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AVERTISSEMENT DE L'ÉDITEUR.

L'impatience des Souscripteurs nous engageant à terminer pronip-

tement l'Encyclopédie méthodique, nous en avons pris les moyens

qui nous ont paru pouvoir leur être le plus agréables. Nous avons dû

en conséquence changer différentes choses dans l'ordre typographique

,

et engager les Auteurs de cette partie entomologique à supprimer les

tableaux de caractères et d'espèces qui employoient beaucoup de place
,

sans être d'une nécessité absolue. Nous devons prévenir que la santé

de M. Latreille ne lui ayant pas permis de rédiger en entier ce qui

restoit à faire , il a prié MM. Le Peletier de Saint-Fargeau et

Serville de se charger de ce travail , en se réservant à lui-même les

insectes aptères de Linné : dans ces derniers temps , sa santé étant

devenue plus foible , il a été forcé de renoncer même à ce travail et

il en a chargé M. Guérin. M. de Saint-Fargeau a donné au Public

les Monographies des Chrysides ou Porte - tuyaiix et des Tenthré-

dines ainsi que plusieurs Mémoires particuliers de Botanique et d'En-

tomologie. M. Serville est un des collaborateurs de la Faune fran-

çaise ; enfin M. Guérin est auteur de plusieurs Mémoires sur les

Insectes , dessinateur des Annales des Sciences naturelles et rédacteur

de la partie entomologique du Dictionnaire classique d'Histoire na-

turelle.



AVERTISSEMENT DES AUTEURS.

L'intention de l'Éditeur étant de se renfermer strictement dails le

cadre de cet Ouvrage pour le terminer promptement , on sentira par-

faitement que dans le seul volume qui nous étoit laissé pour les arti-

cles dont nous étions chargés dans ce Dictionnaire , depuis les lettres

PAP jusqu'à Z inclusivement , il ne nous étoit pas possible de donner

le même développement à la description des espèces connues j mais

un grand nombre de genres ayant été établis depuis la publication des

volumes qiii précèdent celui-ci , nous avons pensé que les naturalistes

verroient avec plaisir donner les caractères de ces genres et y rapporter

les espèces qui figurent sous leurs anciennes dénominations dans les

volumes précédens de l'Encyclopédie. Nous aurions bien désiré pou-

voir traiter ainsi tous les genres , mais on sent facilement que la chose

étoit impossible , et que le seul moyen d'en publier au moins la ma-

jeure partie , étoit de les rattacher à des articles appelés par l'ordre

alphabétique à faire partie de notre travail , comme nos prédécesseurs

nous en avoient déjà donné l'exemple. Ces articles intercalés n'étant

pas à leur lettre , nous nous proposons de donner une table parti-

culière à la fin de ce volume , au moyen de laquelle on saura de

suite si tel article qu'on n'aura point trouvé à sa lettre est traité ici
^

et à quelle page on en trouvera le développement.



PAR
PaPIIJ.ON-ROURDON. Nom donnr par

De Givr auN lasecles k'pidopk-i-es de^ j^enres

Sphinx , Smérinllie et Sésle. J^oyez ces mois.

(S. F. fl A. Sep.v.)

PAPILLONIDTlS, Papilionides. Piem-èie iHbu

de la famille des Diurnes , ordre des L>î[)Idop-

ti-res. yojiz lotue IX, page y. (S. F. et A.

Serv.
)

PAPILLON -PHALÈNE. De Géer nomme
ainsi les iasecles lcpido[)lèrcs des i^eures Zyy,i ne

et Procris. J^oyez ees mots. (S. F.^et A. Serv. )

PAPILLON-TIPULE. De'm» iaatioii donnée

pur De Géer aux insectes lépidoptères du ;eure

Ptérophore. Ployez ce mol. (S. F. et A. Serv. )

PARADOXITE. Nom donné par M. Brou-

^niart à uu genre de Trilobiles. P'oycz ce mol.

( Latr. )

PARAGUE, Paragus. Latu. IMeig. MuHo.
F.\B. Syrpki/s. Paxz. Mu.'ca. Geiff.

Genre d'insectes de l'ordre des Diplèros , sec-

tion des Proboscidés , faiiiille des Alliéricères
,

tribu des S^frpbies.

Uu j^roiipe de la tribu des Syrphies (^voyez ce

mot) a pour caractères : antennes plus couries

que la têie, leurs deux premiers articles éj^aux

eutr'eux, point de tubercule frontal pour perler les

antennes, ni de cellule pédiforuie aux ailes; cuis-

ses siaipies , sans reullemeut m épines ; soie des

antennes sans articulations sensibles. Les Voiii-

ceiles et les Séricomyies sont les seules dans ce

ji^roujie qui aient la soie des anlennes plumeuse.

Les genres Baccba, Cbrysogjstre , Psiloie et Syr-

plie ont leur liypostome creusé ou luberculé. Les .

Pipi/.es et les Paragues ont la soie des autennes

iiiuple et l'hypostome uni ; mais dans les pre-

uucrcs, le iroisiècae on dernier article des aalen-
j

nés est si:ii[)lemeut ovale et non pas alongé , ce
,

qui les disiiague des Paragues.
{

Antennes avancées, droites, presque de la

longueur de la tète , composées de trois articles;

les deux premiers courts, égaux; le troilième .

ou palelle plus long qsie les deux précédens !

réunis , comprimé
,

portant une soie simple

insérée un peu avant son milieu. — Yeujc \a]p-
|

proches et se réunissant un peu au-dessous du
verlex dans les niàles , espacés dans les fe-

'

melles. — Trois petits yçux lisses disposés en
triangle et placés sur le verlex. — Hypoiionie
peu convexe , lisse. — Atles parallèles , couchées

sur le corp^ dans le repos, u"ayaQt poiatde cellule

Hist. Nui. Ins. Tome X.

pédiforme — Abdomen linéaire, convexe eu

dessus , concav'e eu dessous. — Pattes de lon-

gueur moyenne, cuisses simples
,
premier article

des tarses postérieurs alongé et rende.

On ironve ces diptèrei sur les fleurs. M. Mei-

gcn décrit quatorze espèces de ce genre établi

par M. LaUeiUe.

1. Parague à zone , P. znnalus.

Paragus niger, sctitello imniacuîato , ahdomine

sigmcnto secundo rujo {iiias) aiit ruj'o basi apicc-

que aigris. {Fœni. )

Paragus znnalus. MniG. Dipt- d'Eurnp.tom. 3.

pag. 177. n°. I.

Longueur 2 lig. '-. Autennes brunes. Tête noire,

luisante, avec deux lignes blanches à l'orbite an-

térieur des yeux. Corselet enlièremenl noir lui-

sant; cuillerons et balanciers jaunâires. Abdo-

men noir luisant , le second segment et une

grande partie du premier ferrugineux. Pattes

noires , avec l'extrémité des cuisses et les jambes

blanches; le milieu de celles-ci brun. Aile»

transpaieulcs. Femelle.

Suivant M. Meigen , le mâle a l'hypostome i-a-

tièremeut blanc et le deuxième segment de l'ab-

domen , seulement, ferrugineux.

On le trouve au mois de mai dans les furets , sur

les Heurs; nolamuient sur celles du pissenlit.

( Leontodon iaraxacuni. )

2. Parague blcolor , P . hicolor.

Panigas ahloniine fcTruginen , basi apiceque

nigns , scutello apice albo.

Paragus bicolor. Latr. Gêner. Crust. et Ins.

toni. Il,, pag. OiG. —Meig. Dipt. d'Lurop. tom. 3.

pag. 178. n°. 2. — Mutio bicolor. Fab. Syjl.

antliat. pag. i8b". n°. 10. — La Wouclie noire à

bande rouge Iransverse sur le venire. Geoff. Ins.

paris, toni. 2. pag. 520. //". 5i . — Coqdeb. Illust.

Icon. tab. s-G.Jig. g. (Fabricius indique par er-

reur la figure 9 de la planche 25 , qui est celle du
Psare abdominal.) — Eiuycl. pi. otjl.Jig. p-U-

Ijongiieuro iig. Anlennes brunes. Tète noire,

lisse, avec deux lignes blanches à l'orbite anté-

rieur des yeux. L'orbite posléiieur couvert d'un

duvet argenté. Corsele't noir luisant , ses côtés

couverts d'un duvet argenté; on lui voit deux pe-
tites ligues dorsales formées d'un semblable duvet.

Bord postérieur de l'écusson blanchâlre. Cuille-

rons et balanciers jaunâtres. Abdomen noir; ex-

trémité du premier segment , le second tout en-

tier et la base du troisième , ferrugineux. Pâlies



P x\ Il

iiohes, e.Tirt'mitc des cuisses, loiil'.'s les jamoes

el Us larses inlei-ai(.'(.!i.iir(:-s,d'uii fen uj^iiitiix pale.

Ailes (i-ansnarenles. ["emt-lU'.

Le mile a l'ii^poslome cnilêroment blanc; ses

quali-G lai-ips anli'rieiirs soiil pairs H 'i partie

fi-i-ru ^neuje de rabdoiucn est ikcIcc duii peu de

Ivuu?

Va environs da Paris ainsi que le préeédent.

5. PAaAGUE arqué, /'. iircuaius.

Paragus niger, scuiel/o upice alho , ahdoiiiiue

J'asctâ U'staccâ et aixiil'iis tribus interniptis albis.

PaiMgus ciTCuatus. AIeig. Dipt. d'Eump. loin.

5. pug. 17g. «°. S. tab. 27. fig. 2.0 et 21

.

Longueur 3 lig. Noir. Exlréoiité de l'e'casson

idanciie. Partie poslérieure du premier seo;a!enl

.k' l'abdonieii et base du second , testacées. Le

second , le troisième et le quatrième ayant cha-

ciia une bande blanche inlerronipue dans son rDi-

lieu. Pattes pâles avec la base des cuisses , noire.

Hypostome blanc. Ailes trausparenles. Mâle.

De Provence. Nous n'avons pas vu celle espèce.

4. PauaguE ra^é,P. stng,itiis.

Paiagus abdoiiiine riifo , fasciis intcrruplix ni-

Paragus strigatus. Meig. Dipt. d'Ein: toin. 5.

pag. 180. n°. 5.

Longueur a lig. Antennes brunes. Tête noire.

Hypostomo blanc. Corselet noir, ses côtés u^arnis

d'un duvet argenté; il a une large ligne dorsale
,

formée d'un sen)blable duvel. Bord postérieur de

l'écusson blanchâtre. Cuillerons et balanciers

blancs. Abdomen ferrugineux; base du premier

segment noire; une bande iransverse, interrom-

pue de ruême couleur sur tous les segmens. Pat-

tes pâles; base des cuisses brune. Ailes transpa-

rentes. Rlàle.

Il a été rapporté des euvirous de Montpellier

par M. de Saiul-I'argeau , otllcier de la Garde.

5. Paragde front blanc, P. albijrons.

Paragus niger, abdoinine arcubus quatuor in-

teiruplis scuteUoque apice albis.

Pai'rigus albifroiis. Meig. Dipt. d'Eump.
tom. 3. pag. 181. 71". 8. — Panigus tfiymiustn.

LAr. Gen. Crust. et Ins. toin. 4. pag. 326. —
Syrp/ius tliyniiastn. Pa-\z. Faun. Gtiin.Jlis. 60.

Longueur 3 lig. Noir, llyposlome blanc. Bord
postérieur de l'étusson blanc ; une bande ar-

quée, blanche, interrompue dans son milieu sur

rbacuu des segnicii.s de l'abdomen. Pattes blan-

rhâlres, base de taules les cuisses et eilrétnité

P A R
des jambes pcsléilt uies , ni^ircs. Ai!c! (ranspa-

renles. Wâie.

D'Autriche. Nous ne connaissons point ceile

espèce , non plus que la suivante.

G. FARAonE hé.T.orrhoïdal , P. hcruioirhouf.

Pari/gus nigcr , abdoimne apice s/nigi.'/uco ,

pedibuijlafis jjimonbui nigris apicejtat'is.

Paiagus hœmorihous. Weig, Dipt. d'Europ.
tom. 3. pag. 182. «0. 10.

Longueur 2 lig. Noir. Deux lignes blanches à

l'orbile antérieur des yeux. KMréli.iié de l'abdo-

men d'un rouge sanguin. Pâlies juiin^s avec la

b;. se des cuisses , noire.

D'Autriche et de France. (S. F. et A. Serv. )

PARANDRE, Parandra. Lat. Attelabus. Dx
GÉER. Isoceius. JLLiu. Scurites , Tenebrio. Fae.

Genred'insecics de l'ordre desColéoplcres, sec-

tion desTélrariières , famille des Plai_\ somes.
Celle famille- ne comprenant que quatre gen-

res , n'a pas été divisi-e en Irdjus. Les Uléioies et

les Passandres out les aniennes composées d'arii-

ideshmgs, cylindriques ou obconiquts el com-
primés. Les Cuciijes ont un labre avancé très-ap-

parent, les tarses très-courts, le corps Ibrtemect

déprimé; par l'énoncé de ces caractères on dis-

lMit;uera facilement ces Iruis genres de celui de

Parundre.

Antennes lîlilormcs, insérées au-devani des

yeux, couiles, comprimées, composées de on/e
aillcies presque raoniliformes , le dernitr oi.louj;,

terminé en pointe. — Labre point apparent.

—

Mandibules fortes, avancées, surtout dans les

mâles , taulol lunulées, lanlôt triangulaires, ayant

quelques dénis au côlû' interne. — Mâchoires

u'oUrant à leur exirémilé qu'un seul lobe crus-

tacé, presque cylindrique, un peu plus large et

arrondi à sou exirémilé supérieure. — Pa/pcs
courts, liliformes , lerminés par un article ovale.

— /.cive entièrement crusiacée , courte, large;

langiielte entière. — Tête déprimée , horizonlale,

presqu'aussi large que le corselet. — Yeux alou-

gés , un peu échancrés. — Corps alongé
,
peu dé-

primé. — Corse/et de la largeur des élvlres,

presque carré, vebordé tout autour. — Ecusson

petit , triangulaire. — £/)-^/-f.s longues , linéaires,

rebm-dées , couvrant les ailes et l'abdomcu.

—

Pattes robustes , un peu comprimées ; cuisses

ovales-oblougues; jambes eu forme de iriaugle

alongé et renversé, terminées exlérieuremeul par

un angle aigu, avancé eu manière de dent et par

deux épines siluées à l'angle inlerne ; tarses

longs; leur dernier article très-alongé, globuleux

à sa base, rélréci ensuite, terminé par deux cro-

chels simples, fort pointus, présentant dans leur

lendice muni delervalle un pet

divergentes. Les trois premier Lticles {laniis eu



dcisnus d'une pelife l-rosse qui par.ii» divis.'o

lonoiludlualement eu deux. Avanl-deiUiCr aili-

tlu un peu bifide; le piemieruu peu [ilus lunj,

que les deux suivaus.

Ce -enie, que l'on doil à M. Lalreille , ne enn-

lieul qu'un petit nombre d'espèces, la plupart

auiùi ieaiiu s ; leurs couleurs ordiuiiires sont le

Lruii ou le marron. Nous ne coniioissons point

leurs mœurs , mais nous présumoiis avec M. l-a-

Ircille ([u'ils vivent dans le bois ou sous l'écorce

des arbres à la manière des Cucujes. Ces Coléop-

tères ont quelques rai)p''.n3 avec les Lui:..nes,

ainsi qu'on peut le voir par leurs curaelères ^é-

1. Parandbe glabre, P. glubra.

Parandra magna , caslanea , sul'ttlttcrpunc-

tata; capitc anticèj'asco.

Parandra glahra. Sciio. Syiion. Ins. — Alle-

hibus g/aher. J)k Cîéer, Ins. tant. 4. pi. l7>. /ig.

14.— Scantes tcs/aceus.FAi. Sjst. Elciit. loin. 1

.

pag. 125. n\ 5.

Longueur i3 à I4 lig. Entièremeiil lestacée-

cliàtain , luisau:e , liaemeul iiuiulilK'e; punie an-

térieure de la lèle de couleur brune.

Du Brésil.

Nota. Notre individu f,?melle a les Ijords ex-

térieurs du corselet un peu arroudis , les mandi-

bules courtes, triangulaires, fortement éeban-

erées à leur partie' interne avant le milieu. Dans

celui que nous regardons comme le mâle , la lèle

est plus brune , les bords du corselet sont presque

droits , son rebord latéral est en partie cache eu

dessous ; les maadibules sont presque de la lon-

gueur de la tête , arquées : elles n'out qu'une

Irès-petile dent intérieure vers le milieu.

2. PAn.iNDRE lisse, P. /ceçis.

Parandra castanea ,
prn^fandè punclata , ors

Jusco.

Parandra lœi'is. L.4T. Gencr. Crust. et Ins.

tant. 5. pag. 215 pl.Q.Jrg- 7. Le màie. — Schom.

S^iion. Ins. — Encycl. pi. ùiii.Jîg. 9. Le mâle.

Longueur 6 à 7 lig. Entièrement teslacée châ-

tain cbiir , assez foi tement ponctuée , un peu

luisante. Bouche biune. Mandibules très-ponc-

tuées , bidenléej au côté interne
,

presqn'ausai

longues que la tète et terminées en une pointe

simjile daus le mâle , plus courtes et fourchues

à leur extrémilédans la femelle.

Des Antilles.

Nota. La Parandra brunnea. Scno. (jrenebno

brunneus. Fab. ) de l'Amérique septentrionale

paroît n'être qu'une variété de cette espèce. La
Parandra purpurea. Scho. ( Tenebrio purpuras-

cens d'HERBST , Col. tab. \\ij. fig. a.) appar-

P A R .'î

lient ainsi à ce cenre. Celle-ci est du Cié-<il.

^S. 1'. et A. ServO

PARASITES. Divisions dans les tribus desAn-

drenètes et des Apiiires.

Toutes les larves des insectes bjménoptèrrs de

la iamille des iMellirères ont pour nourriture obli-

gée une espèce de pâte faite d'un mélange de

pollen des (leurs et de miel. Mais dans presque le

tiers des genres de celle nombreuse famille ,
les

femelles sont privées de palettes et de brosses

pour la récolte du pidien , et par conséquent for-

cées de pondre dans le nul des espèces qui savent

et peuvent récolter (i). Nous regardons ce carac-

tère , fondé sur les mœurs et l'organisation ,

comme devant déteruiiner les entomologisles à

admettre deux divisions daus la tribu des An-

drenètes , ainsi que daus celle des Apialres ,
suus

les noms de parLisites et de récollanles.
^

Les organes des Meliifères pour la récolle du

pollen, sont de deux sortes, et leur apparence

extérieure les distingue les uns des autres au

premier coup d'œll. Les uns sont nus ; ce sont

des parties du corps dénuées de poils ou un [len

enfoncées et rebordées , ou ombragées de grands

cils qiii les entourent , dont les extrémités ten-

dent à se rapprocher , et forment par leur ciur-

bure une espèce de bereeju au-dessus de la partie

nue. Avec divers auteurs, nous appelons cet 01- •

gane
,
palette.

La palette, nue, un peu enfoncée et rebordée,

sert au dépôt et uu transport d'un pjUen qui a

déjà subi une préparation (cire brute , liéauni.),

dont les grains ne sont plus dlslincls , et qui est

mêlé d'un peu de miel , ainsi que l'indique le

goût , lorsqu'on pose sur sa langue la pelotte dont

ou vient de dépouiller une ouvrière abeille {apis)

ou bourdon {bo/nbus'), qui revient chargée à sa

ruche. Cette esjîèce de palette n'ap[>arlient qu'aux

Apiaires sociales de M. Lalreille. Ce soni les seuls

in.sectes qui aient besoin de préparer de la cire

brute. Cet organe est placé sur le disque extérieur

de chaque jamiie postérieure , et toujours en même
temps sur celui du premier article du taise de la

même paire de pattes.

La palette, toujours nue, mais entourée et

ombragée de cils en berceau , se trouve dans plu-

sieurs genres d'Andrenètes et d'A.oiaires. Le pol-

len qu'elles y amassent, n'a subi aucune prépa-

ration que la compression^ tous ses grains sont

encore reconuolssables , et il n'est pas mêlé de

niieL Cet organe est siiué sur les deux côté» du

métalhorax , et alors il s'en trouve toujours uu

semblable placé sur la partie correspondante des

deux cuissfs postérieures.

(1) La larve du I^jrasite éclôt plus lût qu.- cclb d, l'ha-

bujnt: légiiimc , ce dévore U piu uu.-lleuse d.-poiéi par la

mère quiif.iit le nid, et donc U postérité se trouve parce

ùii , lors de ii luissiace , féduiie à une disett.- ibsolu:.

A 2



4 PAR
L'.-uitre oi-gnne nccord<.' ai;x Mel'ifcres poiii- la

ri'colle du pollen e-bt ce qu'on a appcK' la brosse.

Il est garni de poils ûtagds, dispost's par rangs

distincts. La situation et l'usage de la brosse sont

beaucoup plus variables que ceux delà palelte.

Tous les Mellifères ont en effet des brosses, et l.i

femelle féeonde (reine, Ri'tium.) des ruches

d'Abeilles {^pis), est peul-êlre la seule exiep-

tion couiiuej mais ces brosses communes à tous, ne

servent dans un j^rund nombre d'espèces el dans

tous les tnâles ,
qu'à la seule propreté. Gel organe

est placé sur la partie intérieure des :arsesdc tou-

tes les paltes. Eu elï'et , tous les Mellifères dans

leur état parfait sont obligés d'aller chercher dans

les (leurs le miel qui est une parlie notable de

leur nourriture. Tous par consé((uenl en sortent

ordinairement saupoudrés de pollen. Ils peuvent,

dans d'autres circonstances , se salir de poussière

qui, par sa léuuité, boucheroit leurs stigmates, si

lu nature no leur avoit donné l'amour de la pro-

preté et les instru.iieus nécessaires pour se net-

toyer. Les brosses dont nous venons de parier

sont en général cet organe de propreté, et sont

accordées même aux l'arasiles , et nous les dis-

tinguons sous le nom de brossettes.

i)aus tous les Mellifères récoltans , l'usage des

brossettes , outre celui que nous venons de spéci-

fier , est (l'enlever le pollen aux élamines et de le

transmettre aux palettes et aux brosses. (]eiui des

organes auquel est confiée la fonction de rete-

nir en provision le pollen con)priroé et de le

transporier sans aulre préparaliou au nid où il

doit être employé , lorsque la place qu'il occupe

est couverte de poils , aura seul pour nous le nom
de brosse.

Dans les Apiaires sociales, les brosses sont si-

tuées à la partie intérieure des jambes et des tar-

ses des deux pâlies postérieures. Dans d'autres

genres de mellifères récollans , elles sont pla-

cées sur la face externe des mêmes membres.
Enfin, dans quelques autres genres d'Apiaires seu-

lement, la brosse absolument conformée comme
nous l'avons décrite , est unique , se trouve placée

à la face inférieure de l'abdomen et couvre ainsi

tout le ventre.

Lorsque la brosse est située sur les jambes et

les tarses postérieurs , conjointement avec la

palette, celle-ci sur la face extérieure, l'autre

sur l'intérieure, ou seulement lorsque la brosse

occupe la face extérieure de ces membres , la

jambe s'élargit insensiblement de sa base à son

articulation avec le tarse; elle devient un triangle

plus ou moins alongé
,

jilus ou moins régulier.

Dans ces mêmes circonstances , le premier arti-

cle du tarse s'élargit et prend une forme carrée
;

ce qui lui a fait donner par les auteurs le nom
de pièce carrée.

La plupart des idées que nous venons d'émettre

sont dues à M. Lalreille, que nous avouons facile-

meat pour notre maître , et auquel nous devons
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en paiiiculierla distinction méllii ditpie desApini

res en solitaires et sociales. Nous allons présenter

ici , d'après les principes que nous venons de dé-

velopper , le tableau des tribns des Andrenèies
et des Apiaires, dont nous adoptons Ions les ca-
ractères posés par ce célèbre entomologiste.

Mellifères (famille).

I". Tribu des Andrenèlcs. (Lèvre repliée en
dessus dans les uus, presque dioile ou sircple-

menl inclinée et courbe dans les aulres.—Qua-
tre palpes articulés, et ayant la forme ordi-

naire. ) Latr.

L Récoltantes (Femelles toujours pourvues de
palcues ou de brosses pour la récolle du pol-

len des (leurs ) , c'est-à-dire préparant elles-

mêmes la nourriture de leur postérité.

A. Division intermédiaire de la lèvre lancéo-

lée. — Femelles ayant une palette de cha-
que côté du mélathorax , et une aulre sur

les cuisses postérieures : leurs brosses pla-

cées sur le côlé extérieur des jambes et

du premier article des tarses des pâlies

postérieures.

a. Trois cubitales. ( /^"o^e^ Radiale.
)

Dasypode.
Scrapltr.

b. Quatre cubitales.

Audrène.

B. Division intermédiaire de !a lèvre évasée et

presqu'cn cœur. — Femelles ayant une
palette de chaque côlé du mélathorax et

une autre sur les cuisses postérieures.

Poinl de brosses sur le côté extérieur des

jambes ni sur celui du premier article des

tarses postérieurs.— Quatre cubitales.

CoUèle.

C. Division intermédiaire de la lèvre courbée
intérieurement , ou presque droite.— Fe-

melles comme dans le genre précédent.
—- Quatre cubitales.

Halicle.

Nomie.

IL Parasites (Femelles privées de paleltes et de
brosses pour la récolle du pollen des fleurs),

c'est-à-dire pondant dans le nid des récol-

tantes.

A. Division intermédiaire de la lèvre évasée et

presqu'en cœur. — Trois cubitales.

Prosope.

B. Division intermédiaire de la lèvre peu cour-

bée inférieuremeut , presque droite.

—

Quatre cubitales.

Spbécode.
Colax.

a". Tribu des Apiaires. ( Lèvre fléchie en
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dessons et appliquée clans le repos contre sa

<^aiue. — l'alpes labiaux ressemblaut le plus

souvent à des soies écailleuses , compvimi'es et

terminées par deux articles très-petits.) Late.

I. Parasites ( Femelles privées de palettes et de
brosses pour la recolle du pollen des fleurs),

c'est-à-dire pondant dans les nids des récol-

tantes.

A. Ecussoa sans épines, l)iluberculé au milieu;

ces tubercules arrondis.

a. Quatre cubitales.

Nomade.

b. Trois cubitales.

PhilérLine.

B. Ecnsson ayant une épine de chaque côté et

deux luijercules au milieu.

Epéole.

C. Ecusson bidenlé.

a. Quaire cubitales.

Aglaé.

Mésoehère.
Méiecie.

Wésonychie.

b. Trois cubitales.

(Jœlioxyde.

Dioxyàe.

D. Ecusson mulique.

a. Quatre cubitales.

Céraline.

b. Trois cubilales.

AUodapé.
Pasite.

Ainmobate.
Stélide.

II. Réroltautes (Femelles pourvues de brosses et

cjnelquelois en outre de palettes pour la ré-

colte du pollen des fleurs), c'est-à-dire

préparant elles-mêmes la nourriture de leui

postérité.

A. Apiaires solitaires (Femelles à jambes pri-

vées de palettes), c'est-à-dire ne vivant
pas en société.

a. Point de palettes au mélatliorax ni aux
cuisses postérieures.

f Une brosse unique pour la récolle du
pollen des lleuis, couvrant le dessous
du venlre (dans les femelles).— Trois
cubitales.

* Abdomen ovalaire.

AniLidie.

Osmie.
Aniliocope.

Mégachile.
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** Abdomen alougé
,

piesrpe cylin-

diiqne.

Ilériade.

f I Une brosse pour la recolle du pollea
des fleurs, placée sur le côté exté-

rieur des jambes el du premier arii-

cle des tarses des deux pâlies posté-

rieures (dans les temelles).

* Trois cubilales.

Ropbite.

Eucère.

• * Quaire cubilales.

^ Yeux lisses disposés en ligne Irans-

versale.

Macrocère.
Systropbe.

Monocque.
Méliloiiie.

Epichaiis.

f ^ Yeu.\ lijses disposés en trianjjle.

Ceniris.

I.agripode.

Anibophore.
Mélilurge.

Acanlliope.

Xylocope.
Leslis.

b. Une palette de chaque côté du mélalliorax
et une autre sur les cuisses postérieures.

Oxée.
Pannrge.

B. Apiaires sociales (Femelles pourvues d'une
palette à la dernière paire de jambes),
c'esl-à-dire vivant en société composée
de femelles fécondes

, de femelles siéii-

les el de mâles.

a. Jambes postérieures terminées par deux
épines. — Radiale fermée; troisième
cubitale n'étant pas placée oblique-
ment. (Société d'une année, se disper-
sant à la fin de la belle saison, renfer-
mant plusieurs femelles fécondes. )

Eaglosse.

Bourdon.

b. Jambes postérieures sans éjiines à l'exlré-
mité. (Société durant plusieurs années,
n'ayant qu'une seule femelle féconde.

)

•f
Radiale fermée : troisième cubilale obli-

que.

Abeille.

•ff Radiale ouverte : cubitales mal tra-
cées.

Trigone.

(S. F. et A. Sinv.)
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PARASITES ou RJTINAn'ÈRES.Danssa ^r;o-

logic analytique , M. Duinr/ril a donne ce nom
à iit\e f'ainillf d'ApU'i'Cs ;iy;int pour caracicres :

point de inâchoiœs ni d'aih's , elle est composée
deso^i'iires Fiu;e, l'on tt Ticiue. U:ins un ouvriis^e

postérieur il l'a aui;u;enlt'e de Irois aulres genres.

t-oyczVtu-ùcie suivant. (S. F. et A.Serv.)

PARASITES, Pamfita. Troisième crdre de

mu classe des iiiseclcs,, ainsi d(''signé
,
pan-c que

tons ceux dont il se compose et cotupns p w Linné

dans son p^enre Pediculus , vivent aux Ué|)ens de

l'homme, do lei tains mauiniiCères et de tlivcis

oise.iux , sur lesquels ils se tiennent constauiaicnt

fixés : j'avois établi cette coupe dans ujon Pncis
des canicttiKS génériques des insectes, laiprliné

eu lygG, et il Forinoit alors le dixième ordre de

cette classe d'animaux. Les Parasites ne se par-

lat!;eoleiit d'abord qu'en deux geures, doul l'uu,

celui de Ricin ( De Géer) , n'éioit qu'un démem-
brement de celui AlVom, pedicu/us. Le docteur

LéacL a substitué )a dénominaliou d'Anoplures
,

anophira , à celle de Parasites. 11 divise cet ordre

en deu.x familles, les Pédinllidés
,

pediculideii

(le nenre Ton proprement dit ) et les Nirmidés
,

nirmidca (le ^enre Riciu, De Géer). La pre-

mière se compose des i^enres Puihire , /;A//i^r«>-^

riœmatopine, licvinuthopimis , et Fou
,
pediculus;

et la seconde de celui dé Nivme, mrnms , déno-

mination empruntée d'ilermanfl. Le prolesseur

Nilzcl) , dans sa Distrdnition générale des insectes

épizoïqucs , faisant partie du Magasin vitoiuola-

giqua <.\i-- M. Germar, n'admet point cet ordre. La
première de ces d.-u.x faniilles ou le j^enie primi-

tif de Ricin est rapporté aux orlliopières , et Li

seconde aux liémipti res. l-.es ortlioptères épi-doi-

qnes ou malloplia^^es coinprenneiit ies genres sui-

vans : 1°. Pliiloptèie
,
phikipLenis , formé des sous-

genres Docnphorus , Nirmus , Lipeurus , Gonio-

des ; 2°. Triciiodectc, tnchudectes ; 3°. Liotbé,

liotheuni , divisé en six sons-i;cnres , Colpoce-

phaluin , Menopnn , Trinnton , Eureuin , Lcemo-
bothnon , Vlnsostomuin y 4". G^'rope

,
gyropus.

Les liémipières épi/oiquei ne sont composés
que du t;eare Vou

,
pediculus. L'exposition des

caractèi 6s génériques donnés par ce naturaliste

est fondée sur un grand nomiiro d'observations

d'aïutoraie, tant interne qu'extérieure. 11 intro-

duit quelques nouveaux termes, et il est le pre-

mier qui ait eniplojté les dénominations de pro-

thoiax , de mésothorax et de inéthulhorLix , pour

distinguer ies tiois seginens du thorax, liu len-

datil justice au mérite de ce travail, nous croyons

cependant qu'on ne peut, dtins une méthode na-

turelle, réunir ces animaux soil avec les orthop-

tères, soit avec les Lémipicres. Une telle confu-

lion uousparoit mêuie singulièrement bizarre.

Fahricius , d'après les bases sur lesquelles il

avoit établi son système entomologique , a placé

le «renrc Pediculus dans son ordre des Antliatei
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ou celui (\c% Diptères. Mais comme ce^ insoelps

sont sujets à des métamorphoses complètes , tandis

qne les liémipières n'en éprouvent que d'incom-
plètes , c'est pour ce motif, je présume, que
M. Nitzch a transporté dans cet ordre le genre pré-
cédent. Wais je ne vois pas quels rapports peuvent
avoir les Ricins avec les Orthoptères. Des insecics

de cet ordre et du précédent sont, il est vrai,
aptères; mais ce sont des anomalies. Les para^^i-

les, de même que les Acarus de Linné, autre
fjmille de parasites, mais dans une classe didé-
renle, apparliennent à une division tranimnix
natuiellemeat et ctmstamment privés d'ailes. Telle
a été leurdesiinâlion primitive; car aucune espèce
ne nous a olî'ert jusqu'ici ni de rudimeiis d'ailes,

ni d'indices d'avortemens de ces oru-aiieî.

Dans la méthode de M. Duméril (^Considé-

rations générales sur les insectes ), le nom de
parasites on de rhinaptàres est donné à sa pre-
mière famille de sou ordre d'Aptères, la cinquante-
cinquième de la classe : elle comprend les genres
Puce , Pou , Snuiridie , Tique , Lepte cl Sarcopte.
Les quatre derniers appartiennent à notre ordre
des Arachnides trachéennes.

L'ensemble des caractères suivans ne permettra
point de confondre les parasites avec des iusecii's

aptères des aulres ordres. Ailes nulles. — Pieds

au nombre de six. — Métamorphoses nulles. —
Quatre ou deux ocelles ou ^eux lisses. .— Boucha
des uns consliliiée par un museau, avec un petit

tube ou siphon inarticulé, rétraclile; celle dei

autres inrérieiire , composée de mandibules phn
ou moins extérieures et en forme de crochets , de
deux lèvres, de mâchoires cachées et quelquefois

de palpes, mais tiès-pei: apparcns ; œsophage oc-

cupant une grande partie de la tête. — Abdomen
sans apjjcndue-. mobiles sur les tôles, et point

icriulué par des soies articule'es ni de queue four-

chue. — Insectes vivant sur l'homme, sur des
mammifères et des oiseaux, dont ils sucent le

sang on dont ils rongent des parties.

Je partage les parasites eu deux familles, celle

des RIa.ndibulés , mandibuLUa , et celle des Rus-
thés , rostmta.

Les premiers ont des mandibules, des mâchoi-
res et deux lèvres. Les genres de cette famille

seront exposés à l'article Ricin.

Dans la seconde, que j'avois désignée dans le

Nouceaii Dictionnaire d'histoire naturelle sous la

dénomination d'Udentulés ( edentula) , la bouche
ne consiste qu'en un museau, d'où sort à volonté

un petit siphon. P'ojcs l'article Pou. (Latk.)

PARNASSIEN, Parnassius.

Genre de Lépidoptères diurnes. T^oy. tom.lX,
pag. 78 de ce Dictionnaire. (S. i''. et A. Seuv.

)

PARNE , Parnus. Fahricius a f.iit sous ce nom,
un genre de Coléoptères , dans lequel il met le

Dryops auriculé d'Olivier, l'Hydère acumiaéc de



PAR
M. Lalielllo (,:;enre Potamopliile de M. Ger:nar),

et une autre osiièce , sous le nom spécifi([ue à'Obs-

cilrus ,
qui a servi de type à M. Millier pour lYta-

blisseinent du i;;enre Macronyque. Voyez Pota-

MopHiLE et Macronyque à la lable de ce rolunie.

^S. F. et A. Seiw.)

PARN0PÈ5 , Parnnpes. Lat. Fab. Le P. Spi-

KOL. Chrjsi:'. Oliv. (Eucycl.) JuR. Ross.

Geai-e il'iusecles de l'ordre des Hyménoptères,

section des Tér^braus, famille des Pupivores
,

Iriliu des (^hrysides.

Dans la Iribu des Chrysides , le uenrc Cleple se

disiin^ue de tous les autres [lar sou cor.-elet ri'-

lic'ci en devant, et par son alulomeii qui n'est

point voûté en dessous ; les Euclirées, les Clirysis

et lesHédyelires n'ont point le milieu de leur iiié-

talhorax prolongé eu une pointe sculellirorine.

Dans les Elampes et les Stilbes , le second segment

de l'abdomen est plus grand que le premier, et

inêiiie que i .in-is.'l'.ius ces genres sont ilislingués,

eo oulie , ilv teliu de Purnopès,' par la brièveté

de louis tu.ui.Hcs cl de leur lèvre
,
qui ne l'ur-

nitai |)oiiil ik' liii-se liompe alongée.

.-iiitemics lilJui.ius, coudées , vibra I lies , in-

séii'cî pris tic la !i hi^ ' e , de treize arlules dans

les deux sexes. — Mâchoires et lèvre très-longues,

linéaires , foraïaut , réunies , une sorte de trompe

fléchie en dessous. — i^év/B bitidt. - P<///;e5 Irès-

cnuris, peu distincts, de deux articles. — Tête

transversale, à peu près de la largeur du cor=e-

lel. — Trois petits yeuse lisses , posés en Irianglû

sur le vertex. — Partie moyenne du uii'iallioi ax

s'avan^-ant en une pointe scuielliloruie ; écaille

des ailns grande, arrondie , convexe. — Ailes su-

périeures ayant une cellule radiale et une cellule

cubitale, toutes d;_iix incompléles; deux cellules

discoidales dislmctis, sivoir : la première el la

seconde supéiieures (i) ; la discoidale inférieure

point tracée, —r Abdomen convexe eu dessus
,

concave en dessous , composé de deux segmens
,

outre l'anus dans les femelles , en ayant un de
])liis dans les mâles; anus très-grand , formant à

lui seul près de la moitié de l'abdoiuen, tinemeni

dentelé sur ses bords, ayant un enfoncement trans-

versal à sa partie postérieure , sans lignes de points

enfoncés. Une tarière rétractile dans les feiiieiles

,

mais dont l'extrémité reste ton

la ut le dans le repos : un

peu

un l'e.N

et propres a

tile, ayant sa soriie un peu

la lanere. — Tarsa Inrieuieii

fouir, dans les feuielles.

C'est à M. LatreiUe que l'on doit ce génie , coin-

posié d'une seule espèce, l^a femelle dépose ses

œufs dans les nids du Bembex à bec (5. ros-

iralu); et soit que la larve qui en éclôt, doive se

nourrir de celle du Bembex , ce que nous croyons

,

soit que la proie destinée à celle-ci soit dévorée

(,i) /-"ojyfj II note d.- raiticlc Pi
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p.-ir elle, elle subit toutes ses méMmorjjlioses dans

les trous creusés dans le sable par la femelle Bem-
bex. C'est eu l'absente de celle dernière que le

Parnopès femelle s'y introduit ; el comme le Bem-
bex en parlant recouvre de sable l'eulrée de son

nid , la nature pareil avoir doiujé des iialles fouis-

seuses au.'i Parnopès, alla de pouvoir déblayer

l'ouverture de ce nid et y pénétrer. L'insecte par-

fait parclt dans les mois de juillet et d'août, et

n'est commun que dans les endroils sablonneux,

où les Beiube.\ établissent leurs nids.

1. PabsopÈs incarnat , P. cainea.

Parnnpes cariiea. Lat. Gêner Crust. et In:,

tom. 4. pug. 47. —Fab. S^st. Piei, pag. 177.

n". I. — Ross. Fctuji, Etrus. toin. 2. tab. '6-Jîg- 5.

— Chrysis cariiea. Coquf.b. lllust. Icnii. tab. 14.

fig. J r. — Encycl. pi. 'ù'àa.Jig. 14-1».

Se trouve en Fr

J-'o^ez pour la

,e., CImvsIs lucai

3, aux environs de Paris.

;ripiion et les antres syno-

, n°. 0. pi. 3ilj. fig. 14-18.

ÉLAMPE, Elampiis. Sfinol. Lat. Chrysis.

Fab. Jor. Oliv. (Eacycl.) ticJychruin.l.i- P.

Panz. revis.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères
,

section des Térébraus, famille des Pupivores,

tribu des Clirysides.

Le genre Sliliie , Irès-voisin de celni d'Elampe
,

s'en distingue par ses mandibules déniées et par

son anus portant un bourrelet transversal , au-
dessous duquel est une rangée de points enfoncés.

Les Parnopès qui, seuls parmi les Cbrysidos, ont

comme les Siilbes et les Elampes , le milieu du
mélatb<n-ax prolongé en wwi: pointe seulcUiforuie,

se reeonuoissent facilement a la luiioiicur de leurs

uiàclioires et de leur lèvre, qui sont linéaires et se

réunissent en une sorte de trompe longue, (IccLie

en dessous.

Antiennes filiformes, coudées, vilnatiles , rap-

pr.icliée.',, insérées près de la boucLe,de 'rei/e ar-

ticles dausles deux sexes ; les deux premiers oLco-
iii'.jue^ ; le second court; le troisième cylindrique,

un peu aminci à sa base ; les autres courts, cylindri-

ques ; le dernieï presque conique. — Mandibules
munies de deux dents aigués au côté intérieur.

— yi/ji/iù/Vo- ayant leur lobe inteine plus Lirt-e

(pie i'e> léiie.ir, prcsvju'arrondi. — Palpes niaxil-

i, lires pins longs (pie les labiaux, de cinq articles,

les labiaux de trois. — ifC/e en cuiller ; languette

arrondie , entière, — Télc aussi large que le cor-

selet. — 'J'rois petitsyeujc lisses^ placés en triangle

sur le vcriex.

—

Métathorax nya.u\ sa partie moyen-
ne avancée eu une poiute sciîteliiforme. — Ailes

supérieures ayant une cellule radiale très-incom-

plète et une cellule cubitale à peine tracée; la

nervure qui les sépare , épaisse ; deux cellules

niscoidales mal tracées , à peine visibles, savoir :

la première el la seconde supérieures. Cellule dis-
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coïdale nullement li';ict'e. — Abdomen convexe

eu dessus , coiicive en dessous, ses cotés arron-

ciis ; il est composé do deux sej^iuens outre l'anus ;

le second liRiiucoup plus jJiaiid que le premier.

— AnusWsse, hi'leiué postérieiii-emenl , sans bour-

relet transvcisal ni rangée de points enfoncés
j

une tarière rétraclile dans les feaicUes , mais dont

rexlré.nilc reste toujours un peu saillante, même
dans le rejios, et un aiguijlou réiractile ayant sa

sortie un peu avant l'exlrémité de la laricre.

—

Pullcs de longueur mojenne.
Elampe est tiré d'un mol i;rec,qui sij^iiilie bril-

lanl. {Voyez pour les mœurs le genre Kuclirée à

la colonne ci-coutie. ) On rapportera aux Elam-
pes, le Chrysi. doré , n». i8 de ce Uiclionnan-e j

\'Elainpus Panzeri de Mil. Spinola et Latreille
,

Gêner. Cmst. et Ins. tom. à, , pag. 46, et les es-

pèces de ma preuiière division du genre HéJy-
clire, dans mon Mémoire sur queicjucs espèces

d'iusecles liyménoplères porte-tujaux. Annal,
du Mus. d'Hisi. nui. , cahier 53=

nÉDYCURE, HL'dychram. Lat. [.e P. Panz.
Snm.Chtysis. Limn.FÀb.Oliv. (Encvcl.)Ross. Juh.

Genre d'insecles de l'ordre des Hyménoptères

,

section des Térébrans , famille des Pupivores,
trilju des Clir^sides.

Dans le i^roupe des Cbij'sides, dont les llédy-

clires fout pariie, les Enchrées et les Clirysis se

distinguent facilement par leur abdomen demi-
cylindrique , dont les bords late'raux sont paral-

lèles entr'eux , et par leur auus muni d'une raojée
transversale de points enfoncés.

Antennes courtes, brisées, ûliformes, s'amin-

cissanl peiit à petit de la base a l'extrémité, rap-
prociiécs, viiiraliles, insérées près de la bouciic,

composées de treize articles dans les deux sexes
;

les deux premieis oljconiques j le second court ;

le troisième cylindrique , un peu aminci a sa

base j les autres courts, cylindriques ; le dernier

presque conique. — Mandibules au moins biden-

tées au oôlé interne. — Mâchoires couries. —
Palpes niaxillaires beaucoup pi us longs que les

labiaux, de cinq articles, les autres de trois. —
Lèvre piofondéuient échancrée, presque cordi-

l'orme. — Têts transversale, de la largeur du
corselet. — Trois petits yeux lisses , placés en
triangle sur le verlex. — Cùlés du inétathoiax \.e

prolongeant en une épine for, e, sa partie moyeunc
arrondie. — Ailes supérieuivs ayant une cellule

radiale et une cellule culiiiale , toutes deux fort

incomplètes ; la nervure qui les sépare , épaisse

«urtout vers sa base , et deux cellules discoidales

mal tracées , savoir : la première et la seconde
supérieures. (Cellule discoidale inférieure, nulle-

ment tracée. — Abdomen convexe en dessus, con-

cave en dessous , demi-circulaire , ses côtés et son
extrémité arrondis j il est composé de deux seg-
mens , outre l'anus, celui-ci lisse, entier, n'ayant
ni bourrelet transversal, ai rangée de points ; une
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tarière réiractile dans les femelles , mais dont l'ex-

trémité reste toujours saillante (plus que dans la

plupart des autres Chrysides) , même dans le re-

pos, et un aiguillon réiractile, ayant sa sortie un
peu avant rextrémité de la tarière. — Pattes de
longueur moyenne.

Les mœurs des Hédycbres sont à peu près les

mêmes que celles meniionnées au genre suivani.

Les femelles jiondent quelquefois dans les gillei.

L'Hédyclire royal (fled. reg/um) place ordinai-

rement ses œufs dans le nid de l'Osmie maçonne
{Meffachile muraria , Lat.). J'ai observé une
femelle de cet Hédyclire, qui , après être entrée

la têle la première dans une cellule presipi'a-

clievée de cetle Osmie , en étoit ressortie , et

cointuençoit à y introduire la partie postérieure

de son corps , en marcliant eu arrière, dans l'in-

lenlion d'y déposer un œuf, lorsque l'Osmie ar-

riva, portant une provision de pollen et de miel;

elle se jeta aussitôt sur l'HédycLre , et il me parut

en ce moment que ses ailes produisoient un bruis-

sement qui n'est point ordinaire. Elle saisit son

ennemie avec ses mandibules ; celle-ci , selon

riiabiiiide des Chrysides, se coniracla aussitôt

en boule, et si parfailement
,
qUe les ailes seules

dépas'Oieut, L'Osmie ne pouvant la blesser, ses

mandibules n'ayant aucune prise sur un corps

aussi lisse , lui coupa les quatre ailes à ras du
corselet et la laissa tomber à terre. Elle visiia

ensuite sa cellule avec une sorte d'inquiétude;

puis, après avoir déposé sa charge, elle retourna

aux champs. Alors l'tlédychre, qui éloit reiié

quelijue lemjis co;ilraclé, remonta le long du mur
direcleniL-ul au mJ d'oià il avoit été précipité, et

revint tr.mqnillement pondre son œuf dans la cel-

lule de l'Osmie. 11 place cet œuf au-dessous du
niveau de la pâtée, contre les parois de la cel-

lule , ce qui empêche l'Osmie de l'apercevoir.

Le genre Hédychre , fondé par M. Lalrcibe ,

renferme plus d'espèces que le précédent.

On y rapportera le Clhi-ysis lucidule , n°. l3 . et

le Chrysis ardent, 11°. 10, du présent UictKui-

naire ; le Chrysis rosea , Ross. Faun. Etrus- tai>.

8.,/ig. 7,; \ti Chrysis regia, F,4b. Syst. Piez.pag.

175, «0.26, et d'autres espèi^es qui forment la

seconde division du genre Hédychre , dans le Mé-
moire cité à l'article précédent.

EUCIIRËE, Euchrceus. Lat. Chrysis. F\b. Le
P. JuR. Panz. Oi.iv. (Encycl.)

Genre d'iusecles de l'ordre des Hyménoptères,

section des Térébrans , famille des Pupivores ,

tribu des Ghrysides.

Les Euchrées, les Chrysis et les Hédycbres for-

ment dans cette tribu uu petit groupe distinct
,

parce que le milieu de leur métatiiorax n'est point

prolongé en une pointe scnlelliforme et qu'ils n'ont

point, comme les Cleptes , le corselet reiréci en

devant. Les Hédycbres ont leurs mandibules au

moins bideutées au côté interne, avec l'abdomen
court

,
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court
, presque deini-ciiculaiie. Dans les Clny-

sis , l'anus n'a point de boiiiTelet Iransvri'sal
,

la lùvre esl entière, arrondie à son extrc'raili', el

les palpes maxillaires soûl plus longs que les mâ-
clioires.

Aïitennes courtes , brisées , filiforuies , s'ainiu-

clssant petit à petit de la base a l'extrémité, rap-

prochées , insérées près de la bouche , vibraliles
;

coaipc.écs de treize articles dans lus deux se.xes

,

les deux premiers obconiques, le second court,

le troisième cylindrique, uu peu aminci à sa base;

les autres couris , cylindriques, le dernier prcs([ue

conique. — 3Iandi/>u/es coavles , unideiilécs inié-

rieurement vers leur bout. — Mâchoires ovales à

leur extrémité , leur lobe interne plus court que
l'externe, et ne se prolongeant point eu dent. —
Palpes égaux en longueur, les maxillaires plus

courts que les mâchoires; leurs articles presque

également gros, le dernier presqu'aussi long que
le précédent

;
palpes labiaux couris. — Lèfie bi-

fide
,
presqu'en cœur. — Tête transversale, pres-

qu'aussi large que le corselet , ayanl une dépres-

siOQ Iroulale. — Trois petits yi;u.r fisses placés en
triaugle; l'anlérieur sur le bord de la dépression

Ironlale, les autres sur le verlex. — Mctcithoruj:

muni sur ses côlés d'une épine l'orte ; sa parlie

moyenne arrondie. — Ailes supérieures ayant une
cellule radiale et une cellule cubitale, toutes deu.x

iiicomplèles. On voit dans celle-ci deux petites

nervures longitudinales courtes qui ne se ratta-

chent à aucune autre, el deux cellules discoidales

distinctes ; savoir : la première et la seconde su-

périeures. Cellule discoidale inférieure point tra-

cée. — Abdomen convexe en dessus, concave en

dessous, demi-cylindrique, composé de deux seg-

niens , outre l'anus; le premier court, le second

fort grand ; l'anus traversé par uu fort bourrelet

,

au-dessoiisduquelon voit une rangée transverse de

))oints enfoncés; tarière (des femelles) rétractile,

mais dont l'extrémité reste toujours un peu sail-

l.inle même dans le repos; outre cette tarière il

y a dans les femelles uu aiguillon rétractile qui a

sa sortie uu peu avant l'extrémité de la tarière.

—

Pattes de longueur moyenne.
Les mœurs des Eucbrées sont les mêmes que

celles de la plupart des autres Chrysides ; leurs

larves vivent aux dépens de celles de divers hy-

ménoptères. La femelle au moyen de sa tarière

dépose un œuf dans la cellule commencée, à la-

quelle la propriétaire doit aussi confier le sien.

Celui du Cliryside n'éclôt que lorsque la larve
,

habitante lé cellule où

tes deux renfermées, a déjà piis la plus grande

partie de son accroissement ; elle se pose sur le

dos de celle-ci , l'attaque et la suce , mais d'une

manière qui ne lui fait pas perdre prompteraent

la vie ; ce n'est que lorsqu'elle-même a pris dans

uu court espace de temps presque toute sa crois-

sance
,
qu'elle achève de détruire sa victime. Los

larves des Chrysides ne se forment point de coque

Uist. Nat. Ins. Tome A'.
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pour subir leur métamorphose. Elles restent loug-

teaips à l'élat de nymjihe. L'insecte parlait ne
paroit oïdinairement que l'année suivante.

Ce genre que l'on doit à M. LalreiUe, cou-
lient peu d'espèces. On doit y rapporter, i°. le

(^hiysis pourpré n". lo de ce Lliclionnaire

{EuiJirœus purpumttis , Lat. ) ; 2°. YEuchraus
se.xdentatus , L.^T. Gêner. Crus/, et Tns. ton. 4.

paff. 41). Ces deux espèces sont des environs de
l'aiis. Leur anus est multidenté.

CLEPTE, Cleptes. Lat. F.^b. Le P. Panz.
,

revis. .!r/iAe.r. Li.nn. Kespa- Geoi'f. Chrjsis. Oliv.

(Encycl.)

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères ,

section des Térébrar.s , famille des Pupivores
,

Irihu des Chrysides.

Tous les genres de cette tribu , excepté celui

de ('leple , ont l'abdomen concave en dessous et

le corselet point rétréci en devant.

^7?/f/;//e* filiformes , coudées, vibraliles, rap-

prochées , insérées près de la bouche , de treize

articles dans les deux sexes , le dernier presque

conique. — Mandibules courtes , larges , triangu-

laires, creuses en dessous, comjirimées et biden-

tées à l'extrémité. — Mâchoires ayant leur lobe

terminal membraneux, presque triangulaire, le

lobe extérieur en forme de petiie deni. — Palpes
rna.vtl/aires plus longs que les labiaux , de cinq

articles inégaux , les deux premiers plus courts,

le troisième plus épais , les deux derniers beau-

coup plus longs que les autres; palpes labiaux de
trois articles. — Lèpre arrondie à son extrémité,

entière. — Tête à peu près aussi large que la par-

tie moyenne du corselet. — Trois petitsyeii.r lisses

placés en triangle sur le verlex , l'antérieur au
bord d'une petite fossette. — Premier segment du
corselet beaucoup plus étroit que les suivans ;'*cô-

lés du métathorax se prolongeant en une épine

forte , sa partie moyenne arrondie. — Ailes supé-

rieures ayant une cellule radiale presque fermée

et une cellule cubitale à peine tracée, très-in-

complète; trois cellules discoidales , l'inférieure

s'étendaut jusqu'au bord postérieur de l'aile. —
Abdomen presqu'ovoide, un peu convexe en des-

sus , l'étaut également en dessous, composé de
trois ou quatre scgmens outre l'anus , selon les es-

pèces; une tarière rétractile dans les femelles,

mais dont l'extrémité resie toujours tort saillante,

même dans le repos, et un aiguillon rétractile

ayant sa sortie un peu avant l'extrémité de la

laiière. — Pattes de longueur moyenne.

Les femelles de ce genre, établi par M. Lai

treille, et dont le nom vient d'un mot grec, qu-

siguitie voleur, placent leurs œufs auprès des lar-

ves ou sur les larves mêmes qui doivent servir de

pâture à leur postérité. J'ai vu une femelle du
Cleptesemi-doré, entrer successivement à reculons

dans les trous qu'avoient formés , en s'enfonçant

eu terre , un grand nombre de larves d'une Ten-
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,
qui avoieiil vi'cu sur un inr i e a,vo-

suillcr. L'aniu'e siiivaiilc, je jouis a lelle même
place d'un spedac-len.ii l)nl!;;iil j une ccnlaiue de

n.'àles , et queliiiies Iciiielles de ccile es;)uce ,
cou-

i-iiient dans Idus les sens sur le.petit espace de loi--

i-aiiioùleslaivesdeTen:l!i(.'diries'éloient cacbL'cs,

el lefléteieni, loules les couleurs des pierres prû-

—t;ieuses ; bien lot les mâles s'auioneetèreut par pe-

tits i^rinipfs, doni uneierneile , accouplée avec iiu

d'en'lr'eux , éttiit le cenlre. Ci; spectacle se lenou-

vela pour moi plusieurs jours de suite, de dix à

onze lieures du malin j ces individus se disper-

soient aprcs cette lieure , e( je pense que ceux que

je voyois cliaque jour éloient nouvellement éclos

dans cet endroil.

On doit rappoiierau genre Cleple , le Clirysis

semi-doré, n". 21 de ce Dictionnaire {Cleptes

sctiu-aurata, Fab. Syst. i'/e.:.). Nous ferons ob-

server ([ue dans celte espèce, le preuiier article

des antennes est mclallique , le second jaune,

taché de brun, le troisième et quelquefois les deux

suivans eulièrement jaunes. Le dernier sef!,meni de

l'abdomen etl'anus sont noirs en dessus ; le milieu

du troisième segment pariiiipe de cette c.uiieur

dans sa partie inférieure. Le mâle est le Çleptes

splendens , Fab. Syst. Piez. ; mais cet auteur dit

à tort que les pattes sont noires. Voyez pour les

autres espèces, mon Mémoire cité à l'article

Elampe, pag. 8 de ce voiuaie. (S. F. el A. 5tav )

PAROPSIDE, Paropsis. Oliv. (Eutom.) Lat.
Chiysomela. Fab. Notoc/ca. Maesh.

Geure d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Télramères , iamille des Cycliques,
tribu des Clirysomélines.

Dans cette tribu, les genres Euinolpe , Gri-

bouri , Cl_)'tlire et Cblamjde se distiuguent par

leui^lêle verlicale; les Colaspes par des mandi-
Jiules terminées en une pointe très-forle et par le

dernier article des antennes loug
,
presqu'ellip-

tique
,
portant au liout nue pointe particulière ;

les Prasocures ont le corps alongé
,
presque li-

néaire; dans les Clirysomèles le dernier article

des palpes est ovokie- tronqué ou presque cylin-

drique ; enlin les Doryphores les ont termines par
nn article beaucoup plus court que le précédent,
et leur sternum est avaucé en pointe. On ne
trouve aucuns de ces caractères dans le genre
Paropside.

Antennes minces , filiformes
, presque de la

longueur du corps , insérées au-devant des jeux
,

près de la bom;lic ; composées de onze articles,

le jjremier plus long, \m peu renflé , le second
i;ourt , les autres un peu turbines, à peu près
égaux eutr'eux. — Labre coriace

,
presque mem-

braneux, court , légèrement écbaucré. — Mandi-
bules courtes, cornées, creusées intérieurement,
terminée* par deux dents égales, obtuses. — mâ-
choires mcmbraneuM'S, écuries, bifides. — i-»^//-

pes imixdlairvs un peu plus longs que les labiaux,
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composés de qui lie arlirles , lo premier 1res- court,

le second aloni;,é, un peu rende à l'extrémité , le

troisième conique , le dernier large, triangulaire ,

sécurifornie ; les labiaux de trois articles le pre-

mier court , le second alongé , conique , le troi-

sièuieovaleol>long.—i-èt>re membraneuse, cou rie,

trilobée. — Tête peacliée en avant, formant un

angle obtus avec le corselet. — Corps arrondi,

plat en dessous , bora!)é en dessus. — Coiselet

large , convexe , tri s-échancré en devant , arrondi

poslérieuiement. — Ecusson petit , triangulaire.

— FJytrcs très-convexes, 'plus grandes que l'ab-

domen , qu'elles eudjrassenl un peu par les côtés.

— Pattes de longueur moj'eune ; tarses courts,

assez larges
,
pénultième article bilobé.

Ce genre , dont le nom vient d'un mol grec
qui s gniiie c'cuclle , a été fondé par M. Olivier,

dans son Entomologie ; il contient des espèces
propres aux lies de la iner du Sud et à la Nouvelle-
ilollande, dont RJ. Latreille avoil précédemment,
dans son Gênera, fait la première division du
genre Chrysomèle , sous le nom de Coccinelloides.

C'est à tort que M. Olivier, en convertissant eu
genre la coupe faite par M. Latreille, y a joint

une espèce européenne {ChiysomelaJlaficans) ,

qui n'a (xiinl les caractères des Paropsides, et que
ce dernier auteur en exclut avec raison. On ne
connoit point les larves des insectes de ce genre.

On les trouve dans l'état parfait , sur les feuilles

el les Heurs des végétaux. Ce soûl les seuls détails

qu'aient communiqués les vo^^ageuis. l.e nombre
des espèces de Paropsides connues s'élève aujour-

d'hui à près de trente.

1. Pabopside varioiée , P. variolosa.

Paropsis piceo-testacea , elytns piinctato-ru-

gosis, tuherculisjlavis sparsis.

Notoclea variolosa. Marsh. Trans. Soc. Linn.
Londr. vol. g. pag. 285. tab. 24. fig. 1

.

Longueur 7 iig. Corps d'un testacé brun. An-
tennes iirunes, leurs premiers articles leslacés.

Tèlo ponctuée, ayant un sillon transversal du
milieu duquel naît une ligne h.ngitudiuale enfon-
cée, traversant la partie postérieure de la tête.

Corselet irrégulièrement ponctué , ses côtés dé-

primés et un peu plissés ; ses angles antérieurs

ayant chacun une pointe mousse. Elytres forte-

ment ])oncluées, ridées transversalement, avec
des élévations irrégulières jaunàlies. Pattes et

dessous du corps un peu plus foncés ipie le dessus.

Nouvelle-Hollande.

2. Pauopside atomaire, P. atomaria.

Paropsis pallidè testacea , elytris scabris punc-
tisque impressis

.,
iransversè mgosis.

Pampsis atomaria. Oi.iv. Entoni. tnm. 5.

pag. 5yU. II". 1. Parops. pi. i.Jig. 1.— Notoclea
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aiomaria. Maush. Tnins. Soc. Linji. l.nndr. rcl.

9. pag. 286. tab. -4. Jlg. 5. — Encycl. pi. 07 1 . /.

/,>. 1. a-d.-

[/orii^iieur 5 lig. Corps d'un teslacô p.'ile. An-
tennes de même couleur, leur liase (>liis pâle.

Labre jaune. Tète finement poiniillée , ayant un
sillon transversal arqué, du ciilieu duqud naît

une ligne longiludiiiale enlbiu-ée, traversant la

partie postérieure de la têle. Corselel peu pointillé

sur son disque, ses côtés un peu déprimés, pro-

fondénieut ponctués. Elylres chagrinées , chargéen

d'un grand nombre de points bruns eninntés , el

de rides transversales , irré^itlières. Dessous du
corps et pal lus d'une nuance plus lonci'e.

Nouvelle-H.:llaude.

3. Pabopside immacii
,
P- uluta.

Pampsisjusca, ihoruce elytroruiiiqua inargnii-

husJïislo-rub ris

.

Nntoclea inii)taci/laia. M \nsH. Tnins. Soc.

Linn. Londr. vol. g. pag. 29!. iab. l'j.j/g. 4.

Longueur 5 lig. 7. Antennes, labre et pattes

leslacés. Têle d'un Lrun ferrugineux, poîntillée,

avec un sillon transversal arqué. Corselet de même
couleur, presque lisse sur sou disque, ses côtés

fortement pointillés. Eljtics fortement ponctuées,

Jirunes , avec tous leur,- borJs , la suture et l'écus-

son , de couleur ien'ugineuse. Dessous du corps et

paties de cette mênie couleur.

JNouvelle-Hollande.

4. Parotside brune , P. picca.

Pampsis Jusco-Jlrnigtnea , eiylr. subpunc-

Paropsis picea. Or.iv. Eiiloni. tnin. 5 pag. 5f);).

n°. 3. Purops. pi. \.fig. 3. — Encycl. pi. 07 1. /. 1

Ji§- 4-
. I

Longueur 5 lig. Cor|5S d'un brun ferrugineux , I

lin peu moins arrondi que dans les précédentes.
,

Antennes brunes , leur base d'un lestacé piUe. i

Labre de cette dernière couleur. Têle un peu 1

])Oiiitillée , avec un sillon transversal arqué e

une foible i.ii pression de chaque côté postérieu-

rement. Corselel îiiiement pointillé, presque liss(

sur le disque , ses côtés sensiblement déprimés

ayant des points enfoncés plus marqués. Elytre:

très-finement poinlillées, ces points foiinanl pres-

que des stries régulières. Pattes de la couleur di

corps. Poitrine d'une nuance plus foncée.

^ouvelle-Holl,:nde.

5. P.i.ROPSiDE marbrée , P. marmorea.

Pampsis lateo-rujli , clytronan pimciaicrutn

discojurrugineo JIlH'o macula to.

Pampsis marmorea. Oliv. Entoin. tom. 5.
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pa^. ,'5r)(). n". 4- Parops. ri. l.fi^. 4. — Encycl.

pLTrji.l./ig.j.

Longueur 4 '"g- Corps d'un jaune mêlé do fer-

rugineux. Antennes noires avec la base jaune. La-

bre d'un blanc jaunâtre. Tête poiniillée avec un
sillon liansversal arqué. Corselet pointillé princi-

palement sur ses bords qui sont sensiblement

déprimés. Elytres irrégulièrcment'ponctuées, leur

disque ferrugineux
,
portant des plaques irrégu-

lières jaunes , un peu élevées. Pattes de la cou-
leur du corps.

Nouvelle-Hollande.

G. Pauopside eflacée , P.-obsolcta.

Paropsis. testacea , elytris puiiclatis , maculis

duoducim ohsoletis fuscis.

Paropsis obsoleta. Oliv. Entoiii. tom. .5. pag.

600. II". 5. Parops.pl. l.Jig. 5. — Notoclca

obsoleta. Maksci. T/aris. Soc. Lirin. Londr. roi.

9. pag. 388. tab. 2J,./!g. 6. — E/icjcl. pi. 071. /.

Longueur 3 lig. j. Corps d'un testacc ja«nâlrp.

Antennes noires , teslacées à leur base. Corselet

lisse au milieu, jionciué vers ses bords. Elytres

ponctuées , ces poiuts ferrugiueux ; doiue petites

taches obscures sur chacune, peu marquées, dis-

posées sur trois raugées.

Nota. Le nombre des taches varie de dix à

treize sur chaque élytre.

Nouvelle-IIullande.

7. PiU^opsiDE tcstacée , P. testacea.

Paropsis testacea, elytris subtilissimè punc-
tato-itriatis.

^

Paropsis testacea. Oliv. Entom. tom. 5. png.

6o3. n". 10. Parops. pi. 1 -./ig. 10. — Notoclea

testacea. Marsh. Trans. Soc. Linn. Londr. vol. g.

pag. 289. tab. 2.^./ig. 10. — Lncycl. pi. 071. /.

fig. 6.

Longueur 3 lig. Enlièremeul teslacée. Elylres

avec des stries de points peu marqués.

iNouvelle-Hollande.

8. Pabopside australe , P. .histralasiœ.

Paropsis testacea , etytrorum disco obscuriore

liturisjlafescentibus.

Paropsis AustralasiLV. Oliv. Entom. tom. 5.

pag. (ioo. n". II. Parops. pi. I .Jig. 11. — Chry-

sonwla Australa.siœ. Fab. Sjst. Eleut. tom. i

.

pag. 426. "". 23. — Encycl. pL 071 . l.Jîg. 9.

Longueur 2 lig. '-. Corps (estacé. Antennes
teslacées , obscures à leur extrémité. Têle et cor-

selet linemenl pointillés. Elytres chargées de

points enfoncés, rapprochés, presque disposés

en stries , leur disquo plus obscur, avec quelques
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li::;iies jaunâlies courtes el iiiL-gulières. Pâlies de

la couleur du corps.

Iles de la mer du Sud.

Nota. Ncius n'avons pas dt'cril ces Ivois der-

nicres espèces d'après ualuie.

0. Pap jusdiles , P. sc.rpustulata.

Paropsls nigra , thnntci.i utrinquè impressi

mal-gine extemo et coleopteroruin inacu/is sejr

rubrii.

Notoclea se.xpusltilutti. Marsh. Traits. Linn.

Soc. Londr. vol. y. pag. 2f)3. pi. 25. pg. o-

Longue\ir 6 lig. Auleiines brunes , leurs second

et troisième ariiiles un peu ferrugineux. Tète

noire, pointilK'e; bord autér.eur du labre rou-

geùîre. Corselet noir
,

pointillé , ses bords laté-

raux rougeâlres avec une impression très-mar-

quée, un peu arquée. Elytres noires, légèrement

pointillées, ayant des stries ponctuées peu sensi-

bles et portant chacune trois taches rondes rou-

geatres, les deux postérieures sur une même li-

gne transversale. Pattes et dessous du corps

noirs.

Nouvelle-Hollande.

DORYPHORE , Doryphora. Ili.io. Omv.
(Entom.) Lat. Chrysomc'la. Fab.DeGÉkr. Oliv.

(Encycl.)

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Tétramèrts, famille dcS C_^' cliques
,

tribu des Clir_ysoméli.ies.

Tous les genres de retle tribu , sauf celui de

Doryphore, ont leur sternum court et simple.

Antennes filiformes
,
guère plus longues que

le corselet, insérées an-devant des yeux , compo-
sées de onze articles , le premier peu alongé

, le

second court , arrondi , le troisième alongé
,
pres-

que conique , les autres presqu'égaux entr'eux.

— Labre corné, un peu arancé , arrondi anté-

rieurement. — Blandihides cornées, un peu ar-

quées, creusées en cuiller intérieurement , den-
iclées au bord supérieur, terminées par deux ou
trois dents obtuses.— Mâchoires cornées, divisées

tn deux lobes, l'extérieur arrondi , cilié à son ex-

trémité , l'intérieur comprimé, pointu, cilié au
bord interne. — Palpes maxillaires de quatre

articles, le premier petit, le second court, un

peu conique, le troisième grand
,

piesqu'en en-
tonnoir, le dernier très-court, enchâssé dans le

précédent et tronqué; palpes labiaux courts , de
trois articles, le premier petit , le second très-

gros, le dernier plus petit , ovale. — hèvre cor-

née, étroite, avancée, un
,

peu échancrée à l'ex-

trémité. — Tête penchée en avant, formant un
angle obtus avec le corselet. — Corps ovale ou
arrondi, très-convexe en dessus, aplati en des-
sous, presqu'hémisphérique. — Corselet large,
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échancré en devant. — Stemiiin portant une sorte

d'épine grosse , forte, dirigée eu avant, plus ou

moins recourbée. — Ecusson triangulaire. —
Elytres conve.xes , couvrant les ailes el l'abdo-

men. — Pattes de longueur moyenne.
Le nom de ce genre vient de deux mots grecs

,

et signifie po/7e-/(/«C(?. Il est assez nombreux en

espèces et propre ;i l'Amérittue méridionale; ses

mœurs doivent être les mêmes que celles des

(^lirysomèles, avec Icsquelhss on l'avoit ancienne-

ment confondu.

Les Chrysomèles pustulée , \\°. I2
,
poinlillée

,

11°. i3, miliaire , u°. 14, aiguë, n". l5, arquée,

n°. 16, maculée, n". 17, de ce Dictionnaire,

sont de ce genre , ainsi que la Chrysoinela sutu-

ralis , n°. 1 5. Fab. Sjst. Eleut.

COLASPE, Colaspis.YA^. Oliv. (Entom.)
Lat. Eu/iiolpus. Fab. Cryptocephalus , Chryso-

mela. Oliv. (Encycl.)

Genre d'insectes de Tordre des Coléoptères,

section des Tétramères, famille des Cycliques,

tribu des Chrysomélines.

Les genres Euinolpe, Gribouri, Clythre et Ch!a-

myde se distinguent dans cette tribu par leur tête

verticale , les Prasocures par leur corps linéaire
,

les Paropsides , les Dory|)hores et les Chryso-

mèles par leurs mandibules courtes et obtuses
,

ainsi que par le dernier article de leurs antennes

simple et sans pointe particulière.

Antenn^-s longues, filiformes, composées de

onze articles , les quatre avant-deruiers en cône

renversé et alongé , comprimés ou obtrigones , le

dernier long
,
presqu'elliptique , terminé par une

pointe qui semble former un douzième article. —
Labre coriace, un peu échancré. — Mandibules

cornées, arquées, peu avancées , bidenlées ;i leui;

extrémité, terminées paï une forte pointe. —
iV/âcAo/>ej coriaces , bifides , leur lobe extérieur

alongé, cylindrique, un peu arqué , l'intérieur

comprimé , arrondi . presque membraneux. —
Palpes filiformes ; les maxillaires un peu plus

longs, de ([uatre articles, le premier court, le se-

cond aloni)é
,
presque cylindrique, le troisième

de même forme, mais plus court que le précédent

,

le dernier alongé , ovoide ;
palpes labiaux de trois

articles , le premier court , les deux autres alon-

gés
,
presque cylindriques. — Lèvre cornée

,
jieu

avancée. — Tête un peu avancée
,
penchée en

avant, fonnarit un a'ngle obtus avec le corselet.

— Yeux s.iillans , un peu arrondis. — Corps

ovale, plus étroit en devant. — Corselet rebordé.

— jB(r«MO« petit. — Elytres embrassant l'abdo-

men et recouvrant les ailes. — Pattes assez

longues.

On connoît une soixantaine d'espèces de ce

genre , la plupart exotiques. Leurs mœurs doivent

peu diflcrer de celles des Eumolpes et des Gri-

bouris. Les larves sont inconnues.

Rapportez h. ce genre le Gfibouri cuivreux.
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r". 7)7) , et In Clirysomcle âtre , n". i53 , de ce

Diclionnaiie; les Colaspis crenata , n°. 2.
,
g/a-

bnita , u°. 5 ,Jlcwicorms , n°. 4> l'indis , 11". 8 ,

barbara , u°. l5 , de Fab. Syst. Elcut., axoÀ que
son Eumo/pus ccrugincus , n". 23. Id.

Nota. M. Lalieille réunit aux Allises, les Co-
laspes de la seconde division de Fabncius, dont

les paltes postérieures sont propres à sauler.

EUMOLPE , Euniolpus. Kcgel. Wéb. Fab.

Oliv. (Eulonj.) Lat. Chrysoinela. Linn. De
GÉia. (Jliv. (Encycl.) Cryplocephalus. Geoff.
Fab. Oliv. (Eucycl. )

Genre d'iiisecles de l'ordre des Coléoptères
,

sei;lioii des Téiramères, iamiUe des Cycliques,

tribu des Clirysoméiines.

Les Colaspes , les Faropsides , les Dorypiiores,

les Cluysomèles et les Prasocaies se distinguent

des autres Clirysomélines par leur lêle peiiclide

eu avant, formant un angle obtus avec le corse-

let. Les Gribouris, les Clytlires el les Clilaniydes

onl leurs palpes plus épais au milieu, et leur corps

est en forme de cylindre court , caraclères qui les

séparent du t^enre Eumolpe.
Antennes presque lihiorines, au moins de la

loii-ueur du corse.ei
,
grossissant et s'élargissant

insensiblement vci» re^trémilé , composées de
011/e articles , les cinq derniers un peu plus grands
et comprimés. — Labre carné , tronqué , un peu
écbaiicré. — Mandibules avancées , cornées , ar-

quées , échancrées il leur extrémité , ayant deux
tlenls dans celle partie , dont l'apicale tiès-forte.

— Mâchoires bifides, leur lobe eMérieur long,
cylindrique, l'intérieur comprimé, nieinbraueiix.

— Palpes terinincs par un article plus gros
,

ovoiJe^ les maxillaires de quatre articles , le pre-

mier court, le second un peu alongé, presque co-

nique, le Iroisième conique; palpes labiaux de
trois articles, le premier petit. — Lèvre courte

,

cornée , écbancrée. — Tête verticale
,
près qu'en-

tièrement enfoncée dans le corselet. — Corps
presqu'ovoide. — Corselet sensiblement plus étroit

que l'abdomen, se rétrécissant à sa partie anté-
neuie. — Ecus.um petit , triangulaire. — Efytres

couvrant les ailes et l'abdomen. — Pattes assez

longues.

Les Eumolpes , remarquables en général par

leurscouleurs brillantes et métalliques, renferment

près de quarante espèces dont la plupart sont exo-

tiques. Ils fréquenlentles plantes. L'Eumolpe de la

vigne est le seul dont on connoisse la larve. (J^oy.
pour les détails qui la concernent , les généralités

du genre Gribouri, tome VI, page 600 de ce

Uiclioniiaire.
)

On doit rapporter à ce genre les Clirysomèles

surinamoise , 11". 27 , enflammée, n". 28, asiati-

que, n". 29 ; les Gribouvis bleuet, n". l , cyani-

cole ,
no. 2

,
globuleux , n°. 6 , bordé , n°. 8 , lar

,

n". 14, de la vigne, n". 22, obscur, n". 23,
onde , n°. 3i , éperonué , n°. 04, de ce Dulion-
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riaire. Ajoniei: les Eiiinolpus cyaneus , u*. 4i «"-

raius , n°. 6 , splendidus , n°. g , arenanus , n". 26,

deFabricius, Syst. Eletit., el ï'Eumolpus niberde
iM. Latreille , Gen. Crust. et Ins. tnm. 7> , pag. ofi,

n". 1 , figuié sous le nom de Crypipcephalus sub-

ierncornis, toni. \ . pi. w.fîg. 6.

CHLA.MYDE, Chlamys. Knocii. Lat. Oliv.

( Eut.) Clythni. Fab. Biuchits. Oliv. (Encycl.
)

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Télramèros , famille des (Cycliques

,

tribu des Clirysomélines.

Les genres de cette tribu, qui ont la tête verti-

cale , sont , outre celui de (^hlamyde , les Eumol-
pes , dont le dernier article des palpes est plus

gros que les autres avec les antennes de la lon-

gueur du corselet, celui-ci plus étroit que l'ab-

domen; les Gribouris, qui ont les antennes sim-

Eles , filiformes , el les Clyllires , dont les palpes

ibiaux sont simples et qui n'ont point de rainure

pectorale pour recevoir les antennes.

Antennes courtes , en scie , se logeant dans des

rainures placées le long de la poitrine, composées
de onze articles, le premier alongé, renflé, un
peu arqué, le second globuleux , les doux suivans

amincis, les autres latéralement tlilatés et en scie.

— Labre coriace, un peu avancé, tronqué ii sa

partie antérieure, légèrement échancré. — Man-
dibules courtes , cornées , voûtées, terminées par

trois dents aiguës, inégales, l'intermédiaire plu»

longue. — Mâchoires presque cornées , bifides
,

leur lobe extérieur cylindrique, plus Inag que
l'intérieur , celui-ci comprimé. — Palpes filifor-

mes, les maxillaires à peine plus longs que les la-

biaux , de quatre articles, le premier court, le

suivant alongé, presque conique, le troisième

plus court que le second , le dernier ova!e-ob-

iong
;

jialpe-i labiaux foiucLiis , de trois articles.

— Lèfre courte, cornée , dentelée au bord anlé-

lieiir. — Tête verticale , enfoncée dans le corse-

let.— i'cux réniformes, ayant antérieurement nne

ciilaille assez profonde. — Corps court , liès-iué-

gal en dessus. — Corselet aussi long et presque

aussi large qne les élytres , un peu rebordé latéra-

lement. — Ecusson petit, presque carré. — Ely-

tres embrassant l'abdomen , le recouvrant ainsi

que les ailes , fortement échancrées sur les côtés
,

le plus souvent munies 4'e fines dentelures dans

tonte l'étendue de leur suture , coupées carrément

à leur partie postérieure. — Pattes courtes, se

repliant dans des enfouceniens de la poitrine et

du corselet.

On coimoll aujourd'hui une vingtaine d'espèces

de ce genre qui paroît propre à l'Aiiiériquo.

M. 'V. Kollar en a donné récemment une Mono-
graphie à laquelle nous renvoyons. L'auteur di-

vise ce genre d'après la suture des élytres, den-

ticulée ou simple. La seconde division ne ren-

ferme que quatre espèces.

Nota. Dans les Chlamydes, ainsi que dans les
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(^lytlires elles Gribouiis , lus remellcs on! im cn-
fotieetneut circulaire Irès-proiioncé , uu milieu de
la partie infériein-e du dei-niei- segment de l'abdo-

meii ; cet enfoucement est nul ou très-peu appa-
real dans les mâles. Nous ajoulei-ons que les Cly-
thies mâles ont habiluellemeat la tète beaucoup
plus foiie que les l'eitielles.

On doit i-appoi-ler ù ce genre !a Brui-lie bossue,

n°. 8, du pic'sent ouvrai^u {Ch/aniys plicata.

Oliv. Entnm. ) , ainsi que les Clythra nionstrosa ,

n°. 19. gibber , \\°. ûi , et cnstuta , a°. j.Ti. Fab.
Sj!,t. Elcut. (S. F. et A. Seuv.)

l'ARTllENOPl':, Parlhcnnpe. Fab. Ueme de
i ordre des De iodes des

Bracbjures, Iribu des Triangulaires , a_)'ant pour
caractères : serres ou les deux pieds antérieurs

lrès-j;randes dans les deux sexes , s'e'ieudant l.ilé-

raleuient, hùrizonialeinent et à angle dioit avec
la lougueur ilu corps

,
juscju'à l'origine du carpe

,

l'ormaut ensuite un coude ei se repliant sur elles-

juêuies ; bras et pinces tricdrcs, avec les doigts

comprimés
, pointus , fléchis brusquement ; les

autres pieds petits. — Test rhomboidal ou liian-

gulaire , rétréci en pointe eu devani. — Antennes
latérales très-courtes, de la longueur au plus dis
pédicules des yeux-; leur premier arlicle totale-

ment Mlué au-dessous de leurs cavités. — Yeu.t
toujours enlièicment retirés dans ces cavités , et

portés sur un pédicule court et gros.

Quelques autres genres de la même famille , tels

que ceux àHMthra, >\^Eurynonte et de Mitlirux
ont

,
par la grandeur de leurs serres et la l'orme

du test, des rapports avec les Parllienopes ; mais
dans le premier, les angles postérieurs du test

recouvrent les autres pieds, caractère qui doit

faire placer ce genre dans la tribu des Cryptopo-
des. Dans le second, le premier arlicle des an-
tennes latérales est très-grand, et se proloin'e

jusqu'à l'cxtrémilé supérieure interne des iosseltes

ocuiaires ; ces aulenues sont d'ailleurs proportion-
nellement plus alongéeî et plus grêles supérieure-
ment. Les serres des Icmelies sont petites. Celles

des Mithraxse porleni en avant, et quoique très-

grasses, ne sont point aussi longues , et les doigts

se terminent en manière de cuiller. Leurs antennes
latérales sont , en outre , in-sérées entre les yeux.

Hné huit espèces doiil Fabricius compose le

genre Partbeaope , il faut en ôler trois ; celle qu'il

nomme fornicuta , appartient au genre Mthra ;
son P. Maja est une Lnhode, et spn /••. dubia
paroit devoir se rapporter aux Porcellanes.

La plupart des Partlienopes habitent les mers
des Inde» orientales, et s'y tiennent probablcuient
sur les rochers. Les autres se trouvent dans la Mé-
diterranée, et il ne paroit pas que M. Risso en ait

eu connoissance
; quoiqu'AIdrovaude , Olivi et

quelques autres naturalistes ilaiieiis en aient parlé.

Dans les unes , le premier arlicle des antennes
lilérales est plus grand que les deux autres. Le

P A n
post-abdomen ou la queue olfrc dislinclement , et

dans les deux sexes, sept seguiens. Les serres ne

sout point prismatiques, et n'ont j)uint d'arêtes

bien prononcées.

Ces espèces composent le genre Parthennpe
proprement dit. La plus connue est la Parthenope
BoaRiBLE , P. horrida de Fabricius , ou le Can-
cer horridus de Linnée , et qui a été décrite

dans cet ouvrage, sous le nom de Craie hideux,
n". 106. C'est la plus grande de toutes. Son
test a près de neuf centimètres de longueur

,

sur onze environ de largeur. Il est presque trian-

gnl.iire , tubercule, ponctué, caverneux, obi us

en devant, avec des pointes spinifcn-aies sur les

côtés ; la poitrine et le dessous de la queue sont

comn.e vermoulus. Les serres sont veri uqueuses ,

avec des élévations coniques , inégales et ilc-ntées ;

la droite est plus épaisse que la gauche. Les autres

pattes sont épineuses en dessus. T'oyez la ligure

d'Herbst, Krabb. tab. 14. fig, 815. On la trouve

aux Indes orientales. Je considère comme une es-

pèce propre la variété mentionnée par Liiiuée

élans le Muséum Ludoi'icœ Ulricœ regmœ.
Une seconde division des Partlienopes ooni-

prendra les espèces dont le .premier article des

antennes latérales est plus court que le suivant ,

ou ,•; peine aussi long; dont U queue n'oll're d uis

les mâles que cmq segmens , et tient les séries

sont prismatiques , avec de vives aicles. Ces es-

pèces fjrment le gvnre La/ribrus de M. Léach. Ici

viennent les Partlienopes 6z/w^tj longimana, re-

gma , Lar de Fabricius , et le Cuncer conlrarius

d'Herbst, Krabb. tab. bo
, J/g. 3, ou notre P.

ronCB, rubus. La seconde espèce a été décrite dans
ce Dictionnaire , a l'ariicle Crabe longiniane

,

n°. 1 10. Biais l'individu que l'on a pris pour la fe-

melle nous paroit devoir en être distingué s|)éciii-

quement : c est le Cancer nuicrocheles d'Herbst,

ibid. tab. \() Jîg. 107, el notie P. longues-pinces,

P . macwcJieles. Sou corps est blanchàire, avec
quelques espaces d'un roussâlre clair. Le test est un
peu rhomboidal, avec de petits tubercules rou-
gcâtres; le museau est uupeu dentelélatéralemenl.

i.,es serres , et surtout leurs arêtes , les doigis

mêmes, sont verruqucux et épineux ; les épines

extérieures des pinces sont plus fortes; mais le

dessous de ces serres est eu grande parlie uni.

Les autres pattes ont desijandes transverses rou-

geâtres. Les second et troisième segmens el la

queue sont traversés, dans leur milieu, par une
arête dentelée.

Elle vient des mers de la Chine.

La P. Giraffe , P. girajfa de Fabricius, a été

figuix'e par Herbst , /i!'^i;. , tab. i()
, //g. 108 et

109.

Aldrovande, de MoUibus et Crustat. , lib. 2,
pag. 2o3 et 2o5 (édit. de Bologne), a représenté

diverses Partheuopes; quelques-unes de ces ligu-

res peuvent cependant convenir aux Lurynomcs.
L'espèce suivante, et qui m'a été envoyée par
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M. Boiu'Ili, paroit èlre celle que le nntiiralisle

précédent nomme Cancer niacrochelus a/tus

,

pag. 2o5.

P. FRONT-ANGULEUX, P . ajigu/ifrons. I-e pie-
mier article des antennes ialéiales est plus pelit

que le suivant. Colest est presque rlioiiiboidai, plus

large et arrondi laléralcment , vers le milieu de
sa longueur, avec le museau presqu'horizonlal

,

foibiement unidenté de chaque tôic, près de sa

poinie, et une double carène, convergente pos-
térieuremeul

,
près de sou origine. Le bord supé-

rieur inlerne des cavités oculaires est entier. Les
serres sont lisses en dessous, avec des épines en
dessus ; celles des mains sont cilières et Irès-peu

dentées ; les cuisses n'ont point de dentelures. Le
bord postérieur du lest est crénelé , avec deu.x

denleliires écartées ; l'arête du second segment
de la queue est partagée en trois lobes arrondis
et crénelés. Celle espèce aausside grands rapports

avec le Cancer macrochelos de Rondelet. C'est

piobableiuint le Cancer longinuinus d'Olivi et

dk- Pelagna. O.i la trouve dans la iilédiierrauée.

( Latr. )

rASIM/\QUE , Pasiinnchtis. Boxei-l. Lat.
Séantes. Fad. Oliv. Pai..-L;.ii;v.

Genre d'insecies de l'ordre des Coléoptères,
section des Pentainères , laujiUe de> Carnassiers,
tribu des Carabiques.

Les Pa.siuiaques font partie de la secoiule divi-
sion de la Irilni des Caiabiques, désignc'e sous lu

nom de Bipartis par M. Latreille (ij, et carac-
térisée ainsi : palpes extérieurs point lerininés en
iiKiMicre d'alêne ; côté intérieur des deux jambes
aniéneures ordinairement fort écliancré ; élytres

entières ou légèrement sinuées à leur e-Klréinité

postérieure. Tarses (le plus souvent courts) sem-
lilables ou sans difi'rrences sensibles dans les deux
-sexes , leur dessous dépourvu de Jirosses et sim-
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nés, les Morions , les Arisles e! le» Apolumes ont
leurs jambes antérieuies simples, ;<.,ijs deiiltlurcs

ni digilatious.

antennes filiformes , insérées dans le coin in-
terne de l'œil , et composées de onze articlcj ino-
nililormes j le second un peu plus court que le

suivant. — Mandibules entièrement saillantes,

dentées au côté inlerne, de la longueur de la lêle.

— Mâchoires obtuses, san« onglet mobile à l'ex-

trémité, point arquées dans cette partie. — P«/-
yfej li 11 formes, les maxillaires extérieurs de quatre
articles , le dernier de la grosseur du précédent

,

les labiaux de trois. — Lèire arliculée à sa base,
coriace, courte, large, concave, velue posté-
rieurement , dépassant à peine le inenton j lan-
guette arrondie à son sommet , terminée (lar deux
soies. — Tête grande

,
prcsqu'anssi large que le

corselet. — Veujc petits, arrondis, peu saillaus.— Corps assez court , large , de forme ovale.

—

Con-e/df en forme de cœur tronqué, Irès-éciiancré

à ses deux extrémités. — Point d'ccusson appa-
rent. — Elytres déprimées, bordées, réunies,
sans ailes dessous. — i->a//e.y de longueur moyenne;
jambes antérieures écliancrées , dentées et comme
digitécs à leur côté extérieur.

j

On ne connoît qu'un petit nombre d'espèces de
labli 31. Bouelli , ei dopl(

sontcenimenl par M. Latreille. Ces es

ginaires de l'Amérique septentrionale. Le nom
générique vient de deux mots grcrs , dont le sens
est : coniluittant contre tous. Les nuriirs des Pasi-
maqiies doivent peu dilléicr de ccilts des Scariles,
doni ils sont très-voisms.

ilemenl aarni de poil ils ordi res. An-
tennes souvent coudées. Abdomen pédicule. Cor-
selet grand

, lunule dans plusieurs , carré ou
presque globuleux dans les autres. Jambes anté-
rieures de plusieurs, palmées ou digitées. Inserles
fouisseurs, terricoles, et peu ou point carnassiers,

à ce qu'il paroi'.. Les Blpanis renferment, outre
le genre Pasimaque

, ceux de Siagone , Carène,
Scarite , l^liïine , Ozène , Morion , Ai isie et Apo-
tome. Le premier se distingue par son menton,
qui recouvre presque tout le dessous de- la tête

jusqu'au labie. Les Carènes ont leurs palpes exté-
rieurs dilatés à l'exlr mité; dans les Scariles , le

corps est alongé , le corselet en croissant , les

mâcboires arquées à l'extrémité ; les Tnandioules
des divines sont beaucoup plus courtes que la

tête , et leur languette est saillante. Endn les Ozè-

( I ) Histoire naiureiU et Iconographie Jes

rts. i.:ir M.M. Laucille ce U.jcan , à Pans
,

I. Pasimaque déprimé, P. dcpres.^iis.

Pasiinachus ater ^ tharace sudcordato , elytris

lœfissinus , anteiuus dasi /Ui;iis apucquc piceis.

Pasiinachus depressus. Boncll. Ohs. entom.
•J.". part. pag. 45. n". i.

—

Scaiiies depressus. 1''ab.

Syit. l'.leut. toni. l. pag. 123. n°. \. — Oliv.
Entom. tout. 5. Scarit. p. 5. n°. I. pi. n.Jig. lô.

— Lat. liist. nat. des Crust. et des Ins. tout. 8.

pag. 076. n°. 2.

—

Palis. -Bauv. Ins. d'.ljr. et

d'Amer, pag. lOt). Coléupt. pi. i5. fig. 3.

Longueur la à i5 lig. Entièrement noir et lui-

sant. Antennes noires, obscures à leur exlréiiiilé.

Mandibules fortement dentées inlérieuremeul , la

dent de la manditmle gauche échancrée à son ex-
trémité. Tète plane, large, avec deux impres-
sions longitudinales , et deux autres presque trans-

versales. Coiselet rebordé , plus large antérieure-
ment , un peu rugueux sur ses bords, ajant un
sillon longitudinal sur son milieu, et une impres-
sion de chaque côté vers sa base. ElvU'es forte-

ment rebordées , lisses , un peu chacrinées au
bord extérieur. '

' ' ^

Des Elats-Uois d'Amérique.



i6 P A S

s. Pasimaque Ijoi-dc , P . inarginatus.

Pasimachiis atar, thnnice siibcordain , elytns

sulcatis margine cyanc-o , antcmns basi rugns

apiceque piceis.

PasiinacJius maiginalus. Bosell. Obs. entom.

3.". part. pag. 45. n". z. —Scarites niarginatus.

Fab. Syst. M/eut. toni. i. p<ig. lao. n". z. -Oliv.

Entom. to/ii.Z. Serine. pug. 5. n". 2. p/. 2.J/g. 20.

— Lat. Hist. mit. des Crast. et des Ins. tuin 8.

pag. 37(). n". 5. — Palis. -15auv.//z5. d' AJ'riq. et

d'Aménq. pag. lO'J. Co/éopt. pi. i3-^i'. ^ ^''--

— Encycl. pi. l8i .J.'^. 8.

l;Ougufuv la à i5 lij;. Eniièrement noii- el lui-

«anl. Anlenucs noii-es, obscures a l'cxlrûniilc'.

Mandiljiiles l'oitement deiilces iiitéricuiement , la

dent de la mandibule gauche écliuncit'e à l'ex-

t\'émiU'. Tèle phine, lar^je, ayant deux iinpies-

sions longitudinales, et deux autres prescjne lians-

versales. Corselet lebordé , marqué d'un sillon

Isngiludinal sur le milieu, et d'un autre tiès-pro-

ibnd le lonj; de ses bords latéraux ; ceux-ci bleuâ-

tres. On voit encore doux impressions de chaque

côlé vers sa base. Elyires fortement reljordi'es
,

sillonnées j ces sillons formant des côtes lisses el

aplaties, dont plusieurs se réunissent avant d'ar-

river à l'extrémité; bords extérieurs des élylres

bleuâtres, accompa>;nés d'une ligne formée par

de petits points enfoncés. Dessous du corps d'un

noir bleuâire.

De l'Amérique septenirionale. (S. F. et A.

Serv. )

PASIPHÉE , Pasiphcea. Telle est la dénomi-

naliondonnée par M. Savif|,ny (Mc//j. surles Aiiirii.

sans rertèb.., pari. I, laac. ), pag. 5o ) , à un

o-enre de Crustacés décapodes, faniiile des IMa-

croures, tribu des Salicoques, formé avec VAlphée

sivada de M. Risso, el faisant le passage de celte

tribu à celle de Scliizopodes. Il est distingué des

autres Salicoques par les caractères suivans. Corps

fort alougé , mou , sans saillie antérieure roslii-

forine. — ^'«/e/i/if^ longues , sétacées ; les inter-

médiaires divisées en deux longs filets. — Les

quatre /'/et/o' antérieurs beaucoup plus grands ([ue

les autres, prcsqu'égaux , avancés, lûais un peu

courbés , terminés par une inaiu didactyle et aion-

, gée ; carpe inarticulé ; un appendice séliforme et

très-disliuct à la base de ces pieds el des suivans
;

ceux-ci très-mous. — Pieds-mâchoires exlérieurs

longs , très-menus , et paroisiant servir à la loco-

molion.

Le Pasiphiîe sivado , Pusiphcva sivado , a le

fiorps long d'environ deux pouces et demi, d'un

blanc nacré, transparent et bordé de rouge. Les
quatre serres sont rougeâtres, avec l'article précé-

dant le carpe garni inférieurement d'une série de
dents trcs-lines , tt les doigts alongés.

Le feuillet intermédiaire de la nageoire posté-
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rieure , ou le dernier segment abdominal ,
nfTre

un sillon longitudinal, el se termine on une pointe

tronquée et bordée d'une rangée de spmules. La

nageoire est poinlilléede rouge. Suivant M. Risso,

la "femelle fait sa ponte en juin et juillel. Ses œufs

sont nacrés.

Cette espèce est commune sur la cote mariiime

de Nice. ( Latr. )

PASITE , Prt^;^ejr. JuB. Lat. SpiNol. Biasles ,

Tiphia. Panz. Komada. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères ,

secliou des Porte-aiguillon , famille des Mel i-

fèies , tribu des Apiaires.

Ce genre , élabli par M. Jurine , est de la di-

vision des Parasites. L'écusson biluberculé dis-

tingue les geores Nomade et Philérème. Les Epéo-

les ont l'écusson muni de deux épines et de deux

tubercules; l'écusson bidenté est un caractère

propre aux genres Mélecle , Mésochère , Méso-

nychie, Aglaé, Cœlioxyde et Dioxyde. Dans les

autres Apiaires parasites , l'écusson est niuliipie;

mais les Cératiiies ont quatre cellules cubilaU;.

auxailes supérieures; dans les Slélides, la seconde

cellule cubitale ue reçoit qu'une nervure récur-

rente , la deuxième aboutissant dans la cubitale

suivante. Les Allodapés ont la troisième cellule

cubitale qui atteint presque le bout de l'aile , enfui

dans les Ammobates , la cellule radiale des ailes

supérieures est appendiculée , et le labre incliné

sous les mandibules, les dépasse notablement.

Antennes 'àXxKmmtis
,
peu brisées, grossissant

un lieu vers l'extrénùlé , composées de douze

articles dans les femelles , de treize dans les mâ-
les ; le premier long , le second court , les autres

presqu'égaux entr'eux. — Labre n'étant point no-

tablement plus long que large , demi-circulaire.

— Mandibules étroites, pointues, unidenlées et

tuberculées au côté inierne. — Palpes maxillai-

res très-courts, de quatre articles, les deux pre-

miers plus grands , le dernier très-court ; les la-

biaux sélilormes , de quatre articles. — Trois pe-

tits yeux lisses disposés en triangle et posés sur

le vertex. — C'o/;pj court. — Corselet court, con-

vexe. — Ecusson mulique. — Ailes supéneuies

ayant une cellule radiale rétrécie depuis son mi-

lieu jusqu'à son extrémité, celle-ci un peu arron-

die et écartée du bord extérieur , et trois cellules

cubitales , la première plus petite que la suivante
,

la seconde recevant les deux nervures récurreu-

ies,la troisième à peine commencée. — Abdo-
court, conique presque cordiforme , com-
de 'mens outre l'anus dans les fe-

melles, en ayant un de plus dans les mâles. —
Pattes courtes; les quatre jambes antérieures mu-
nies à leur extrémité d'une épine simple , aiguë;

les postérieures en ayant deux , l'intérieure plus

longue. Premier article des tarses Ircs-grand

,

presqu'aussi long que les quatre autres réunis;

crochets simples.

Ou
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On ne roi\no!i qi;o deux ou iioi? espèces de ce

^enre. Elles sont d'Europe; les femeiles dqjoscnt

leurs œufs dans le nid des Mt'gncliiles , des Os-
mies, des Aniliopliores , et proliablemeiit aussi

dans celui des Amirèiies et des Halicles. Le reste

de leur histoire nous est inconnu.

l.Pâ de Schott, P. Schotti.

Pasitcsnigrci , ahdomine fcrnjgineo.

Pasites SchoUii. Lat. Gcuer. Criist. et Ins.

lom. i,. pag. 171. —• Pasites unicolor. Jub. Hy-
ménopt. pag. 224. — Bttistes Schotlti. Panz.
Eiitnni. T'ers. die. jur. piig. 24 1. — Noinada
Schnttii. Eab. S^st. Piez. pag. 594. n". \h.~Ti-
phia biL'i'icorms. Pakz. Fuu/i. Gemi. Jlisc. 53.

Longueur 3 lig. -j. Aniennes noires. Tète et

corselet de même couleur , fortement ponctués
ainsi que l'abdomen , celui-ci ferrugineux. Cuisses

res; les quatre jambes anléiieures ferrugineuses,

noires à le poste.

enlicrement ferrugineuses; tous le-, tarses de cette

dernière couleur. Ailes enfumées avec quelques
parties transparentes. l'emcUe.

Se trouve en Allemagne.

a. Pasite noire, P.atra.

Pasites nigra , tarsis piceis.

Pasi'es atra. Lat. Genêt: Crust. et Ins. tom. 4.

pag. 171. — Spinol. Ins. Ligur. tom. 2. pi. 2.

f'g- 7-

Longueur 3 lig. Cnrp.i fortement pondue, en-
tièrernent noir. Tarses bruns. Ailes enfumées. avec
quel(|ues parties transparentes. IMâle.

Elle se trouve en Allemagne. Nous l'avons reçu
de INI. Ziégler, comme étant le mâle de l'espèce

précédente.

AMMOBATE
, Ammnhates. Lat. Antlio-

phoia. Illig. r"

(jenre d'iusectes de l'ordre des Ilyménopières
,

section des P()rte-ai!;uillon , famille des ftlelli-

icres , tribu de^ Apiaires.

Ce oeure fuit partie de la division des Parasi-
tes el du groupe dont le caractère est : écnsson
mutique. Trois cubitales. {T^'oygz P.vrasites.

)

L)ans ce groupe les Sléiides se distinguent des
Ammobales en ce que la seconde cellule des ai-

les supérieures ne reçoit qu'une nervure récur-
rente, les Allodapés par leur troisième cellule

cubitale qui atteint presque le bout de l'aile, et les

Pasites par leur cellule radiale sans appendice,
ainsi que par leur labre qui ne dépasse point les

Euandioules.

Aniennes filiformes, peu brisées, grossissant un
peu vers l'extrémité , composées de dou/e articles

dans les femelles, de treize dans les mâles, le

Uist. ^Mt. Ins. Tome Ji.
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premier long , le second court , les antres presque

égaux entr'iiix. — La/>iv noiablement plus long

que large, dépassant les mandibules. — Mandi-
bules étroites, pointues , unideulées, tubercnlées

au côté interne. — Palpes maxillaires de six ar-

ticles, le troisième inséré sur le côté extérieur du
précédent vers son extrémité. Palpes labiaux sé-

(iformes, de quatre avlicles. — Trois petits y eu.r;

lisses disposés en triangle sur le vcrlex. — Corps

court. — Corselet court, convexe. — Eciissnn

mutiqiie. — Ailes supérieures ayant une cellule

radiale presqu'ovale , dont l'extrémité inférieure

arrondie est écartée de la côte et porte un appen-
dice : trois cellules cubitales , les deux premières

presqu'égales , la seconde réirécie vers la radiale

recevant les deu.x nervures récurrentes, la troi-

sième à peine commencée. — Abdomen court
,

conique, presque corJifornie , composé de cinq

scgraens outre l'anus dans les Itmelles , en ayant

un de plus dans les mâles. — Pattes courtes , les

quatre jambes antérieures munies à leur extré-

mité d'une épine simple, algue; les postérieures

en ayant deux , l'iulérieure plus longue. Premier
arlii-le des tarses très-grau J

,
presq^^'aussi long que

les quatre autres réuni.'. Crochets simples.

M. Latreille , en créaul ce genre , lui a donné lo

nom d'Ammobale tiré de deux mots grecs qui

signilient marchant dans le sable. Ses mœurs sont

celles des Pasites dont il est très-voisin. Nous eu

mentionnerons deux espèces , les seules que nous

connoissons.

I. Ammcbate ventre-roux , A. nijirentris.

Ammobates iiigcr , abdoiuine lihits tarswijue

Jerrugineis.

Ammobates nifirentris. Lat. Gêner. Crust. et

Ins. tom. 4. pag. itij).

Longueur 4 lig. Noir. Tcle et corselet forte-

ment ponctués, ayant un p( u de duvet argenté.

Abdomen, jambes et tarses d'un fauve ferrugi-

neux. Feiiiille.

De Porlu-al.

A. bicoïor

Ammobates nigcr , abdomine fcmigineo , scg-

mentis quaito quiiitoque el ittio , nigns.

Longueur 3 lig. 7. Antennes noires. Tèle et

corselet de même couleur, fortement ponctués,

avec un duvet argenté clair-semé. Abdomea
pointillé , ayant ses trois premiers segmens ferru-

gineux. Les deux derniers et l'anus nous. On
voit une tache latérale sur le premier et le second

segmens , une petite ligne de chaque côlé du troi-

rronipue sur le quahièma
3 sur le cinquième ,

formées

d'un blanc argenté. Patlea

Tarses bruns. Ailes enfuiaaées. Femells.

Eavirons de Soissons.

C

sicme . me bande int

et une bande compiî

par des poils couché
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CÉRATINE , Ccmtlna. Latr. Jur. Spixol.

Mpgilld , Prosopis. Fab.

Genre d'insecles de l'ordre des H3'ai^noplcres

,

section des Porte- aiguillon , famille des Melli-

fères , tribu des Apiaires.

Ce genre établi par M. Latreille est de la di-

vision des Parasites (yoje- ceruot). L'écusson

sans épines, portant deux tubercules dans son mi-

lieu , caractérise les Nomades et les Pliilcrèmes;

outre ces deux tubiTCules, le^ Epéoles ont uriu

éjîine de chaque côté de l'écusson; cette même
partie est bidcntée dans les genres Mélecte, Mé-
sochère , Mésonycbie , Aglaé, Cœlioxyde et Uio-

>yde. Les Pasites,!es Ammobates , les Stclides et

les Allodapi^s qui, comme les Cératines , ont l'é-

c.isson mutique, s'en distinguent en ce que leurs

ailes snpérieiires n'cnt (|ue trois cellules cubitales.

Antennes un peu brisées, implantées chacune

dans une fossette, grossissant un peu vers l'ex-

trémité, composées de douze articles dans les l'e-

intUes , de I reize dans les mâles , le premier long
,

le second court , les autres presqu'égaux entr'eux.

— Labi-e presque carré ,
perpendiculaire , lisse

,

entier. — Mandibules Iridenlées à leur extrémité.

— Mâchoires^l lèvre en forme de trompe et cou-

dées. — Languette filiforme. — Palpes maxil-
laires de six articles ; les labiaux de trois , les

deux inférieurs presqu'égaux , le troisième inséré

lin peu au-dessous de l'extrémité du second. —
Trois petitsyeux lisses disposés eu triangle sur le

vertex. — Corps oblong
,
presque ras. — Ecus-

son rautique. — Ailes supérieures ayant une cel-

liiUe radiale à peu près ovale, son extrémité ar-

rondie, s'écartant de la côte, et quatre cellules

cubitales, la première un peu plus grande que la

seconde , la deuxième fort rétrécie vers la radiale,

recevant la première nervure récurrente; la troi-

sième plus grande que la première, rétrécie veis

la radiale , recevant la seconde nervure récur-

rente ; la quatrième incomplète , n'atteignant pas

l'extrémité de l'aile. — Abdomen ovale , composé
de cinq segmeus outre l'anus dans les femelles,

en ayant un de plus dans les mâles. — Pattes de

longueur moyenne , les quatre jambes antérieures

munies à leur exlréimté d'une épine simple, ai-

guë; l»s postérieures en ayant deux, l'intérieure

iilus longue; premier article des tarses très-grand,

presqu'aussi long que les quatre autres réunis; cro-

chets simples.

Les Céraliucs sont dépourvues de tout organe

de récolte. M. Maximilien Spinola a cru que les

fossettes qu'elles ont à la tête remplaçoient les pa-

lettes destinées à cet olïice dans les Mellifères ré-

coltans. Il a été trompé par l'apparence; il yit
,

en effet , une agglomération de miel et de pollen

attachée à cette partie de la tête d'une ou de plu-

sieurs Cératines ; mais ce même accident arrive à

des Leptui es , des Eristales , des Sésies, qui certes

n'ont point de récolle à faire pour la nourriture

de leurs larves. Les Cératines déposent leurs œufs
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dans les nids des plus petites espèces d'Osmies on

d'IL'riades, et si M. Spinola a vu la Cératine en-

trer dans la tige creuse d'une plante, c'est parce

que les espèces d'Apinires recollantes dont nous

venons de parler , choisissent habituellement celle

localité pour y construire leurs cellules. {^P'oyez

pour le surplus l'article Par sites.)

On connoit six à sept espèces de Cératines

diuit lamoilié se trouve en Europe ; les autres ha-
bienl l'Amérique méridionale.

I . Cératine caHeuse , C. callosa.

Ceratina nigra, ccenileo-nitens , cfypeo,fœmince

iminaculaio , maris albo lineato , alis subhya-
linis.

Ceratina callosa. Lat. Gêner. Cnist. et Ins.

tom. 4. pag. itio. tom. i. pi. 14. Jig. 11. Le
mile. — Mcgilla callosa. Fab. Syst- Piez. pag.

334. n°. 3i. Le mâle.

Longueur 5 lig. Antennes d'un brun noirâtre.

Tête , corselet et abdomen d'un noir bleuâtre à

reilet métallique , ayant quelques poils cendrés.

On voit un point blanc un peu élevé au-dessous

de l'écaillé des ailes. Pattes noires avec des poils

cendrés. Ailes presque transparentes à reilet mé-
tallique. Femelle.

Le mâle dilïère par son chaperon marqué d'une

ligne perpendiculaire blanche. Son anus n'est ni

tronqué, ni bidcnté.

Des euvirons de Paris.

Nous rapportons en cuire à ce genre YApis
cyanea. Kirb. Monogr. Apiini Angl. n". 71.

{^Ceratina cyanea. Lep.), et la P nysupis albi-

labris . W.s,, Fab. Syst. Piez. Ces espèces se

trouvent aux environs de Paris.

ALLODAPÉ, Allodope.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères

,

section des Porte-aiguillon , famitlc des Melli-

fères, .tribu des Apiaires.

Ce nouveau genre fait partie dans celte tribu

de' la division des Parasites (/o/t- ce mut) et

du groupe qui a pour caractère : écussoii muti-

que. Trois cubitales. Les Stélidesse distinguent fa-

cilement dans ce groupe par leurs ailes supérieu-

res dont la seconde cellule cubitale ne reçoit

qu'une nervure récuriente , et les Pasites , ainsi

que les Ammobates
,
parce que leur troisième

cellule cubitale est à peine commencée, et qu'ils

n'ont qu'une seule épine à l'extrémité des jambes
intermédiaires. Leur abdomen en outre est de
forme conique.

Antennes filiformes , peu brisées
, grossissant

un peu vers l'extrémité, composées de douze arti-

cles dans les femelles , de treize dans les mâles ; le

premier long, le second court, les autres pres-

qu'égaux entr'eux. — Labre n'étant pas notable-

ment plus long que large. — Mandibules étroites.
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pointues. — Piifpei niaxi/lin:'cs li>ès-conils , de
quatre arliiles , Ils laiuaux de quatre. — Trois pe
titsyeux //5Jt'.s disposés en triaDj^le sur le; verlex.

—

Co/-/;j de loQgueur moyenne. — Corjelct convexe.
— Hcusson muùque.— Ailes supérieures ayantuue
cellule ra-diiile ovalaire, rétrécie depuis siùi milieu

jusqu'à son extrémité, un peu a])peudiculée , et

trois cellules cubitales, la juemière plus jurande

que la seconde, celle-ci rétrécie vers la radiale,

recevant les deux nervures récurrentes j la troi-

sième atteignant presque le bout de l'aile. — Ab-
domen moj'eii , un peu cylindrique , composé de
cinq segmens outre l'anus dans les femelles , en
a_yant un de plus dans les mâles. — Pattes cour-
tes

,
jambes anléneaies munies d'une seule épine

à leur extréniilé, les quatre postérieures en ayant
deux, le» épines HranJesj crochets des tarses

Lilides.

Nous proposons ce genre pour quelques espèces
du Ca|5 de Bonne-Espérance, qui doivent avoir
les mêmes mœurs que les Pasites, et par consé-
quent leurs larves vivent sans doute dans des nids

qui n'ont point été coiislriiits par leurs mères
;

c'est de-là qu'est tiré le nom d'AUodapé
,
qui en

grec signifie étranger. Ces Apiaues parasites ont

)iluiieurs caractères , surtout ceux des ailes qui
leur sont communs avec les Ammobates, mais
plusieurs antres que nous avons cités les eu éloi-

gnent notablement. La forme de leur corps est à

peu près celle des Slélidcs.

I. Allod.^pé abdominale, A. ntfogastra.

Allodape nigra , abdointne J'errugineo , cupite

ecutelloque albido inaculults.

Longueur 5 lig. Antennes noires. Tète de
même couleur avec l'orbite des yeux , une lacbe

irrégulière derrière ceux-ci et une ligne perpendi-

culaire sur le chaperon qui descend sur le labre

et s'élargit à siui extrémité supérieure, d'un

blanc jaunâtre. Corselet noir. Extrémité infé-

rieure de l'écusson blanchâtre. Abdomen d un
roux ferrugineux

,
portant qmL|ues petits poiis

Ll.inchâtres. Pattes noues, absez. velues. Ailes

transparentes. Eemelle.

Rj['portée de la CalVerie par feu Delalande,
ainsi que deux antres espèces qui sont également
au Cabinet dul\oi. (S. E. et A. Serv.)

PASSALE, Passalus. Fab. Lat. Lucunus. Lin.\.

Dii Ceek. Oliv.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

secliun dis Pentamères , famille des Lamellicor-

nes, tribu des l.ucanides.

Cette tiibu renferme cinq genres : Sinodendre
,

Œsale , Lamprime , Lucane ei Passale. Les quatre

premiers se disuugiieiit par leurs antennes cou-

dées et leur labre nul ou point apparent.

Antennes point coudées, simplement arquées
,

velues , composées ds dix articles , la premier
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alongé, les derniers en massue fenilleléo,
[ b'cn-

tile; cette massue furmée de trois, quatre, cinq
ou six articles. — Labre grand, cruslacé

, en
carré transversal, très-saillaut , velu. — Mandi-
bules fortes, déniées intérieurement. — Rlâcîwi-
ivs cornées , Irès-denlées à leur partie iniemc. —
f(///^dj'presqu'égaux, leur dernier article presque
cylindrique; les maxillaires de ipialre articles, les

labiaux insérés à la base antérieure de la lèvre,
de trois articles, le second plus long que le troi-

sième. — Lèpre crusiacée, carrée, reçue dans
une profonde échancrure du meniou ; celui-ci

ayant de chaque côté une large dent relevée. —
Tète aplatie , moins large que le corselet , très-

inégale en dessus. — Corps alongé , déprimé,
parallélipipède. — Corselet presque carré , dé-
primé. — Ecusson point apparent. — Eljtres
grandes, déprimées, brusquement rabattues sur
les côtés, recouvrant les ailes et l'abdomen. —

-

Abdomen ^ï3.tià , séparé du corselet par un étran-
glement; ses côtés embrassés par les élytres. —
Pattes courtes; jambes antérieures déniées latéra-

lement , armées d'une forte épine près de leur
insertion avec la cuisse; jambes intermédiaires
et postérieures ayant quelques épines , crochets
des tarses grands , forts, sioiples , ofliant d.:n3

leur enire-aeux un pelit appendice muni de deux
soies divergentes.

Os coléoptères sont propres aux pays chauds
de lAméiique et des liules orientales. Ils sont
généralement de grande taille et de couleur noire
ou brune. La larve d'une espèce figurée p;;r iii.i-

demoiselle de Mèrian dans ses lusecùes de Suri-
nam , vit dans les racines de la patate yCoHi'ohu-
lus Batutas). Elle paroil avoir beaucoup de res-
semblance avec celles des Lui:ane-s. t).i tête est

petite, sou corps Ires-gros avec l'extrén.ilé pos-
léruure mince ; elle est munie de six pattes écaii-

Icuses. On croit que ces larves sont plusieurs 'an-
nées avant de par l'état lit. On
porte que les Passales s'introduisent souvent à
Saint- Do.miiigue dans les sucreries. M. Palisot-

Bauvois dit qu'on les trouve aussi dans les vieilles

souches des arbres. Les espèces de ce genre ont
été fort mal cennues autrefois, ou pour, mieux
dire ou les a confondues sous le nom de Lucane,
ou Passale interrompu. Il est donc presqu'im-
possible de rapporter la synonymie des auteurs
anciens avec quelque certitude.

If". Dii-'is/on. Massue des antennes composés
de trois ou quatre articles.

I. Passale interrompu, /'. interruptus.

Passalus antennarum chnni tnlarnelLitâ , ca-
pite subpunctato subutennique , tlioravis sulco

liuic aquuli angutisque ai/ticis redis , elylioru/n

striis dorsatibus basi non piaictaUs.

Passalus interruptus. Scho^n. S\n>n. Ins. —
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Fassahi.^ grjindis. TtEi. {C.Vi\a\.) — Lucamis in-

Umiplas. Li.NN. Syst. Nat. 2. 56o. 4.

Longueui- 2 pouces. D'un brun noir, luisant.

An.lennes, bouche , dessous du corselet, ses cô-

tés, bords des tlyties aux environs de leur ançle

liuitu'ral et jambes, couverts de poils roux. Tête

trôs-inét;ale
,
présentant en avant quelques pointes

dont ati'.-unc n'est relevée en manière de corne
;

les intervalles qui se trouvent entre les deux poin-

tci latérales supérieures et l'intermédiaire, lorte-

tement ponctués, ('orselet ayant un sillon longi-

tudinal dans son milieu qui atteint les deux bords.

Sî dépression latérale, ainsi que ses rebords la-

téraux, foriemenl ponctués. Ses angles antérieurs

bien prononcés
,
presque pointus. Stries du disque

des élylres peu profondes, sans aucuns points

deiuiis la base jnscpi'au milieu, finement poiniil-

lécs ensuite dans le reste de leur étendue ; les la-

téiaîes l'étant plus fortement.

De Cayenne.

2. Passale céplialole , P. cepTialotcs.

Passalus antennurum clavà irihimellatâ , ca-

pite inipunctato siibinermique , thoracis siilco

aiilicè ahbrei'idtn angulisqiie anticis rotundatis

,

elylrorum slriis dvsulibus basi non punctatis.

Passalus cepha/ott's. Dej. (Calai. )

Lnngneuv 20 lig. Celle espèce resserablo beau-

coup .=1 la précédente. Elle en dlHêre en ce que

les pointes de sa tète sont moins prononcées, que

l'intervalle entre celles de la parlie supérieure

n'est pas ponctuée; les angles antérieurs du cor-

selet sont manifestement arrondis ; la dépression

latérale est à peine sensible , et les rebords laté-

j-aux no sont ponctués que dans leur milieu. Les

si ries latérales des élytres sont moins fortement

p^uictuées, et celles du disque un peu plus pro-

i'onles.

De Cayenne.

Nota. On ne connoit pas encore les difrércnccs

seNiielles des Passales ; il seroit possible que cette

espèce fût la femelle du précédent.

7). Passale licorne, P. imicomis.

Passalus antennanim clavà tnlamelliitâ , ca-

pite iinpunclato , cornuquc raclo hniizontali ar-

in.iio , thoracis siilco huic œquali arigulisque

a?UL-is rectis , elytroruin slriis punctatis, inter-

l'alhs transvfrsè rugosis.

T/ongueur 18 lig. D'un brun noir, luisant. An-
tennes, bonclie , dessous du corcelct, ses côtés,

angles buméraux des élytres et leur parlie laté-

rale loulc enlière, couverts do poils roux , ainsi

oiie les jambe». Tête comme dans le Passale cé-

piialole , mais s.^ pointe supérieure inlcrmédlalre

e»! prolongée en une corne borizontjle , droite.

Silljn longitudinal du corselet atteignant les deux
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bords. Dépression latérale fortement ponctn^e ;

on voit quelques gros points enfoncés au-dessus

de cette déjuession. Rebords laléranx du corselet

ponctués ; ses angles antérieurs bien prcuioni es
,

presque jiointus. Stries du dis([ue des ély'ies peu

profondes, légèrement poinlillées ; leurs inicr-

valles ridés transversalement. Les stries latérales

forleuu'ut ]ioncluées.

De Cayenne.

AssALE cornu p. comutus.

Passalus autennarurii clauâ trilainellatà , ca-
pite inipunctato cornu incur^o arrnato : thoracis

sulco ariticè niultîiin abbrvfuito angiilisqite anti-

cis subrotimdatis , clytroruni striis dorsalibus Pix

punctatis.

Passalus cornutus. Fab. Syst, Eleut. tom. 2.

pag. 256. n". 5. — Pal.-Badv. Ins. d'Ajriq. et

d'Aniénq. pag. i . Coléopt. pi. 1 . fig. i

.

Longueur 16 à 18 lig. D'un brun noir, luisant.

Antennes, bouche , dessous du corcelel , ses cô-

tés et les jambes intermédiiires seulement, garnis

de poils roux. Tète inégale, ponctuée, ne pré-

sentant que trois pointes remarquables , les infé-

rieures manquant presque lotalemenl. L'intermé-

diaire relevée en corne, d'abord (\roiie, ensuite

fortement fléchie en avant, dilaiée avant sa pointe,

presqu'en forme de hameçon. Sil on longilu linal

du corselet n'atlegnant point le bord antérieur.

Dépression latérale non ponctuée ; rebords laté-

raux peu ponctués. Angles antérieurs du corselet

presqu'arrondis. Stries du disque des élylres à

peine ponctuées , les latérales ne l'étant pu» très-

foriemenl.

Commun aux Etats-Unis d'Amérique.

5. Passale ponctué, P. punctigcr.

Passalus anteiuianim clarà tnhimellatâ , cn-

pite puiiclatn subinerini, thoracis sitlcn huicciquali

arigulisque antic s rectis suhinucrnnatis , elylro-

rum stiiis punctatis , intenuillis transi'erse sub-

rugosis.

Passalus punctlger. Dalm. Schon. Synon Ins.

— Passalus mterruptus. Dej. (Catal.)

Longueur i5 lig. D'nu brun noir, luisant. An-
tennes, bouche, devons du corselet, ses côii's

,

angles huméraux des élyives el jambes
,
garnis de

poils roux. Tèle forteinent ponctuée, ay '

avant plusieurs pointes dont aucune n'esl relevée

1 en manière de corne. Sillon longitudinal du cor-

selet atlelgnant les deux bords. Dépression laté-

' raie fortement poncluée; il y a ((uelqucs gros

j

points enfoncés au-dessus de la dépression ; re-

bords latéraux du corselet fortement ponctués
,

ses angles antérieurs Irès-prononcés , un peu inu-

j
cronés. Stries du disque des élylres iinemeut

1
ponctuées, peu profondes, leurs iuiervalles légè-
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remeot vidi.'s (ransversulemeut j stries Lilt'ralcs

fortement ponctuées.

De Guyenne.

6. Passai.e barl)u , P. harbatus.

Passahis antennarum dat'â irilamellatCt , cnr-

potv iriu/tùin depresso , capite inipurictato mh-
inermi, thoracis sulco huic ciquuh, angutis aiiti-

cis redis submucronatis , elj troruin striis ptinc-

tatis.

Passalns haibalus. Fab. Syst. Eleui. loni. 2.

pag. 25ti. 71°. 4-

Longueur 14 lig- Corps très-déprimé, d'un Ijruu

noir, luisant. Anieunes, bouche, dessous du cor-

selet, ses côrc's, bords des él_)tres, leurs angles

huméraux et les jambes, couverts de poils rou.\.

Tèlp fort inégale
,
présentant tjualre cartnes dont

les deux intermédiaires se réunissent vers le mi-

lieu, les pointes supérieures manquant presque

lotaleraenl. Sillon lonj^itudlual du corselet attei-

gnant les deux bords. Dépression latérale bien

firononcée, mais peu ou point ponctuée. Bords

atéraux du corselet et ses rebords ponctués; ses

angles antérieurs très-proncncés
,
presque mu-

croués. Stries du disque des élytres entièrement

et distinctement ponctuées, les latérales l'étant

plus fortement encore.

De Ca^eune.

Nota. Ces six premières espèces n'ont que trois

articles à la massue des antennes. Nous avims vu
dans le caliinet de M. le comte Dcjean un Passait

dans lc(jml celle masque est composée de quaire
aiiu:les, ii'e-^t le Tetrup/ij//iis de soa catalogue.

Quelques espèces à massue de trois articles ont

un peiil jjroliingement au septième article de l'an-

tenne; cela l'orce à confondre dans une n]ê:ne di-

vision le^ l'jssales à massue des antennes de trois

et de ([ualie articles.

2". Dii'iiion. Massue des antennes de cinq ar-

7. Fassale brésilien, P. brasiliciisis.

Piissa/iis Lintennaruni chii'â quwqueltimel-
hitâ , CLipite puiictaio , inernii , thnnicis su/co

anlicù subabhrei'iiiti) , disco /at'î (ingultsipie an-
iuis rect.S fulirtiucnvuilif , e/ylivrum s'rits punc-
îatis.

Longueur 8 lig. D'un brun noir, luisant. An-
tennes , bouche et dessous du corselet légère-

ment garnis de poils roux. Tè:e inégale, ])onc-

liiée, préscniani quatre carènes doiil les denx in-

termédiaires >e réuni';sent vei;s le milieu , les poin-

tes supérieures et inférieures nian([uant piesque

tolalemenl. Sillon longitudinal du coistlet n'attei-

gnant pas tout-à-faille bord antérieur. Dépression

latérale du corselet, les côtés de celui-ci et ses re-
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l)oràs latéraux fortement ponctués , ainsi que le

bord antérieur; ses angles de devant très-jironon-

cés, presque mucronés. Tontes les stries des i?lj-

trcs forlement ponctuées.

Du Brésil.

8. Passai.e poncllcclle , P. puncticoL'is.

Passalas antennarum clafâ qiiiiiqueliunellatâ

,

ccipile punriato inermi , thoracis sii/co anticè

su/uihbrei'iato, disco pinictato angiilisqiie anlicis

redis subniucmnatis , eljtrorum siriis pimdatis.

Longueur 10 ll|^. D'un hran noir, luisant. An-
tennes, Lciiche, dessous du corselet et jambes
interraédiaiies , légèrement garnis de poils roux.

Tète comme dans la précédente espèce; sillon

iludiual du corselet n'atte

fait le bord antérieur. Dépreî^ion latérale ponc-
tuée Ibrtement, ainsi que les côtés et les rebortis

laléraux du corselet. Le disque du corselet e.^t

parsemé ii régulièrement de gros points enfoncés
;

angles antérieurs très-prononcés, presque mucro-
nés. Toulcs les stries des élytres profondes et

forlement ponctuées.

D'Amérique.
Nota. Le Passale pcntaphylle de M. Palisot-

Bauvois a[ipartlent à celte division.

5'. Vi
des.

(.' Massue des ante

(). Passale échancré , P. e7narginatus.

Passa/us antennarum c/ai'ù sc.rlaiiicILilà , ca-
pite impunctato , mermi , thorace non sii.'catw

,

I eljtrorum str.is sublœvihus.

Passalus emarginatus. Fab. Syst. Elciit. toin. 2.

pag. 255. W^. a.

Longueur ». Antennes, bouche, dessoas du
corselet et angles huméraux des élytres

,
gaini.s

de poils roux.^Téte inégale , n'ayant prejqu'au-
cunes pointes. Coi>selel entièrement lisse , sans

sillon l..ni;iiudinal. Elytres striées.

De l'ile de Samalra.
Nota. XoiiMi'avons jioint vu celte espèce , rpio

nous décrivons d'aprcs F^bricius. (S. F. et A.
Sekv. )

PASSANDRE , Passandra. Dai.m. Scho.
Genre d'insectes de l'ordre des (^oléi.plères

,

section de^ Tétraaières , fa;nille des Plaivsomfs.
LpJ Parandres et les Cuciijes ,. par les articles

monilifoniics de leurs anieunes , les Uléiotts par
leurs palpes' à dernier arlicle presque cjnique,
allant en pointe, -se distinj^ueut facilement d;t

I genre Passandie.

j
»Ne connoissant point l'inset.le ocur lequel ce

1
genre. a été établi, m, us ne donnons ici les ca

-

. racicrcs et la description de l'espère unique qui le

1
compose

,
que d'après M. Sohoiinherr.
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Antennes filiformes , un peu plus longues que la

mollit* du corps , insérées près de la base des man-
dibules , rie onze articles , le premier grand , épais,

firesqu'ovale ; le sec-ond Irès-court
,
globuleux ,

es suivans presqu'éj^aux , obconiqres , un peu
compiiuii's

,
prcsqu'en scie, un jieu ciliés inlé-

rieuremenl ; le dernier ovale-globuleux , tronqué
oblicpiemeut. — Mundilniles grand^'s, fortes , cor-

nées
,
presque triangulaires, arrondies extérieu-

rement
,
presque trideutées à leur partie interne

(ces dents obtuses), entières à leur extrémité.

—

Mâchoires linéaires , entières.— Palpes inégaux,
filiformes ; les maxillaires beaucoup plus longs que
les mâchoires , de quatre articles, le preuiier courl^

le second et le troisième alongés
, presque cylin-

driques ; le dernier encore plus l"ng, plus épais

,

arqué, arrondi à son extrémité j les labiaux plus

courts , de trois artii''les. — Lèi^rc cornée , bifide ;

lauguetle membraneuse, ciliée, bifide; divisions

laléiales de la lèvre cl de la languette linéaires
,

Miroites , écartées.

I. Passa>:dke six-siries, P. scjcstnata.

Passandra hxi'is, nitida, deprcssa, siihliis riifo-

Jhsca , thoraci obscure saugumco. Elytns nigns

,

tristrialis.

Passandra sejcstn'ata. Scnox. Sunon. Ins. iab.

Longueur 14 lig. Corps lisse , luisant, déprimé,
d'un roux brun en dessous. Antennes noires. Cor-
selet d'un ferrugiueux obscur. El^ilres noires

,

ayant chacune trois stries ; les latérales rappro-
chées l'une de l'autre.

De Sierra-Léon. (S. F. et. A. Serv.)

PATTC. Voyez Pi ( Latr..

PATTK ETENDUE. Geolfroy désigne sons ce
nom le BoinOic padihunda des auteurs. Voyez
BoMBix, no. i5o de ce Dictiounaiie. (S. F. et A.
Serv.

)

PAUSSILES, Paussili.1<:oii\iim£ tribu de la

famiUe lies XyLiphages, section d^Télramères
,

ordre des Coléoptères , ayant pour carjcières :

AiiLeniics composées do deux articles dans les

ans, dont le dernier très-grand; de dix articles

dans les aulres, formant une massue cyliudrictue
,

presqii'eutièreuienl peifoliée. — Pulpes coniques.
— Corps oblong

, déprimé. — Elytres lionquées
su bout.

—

Abdomen carré. — Tarses à articles

Celle tribu ne renferme que deux genres , Paus-
«us {voyez ce mot) et Céraptcre. Ce dernier pa-
reil ne contenir qu'une espèce. Elle est entière»
ment brune; on l'a figurée dans ce Dictionnaire,
pi. "172 bis, n"K 26 ei 27, sous le nom de Cérap-
tcre de Macleay. (C. Maclean. )

PAU
it lu Nnuveile-Hollande. (S. F. etSa palrif

A. Serv. )

PAUSSUS , Paussus. LiNN. Fab. Lat. IIerbst.

DoNOV.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Télranières, famille des Xjlophages ,

tribu des Paussiles.

Celle tribu n'est composée que des genres Paus-

sus et Céraptère ; celui-ci est suirisammont dis-

tingué par ses antennes perfoliées , composées de

dix articles.

Antennes rapprochées , insérées au-dessus de
la bouche , corap isées seulement de deux arti-

prei .>s-petit_, presque g:lobule

le second très-grand, tantôt irrégulier, denté ou
crochu, tantôt régulier, presqu'ovale , orbicu-

laire.

—

Labre presque coriace, pelit, transverse,

carré. — Mandibules petites , cornées , alongées
,

comprimées, leur e.xirémilé jioinlue, un peu lu-

nulée. — Mâchoires terminées en manière de
dent arquée, pointue , ayant une dentelure sous

l'extrémité.— /*£<//;?.? coniques ou en alêne , courts

et épais, les maxillaires un peu plus longs, se

prolongeant jusqu'à l'origine des antennes, com-
posés de qiialre articles ; le premier petit , en foraie

de tubercule ; le second fort grand , en carré long;

le troisième beaucoup plus étroit, des deux tiers

plus court que le précédent et presque cylindri-

que , le dernier très-petit , cylindro-conique ;
pal-

lies labiaux recouvrant la languette, de trois ar-

ticles; les deux premiers très-petits, le dernier

grand, ovcide ou presque cylindri(pie , finissant

en pointe. — Tête presque de la largeur du cor-

selet , à peu près carrée , déprimée , rétrécie pos-

térieurement en une espèce de cou distinct. —
Corps oblong, aplati. — Corselet plus étroit que
le corps, presque carré, brusquement plus élevé

à sa partie antérieure et dilaté sur les côtés. —
Ecusson petit , triangulaire

,
peu apparent.— Ely-

très formant un carré long, laissant à découvert

l'exlrémité de l'abdomen , unies
,
planes , sans re-

bo.Js, recouvrant deux ailes membraneuses. —
Abdomen carré.

—

Pattes courtes, compriaiées.

Jambes antérieures sans épines sensibles à leur

exiréaiité; les postérieures assez larges. Tarses ii

arli les entiers.

Les n.œurs des Paussus doivent se rapprocher

beaucoup de celles des aulres genres de leur fa-

mille , tels que les Scoiyles et les Bostriclies. II

est probable qu'ils vivent dans le vieux bois ou
sous les écorces d'arbres. On soupçonne que les'

espèces pourvues de dents ou de crochets au der-

nier article des anienucs, s'en servent pour se

suspendre. Ce genre singulier est très-peu nom-
breux en espèces ; eUes sont de petite taille et ont

pour patrie les Indes orientales et l'Afrique. L'in-

secte décrit par Fabricius sous le nom de Paussus

Jhii'icornis , qui a plus de dtu.x articles aux au-

euucs d'après la description , est regardé par
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M. Lali-eille comme le tjpe d'un genre |iropi'e.

1. Faussl's nucrocrphale , P. niicrocephalus.

Fausnts J'uscus , anlennainjti articulo secundo

inœqutihlerelevttlo, ad basun pedunciJato , e.i-

temè qiicidrideiilalo , iTifnï in uiiciiin obtusutii

unidentiUu/n p/oducto.

Paussi/s iniciocepitulus. LiN\. ( Daul. Diss.

Big. lusect. tab. l. J}gA]-ïO.) — Afzf.i.. Act.

Suc. Li/ui. toin. 4- pi'g- 1^- ti'l'- 22. — IIekbst,

Coléopt. I\. tab.'h'j.Jig. ^. &. b. — 1''ad. Sysl.

Eleut. tom. 2. pug. 75- n". i. — Laï. Gcncr.

Cnist. et Lis. tom. Z. pug. 2. ii". i.

Longueur 2 à 3 lig. Corps d'im Ijrun nnnàlre
;

dernier artic''' des auteiincs irix'j',iilier , vL'irt'c! à

sa base en uianièie de pédoncule , son colé e.x lé-

rieur qiiadridenlé et proloiij^é en dessous en uu

crochet unidenlé; milieu du corselet ayant un

enfoncemeut profond
;

jainjjes postéiieure;: plus

larges que les autres, uu peurélrccies vers leur

exirémilé.

Afrique.

2. Pausscs trigonicorne, P. trigonicomis.

Paussus rubio -Jerrugtneus , elytris in viedio

nigris, autennuruni articulo secundo compressa

,

irigono , latere inlerno acuto , e.rtenio in nafi-
cutiiin excavato anguloque poslico acuio.

Paussus trigonicomis. Lat. Gêner. Crus/, et

Im. tom. 5. pag. 3. n". 3. pi. \\. fig. 8.— Paus-
sus thnracicus. DoNov. Nutur. Hist. qfIns.Jase.
14. tab. ù^.fg. 2. — Eucycl. pi. Z6l./ig. 18.

Longueur 3 lig. Corps d'un rouge ferrugineux
;

dernier article des aulennes comprime, triangu-

laire ; son bord interne aigu, l'e-stcneur creusé

longituJina'enîent en nacelle, ayant une suite de

points enfoncés sur lun et l'aulre bord et son

angle postérieur aigu. Bord antérieur de la tête

aigu, écbaccré; vertex avec des iinpies^ions pro-

fondes, irrégiilières. Corselet sillonné à sa [larlie

Eoslcrieure, irrégulièrement creusé; ses angles

iléraux aigus. Elytres noires dans leur milieu
,

ayant quelijues poils roides Sur leur bord exté-

rieur; leur angle postérieur renflé. Jambes anté-

rieures g'êles , les deux posléneures assez larges,

comprunées , un peu rétrécies vers l'extrémité.

Des Indes orienlales.

Nota. Nous n'avons point vu ces deux espèces.

•^S. F. et A. Seuv.)

PAVONIE, Pai'onia. Nouveau genre de Lépi-

doottres diui'xs, proposé par i\]. Godait dans
l'Encyclopédie, et qui répond exactement à la

seconde division du genre iUorplio. f^oyez pour
les caractères, Papillon, pag. iJoy, et pour les

espèces, pag. 446-450, du n°. 21 a celui de 42.

(S. F. et A. Sfiftv.)
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PAXYLOMME, Pa.rylom??ut.M.do Brébiss^a
enlouiolfigisic distingué propose ce nouveau geu'e
d lîyinénuiîlùi s , vuisui des Fœnes , suivant lui,

el coin|>osé d'une seule cspÈce, dont il ne coiinoit

que la femelle. V-iici liis i aiactères qu'il Ini assi-

gne : Aniennes iiliforiues, insérées entre les yeux
et de Irei/.e arlicles. Tèle Irès-gros^e ainsi que
les yeux qui sont saillans. Palpes très-pelits, peu
visibles. Corselet globuleux , un peu Nossii. Alnlo-

nien en faulx , inséré entie les hanches postérieu-

res , Iroiujué à l'extrémité. Pâlies grôics, à han-
clies el cuisses postérieures alongées. Premier ar-

ticle des tartes postérieurs très-long. Ailes supé-

rieures ayant une cellule radiale alongée
;
première

cellule ctij itale complèle , rercvanl une nervure
réiurrenle ; deuxième cellule cubitale incomplèie

et terminale.

L'espèce citée par M. de^rébisson a reçu de lui

le nom de Pa.xylomme à bouche blanche (P. buc-
ca/a); il la décrit ainsi : Longueur 2 lig. Brune.
Ailes hyaliues. Bouche el base des antennes blan-

ches. Dessus du corselet noir. Abdomen leslacé,

son extrémité brunâtre. Pattes rousses. Très-com-
mun en juillet dans les terrains sablonneux el ari-

des des environs de Falaise.

M. La treille, àiws le Dictionnaire d'Histoire

naturelle, 2<'. édition, article Paxylomme, pense
que cet Insecte appartient ]>liilot à la iril.u des

Ichneuuionides (ju'à celle des Evanialos ; telle est

aussi noire opinion. 11 ajoute que ses antennes ont

treize ou cjuatorze articles. Nous devons à M. de
Brél)isson l'espèce dont il est ici queslion , ainsi

que la comiuunicalion des caractères que nous
venons d'énoncer. (S. F. et A. Serv. )

PÉDICIE, Pedicia. Lat. Tipula. Lixn. Fab.
De Géer. Linmubia. Weig.

Genre d'inseeies de l'ordre des Diptères , s^c^-

lion des Proboscidés , famille des Némoccres , tribu

des Tipulaires.

Ce genre fait parlie du groupe élabli f nrM. Ija-

Ireille dans celle tribu , sens le nom ûeTeriicoles.
Dans les Héxalomes de cet &\i\.eur {^Nematocera

,

Meig. el peut-êlre aussi son genre Anisomera )
ainsi quedaus les Plychoplère^, le Iroisième arliclu

des antennes est fort long. Le genre Clénophore a
les aniennes peclinées dans le^ mâles, en scie dans
les feu.elles. Dansjës Limnobies, le dernier article

des palpes n'est guère plus long que le précédent
et ne paroît point divisé; de plus, les ailes dans
ce genre se recouvrent l'une l'aulre en élat de
repos. Le second article des antennes est globu-
leux, et pluh pelil que le premier dans les Tipu-
lei ; ici d'aiiieurs les aniennes ne sont composées
que de treize arlicles. Dans les Néphrolomes, la

plupart des articles des antennes, même vers l.i

base, sent cylindriques, ceux du milieu un pei
arc[ués. Les Erioptères ont tous les arlicles des
antennes, a partir du troisième, ovales, et lus
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jr)aUes iaternu'diaires notablement, pîus cou! ie>;

que les aulres. Les Tiiclioc-ères Ont ciiuj arlicles

aux- paljies. Dans ces deux deiuiers genres, les

ailes .sonl en recouvremrnt l'une sur l'autre dans

le repiH. Au moyen do cette comparaison, ou ic-

connoîli-i; les Ptdicics sans diiïiculK?.

Anlenw:s îrès-couiles , à peine plus longues que
la tèle, an ^^eu velues, composées de sei/e aili-

cies , les deux premiers beaucoup plus Ion;;-; ((ue

les aulres, celui de la base c_ylindiique et le j.lus

grand de tous, le second en forme de cœur ren-

versé , les sept siiivans beaucoup plus petits, pres-

que grenus; les sept derniers plus grêles que les

précédens et presijue cylindriqiits. — Palpes
courbés, composés de quatre articles, ic dernier

beau( oup plus long
,
plus moni! , noueux et corr.me

articulé. — Tmrnpe courte , terminée par deux
grosses lèvres. — Téta ovale

,
prolongée antérieu-

rement en forme de museau cylindrique , armé
d'une pointe. — Point de petits yeux lisses. —
Corps alongé. — Ailes écartées l'une de l'autre,

nièrae dans le repos. — Pattes longues ; les qua-
tre premières à peu près égales entr'elles.

On ne connaît encore qu'une seule espèce de
r Jdicie ; elle paroU répandue dans toute l'Eu-

rope. Ses mœurs son; inconnues, mais ne doivent

pas , d'après l'analogie, beaucoup dilïcrer de cel-

les des Tipules et des Limnobies.

1. TÉt triangle , P. .

Pedicia alis hyalinis , inargine anticojliscià-

que angulatàJuscis.

Pedicia rii'osa. Lai. Gêner, Ciust. et Ins. tnm.

à,, pog. 255.

—

Lirnnol'ict nvosa. Mxig. Dipt.

d'Europ. îom. l. pag. iiO". n". i.— Tipula rirosa.

I INN. Sj-st. Nat. -J.. 971. 2. — Tipula triariguhiris.

Fab. Syst. antl. pag. 27. n". J4. — Tipula rivosa.

DeGékr. Ins. loin. 6. pag, 54i. tî"- a. pi. jV). fig. 1.

— Encycl. pi. 584- /ig. \i et \2.. La femelle.

T-ongueur 12 à i3 lig. Tc!e brune. Auleiines
,

palpes et bouche roussâtres. Corselet brun , avec

deux lignes dorsales d'un blanc roussàlre , ses cô-

tés de celle couleur mêlée d'un peu de blaiichà

-

Iro. Abdomen brun ( roussàlre vers l'anus dans le

màlc), ses côtés bl.incs. Pâlies brunes, leurs ar-

ticiilalinns un peu plus foncées. Balanciers pâles.

Ailes transparenles , leur bord supérieur lirun-

îoussâîrc, éuietlunt deu.x lignes tie même couleur

qui rirraeiit une sorte de triangle, et dont celle

qui part de 1» !)ase atleint le bord interne de l'uile.

ftlâle et feaielle.

Se trouve en France. Elle est rare aux environs

de Paris.

Nota. Celle espèce est bien la Tipula riposa

de Liane et de De Gécr, mais non celle de Fa-
bricius. M. Meigen donne sous le nom de Tipula

ranpcnnis , Homm. , l'espèce qui porloit le uoax

P E D
de Rii'osa d.nns la collection du professeur de

Kiel. (S. F. ei A. Sebv.)

PÉDICULE ou PliTIOLE. ( I^oyez Abdomex
,

ton2. 4 ,
pag. 45. ) I-es cellules cubitales des ailes

suj)érieures dans les insectes de l'ordre des Ilymé-

nopières, soûl appelées péliolées lorsqu'elles ne

loucbenl point à la cellule radiale & qu'elles font

placées à l'extrémité dune nervure qui par! de
celle radiale , et porle dans ce cas le nom de

pétiole. (S. F. et A. Serv.
)

PÉDILE , Pcdilus. Genre de Coléoplères hété-

romères, fondé par M. Fischer ( Genres d'insectes

publiés au nom de la Société impériale dts nalu-

rnlistes de Moscou, 1821 ). Il a i, . Ique ressem-

blance avec les Pyrochres , dont il Uillère , suivant

cet auteur, par son corselet globuleux , non dé-

primé , et ses élytres parallèles. Ses caractères

sont : Antennes de onze articles, le premier ob-

coniqiie , le second presque globuleux , le troi-

sième long, presque cylindrique, les autres un

peu dentés en scie, le dernier court , liliforme ;

chaperon carré ; labre conique, grand, un peu
sillonné dans sa partie aniérieore ; mandibules

obtuses; mâchoires subulées , acérées; palpes

maxillaires de trois articles, celui du milieu très-

alongé , le dernier ovale ; les labiaux plus courts,

minces; lèvre triangulaire, large à sa base, peu

pointue et ciliée.

Il en décrit une seule espèce qui est figurée dan»

l'Enloniograpliie de Russie, Col. pi. 5, fig. 20,
sous le nom de Pédile brun. (_

P. /ascus.) (^et

insecte a trois lignes de longueur. Tète noire, ra-

boteuse , très- réirécie vers la bouche. Yeux échan-

crés, recevanl les antennes, celles-ci entièrement

velues. Corselet noir, pointillé, très-étroit en de-

vant , gbîbuleux au milieu, très-relevé au bord

postérieur. Ecusson alongé, presque conique. Ely-

tres pointillées, brunes, velues, ciliées de blanc.

Ailes brunes. Dessous du corps brun. Anus rouge.

Pâlies bruues
,
jambes et tarses un peu plus clairs.

Troisième article des tarses posléneurs orbicu-

lairc , entier , sillonné en haut pour recevoir l'ar-

ticle suivant.

Il se trouve sur les monts Allaïques en Sibérie.

(S. F. et A. Serv.)

PÉDINE , Pcdinns. Lat. Tenehiio. Lins.

Geoff. Blaps, Platynotus , Opatruni. Fad. He-
lops , Tene 11no , Opatruni. Oi.iv.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

seclion des Iléléromères, famille des MélusoiBes ,

tribu des Ulapsides.

La iribu des Blapsides a pour caractères de

manquer d'ailes et d'avoir les quatre palpes ter-

minés par un article beaucoup ])lus grand , trian-

gulaire et en forme de hache. Parmi les genres

qu'elle conliem, les Scotines de M. Kirby el les

AsidQS
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Asii-le» ont le onzième ou deinier article des an-

,

teiiiifi tiés-couil et engagé , au moins eu pallie,

daus le dixième. Les Blapsoat le troisième article

dts antennes au moins deux fois plus long; que le

quatrième. I-es Misolampes ont les troisièaie et

quatrième arliLlcs des antennes longs et égaux

entr'eux. Les Plalyscèles n'ont point d't'clian-

crure au chaperon et leur écusson est moins dis-

tinct que celui des l'ôdiues j de plus les mâles

dans le premier de tes genres , ont les deuxième
,

troisième et quatrième aititiles des quatre taises

antérieurs dilatés laléralemcul et piesque cordi-

foraies.

Antennes filiformes, de onze articles, le troi-

sième seulement moiiic plus long que le second ,

et n'ayant pas deux l'ois la longueui du qiialrièmej

les quatrième , cinquième , sixième et septième,

obconiques , les huitième , neuvième et dixième
,

tantôt turbines , tantôt presque globuleux , le der-

nier ayant au moins la grandeur du précédent et

arrondi à son extrémité. — Labre coriace, très-

court , trausverse , entier ou nu peu échaiicré. —
Mandibules bifides. — Mâchoires munies d'une

dent cornée à leur côté imerne. — Pa/pes termi-

nés par un article beaucoup plus grand, com-
primé , inaiigulaire ou sécurilorme , surtout dans
les maxillaires; ceux-ci composés de quatre arti-

cles, les labiaux de trois. — Lèvre légèrement
échancrée. •— Tête ovale , à moitié enfoncée
dans le corselet et plus étroite que lui; cha-
peron distinctement échancré au milieu , de
manière à laisser apercevoir une grande partie du
labre.— Yeux peu saiUans

,
paroissant eu dessus

et en dessous de la télé, presque coupés par son
rebord latéral. — Co/-/7j- en ovale court, un peu
déprimé. — Corselet de la largeur ou à peine
plus large que les éiytres, traiisverse, écliancié

en devant. — Ecusson distinct. —-Eiytres réu-
nies, embrassant peu ou point les côtés de l'abdo-

men. — Point d'ailes. — Pattes fortes
,
jambes

souvent dilatées vers leur extréinité , suriout les

lUilérieures ; tarses des deux pattes aul.'rieures

seulemeul , ayant plusieurs de leurs articles di-

latés dans les mâles.

On doit l'établissement de ce genre à M. La-

treille. Les Pédines habitent les sables arides et

chauds. Ou en conuoit trente ou quarante espèces

qui se trouvent principalement dans les parties les

Pl léiidiouales des deux IMondes.

i". Dwision. Bords latéraux du corselet pi

que druils postérieurement, sans rétrécissement

brusque , firmant de chaque côté, avec le bord

postérieur, un angle presque droit.

1. PÉDI rai , P.Jcmoralis.

Vcdmus niger, elytivruni slriis octo punctati

per pana dispositisj tarsorurn aniicoruin articulis

Uni. Nul. Ins. Ins. Tome A'.
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tribus pn'inis in mare dilatatis ; fcmorihus om-

nibus in utrnque sexu canuliculatis.

Pedinus-finioraUs. Lat. Gêner. Cnist. et Ins.

loin. 2. pag. l63. n°. 2. — Blapsfemoralis. Fab.

Syst. Eleut. toiii. I. pag. l43. n". 12. l,e mâle.

—

I'anz. Fuun. Gerrn. fasc. ":><) Jig- 5. Le mâle. —
Bliips dernwstotdes. Fab. Syst. Eleut. tom. I.

pag. 142. n". 9. La femelle. — Te/tebrio Jemo-
ralis. LiNN. Syst. Nat. 2. 679. Sa. La femelle. —
Oi.iv. Entoni. tom. 3. Tenebr. pag. 17. n°. 2.0.

pl. s..fig. 22. La femelle. — Panz. Faun. Germ.

Jase. Mj.Jig. 6. La femelle. — Le Ténébrion à

slries jumelles. Geoff. Ins. Paris, tom. I. pag.

548. no. 3.

Longueur 4 à 5 lig. Entièrement noir. Tête

ayant une légère impression transversale; elle est

finement pomtillée, ainsi que le corselet. Elylres

portant chacune huit sines ordina- rement dispo-

sées deux à deux, formées par des points peu en-

foncés. Jambes antérieures et intermédiaires , di-

latées vers lextréniilé. Cuisses canaliculéesen des-

sous. Tardes anléiieuis ayant leurs trois premiers

articles dilaiés d#is les mâles, le sillon des deux

cuisses postérieures garni d'un duvelserréde cou-

leur rousse dans ce même sexe. Mâle et femelle.

Commun aux eavirous de Paris.

2". Dit'ision. Bords latéraux du cor.selet ar-

qués, ayant un rétrécissement brusque très-mar-

qué avant l'angle postérieur.

2. PÉDiNE crénelé , P. crenatus.

Pedinus niger , elytrorum strirs ncto crenatis

,

interi'allis subcont^exis iiimutissimè punctulatis ,

tarsoruin anticoruin aiiiculis tribus prmiism mare

dilatatts yjetnoribus in utroque sexu canalicu~

latis.

Pedinus cretiatus. Lat. Dict. d'Hist. nat. édit.

2. — Platynotus crenatus. Fab. Syst. Eleut.

tom. i. pag. i5g. n". 5.

Longueur un pouce. Entièrement noir. Tête et

corselet irès-linemeut pointillés d'un noir un peu

mat, le reste du corps luisant. Eiytres embrassant

les côtés de l abdomen; elles ont chacune huit

stries ponctuées et crénelées dont les inlervalles

sont un peu convexes et t^rès-finement pointillés.

Cuisses caualiculées en dessous. 'ÛK-ses auléiieurs

ayant leurs trois premiers articierûilatés daus la

mâle.

Des Lides orientales.

3. PÉDINE hybride, P. /ïj-è/TifwJ.

Pedinus niger , elytrorum striis octo per paria

desmeiitihus , punctutis , intervallis planis sub^

punctatis ; tarsoruin anticoruin articulis secundo

tertioque m mare dilatatis ,Semoribas omnibus

in utrjtjue sexu canaliculuiis.
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Pedimis hybridusAiAT. Dict. d'Hisi. nat. éd. 2.

— lleliophilus hybndus. Uej. Calai.

Lono-iieur 6 lig. Enlièremenl uoir. Tcle el cor-

selet poinlillés. Elylies ayant chacune liuit stries

pointilk'es dont les intervalles sont plans et fine-

ment ponctués. Cuisses c.inaliculées en dessous.

J.imlies anlérleures diLiU'^es à l'exlréraité; second

el troisième articles des lai ses de ces jambes dda-

lés dans le mâle. Sillon des ciiisMS postérieures
,

leurs jan.liesaïQsi que les intermédiaires <;arnis de

duvet intérieurement dans ce même sexe. Mâle et

femelle.

Du midi de la France.

Nota. Dans celte es])ècG ainsi qne dans la

suivante, les stries des élylrcs se rejoignent par

paires à leurextrériilté, suvoir :1a premièreavec la

LuiliciTie, la seconde avec la septième el ainsi de

.suite, de mamcru que la quatrième et la cin-

quième ne parviennent qu'aux trois quarts de la

longueur de l'él^îre.

4- PÉDiSE arqué, P. aivuatus.

Pedinus niger , elytmruin slms ncto prnfundè

puncluLis , crenatis, perparia desinenlibus, mter-

i'allis subconve.ris Lvt'ibus j tarsonini cinticonim

ur!icu/ii quatuor pnmis m mare dilatatis ,Jfino-

nbus oinnibui in utroque sexu pi.v catialicuLitis.

Lonaïueur 61ig. Corps assez étroit, enlicremenl

noir. Tèle finement ponctuée , marquée d'une

Ibible impression transveisale. Antennes d'un

brun iioiràtie. Corselet presque lisse. Eljtres

n^ant chacune huit stries ponctuées el crénelées
,

les points écartés les uns des antres ; intervalles

des stries lisses, un peu convexes. Jambes anté-

rieures arquées , fortement écliahcrées el munies
d'une loulle de poils recourbés placée au-dessous

de l'échancrure, dans le mâle. Il a en outre les

quatre premiers articles des larses antérieurs di-

latés. Les quatre jambes postérieures , ainsi que
Jcs deux cuisses de di'vaul , sont garnies eu de-
dans d'un duvet grlsjtre. (Puisses un peu canali-

culéfs en dessous. Blàle el femelle.

Des Indes onentaks.

5. PÉDiNE glbbeux , F . gibbus.

Pedinus nigro piceus , elytronun strits octo
punclutis , i/ij^i'ii/Zii t:!.-bcoiife.ris , punctalis ;
tiirsoruin anlJmruni arliculis secundo lertioque

in mare dilatattsyfenionbus omnibus canalicula-
tis , libus suprà consens.

Pedinus gibbus. I.at. Dict.d'Hist. nat. édit. 2.

— Opatruni gibbuni. V Ki. Syst. Eleut. tnm. l.

pag. I ib. n". (). — Oliv. Entom. tom. 5. Opatr.
pug. y. Il", y. pi. \-fig. G. — I'a.nz. Faun. Genn.
Jlisc. Txj.fig./^.

Longueur 3 lig. Brun noiràlre. Télé el corselet

finement pointillés. Ll^lrts aj'aul chacune huit
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stries ponctuées, dont les intervalles sont nn pen
convexes el poiniillés. Jambes aiiiérieuies di-

latées à l'extrémité. Second el troisième articles

des tarses de ces jambes dilatés. Cuisses caiiali-

culées en dessous. Sillon des postérieures , leurs

jambes ainsi que les inlcnuéduiires
,

gaïuis île

diivel en dedans. Toutes les janviies ci/uvcxes en

dessus. Mâle.

Du raidi de la France, sur lus bords de la Mé-
diterranée.

6. PÉDiNE grillé, P. clathratus.

Pedinus niger , elylroruni striis octo profun-
dms punctalis , subcrenatis , quatuor primis ad
suturuni in utroque elylro per piina dispositis ,

inten>allis la-i'ibus y Jemoribus omnibus cana-
liculatis.

Opatruni chithratum.V .\ts. Syst. Elcut. tnm. t.

pag. I lë. n", i4- — Opatrinus clathratus. DeJ.

Catal.

Longueur 5 lig. Entièrement noir. Tè'e et cor-

selet ponctués. Elytres ayant chacune huit stries

|irufoudémeul ponctuées, crénelées , dont les qua-

tre premières à partir de la suture sont rappio-

chées par paires , leurs intervalles lisses. Cuisse*

canaliculées en dessous. Femelle.

De Cayeune.

7. PÉDi.N'E ponctué^ P. puncfatus-.

Pedinus 7iiger, corpore suhcnni'ero , elytmnmt
•lebus punclorum octo , mten'allis punciuUs

,

Jemoribus subcanalicu/atis.

Heliophilus punctatus. Dej. Catal.

Longueur _5 lig. f. Corps un peu convexe,
enlièremcnl noir et pointillé. Elyties a^ani clia-

ciine huit lignes régulières de peints enfoncés.

Cuisses un peu canaliculées eu dessous. Jjml.es an-
térieures dilatées ;i l'extrémité. Femelle.
De la Russie méridionale.

8. PÉDi.N'E portugais , P. iilyssiponcnsis.

Pedinus niger, corpore subconi>e.ro , elytmnim
stiiis octo punctatis,iiiteivaUts subcon^'exis,punc-

tatis;Jemoribus suiicanalicuUitis ; tibiis quatuor
posiicis suprà canahculatis.

'

Phylax ulyssiponensis. Dej. Catal.-

Longueur 5 lig. ('orps un peu convexe, entiè-
rement noir et pointillé. Elyties ayant chacune
huit sliies poncluécs, lenis inieivallcs nn peu
conveies; tinsses légèrement cauabculées cii

îess imbe
mité , les quatre postérieures

en dessus. Femelle.

D'Kspa^ne et de Porlugal.

:ulées
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3". Difi.iion. Boids Lil('raux du corselet an-on-

«Ls [lOiU'rieuieuieat , saus saillit! eu lunne d'angle

ou de deut.

g. PÉDiNE en deuil, P. luctuosus.

Pedinus niger , conjerlissiinè punctato-rugo-

Siis , clytionini stiiis octo piinctalis , interfallis

l'ix coiife-jcis; tarsorain anticorum articuUs se-

cundo terlioqua in mare dtlatutis / fcinonhus
omnibus canaliculalis.

Longueur 4 l'g- Enlièremenf noir , Irès-poln-

liilé, un peu rugueux. Elylres ayant chacune liuit

stries ponctuées, leurs iiilervalles peu convexei.

Jambes antéiieures dilatées à l'extr('ir:ilé , les qua-

tre posiéiieuies gauiies de poils en dedans. (Àiisses

canaliculées en dessous; sillon des deux posté-

rieures ayant un duvet roux. Second et troisième

articles des tarses aniérieurs dilatés. Wâle.
Uu midi de l'Europe.

MtSOLAMrE, Mis-jlampus. Lat. Piiiu-!ia.

Herbst.

Genre d'insectes de l'ordre des Coli^oplères

,

section des Hélérotuères , fauiiUe des Mélasomes,
tribu des lUapsides.

Tou'. les genres de cette tribu se dislinguei»; de
celui de Misois'n;-" par ie ctnalrième nrtiile de
leurs antennes seusiLleineut plus court que le troi-

sième.

Antennes prnsslss.:nl vers leur oxlrémilc , com-
posées de onze arlulcs, le troisième et le qua-
trième longs, cylindriques , égaux entr'euxj les

cinquième, sixième et septième courts , obcuni-
ques , les trois suivans sensiblement plus épais,

turbines; le dernier plus grand , ovale. — Labre
coriace, avancé, Iransveisal , entier. — Palpes
terminés par un article grand, sérurlfirrac , les

maxillaires avancés.,— Te/e penchée. — Cha-
peron teraiiuépar une ligne droiie. — Corps con-

vexe , ovdlc-aloiigé. — Corsr/c/ presque globu-

leux, un peu plus- étroit (pje les élytrcs, écliancié

cn»tlevant |)our reeevoirla partie postérieure de la

tète. — Ecusson très-pelil. —i'A'Avj réunies, leuis

tôles arr(uiiJis, embrassant l'abdomen eu dessous.

— Point d'.ahs. — .-l/utoiin-n ovalaire , linu.iué

meut. — l'allés grêles, jiinbes alon^ées, cUoi-

les , sans épines tbslineles a leur exirémilé.

(^e genre est dû à Pd. I.alreillc. S m n m vient

de deux mots grei's et sigiiilie : l'uyanl la Kniiièie.

On en connoil une ^<u deux espèces. On les trouve

eu Europe.

I. MisoLABiPE d'IIod'mansegg , il/. Ilojfinan-

Misolampus ater , 72/ fidiis , punctatus , < htris

punctatn struitis , punctis mtincrosissiims ^et.iteji-

nis fpalpis tarsistjuc ru/èsccntibus.
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Misolauipiis HoJTinausseggi. Lat. Gen. Crusl-

et Ins. toni. a. pag. iGl.toni. I. ta/>. X.J/g. 8. —
Pimclia gihbula. IIerbst , Col- Vlll. CXX. 7.

Longueur 5 lig. \. Noir foncé luisant , Irès-

ponclué. Les points des clytres formant des ligues.

Antennes, palpes et tarses roussâtres.

De Portugal.

Nota. VHelops pimelia n". 3q. Fab. Sy/l.

Eleut. {Scaurus liennensis. Stubm. Faim. Germ.
II. A'LI) rapporté au genre Misolampe |>ar M. La-
treille {P<.ègn. anini. tom. 3. p. 21)7) est aujoui'-

d'iiui le l3pe d'un nouveau genre nommé Lœna
par M. Mégerle.

ASIDE, Asida. I,AT. Mach/a. HrnBST. Tene-
brio. Geuif. Opatruin. Oliv. I-'ab. l'iaijnotus.

Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

seciion des IIét('romères , famille îles Mélasomes
,

tribu des Blapsides.

Aucun genre de cette tribu , sauf ceux de Sco-
(inc et d'Aside, n'a le dernier arlicle îles anten-

nes engagé eu grande partie dans le dixième ou
a vant-dei mer ; mais les Scolines ont ce dernier

ailicle à peine visible et leur labre est bili.le.

On ne peut dune pas les confondre avec ks
Asides.

^«/c^7ic.y presque filiformes, plus épaisses vers

leur extréuiilé, composées de onze articles, le troi-

sième un peu aljiigé, les suivans jusqu'au liui-

lième inclusivement presqu'obconiqucs , courts;

les iieuvième et dixième plus épais , le [iremier

obconiqne , le second presque seoii-globuleux
,

.plus large, échancré à sa pai lie supérieure pour
recevoir la. base du onzième , celui-ci jjelit , Irans-

verse, ovale. — Lahic cov'mce , avancé, trans-

versal, arrondi en devant , à peine échanciéau
milieu. — Palpes ayant leur diMiiier arlicle plus

grand , obtjigone , les maxillaires de ipialre aili-

cles, les labiaux de trois. — Menton coidiforme

,

tronqué Irausversaleii.enl à sa jiarlie inféiieuie,

son bord .siij)ér.eur arrondi, éel. autre. — Corps
ovale, un |icu a[)ldii eu dessus. — CorscLl pies-

que eaiié , un peu plus large à sa parlie posté-

iKuie, éiliaiK ré eudevanl jiour reccvc'ir une
[loriun de la lèle , ses côlés rebordés, son bord
posléiieur de la l.irgeur de la base des éiytres, un
|ieu sinué vers ses deux, cxlréinilés. — Ecusson
petit, distinct.—JS/j^/'W réunies, efiiljrafsaut l'ab-

domen. — Point d'ailes. — Abdomen ovale,

tronqué Iransversaleu.ent à sa base. — Jambes
alongées , obconiques , comprimées, plus larges

à leur extrémité, terminées par deux épines très-

pelites.

Ce genre créé par IM. T.alreille est composé
d'une quinzaine d'espèces. Leurs mœurs sont les

riiêmes que celles des Opâlres. On les trouve dans

les endroits cliauds et sablonneux.

U %
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I. AsiCE grise, A. grisea.

Asida nigra , elytns rugnsis , punctis elefatis

longis in senebus quatuor dispositis.

Asida grisea. Lat. Gen. Cnist. et Ins. toni. 2.

pag. 154. n". I — Opatrum griseum. Fab. Syst.

KUut. pag. ii5. Tî". 1. — Oliv. Entom. tom. 3.

Opntr. pag. 4. pi. I. fig. I. — Le Téu(5biioa

j-idf^. Geoïf. I71S. Pans. tom. 1. pag. 347. «".2.

pi. 6./ig. 6. — Encycl. pi. l^.i.Jig. 3.

Longueur 6 à 8 H;;;. Corps entlèiement noir,

couverl de pelils poils roides. Têle et corselet

forlement poncluds, celui-ci Irès-rebordé sur les

côlës. E'yires raboteuses, ayant de nombreux tu-

bercules alonu,c^s , range's pour la plupart sur qua-

tre lij;nes , formant presque quatre carènes longi-

tudinales.

Nota. Celte espèce se tenant continuellement

dans la poussiè-re, onlracle une couleur grise qui

Cit due à la terre qui s'engage entre ses poils.

Très-commune aux euvirons de Pans.

P'nyez pour les autres espèces, la remarque qui

suit le genre Opalre de ce Dictionnaire. Rappor-
tez encore aux Asides , le Platynotus vanolosus

n°. 5. Fab. Syst. Eleut. (S. F. et A. Seuv.
)

PÉDTPALPE ou PfED-PALPE, Pedipalpus.

Le ilocleur Léacb désigne ainsi ces parties de la

boiidie des Crustacés maxillaires, que j'avois

nommées dans mon Gênera Crustaceoruin et Ins.,

jjalpes doubles extérieurs [^palpi gemini crterni),

ou les pieds-mâchoires extérieurs des Crustacés

décapodes, c'est-à-dire ceux de la troisième paiie,

eu allant de haut en bas, et qui recouvrent ordi-

nairement les autres orgaues de la manducatioii.

J'avois aussi appliqué cette déuominalion de

pied-palpe à ces appendices de la bouche des

Arachnides
,
qu'on a couluuie d'appeler palpes

ou antennules. D'après les idées de M. S.ivigny

sur la correspondance de ces parties avec celles

de la bouche des Crustacés (^voyez son Mé?n. sur

les Anim. sans vert.
,
part, i ,Jasc. i , pL 3-6) ,

ces palpes représenteroient ces mêmes pieds-mà-

choires dont je viens de parler, et dont la base

formeroil de fausses mâchoires, ou celles que j'a-

vois nommées mâchoires sciatujues. Les mandi-
bules des mêmes Arachnides répoudruient à la

seconde paire des pieds-mâchoires, pièces que
j'avois d'abord distinguées par la dénomination
de pieds-mandibules. Mais d'après de nouvelles

éliules comparalives de: toutes ces parlies, j'ai

reconnu que les mandibules des Araneides repré-

seutoient les antennes intermédiaires des Crusta-
cés, el que les palpes avec leurs mâclioires étoient

les analogues des premières mâchoires des der-
niers , ou de celles de la partie supérieure , ainsi

que des pièces des insectes hexapodes , appelées
aussi mâchoires et palpes maxillaires.

Les Aiachnidts ne dillcieruieut de ces animaux
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que par l'absence des mandibules e( de lèvre in-

férieure proprement dites'. Les pièces composant,
dans les insectes, cette lèvre inférieuie , et qui

dans les Crustacés forment la seconde paire de

mâchoires, répondroieul aux deux premières pat-

tes des Arachnides. La pièce buccale de ces der-

niers animaux
,
qui a reçu le nom de lèvre ou de

languette, seroit la langue ou la lun;;ueite pro-

prement dite des précédens. La partie enfin que

M. Savigny, relativement aux Arachnides, appelle

pièce sleruale, seroit le laLire. (Latk.)

PÉDIPALPES, Pedipalpi. Famille d'Arach-

nides pulmonaires , ayant pour caractères : quatre

spiracules ou bouches aériennes dans tous. Palpes

en forme de bras ou de serres, sans aucun appen-

dice relatif à la génération , dans aucun sexe.

Doigt mobile des Chélicères sans ouverture propre

au passage d'une liqueur véuéneuse. Abdomen
toujours annelé , revêtu d'un derme coriace ou
assez ferme , annelé , sans filières au bout.

Celte famille se partage en deux tribus , les

ScoRPioNiDEs et les Tarentules. Ployez ces mots.

(.
Latr. )

PÉLÉCIE , Pelecium. Kibb. Lat.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

sectioii des Penlaincivs , famille des C-irnassiers

,

nbu des C^ jiques

Ce genre nouvellement créé par i\I. Kirby dans

les Transactions de la Société linnéenne de Lon-
dres , est placé par M. Lalreille dans la troisième

division de la tribu des Carabiques, nommée les

Thoraciques. Parmi les genres tpii composent
cette division , les Harpalcs et leS Tréchus se dis-

tinguent par leurs quatre taises ant('rieurs dilatés

dans les mâles ; le dernier ariicle de leurs palpes

extérieurs est ovoïde ou acuminé ; dans les Féro-
iiies , les Licines, les Badisters et les Rembes

,

1 extrémité supéiieure de la languelte dépasse ou
ai teint au moins celle de l'arlicle radical des pal-

pes labiaux, et la partie supérieure de leur lêle n'ai

point d'élrauj;lemeiit ni de dépres^iou brusque
immédiatement derrière les yeux. Dans les Pana-

f^ées , le corselet est visiblement [ilus lar^ie anlé-

neiireuieiit qu'a sa pariie postérieure , celle-ci se

étrécit subitement avant sa j(uiclion avec les

lytres, et les mâles n'ont que deu.x articles dila-

tés aux deux tarses aiitérieiirs. Les antennes des
Loricères sont chargées de faisceaux de poils. Ces

actcres nous paroissent séparer suliisammeiit

ces genres de celui de Pélécie.

Antennes lilifurmes, insérées vers li base des

mandibules sous nu petit rebord de la tête, com-
posées de onze arlicles , le premier et le dernier
plus grands que les antres. — Labre court , creusé
au milieu. —Mandibules grandes, sans dente-
lures, se croisant dans leur milieu. — Palpes ej:-

tc'iieurs. ayant leur dernier article grand, sécun-
foruie

,
prcique triaugulaue ; les uia-MlImres ei-
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téiieurs de quatre articles , les labiaux de (rnis;

paljies maxiilaiies inléiieurs de deux articles , le

deriiiei- fort grand , courbe
,
grossissant i.isensi-

Llement de la base à l'extréinii<5. — Lèçre échnn-
crée à son extrémité

,
portant deux petites pointes.

— Tête déprimée a^ant un cou distinct.

—

Corselet

presque carré, ses borûs latéraux arrondis; sa

partie postérieure presqu'aussi laro^e que l'aaté-

rieuie et ne se rétrécissant pas subitement avant

sa jonction avec les élya-es. — Elytres convexes,
entières, réunies, emlnassant un peu l'abdomen.
— Point d'ailes. — Pattes fortes, de lout:,uiiir

moyenne. Jarab..'S anléiieuies ccljaiicr<'es au côté

interne ; les deux tarses antérieurs ayant leurs

quatre premiers articles dilatés et velus eu des-

sous dans les mâles.

L'espèce qui a servi de type à ce genre , est du
Brésil. Nous ne counoissoiis point ses mœurs. Le
notn de Péiécie vient d'un mot grec qui signifie

hache , et a été donné a ce genre en raison de
la forme du dernier article de ses palpes exté-

1. PélÉcie cyanipède, P. cyanipes.

Telecium nignim , capite , thorace pedtlntsque

cyaneis , elytns proj'undè sulcalis.

Peleciiim cyanipes. Kirb. Trans. Linn. vol. 12.

tab. i\. fig. i.

I/Ongueur y à 8 lig. Antennes noires , leurs

Cfuatre premiers articles ayant un rellet bleuâtre,

les autres chargés d'uu duvet roussàlre. Dernier

arlicle des palpes extérieurs garni de poils roux.

Tète lisse, d'uu noir bleuâtre, ayant deux enfuii-

ciMiens sur le Iront , et un petit rebord qui s'étend

des yeux a la base des mandibules. Corselet lisse,

d'un noir liluu;ilre, f.)rtemeut reb irdé
, muni {l'un

sillon longiluiiinal au mi.ieu, dune impression

demi-circulaire à sa partie antérieure et de deux
autres beaucoup plus prononcées de chaque côté

postérieurement. Abdomen noir ainsi (jue les «ly-

lr(,<. (iclks-ci prol'iiiuléineiil sillonnées , leur bord
eMéiic'ur .i\.ii;l ini li^.ie de points eul'.mcéj. Les

atrr.s-, .,.- 1--1- l'.iie, bleuâtreo ; tar.es nuir^

g:iinis.le ,.... ^ r ..... :-:àle.

]):i BiéMi. (S. l'. et A. Serv. )

Plil.ÉCINE , Vehcmus. Lat. Fab. Ichneumon.
Oliv. ( Eticycl. )

Genre d'insectes de l'ordre des Hv m 'uoiil^rcs,

section des Térébrans , fauiille des l'upivores
,

tribu des Evaniales.

Ce genre fondé par M. Latreille se distingue

des Evanies parce que dans celles-ci l'abdomen

est très-petit et trcs-corapnmé , des Fœnes parce

que dans ce genre le cou est ires-dislinct , des

Aulaques eu ce que l'ai;domen de ces derniers est

rax , et que leurs ailes supérieui'cs ont de^ cellules

tïès-dili ereutes.

PEL .3
Antennes frcs-giêles , de quatorze articles j Id

premier gros, renflé à sa partie interne, le se-
cond très-court, globuleux , les autres cylindri-
ques

, diminuant un peu de longueur à mesura
qu'ils s'éloignent de la base. — Labre grand,
membraneux, demi-circulaire, entier. — Man~
dilni/ts (orics , trigmes , dentées , la dent de l'ex-
tréu.ié jilus forte , la précédente obtuse , l'iulé-
rieure plus grande que la seconde et écLancrée.
— Palpes maxillaires beaucoup plus loi.us que
les lal'ijii.v

,
presque sétacés , de six articles iné-

gaux
, le pieaiier très-court, les second et troi-

sième prebqu'('gaux
, plus épais, obcouiques , les

trois dcrai; rs j.lus minces, le quajiicmc et le cin-
quième de la longn.iur tles précédeiis , à peu
près cylindriques, plus larges et arrondis à leur
extrémité, le dernier fort aminci

,
plus court que

les précédens , ayant une pointe ijarticcliere a
son extrémité

;
palpes labiaux renilés graduelle-

tuant a leur partie extérieure , de qutitre arti-
cles à peu près égaux, lu premier uu peu- plus
petit

, le dernier uu peu plus grand que les au-
tres, cyliudrico-ovale. — Languette trifide ; s.i

divisiou médiale plus étroite. — Tète plus large
que longue

, saiii cou apparent. — Trois petits
yeux //i.ifi dis posés en triangle et placéssur le vcr-
te.v. — Corselet assez long, le mélalliorax for-
mant i peu près la moitié de sa longueur.— Ailes
inlérieures sans nervures distinctes , excepté celle
du bord antérieur; les Mipérieuies ayant outre la
nervure du bord antérieur, une autie neivuie
.jui part du point épais et se bifurque eu se diri-
geant vers l'extréiuilé de l'aile; de la partie de
cette nervure qui précède la b-furcation

,
part une

autre nervure qui remonte d'abord vers la base
de l'aile et redescend ensuite pour en atteindre
le bord postérie'ur; de la base de l'aile part une
autre nervure qui émetdeux principaux rameaux,
tiont l'uu rejoint la côte et l'autre le bord posté-
rieur ; dans l'.ingle formé par le rameau qui re-
joint la cote et la nervure dont nous parlons, se
trouve une petite cellule mal terminée qui est la

première cellule discoidale supérieure, la seconde;
cellule discoidale su|>érieure existant aussi. La
cellule discoidale inférieure n'étant nullement
tracée. — Abdomen inséré sur le bout inférieur
du -oiétattiorix près de l'origine des pattes poslé-
rieuiTS et composé de ciuq segmeus outre l'anus.— Jambes postérieures quelquefois en massue;
premier article Ue leurs tarses , beaucoup plus
court que les suivans.

Ce genre propre à l'A.iiérique , u'e-;t composé
que de deux espèces. On n'a point encore distin-
gué les se.\es, ui découvert la tarièie des fuiiclles.

Leurs mœurs août inconnues,

I. Pf.léctxe polycératcur, P polyccrator.

Peleciiius polycerator. Lat. Gêner. Ciust. et

Ins. ioiii. J. pag. z^ù Fab. Sjst. Pu:-,, pag.
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III. n". I.— Di\vi\y , Ins. tcin. 2. /;/. XL.fig. 4-

T'oyez pour les aulres synonymes et la des-

cn|)lion, Ichueiiraon polycèie, a°. ii3.

Nota. Nous voyons à iiotie indivi'lii , ainsi

que ilaus l;i li^^urc cl l:i tlcsyi-iplion de Di'ury, le

iii\ièQic cirlicle des anlennes et la base du précé.-

deat bljneliàli-es. C^'est donc à tort que eet in-

secte a été nus ancienuerr,ent par F.ibi'irius cl

par Olivier, dans la division des Iclmeu'nons à

aa'.enues touies noires , à moins tju'ii ne varie sous

ce rapport. 11 y a aussi erreur sur la pairie indi-

quée par ces cL'ux auteurs, cetle espèce ciant

U.mdrLcaiue ot non des luùes oriculales.
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2. rÉLÉCIKE P. cIai>ator.

Pclfciniis niger , antennanmi articula dec/'mo

iarsorumqus duoruin posticoruni arliculis iritcr-

niedtis albidis , aàdoiniiie cLit'ato.

Pelecinus clavalor, Lat. Dict. d'PAst. nat.

id;t. 2.

liOngucur 8 l!g. Noir mat. Antennes noires

avec leur dixième article Llancliâlre. Abdomen
en massue alongce ; l'extrimiic de celle massue
coniipie

,
pomlue. Tôle ayant une gibbositd pla-

cée au-dessous des antennes. Troisième et qiii-

tnème arlicies des tarses postérieurs , ainsi que
l'exlrémilé du secoad, de couleur lilauclie. Jam-
bes postérieures peu reiiliJes. AJles léj^èreuieut

enfumées.

Du lirésll.

FŒXE, Fœnus. Fab. Lat. Jua. Paxz. Ich-
veumon. Linn. DeGéer. t)i,iv. (lincycl.) Geoff.
Gaslcruption. Lat. [Pivcis dcscui-uict. gcnér. des

1ns. )

Genre d'iusecles (Je l'ordre des lîynu'nnplè-

les, section des Térébrans , lamille dus l'upi-

vores, tribu des Evaniales.

Dans cette iriiju les Evanies cl les Aulaques se

tiufi^uent aiiemeut pa jambe simples

Les prerijièrcs ont en outre l'abaonien irc:

et la sef.ontle i:e!lu'e cubitale des ailes suj)éjieures

incomplèle. Les Aulaques oui trois ccUuli's culii-

lales il ces mêmes ailes. Les l'élécinirs u'oul j)oinl

de cou apparent et leurs ailes supérieures ii'of-

Lent ui cellule radiale, ni cubilale disiincles. t^cs

caractères séparent ces geurcs cie tciui de

Antennes plus coiirlcs que le corps (ilirormcs

,

druilci , divi^',ées en avani,, couipjsccs de qua-
torze ariicicsdaas les reuiellcs, de tiei/edans les

iuàies,smvanl ftJ. Lalreille.~/.MZ'/-tf lonj;,iluc!inal

,

linéaire. — IMithdiùuL'S Iridenlécs, la dent inlc-

njure recourijée en ded.ns uu crocliue. — Palpes
liiil'ormes, leais arùcles courts

, iircsqu'êj^aux.
,

obcoiiiqucs, les iiiaxdjaiies un peu plus lonirs que
leslaliiaux, mais p'iis ccuris que les mâcUoiics,
de iix ariiclcs clou: les trois derniers à peine plus

lon^ç que les autres, les labiaux de quatre. —
Lèt're ayanl son extrémité un peu aloiigée , cordi-

f'jrme , reployée dans le repos j menton obconi-

que. — Tête ronde
,
perlée sur un cou Irès-dis-

liucl. — Trois petits jeita:- lisses disposés en trian-

gle^ftir le vcrlex. — Co/se/e/ comprimé , arrondi

en devant , son premier segment peu apparent.
—' Ailes supérieures aj-ant une cellule radiale

grande, la nervure qui la ferme un peu ondulée,

deux ccUiilcs cubitales très-grandes, aussi lon-

gues l'une quePaulrè, la première recevant la

première nervure récurrente, la seconde cubilale

atleignant le bout de l'aile, la deuxième nervure

récuri-enle manque. Trois cellules discoidales j les

deux supérieures très-petiles, riiiléiieure se pro-
longeanl jusqu'au bord postérieur de l'aile. — Ab-
domen long, en massue un peu comprimée, re-

levé, inséré près de l'écussoii , composé de sept

segmens oulre l'anus. Tarière (des femelles)

toujours saillante
, jiliis ou moins longue. — Pat-

tes anléiieures assez courtes, les postérieures lon-

gues , leurs jambes en massue irès-prononcée.

Les Fœnes déposent leurs œufs dans le carps

des larves qui doivent servir de pâture à leur

postérité, plusieurs parviennent nu moyeu de

leur tarière à les |-.lacer dans les larves des Hy-
ménoptères qui vivent en terre dans des cellules

feraiées. Les Fœnes à l'élat parfait vienneul sur

les Heurs et ss nourrissent de miel. Ils balancent

souvent leur abdomen de bas en haut , s'envoient

avec peine et leur vol n'est pas vif. Us se tiennent

souvent accrochés par leurs mandibules aux plan-

tes sur lesquelles ils se reposent; leurs ma-urs sont

à peu pris celles des Icliueuaioiiides. Ce genre

est peu noaibreu'x en espèces.

llapportcz-y riclmeunion jaculateur, n". 149
{Emycl. pi. io\. /ig. 4. et pi. Z-/.]. ,fig. la), et

l'ichncumon cambré, 11°. loi , de ce Dictionnaire.

Les uxàfes, qui ne sont poiut décrits dans ces ar-

ticles, ne dillerent de leur femelle que par le

manque de tarière.

Al'LAQUii, Ai^lijcus. JuR. SriNOL. TiAx.

Genre il iiuecles de l'oidic des Hyménoptères,
sectioiidesTérébrans, lamille des Pujiivores, Iribu

des Fvaniales.

LesLvauies et les Aulaques sont les seuls parmi

les Evauia'es qui aienl les jambes simples el grê-

les, mais les premières se recimnoissent facile-

ment à, leur abdomen 1 ès-peirl , Irè.i-comiu'imé

et dont le premier segment se rélrccil bnisque-

meiil en pédicule.

Antennes svUicécs
,
plus longues que la Icie et

le corselet , avancées
,
grêles , insérées outre les

yeux et la base du chaperon, tie <pialorze arlicies

dans les femelles, de treize dans les maies, sui-

vant M. LLtreiUe; le premier court ,
plus épais,

ovale, obcoiiique , les autres cylindriques , le se-

cond irès-coiirl , le iroisiènic el les suivaiis s'aloii-

i,eaut 'iradutiicuïeul , les derniers diminuant de
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longueur. — Mandibules pc-ii^es , l'cîi.Tiicvi'es

ilaus Us feniflles ( suivùrit Jiiiine) , cernées,

courtes, épaisses, triJcnli'es à Itiu- côlé iiileine

dans les màlcs ( selou JL Lalreille). — Palpes
maxillaires beaucoup plus longs que les labiaux ,

séiacës, niiDces , de six arlicles, le preroier Irrs-

petil , les second et li'oisièmo plus ('pais que les

au!res
,
pr-esipi'égauj! , celui-là obcciiique, l'auiie

cvlindiique, les Inns derniers plus loniis , "ius

grcies
,

piesqu l'gaux enli-eux, cjimnnques;
p.il[es lal>iaux lllit'on:ies , de qûalre aititles, les

deux inférieurs plus gri'uils , obcoriques , le pre-

mier un peu plus l'u-; , !e second a_yant un peiit

appendice à l'anj^le extérieur de sou exticir.ité, le

troisième peiit , lurl iiij , le quatrième un ]>cu

Îilus grantl que. le précédent
, presque trian^u-

aire. — Lèpre peiiie, mcnibraueuse
,
presqu en

capuchon , son extréuiilé arrondie , euiure j

nieuton petit , coriace , obtrigouc. — Tête pres-

que globuleuse
,
plus li-rge que longue

,
poriée

sur un cou coni(|ue , alongé. — Trois petits yeux
lisses gros, saillans, posés en ligne courbe sur

le front. — Co/jv/t/ comprimé j uiétntliorax ter-

miné en dessus à sa partie supérieure par une
élévation pjramid:ile sur laque. le l'alKlriuien est

inséré. — Ailes supérieures a^arit une cellule ra-

diale grande, rélrécie ters son extrémité depuis
Ja seconde oellule cubitale j trois cellules cubita-
les à peu prés égales en longueur, la première
rci-evant la preniicro nervure réi urrcnie; seconde
cuiniale plus élroile que le s deux auires, recevant
la deuxième nervure récurrente , la Iroi-ièn" ^com-
p'ètc; troiscelliJcs discoulales, l'inférieure ft rniée

jiar la seconde nervure récuirenle avant lo bord
]H)slérleur de l'ade. — Abdoipen composé Je six

sogi;us cuire l'ainis , le premier 1, rt long
, fai-

sant à lui =cul prCMpie la moitié île la longueur
totale de l'aiidomen , 5a partie aulérieure se ré-

Iréiissaiit ptu à riMi en pé.luule pour s'insérer

sur le mé'ailiora>. l'anèieC des femelles) tou-
jours saill.iule. — Piitit-s asse^ Ioniques , miiues

j

baui hts posti'iicuies longues; jauiles simples.

On ne coniii it point li-s mœurs des Aulaques,
inais elles doivent se rapprocher de ctlles dis
Klineumcuidcs. Lcse>piçes connues sonl eu Irès-

peal nombre.

J.-AuLAQCE Strié, A. striatus.

Auliicus riigcr, ahdmv.nis segme7itis dunhus
antu is ,

pniiii hiisi excepta
, geiiuulis tiir.'isi/ue

omiii/'iis , tibiis quatuor a/iiicis et postuarutn
cipice rujis.

Aulaciis striatus. Jim. Vyménopt. pi. "^. fr:;.
"^.

La fu-iielle. — L.^r. 6\-«. Crust. et Ins. tom.j,.

pog. 58t). — Encycl. pi. ojb. Jig. I . La fenjcUe.

Lougiieiir 4l S- N' ir, biillanl. Dos du corse-

let s;iié Iransvcrsaleiiu'iil, sec ml segment de l'ab-

do.itn et parue postOiieuie du jireinier , les qua-
tre j.iLabei autéiieuiCs et l'exircuiité des posté-

TEL
rieitrcs , ainsi que tous les tarses , de ccn'cur
tesîacée. Ailes a\ant quelquefois un pen de li un.

Se trouve dai.'s ks Alpes et dans les Pyrénées.

(S. F. et A. Seii7.)

riir.KCOrKr.E, Vehcoccra. Hoffs!. Mei(î.

Cienre d'inscclfs de l'ortlre des Diptèr, s, sec-
tion des l'i-obos.idés.^ famille des Ai!iér"ii.cres

,

irif a des Hyrpliies.

Co aenie créé pnrM. Hnfrm.TU'egg a été publié
pur Aj. [vieigiii dans son dernier ouvrge sur les

Uipu'ies d'Lurope a il lui donne pour caractères :

Aiilerines dirigées en avaul, de trois ariicles,

lo dernier patcl'iforae , portant à sou txlréiniié

lée. — ïlypostoiiie voûti pai

L( s Pélérocèrcs se distinguent aisément tlte !ouî

les autres -Syri hies pjir la soie de leurs anicurt-;

composée de trois articles d;s:inrts; caracfère
propre a ce seul j.enrc. .M. Meigpu décrit les deux
espèces suivantes u'après M. lloUiaansegg.

I. PÉuÉcoci:RE à trois bandes , P. tricincta.

Pelccocera nigra , abJ.iniineJiisciis tribusJla-
l'is snbtiiterruptis j pedibusjlai'is. (ftlEiG.)

Pelccocera tricii/cta. JIïig. D/pf. d'Eur. toiii.

3. pag. riijO. tab. 5t. Jlg. 3-

Lcnguciir 3 lig. Noire. Abdomen ayant trcis

bandesjauues , un peu luleriompucs. Pattes jauues.

2. PÉLiicocÈRE l'iavicornc, P. Jlaçiconiis.

Pelecocerii ahdnniins fasciis tribus interrupfis

Jlafis, pedibusjuscajiis. (AIeio.)

Pelecnccra fldi'iconiis. M Etc. Dipt. d'Eur.

toin. 3. pag. 041

.

Longueur ». Abdomen ayant Ircis bandes jau-
nes inteiromjiues

;
paties !ruue«.

Nota. Nous Jie couuoissnns point ces diiilirfs.

(S. F. et A. Serv. )

PtLFCOPIIOllE. Pelccophora. Genre de Ci-
b'optères [îariissaiii aiquiPeiMi- a li secMc n des
'i'étramcies, famille des Kupodos , tribu des Cii-;-

cériJts.

(]e genre f -ndé par M. le com'e Dejean SG ccrn-

posu ne petites e-jn ces des Iles de France et de
iîoiirbon

,
qui ont les habitudes et le port Aat^ Da-

syttsit dont le dernier article des palpes est !< r-

temeiit sécuriforn.e. Aus^i son nom générique est-

il tiré de deux mots grecs qui signltient
: /)o,/i--

hache.

Une des espèces est h Pélécpliore 'î'Illi^er,

{P. llligin). Aotoxus Il/igcri. bcu-. Sjiioi?yui.

Jrisect. totii. I . part. 'j,. pag. 53. n". (i. pi. 4. //g. -.

Loiigiiiii.- :i bg. ^. L)oips ovale-oblorg , u i.u

noir brouié Lrillaul
,
profoudétnent ponctué. .\i.-
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tenues plus longues que le coiselet , ferrngiiieusps

à leur base
,
grossissant vers leur exlrémilé , noi-

res el un peu pubesLcnles dans celte partie. Côtt^s

du corselet biancliâlres. On voit deux bandes si-

jiueuses de celle couleur sur les élylres. Dessous

du corps et cuisses d'un brun noirâtre, un peu
pubescens. Jiitiibes el tarses pâles. Palpes d'un

ferrugineux pâle.

Ile de France. ( S. F. el A. Serv. )

PÉf-ÉCOTOME, Velecotoma. Fisch. Lat. Rhi-
pipJwrus. Pavk. Gvll.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoplères
,

section des llûtéromères, famille des TracLéiides,

Irilni des MordcUoncs.
Ce f;enre est dû à RI. Fisclier'qui l'a publié dans

les Mémoires des naturalistes de Moscou , tom. 2,

pag.%^, et M. Latrtnile l'a adopté. Ces coléop-

tères sont voisins des Rhiplphores et des My odes.

Dislingncs des Mordelles-et des Anaspes par leurs

antennes en éventail ou même peclim'es dans les

maies, et par leurs [lalpes presque liliformes , les

Pélécotomes ont l'écusson apparent, tandis qu'il

est cacbé sons un prolonoeuienl du corselet dans

lesMyodes el les Rbipiphores; les antennes (même
dans les mâles) ont leur panache simple, c'est-à-

dire que chaque article dont il est composd ne
jette qu'un seul rameau , tandis qu'il en jeiie deux
dans les deux derniers genres que nous lui com-
parons

; ils se rapprochent des Myodes par les

crocliels des tarses dentelés en peii:;ne , tandis que
ces crochets sont simplement bilides dans les Rhi-
piphorcs.

Antennes insérées au-devant des yeux
,
près de

la bouche , composées de onze articles
;
premier

ft troisième lonf^s , second et quatrième courts;
les sept derniers formant un éventail ou panache
iimple, chaque article n'émetlant qu'un seul ra-

il eau; ce rameau beaucoup plus court dans les

femelles , lii!,urant seulement une lar^e dent de
scie. — Labre carré.— l'u/pes presque lili formes.

— Tête fortement inclinée sous le corselet. —
Yeux Irès^rands , rapprochés en devant , un peu
^ch.aucrés pour l'insertion des antennes. — Cor-
selet rétréci en devant , ayant trois prolon;i,emens

,

deux latéraux el un au milieu , ce dernier court

,

ne cachant pas l'écusson. — Ecusson petit, trian-

gulaire, apparent. — El^tres longues, allant un
peu en se rélrécissanl vers l'extrémilé.

—

Corps
étroit , alongé, comprimé latéralement. — Pattes
longues; jambes antérieures munies d'une épine
à leur extrémité, les itiloi-médiairfcsen ayant deux,
dont l'intérieure plus grande, les postérieures

avec deux épines éi^ales ; tarses filiformes , le

premier et le dernier articles alongés ; crochets

dentelés ca peigne inlérieurement.

On ne connoit qu'un petit nombre d'espèces de
Pélécotomes; nous ignorons leurs mœurs. M. le

comte Dejean pense que les espèces du Brésil

daivent probablemeiU foroicr une uouvelle coupe

P E L
génériqne. T.e véritable type du genre est le Pél^-
cotome moscovite.

1 . PÉLÉcoTOME de Léach , P. Leachii.

Pelecoiomajuscè castaneum ,e!jtris apice con-

7iipentibus.

Velecotoma Leachii, Lat. Dict. d'Hist, nat,

3^ tdit.

Longueur 8 lig. Corps et pattes entièrement

d'un brun châtain couverts d'un duvet soyeux
gris jaunâtre. Antennes de la coulc-ur du corps.

Elytres rebordées à la suture et au bord extérieur,

Wâle.

Du Brésil.

2. PÉLÉCOTOME de Latreillc , P. Latreillii.

Pelecotoma tomentosum , ru/b-griseuni ,Jusco
Uneolatum , elytris albido sublineolatis , conni-
ventibus.

Longueur 5 lig. Antennes d'un brun ferrugi-

neux , dentées en scie. Corps et pattes de couleur

bruue recouverts d'un duvet couché roussâtre,

mêlé de petites lignes brunes ; élylres ayant quel-

ques lignes blanchâtres ^vec une tache de même
couleur vers leur milieu assez grande et assei visi-

ble. Femelle.

Du Brésil.

3. P^lÉcotome moscovite, P . mosquense.

Pelecotoma nigium , elytrisJuscè ni/is , apice

dehiscentibus. *

Pelecotoma mosquense. Fiscn. Mém. des na-
tur. de Mosc. — Lat. Dict. d'Hist. nat. 2-. édit.

— Rhtpiphonts J'ennicus. I'ayk. Faun. Suec.

tom. 2.. pag. 178. n". 2.

Longueur 3 lig. Tête et corselet noirs couverts

d'un duvet soyeux gris jaunâtre. Anteuues noires.

Elylres d'un brun roussàlre , un peu écartées l'une

de l'autre à l'extrémité. Poiiriue et abdomen noirs.

Pâlies d'un brun roussâtre.

Du nord de l'Europe.

4. PÉLÉCOTOME de Dufour, P, Diifouriï.

Pelecotoma nigrum , elytrisJuscè rufis , apicê

conmventibus.

PelecQtonia Dujourii. Lat. Dict. d'Hist. nat.

2". édit.

Longueur 3 lig. Corps noir, avec un duvet

soyeux d'un gris cendré. Elylres d'un brun rous-

sàlre, présentanlquelques inégalités. Pattes noires.

Elle se trouve en E.pague et dans la France

Nota. Nous n'avons point vu ces deux dernière»

espèces. (S. F. et A. Serv;)
PELOGONE.
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PRLOCONE, Pclogonus. Lat. Ochienis. Lat.

CeruT. Cnist. et Iris.

Genre d'insectes de l'ordie des Ilc'miptèies
,

«ectiou des Ilt'léioplèies , famille des Hydioco-
rises, iriLu des Ravisseurs.

Ce genre élabli par M. Lalreille se distingue de
tous les aulres de sa tribu, en ce que ses pattes

antérieures sont semblables aux quatre suivantes
et point ravisseuses.

antennes insérées dans le coin interne et infé-

rieur des veux , sans caviié au-dessous destinée à

les recevoir; elles soni filiformes, de la longueur
de la (ûle , composées de quatre articles , les deux
premiers plus courts , celui de la base cjlindiique,
le second un peu plus gros, conico-cjlindrique

,

le troisième menu, alougé , cylindrique, le der-
nier ovale, un peu plus court que le second. —
Labre petit, Irigone, un peu plus large que long.

^-Bec fléclii en dessous, droit, atteignant l«â

cuisses postérieures
,
plus épais à sa base, cylindro-

coniqueà son extrémité qui est grêle et très-poin-

ÏUe ; il est formé de quatre artiides, les deux pre-

niiers ])lus épais , courts , ressemblant à des an-
neaux ; celui de la base plus grand que le second,
le troisième très-long, peu dislmctemcnt cauali-

culé , le dernier court, conique, trcs-pointu
;

«oies du suçoir très-longues. — Corps ovale-ar-
rondi, déprimé.— Tète plus étroite que le corselet.

— l^eujc grands , saillans , sublrigones , échancrés
postérieurement. — Deujc petits yeux lisses. —
Corselet plus large que long , demi-circulaire

,

son bord postérieur plus large, un peu sinué. —
Ecusson grand, Irigone. — Cuisses alongées

,

ovales
;
jambes grêles , cylindriques , un peu épi-

neuses ; tarses courts, filiformes, les antérieurs

ayant leur premier article très-court ; les quatre

postérieurs n'ayant que deux articles distincts, de
longueur égale , celui de la base paroissant arti-

culé.

Ce genre ne contient qu'une seule espèce. Elle

se plait sur le bord des ruisseaux.

I. PÉlogone bordé, P. viarginatus.

Pclogonus snprà niger, ahdominis elytrorum-

que niargine ciuereo ntaculato.

Pelogonus ntarginatus. L.4.T. Die t. d'Hist. nat.

2». édit.

Longueur 2 lig. Corps noirâtre, un peu cendré

en dessous. Côtés du corselet
,
quelques parties de

son bord postérieur et des taches sur les bords

extérieurs des élylres et de l'abdomen , d'un brun

roussâtre ; élytres ayant quelques points cendrés.

Pattes pâles.

Des environs de Bordeaux et de Brives. On le

trouve aussi en Provence et en Espagne. (S. F. et

A. Serv.
)

PÉLOPIIILE , Pelophila. Ce genre de Coléop-

Hisl. Nat. Ins. Tome 2i.
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tores pentamères carnassiers fait partie de la qu i-

trièine division de la tribu des Carabiques , nom-
mée par M. Latreille les Abdominaux. Dans cette

division il se range dans un petit groupe dont
voici les caractères : mandibules sans dents nota-

bles ou dentées seulement vers leur base ; der-
nier article des palpes extérieurs presque cy-

lindrique ou ovalaire. Antennes assez épaisses et

courtes. Dans les autres génies du même groupe
les articles des tarses antérieurs ne sont que légè-

rement ou point du tout dilatés dans les mâles ,

tandis que dans les Pélophiles de ce sexe , les trois

premiers articles des tarses antérieurs sont assez

fortement dilatés.

M. le comte Dejean a fondé ce genre sur le

Carabus borealis de Fabricius et d'Olivier, et

M. le baron de Mannerbeim en a donné une mo-
nographie (i). Cet auteur en décrit cinq espèces,

dont trois sont regardées par M. Dejean comme
des variétés de sa Pélopbile boréale. (S. F. et

A. Serv.)

PELOPEE , Pelopœuf. Lat. Fab. Spinol.

Sphex. LiNN. De Geer. Jur. Pepsis. Fab. Illig.

Scelipliroit. Ktiio.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,
section des Porte-aiguiUon , famille des Fouis-

seurs , tribu des Spbégimes.

M. Latreille a fondé ce genre aux dépens des

Sphex des auteurs qui l'ont précédé. Faljricius l'a

adopté , mais il y fait entrer des espèces qui lui

sont étrangères, et rejette dans sou genre Pep-
sis quelques vrais Pélopées. Ces hyménoptères

ne peuvent être conlondus avec les Dolicbu-

res , les Ampulex, les Chlonons et les Sphex
;

dans ces genres la seconde cellule cubitale des

les supérieures ne reçoit point les deux nervu-
s Ammopli

"

le Irès-éloi

térieur de l'aile et la quatrième à peine commen-
cée. Les Podies se distinguent par leurs antennes

insérées au-dessous du milieu de la face de la

tête , le chaperon p!us large que long , les mâ-
choiies entièrement membraneuses et en outre

par leurs quatre palpes presqu'également longs.

antennes S.SSCZ courtes, filiformes, un peu rou-

lées eu spirale à leur extrémité , de douze arti-

cles dans les femelles , de treize dans les mâles
,

insérées au milieu de la face de la tête. — Labre
en carré transversal ,

placé verticalement sous le

chaperon. — Mandibules sans dents ou uniden-

tées au côté interne et striées sur le dos. — Mâ-
choires assez courtes

,
presque droites ou peu

courbées, ne formant point parleur réunion de
fausse trompe sensible; leur extrémité en partia

membraneuse. — Quatre palpes ; les maxillaires

res récurrentes. Les Ammophiles ont leur

sième cellule cubitale Irès-éloignce du bord [)os-

r Us Ins., par Arvici D.ivi.

;, iS23. {LssaiS enwmoiogiqu ". ill.)
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si'lact's , ijeaiicniip pins longs que les Liliiiiiix , de

six ailiclcs ; le li-oisiè.iie plus grand que le seeond

et le quatrième , dilaté au côté interne; les la-

biaux liliformes, de quatre articles.

—

Lariguetle

à divisions eourles.— T'(?7e comprimée, son devant

plan , uni , soyeux. — Chaperon à diamèljes

pvesqu'égaux. — Trois petits yeux lisses dispo-

."lés CQ (riatis^le et placés sur le verlex. — 'Corse-

let légLiem'eiit rétréci en devant, son ]iremier

serment court et transversal, le second obtus

postérieurement. — Ailes courtes, u'alteignanl

pas l'exlrémilé de l'abdomen , les supérieures

avant une cellule radiale Inngue , son extrémité

arrondie ne s'écarlant pas de la côle; celte cel-

lule s'avançanl fort près du bord postérieur de

l'aile , ainsi que la troisième cubitale et toutes

deux presqu'également , et quatre cellules cubi-

tales; la |)remière presqu'aussi longue que les

deux suivantes réunies, la seconde presque car-

rée, recevant les deux nervures récurrentes; la

troisième se rétrécissant un peu vers la radiale ; la

quatrième commencée , tracée jusqu'au milieu de

l'espace qui est entre la troisième et le bord pos-

térieur. — Abdomen ovalaire-globulenx , com-
posé de cinq segmeus outre l'anus dans les fe-

melles , en ayant un de pins dans les mâles , te-

nant au corselet par un long pédicule formé par

la partie anléricnre du premier segment qui s'é-

vase ensuite brusquement. — Pattes lougiles , les

postérieures surtout
;

jambes n'étant point ou

presque point épineuses au côté exlérienr , les

postérieures munies ù leur extrémité de deux épi-

nes inégales , l'intérieure plus longue; les inler-

médiaires de deux épines égales et les anléiieu-

res d'une seule épine courte et simple. — Tarses

à articles alongés, le dernier terminé par deux
crochets unidenlés dans les femelles , simples dans

les mâles, avec une pelolte assez grosse dans

l'entre-deux.

Les Pelopées liabitcnt les pays chauds et sont

d'une taille moyenne dans leur famille. Ils sont

remarquables par leurs habitudes. Dans les es-

pèces d'Europe et d'Amérique dont les mœurs
sont connues , les feu.elles consiruisent des nids

de terre gâchée , et c'est de celle occupation que

le genre a pris son nom qui en grec équivaut au

mol potier, (^e nid est composé d'un assez grand
nombre de tuyaux tous p.ualltles les uns aux au-

tres, formant une masse ordinairement attachée à

une corniche ou à uu plancher par le fond des cel-

lules dont l'ouverture est en bas et sur un même
plan. 11 y a quelquefois deux ou trois rangs de ces

cellules appliqués l'un contre l'anlre ; l'ouver-

ture de chaque trou est l'entrée d'une cellule que
l'insecle ne construit que l'une après l'autre ; il la

forme d'une spirale du mortier dont nous venons

de parler. Ce nid doit ensuite être apjjrovisionné

d'insectes vivaiis pour la nourriture de la larve

((ui éclôra de l'œuf confié à chaque cellule par la

femelle Pelopée , mais nous ne savons pas d'une

P E L
manière bien précise si le choix de celte mt rc

tombe toujours sur des araignées , comme le dit

M. Palisot do Banvois du Pélopée tourneur; cet

auteur ajoute positivement que-celle espèce ferme

après sa ponte fouverlure de chaque cellule ap-

provisionnée.

Ce genre peut renfermer une vingtaine d'es-

pèces.

PrLOPÉE tourneur ifhx.

Pelopœus jiiger , antemiannu nigrarum ar-

liculo primo iinticè liiteo , thonuc uinninù nigro;

abdommis petiolo luteo.

Pelopœus spirifex. Lat. Gêner. Crusl. et Im.
ioin. 4. pag. 60. — Sphex spinjex. I.inn. Syst.

Nat. 2. 942. 9. — Spliex œgyptia. Linn. Sysi.

Ncit. 2. 942. 10..— Pepsis spin/è.r . Illig. Fauu
Etiusc. tom. 2. 94.

Longueur 12 à i,t lig. Corps noir. Aiilennrs

noires; premier article avec une laclic jaune an-

térieurement. Dessus du mélalhorax Irès-slrié ,

ces stries presque transversales.. Ailes Iranspu-

lentes ci nervures brunes avec une très-pelile ta-

che obsc^ure à l'exlrémilé des supérieures. Pétiole

de l'abdoiuen enlièremenl jaune. Les quatre pat-

tes antérieures ja^ines ; leurs hanches et la base

des cuisses noires, tarses un peu bruns. Pattes

])oslérieures noires, ayant le second article des

nanches , la base des cuisses , ties jambes et des

tarses
,
jaunes. Fernelle.

Le.mâle est un peu jilus petit.

Ci'tte espèce commune dans le midi de la

France |iaroit s'étendie sur tous les buids de la

Méditerranée.

2. PÉLOPÉE sasi^emeax , P. pensilis.

Pelopaciis niger, antenncnim nigivmm ctrli-

ciilo primo oninino lutco : thorace nigro , ala-

ruin squamà luteâ y abdominis petiolo lutco

,

subtils nigro lineato.

Pelopœus pensilis. Lat. Gêner. Crùst. et 1ns.

tom. 4. pag. 60. — Pepsis pensilis. Illig. Faun.
Etrusc. tom. 2. pag. 94.

Longueur uu pouce. Corps noir. Antennes
noires; premier article entièrement iaune ; face

de la tête couverte duvet

argenté. Ecailles des ailes jaunes. Dessus du iné-

tathorax à stries jieu sensibles et couvert d'un

duvet gris : ailes Iransparentes , un peu jaunâtres-,

nervures fauves. Pétiole de l'abdomen jauue , mar-
qué en dessous d'une ligne noire, dans toute sa

longueur. Les quatre pattes antérieures jaunes à

hanches et base des cuisses noires, lies postérieu-

res jaunes avec le premier article des luinclifs,

l'extrémité des cuisses , celle de.s jauibe» et le der-

nier article des tarses noirs. Mâle et femelle.

Du midi de la France.
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5. PiLOpÉE dislillateui-, P. dustiilatorius. •

Pelopceus niger , antennamin nigrannn arli-

culo primo oninijiô luteo; thoracis nigri lirieâ

uiiticâ , alla scutellari et aLiruni squamCi latcis;

abdoniinis peliolo luteo , bcisi et upice paiiuii m-
gro : alis pellucidis.

Pel >pœus destillatorius. Lat. Gêner. Crnst. et

Ins. tout. 4. pag. Go. — Pepsis destillatorius.

Ji.i.iG. Faim. Etrusc. loin. 2. png. p4- — Sphe.v

tpirifejc.V .\isZ. Faun. Germ.Jasc. iti./ig. i5.

Longueur 13 à l5 lig. Corps noir. Aniciines

noires; premier article entièrement jaune. Tèie

garnie de -poils noirs, son devant et l'orhiie des

veux ayant un peu de duvet argenté. Coiselet

pubescenl. Ecailles des ailes , ligne terminale de

l'écusson et pétiole de l'abdomen jaunes; ce der-

nier a_j'ant un peu de noir à sa base et à son

extrémité, surtout eu dessous. Ailes transparen-

tes , un peu jaunâtres, nervures fauves. Les qua-
tre pjlles anlérieures jaunes à lianches et base

des cuisses noires; leurs tars.es d'un fauve brunâ-

tre. Pattes postérieures jaunes avec le premier

article des liaaclies , l'extrémité des cuisçes et des

jambes et le dernier article des tarses noirs.

Femelle.

Du midi de la France.

4. PÉlopÉe de Madras , P. I\ladraspatariiis.

Pelopœus niger, antennaruni nigrarum arti-

culo prirnn aiiticè luteo : thoracis mgrilineà an-
ticâ , alla scutellari el alaru.n sqiianiâ liiteis :

ubdutniiiis petiolo oinitiai) luteo : alis pellucidis

apicejuscis.

Pelopœus Madraspatanus. Fab. Syst. Piez.

pag. 2o3. 11°. 5.

Longueur 10 à 12 lig. Corps noir. An ennes

noires
;
premier article jaune en devant. Face

antérieure de la tête garnie d'un duvet argenté.

Ligne antérieure du corselet , écailles des ailes,

ligne postérieure de l'écusson et pétiole de l'ab-

domen jaunes. Ailes Iranspaveiites , jaunâtres,

nervures fauves ; leur extrémité brune. Les qua-

tre pattes antérieures jaunes avec les lianclies el la

base des cuisses noires ; tarses bruns, le premier

article des intermédiaires a_yant un peu de )aune.

Pattes postérieures noues , second article des

lianclies, base des cuisses, celle des jambes et

la partie inférieure du premier article di

ja Femelle.

Ues Indes orientales.

5. PÉLOPÉÏ lulé p. lunatus.

Pelopœus niger , antennaruni nigrarum arli-

culo'piimo omuino luteo : thorace luteo i>ario ;

abdominis petiolo nigro , segmento primo ad
marginem posticwn luteo marginato.
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Pelopœus lunatus. Fati. S\st. Piez. pag. 2o3.

n". 4. — Sphe.r cœmentaria. Drurt, Ins. tom. 1

.

pag. I05. pi. XLir. fig. (1. 7 et 8.—Spke.rJl,i-
l'omaculata. Ue GÉer , /«j-. 3. 588. 4. pi. 00.

f'g- 4-

Longueur 10 à 12 lig. Corps noir. Antennes
noires, premier arlicle totalement jaune. F.ice

antérieure de la tête garnie d'un duvet argenté.

Ligne antérieure du corselet, écailles des ailes,

un trait descendant de la base des ailes sur les

c.i>\C's, base de fécusson , une ligne à sa partie in-

férieure et une tarl'e sur le niélalliora.x au-dessus
de l'atlaclie de l'abdomen jaunes. Ailes supérieu-
res un peu obscures, fauves à nervures teslacces;

l'extrémité plus J)rune. Partie évasée dn premier
segment de l'abdomen marqué d'une lunule jaune
qui le borde postérieurement. I,cs quatre pattes

anlérieures jaunes , à lianclies et base des cuisses

noires ; leurs tarses bruns à l'extrémité. Pattes

postérieures noires avec la i)ase des jambes et les

premiers articles des tarses jaunes. Feaielle.

Iles de l'Auiérlque méridionale.

Nota. Uriiry a donné des observations sur les

mœurs de cette espèce dont il a aussi figuré !e

nid. La femelle l'approvisionne avec des arai-

gnées. D'après la ligure il paroîtroit n'avoir point

les spires que l'on remarque dans les nids connus
des autres Pclopées.

6. PÉi.opÉF. violet, P. xiolaceus.

Pelop'œus cyaneo-i'ioLiceus , aniennis nigiis

,

alis pellucidis iipice Jiiscis.

Lat. Gêner. Criist. et

Pepsis violacea. Fau.
iG.

Pelipœiis jiohii

fris. tom. 4. pag. G

Sjst. Piez. pag. 21

. Longueur 8 à to lig. Entièrement lileii chan-
geant en violet. Antennes uoirei. Face antérieure

de la tête garnie d'un duvet argenté. Ailes trans-

parentes à nervuies lestacées-brunes , leur extré-

mité et la partie caractéristique obscures. Fe-

melle.

Indes orientales.

7. P.élopée bleuâtre , P. cyanetis.

Pelopœus nigro violaceus , aniennis nigris
,

alis opacts nigro-piolaceis.

Pepsis cyanca. Fab. Syst. Piez. pag. 211.

n". 17. — Sphejc cœrulea. Linn. Syst. Nat. 2.

Q41. 2. — De Géer , Ins. 3. 589. 6. pi. 3o.

Jig. G. — De TiGNY, Hist. natur. des Ins. tom. 3.

pag. 274. fig. 2.

Longueur 10 à 11 lig. Entièrement noir chan-
geant en bleu et en violet. Antennes noires. Face

antérieure de la tète couverte d'un duvet argenté.

Ailes opaques noires changeant en violet , mais

E 2
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des

nn peu moins sur le bord intérieur j leurs ner-

vures noires. Mâle et femelle.

De l'Amérique septentrionale.

(S. F. et A. Sert.)

PELOR , Pelor. Ce genre de Coléoptères, tribu

ques, a été établi par M. Bonelli dans

ses observations entomologiques {Méin. de l'Acad.

de Turin). 11 a pour caractères : Ijnguette éclian-

crée , courte. Dernier article des palpes maxdlaires

extérieurs ovale, plus court que le précédent.

Mandibules courtes , sans dentelures. Anteunes

œmces
,
plus courtes que le corselet , leurs articles

moniliformes. Corselet très-lisie , ses angles pos-

térieurs arrondis. Ecusson à peine apparent. Der-

nière paire des jambes épineuse postérieurement.

Klytres sans points discoidaux. Anus très-lisse

dans les deux sexes. ( S. F. et A. Sebv. )

PELOTrE. Voyez Insecte , tom. 7. pag. 239.

C S. F. et A. Serv. )

PELTASTE, Peltastes. Illig. Metopius. Pakz.

revis. Ichneumon. Fab. Lat. Ouv. ( Eac;yclop.)

Panz. Faiin. Germ.
Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,

section des Térébrans , famille des Pupivores
,

tribu des IcLneumonides.

Dans la tribu des Ichneumonides , les genres

Bracon , Microgastre , Vipion et Helcon ont les

palpes maxillaires de cinq articles et les labiaux

de trois. Les Cliéloues , les Sigalphes et les Alysies

ont leurs palpes maxillaires de six articles. Les

genres Stéphane, Xoride , Ichneumon , Pimple ,

Arœnite et Agathis
,

quoiqu'ayaut comme les

Pellasles, les palpes maxillaires de cinq articles

et les labiaux de quatre, n'ont point le second

article des maxillaires très-gros , leur écusson

n'est point carré ni armé de deux petites épines à

ses angles postérieurs; enfin la lace antérieure de

la tête ne porte pas une espèce de plaque rebordée.

Antennes longues , sélacées , niultiarliculées
,

vibraliles ; leurs articles courts et peu distincts.

— Bouche peu avancée. — Mandibules fortes,

arquées, aiguës. — Mâchoires courtes, cornées,

obtuses à leur extrémité. — Palpes maxillaires

plus longs que les labiaux , de cinq articles , le

premier droit , cylindrique , le second très-grand,

tort gros, les trois derniers peùls, grêles, fili-

formes; les labiaux courts, de quatre articles

presqu'égaux , le troisième un peu plus gros. —
Lettre cornée à sa base , membraneuse et tronquée

à son extrémité, entière. — Tcià triangulaire, sa

f.ico antérieure portant une sorte de plaque re-

bordée. — Trois yeu.T lisses gros, saillaus , dis-

posés en triangle et placés sur le vcrfex. — Corps
i'orlemeut chagriné. — t'or.vc'/e; ovale , convexe;
son segment antérieur rétréci en devant , s'avan-

^ant latéralement jusqu'à la naissance des ailes

supérieures, — Ecusson carré ; sa partie posté-
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rieiire s'élevant brusquement au-dessus èxi ui^ia-

thorax , armé de chaque côté , d'une petite pointe.

•

—

Ailes supérieures aynat une cellule radiale fort

grande et trois cellules cubitales , la première
grande

,
presque triangulaire , réunie à la pre-

mière cellule discoidalc supérieure ; la seconde
très-jielite , ne s'approchant de la radiale qu'tn

un seul point , de même forme que la première ,

recevant dans son milieu la nervure récurrente

qui est très-droite; la troisième complète attei-

gnant l'extrérailé de l'aile. Deux cellules dis-

coidales , savoir : la seconde supérieure et l'in-

férieure ; celle-ci (i) fermée avant le bout
postérieur de l'aile par la nervure récurrente.

— Abdomen composé de sept segmens outre l'a-

nus ; il est long et attaché au corselet par une
base large et plate , convexe en dessus , creusé en

dessous, devenant plus épais vers son extrémité ;

bord postérieur de ses segmens épais. Auus des

femelles fendu en dessous en une coulisse dans la-

quelle la tarière rentre presqu'enlicrement dans

le repos ; celle-ci courte , cylindrique. Anus de»

mâles entier en dessous , recouvert tn dessus. —
Pattes de longueur moyenne, hanches grandes

,

cuisses postérieures un peu renllées ; les quatre

jambes antérieures munies d'une seule épine à

leur extrémité , les postérieures de deux. Crochets

des tarses ayant une pelotte assez forte dans leur

eniie-deux.

Ce geure fondé par M. Illiger , et dont le nom
vient d'un mot grec qui signifie ainié d'un bou-

clier, reçut ensuite de Panzer, dans sa révision ,

celui de Melopius. On n'en connoit qu'un peiit

nombre d'espèces, toutes d'assez grande taille.

Leurs mœurs sont les mêmes que ceiles des Ich-

neumons. Leurs larves vivent dans le corps de

dillércntcs larves, et particulièrement dans celui

des chenilles. Le noir est la couleur douiinanie

des Peltastes ; les segmens de leur abdomen ont

ordinairement des bandes marginales jaunes.

Pel rE de Fabricius , P . micratorius.

Peltastes nigcr, hiteo i-urius , alisjuh'o hyali-

nis , antcmiis sublits lutcis ; palpis nigris apice

J'useis.

Ichneumon micratorius. F.4B. Syst. Fiez. pag.
6a. n". 4i. Mâle.

Longueur 10 à 12 lig. Anlcnnes jaunes, noires

en dessus. Premier arliclc entièrement noir. Pal-

pesmaxillaires bruns, leurs deux premiers articles

noirs. Tèle noire marquée d'une ligne jaune de
chaque côté de la plaque antérieure, près des
yeux. Corselet noir avec deux petits points jaunes

près de. la base des ailes et un point de même
couleur placé de chaque côté du uiétathorax.

Ecusson noir; ses quatre angles jaunes. Abdomen.

(1) /'ojcjlanocedfl'iuiclc PupivoKEi.
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id,

quaiiieme , cinquième et sixième segniens
,
jaune

j

le premier ayant de chaque côté une tache de

cette couleur. Pattes jaunes ; cuisses en partie

noires. Ailes fauves, transparentes. Femelle.

Le mâle diftire en ce que la presque totalité de
la partie antérieure de satèle est jaune au-dessous

des aniennes ; sou corselet a de chaque côlé une
ligne humérale et une tache arquée au-dessous de

l'écaïUe des ^ales
,
jaunes. Le bord postérieur de

l'écusson , le mélathorax et une ligne sous l'écus-

son , sont encore de celle dernière couleur. Le
septième segment de l'alulomen a son bord posté-

ïieur jaune comme les précédens. Les pâlies sont

entièrement de celle coultur, seulement les cuis-

ses posiérieurcs ont une tache noire.

Environs de Paris.

2. Peltaste de l'anzer, P. necalorius.

Pchastes mger, Iiiten variits, alis hyaliiris

,

antenms subtùs Lutcis ; palpis ni^ris apice lu-

Ichneumon necatorhis. Fab. Syst. Fiez. pag.
62. n". 42. — Ichneuinon vespnidcs. Panz. Faun.
Germ.Jcisc. Aj-fg- 19-

Longueur 8 à g lig. Aniennes noires en dessus,

jaunes en dessous. Palpes noirs , leurs derniers

articles jaunes. Tèle noire, sa plaque aniérieure

bordée de jaune, surmoulée de trois pointes de
celle couleur. Corselet noi • aven une ligne humé-
raie et un point sous l'uitache des ailes, jaunes;

les deux pointes postérieures de l'écusson de même
couleur. Abdomen noir. Les premier, troisième,

qii.itnème et cinquième segmens bordés de jaune

poslérieurcmeul ; le second n'ay.int que deux
points latéraux de celle couleur. Les quatre pâl-

ies antérieures jaunes, avec les cuisses en parlie

noires. Paltcs postéiieurcs noires , ayant la base

des cuisses , des jambes ut des tarses jaunes. Ailes

transparentes. Femelle.

Nous avons une autre femelle qui a le second

c! le sixième scgmciis de l'abdonieu ainsi que l'é-

cusson enlièrenienl i)ordés de jaune pust'érieure-

nient, et dont les jambes posléneures sont pres-

qu'en lolaliié de cci le couleur : du rosle semblable
à- la précédente. En est-elle une simpro variété ':*

Enviions Je Pans.

No/a. Panz iporie à celte espèce la_//^. 5

de la p/. I2(i. Sch/Ef. Icon. Ins. Ralisb. , et le

Sphex i-cspoides. Scop. Carn. n°. 781/.

5. Peltaste d'Iiliger , P. nigralor.

Pcltasles iiiger, lutta iiinus, alis hyalij^is

,

cclla.'â radiait Juscà , antcnnis palpisi/ue iii-

gns.

Longueur 6 à y 11^. Antennes et palpes noirs.

Télc uuae avec une lâche jaune triangulaire au-

dessns de sa plaque antérieure. Corselet eniière-

nieiit noir. Abdomen noir, se^ Irolsiéme
,
qua-

trième et cinquième segmens bordés de jaune à

leur parlie postérieure, le premier ayant de cha-

que côté une lâche de cette couleur. Les quatre

pâlies anlérieuics jaunes , leurs cuisses en jiarlie

noires , leurs jambes tachées de celle couleur en

dedans. Pattes postérieures noires avec la base

des jambes, celle des cuisses et leur extrémité

jaunes. Ailes transparentes avec la cellule radiale

brune; cet'.e couleur s'élendaut vers l'angle exté-

rieur. Keniellc.

Environs de Paris.

4. Peltaste de Gravenhorst , P. dissectorius.

Peltastes niger, luteo rarius , alis liyalinis

,

rellulâ radiali Jiiscà , anteiinis subtîis testaceis j
palpis nigns apicejuscisj abdomine ccerulesceiite.

Ichneuinnn dissectorius. Panz. Faun. Geriii.

Jl/sc. fig. 14.

Longueur 6 à 3 lig. Aniennes. noires , un pea
leslacées en dessous. Palpes noirs , leurs derniers

articles bruns. Tèle noue ayant un petit point

jaune ])rès des yeux , euire i eux-ci et la base des

antennes. Corselet noir. Abdomen d'un noir bleuâ-

tre changeant eu violet , ses premier, second et

liol-it'me segmens ayant une tache jaune de cha-
que côlé au bord postérieur, et le quatrième en-

lièremcut bordé de celte couleur. Pailes noires ,

genoux jaunes. Ailes transparentes avec la cellule

radiale brune ; cette couleur s'étendant vers l'an-

gle extérieur. Femelle.

\ar. Quatrième segment de l'abdomen n'ayant

de jaune que deux points latéraux.

Ues environs de Pans.

ACŒXITE, Acan-tes. Latr. Cryptas. Fab.

Pa.nz. revis. Ichneuinon. Oliv. (Encycl.) Ross.

Anontalon. JuR.
Gi.ure d'msccles de l'ordre des Hyménoptères

,

section desTérébrans, famille des Pupivores, tnbu
des Ichneumonides.

Les Acœniles t'ont partie d'un groupe établi par

M. Lalreille dans cette tribu ; il a pour caractères :

palpes maxill.iires de cinq articles , les labiaux de

quatre. Dans ce gioujie, les Sléphanes et les Xo-
ruk's se distiuguent par leurs mandibules terir.i-

iiées par une poinle entière, les Agalhis
,
par i'u-

vanceiBent semblable à un bec que forinenî les

màcboires et la lèvre, les Ichneumons , les Pinj-

ples et les Peltasles ont les articles des pab.e^

ma.villaires de forme Irès-inégale. Ces caraclèrfs

éloignent ces divers ge^ires de celui d'Acœuite.

Antennes filiforme? ou sétacées , mulliarlicu-

lées , viliraliles ; leui premier article gros, tur-

bine , échancré eM' vicuremenl , le second couri ,

presque cvalmt'oin.L- , Ij troisième petit , plas

court que ie piécédtni ; le qualritiue presque
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cjliiKlrùjuo, le plus lon-ilo tous, les autres allant
cil ilccioissanl insensiblemcut de lono^iicur jusqu'à
l'eslri^inilé. — lilandihiihs liidentc'es , ('iroiles

,

nlongées et croisées.

—

Mâchoires el lèt're cnuiles
,

ne s'avanç.inl point en manière de bec ni de mu-
seau. — Palpes ma\ri/Aiins beaucoup plus lonj^s

tiue les labiaux, de cinq- articles
,
peu dilït'reus

les uns des antres pour la fourme; palpes labiaux
de quatre articles. — re'/e lnaîi<;ulaiie

, presque
de la lart^eur du corselet, déprimée en devant.

—

Trois petitsyeux lisses disposés en triangle sur le

bord antérieur du verlex. — Corselet assez long
;

niélalliorax arrondi postérieurement, n'ayant pas
de pointes laléiales sensibles.— Ailes supérieures
ayant nnè cellule radiale; la première cellule cu-
bitale confondue avec la première cellule discoi-
dale supé. ieure ; seconde c ellnle cubitale recevant
toujours la deuxième nervure récurrente ; la pre-
mière nervure punqnc ; deux cellules discoidales,
s.avoir : la seconde supérieure et i'inf'éiieure ; celle-
ci lerniée par la nervure récurrente avant le bord
postérieur de l'aile. — Abd-omen se rétrécissant à
sa base el .s'insérant au bas du métatliorax , coni-
posc dfi sept segmens outre Tanns ; tarière (des
lemellcs) dépassant notablement l'abdcmien, sou-
tenue en dessous par une j!;rande écaille laite en
soc de cli.irrne, dont l'insertion suit immédia-
temenl le cinquième sei!,meiit. — /'^/Z^j' de lon-
gueur moyenne; jambes antérieures tern;inées
par une seule épine, les quatre postérieures en
s.yant, deux

; premier arlicle des tarses fort long
;

crochets muais d'une pelotle dans leur entre-
deux.

Consnllé/ pour les niœnrs les e;énérali!és de
l'article Ich.veuai.on de ce Diclionu'aire. Nous ne
cnnnoissons pas encore les màlea de ce geni'e
fondé par M. LalreiUe. Les femelles ont toujours
quelques-uns dps avant-derniers segmeus de l'ab-

domen échaucrés -iuférieurcment en dessus; la

jiartië coriace de ces se;;nicjis est alors remplacée
])ar nne. membrane lléxible , ce qui donne pins de
facdité à ces insectes pour ployer l'abdomen en
dessous et ramener leur tarière en devant, afin
d'en faire nsaoe. Le petit nombre d'esoèces
d'Acœniles connues , est d'Europe.

i"*^. Dn'ision. Cellule radiale moyenne, poin-
tue à ses deux extrémités , allant en se rétrécissant
depuis l'extrémité de la première cellule cubitale;
denx cellules cubitales l'art jurandes , la seconde
presque complète ; nervure' récurrenle un peu
ondulée. — Antennes liliformes , droites, j^uère
plus lon_^ues que la tête et le corselet pris ensem-
ble. — Cinquième article des tarses aussi long
que les trois précédens réunis : crochets unidenlés
vers leur exlréojité

; pelolte des deux tarses posté-
rieurs pins l'orle.

J. AcŒNiïË porte-soc, A. dubitator.

Accrnites niger, abdomiriis segmentis secundo,

1' E L
tertio , quarloque aliquando et pedibus omnibus,
coxis tarsisqiie duobus posticis exceptis , testacpo-

ferrugineis , cœteris segmentis iiijerioribus irifrà

excisis , incisurâ albidâ.

Acaenites dubitator. Lat. Gêner. Crust. et Ins.

tom. 4. pag. 9. — Cryptus dubitator. VAv,.Sysl.

Piez. pag. 85. n". 64. — Ichneumon dubitator..

Panz. Faun. Genn.fasc. 'j'à.Jig. 14. — Anoina-i-

Ion dubitator. Jhr. Hymânopt. pag. 116. La fe-

melle.

Longueur 5 à 8 lig. Noir. Second , troisième et

quelquefois le quatrième segmens de l'abdomen
d'un teslacé ferruj^ineux. Pattes de même couleur,

à l'exception de toutes les hanches et des deux
tarses posiérieuis. Derniers segmeus de l'abdo-

men, à partir du quatrième, laissant découverte
à leur partie inférieure une portion de membrane
blanchâtre. Tarière ferrugineuse , à peu près de
la longueur de l'abdomen , ses foin reaux noirs

,

un peu velus. Femelle.

'biota. M. Latreille ra|)porle à cette division

Vichneuinon aralor. Ross. Faun. Etrus. tom. u.

pag. 49. n". 778.

2''. Difision. Cellule radiale plus longue que
dans la première division , mais de la inêiiie

forme; trois cellules cubitales, la première jilus

grande que la troisième ; la seconde extrêmement
petite, pétiolée , la troisième complète; nervure
récurrente un ])eu arquée , mais point ondulée.

—

Antennes sélacées, se. recourbant un peu à leur

extrémité , beaucoup plJs longues que la tète et

le corselet pris ense;iible. — (;luu|inèiiie arlicle

chels

.es gu

imple

plus long que le précédent. Cro-
>iloiles égales.

éch ancré , A. incisurator.

Acaenites niger , pedibus , alajxint squamâ ab-
dommisque incisuris luteojuhis.

Longueur 14 lig- Noir. Antennes de cette cou-

leur en dessus , brunes en dessous , surtout vers la

base. Devant de la tête marqué de deux taches jau-

nes sous les antennes. Palpes, écailles des ailes et

jiattes d'un jaune fauve , ainsi (pie les échancrures

des derniers segmens de l'abdomen. Hanches noi-

râtres. Tarière de la longueurde l'abdomen. Ailes

transparentes , d'un jaune lauve ; les supérieures

ayant leur point marginal et la nervure du bord
extérieur de cette dernière couleur. l''euitlle.

Des environs de Paris.

AGATHIS , Agathis. Lat. Bracon. Fin. Sri-

NOL. Ichneumon. Juk.

Genre d'insectes de l'ordre das Hyménoptères

,

section desTérébrans , famille des Pupivores, tribu

des Ichneumonides.

Dans le groupe des IchneuQionidcs qui a pour
caractères : palpes maxillaires de cinq articles

,
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les labiaux àe quali-e, aiic-un aulre genre que
eelui d'Agalhis n'a les luàihoiies et. la levrc avau-

eées en une .voile de bec ou de niustaii.

antennes st'lacées, mulliai'liculi'es , vihraliles ,

se recourbant un peu à leur exlvéniité ; leur pre-

mier arlicie gros, recourbé'; les second et troi-

sième fort [lùiits, lu quatrième guère plus loiigque

les su i vans, teux-ci allaul eu diminuant delonj;,ueur

i-nst'iisibleirient jusqu'à rtAtrc'milé. — Tâandib-ules

élr( il es, a lougjtes, croisées, bide [liées à l'e.M réalité.

—Mâchoires et léiTe avancées eu uue sorte de mu-
seau. — Jr'iiipes maxillaires plus longs que les l.i-

hiaux, composés de cinq articles, les labiaux de

quatre; dans tous , ces articles peu dillérens les

uns ries des -autres pour la forme. — Télu Iriau-

giilalre, plus étroite que le corselet , bombée en

dev'anl. — Tmis petits yeux lisses placés en Irian-

jj^le sur le verlex. — C'irselet assez buig ; méla-
lliorax muni d'une petite pointe de chaque côté.

— ^iles supérieui-es ayaal une cellule radiale Irès-

pelile, terminée en pointe le long du bord exté-

rieur, bien avant i'exirétmté de l'aile; point

marginal i'uit grand, épais ; 'trois cellules cubi-

tales , la premiéie fort grande , confondue avec
la première cellule discoidale supérieure; se-

conde cubitale tri?b-;»llte
,

presque carrée, la

troisième très-longue, point de nervures récurren-

1 us ; deux cellules ' discoidales ; savoir : la se-

conde supérieure et l'inférieure ; ce!le-ci"s'élen-

daut jusqu'au bord posléiieur de laile. — Apdu-
jnen guère plus long que le corselet se rétrét is-

saiit a sa base et s'insérant au bas du inétalliorax,

composé de sept segiuens outre l'anus; tarière

( des femelles) dépassant l'abdomen , soutenue en
dessous par une écaille presque triangulaire dont

l'insertion suit immédiatement le cinquième seg-

ment. — Les quatre pattes antérieures de lon-

gueur ino^-enue , les postérieures plus longues et

plus fortes. Jambes de devant terminées par une
seule épine , les quatre autres en ayant deux.
Premier article des tarses aussi loug que les qua-
tre autres pris ensemble; ceux-ci allaut en di-

niinuaut de longueur. Crochets et pclottes Irès-

pelils.

Voyez pour les mœurs les ";éiiéralités du genro
ineumun. Celui d'A^alhis dû a iM. Lalrc-ille

pèces euro-

P E L dy

I

contient un ceriain' nombre d'e

péenues.

I. Agatuis rougeâlr

Agaihis luteo-Serruj^

A. purgulor.

igmeiis , ctntcimis , libianiui

duarum posticaruin apice tarsririinujae ejusd-ein

paris suprà articuUs , ntgris.

Agathis purgator. 1,at. Gêner. Cnist. et Ins.

tom. 4. pag. 9. — Brucoii purgator. Fab. Syst.

Piez. pag. 104. n". 10'. — Ichneumon purgator.

JuR. Hyménopt. pag. liû. La fenielle. — Co-
QUEB. lllustr. Icon. lab. 4. Jig. 5. La femelle.

^Cette ligure est incorrecte. )

Longiisur 4 à 5 Wf,. D'un jaune ferrugineux-

Anieuncs , extrémité des deii.v jambes postérieu-

res et fourreaux de la taiière noirs. Ou remarque
une ligne de celte couleur sur la parue exlérieuie

des iKux derniers tarses. Ailes supérieures d'un

blanc jaunâtre avec une bande transversale noire
;

leur partie posiérienre noire avec une grande ta-

clie Iransparenle. Femelle.

Dans le mâle les ailes supérieures sont as>;e7.

souvent plus foncées el la tache transparente du
bout est plus petite.

Commun aux environs de Paris.

Bapporlez il ce genre: 1°. VAgathis mah'a-

ceantiii. Lat. Gêner. Criist. et Ins. lom. ù,. pag. i).

tom. 1. tah. 11. Jig. a. La femelle. Ichneu-
mon Panzeri. JuR. Hyménopt. pi. 8. La fe-

melle. (^Encycl. pi. Z'j'à. fig. 6.) Cette espèce

introduit ses œufs dans le corps d'une larve dont
nous ignorons le genre; cette larve vit aux dé-

pens des graines de malvacées et particulière-

ment (.le \a.rosiiUÔm\kxe{alcearosea et /icijo.'ia);

•2.°. le Bracon rostrator. Spinol. Ins. Ligur.

Jcisc. 3. pag. II 5. n". y.

liRACON , Bracon. Juu. Fab. T-at. I'anz.

I Spinoi,. Ichnettitinn. ]j1\.n. Geou. Oi.iv. ( Fa-
' ^^''- )

.

Genre d'insectes de l'ordre des Ifynu'nopières

,

section des Térébrans , famille des Piipivores
,

tribu 'des Ichiieumonides.

Quatie genres de cette tribu y forment un
groupe distinct par leiir.i paljies maxillaires de

cinq articles en même teuips que les labiaux n'eu

ont que trois. Dans ce grcupo dont le genre Bra-
con lait partie, les Jlicrogastres n'ont point leurs

mamhbules avancées de manière à laisser un iii-

lcrvalle<;Dtr elles et le labre. Les \ ipior.s ont une

I
espèce de bec formé |iar l'avancement Ctai luâ-

choircs et de la lèvre, et dans les Helcons la

partie antérieure du second lobe du corselet s'a-

vance en bosse d'une manière renia ripiable.

A/ite/mes stjl;ti-6es , niultiarticulées , vibi ailles
,

inséréi's sur le front
,
point roulées à leur e.xlré-

I

inilé; leur premier article gros , turbiné, coupé

î droit il l'extrémité, plus long que les autres; le

second court, globuleux , un peu plus gros ipiu

les .suivans ; le troLsième cylindrique , un peu
jilus long que le quatrième.; ceux qui viennent
ensuite égaux entr'eux , les derniers plus courts

ipie les premiers , mais tous ne diminuant de
longueur qu'insensiblement. — Mandibules bi-

dentées , av.incées , laissant entr'elles et le labre

un vide notable, lors même qu'elles sont fer-

mées et dans le repos. — Mâchoires et lèfre-ne

s'avançaut point eu manière de bec ni de mu-
seau. — Palpes maxillaires lrcs-a\on'^i.'s , deux
fois plus longs que les labiaux , composés de cinq
articles, le second un peu plus gros que les au-

tres , cylindrique comme eux ; les labiaux de
trois articles à peu près égaux en longueur. —
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Tête globuleuse, moins large que le milieu du
corselet. — Trois petits yeux lisses disposés eu
tiinHgle s>ir un tubercule frontal entouré d'un

sillon. — Corselet rétréci en devant ;
jiarlie an-

léneiire de son lobe mojen s'abaissaut graduel-

lement ; mélalhorax lisse , assez court. — Ailes

ordinairement colorées; les supérieures ayant
une cellule radiale grande , commençant à se

rétrécir après la seconde cellule cubitale; trois

cellules cubitales, la première distincte de la pre-

mière cellule discoidale supérieure ; seconde cel-

lule cubitale grande , terminée carrément à sa

partie postérieure et trois cellules discoidales
,

l'inférieure s'étendant jusqu'au bord postérieur

de l'aile. — Premier segment de l'abdomen ayant
ordinairement son disque élevé , entouré en de-
vant et sur les côtés par un sillon profond ; ta-

ncre ( des femelles ) dépassant l'abdomen. —
Pattes de longueur moyenne, jambes postérieu-

res cylindriques.

On trouve ordinairement les Bracons dans les

bois, voltigeant ou courant sur les arbres qui ren-

ferment des larves; ce qui donne lieu de croire

que les femelles découvrent la siluation de ces

larves et qu'elles parviennent au moyen de leur

tarière à introduire leurs œufs dans le corps de
ces dernières. Ce genre couiienl un assez grand
nombre d'espèces de» deux conlinens , fort diflé-

reules enlr'ellcs, ce qui indicjueroil encore le be-
soin d'établir de nouvelles coupes génériques , et

pourtant nous reslreignons davautage ce genre
que les auteurs qui nous ont précédés.

i''". Division. Première cellule cubitale rece-

vant la nervure récurrente.

i'". Subdivision. Cellule radiale nlleignant

pvesque le bout de l'ailu. — Secondé cellule

cubitale plus longue que large.

Rapportez à celte subdivision , r". l'iclincumon

dénigrant, n". 10.5 de ce Dictionnaire. L'abdo-
men de la femelle est ovale-oblong , celui du mâle
est cylindrique, presque linéaire; dans les deux
sexes , ces cinq premiers segmens sont plus grands
que les suivans ; 2°. le Bracon iniliator, n°. 07.
Fab. Syst. Piez.

2=. Subdivision. Cellule radiale se terminant

liien avant le bout de l'aile. — Seconde cellule

cubitale plus large que longue.

I. Bracon maculé, B. maculator.

Tiracon luteo-albidus , metaihoracc abdomine-
que suprà nigro maculalis.

Longueur 2 lig. ~. Corps d'un blanc jaunâtre.

Tubercule portant les yeux lisses , dessus des an-
tennes et du raétalhorax d'un brun noirâtre. Moitié
inférieure du premier segment de l'abdomen, ro-

tes du second , et troisième segment noirs en des-

sus, Tarière noire, moins longue que l'abdoaicn.

P E L
Jambes postérieures ayant une tache brune en

dessus. Les trois premiers segmena de l'abdqmea

sont plus grands que les suivans ; on voit sur le

second une petite tacbe transparente placée sur

la partie noire latérale. Ailes transparentes , iri-

sées. Fepielle.

Environs de Paris.

2'. Division. Seconde cellule cubitale recevant

la nervure récurrente.

2. Buacon bifascié, B. bijiisciator.

Braconfusrus , alis superionbus hyalinisjusco

bijasciatis jS'^sciœ posterioris macula in medio
hyaliuâ.

Longueur z. lig. Brun. Tête , dessous des anten-

nes et du corselet blanchâtres. Pattes de cette

couleur, variées de brun. Ailes transparentes,

les supérieures ayant deux larges bandes trans-

verses brunes ; la seconde portant dans son mi-

lieu sur la nervure qui sépare les seconde et

troisième cellules cubitales, une petite tache

transparente. Tarière un peu plus longue que l'ab-

domen. Femelle.

Des environs de Paris. *

IIELCON , Eelcon. Nées vox Esesbeck.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères ,

section desTérébrans , famille des Pupivores, tribu

des Iclineumonides.

Ce nouveau genre fait partie des Iclineumoni-

des qui ont les palpes maxillaires de cinq articles

et les labiaux de trois ; ce petit groupe renferme

en outre les Vipions , les Bracons et les Microgas-

tres. Les premiers ont un caractère particulier,

celui que présentent leurs mâchoires et leur lèvre,

qui se prolongent en dehors et forment une sorte

de bec. Les Microgastres sont les seuls dont la

bouche n'ollre de partie saillante que les pal-

pes. Dans les Bracons qui, comme les llelcons,

ont des mandibules avancées, le second article

des palpes maxillaires est cylindrique, sans apla-

tissement, ni dilatation sensible; le dernier arti-

cle des palpea labiaux n'est pas beaucoup plus

long que le précédent ; la tête est globuleuse ; le

corselet est proportionnellement beaucoup plus

court que celui des llelcons ; il se rétrécit nola-

lilement en devant et s'abaisse d'une manière in-

sensible ; le métalhorax est lisse et court ; les pe-

tits yeux lisses sont posés sur une élévation entou-

rée d'un sillon , et la seconde cellule cubitale des

ailes supérieures ne se rétrécit point vers la ra-

diale. (]etle masse de différences, auxquelles la

comparaison des caractères génériques ajoutera

encore, justifie suffisamment l'adoption de ce

genre.

Antennes longues, sétacées , multiarliculées
,

vibratiles, insérées sur le rebord inférieur d'une

cavité frontale, d'abord droites jusqu'aux deux
tiers
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liers (le loin- lonj^ueur, se roulant ensiii'e snr

elles-mèiin's
,
piiiiclpaiemeiit dans les femelles;

leur premier article f;ros , très-gonflé à sa partie

siipt'rieure , coupé obliquement à son extrémité,
UQ peu moins long que le Iroisicme; le second
très-court

, un peu plus gros que les suivans , ren-

fermé en partie dans le premier; le troisième le

plus long de tous ; ceii.\ qui viennent ensuite allant

en diminuant de longueur jusipi'à l'extrémité. —
Muiidibu/ci bidentées , avancées , laissant cntr'el-

les et le Libre un vide notable, lors même qu'elles

sont fermées et dans le repos.— JiJûchoircs et Ici're

ne s avançant point eu manière de bec ni de mu-
seau. — Palpes inajcillatrcs très-alongés , deux
lois plus longs que les labiaux, composés de cinq
articles, le second un peu aplati, dilaté à sa

partie intérieure; les labiaux de trois articles, le

dernier cylindrique , aussi long que les deux au-
tres pris ensemble. — Tète presque cubique, à

peu près aussi large que le corselet, ayant une
cavité frontale remarquable; celle-ci rebordée
sur les côtés , Irès-mégale dans Sun intérieur. —
Trois peiiis yeux lisses posés en triangle sur le

bord supérieur de la cavité frontale , l'antérieur

placé même dans cette cavité. — Corselet long,
point aminci en devant j partie antérieure de son
lobe moyen s'élevant eu bosse et s'avanrant au-
dessus du lobe antérieur ; métathorax long , très-

rugueux, portant plusieurs lignes longitudinales

un peu élevées. — Ailes supérieures ayant une cel-

lule radiale qui n'atteint pas le bout de l'aile , se

rétrécissant après l.i seconde cellule cubitale ,

pointue à son extrémité ; trois cellules cubitales,

la première plus grande que la seconde , dislincte

de la première cellule discoidale supérieure, re-

cevant la nervure récurrente ; seconde cellule cu-
Jjilale grande, se rétrécissant vers la radiale; la

troisième atteignant presque le bout de l'aile , aussi

longue que les deux précédentes réunies, et trois

cellules discoidales ; l'inférieure s'étendaut jus-

qu'au bord postérieur de l'ailc. — Abdomen pres-

que.linéaire , comiiosé de sept segaiens outre l'a-

nus, le premier étant le plus souvent fortement
canaliculé en dessus; tarière (des femelles) dé-
passant l'abdomen ; sa base soutenue par une
grande écaille qui s'insère après le sixième seg-
ment. — Pcttles de longueur moyenne , les posté-

riturcs un peu plus l'orles. Jambes de celles-ci ca-

nallculées extérieurement, au moins dans les lè-

nielles. Jambes antérieures terminées par nue seule

épine, les quatre autres en ayant deux petites.

M. Nées d'Esenbùck a donné les caractères de

ce genre dans VAppciidi.t qu'il a joint à l'ouvrage

de JM. Graveuliorst , intitulé : Conspeçtus gène-
nim et^fauiiliaruin Ichneuiuonidum. Les espèces

que nous y rapportons fréquentent les chantiers de
bois coupé et rangé en piles, surtout ceux des forêts.

Il est probable que leurs mœurs ne dilTèient point

de celles du genre précédent. Nous n'en conuois-

sons qiie peu d'espèces : elles sont européennes.

Uist. ^at. Ins. Tome X.

V E L /il

1. IIelcos bilcLercn, H. li;^nalor.

Uelcon niger, palpis pedihusque Jernigincis

,

poslerioribus apice /use is.

Longueur 7 à 8 lig. Noir. Tête et corselet for-

tement ponctués ; les deux premiers segmens de
l'abdomen ridés irrégulièrement. Palpes et pattes

de couleur fauve ; parue inférieuie des dernières

jambes et leurs tarses noirâtres. Ailes transparen-

tes, à nervures brunes, le point épais des supé-
rieures noirâtre. Tarière plus longue que l'abdo-

men , ses fourreaux un peu velus. Femelle.

Le mâle a les jambes postérieures entièrement

noires.

Commun aux environs de Paris.

2. Helcon- à épine, H. spi?iator.

Uelcon ater, pedibus rufts , feniorilms posticis

dentatis , ejusdem paris tibiis et tarsis inscris,

horum arliculis intcrniediis albis.

Longueur 4 à 5 lig. Noir. Tête, corselet et pre-

mier segment de l'aljdomen fortement ponctués.

Antennes noires , leurs douzième, treizième, qua-

torzième et quinzième articles blancs. IlancLes

des quatre premières pattes et jambes postérieures

noires. Palpes bruns. Pattes antérieures, dernières

banclies et leurs cuisses fauves; celles-ci ayant

une forte dent iuférieurcment. Tarses postérieurs

blancs , avec la base cfti premier article et l'extré-

uiité du dernier noires. Tarière Icsiacéc
,
plus lon-

gue que l'abdomen , ses fourreaux noirs et velus.

Ailes transparculcs , nervures brunes. Femelle.

Le mâle n'a point de blanc aux antennes. Il est

un peu plus petit.

Ues environs de Paris.

Nota. Nous ne doutons pas que la Piwplci

deiitalor de Fabricius ne soit de ce genre , au
moins la descriphou du mâle nous le persuade;

mais il y a beaucoup de diUérences entre cette

espèce et celle que nous venons de décrire. D'ail-

leurs cet auleur.dit positivement que son mâle n'a

point d'épine aux cuisses postéiieures , ce qui est

contraire au caractère qui existe dans le nôtre.

Une espèce de ce genre est figurée dans l'ouvrage

intitulé : Eerl. Mag. iom. G. part. 2. pcig. 3b.

tab. ^.Jig. 6", sous le uoui (ïHelcon (ardator.

Nous n'avons pas pu leneuntrer cet ouvrage dans

les bibliothèques. M. d'Esenbeck, qui cite cetie

espèce comme '^pe de son geuie, aunonce qu'il

eu conuoit cinq auires.

MICROGASTUE , Microgaster. Latr. Spi.vol.

Ichneumon. Fae. Pai\z. Juk. Bassui. I'a>z. lé-

vis. Ceropales , Ctyptus. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères ,

section des Térébrans, famille des Pupivores, tribu

des Ichneumonides.

Les genres. Vipion , Bracon et Helcon qui , avec

les Microgastres , composent le groupe des Ick-
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neiimoiiides dont les p;ilpps maxillaires mit cinq

ai-liclcs elles labiaux Irois, (uU Ions lro}i le se-

cond arlicle des anleniies visible, et outre les

pal|5es , ils ont d'aulies nai'lies de Li bouelie tou-

jouis saillantes.

Antennes Ionj;nes , séiacées, miilliarliculées ,

vibi-aliles, insc'r('es au-dessous du iVont , ue se

roulant point àJeui- exliémité ; leur preniier :ivti-

cle assez gros, turbiné, n\\ peu plus loni; ([ue lo

troisième, le seennd enticreiuent caclié dans le

premier, le troisième et tous les soi vans , de lon-

gueur à peu près égale jusqu'au dernier, mais di-

minuant un peu de grosseur passé le milieu de

l'antenne. — Mandibules point saillantes. — i)/J-

c/!o//Ej et /éi'/e droites, courtes, ne s'avançant

point en manière de bec ni de museau. — Palpes

maxillaires deux fois plus longs que les labiaux ,

corn])Osés de cinq ar.icles , le second long , un

peu en massue ; les labiaux de trois articles. -

—

Tête petite, plus étroite que le corselet. — Trois

petits yeux lisses disposés en ligne courbe sur le

-l'eriex. — Corselet court. — Ailes supérieures

ayant une cellule radiale grande, se rétrécissant

après la première cellule cubilale ; première cel-

lule cubitale grande, distincte de la première cel-

lule discoidaie supérieure, recevant la nervure

récurrente; dernière cellule cubilale Irès-graïule

et très-longue; trois cellules discoidales , Tinfé-

l'ieure se prolongeant jusqu'au Ijord postérieur de

l'aile. —Abdomen .petit , caurt , inséré à la partie

postérieure dii métalliorax
,

paroissant presque

sessile, ])eu convexe en dessus , caréné longiludi-

nalemenl en dessous ; tarière (des l'emclles) p.lus

courte que l!abdomen , dépassant toujours l'anus,

ses fourreaux un peu conqjrimés.

—

Les quatre

p(^/^(?.y antérieures de longueur moyenne, les deux

postérieures plus fortes , leurs lianchès très-gros-

ses et longues ; les deux jambes antérieures ter-

minées par une seule épine, les,qualre autres en
ayant deux ; ces épines fortes et longues.

On doit à M. i^atreille l'élablissement de ce

genre dont \é nom est tiré de deux mots grecs <pn

signifient : petit vjntre. Les t-spècés qu'il contient

sont fort ]ietites. Leurs larves vivent isolées dans

le corps de petites clienilles telles (jue celles des

Fyrales , ou en société dans des clienilles de

moyenne t.iiUe.

ir»". Division. Trois cellules cubitales; la se-

conde exlrêinement petite , pres([ue triangulaire,

icliant que par un de ses auules à la cellulene tf

radiale. - 1\l
rière l'iuserlioa des anlenr

sur le iront der-

I. MiCROC ASTRE déprimé, M. depriinator.

Microgaster niger ,,fe}noribus tihiisquc testa-

ceis , alts hyalinis , fiisciis duaôiis transi>ersis

Juscis in inedio subconjluentibus.

Microgaster depriniator. L.i.T. Gêner. Cntst. et

P E L
Tns. loin. A. pag. ii. — .Spixni,. Tns. Ligi.'r.,/^ifr,

7). pag. 141). u". 5. — îchncuiiion dtpiunaiur,

Vm. Syst. Fiez. pag. 6g. n". 85. — Pakz.

Faun. Gcnu.Jasc. 79./^. u. Le mile. — Bas-
sus deprinuUor. I'anz. revis. — Iclmeumon dc-

primator. Jun. H iiiénopt. pag. lia.

Longueur u. lig. Noir. Cuis-es
,
jamliC? et base

des tarses , leslacées. Base des cuisses antérieures

et extrémité des postérieures noires, l'remierï

segmens de l'abdomen pâles en dessous. Aile*

transparentes, les supérieures avec deux liandes

transversales brunes qui se réunissent uu peu dans

leur milieu.

Des environs de Paris. Sa larve vil solitairement

dans des chenilles de Pyralcs.

2». Dii'ision. Deux cellules ciibilales, la se-

conde li'e.xisUiut plus, se confondant avec la troi-

sième. — Auleunes insérées au-dessus d'un petit

rebord. — Front régulièrement concave.

2. WicnoGASTRE américain , BI. aniericanus.

Microgaster niger, antennis , palpis, ahdotniiie

pcdilntsquc pallidè t.staceis , alis hyaltnis.

Longueur une ligne.. Noir. Antennes, palpes,

pattes et abdomen d'un Icsiacé pâle , celui-ci

ayant queUiues nuances brunes en dessus. An-
tennes brunes en dessus dans les femdles. Ailes

transparentes , nervures noires. Le [loint épa.s

des supérieures pâle, ftlâb- et femelle.

De Iq Martinique. Trouvé éclos et mort dans

le corps d'une cLenille desséchée venue de celle

colonie.

Rapporte;- à celle division l'irlmeunion globu-

laire-, n°. 107 el l'iclinenriiou pelotonné, 11". lod

de ce Dictionnaire.

Nota. Ou doit certainement rapporter plu-

sieurs aulres espèces soit d'Europe soit exolicjues

à chacune de nos divisions. Nous eu conuoissons

même un ccriain nombre, mais il est très-dil-

(icile de les reconnoilre dans les auteurs. M. Spi-

no!a a décrit huit espèces comme appartenant il

CIIELONE, C/R'/owi/.ï. HvT.. Sigalphus. L.*t.

Spi.nol Cynips. LiNN. Ichneuniun. FAB.DEGÉtR.
Oi.iv. (Eucyl.)

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères
,

section des Térébrans , famille des Pupivores
,

tribu des Ichneumonides.

Considérée sous un certain point de yne, la

tribu des Ichneumonides, telle ou à peu près que
l'a établie M. Latreille, semble assez facile à divi-

ser en sections d'apri s des considérations qui n'oni:

pas encore été employées. Lès genres qui la com-
posent sont nombreux et leur nombre doit encore

augmenter p.ir la suite ; les caractères tirés de la

bouche que l'on |ieut employer à cette division ,

sont : la longueur respective des palpes et Is
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nombre J'arlides doni ils sont cotpposc^s (I\I. T.a-

t;eillc> ue s'est st'rvi (|iiu du nonihre de ces arti-

cles). Les ailes supénciiies présentent aussi un
carat-tèie f.ii-iie a saisir, il nous es! l'ourni par la

n'union Je la premi.'re cellule discoïdale su-

]' •rlciue a la iireniière cellule cubitale ou par leur

5cpara:iur). Il seinblemit peut-être utile de revoir

ausii les tn. us Aoisines et dans le cas par exemple
où le caracti'i-e de l'in>ertiou de l'abdomen qui

varie beaucoup dans les Iclineumonides , ainsi-que

celui tire du nombre des articles des antenne* ,

Earoîtroient d'un ordre inicrieur à ceux tirés de

1 bouclic joints aux carailcres d'aile, les {gen-

res de la trilju dos Evaniabs reutreroient pour la

plupart dans celle des IcLueumoiiides dont ils

dincrent si peu du reste. Alors celte dernière
tribu auroit deux dipjsi'.ns d'un caractère f.u i!e à

saisir, f'^. Dwision. Paipes maxillaires u'i'i :I

pas deux tViis plus loni^s que les Ijiùauv. l'reri.io.i-

cellule di.,,, b.lp .n.n'rieure confondue avec 1..

jire.nr'. , i. ,i .. ,. ( I /hneu-.nonidos vrais). -. Dt-
i'ision. V ,

; (. ^ : !•
: ! ir sau moins '.rjist.-is au--i

lo!i_;;s ipii-l^'. ;.,: i.ii.,. L'remière ceibile dise .iJ. île

supérieure tlistiacle de la première culiit le ( Bra-
coni.les). Nous i)ensnns avec M. Lalreille tpic le

f;enre P.'lécine doit êtie réuni aux U>j,ures.
( Voyez l'article FeriTOUts.

)
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n I 3 U DES I c u : E uaON ID E s.

,
C(i;"./<r/è/-i?^ .• Aniennes filiformes.ou sétnrées

,

viln-atiles, muliiariiculées (de treize articles ou

plus). — Palpes m.iMllaires apj)arens , liliforuie^

ou sétacés , composés de cinq à six articles. —
Ailes inférieures ayant des nervures distinctes. —
Abdomen des femelles muni à sou extrémité pos-

lérie-ure d'une tarière le jilus S'Uiveul saillante,

ayant toujours deux fourreaux latéraux.

!''. Division. Palpes maxillaires n'étant pas

deux fi is plus bmgs que les labiaux. — Première

cellule discoidale supérieure confondue avec la

]ireii;ière cubitale. — Palpes Lihiaiix cmiiposés de

quatre articles. ( IcUneumonidcs vrais.)

1''^. Subdivision. Palpes ma,\illaires guère

plus longs que les labiaux.

A. Palpes maxillaires de cinq articles.

Xoride , Pimple , Iclmeumon (i)
,

Peltaste, Opluoii, Acœiute, Stéphane.

D. Palpes maxillaires de six articles.

livanic.

cuiil.ne prubibU la créiiioii lacurc A< nouvelles Ci.ufc

^énérii^acs.

2». Suhdivifion. Palpes maxillaires preique

deux fois aussi longs que les labiaux.

A. Palpes maxillaires de cinq article^.

Agatliis.

B. Palpes maxillaires de six articles.

Cliélone.

2.'. Division. Palpes maxillaires au moins trois

fois plus .longs <|iie les labiaux. — Première cel-

ipérieure distincte de la première,ile dlscoidal

itale. ( Braconides.)

^••. Siihdirisio?!. Palpe

de

Sigalplie , Alysic , Fœne , Aulaque.

Suhdii'ision. Palnes maxilLires de cinq

s, le. lal.iaux de trois.

Vipii^n, Dracoa , Helcon , Micro-

Dans
d'Ici, n,

gasire.

a mélbode de W. Lalroi aucun genre

Sigalplie , de

ne et d^Alcsie, n'a les palpes maxillaires

usés de six articles , mais les premiers ont

imen composé de trois segmeus et les Alj-

ulée impo-
épais

,

AuU'iitiL'4 St'tacecs , mul'ir.riK

sées lie plus de treize ailiiles, le pr.-

le second petit, globuleux; les fi;

longs , cjvlin.lriques , les derniers très-courts.

—

Mandibules bidenlées.— P«//;fj maxillaires fili-

for:iies, presque deux fois aussi longs cpie les la-

biauv, composés de six. articles. Palpes labiaux

de quatre articles. — Tète transversale. Trois

petits yeux lisses disposés ea ligne courbe sur le

verlex. — Corselet aussi large que la tête , son

premier segment grand , arrondi anléiieuremeul.

— Ecusson assez grand , méialliorax s'élevant

moins iiaut qrie le reste du corselet, coupé droit

posiérieurement , ses coiés munis d'une épine

fart courlp. — Ailes supérieures ayant une cellule

radiale presque triangulaire, et trois cellules cu-

bitales, la première confondue avec la première

cellule discoidale supérieure ; seconde cubitale

pente
,
presque Iriangiflaire, la troisième com-

plèle; deux cellules discoidalcs , savoir: la se-

conde supérieure et l'inféiieure, celle-ci com-
plèie se terminant au bord postérieur de l'aile. —
Abdomen ne paroissaut composé que d'uii seul

segiiienl; Ce segment très-grand, concave eu
dessous; tarière ( des femelles

)
peu saillante.

— Les quatre pattes anlériiures de longueur

moyenne, les postérieures grandes, à hanches

grosses et fortes; jambes antérieures munies d'une

.seule épine à leur extréailé , les quatre autres

jambes CQ ayant deux. Premier article des tarses
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le plus grand de tous, les ;iu!re5 allant en décrois-

«ant. Ciocliels et pelolles trts-peliis.

Les Ciiéloiu'S foiment la seconde division du

génie Sl^:ilplie de M. Latreille {Diction. d'Hist.

nat., 2"=. cdit.)., mais ces deux genres dilïèrent

par des caractères si aisés à saisir que nous

croyons devo:r les maintenir tous deux. Les Clié-

loues ili'|)()sent leurs œufs dans le cori>s des che-

nilles des Pyialei , du reste les habiludes de ces

peiils liyrni'noptères sont eu "éni'ral celles des

auires Iclineumonides. Les espèces connues sont

ea peut nombre.
Rappor ez à ce genre riclinenmon oruK' ,

n". 104 de ce Uiclioiinaire. (S. 1''. et A. Serv.
)

PELTIS, Pf//is. Genre d'iusecics de l'ord.e

des Coléojiicres , ('lalili par Fainuius , et qui ré-

pond exacieuicul à celui de Tliymali' de ftl. La-

Ueille. f^qycz ce mot. (S. F. et A. Sekv. )

PEI.TO'ÏDES, Peltoidea. Quatrième Iribu de

la fauiille des C^lavicornes , section des Fenlauiè-

res , ordre des (îoléoplères. Ses caractères sont :

Antennes ^-Awi lonj^ues que la lèle, tlroiies ou

un peu coudi'e.s, de dix à on/e articles distincts,

lanloi in>ensibleiuenl plus ^rosses vers leurexlic-

inilé, laulot en massue soit perl'oliée ou en scie
,

ïoit subde. — Palpes maxillaires plus grands

<]ue les jabiauv , couris ou de longueur moyeuiie.

— Mandilndes plus courles que la lèle, compri-

mées , obbnigues et arquées a leur extrémité.. —
Corselet de la largeur de l'abdomen, du moins à

sa base. — Pattes séparées à leur naissance par

des iulervalies égaux et n'étant point coolracliies.

Celle Iribu se divise ainsi qu'il suil.

I. Pointe des mandibules eulière ou sans

écliaucruie ni deul parlicubère.

Nécroplioije , Bouclier, Agyrie.

II. Exlrcmllé des mandibules écbancrée ou bi-

deniée.

A. Massue des antennes plus ou moins ronde

ou ovale.

a. Les trois premiers arlides de tous les

tarses ou ceux des nnlérieurs au moins
,

courts , larges ou dilatés.

Nilidu'.e, Bylure, Cerque.

b. Tarses point dilatés; leurs quatre pre-

miers iuiicles presque c^liiKinques et peu

ditlérens eu loruie ei proporùun.

Thyuiale, C'ilobique , Micropèple,

Dacué , Ips, Spiiérile.

B. Masque des anleniies oblongue, compo-
«ée de cinq à six arlicles ou Coimée iuseusi-

bleiuenl.

ScapLjdie, Cliolèvc, Mylsque.

P E L
La plupart des genres de celle Iribu vivent à

l'état parlait et eu larves dans les charognes , les

chainplgnous ou sous l'écorce des arijres. Un
petit nombre se nourrit de chenilles et de lima-

AGYRTE , Agyrles. Fhoel. Lat. Mycctopha-
gus. Fab. Paye.. l'A^z.

Genre d'iusecles île l'ordre des (^uléoplères

,

section des Penlamcies , laiuille des Claviciirues ,

Iriim des Pelloides.

Tous- les genres compris dans celle Iribu ont

l'exlréinité des mandibules écbancrée on bidcn-

lée à l'exception des N . ropbores , des iioutliers

et des Agvries ; mais les preniii'rs ont ks ausetines

guère plus longues que la lèie , terminées brui-

(pieriienl en un boulon Irès-peri'ulié ; les lioucliers

unt leurs quatre [)alpcs lerminés par un article

plus menu que les précédens et leurs j mibes ne

Mint point épineuses , caractères qui .sulliaeiil pour

séparer ces deux genres de celui d'AgyrIe.

Antennes a peu près de la longueur du corselet,

insérées devant les jeux, compu^ées de onze arti-

cles couris, les trois premiers arrondis, prescjue

coniques, les suivaiis presque globuleux , les sep-

tième, huitième , neuvième el ilixième un peu plu»

épais que les autres, Iransverses
,
presque lenti-

culaires , égaux ,
perfuliés , le ileriiitr ovale-glo-

buleux. — i/ai!'/-6' membraneux, transversal, li-

néaire, largement écliaucré. — Mandibules cog-

nées, lorles , avancées, Irès-crochnes à l'exlré-

inité , lorl pointues , sans denulures.— jlFùchoires

portant deux lobes étroits à leur extrémité. —
Palpes majcillaircs plus grands que les labiaux,

avancés, plus épais vers leur exUémilé, compo-
sés de quatre articles, le premier lrè^-pelil , les

second et troisième presqu'égaux , obconiques,
le second un peu plus, long ; le dernier plus grand,

ovale : palpes labiaux presque lililornies, dépas-
sant à penie le labre, de trois articles, les de.ix

premiers égaux , cylindriques, le dernier environ
deux l'ois plus l'ing (pie les autres, à peine plus

gros i|u"eux , ovaie-cy lindrique. —Livre lionqui'e,

cordil'oinie, membraneuse, prorondémeul écban-
crée; nienion coriace, transversal, court, pres-

que carré, un peu rétréci vers l'extréuiiié. —
Corps ovAe , arqué eu dessus.— Co/sc/tV prescpi'en

trapèze , se rélrécissaut iojtnsiblemenl de la base
à l'exlrémilé, à peu pièsm'ulié plus large que
long, assez aplati, se cosirbant insensililcmeut

sur les côtes, entièremcnl rel«)rdé. — Ecusson
distinct, Irigone. — Klytres rebordées, arrondies
a rexiréiiulé , recouvrant les ailes el 1 abdomen.
— Pattes lorles, ciiiases comprimées, jambes
épineuses, triangulaires, atongées ; tarses cuiiris,

lililornies; leurs quaire premiers articles courts,
presque coni(|ues , entiers , le premier u» peu plus
long que les suivans , le di rnier plu> long que le

premier, muni de deux Torts crochets.

Oa ue tounoil qu'un peut uumbie d'espèces de
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ce gcm-e. Ln plus c<)iu;cui)e 5c icnconlie snns Ic'

ccorces d'avbifs. Elle esl de'i'rile d^nts ce Dii-tion-

naire sons le nom de iMycélopùage cliâiaiu , u". ib'

et lii;urL'e pi. Sjg, h;^. 55. On la trouve aux
caviioiis de Paris.

BYTURE, Bj/urus. Lath. Denncstes. Imb.

Oliv. De GÉEn. tiEOFF.

Genre d'mseoles de l'ordre des Coléoplèrea
,

sec-lii'u des Penlamèies , famille des Clavicorues
,

Iribii des Pelloides.

Parmi les fleures de celle tribu qui ont l'exlré-

inité des mandibules ('eliancrée el la massue des

anieniies |>liis ou moins ronde ou ovale, les Niii-

dules, les Byi lires ei les Cerqiies soûl les seuls

doni les Irms premiers arlicles des iarses , du
moins ceux des anli'rieiirs , soient c. urls , larges

,

dilaU's; m..is les Niiiihiles ont le iroisième arliile

des ..nieiines une lois au moins plus loua; que le

suivant ; le corselet des Geiques est arrondi el

sais an.,les à smi ex:ri'iiiilé posltriture. Ces ca-

racleies séparent ces deux j^euies de celui de
B^'l.ne.

Antennes de onze arlules , les deux premiers à

peu près égaux en !;r<)-,sriir , le troisième peu dif-

féreni eii bingiu iir du liiniiicme ; les (rois derniers

farinant une masMie jI ni^^ée
,
perlbliée , compri-

mée ; les ui'uvi.'u.e ( >!i i me transversaux , (rian-

gulalie>. — M.mdihulfs lu ! niées a l'extrémité.
•— Mâchoires ^\,ixii.\ deux lobes courls. — Palpes
lililormes.ies maxillaires de qu.ilre articles, le

dernier alont;', presc[ue cylinJrique , un peu
aminci à son eAtrémilé.

—

Lèm-e largement éclian-

crée. — Corps obloui^. — Corsetet |)ri'sque trapé-
zoïdal

,
plus laige a sa partie postérieure dont

les anales sont il-islinciement aigus. — £cussoii
arrondi poslérieuieiuent.— £/t7/Te.>- alongées , cou-
TMiit comp éiiineut les iules et l'abdomen. —
Pattes de longueur miiyenue j tarses ayant leurs

trois |iremiers arlicles courls, larges , dilatés
,

vêles en dessons.

1/cspèce qui a servi de type à M. Latreille pour
fon.lt r ce genre, se rencontre fréquemment au
priolemiis it.ins les fuels sur les Heurs el no-
tamment sur celles des renoncules.

Voyez pour su descnpiion, Dcrmeste velu,
n». 1.5 de le Uiclionnaire.

Nota. M. LalreiUe croit que le synonyme de
Fabricius ne doit pas être rapporté a celle espèce,

ù cause de deux points biuns élevés ijue cet au-
teur atlnbne au front de son insecle. l\l. le oomte
Deje.in paruîi êlre d'une opinion contraire.

CERQUE, Cerciis. \..\T. Ciitereles. IIei\bst.

Ili.ig. Deniiestes. L.i.nn. Eab. S/ /uv/nt/u/n. Eau.
Hilidu/a, Aitl/inhus. Oliv. Scaplnuiuiii , Stron-
gylus. Heubst.
G i lire d'i'isecles de l'ordre des Coléop'ères

,

sec;ion des Penlamèrcs, l'^aiille des Clavicurues
,

iriLu des Peltoides.

P î: p
Dans ceflo liiou , ce genre fait parlie du méine

grtuipc que les Bylures et les Nilidulcs (^loycz

Peltoides) ; mais les premieis onl les angles pnn-

iérieiirs du corselet drsiiacis el aigus, leurs éiy»
très couvrent entièrement l'abdomen , et dans les

Nilidules, le troisième article des autennes e^t

une lois plus long que le quatrième.

Antennes de onze articles , le.s deux premiera
de gros.seur ;i peu près égale ( (jiielquefois 1res-

grands el dilatés dans les mâles) , le troisième peu
d. lièrent en longueur du quatrième ; les trois der-

niers lornianl une uiasîue alongée, presiju'obco-

nujue, comprimée et perfoliéo. — Mandibules
très-aiguès .à-leur extrémité, écliaucrées , ayant
un luheicule asssz gros à l'angle extérieur de leur

base. — Mâchoires à deux lobes, rcxlérieûr ca-
pillaire. — Palpes inajcillaires filiformes , com-
posés de quaire arlicles, les labiaux de trois,

dont le dernier épais. — Corselet grand, presque
sans rebords , rétréci ou arrondi , mais sans angles

à sou extré;iii;é posiérieure. — Ecusson très-dis-

tiiicl. — Elytres cuivrant les ailcs , mais plus

courtes que l'abdomen. — Pat/es de longiunr
iTioyenan ; tarses ayant leurs trois premiers arti-

cles courls, larges, velus en dessons.

On ignore les métamorpboses des insectes de ce

genre établi par ftl. Latreille. On les trouve sur

les Heurs, l.e nombre di-s es];èccs connues s'élève

à une douzaine, toutes européennes et de peiilo

taille.

Kapporlcz ;i ce genre l'AniLiibe pure , n". 4 de
ce Diclionnaire, {Cerctis pulicarius , I.at.). l'tul-

èlre doit-on relianchcr le synonyme de Geilfniy.

Les Dcniiestes iirlicœ , n". 44, et pedicu/aniis ,

11°. 4?i. Eab. Sy.'l. Eleut. (Eucycl. pi. 3;)y, Ijg.
5-.:J

C0L0B1QUE , Colahicus. Lat.
(jenre d'msecles de liu-dre des ColéoplèrM

,

section des Penlamèrcs, famille des Clavicorues
,

tribu des Feit, ides.

Ce genre créé par M. Latreille fait part'e d'un

groupe de cette tribu, Irqnelcouqjrend en ou Ire les

geni es Tliy nulle , iMicropè]'le,Dai né, Ips ei Spbé-
riie. Son caiaclèreesl : exirémité des mandibules
bidcntée ; massue des aniennes r luie ou ovale ;

l.irses point dilatés. Les trois derniers genres' se

distinguent par la massue 1.1e leurs uuienu.s com-
">osi_e tle tro .le> ; les Mi npepn

massue composée que d'un seul ar;icle , el dans
le-s Tiiymaies , les mandibules sont Irès-saillaiitcî,

Antennes ayant linr Iroisicme arlicle abuigé
,

trois fuis pliis long ipie le suivant ; les deux der-

niers iiirmanl réunis une massue solide, orbicii-

lane.

—

Bauche el inandtlnJes lecouverles jiai-

un avaiueiia-ut arron.ii el en forme de cbaperon
de l'exlréa.ilé aulérleiire de la lêle. — i'tJ/.vvi-

maxillaires plus grands i|Ue les labiaux. — Corps

ovvde , déprimé. — Elytres recouvrant les ailcj ot
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1.1 tokililû de rjlHlomeii. — Pcittes de loiiijueur

nioyi iiiie.

Lui iusecte.s lîc ce p-onre, dont le nom vient
d'un rau! f;;iec qui siViiiiif : inutilei , Ijabiicnl sous

L-.1 A orcrs des arljres. L'uu.uur u lu uieuiiuniie

t[u'une iCLik esi.ète.

I. CoLODiQuE IjordJ, C iiiarginatus.

Coli'oirtis 7'.!gric(tn..<: , (iri/r/inis, capitis ihn-
racnijiw iita':^: .inus e.>t!:nortlH:i iesiiicco/i/scis.

Colthirus 111 :"i;uuiUis. F. T. Gcner. Crus/, et

lut:, lo.n. 2. f'd.-. lo. loin, i.t.ib. ib.Ji'g. i.

Longneai' a li^. Ovaif-inlong , nolràlre, avec
les arilenuG^, lis buriis exu'rk'urs de lu têie tl du
co:sil:_'l d"uu Lrun l'iuve. Dessus du corps par-
scnu' de pêliies écailles grises, tiju-es ajaul des
ilries poiiuill.'es.

Des environs de P.a-is.

l\o!</. {'e; irisei-'e csl jieut-èl;-elai\7//A//</ Jtirta

Ross. Fauu luirai, toin: i. /u/g. 5(). luù. 'h.Jig. g.

MICr.OPÈPI.E, Micr;peph,s. I.at. Staphyli-
ntts, Y S'a. Pays. Oi.iv. NUidul.i. Herbst. (Jiiui-

liuin. Gyllenh.
Genre d'rnsecles de l'ordre des Colpoolèros

,

section des Peiilamères, raiiuUe des Clavieurnes
,

irihu des PeltoiJes.

Tous les genres de celle tribu, excepté celui

de Micropèple , ont leurs qualre julpes Irès-appa-

lens , leurs aniennes ne se loj^ent poiut dans une
eax'ilé particulière ciu corselet , et la massue qui
les termine est de deux ou irois arîieles.

Antennes f>Ius courics que le corselet , se lo-

geant dans des caviu's latérales du corselet ; leurs

deux premiers arlicles plus iirands que les suivaiis,

globuleux, le dernier lrès-;;raud , Ibrniant à lui

.seul une massue solide, s!;lobuleuse.— Vl/fln(f/7«//o-

:.rrju^e3 vers leur extréinité
,
pointues , bideutées,

sans denleiures. — Palpes nui.fil/dires très-iielits

,

)up
;

épais dans leur mUieu , leur

article étant très-renllé , amincis à leur extrémité
et terminés en une pointe pacliculicro , les labiaux

point visibles. — Mâchoires bifides , leur !(jbe in-

térieur ayant la l'orme d'une dent. — Lèvre pres-

<piecarrée, dilatée el arrondie sur les côtés, son
extrémilé un peu plus étroite, tronquée, entière;
lucntoii transversal

,
pelil , entier. — Elylres beau-

cou[) plus courtes que l'abdoiieu. — Tarses a^aul
leurs jircmiers arlicles Ircs-coui-ls.

.On ;loit ce genre à ]\i. Laueille. Son nom vient
fie deux mois grecs qui si-nilieut : petit pùtemeiit,

pi ;i rappoil a la brièvelé de ses' entres. L'espèce
qui a serw de X^^^ç. esl d'Euiope.

1. ]?(3icuopi:px,E sillonné, M. poicatiis.

Micropeplus niger, ihonicis Literilnis mgosis

,

e/yius hn-inorittus tucan/uUis , aiUcnruiruin busi
pcdibusquejuscis.

P E L
Micropephis porcatiis. Lat. Gêner. Civst. et

Fris. totn. 4. p. 'Ô77. — Nitiduta sukatii. HEaBST.
Col. V. LIV. 6'. — Sttiphjlinus porcatus. Oliv.

Eiitoin. tDin. 3. Staphyl. piig. 33. n°. 5o. pi. 4-

/.'g. 53. — Fab. Sjst. Éleut. tout. 2. p 602. n- . 68.

— .I'ayk. Fauii. Suec. loin. 3. pag. 4l3. h". Sg.

!.onj;ueur une ligne. Corps ovale, noir. Tèie
petite Corselet rebordé Sur b > cotés, Irès-rabo-

leux. iilylres D'aiteij^n.iUt (ju'environ la nioilié de
1.1 loni^ueur de l'abdu.uen , marquées chacune de
ir is |]i:,aes longiluduiales élevées. Dessus de l'ab-

domen a_)'ani (juelques iuipiessiuns. Base des an-

iennes el pâlies brunes.

Il se Iruuve aux environs de Paris, parmi les

malièrts animales et véi^élales corrouipues.

DACNIC, Dacne. Lat. Engis. Patk. Fab. Ips.

Hekbst. Erotjlus. Oliv.

Genre d'insecles de l'ordre des Coléoptères,

section des Peulamères , famille des Clavicornes
,

inbu cies Pehoides.

Dans le i^mupe de celle tribu qui a pour c.i-

racière particulier: extrémilé des . mandibules

écliaucrée ou bidenlée ; ma.ssue des aniennes

ronde ou ovale; tarses j.oinl dilalés ; se r^iiigent

avec les D.icnés , les Micropèples (pii en difiérent

par leuis palpes'labiaux point dislint:ls et leurs

aniennes se logeant dans une cavilé j-'ariiculière
,

les Tliyniales qui ont leurs mandibules très-sail-

lantes, les Colobiques donl la massue des anien-

nes est de deux arlicles et ([ui oui un avancement
en forme de cbap"eron recouvrant la bouulie , les

.'tj)liériles a.yanl leurs él^'lres plus courtes que
l'abdonie'i, et les Ips dont les articles des tarses

sont grêles et alougés.

Antennes courtes, ayant leur massue grande,
presqu'ovale , comprimée, composée de Ircis ar-

licles, les deux premiers larges. — MiindHuilcs

bifides à l'exlréniilé. — Mâchoires ayant deuK lo-

bes , l'extérieur presque irigoue. — Palpes ma-
jcillaires lilifiumies, les labiaux terminés en mas-
sue, leur dernier article élaul plus épais.— Corps
ovale.:

—

Elylres couvrant les ailes et la tulalilé

de l'aljclonien. — Pattes de longueur moyenne
;

tarses ayant leurs trois premiers arlicles courts et

larges.

Ce genre est dû à M. Latrei

un verbe oqi mordre. Il

l'erme une douj^aine d'espèces, donl plus de la

dans les cliampiguons et sous les écon.es des ar-

bres.

Rapportez à ce genre l'Erolyle bifascié, n". 1 i

de ce l.liciionnaire , les Engis humenilis , n". 2 ,

el sangainicollis , n". 5. Fab. Sjsi. Elcut. Ces

deii.\ -derniers soûl d'Europe.

CHOLÈVË, Chole^'a. Latr. Peltis. GEorf.
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Dermeffr'. DeGéer. Catnp^. Patk. Fab. Hclops.

I'anz. J'tonuipluigus. Ili.iù.

(ji'iire d'iiisecies de l'ordre dts Cnl'.'opli'i-es

,

section des Peiilamères , taunlle des Cbviuonics
,

Iriiui des Peltojdes.

Les t;er.res de celte Ijibu qui ont rrxlvéoiilé

des inaùdiljules biJtiilée et la iiiassue des iiiileiines

oi)roiio;ue, composée de cinq à six aviicles ,
sgnt

ceux de Scaplàdle, Cliolève et Mjlx'que. Mais

les premiers ont des éiy 1res tronquées, et dm» le

jifcre Mylaeque , les deux premiers articles des

anleiiues sont notablement plus ç,ros que les sui-

vam, et diflcreut d'eux par lu iorme.

Antennes i\\i(orme%
,

grossissant vers leur ex-

trémité, distantes à leur base, insérées aii-des<ioiis

des yeux , composées de ouze articles , les deux

premiers peu diilércns des suivans en f;fosseur et

quant à la furmc ; les cinq deinieis plus i;ros que

les autres. — Ma/idibu/es i.ourlcs, cornées, ai-

t;ues , échancrées à leur y.na\.i^ .— Mâchoires i\yi\ni

deux lobes nieinl)raneux.

—

Piilpvs Miinilés ; les

maxillaires composés de quatre ariiiles , les se-

cond et troisième à peu près d'égale longueur,

obconique>; le dernier ethnique, terminé en pointe;'

les labiaux pe;ils, cylindro-cooiqiies , de trois ar-

ticles, dont le dernier poinln. — Lèvre membra-
neuse, prescyie carrée, largement écbancrée au
bord supérieur; menton coriace, presque trapé-

zoïdal. — Tête inclinée , [)resque de la largeur du
corselet. — Yeu.ic petits, peu saillans. — Corps
piibescent, arqué en dessus. —Corselet coiivexCj

sans rebords, de la largeur des élyties. — Ecus-
son triangulaire. — Elytres convexes, de la lon-

gueur de l'abdoineu , coin^ranl des aibs.— Al>-

doincn terminé en pointe. — Pattes longues , les

jKistérieures siiitoul; jambes un peu épineuses;
1 irscs lilifiirmes , à articles alongés, entiers; les

trois preiincis des tarses antérieurs plus gros que
les autres et \eliis en dessous dans.ies raàles.

t^e genre l'ondé par M. f.aireille est le môme
que celui auquel Puykull a imposé le nom de Ca-
iops ) èi lïUs^ev'Ptomaphagus. Fabricius Sfiopla

la dénomination du naturaliste suédois, de préfé-

rence à celle de M. Latreille
,
qui avoil l'antério-

rité. Le nom de Cbolève , tiré du grec, exiirime

la déuiarclie un peu boiteuse des espèces qui le

composent ; leurs couleurs sont généraleuien.t

sombres : elles vivent dans les cLan:j,igH(uis et

tlans le bois- pourri tombé en pousiic . On en
connoit une quinzaine , toutes d'Europ' cl Ll'asscz

petite taille.

I. Cholève mono, C. mono.

Cholei'a nigra, siihtoirif/i/oso-sen'ci ., r/yfris

non striatis , pcdibus anteniianiinque o-miJusco-

testaceis.

Cholei'ar'illosci. Lat. Gcncr. Criist. c, . ns. tnm.

V E M 4-7

3. pag. 29. n Ctitov

Eleut. iorn. 2. pag. IJ64. n' Paï.^. Fc.

Sitrr. lom. I. pag. "4.1. /;". 2. — Itelcps sericeiis.

Panz. Faun. Gcnii.Jiisc. '/~i. fg. 10. - Dcnnestis
fornicaltis. DeGéf.b, Ijis. tom. £•,. ptig. ai(). n' . (j.

;V. & fig. l5. — Le Bouclier brun vcimilé. Gkoff.
lus. Pans, iom.'x, pr/g. 12^. 71". lO.

Longueur 3 lig. No;;c, couvoiie d'un duvet
roux cendré' Ir'-s-courl. Antennes jilus courtes (ji;n

le C(U'se!et , un peu eu massue; les sept lèine , il<llii-

ficfne , neuvième et dixième articles traiisver.saux.

(] irselet presque carré. Base des anieiiiies et pattes

lin leslac',' iuiin.

t;.)iun!une aux en de Paris.

Iso/a. î-.es Catnps riijcscens , n''. i, et iigi'is
,

n". ()' , Pab. Syst. FJettt. , apparliennent au genre
C.liolève. Ce derniçr est repré^enté Eucvi 1.

,
pi

5d(). fig. 10. (S. F.' et A. Serv.)

PEMPIIRÉDON , Pempliredon. Lat. Fab. tV-
inonus. JuR. Paxz. Illig. l'e/opa'tis. Fa'd. Crabro.
Uliv. (Encjcl.) Pasz. Spliejc. Pa.nz.

Genre d'insectes de l'ordre îles iI_j'méiioplères
,

section des Porte-aiguillon , famille desFouisseurs,
tribu des Crabroniles.

On doit ce genre à i\T. Lalreillc, qui l'a établi

le premier dans son Précis des caractères gétic-

riijitcs des insectes. I\]. Jurine (diangea doiniis si

dénomination sans en alli'giier la raison. Fabri-
ciiis en l'adoplanty introduisitbeaucoup d'espèces

qui n'en doivent pas faire partie. Les Pempbré-
Mellincs et les Alyson-, l'orme un pelit

groupe dans la tiibu des (Iral.Moiutes , ce gr

a pour caracicre : l ". i.iiiciiiics insérées près du
la bouche ou au-dessous du jiiilieu de la facedehi
lêie, ce qui le dislingiie des Psen , des ('ercéris

et des Phiîantlies. 3°. Yeux entiers , ce ([ui \c sé-

pare desTiypoxylons. 5". JMandi!)ii!es furies , den-
tées au côté uilerne , ce qui l'éloigné des (joiytes

,

des (^rabrons ( Frelmi , Ol.v. Jincycl. ) et des

Sliguies. Les Penipbrédons sont disiingiiés des

JMeliines et des Alésons , en ic qu'il.s a'ont- ipie

trois cellules cubitales aux ailes supérieures, tau-

dis que ces deux derniers genres eu ont quatre.

Antennes ^iWUmwc^ , rapprocliées , un peu plus

longues que la lète, de douze acùclcs dans les fe-

melles , de treize dans les malcs. Le premier peu
alongé , conique ; le second court , le troisième le

plus long de tous ; les suiv.ins allant.eu diminuant
à mesure qu'ils approc.lient du bout. — Labre en-
tièrement caché. — mandibules nresqu'ca forme
de cuiller, muliidenlées. — Mâchoiivs coriaces

,

ovalaires ; leurs bords membraneux. —Quatre:
palpes j les inaMllaires bcaucouj) plus longs que
les labiaux, de six articles; les cinq premiers ob-
coniques, les trois derniers un peu plus longs; lo

premier le plus court , le second assez gros , !e

dernier presque cylinJrique ; les labiaux de qua-
tre articles; le premier obconique , le dernier

ovalaire ; ces deux articles plus longs que les

intermédiaires. — i>.-z«£uci;.'.o Iriiide. — Tcf.c forte.
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])resque carrelé

, sa fd( e aiih'iicuie garnie d'un

duvet argciilû (dans lus iiKii'.'s seiileuient ). —
J'cH.r pelils, ovalaiies. — 'l'i-ois petits yeuj; lisses

disposés en tii.in_^!e et placés au-devant du vei-

tex. — Premier sti^iiifut du corcelet iiui'aire et

li-ansveisal , distant en dessus de l'oiit;ine des

ailes. — Ailes supéilcures ayant une cellule ra-

diale plus ou moins rélrécie après la setiinile eu-

LifSle , son extrémité un peu aii^uis uc s'érarlaut

pas de la rôle , et trois ctllules cubitales ; la pre-

niiL-re ayant plus de deux Fois la loDgneur de la

Sfcondtj la troisième tracée jusqu'au bord pos-

térieur de l'aiie. — Abdomen ovalaire , disliiic-

temeiit péliolé , composé de cinq scgtncus outre

l'anus dans les l'emelies , en ayant un de plus dans
les mâles. '— Pâlies as longueur moyenne, les

([iialre jambes postérieures dentelées à leur partie

UAlérieure dans les feruellesj les antérieures et les

intermédiaires munies à leur extrémité d'une
épine druiie, ai^uë; les postérieures de deuxj
premier article dis larges loni^, les antres courts

,

le dernier terminé par deux crochets sicnples,

ccarlés, munis d'une petite pelotle dans l'eiitre-

doux.

Les cinq ou six espèces de ce p;enre qui nous
font connues, liabileiit l'Europe ; leur lailie est

jjelile. Elles ont le noir pour couleur dominante.
î.es femelles creusent des trous , soit dans le bois,
suit dans le ciment des murs pjur y déposer leurs

uHils. Elles y apparient dés insectes pour servir

de nourriture à leur postérité; nous croyons que
ce sont toujours des Pucerons. I,es trous sont par-

taf^és en plusieurs cellule», séparées par des cloi-

sons. On trouve souvent les l'einphrédons sur les

llcurs. D'après les auteurs, nous Barta.'i;eons ce
j^ciire eu deux divisions, basées sur rin:.eVliou des
iK'rvures récurrentes de l'aile.

f^. Difisinn. Première cellule cnbilale rece-
v.inl la première nervure rccurrenle; seconue cu-
Jniale lecevaut la deuxième nervure récurrenle.

yy. Subdit^ision. Dcax.ième cellule cubitale
de forme carrée.

I. FrMi'iiuÉDON lugubre, P. lugiihris.

Pemphrjdon totus ater, cellulâ cuhit^Ii prima
laiicuin ncrviun lecurrentern excipwnie.

Pcmpluv.donluguhris.'Lh.-î. Gêner. Criist.ctlns.
tvin.j,.p. ^li.iab.JCllI.//g. lO.—Vav.. Syst. Picz.
pug. oiô. /*". 2. (Eeuielle. ) — Cemonus /ugubris.
JuB. pag. 214. (^ Femelle.) — Cemouus unicolur.
J'ju./V. 11. (Eemeile. )-<7r«/;/ï5 uuKolor. I'.vnz.

li'auu. Gerin. Jase. i>z. tab. a3. ( Femelle. }.

—

ii,neycl. pl.'h'ùo.j-g.'j.

Longueur 3 à 4 lig. Entièrement noir. Ailes
transparentes. M;ile et femelle.

].e premier est uw peu plus petit.

La lemellc coa;>lruit sou md dans les cavités

P M ^î

qu'elle creuse dans le Luis pourri des vieax ar-

hre».

Commun aux environs de Paris.

2e. Subdivision. Seconde cellule cubitale té-

trécie vers la radiale
,
presque Iriani^jUlaue.

2. PemphrÉdon nain, P. ininuius.

Pemphredon niger, palpis tarsisque lutcis.

Pemphredon minulus. Lat. Crust. et Ins. tom.

4. pag. 84"

—

Fab. Syst. Piez. pag. 3i6. n°. 9.

(Femelle.) — Cemonus minutas. JvR. pag. ai^f.

(h'oine\\c.)— Sphe.r pa/lipes. Pasz. Faun. Gernt.

J'use. 5:i. iab. 22. ( Mâle. )

Longueur une ligne \ 'a. 2. lig. Corps glabre
,

brillant. Antennes et abdomen entièrement noirs.

Tête nuire ; maudibules et palpes jauues. Corselet

noir, avec les écailles des ailes et un point cal-

leux en avant , de couleur jaune. Ailes transpa-

rentes. Pattes jaunes ; hanches noires ; cuisses

jaunes à l'e'xtréniilé , noires à la base. Femelle.

Le niâle présente les dill'érences suivantes.

Mandibules noiies
; jambes ayant du noir dans

leur milieu, surtout poslérieuremeul. Extrémité

de l'abdomen d'un brun testac^.'.

La femelle fait son nid dans les murailles.

Commun aux environs de Pans.

31^. Division. Première cellule cubitale rece-

vant les deux nervures récurreules.

3. Pemphredon unicolor, P. unicolor.

Pemphredon totus ater', cellulâ cubitali prima
nervos duos récurrentes e.i'cipiente.

Pemphredon unicolor. [>at. Gêner. Crust. et

Ins. tom. 4. pag. 84- — Pelopœus unicolor. Fab.

Syst. Piez. pag./J.Oi,. n". 10. (Mâle.) — Cemo-
nus. JuR. pag. 214.' — Sphe.v unicolor. Pa.nz.

Faun. Ger/n.Jàsc. 02. n". 24.

Longueur-3 lig. Enlièrenieut noir, .\iles trans-

parentes. Mâle et fenulle.

Le niàle est un peu plus petit. Commuu dans

nos environs.

Nota. L'iusecle décrit dans cet ouvrage, tom.

Ci-, pag- 017, n". 28 , suus le nom de Frekiu dire ,

est probablement le mâle de cette espèce-ci , ou
celui du Pemphredon lugubre, n". I. Nous ne
pouvons savoir à laquelle des deux espèces il ap-
partient , .puisvju'eiles ne dillereut entr'clles que
nar la po.siliuii de la seconde nervure récurrente

1ère omis dans T; e pr

MELLINE, Blellinus. Fab. Latr. Pa.xz. Juji.

Sphc.r. DeGeer. Vespa. Linn. Ross.

tlenre d'msecles df l'ordre des Hyménoptères
,

seclioiides Porle-aiguillon , famille des Fouisseurs
,

liibu des Crabiouitcs.

Les
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T,es Pefnplirddons , les iMellines et les Alysons

fm-meiit dans cette tribu un petit groupe (i). Los

Pemphrédons se distinu;uent par leurs ailes supé-
rieures , n'od'rant que trois cellules cubitales, et

les Alysons, parce que ces niêiues ailes eut leur

seconde cellule cubitale pétiolée.

Antennes filiformes
,
peu ou point coudées , in-

sérées près de la bouche , composées de douze
articles dans les femelles , de treize dans les nulles. '

— Mandibules au moins Iridenlces dans les fe-
|

nielles , deux de ces dentelures placées ;ui côté 1

interne, l'autre lont^ue et f'orle est à rextrémilé. !— Quatre palpes , les maxillaires beaucoup plus

longs que les labiaux , composés de six articles
,

les labiaux de qu.ilre. — Languette distinctement

divisée en trois parties. — Tele grosse. — Trois

petits yeu.T lisses disnosés eu Irianij^le sur la partie

antérieure du verlex. — Premier seg.uent du cor-

selet linéaire, transversal, diNlanl en dessus de

l'orij^ine des ailes. — Ailes supérieures ayant une
cellule radiale qui va en se rétrécissant après la

seconde cellule cubitale , son extrémité aiguë , ne
s'écartant pas de la côte, et quatre cellules cubi-

tales; la première aussi longue que les deux sui-

vantes réunies, recevant la première nervure ré-

currente près de la seconde cellule cubilale;

celle-ci rétrécie auprès de la radiale ; la troisième

recevant la seconde nervure récurrente , la qua-
trième presque complèle.

—

Abdomen composé
de cinq segmens outre l'anus dans les femelles, en
ayant un de plus dans les mâles ; son ]iremier seg-

ment ayant sa base rétrécie en pédicule.— Pattes

de longueur moyenne j les quatre jambes posté-

rieures munies à leur extrémité de deux épines ,

les antérieures d'une seule. Premier article des

tarses long, les autres courts, le dernier lerunné

par deux crochets simples, écartés, munis d'uue

forte pelolle dans leur enire-deu.x.

Les IMellines sont en générsl d'une taille plus

forte que les Pemphrcdons ; leurs couleurs sont le

jaune et le noir ; les femelles creusent des trous

dans les terrains secs et sablonneux pour y dépo-
ser leurs œufs ; elles approvisionnent ces nids de
Muscides dont leurs larves se •nourrissent.

On ne connoît qu'un petit nombre d'espèces.

Nous inJicjuerons i°. IMellinus arfensis. Vj^s.Syst.

Piez. pag. 2()(). «". 10. Guêpe rurale, u^. go de
ce Diclionnairc. Panzer a figuré la femelle Faun.
Gerin.fas. ij/ig. 20. Le même auteur a repré-

senlé le luiAeJas. â,Ç,.fig. 1 1. sous le nom de Cra-
hrqJioHtalis. 2^. Mellinus ru/icornis. Fab. Svst.

Piez. pag. 2()B. n". 3. Panz. Faun. Germ.Jiis. 77.

fig. 17. La femelle. Mellinus sabulosus. Fab. Syst.

Piez. pag. 2.g~. n". 2. Le niàle. 3°. Crabro petio-

laius. Panz. Faun. Germ. fis. 46.,/ig. 12. 4". Mel-

linus pràtensis. JvR. Hyménopt. pi. 10. Jig. if).

(il foye:; Peîi r.i r,.:r,c.>-.

Jlist. Nai. Ins. Tome -Y.
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spcces sont d'Eu-( Encycl. pi. 58o. /îg. 1 1

rope.

ALYSON , Alyson. Jur. Panz. Lat. Pompilus.

Fab.
Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères ,

section des Porte-aiguillon, famille des Fouisseurs,

tribu des Crabronites.

Les Pemphrédons et les JMellincs se distinguent

des Alysons par leur abdomen manifestement pé-
dicule , et par la seconde cellule cubitale de leurs

ailes supérieures qui n'est point péliolée et qui

atteint la cellule radiale.

Antennes filiformes , insérées près de la bouche,

composées de douze articles dans les femelles , de

treize dans les mâles. — Blandibules bideulécs.

On voit une ou deux dents au côté intérieur, dans

les femelles. — Quatre palpes; les maxillaires

plus longs que les labiaux , composés de six arti-

cles, les labiaux de quatre. — Languette distinc-

tement divisée en trois parties. — Tête assez

grosse , carrée. — Trois petitsyeujc lisses â\s^os6s

en triangle sur la partie antérieure du vertex. —
Segment antérieur du corselet transversal., assez

large , distant en dessus de l'origine des ailes su-

périeures ; métathoraxnuini d'une très-petite épine

de chaque côté.

—

Ailes supérieures ayant une cel-

lule radiale courte, se rétrécissant après la pre-

mière cellule cubitale , son extrémité assez aigufe',

ne s'écartant pas de la côte, et quatre cellules

cubitales , la première presqu'aussi longue que les

trois suivantes prises ensemble , la seconde petite,

triangulaire, pétiolée, recevant près de son ori-

gine la première nervpre récurrente ; la troisième

fort rétrécie vers la radiale ,
recevant la seconde

nervure récurrente très-près de la deuxième cu-

bitale ; la quatrième n'étant ni tracée, ni Rrniée.

— Abdomen composé de cinq segmens outre l'a-

nus dans les femelles, en ayant un de plus dans

les mâles , son premier segment ne se rétrécissant

pas subitement en pédic-u!^. Anus des femelles

terminé en pointe , celui des mâles coupé carré-

ment à l'extrémité et portant à ses deux angles

postérieurs une soie courte, roide , spiniforme.^

Pattes de longueur moyenne , cuisses postérieures

ayant une dent vers leur extrémité; Ic-s quatre

jambes postérieures dentelées h leur partie exté-

rieure dans les femelles , munies dans les deux

sexes de deu^ épines à leur extrémité dont l'inlé-

térieure plus petite; jaml)es antérieures n'ayant

qu'une très-petite épine.. Tarses antérieurs ayant

leur premier article grand, les quatre autres

courts, égaux eutr'eux, le dernier terminé par

deux forts crochets simples , écartés , munis d'une

grosse pelotte dans leur entre-deux. Tarses in-

termédiaires et postérieurs ayant leur premier ar-

ticle long, les autres allant eu décroissant: cro-

chets et pcloltes assez petits.

Ainsi que les autres fouisçeurs , les AlysOBS

creusent leui aid dàas les sables et l'approvisioa-

G
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nent d'insectes. Ils commencent à pavoîlre dans

nos climals vers la fin d'août. Le nombre des es-

pèces connues est petit.

I. Ai-YSON lunicorne, A. lunicomis.

Alyson niger, abdominis segmentis duobiis pri-

inis nifis , tihiis tarsisque quatuor posticis J'uscè

rufis,alamm superionmifascià transDersalifu^cà.

Alyson lunicomis. Lat. Gêner. Crust et Tns.

tnm. 4. pag. 86. — Ponipilus lunicomis. Fad.

S'yst. Fiez. pag. 194. tz". 3a i' Le mâle.

Longueur 5 lig. Femelle. 3 lig. Mâle. Noir. La-

fcrc , bord antérieur du cliaperon et base des man-

dibules d'un fauve pâle. Premier article des an-

tennes fauve en dessous. Epines latérales du méta-

tliorax assez fortes. Abdomen ayant ses deux

premiers segraens et la base du troisième, testa-

cés. Toutes les jambes et les quatre tarses anté-

rieurs testacés. Ailes transparentes, les supérieures

avec une bande brune qui part de la cellule ra-

diale et rejoint presque le bord intérieur. Fe-

melle.

Dans le mâle la couleur noire s'étend davan-

tage et le dernier article des antennes est crochu

et lunule.

Il a été pris dans des terrains sablonneux entre

Luc et Falaise par M. de BazocLe. On le trouve

nussi aux environs de Pans.

Nota. Fabricius donne à cette espèce le pre-

mier segment de l'abdomeu noir; cela jette du
doute sur sa synonymie.

3. Alyson à épine, A. spi/iosus.

Alyson niger, abdominis segmenta primo basi

latè testaceo , secundo utrinquè albo uniguilato ,

Jenioribus quatuor anticis apice alhidis , tibiis

quatuor earumdem parium tarsisque omnibus
anticè alhidis , tibiis posticis basi albo annulatis;

alanmi superiorumjlisciâ transfersalijhscâ.

Alyson spinosus. Jur. Tlyménopt. pi. ïO.J>g.

21. La femelle. — Encycl. pi. ùoo.fig. la..

Longueur 4 lig. Noir. Parties de la boucbe
,

bord antérieur du chaperon, orbite des yeux et

ilessous du premier article des antennes jaunes.

On voit une ligne de cette couleur sur l'écussou.

Abdomen ayant son premier segment d'un testa-

cé-ferruguieux avec le bord postérieur noir, le

second portant de cha([ue côté une tache ronde,'

blanche. Extrémité des quatre cuisses antérieures,

devant de leurs jambes et base des jambes posté-

rieures , blanchàires. Tarses pâles. Ailes transpa-

rentes , les supérieures avec une bande brune qui
part de la cellule radiale et rejoint presque le bord
intérieur. Femelle.

P'AUemagne.
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3. Alyson Llniaculé , A. biinaculaius.

Alyson niger , abdominis segmenta primo se-

cundique basi latè testaceis , tiùc utrinquè albo

uniguUalà , pei-ibus duobus anticis nigris , tibiis

tarsisque anticè alhidis , niterincdiis iestaccis ,fi-
moribus subliis nigris,- posticis tcstaceis , genuhus
tihiaruiiique apice nigris, tarsisjliscis ; alarunt

superiorumjasciâ transversalijwscâ.

Alysson himaculatus. Paçz. revis. — Spliex

bimaculata. Panz. Fai.r . Germ.J'axe. 5l./ig. 4-

La femelle. — Alysson spinosus. Panz. revis. ?
— Pompilus spinosus. Panz. Faun. Genn.J'use.
do.Jg. 17. Le mâle?

Longueur 5 lig. Noir. Parties de la bouche
,

dessous du premier article des antennes , orbite

des yeux et chaperon jaunes. Celui-ci ayant une
])elile tache brune. Extrémité des mandibules de
cette dernière couleur. Ecusson marqué de deux
taches jaunes. Premier segment de l'abdomen et

base du second teslacés ; celle-ci portant de

chaque côté une tache ronde, blanche. Pattes an-

térieures noires, leurs jambes et leurs tarses LLin-

chàtres en devant ;
pattes intermédiaires tesia-

cées , leurs cuisses noires en dessous. Jambes
postérieures testacées avec l'extrémité des cuisses

et des jambes noire ; leurs tarses bruns. Ailes

transparentes, les supérieures avec une bande
brune qui part de la cellule radiale et rejoint

presque le bord intérieur. Femelle.

Des environs de Paris et de Soissons.

Nota. Nous n'avons point vu le mâle ; c'est

peui-ûtre lui que Panzer a représenté sous le uuiu

de Pompilus spinosus.

4. -Alyson tricolor , A. tricolor.

Alyson niger , il10race suprù lateribusque Jer-
ruginen, abdominis^egmerito secundo albo utnn-

què uniguttaio , alarumJasciis duabus transver-

sal, busJuscis.

Longueur 6 lig. Noir. Parties do la bouche,
chaperon , orbite des yeux , dessous du premier
article des antennes- et une petite tache entre

leur base , blanchâtres. Dessus du corselet ferru-

gineux ainsi que ses côtés et l'anus en dessus. Se-
cond segment de l'abdomen ayant de chaque côté

une tache blanche presqu'ov.ile. Ses quatre pattes

antérieures blanchâtres , rayées de noir en des-

sus
;

pattes postérieures noires avec un an-

neau blanc à la base des jambes , leurs tarses d'un

brun testacé. Ailes transparentes, les supérieures

avec deux bandes brunes qui parlent du bord
extérieur et rejoignent le bord interne; celle

de la base n'étant pas toujours bien distincte.

Femelle.
• M. de Bazoche qui a trouvé cet insecte à I,uc

en Normandie lui a donné le nom que nous lui

conservons. Nous l'avons [>ris ausa aux environ»

de Paris. C S. F. et A. Serv. )
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PÊNÉE, Pencrus. Fab. Genre do Cnislace's de

l'ordre des Di^capodes , famille des Bracliyures,

tribu des Salicoques, donlles caractères sont : an-
tennes exlt'rieurcs ou lalérales situées au-dessous

des mitoyennes, et recouvertes inf^'iieiireraent

par une i;raQde écaille , annexée à la hase de leur

pédoncule ; les intermédiaires plus courtes , divi-

sées en deux filets, au-delà île leur pédoncule
;

premier article de ce pédoncule fort grand , creusé

en dessus pour recevoir les yeux. — Pa/pes des

mandibules saillans , couvrant le front , velus et

terminés par un article fjliacé , très-t^rand. —
P/e(ii'-/?jâc72o/nei- extérieurs s'avançant ju-ique sous

les écailles des antennes lalérales
,
pédiformes

,

velus et pointus au bout ; les appendices flagclh-

fornies ou llagres de ces pieds-màclioires et ceux

des intermédiaires ou des deux suivans grands et

pennacés. — Pieds des trois premières paires

terminés en pince didaclyle, coudés, à carpe

inarticulé ; ceux de la troisième paire les plus

longs de tous. — Yeu.r gros
,
pres(jue globuleux.

— Test prolongé antérieurement en manière de

Lee, comprimé, dentelé et cilié en dessous.

—

Pnst-abdomen fortement caréné postérieurement

le long du milieu du dos ; le dernier segment ter-

miné en une pointe très-aiguë.

M. Risso a rjpporlé l'espèce de ce genre , la

plus commune dans la Méditerranée, la Caramote
de Rondelet , et qui pourroit être la Caride bos-
sue d'Arislole, aux Alpbées. Olivier confond ces

Crustacés avec les Palémons , dont, en effet, ils

se rapprochent beaucoup, quant a.\\ faciès , mais
dont ils diffèrent évidemment par le nombre de
leurs serres ou des pieds terminés en pince. Le
Pénée carauiole est l'objet d'un commerce consi-

déiable, On le sale pour le conserver , et ainsi

préparé, on en fait des envois en Grèce, dans
l'Asie mineure et dans la Perse. Les Grecs et les Ar-

méniens en font une assez grande consommation.
Les œufs sont ordinairement rouges ou aurores.

On peut diviser le genre Pénée en deux sec-

lions ; ceux dont les antennes supérieures ont

leurs divisions terminales Irès-peliles , de groj.seur

inégale, et beaucoup plus courtes que leur pédim-
cule ; et ceux où les divisions sont plus longues

,

presqn'égales , en forme de filets grêles et séla-

cés. A la |iremière appartiennent les Paléninn sil-

lonné (^l'ahvnion stilcutiis^ et les P. carintlé ( P.

cunaliculatus) de ce Uieliounaire. La première

espèce est communedans la Méditerranée, el iden-

tique
,
je préMinie, avec la Caramile de Ronde-

let, ou [\-l'phcc canimote de M. Risso, quoique

la descriplinn donn('e par celui-ci difière par

quelques poiiils de celle d'Olivier. ( Voyez l'arti-

cle Penée du Noui>euu Dici. d' Aist. nat. a", édit.')

On rangera aus-i dans la même division le P.

d'Orkigny {P. Othignyamis). Son bec s'avance un

peu au-delà du pédoncule des aniennes mitoyen-

nes et a huit deulsen dessus et deux en dessous. 11

n'y a point de sillon proaoncé , de chacjue côlc , de
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la caii'ne anlérieure du lest. La ligne enfoncée
qui dans l'espèce précédente traverse auléricure-
nieut toute la largeur de ce test est ici Irès-courte.

Le sixième segment de la queue n'a point sur les

côtés de petites lignes enfoncées; les bords laté-

raux des suivans ne sont point épineux ; le bord
supérieur de la carène dorsale et des derniers an-
neaux sont verdalres ; les dcnleluiQS ou épines des
quatre serres antérieures sont plus petites, et les

pieds sont proporlionnellement plus longs et plus

grêles que ceux du P. Cciramote.

•Le Pénée nionodon de l'abricius entre dans la

seconde division. Peul-êlre aussi faul-il y placer

les Pences à longues antennes et Mars de M. Risso.

Ils me sont inconnus , ainsi que celui qu'il nomme
membraneux, et de même que le P. irès-ponctuâ

de M. Rose. (Latr.)

PENTAMÈRES , Pentamcra. Première sec-

tion de l'ordre des Coléoptères; son caractère est :

Cinq articles à tous les tarses.

(S. V. et A. Serv.)

PENTATOME, Pentatoma. Genre d'insectes

de l'ordre des Hémiptères, seclion des Ilétérop-

lères , famille des Géocorises , tribu des Longi-
labves.

Nota. Le nombre des espèces qui doivent être

rapportées à cette tribu s'élaut considérablement

augmenté dans ces derniers temps , nous nous

sommes crus obligés de proposer quelques nou-

veaux genres et de nouvelles divisions dans celte

tribu, dont nous adoplons les caractères tels que
M. Lalrellle les a posés.

LoNGiLADRES , Lougilabres. Première iribii de

la famille des Géoconses , section des Uétérop-

tères, ordre des Ilémiplèies.

Ses caractères sont : Bec découvert , de quatre

articles dislincls. — Labre très-prolougé au-delà

de la têle , strié transversalement en dessus dans

la plupart. — Tarses de trois arlicles dislincls , la

premier de la longueur du second ou plus long.

I. Aniennes de cinq arlicles. — Deux yeux

Sculellère. .

Penlalome.

IL Aniennes de quatre arlicles.

A. Deux pelils yeux lisses plus ou moins ap-

parcDs.

Antennes insérées s(

rai de la lêle.

rebord lalt-

Tessaralome.

b. Aniennes insérées à

siipérieufe d( s coli

premier arlicle dénas.-aut

inenl l'exlréuiité de la léte.

G a

de

parlie

•
; leur

nable-
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Nt'ide.

Coré.

Alyde.
Holhyménie.
Pacliylide.

c. Antennes inséi<?es à nu à la partie infé-

rieure des côtés de la tcle j leur pre-

mier article courl , dépassant à peine

l'extrémité de la tôtc.

Mjodoque.
Lygée.
Pacliymère.

Salde.

B. Point de petits yeux lisses.

Asiemœe.
Miris.

Capse.

III. Antennes de trois articles. — Deux yeux

lisses apparcns.

Phlœa.

PENTATOME , Pentatoma. Oliv. ( Encycl. )

Ljim. Lat. Pal.-Bauv. C/mecr. Lînn. Geoff. De
GÉER. Fab. Edessa,Mlia , Halys, Cydnus. Fab.

Le nom de Pentatome venant de deux mots

grecs qui siguitieal cinq pièces, a. été donné à ces

insectes eu raison de leurs antennes composées

de cinq articles. Feu Olivier a établi ce genre en

y réunissant les Scutellères , dont il faisoit ce-

pendant une division particulière. M. Laraarck

î'a restreint dans ses véritables limites et M. La-

IreiUe l'a adopté ainsi. On voit par notre syno-

nymie que Fabricius en a dispersé les espèces

dans divers genres. Les Penlalomes sont avec

les Scutellères les seuls loagilabr&s qui aient cinq

articles aux antennes , mais ces dernières se dis-

tinguent au premier aspect par la grandeur de

Vécusson qui leur recouvre entièrement l'abdo-

men et cache les clytres prcsqu'eu totalité , tan-

dis cju'elles sont tout-à-lait à découvert dans les

l'entatomes.

Antennes filiformes ,
plus courtes que le corps

,

insérées de chaque côté au devant des yeux
,

composées de cinq articles dont la longueur res-

pective varie selon les espèces. — Labre long
,

très-étroit ,
presqu'aciculaire , finement strié

transversalement, prenant naissance à l'extré-

mité antérieure du chaperon et recouvraut la

liase du suçoir. — Suçoir formé de quatre soies
j

les deux inférieures se réunissant ei» une seule un
peu au-delà de leur origine , renfermé dans une
gaine nommée bec , divisé en quatre articles dis-

tincts , le premier logé en granile partie dans une
«:oulisse longitudinale du dessous de la tète. —
Tête petite reçue postérieurement dans une échan-
crure placée au bord antérieur du corselet. —
l'eux saillans

,
globuleux. — Deux pt;tits yeujc
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lisses placés sur la partie postérieure de la tête

,

un de chaque côté , à peu de distance du bord

interne des yeux.— Corselet beaucoup plus large

que long , rétréci en devant , dilaté eu arrière.

— Ecusson très-grand, triangulaire.— Abdomen
composé de six segmens cuire l'anus ; ces seg-

mens a^yaiit dé chaque.côté un stigmate un peu
rebordé, celui de l'anus plus petit. — Amis des

femelles sillonné longitudinalement dans son mi-
lieu : celui des mâles entier, sans sillon longitu-

dinal.

—

Jambes Ai\iou\-vxn:i d'épines lerminaiesj

tarses courts
,
presque cylindriques , de trois ar-

ticles, le second plus court que les autres , le der-

nier terminé par deux crochets recourbés ayant

une pelotle bilobée dans leur eutre-deux.

Les Penlalomes dans l'état de larve ne diffèrent

de l'insecte parfait qu'en ce qu'ils sont totalement

dépourvus d'ailes et d'élylresj sous la forme de
nymphe ils ont de plus les fourreaux dans lesquels

sont renfermées ces parties ; ceux des ailes sont plus

petits et placés sous ceux des élytres. Ces cliange-

mens sont accompagnés d'une mue générale j nous
croyons même que la larve en éprouve plusieurs.

Dans tous ces étals leurs mœurs sont parodies et ils

jouissent des mêmes facultés , à l'exception de ce!-

lesduvoletdela reproduction. Dans l'étal parfait

,

le mâle monte sur le dos de la femelle pour la pro-

voquer à l'accouplement , mais quand cet acte s'ac-

complit, les deux sexes sont placés sur le même
plan et réunis bout à bout; la copulation dure assez

long-temps , et pendant sa durée le mâle se laisse

enirainer par sa femelle dans tous les mouvemens
que celle-ci veut faire. Ces insectes se nourris-

sent par succion de la sève des plantes siicculenles

ou du jus des fruits; quelques-uns attaquent aussi

les insectes, même ceux de leur propre genre,
pour eu tirer les parties molles intérieures. Le plus

grand nombre des espèces exhale une odeur in-

supportable et la communique même aux fruits

pour peu qu'elles les aient entamés.

Ou trouve les œufs des Pentalomes déposés sur

les leuilles ou sur les tiges des végétaux , réunis

ensemble au moyen d'une matière visqueuse très-

tenace. Ils sont placés par plaques très-réguliéies

et ont souvent des couleurs fort agréables. Les
Pentatomes sont généralement coniiussous le nom
de Punaises de bois.

Le nombre des espèces de ce genre est consi-

dérable; elles paroissent répandues dans les qua-
tre parties du monde et dans les températures les

plus opposées. Dans la première division les cou-
leurs vaiient beaucoup , mais dans la seconde

,

qui ne contient que peu d'espèces, le corps a
constamment le noir ou le brun pour couleur do-
minante.

1'''^. Dwision. Jambes simples.

i^'". Subdivision. Une lame abdominale re-

levée et lancéolée.
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A. Steraum avance' , coiupiimt;. —Corse-

let a angles saillans.

I. Pkntatome LénioiiIaoïJal, P. liœmonhoi-
dalis.

Pentotoma ghseo-viridis , antennis Jujcis

,

hasi pallidis , ventre in medio carinato , eljtro-

riirn niembranâ unicolori.

Pentatnma hœmorthoidaîis. Lat. Gen. Cnist.

et Ins. tom. 3. pug. I ib. — Cime.x hcemnirlicii-

dalis. FabT Syst. Hhy-ngot. pag. l6o. n". 27. —La
Punaise verte à poiutes du corselet rouges Geoi-f.

Ins. Paris, tom. I. png. 465. n°. 63. — Wolf.
Icon. cinuc.Jiisc. I. pag. lO. tah. ï.Jig. 10. —
Faun. fnmr. llcinipt. pi. I.fig. 5.

Longueur G llg. Corps d'un vert pâle nuance
d'un peu de rouge , fortement ponclué en dessus.

Autennes brunes
j
premier article delà couleur

du corps ; troisième et cinquième plus courts que
les autres. 'Bec atteignant la base des cuisses pos-

lérieures. Corselet a3'aut ses angles latéraux

mousses, rouges, lâchés de noir à rexlrémilé.

Dessus du- ventre et dessous de l'anus presqu'ea-

lièremeut rouges. Pattes d'un vert jaunâtre. Mem-
brane des (51_ylres transparente et sans taches.

Ventre carc'ué dans toute sa longueur. Femelle
Commua aux environs de Pans.

2. Pe-VTATOME de Sioll, P. Stollii.

Penlainma hileo-viridis , antennis lutels , ven-
tre in niedio carinato , elytrontni niembranâ
Jusco maculata.

La Punaise ensauglantre. Stoll, Panais, pag.
I2y. /;/. A'.YA'i/l. n°. 229. — Faun. Jrunc.
Kémipt. pi. 3. Jig. 5.

'
.

Longueur 3 à 4 lig. Corps jaunâlre en dessous,

tiès-ponctué en dessus. Antennes jaunâtres , troi-

sième article plus court que les autres. Tète et cor-

selet de couleur verte lavée d'un peu de rouge. Bec
déliassant à peine, la base des cuisses intermé-
diaires. Angles du corselet mousses, rembrunis.
Elylifs vertes , largement bordées de rouge san-

guin intérieurement. Leur membrane transpa-
rente marquée d'une tache brune sur leur bord

,

avant l'extrémité. Ventre d'un rouge sanguin eu
dessus , caréné en dessous au milieu dans, toute

sa longueur. Dessous de l'anus d'un rouge <lo

sang. Pattes v^rdàtres nuancées de rouge. i\lâlc

et l'eniellc.

Commun en Europe.

B. Sternum simple.

a. Corselet à angles saillans.

3. Pentatome dix-sept taches, P. ij-jua-

culula.

PenlaLoma ohscurè J'usca , thoracis acutè spi~

nosi mnculis duodeciin, scutelli tribus , eljtromm
iinicâ luteis.

Pentatonia ïj-maciilata. Palis. -Bauv. Ins.

d'4frtq. etd'Amériq. pag. 112. ILéinipt. pi. 8.

J'g- A-

Longueur 4 lig. Corps d'un brun obscur. Bord
antérieur de la tète droit, à peine échancré. Bec
a! teignant la basedes cuisses intermédiaires. Douze
taches jaunes .sur le corselet, trois sur l'écusson
et une sur les éiylres.

Nota. Les antennes, les pattes et l'anus man-
quent dans noire individu.

De Buouopozo, royaume d'Oware.

b. Corselet simple.

4. FENTATomE nigvipède , P. nigripes.

Fentatoma suprà rubra thoracis obtuse angii-
lalimargino antico, scutelli maculis duabus , cly-
troruin macula unicâ nigris y subliis lutea , lincà
transversali muculisque marginalibus nigro-ca-
ruleis , tibiis suprà canaliciilalis.

Pcntatoma nigrpes. Lat. Gêner. Crust. et Jus.
tom. 3. pag. 117. — Edessa nigripes. Fab. Syst.
Rhyngot. pag. 149. n". 17. — Cimex incarnatus.
DiiuRr, Ins. tani. 2. pi. 7)G. /ig. 5. — Wolf.
Icon. cimic. Jlis. 1. pag. 11. tah. Z.Jig. n.

—

Stoll, Panais, pi. II.Jig. 10 et .<t/.

Longueur un pouce. Antennes noires
; premier

article le plus court de tous , les autres égaux en-
Ir'eux. .Tête d'un noir bleuâire eu dessus. Bec at-
teignant la base des cuisses postérieures. Corseler,
éeusson et élytres rouges; bords antérieur et la-
téraux du corsele!, deux taches latérales à la base
de l'écusson

, une autre sur chaque élj'tre , d'im
noir bleuâtre. ]Memi)rane des élylrcs brune, ojia-
que, bleuâtre. Ailes de méme'couleur. Dessous
du corps .jaune, marqué d'une ligne transversale
au bord du corselet et de quatre taches rondes la-
térales sur le liord de l'abdomen , d'un noir bleuâ-
tre. Pattes de celle couleur; jambes t'uriemenc
eanalieulées en dessus et ciliées latéralemeul. Fe-
melle.

Des Indes orientales.

5. Pextatome quadrimaculé, P. quadrimacu-
lata.

Pentatoma suprà rubra , thoracis obtuse angu~
lati discp uigro lirieà ulbidà secta , scutelli albidi
maciilis duabus nigris_, dlytris immaculatis , ii-

biarum parte injeiiori suprà caualivulatâ.

Ciinex catena. Drury, Ins. tom. a. ;;/. XIJ'I.
fg. J-

Longueur G lig. Antennes noires
; premier ar-

ticle très-court, le second le plus long de tous
,

les trois derniers à peu près égau:s. Tète très-
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«^cliancrre en clevnnt, noire en Cessas, avec une

lij^ne jaune de chaque côte. Bec atteignant la

base des cuisses postérieures. Corselet rouge

,

ayant dans son milieu une grande tache noire ar-

rondie en devant , si'parée en deux longlludinale-

inent par une ligne blanchâtre et bordée d'une

semblable ligne iiiférieurement. Eousson arrondi

au bout, ])lanchâtre
,
presqn'entièrement couvert

par une lâche noire divisée en deux dans son

milieu par une ligne transversale blanchâtre. Ely-

tres rouges; leur membrane opaque , noire. Des-
sous du corps blanchâtre chargé de taches noires,

excepté au milieu du ventre. Pattes noires en des-

sus, cuisses r.nyées de blanchâtre en dessous, par-

tie inférieure des jambes caualiculée en dessus.

Femelle.

Du Brésil. *

6. Pentatome gris , P. grlsea.

Pentatoma griseo-Jiisca , thorace ohtiisè an-
gidiito , abdo//y,nis margine supero albido nigw
inaculato , iibiis suprà canaliculatis.

Pentatoma grisea. Lat. Gêner. Cnist. vt Ins.

iorn.'ô. pag. li6. — Cime^x: griseus. Li.nn. Syst.

Nat. 3. 721. 40. — Fab. Syst. Rhyngot. pag.

171. n°. 87. — Cimex hetulœ. De Géer , Ins. 3.

pag. 26 r. 11°. Q.pl. l4-/'g. 9- — La Punaise brune

à antennes et bords iianachés. Geofp. Ins. Paris.

to?n. I. pag. 46b'. n°. 64. — Wolf. Icon. cini'tc.

fus. a,, pag. 59. tab. S. //g. 56. — Faun. J'ranç.

Hémipt. pi. 2..Jig. 7.

Longueur 6 lig. Corps d'un gris cendré mêle' de

brun, fortenienl ponctué. Antennes noires; pre-

mier article court ; troisième et cinquième plus

courts que le second et le quatrième; les deux
derniers blancs à leur base. Bec atteignant la base

des cuisses postérieures. Extrémité de l'écusson

jaunâtre, surmontée de deux petits ^loinls noirs.

Bord de l'abdomen en dessus alternativement

noir et blanc. Membrane des élytres transparente

ponctuée de brun. Dessous du corps J)l..ni.hâtre

parsemé de points noirci. Cuisses et jambes d'un

vert jaunâtre , noires à l'extrémité ; tarses briir.s
,

jambes iorteuient caualiculées dans toute leur

longueur. Mâle et femelle.

Le mâle a le troisième article des antennes

tlanchâtre à sa base.

Nota. GcollVoy mentionne une variété lemelle

que nous connoissons. Elle a la meiniiraue des

élytres sans lâches et le troisième article des an-
tennes Ijlaac à sa base.

Très-commun aux environs de Paris,

z". Subdii'ision.'Une lame abdon
aplatie et couchée. — bternum 11

deux extrémités.
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Ln Punaise polie. Srohi^ , J'unais. pag. ÇjQ.pI.

2:AT, n°. 174.

Longueur 12 à 14 ''g- Corps vert en dessus,

d'un vert jaunaUe en dessous. Tè(e sdlonnce , un

peu inégale eu dessus. Bec dépassant la base des

cuisses antérieures. Corselet très-ponclué , avec

quelques nuances jaunes. Ecusson pointillé, nuancé

de jaune vers su. poinlc. Elytres d'un brun fauve
,

avec des lignes blancL.'ilres. Leur membrane denii-

truuspareute, à rellet métallique. Pattes d'un vert

jaunâtre. Jambes canaliculées en dessus dans toule

leur longueur. Dernier segment de l'abdomen armé
latéralement d'une forte pointe dépassant de beau-

coup l'anus , et munie intérieurement d'une petite

denl. Mâle et femelle.

Le maie a le corselet et l'écussou d'un vert sans

mélange.

Du Brésil.

10. Pentatome lutéicornc, P. lutcicornis.

Penfcitoma luiea , tlwracis vindis anticèque

lulei angulis subspinosis , elytns iiigro maculatis

,

tibiis suprà canaliculatis.

La Punaise ù antennes jaunes. Stoll, Punais.

pag. J5l. pi. XX.fig. 107.

Longueur 8 lig. Corps jaunâtre en dessous , Irès-

ponctué en dessus. Antennes jaunâtres
; premier

et troisième articles fort courts , le second moyen,
les deux derniers plus longs que les précédens.

lien n'atteignant pas la base des cuisses inlermé-

diaircs. Tête jaunâtre, sillonnée en dessus. Cor-
selet verl, bordé de jaune en devant et sur les cô-

tés, ses angles peu pointus. Ecusson jaune, sa

pointe lavée d'uu peu de vert. Elylrcs jaunes
,

avec uue tache brune irrégulière sur leur milieu;

la membrane demi-transparente à reflet métalli-

que. Pattes jaunâtres; jambes canaliculées en
Gessus dans toute leur longueur.

De Cayeune.

1 1. Pentatotie ensanglanté, P. cnicnta.

Penlatoma suprà viiidis , subtùs lutea , lineis

iransversisjusc'is, atteniis brei'ioribus, ttbus suprà

caïuiliculatis.

Edessa cnienUi. Fab. Sysi. Rhyngot. pog. i5j.

71°. 01. — Stoll , Pmtais. pi. XP'l.Jig. 1 13.

Longueur 10 lig. Corps vert et très-ponctué.en

dessus. Son dessous jaune , avec des lignes, brunes

transverses alternalivement plus longues et plus

courtes. Antennes ferrugineuses
;
piemier article

court , second et troisième égaux, le quatrième le

plus long, le cinquième moyeu. Bec atteignant à

peine la base des cuisses iiiterinédiaires. Bords

extérieurs du corselet et tle l'abdûmen ferrugi-

neux. Pattes de même couleur. Ou voit quelque-

fois des nuances irrégulières de jaune snr i'écus-

son. I\Iàlc.

CoaiB^un à Cayenne.
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3". Subdivision. Point de lame abdorainale,

jmprimé , arrondiA. Si

1 devai

num saillant , c<

— Corselet siur

12. Pentatome mucroué, P. initcrortnta.

Pentatoma scutello longiori , npice aculè spi-
noso thuracequo in medio langitudiiiulitàr coii-
natis , tibiis suprà canalicuhuis.

Fcntatoma mucronata. Palis. -Badv. Insert.

d'AJ'iiq. et d'Aniénq. pag. 40". Hemipt. pi. IJ'.

Jig. 5 et -6.

Longueur 8 lig. Dessous du corps, têlc, partie
antérieure du corstlet et pattes fauves. Antennes
brunes, les deux premiers articles fauves ; le pre-
mier court , le second et le cinquième un j)eu plus
longs, le troisième très-court, le quatrième le

plus grand de tous. Bec dépassant un peu la base
des cuisses antérieures. Corselet et élytres d'ua
fauve verdâlre ; uue carène longitudinale traver-
sant dans leur milieu le corselet et l'écusson , cq
dernier terminé en pointe aiguë s'avançant sur la

membrane des élytres ; celte membrane opaque,
brune à rellet un peu bronzé. Dessous du ventre
fortement caréné au milieu. Segmens de l'abdo-
meu ayant une pointe latérale dépassant les ély-
Ires; celles du sixième n'avançant point autant
que l'anus. Jambes c.iiialiciilécs en dessus dans
toute leur longueur. Mâle.

Afri :jue , roy; d'Ov

B. Sternum simple'.

a. Corselet à angles saiUans.

10. Pextatosie rufipède, P. rufipes.

Pcvtaloina fu-^ca , thnritcis ciiigulis obiusis l<;-

ieralitcr tuu/iii/iaiu-spinujis , libiis suprà canali-
culatij.

Pcntaionia rvfipes. Lat. Diction- d'Hisi. nat.
•j.'. édit. — Citne.r Tujipes. LiNN. Syst. Nat. 2.

713. 24. -^ Fad. Syst. Rhyngot. pag. 1 56. n". 5. —
De Géeb.^ Ins. 7). pag. 2j5. n". a.— Fuun.Jrai^ç.
Hé/n/pt. pi. 2,.//g. (j.

Longueur 7 lig. Tète et corps d'un brun obscur

en dessus et trcs-ponctué. Antennes rousses; les

deux derniers articles noirâtres ; le premier peiii,

les second et troisième égaux
,
plus longs que les

suivans. Bec dépassant la base des cuisses p oté-

ricurcs. Angles du corselet arrondis , munis d'une

petite épine. Extrémité de l'écusson d'un jaune

orangé. Bords de Fabdomen marqués de taches

noires , coupées e'n deux par une ligne roussâlre.

Membrane des élyircs denu-lr lente. Dessous

du corps d'unjaune roux, ainsi que les palte

Jambes canaliculées en desius dans toute Ici

longueur. Mâle et femclii.-.
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Des plus commuas en France , dans les jardias,

les bois , eU;.

i4- Pentatome gardieu , P. custos.

Pentatoina griseoS^^ca , thoracis angulis oh-

ttisis , antennaniin annulis duohus nigns , tibiis

suprà canaliculatis.

P entatoma cuslos. I/AT. Hist. nat. des Cntsi.

et des Ins. toin. 12. pag. l88. «°. 12. — Cimex
custos. Fab. Syst. Rhyngut. pag. i^"]. n". 7.

Longueur 5 llg. Corps d'un gris brun exi dessus

et fortement ponctué. Tête échaucrée eu devant.

Antennes rousses, leurs troisième et quatrième

articles a^'ant chacun un anneau noir. Premier
article petit , le second deux fois plus loug que le

suivant. Bec atteignant presque la base des cuisses

postérieures. Angles du corselet obtus ; bords de

l'abdomen marqués de tacbes noires coupées en

deux par une ligne jaunâtre. Eljtres ayant quel-

quefois une tache brune à leur angle postérieur

interne. Membrane demi-transparenle. Dessous

du corps d'un jaune saie, très-ponctué , avec une
ligue de points noirs de chaque côté, éloignée du
Lord extérieur. Pattes d'un gris roussàtre. Cuisses

ponctuées de noir. Jambes caualiculces en dessus

dans toute leur longueur. Femelle.

Commun aux environs de Pans.

l5. Pentatome gladiateur, P. gladiator.

Pentatoma teslacea , thoracis angulis acutis ,

tibiis suprà canaliculatis.

Pentatqma gladiator. Palis.-Bauv. Inscci.

d'Afriq. et d'Aiiiénq. pag. 127. Hériiipt. pi. lA'.

Jig. 1.

—

Cimex gladiattir. Fab. Syst. Rhyngot.
pag. 162. «0.36. — Ciinex albo punclatus. De
Géer, Ins. 3. pag. Oui. n\ 5. pi. liJf.Jig. G. —
iJTOLL, Funais. pi. ILJig. 12.

Longueur 6 lig. Corps. d'un jaune fauve
,
ponc-

tué en dessus. Tète Irès-échaucrée, sillonnée, un
peu ponctuée de noir, munie d£ deux pointes ai-

f;uës eu devant. Autcunes d'un jaune fauve , les

derniers articles bruuâtres à l'extrémité ; le prc-

laier article court, les autres à peu près égaux.

Bec dépassant la base des cuisses .postérieures.

(Jorsclet el écusson ayant des points noirs enfon-

cés, le premier avec ses angles très-aigus. Elytres

chargées de points élevés , irréguliers , assez gros,

bianciiâlres. Leur membrane blanche, traiispa-

lenle. Dessous du corps jjlus clair, que le dessus.

Pattes jaunes
;
jambes canaliculées eu dessus dans

ioute leur longueur. Mâle et femelle.

Amérique méridionale j Saint-Domingue.

.
16. Pentatome ypsilon , P. _)/,)ii7o7Z.

Pentalonia supràJ'usca , thoracis angulis acu-

tis , œneo nitens j scutella liticrà ypsilou notalo ,

tibiis tt/eiiôus.

P E N
Cimex ypsihn. Ljnn. Syst. Nat. 2. 72O. 32. —

•

Fad. Syst. Rhyngnt. pag. iSg. n°. 21. — Cimex
ypsilon-œneus. De Géer, Ins. 3. pag. 332. Ji°. 6.

pi. 04,. Jig. 7 et 8.

Longueur 4 l'g. Corps ponctué en dessus. An-
tennes brunes j base du quatrième et du cinquième,

blanche
;
premier article très-court , le troisième

plus long, les deux derniers égaux , les plus

•grands de tous. 'J'ète d'uu jaune obscur ponctué

de noir. Bec atteignant la base des cuisses posté-

rieures, (lorselet ponctué de noir, jaune et portant

deux taches blanches irrégulières en devant
,

brun à rellet cuivreux postérieurement , ses an-

gles antérieurs aigus. Elytres brunes à reflet cui-

vreux , avec uùe tache blanche un peu saillante

vers leur milieu. Ecusson brun cuivreux
,
portant

la ligure d'un Y , de couleur blauche. Membrane
des elytres transparente. Dessous du corps vert

jauuâtre. Pattes jaunâtres, foatement ponctuées

de noir. Femelle.

Amérique méridionale.

Nota. De Géer a probablement ^té abusé par

la petitesse du premier article des antennes, lors-

qu'il a placé cette espèce parmi ses Punaises à

antennes- de quatre aiticles.

b. Coi-selet simple.

17. Pentatome Janus, P- Janus.

Pentatoma suprà rubra , capite, thoracis lineà

anticâ scutellique hasi et elytronun memhranà
nigris , antennarum articulis quatuor primis ti-

biisque suprà canaliculatis.

Edess'a Janus. Fab. S^ysl. Rhyngot. pag. i5i.

n°. 23. — Ciniex oj'er. Dhurt, Ins. 5. pi. XLf^I.

Jig. 7. — La Punaise Jauus. tiro^L , Punais. pag.

ûo. pi. yi. jg. 41

.

Longueur 1 1 lig. Corps lisse , Cuement pointillé

en dessus. Antennes noires^ leurs quatre premiers

articles canaliculés en dessus ; le premier fort

court , le troisième plus long, le quatrième un peu
élargi , les deux-derniers plus grands que les au-

tres. Tète noire , échaucrée antérieurement. Bec
dépassant à peine la base des cuisses antérieures.

Corselet rouge; une bande noire à sa partie anté-

rieure n'atteignant aucun des bords. Ecusson noir,

son extrémité rouge, arrondie. Elytres ronges,

leur membrane opaque et brune. Dessous du corps

noir luisant , avec la bordure du corselet et celle

de l'abdomen, à l'exception de l'anus , rouges. Pat-

tes noives
,
jambes fortement canaliculées en des->

sus dans toute leur longueur. Mâle et femelle.

Indes orientales, (^ôie de Coromandel.

18. Pentatome des potagers, P. olcracea.

Pentatoma nigro-cœrulea , lineis punctisqua

rubris albidisv'e , tibiis suprà vix canaliculatis.

Pentatoma
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Peniatoma oleracea. Lat. Dict. (THist. naC.

1'=. édit. — Citnex oleraceus. Linn. Syst. Nat. 2.

732. 53.— Fab. Sjst. Rhyngot. pag. 177. n°. i 12.

— De Géer, Ins. 3. pag. 266. n". 10. pi. i5. fig.

32 et 23. — Stoll, Punais. pi. V.jjg. û2 et 33.— La Punaise verte à raies et tacLes rouges ou
blanches. Geoff. Ins. Paris, tom. i. pag. ^jl.
n°. 74.— Faun.Jranç. Hémipt. pi. 3. fig. 7.

Longueur 3 lig. Corps noir-bleuâtre très-ponc-
tué en dessus. Antennes noires. Premier article

le plus court .'•econd et quatrième presqu'égaux
et les plus longs de tous. Bec atteignant à peine
la base des cuisses postérieures. Tête , corselet et

éljtres bordés de rouge ou de blanc tant en dessus

qu'en dessous , une raie longitudinale de même
couleur sur le milieu du corselet. Ecusson ayant
deux points et l'extrémité rouges ou blancs. On
voit une tache de même couleur sur chaque ély-
Ire. Leur membrane blanche , transparente à re-
flet un peu métallique. Dessous du corps noir
luisant, ponctué. Pattes pointillées. Jambes mar-
quées d'un anneau rouge ou blanc dans leur mi-
lieu , foiblement canaiiculées en dessus. Wàle et

femelle.

Commun dansles jardins potagers sur les plantes

légumineuses qu'il détruit.

Nota. Une variété femelle plus rare a le dessous
du corps blanchâtre, avec un double rang de
points noirs sur les côtés et une ligne de sembla-
bles points sur le milieu du ventre. La tache des
jambes a plus d'étendue et les cuisses sont pres-
qu'entièrement blanches.

19. Pentatome du Genévrier, P. juniperina.

Pentatoma supràviridis,thoracis elytrorumque

margine exteriori tenui luteo , subtùs luteo viridis

nigroque punctata , tibiis suprà canaliculatis.

Pentatoma juniperina. Lat. Gêner. Crust. et

Ins. tom. 5. pag. 1 17.—Cimexjuniperinus. Linn.

Syst. Nat. 2. 722. 4e.— Fab. Syst. R.'yngot. pag.

167. n". 60. — De Géer , Ins. 3. pag. 25i et 253.

71°. I. pi. i3. fig. I et 2. — La Punaise verte.

Geoff. Ins. Paris, tom. i. pag. 4^4- n°. 61.

Longueur 5 lig. 7. Corps d'un beau vert en des-

sus , très-cliaigé de points bruns. Antennes fauves
;

leurs trois premiers articles verdâlres , à peu près

égaux entr'eux
,
premier très-court , deuxième

le plus long de tous. Bec atteignant la baie des

cuisses postérieures. Tète arrondie en devant
,

peu échancrée. Corselet et base des élytres légè-

rement bordés de jaune extérieurement. Mem-
brane des élytres demi-transparente. Ecusson quel-

quefois bordé de jaune à l'extrémité. Pattes et

dessous du corps d'un jaune verdàtre ;
jambes ca-

naiiculées en dessus dans toute leur longueur.

Mâle.

La femelle a le bord du corselet et de la base

des élytres jaune rougeàtre ; le dessous du corps

Uist. Nat. Ins. Ins. Tome X.
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est de cette conlenr, dont on voit aajsi quelque-

fois des nuances dans le mâle.

Très-commun en Europe.

20. Pestatome des baies , P. baccamm.

Pentatoma cinereo fusca , pubescens , anten-

narum tuberculo radicali externe spinoso , abdo-
minis margine supero albido nigro inaculato

,

tibiis suprà canaliculatis.

Pentatoma baccarum. Lat. Gêner. Crust. et

Ins. tom. 3. pag. 116. — Cimer baccarum.
Lii:is. Syst. Nat. 2. 721. 45.— Fab. i>'^^ Rhyngot.

pag. 172. n°. 92. — Cimex rerbasci. De Gker ,

Ins. 3. pag. 2^7. n°. 4. ;'/. 14-Jig- 5. — La Pu-
naise brune à antennes et bords panachés. Geoff.

Ins. Paris, tom. i . pag. 464. n". 64- — Faun.
franc. Hémipt. pi. z.Jig. i.

Longueur 4^5 lig. Corps légèrement pubes-

cent ,
gris-brun et finement ponctué en dessus.

Tubercule radical des antennes muni d'une

épine latérale. Antennes brunes
,
premier article

très-court
,
presqu'enlièrement blanchâtre j les au-

tres blancs à la base et un peu à l'extrémité , le se-

cond le plus long de tous. Bec atteignant la basa

des cuisses postérieures. Tète arrondie et à peine

échancrée en devant. Pointe de l'écusson blan-

châtre. Membrane des élytres transparente. Bords

latéraux de l'abdomen blancs tachetés de noir.

Pattes et dessous du corps verdâlres
,
ponctués de

noir. Jambes canaiiculées en dessus dans toute

leur longueur. Mâle et femelle.

Extrêmement commun dans nos environs.

21. Pentatome mélanocéphale , P. nielano"

cephala.

Pentatoma grisea , capitc , thoracis angulis

anticis scutellique basi etjenwrum macula nigro-

ceneis , tibiis teretibus,

Cydnus melanocephalus. Fab. Syst. Rhyng.

pag. 187. n". i4' — Cimex melanocephalus.

Panz. Faun. Germ.Jasc. 26. fig. 24. — Faun.

franc. Hémipt. pi. "h.fg. 4-

Longueur 3 lig. 7. Corps d'un gris verdàtre en

dessus , Irès-ponctué de brun. Antennes brunes.

Premier et second articles blanchâtres , le premier

petit, les quatre autres égaux entr'eux. Bec dé-

passant la base des cuisses postérieures. Tête, an-

gles antérieurs du corselet et base de l'écussoa

d'un noir bronzé. Dessous du corps de même cou-

leur. Bords de l'abdomen tachés de blanc. Pattes

blanchâtres, cuisses avec une tache d'un noiv

brou7.é
,
jambes cylindriques. Femelle.

Des environs de Paris.

22. Pentatome acuminé, P. acuminata,

Peniatoma capite longo acuminato , albida ,

11
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Jasco longitudinalilcr luicala , tibiis terctilnis.

Penlatoma acuminata. Lat. Gêner. Cnisl. et

Ins. toni. 5. pog. ii5. — Ciinex aciiminatus.

LiSN. Syst. Nat. 2. 723. 5(). — JEda acinninata.

Fab. Syst. Rhyngot. pag. 189. n". 6. — Cime.v
rostratus. De Géer, Ins. "t. pag. 271. 72". iQ.pl.

l^./ig. 12 e^ l3. — La Piiiiiiisc à télé 'alongée.

CÎEOFF. Ins. l'ari's. torn. 1. pag. i,'-j'i. n°. 77.

—

Faitn.Jranç. Iléniipt. pi. ^. fig. 6.

Longueur 3 à 4 ''S' Corps jaunâtre ponctué
taut en dessus qu'en dessous. Le dessus ayant des

lignes lonj;iludiuales bruues. Aulenues jaunâtres
,

leurs deux derniers arliclcs fauves. Arlicies crois-

saut en longueur du premier au quatrième. Le
cinquième presqu égal à celui-ci. Bec atteignant

la base des cuisses postérieures. Tète longue,
avancée, un peu échancrée en devant. Pattes

jaunâtres. Stigmates du dessous du corps noirs,

(luisses marquées de quelques points noirs. Mem-
brane des él_ylres blanche, Irausparcnle. Jambes
cylindriques. Wâle et femelle.

Très-commun aux environs de Paris.

2'^. Dii'ision. Jambes épineuses.

sû. Pentatome morio , P. mono.

Pentatoma fusco-nigni nitens , scutcllo longo

apice sub 'otundo , elylmrum meinbranù altsquc

albii , pedibus nigris , tarsis testaceis.

Pentatoma morio. Lat. Gêner. Criist. et Ins.

tom. 7). pag. I17- — Cinie.T moiio. Linn. Syst.

Nat. 2. 723. 5l. — Cydnus morio. Fab. Syst.

Rhyngot. pag. l84- n°, 5. — Stoll , Panais.
pi. XXXII. Jlg. 220. — WoLF. Icon. ciinic.

Jlisc. 2. pag. 67. tab. ']. fig. b'-f.
—

• Faun.J'ranç.
Hémipt. pi. A-J'g- iJ-

Longueur5à4 lig. Corps ponctué, brun-noirâ-
tre luisant en dessus , noir luisant en dessous. An-
tennes brunes,'leiirs deux premiers articles et l'ex-

trémité du dernier fauves. Le premiercourt,lesau-
tres presqu'égaux. Bec atteignant la base des cuis-

ses inlermédiairps. Tèle arrondie , à peine échan-
crée en devant. Corselet ayant sur son disque deux
élévitions presque lisses. Elylres d'un In-un ajsez

clair; leur bord postérieur presque droit ne ren-
fermant pas l'extréniiié de l'écusson. Celui-ci ar-

rondi au bout. Membrane des clytres blanche
ainsi que les ailes. Pattes noires , tarses fauves.

JJâle et femelle.

Environs de Paris.

24. Pektatoi^ie triste, P. tristis.

Pentatoma nigra, opaca , scutello apice sub-
iicuto , elytronuii ineinbranâ sulifuscà , pedibus
nigiis , tarsisjuscc tcstaceii.

Pentatoma tristis. Lat. tiist. nat. des Crust.

P E N
et des Ins. tnin. 12. pag. 198. n". 46.. — Cyd^
nus tristis. Kab. Syst. Rhyngot. pag. i85. n°. 7.— Cime.x niger-spinipes. De GÉer , Ins. 5. pag-
269. n<\ i3. — La Punaise noire. Geoff. Ins.

Paris, tom. i . pag. 470. n". 70.

—

Faun.J'ranç.
Hémipt. pi. il,, fig. 4.

—

Panz. Faun. Germ.Jasc.
'ci^.Jig. iG.

lyonsj^iieur 5 lig. Corps entièrement noir , très-

lîuement pointillé en dessus et en dessous. Anten-
nes noires ayant un peu de fauve à l'extrémité

des quatre derniers articles, l'rem^- et troisième

plus courts. Tête arrondie en devant
,
peu ou

point échancrée, rebordée sur les côlc's. lîec dé-
passant à peine la base des cuisses antérieures.

Corselet ayant dans son milieu une ligne trans-

versale enfoncée et ime dépression apparente

antérieurement. Bords postérieurs des élylresfor-

tement sinués reiifermanirextrémilé de l'écusson,

ce dernier pointu au bout. Membrane des élytre»

d'un blanc sale un peu obscur. Pattes noires. Tar-
ses bruns. Mâle.

Commun dans nos environs.

PeNTATOME bicok p. bicolor.

Pentatoma nigra , nittns , albo maculata , pe'^

dibus nigris, tibiis albo maculatis.

Pentatoma bicolor. Lat. Dict. d'IIist. nat.
— Cimex bicolor. LiNN. Syst. Nat. 2. 722. 5.3.

— De Géeh , Ins. 3. pag. 268. n". 12. — La Pu-
naise noire à quatre taches blanches. Gïoff. Ins.

Pans. tnm. I. pag. 470- n". 70.— Stoll, Punais.
pi. XXXII. Jig. 224. — Faun.Jranc. Hémipt.
pi. Ty.Jg. 8.

Longueur 5 lig- Corps finement poiiili'lé, noir

luisani. Aulenues noires, les deux premiers arti-

cles très-courts; leî autres égaux enir'eux. Tête
arrondie, peu échancrée en dcvaîil. Bec attei-

gnant à peine la base des cuisses intermédiaires;

Corselet un peu déprimé dans son milieu avec une
tache blanc.ie assez grande , irrégulière aux an-

gles de devant, et un point de même couleur à &ei

angles postérieurs. Elylres ayaut à leur base une
tache Inanche irrégulière , échancrée en dedans
et uuG autre de niéiue couleur, irrégulière aussi,

à leur angle postérieur. Ecusson dép.issant un peu
les élytres, son extrémité arrondie. Membrane des

élylres et ailes blanches, ir.inspareiiles. Fatics

noires, jambes marquées d'uue tache blanche ea
dessus. Femelle.

Commun eu France.

CORli , Coreus. Faii. T,at. Cime.f. Linn. •

Geoff. He di-ER. Lygœiis. Fab.
Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères,

section des lléléroplères , famille des Géocorises,
tribu des Longilabres.

Dans cette tiibu les genres Néide , ('oré ,

Alyde, Ilolhyméuie et. Pachyl.dc forment uu
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groupe clislincf (l'oy. Pentatome) , les NciMes se

di-<liii<;iieiit facilenieut par leurs anicuues cou-
dées el leiii- corps linéaiic; les Alydcs ont leuis

dwtxyeux lisses lappiocliés l'un de l'aulre sur le

verlex , les Iloiliyméuies oui les Irois premiers ar-

ticles des antennes comprimés et les éi_yties cntiè-

i-enient membraneuses, enlin dans les Patliylides

le troisième article des antennes tsi dilaté el com-
primé surtout à son extrémité; ces caractères ne
se reirouvcni point dans le genre Coré.

Antennes point coudées, inséiées à nu sur la

partie supérieure des côtés de la tête, composées
de quatre articles, le premier assez long, dépas-
sant notablemeul l'extrémité de la tète , le second
et le troisième toujours filiformes. — Labi-e
long, strié Iraniversalemenl , recouvrant la base
du suçoir. •— Bec de longueur variable , composé
de quatre articles, renleraiant un suçoir de qua-
tre soies. — Tête petite , ordinairement rétrécie

à sa partie postérieure.— J'ewj; petits , saillans.— Deux petits yeux lisses S3\\\{.\.a% , assez éloignés

l'un de l'autre, placés sur la partie postérieure de
la tète près des jeux à réseau. — Corselet en
forme de triangle tronqué , élevi; postérieurement,
s'abaissant petit à petit vers le devant, rétréci

dans cette partie. — Ecusso/t triangulaire, de
longueur mojenne. — Elyties en partie coriaces.— Abdomen composé de segmens transversaux
dans les deux it\es anus des femelles sillonné

longiludinalemcnt dans son milieu , celui des

inâles entier, sans sillon longitudinal. — Jambes
dépourvues d'épines terminales. Tarses courts,
presque cylindriques, de trois articles, le second
plus court que les autres, le dernier terminé par
deux crocbets recourbés ayant une pelotte bi-

lobée dans leur entre-deux.

Les mœurs des Corés et leurs métamorpboscs
sont les mêmes que celles des l'enlatomes (poj.
cet article)

,
dont ils ont aussi la manière de vi-

vre el la mauvaise odeur. Ils habitent les mêmes
endroits. Ce genre étant très-nombreux surtout

en espèces exoiiqnes , nous y avons introduit

plusieurs divisions.

jro. Difision. Jambes postérieures simples,
sans dilatation membraneuse.

i"^". Subdli'ision. Abdomen notablement plus
large que les élytres.

A. Cuisses postérieures dentées en dessous,

souvent reutiées.

I. CorÉ liirticorne, C. hirticornis.

Cnreus tibiisposlicis simplicibus, ahdomine elj-

iris lalioœ ,Jemoriùti3 posticis spi/iosis , clai>alis

,

rujiis, COIpure , aniennis pedibusque hirtis.

Cnreus hirticoniix. Fab. Syst. PJiyng. pag. iq8.

71". 5i. — Lat. Gêner. Cnist. etlns- tom. 5. pag.
IJ9. — CûQUEB. lllus. Icon, taù. \Q. fig. 8.— Co-

r^JiS denliciilalu.f.W 0L\'. Ciiulc.Jiis. 2. pri' -1

tab. rj.f,g. t;a.
"'

'

Longueur 4 lig. -}. Corps velu , d'un roux ferru-
gineux. Antennes très-velues. Tèie nuinle sur ses
côtés d'une petite dent près de l'iuseriinn dos an-
tennes. Bec atteignant piescjue la liàse des cuisses
uilermédialres, ayant une ligne brune longitudi-
nale, liords latéraux du corselet denticules ; les

épines qui les garnissent de couleur jiâle. Cuisses
taoLetées de brun

, les posléiieures épineuses en
dessous ; ces épines inégales. Dessous du corps
plus pâle. Dernier segment de l'abdomen (celui
qui précède ."anus) prolongé de chaque côté en
une pointe distincte. IMâle et femelle.

Commun aux environs de Taris sur difl'érentes

plantes.

Le Coreus margin.iiiis n". G , I-'ats. Syst. RJiyng.
appartient à cette section , ainsi que plusieurs es-

pèces exotiques.

B. Cuisses postérieures simples.

2. CoRÉ rhomboidal, C. qucidratus.

CoreusJemoribus fibiisque posticis simplicîbus,
abdomine elytris latiore vhomboideo , supin ntfus,
subtils luteus y thoracis ujigulis posticis siibspi-

riosis.

Coreus rhomhei/s. Fab. Syst. Rhyng. pag. iqQ.
n°. 55. La femelle.— Coreus quadratus. Id. ji°.7Ài.

Le mâle.— Lat. Gêner. Crust. et Ins. tom. 7). pâg.
' ig.—^VoLF. Cimic.Jlis. 2. pag. 70. n". 67. lab.

7. fig. 67. Le mâle. — SïOll , Panais, pi. P'.fig.

56. La femelle.

Longueur 5 lig. \. Antennes d'un fauve jaunâ-
tre. Dessus de leur premier article el le dernier,
bruns. Bec jaune, brun au bout, dépassant un
peu la base des cuisses intermédiaires, ses deux
derniers articles reçus dans un caual de la poitrine.

Corps fauve mêlé de brun en dessus. Angles pos-
térieurs du corselet terminés en pointe. Dessous
du corps el pattes jaunes. Abdomen rhomboidal.
Anus quadridenté , dernier segment de l'abdomen
prolongé de chaque côté en une pointe distincte.

Femelle.

Le mâle n'a pas de pointes nu dernier segment
de l'abdomen ni à l'anus.

Très-commun aux environs de Paris.

Rapportez à cette seconde section le Lygceus
puslulatus , n". 8, les Coreus insidiator, n". 28,
Scapha , u". 9, Spiniger, n". 10 et Paiado.vus ,

n". 14. Fab. Syst. Rhyng. Ce dernier est le Coreus
hyslnxàe M.Latreille.

z''. Subdii'ision. Abdomen ne surpassant

presque pas les élytres en largeur.

A. Cuisses postérieures dentées en dessous.

illées.

II z
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3. CoRÉ h^oaonhoïdal , C. hœmorrhoidalis.

Coreus tibiis posticis simpîicibus , elytris Jèrà

latiiudtnem ahdominis œquantibus , Jeinoribus

posticis subspinosis , niger, abdomine rubro, ely-

trorum parte coriaceâ testaceâ disci maculis

nigris.

Lygceus hœmorrhoidalis. Fab. Syst. Rhyng.

pag. 2.12. n°. 37.

—

Cinie.T hcemorrhous. Linn.

Syst. Nat. 2. 719. 27. — Cimex bipustulatus. Id.

ay. — Stoll , Punais. pi. Xl.Jig. 83.

Longueur 9 lig. Noir. Second et troisième ar-

ticles des antennes a^'ant un anneau blanc vers

leur base , le dernier largement marqué de blanc

dans son milieu. Bec dépassant de beaucoup la

base des dernières cuisses ; angles postérieurs du

corselet terminés en épine. Abdomen rouge. Partie

coriace des éljftres teslacée , avec des points noirs.

Cuisses postérieures très-grêles , leurs dentelures

fort petites. Mâle et femeÛe.

De Cayenne.

Nous ne connoissons dans cette section que des

espèces exotiques ; rapportez-y le Lygœus cruci-

ger, n". 32 , Fab. Syst. Rhyng. , ainsi que les es-

pèces de Stoll
,
pi. X. fig. 7. et pi. XXXVI.fg.

255. Cet auteur ne figure que des mâles, mais

noiu en connoissons les femelles.

B. Cuisses postérieures simples.

4- CoRÉ à ceinture , C. cinctus.

Coreusfemorihus tibiisque posticis simplicibus

,

elytris ferè latitudinein abdoniinis aquantibus

,

suprà cœruleo-niger, subtùs ccerulœus viridi ni-

tens , capite , coxis jjemoribus et corporis cmgulo

Jlavis.

La Punaise à bande orange. Stoll , Punais.

pag. i5. pi. II. fig. i3.

Longueur 10 à 12 11g. Corps noir bleuâtre en

dessus j son dessous d'un bleu changeant en vert.

Tête , base du premier article des antennes , han-
ches et cuisses d'un beau jaune. On voit une large

ceinture de cette couleur qui s'étend en dessous

«ur les trois premiers segmens de l'abdomen et un
peu sur le corselet. En dessus cette ceinture oc-
cupe le milieu des élytres. Bec jaune, brun à

l'extrémité , atteignant la base des cuisses inter-

médiaires. Antennes
, jambes et tarses noirs

Mâle et femelle.

De Cayenne.
Cette section contient des espèces indigènes et

exotiques.

a». Division. Jambes postérieures dilatées

munies de membranes.

1". SubdiDision, Cuisses postérieureJ lou'

gués et grêles.

P E N
5. CoRÉ foliacé , C.Jbliacevi.

Coreus tibiis posticisJoliaceo dilatatis jjemo-
ribus posticis elongatis , grcicilibus , suprà nigrn-

viridis rubro longttudinaliiér vitlatus , subtùs li-

l'idus , tibiarutn posticarurn iriembranâ exliu

eniargiriatâ.

LygœusJoliaceus. Fab. Syst. Rhyng. pag- 210.

n". 28. — Stoll", Punais. pi. XXyill.fig. 201.

Longueur 6 lig. Antennes noires, leur premier

article blanc, marqué d'une ligne noire en des-

sous , en ayant aussi uue en dessus , mais moin»
prononcée. Base et extrémité des second et troi-

sième articles blanches. Tèle blanchâtre , avec
une bande longitudinale d'un brun rougeâlre eu
dessus. Corselet d'un rouge brun entouré de noir-

verdâtre, ses bords latéraux blanchâtres. Ecusson

d'un noir-verdâtre. Partie coriace des élytres rou-

geâtre , ses bords extérieurs noirs avec un liséré

blanchâtre. Membrane d'un brun-verdâtre. Bec
blanchâtre, brun à l'extrémité , dépassant la base

des cuisses postérieures. Dessous du corps d'un

blanc jaunâtre. Pattes blanchâtres , un peu nuan-
cées de brun. Cuisses postérieures munies en des-

sous vers l'extrémité, de deux petites dents noirâ-

tres. Membrane des jambes postérieures d'un jaune

rougeâtre mêlé de brun, garnissant extérieure-

ment toute la jambe, mais échaucrée dans cette

partie vers le milieu , et allant eu diminuant de
largeur jusqu'à l'extrémité inférieure. Femelle.

Nous avons une variété de ce sexe dont le pre-

mier article des antennes est beaucoup plus brun,
la tête d'un brun rougeâtre , sans ligne brune ; le

corselet n'a rien de rougeâtre , et les élytres n'ont

que quelques nervures de cette couleur, qui se

trouve remplacée par le noir-verdâtre.

Du Brésil.

2". Subdivision. Cuisses postérieures renflée»

ou dilatées.

Rapportez à cette subdivision les lygœus mern-'

branaceus , n". 23 {EncycL pi. Zj^. fig. 2.),
compressipes , n°. 24, phyllopus , n". a5. Fab.
Syst. Rhyng.

Nota. Nous rapporterons encore à la seconde
division des Corés qui est nombreuse en espèces,

et ne contient à notre connoissance que des exo-
tiques , les Lygœus auctus , n°. 26, gonagra

,

n°. 27 , et dilatatus , n°. 29 , Fab. Syst. Rhyng.
,

sans pouvoir indiquer U subdivision à laquelle ils

appartiennent.

ALYDE, Alydus. Fab. Coreus. Lat. Ciment.
LiNN. De Géer.
Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères

,

section des Iléiéroptères , famille des Géocorises
,

tribu des Longilabres.

ICinq genres forment une subdivision dans cette

tribu {voy. Pehxatome) j les Alydes en font partie.
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Dans ce groupe les Néïdes se distinguent par leurs

«ntennes coudées et leur corps linéane ; lesHolby-

méaies par les trois premiers articles des anten-

nes comprimés et les élylres entièrement mem-
braneuses ; les Pacbylides par le troisième arlicle

des antennes dilaté et comprimé surtout à son

extrémité , et les Corés par leurs petits yeux lisses

assez éloignés l'un de l'autre et placés sur la partie

postérieure de la tête
,
piès des yeux à réseau.

Antennes point coudées , insérées à nu à la

partie latérale de la tète, composées da quatre

articles; le premier assez long, dépassant nota-

lilement l'extrémité de la tête, les second et troi-

sième toujours filiformes. — Bec de longueur va-

riable, formé de quatre articles, renfermant un
«uçoir de quatre soies. — Têle triangulaire , de

grandeur moyenne. — Yeux gros , saïUaus , for-

mant les angles postérieurs de la tête. — Deux
petits yeux lisses saiîlans , rapprochés l'un de
l'autre, placés sur le verlex. — Cor/;.? ordinaire-

ment alongé.— Corselet élevé postérieurement,

s'abaissant petit à petit vers le devant.

—

Ecusson
ordinairement triangulaire. — Elytres en partie

coriace?. — Abdomen composé de segmeiis trans-

versaux dans les deux sexes ; anus des femelles

sillonné longitudinalement dans son milieu, celui

des mâles entier, sans sillon longitudinal. —
Cuisses postérieures dentées en dessous , ordinai-

rement renflées; leurs jambes souvent arquées.

Tarses de trois articles, le second plus court , le

dernier lermioé par deux crocliets recourbés

ayant une pelotte bilobée dans leur entre-deux.

Nous connoissons une dizaine d'espèces d'A-
lydes

,
plusieurs sont exotiques. Leurs mœurs doi-

vent se rapprocher de celles des Pentatomes et

des Corés.

I. Altde éperonné , A. cakaratus.

Alydus thorace niutico ,Juscus , abdoniine su-
pra sanguineo, subtùsjusco œneo nttente, punctis
marginalibus rubescentibus.

Alydus calcaratus. Fab. Syst. Rhyng. pag. 25 1.

n". l5. — Coreus calcaratus. Lat. Gêner. Crust.

et Ins. toni. o. pag. lao. — Cimex calcaratus.

LiNH. Syst. Nat. 2. 732. 114. — De Géer , Ins.

loni. 3. pag. 280. pi. \^.fig. 23 et 24.

Longueur 5 lig. Brun, pubescent, avec un reflet

métallique. Angles postérieurs du corselet sans

opines. Partie moyenne du dessus de l'abdomen
d'un rouge sanguin. On voit un point de celle

couleur paroissant aussi en dessous, à l'angle su-

péiieur des second , troisième, quatrième et cin-

quième segmens. Dessus du corselet et partie co-

riace des élytres moins foncés. Hanches ayant une
tache rougeàtre ; milieu des jambes et base du
premier arlicle des tarses blanchâtres. Bec attei-

gnant la base des cuisses intermédiaires. Les trois

premiers articles des aateunes sont blaaciiàtres
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avec l'extrémité brune. Cuisses postérieures ayant

en dessous quatre épines et quelques petits tuber»

cules. Mâle et femelle.

Commun aux environs de Paris.

Rapportez à ce genre les Alydusarcuatus, n". l,

et serripes , n". 5. Fab. Syst. Rhyng.

HOLHYMÉNIE, Holhymenia. Alydus. Fab.
Lygceus. Lat.

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères,
seclioiidc-s Héléroptères , famille des Géocorises,

tribu dos Longilabres.

Dans le groupe partiel de cette tribu dont les

Holliyménies font partie (yoy. Pentatome), les

geints Ni'icle , Coré et Alyde ont les trois pre-

miers articles des antennes simples , sans dilata-

tion. Les Pachylides ont le corps large, les cuis-

ses postérieures renllées et le premier article des
antennes cylindrique. Tous ces genres ont d'ail-

leurs une partie de leurs élytres coriace. Aucun
de ces caractères n'appartienl aux Holhyménies .

Antennes point coudées , insérées à nu aux
côtés de la tête , composées de quatre articles

,

le premier long , arqué, comprimé, dépassant de
beaucoup l'extrémité de la tête; le second elle
troisième comprimés, fut dilatés surtout à leur

partie supérieure; le quatrième cylindrique.

—

Bec de quatre articles , renfermant un suçoir de
quatre soies. — Tète rétrécie et étranglée posté-

rieurement. — Yeux de grandeur moyenne
,
peu

saiîlans. — Deux petitsyeux lisses saiîlans , assez

éloignés l'un de l'autre, placés sur le vertex. —
Corps étroit pour sa longueur. — Corselet élevé

postérieurement, s'abaissant petit à petit vers le

devant, ayant une impression transversale. —
Ecusson triangulaire. — Elytres entièrement

membraneuses , dépassant l'extrémité de l'abdu-

men. — Abdomen composé de segmens transver-

saux. Anus des femelles sillonné longitudinale-

ment dans son milieu. — /'a/^<?5 longues , les pos-

térieures surtout ; cuisses postérieures simples ,

point renllées. Tarses de trois articles , le second
plus court, le dernier terminé par deux crochets

recourbés ayant une pelotte bilobée dans leur

entre-deux.

Ce nouveau genre tire son nom de deux
mots grecs dont la signification est : entièrement

membraneux. 11 le doit à la nature de ses élytres

qui n'ont rien de coriace. Ce caractère ne lui est

cependant pas exclusivement propre ; nous con-
noissons des Corés qui ont des portions transpa-

rentes et membraneuses dans le disque de la partie

des élytres qui est ordinairement coriace dans les

Hémiptères-hétéroptères , et dans les Tingis ces

deux parties ne peuvent se distinguer l'une de

l'autre , leur consistance n'étant point différente,

et en totalité demi-coriace. Du reste les Holhy-

ménies offrent d'autres caractères très-particu-

liers dans la forme de leurs antennes qui nous pa-

l'oissent jostiiier l'établissenieut de ce genre.
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I. JîoL-avuÈsiE de LmvviWc , H. Lalrei/Zii.

Holhyuieittn capiic thnraccqiie nigris , luieo

vanis , al>doi)ii?icJ'emonùustjuc rubn-' , tilms lu-

tcis , poslicis extùs dilalalis , appciidue ad mé-
dium nigro.

La Punaise à aniennes fcuillelées. Stoll, Tu-
nais. pag. 88. pi. XXII. fig. 1 52.

Longueur II lig. Aniennes noires. Extrémité

flu Iroisième arlicfe c! le qiialrièrae blancs ; celui-

ci brun à son exlrémii(5. Tête noire j sa parlie aiv-

Jérieure el son dessous jaun.îlres. Elle a un collier

de celte co;ilfur posu'iieuremcnt. Dec jaunàlre,

brun à l'exlrémilé , dépassant noiablemeut la

base des cuisses postciieuves. Corselet noir, son

dessus l'orteinenl ponctué , ayant ipalve taches,

les angles postérieurs et une ligne longitudinale

cjui part de la base de l'écnssoii et n'atteint point

la tête, jaunâtres : son dessous portant plusieurs

taches de celte couleur. Ecusson jannàlre avec un

peu de noir à sa base et sur ses côtés. Nervures

des élytres noiies, ^e.^térieul•e rougcâlrs. On voit

une ])elile tache jaunâtre à la base des élytres.

Abdomen et cuisses rougeâlres. Jambes et laises

d'un blaucjauuàtre
;
jambes postérieures dilatées

extérieuremeixt j celte dilatation écliancrée un

peu après le milieu de la jambe , sa partie exté-

rieure noire au dessus de l'écliaucrure. Femelle.

De Cajenne.

liota. Tu. Lalreille dans son Gêner. Crus't. et

Jns. tom. 3. pag. 121
,
place cet insecte dans une

division de ses Lygées , mais sans lui donner de

pom spécilique. tSous avons prolité de celte cir-

constance pour lui ollrir ici un hommage mérilé

eu lui dédiant cette jolie espèce.

Rapportez à ce genre \ Alydus Jiistiio , n". 2.

(_llol/i. histrio) Vas. Syst.Rhyng. Sioll, Piuiais.

pi A'LI. fg. 294. Elle est de l'Améric^ue méri-

dionale.

PACHYLIDE, Pachylis. Lyi

Genre d'insectes del'oidre des Héini

Fab. Lat.

t":'
s, sec-
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lalé , surtout à l'cNtrémité , le quatrième long, c^-

luidiKiac , arqué. ~Bcc court , atteignant à peine

l'origiue des cuisses intermédiaires , renfermant

un suçoir de quatre soies.— Tête petite. — Yeujc

Irès-saillans. — Deux petits yeujc lisses saillans ,

ass(;z éloignés l'un de l'autre , placés sur la partie

supérieure de «•LS de jseau.

lion des Hétéroplères , famille des Géocoiises,

tribu des Lougilabres.

Ce genre tait partie d'un groupe dans celte

tribu i^voy. Pem'atol:e). Trois de ceux qu'il con-

tient , savoir : Néiùe . Coré et A'yde ont les trois

premiers articles des aniennes siiuplcs , sans dila-

tation. Dans les Holliyméuies le premier article

est du nombre de ceux qui sont comprimés , le

porps est élroit , les élytres entièrement membra-
neuses el les cuisses poslériturcs simples, sans rcu-

(leaient. Les l'achylides n'ulî'rcnt aucuns de ces

caraclcrcs.

Aniennes point coudées , insérées à nu sur la

partie supérieure de la tête, composées de quatre

articles; le premier long, cylindrique' , le second
long , toujours cylindrique , du inouïs à sa base ; le

ti;oisiè£ae jilus court que les autres, comprimé, di.-

Corps {•^r.ùs. — Corselet ùlevi posiérieurement,

s'abaissaut petit à petit vers le devant.— Ecusson

triangulaire. — Abdomen composé de segme^f
transversaux dans les deux sexes ; anus de»

femelles sillonné longitudinalement dans son mi-

lieu , celui des màlcs entier , sans sillon longi-

tudinal.— Pattes fortes; cuisses postérieures tou-

jours rcnllées , celles des femelles l'étant moins;

j;imbes postérieures armées d'une épine , au moins

dans les mâles. Tarses de trois articles, le second

plus court, le dtrnier terminé par deux crochets

recourbés ayant une pelotte bilobée dans leur en-

tre-deux.

Les Pacliylides sont d'une très-grande taille,

elles tiennent le premier rang sous ce ra|iport

parmi les iléraiptères delà famille desGéocorises,

cl si l'on en excepte quelques Bélostonies , ce sont

les plus grands Méléroptères connus. Elles ont le

corps plus épais et les membres plus lorts qu'au-

cun insecte de cette section. C'est de cette con-

formation qu'est dérivé leur nom tiré d'un mot
grec qui signilie : épais. Les espèces que nous

counoissons sont toutes de l'Amérique méridio-

nale. Leurs mœurs sont ignorées. JNous n'hési-

tons pas à proposer ce nouveau genre qui n'a

d'analogie qu'avec les Holhyinénies, mais dont il

dill'ère [lar tant de caractèies qu'il nous a paru

impossible de l'y réunir.

l^i-. Dii'ision. Abdomen beaucoup plus large

que les élytres. — Corselet un peu plus étroit que

l'abdomen , anguleux postérieurement, mais sans

épines ; ayant toujours une impression transver-

sale plus ou moins prononcée.

Rapportez à celle division les T.ygcrusPhamo-
nis,n".20, luticornis, n". 21. Eab. Syst. Rhyug.,

cl les deux espèces ligurées par Stoll , Punais.

pi. XXFl.fig. 181 c/ 182.

20. Division. Abdomen ne surpassant guère les

éli 1res eu largeur. — Corselet plus large que l'ab-

domen , ses angles postérieurs prolongés en épi-

nes; point d'impression transversale.

Nous plaçons ici les Lygccus compressicornis ,

n". ly, et l'nhii'atus ,-n". 22. Eab- Sj,si. nhyng.

Ce dernier est Ijguré dans StoU , Punuis. pi. X.

T^ota. FalTricius et i\l. Coquebert , lllusl. Icon.

tal'. ^O.J/g. 10, n'ont point vu le dernier article

conipressicorne ; ilsdcsanltimesdela Pa<

ont pris le tubercule raaical p
(S. V. et A. Siiii.v.)
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PENTHl'.TRÎE, PLnlJwlna. Mnr.. La*.
(Jeuie d'iosecles do l'ordre dos Diplèrts , scc-

liou des Pioboscidcs , fiimille des Sémoeèies , Uibu
des Tipalaires.

W. Mei^en a fondé ce genre adopic depuis par

M. Lalieille ; il lait parlie du groupe nommé par ce

dernier auteur ïipulaires lloiicoles. Les autres

groupes de cctie trilju ont les antennes filiformes ou
sétacées. Les floricoles les ont épaisses. Parmi cel-

les-ci, les l'eutliétriesetles Scalopses ont seuls des

anleuucs de onze articles et trois petits yeux liss<2s

distincts, taudis que les Bibions et les Dilopiies

n'ont que neuf articles aux auleanes , et que les

Cord_)les et les Simulies n'ont point d'you.v lisses

apparens. Enfin le génie l'eulliélrie dillére de ce-
lui de Scatliopse par ses jeux enlieis et non lunu-
les comme dans te dernier.

Antennes avancées,, c_yliu(Iriques
,
peifoliées,

de onze articles, guère plus Ijngues que la lùtc.

— Ycua: ovales , entiers
,
plus grands et plus rap-

prochés à leur partie supérieure dans les mâles.
— IVois petiU yeujc ùsies distincts, disposés en
triangle sur le verlex. — Palpes saiiians , recour-
bés , de quatre articles. — Pattes simples.

M. Meigea ne décrit qu'une seule espèce. Nous
ne la conaoissons pas.

I. Penthétrie soyeuse, P. Jiolasericea.

Penthetria atra holoserlceajalisjliscis. (Mkig.)

Penthetria holosericea. Meig. Dipt. d'Eur. inm.
1- pag. 5o5. 72°. J. tah. lo. /ig. \j--22.— Peitthe-
tna finiebris. Lat. Gêner. Crust. et Ins. toni. 4.

Pi'!g. -^ij-. — Encycl. pi. 'h'à^.fg. oo-o5.

Longueur. I\làle 3 lig. '-. P'emelie 3 lig. \. Noire,
entièrement soyeuse. Ailes obscuies.

D'Europe. (S. l''. et A. iiEKv.)

rEFSI.S, Pepsis. Fab. Latr. Palis.-Rauv.
Spliex. Lins. De Géer. Pompilus. Jdk. Ii.lig.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,
section des Porte-aiguillon, famille des Eouisseurs,

tiibn des Pompilieiis.

Fondalenr de ce genre, Falnicius y a compiis
un grand nombre d'espèces qu'on ne peut y ad-
mettre, lllediviscd'aprèsrabdomen, qui est pétiole

dans les uns et sessile dans les auties. Toute sa

piemièrc division est étrangère au genre et doit

rentrer dans la tiibu des Spliégimei; beaucoup
d'espèces de la seconde ne lui appartiennent pas
non plus. C'est en y fMsant ces retranchemens né-
cessaires que M. Lalreille a publié le genre Pep-
sis , et nous le donnons ici tel que ce dernier au-
teur l'a conçu.

Les Pepsis sont voisins des Pompiles et des Cé-
ropales ; ces trois genres se distinguent de celui

d'Apore, en ce que leurs ailes supérieures ollrent

quatre cellules cu).)iiales, tandis que ce dernier
u'c.i a que trois. Les Pompiles et les Céropales
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ont leurs palpes maMlia.res penJ.ins et beaucoup
plus longs que les labiaux j l'aiticle lermiiial da
ceux-ci et les deux derniers des maxillaires dilTe-
rent peu en longueur des articles prtcédens. Dans
les Pepsis au Contraire , les quatre palpes sont
presqu'égalemenl longs , les deux derniers articles
des maxillaires et le terminal dos labiaux sont
plus courts que ceux qui les précèdent. Les ailes
des Pepsis, comparées à cel. es des i'ompilos et
des Céropales, olLent aussi des diliéieuces sen-
sibles

,
quûiqu'ayaut le même nombre de cellules.

Antennes longues, presque sétcicées, rappro-
chées à la base j leurs articles cylindriques ; le
premier un peu plus gros, le second petit; an
nombre de douze dans les femelles et se roulant
eu spirale, chaque article à partir du troisième
faisant un coude avec le suivant; de treize arti-
cles, plus serrés les uns coati e les autres, et ne
formant point de coiide , dans les mâles.— i«/)/B
semi-circulaire, saillant, adhérent au liord anté-
rieur du chaperon.— Mandibules nuidentées in-
térieurement. — Mâchoires ciiriaces, leruiinécî
par un petit appendii;e arrondi, sans division. —
Palpes iililoimes, presqii'également longs; les
maxillaires de six aiticles , dont les deux derniers
plus courts; les labiaux de quatre; le terminal
plus coiirtque les ^vùciàaus.—Languette alongéc,
Irès-bilidc. — Tête comprimée , de la largeur diî
corselet. — Trots petits ycnjc lisses, disp'osés en
triangle et placés sur le vertex. —Premier seg-
ment du corselet de même largeur que ie second

,
en carré transversal, prolongé lalér.dement jus-
qu aux ailes. — Ailes supérieures ayant une cel-
lule radiale oblongue , s'avanç.int moins près du
bord^ postérieur ipie la troisième cubitale ; son
extrémité arrondie , s'écarlaiU de la cote et quatre
cedules cubitales ; la première prcsqu'aussi longue
que les deux suivantes réunies; la seconde rece-
vant vers sa base la première nervure récurrente ;
la troisième plus petite que toutes les antres, se
rétrécissant vers la radiale et recevant près de sou
milieu la deuxième nervure récurrente; la qua-
trième à peine commencée. — Abdomen briève-
ment pétiole , ovaiaire , composé de cinq segmen's
outre l'anus dans les femelles , en ayant un de plus
dans les miAti.— Pattes longues , les postérieures
surtout

; jambes finement dentées à leur partie ex-
térieure, ces dentelures moins prononcées dans
les mâles ; les inlerrnéiliaires et les postérieures
munies à leur extrémité de deux épines longues et
aiguës ; les antérieures d'une épine siuiple.'Tarses

à articles alongés , le dernier terminé par deux
crochets, simjdes (Lus les mâles, bifides dans les

femelles , et muui d'une pelolte dans l'entrc-
deux.

Les Pepsis parolssent être propres à l'Amérique
équinoxiale , et renferment des espèces de la plus
grande dimension parmi tous les Hyménoptères
connus. Ces msecies sont remaniuables par da
belles couleurs veloutées et L-Laijgeantes , et par
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des ailes presque toujours coloit'es en noir-bleuâ-

tre ou en roux tirant sur l'aurore. On ne sera point

étonné, d'après la localité assignée, que nous ne
soyons point suffisamment instruits de leurs mœurs;
cependant, par analogie, nous cro_yons qu'elles

doivent peu diH'(?rer de celles des Porapiles ; comme
dans ceux-ci, les lemelles piquent fortement, et

leur pi'jûre est loug-temps douloureuse par l'eflet

du venin
,
qui cependant n'oflre rien de dangereux

à l'f'conoinie animale.

On cunnoit plus de vingt - cinq espèce» de
Pepsis.

I. Pepsis marginée, P. marginata.

Pepsis magna , subcceruleo-nigra , antennis
omninojuscis , alis opacis ntfis apice et murgtne
intemoJ'useis.

Pepsis marginata. Palis.-Bauv. 1ns. d'4friq.
etd'Amériq. pag. p4- Hyménopt. pi. 2.Jig. 2.

(Femelle. );7^. 3. (Mâle.)— Réaum. Ins. iom.6.
pi. 2^.Jig. l.

Longueur 2 pouces. Corps d'un noir velouté.

Antennes brunes; premier article noir, un peu
caréné en dessous. Anus revêtu, surtout dans son
milieu , de grands poils d'un brun roussàtre. Ailes

opaques , d'un roux ferrugineux avec un peu de
noir à leur base et une bande de même couleur

,

qui s'étend sur tout le bord interne et va en s'é-

largissant vers l'extrémité. Femelle.

Le mâle ne diflère que par sa (aille un peu plus

petite. Feu M. Palisot de Bauvois qui a vu cette

espèce vivante , remarque qu'alors ses parties noi-

res ont un reflet bleu violet.

Elle se trouve à Saint-Uomingue et vole sou-

vent autour des fleurs du palmier.

a. Pepsis bleuâtre , P. cccnilea.

Pepsis cœnleo-nigra , antennis nigris , alis

opacis nifis Jiisco submargmatts , superiorum
tipice albo pellucido.

Pepsis cœrulea. Fab. Syst. Piez- pag. a 14. n°.

35. (Excluez les synonymes de Linné et de De
Géer. )

— Dbuhy, Ins-. tant. 2. ;;/. Tn^.fig. 6.

Longueur un pouce. Corps d'un bleu velouté.

Premier segment de l'abdomen glaljre. Antennes
Moires. Ailes opaques, ferrugineuses; les supé-
rieures ayant leur extrémité blauclie et Irauspa-

leute ; le contour des inférieures et celui des su-

périeures avant la partie blanche , avec une nuance
de brun. Femelle.

Amérique méridionale.

3. Pepsis mi-partie , P. dimidiata.

Pepsis cceruleo aut riridi niiens , antennis ni-

gris apice rujis , alis opacis ceeruleo J'useis , ad
basim njb maculatis.

Pepsis dimidiata. Fab. Syst. Piez. pa§. Zï6.
«^ 47.
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Longueur 14 à i5 lig. Antennes noires } leur»

six derniers articles fauves. Tète, corielet et pat-
tes d'un bleu velouté à reflet violet. Abdomen de
même couleur , mais glabre , ayant seulement
quelques longs poils sur les côtés et vers l'extré-

mité. Ailes opaques, d'un noir bleuâtre, ayant
au tiers de leur longueur une tache d'un fauve
aurore

, qui s'avance davantage vers la base dan«
les inférieures. Femelle.

Le mâle dill'ère 1°. en ce que ses antennes n'ont

de fauve que leurs deux derniers articles et une
partie du précédent. 2°. Par l'abdomen moins
glabre , dépourvu de longs poils. 3°. Par le reflet

verdàtre de son corps.

De Cayenne.

4. Pepsis étoilée , P. stellata.

Pepsis cœnileo-nigra , antennis nigris , alii

opaeis , nigro-violaeeo Jusets , supenoruin ma-
cula substellatâ lœtè mjà , apiceque albo pel-

lucido.

Pepsis stellata. Fab. Syst. Piez, pag. 214.
71°. 54.

Longueur 70 lig. Corps d'un noir velouté à re-
flet bleuâtre. Antennes noires. Ailes opaques,
noires-bleuâties changeant en violet ; les supé-
rieures ayant dans leur milieu une tache lobée et

comme étoilée, d'un roux vif, et l'extréœitéblan-

che , transpareqje. Les inférieures avec une très-

petite tache rousse au milieu du bord supérieur.

Mâle.

Amérique méridionale.

5. Pepsis agréable, P.Jestiva.

Pepsis viridi-aurea , antennis nigris, capite

tlioraceque suhtiis et lateribus aureo-rujo villosis :

alis Juli>is pellucidis y margine exteriori apiceque

opaeisJuscis

.

Fepsis Jestiva. Fab. Syst. Piez. pag. 31 4'

71°. 3i.

Longueur 14 lig- Corps d'un beau vert velouté,

à reflet doré. Aniennes noires ; leurs trois dernieii

articles fauves. Tête , côtés et dessous du corselet

ayant des poils courts d'un roux doré. Pattes noi-

res avec un reflet bleu-verdàtre sur les cuisses.

Ailes d'un fauve doré quoique transparentes; le

bord extérieur des supérieures et la partie posté-

rieure des quatre , d'un brun foncé , changeant en

violet. Mâle. •

Ue Cayenne.

6. Pepsis ruficorne , P. mjicomis.

Pepsis cœruleo nigra , antennis rufis basi ni-

gris, alis opacis violaceo œneoque nitentibus.

Pepsis ruficomis. Fab. Syst. Piez. pag. 2t5.

n". 3(i.

—

Palis. -Badv. Ins. d'jijriq. etd'Anxériq.

pag. ^^. Hyménopt. pi. a-fig. 1

Longueur
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I.nnp;ncur l8 à so lia;. Corps û'ud noii- veloiiU',

cliaiii^eaiil eu bleu violet. Aulciiues fauves ; les

rieux iiiemiers ailicles noirs. Ailes opaques àie-
Ilct J.le.i viclet brillanl. ^u.elle.

De S.iuil-Dotningue el de Cajenne.

y. Pepsis luléicoriie , P. luteicurnis.

Pepsis ntgra sidwio/acea , aiitennis luteo rufis

basi mgrii ; lilis opacis , subviolaceis , non ni-
tenlibus.

Pepsis lute^icomis. Fab. ? Syst. Fiez. png. 214.
n°. 55. — Pcf'sis luteicnrnis: Palis.-Baut. Ins.

d'AJ'r. et d'Ainér. pag. 5y. Hyinénopt. pi. !'"•.

Longueur 12 à '4 ''g- dn-ps d'un noir veinule
à reflet violet. An!ei:nes d'un fauve vif; les deux
premiers arliojes uoirs. Ailes opaques , d'uu noir
uiat avec un k'^er reilet violet. Femelle.
De la Caroline méridionale.

(S. F. et A. Sert.)

PERCE-BOIS ou TËRÉDILES. Neuvième fa-

mille des Colt'tiplères pentainérés selon M..Du-
luéril. ( Zoulog. anulytiq. ) Ses earaclères sont :

Elytres dures , couvrant tout le rentre : antennes
filiformes, corps^ arrondi , alongé , convexe. Elle

renferme les genres : Vrillelle, Paiiaclie , Pline,
Mélasis , Tille , Liinexjlon, ( S. F. et A. Serv.

)

PERCE-OREIELE. Nom vulgaire donné aux
insectes Orthoptères du genre Foriicuie. Ployez
ce mot. ( S. F. et A. Serv.

)

PERÇUS, Perçus. M. Bonelli dans ses obserra-
lious entomologiqiies {Mémoires de l'Acad. de
Turin) , a établi ce genre de (Coléoptères dans la

tribu des Carabiques. Il le caractérise ainsi : lan-

guette échaucrée , tronquée. Paljies assez épais
,

les maxillaires exlérieuis ayant leur quatrième
article plus court que le précédent, cylindriijue ,

auiinci à sa base. Anus souvent très-lisse dans les

deux se,\es. Elylres entières , ayant deux points
placés sur une seule ligne, souvent oblitéré-.

Mandibule droite plus courte que l'autre. Der-
nière paire de jambes lisse postérieurement. Au-
Icuues plus longues que le corselet.

( S. F. et A. Sëivv.
)

PERGUE, Perga.lÂKcn. Lat. Le P.
Genre d'insectes ue l'ordre des Hyménoptères

,

section des Térébran:., l'uuilie des Purle-scie, tri.ou

des Teatlirédines.

Ce genre établi jiar le ilocteiir Lcach , et

adopté depuis par M. Laireille e! les au.eurs qui
l',>i;t suivi . se distiugut: (les aures Tenthrédines
par lextrémilé de ses ar.tyanes i;i usquement for-

mée en massue , caractère que l'on ne retrouve
que dans les Cimbex ; mais il est f.x .le de le sé-

parer de ces derniers dont les cellules radiales

Hist. Nui. Ins. Tome X.
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son! au nombre de deux ])resqu'rgalrs , tandis
que dans les Pergues il n'y eu a qu'une simple-
ment iippendiculée.

Antennes paroissant composées de six articles
seulemcnl

, le dernier beaucoup plus gros , for-
mant une massue globuleuse. — Lattre apparent.
— Mandibules alongées , compri ruées, unidentées.
— Languette Irilide et comme digiléc.—i'rw.wj/j
carré, ayaut uue petite dent de chaque côté pos-
lérieuremenl. — Ailes supérieures ayant une cel-
lule radiale appeudiculée et quatre cellules cu-
bitales, la deuxième recevant la première nervure
récurrente et la troisième lu seconde nervure

,

la quatrième n'atteignant pas le bout de l'aile. —
Jambes postérieures munies d'une épine dans leur
milieu et de deux autres aiguës , à leur extrémité.

Ces Hyménoptères sotit peu nombreux en es-
pèces i t rares dans les collections. Ils paroissent
renfermés dans la nouvelle Hollande. Rien ne
nous est parvenu sur leur manière de vivre 5 nous
n eu avons vu aucune espèce.

1. Pebgue polie, P. polita-

Perga cellula radiali elongalà, utrinquè acutâ

,

capite Jlavo.

Perga polita. I,Éach. Zool. Miscell. n". i. tab.
I4«. Jig. 7>. — Le P. Monogr. Tenlhred. pag. 40.
n". 110.

Longueur 5 à 6 lig. Antennes jaunes ; troisième
article pluslou:; que les deux suivans. Tète jaune.
IMandibiiles ferrugineuses avec la base et l'extré-

niilé noires. Corselet ferrugineux, ayant une tache
dorsale, les écailles des ades , une tache sous les

ailes et la partie poslérieurede l'écusson, d'unjaune
obscur. Abdomen d'un violet brun en dessus, fer-

rugineux en dessous à retlet violet. Pattes jaunes,
cuisses ferrugineuses avec un reflet violet. Ailes
fauves , transparentes; les supérieures ayant leur
nervure extérieure ainsi que le point marginal,
ferrugintux. Cellule radiale alougée

,
pointue aux

deux extrémités. Mâle et femelle.

Nouvelle Hollande.

2. Pergue de Lalreille, P. Latreillii.

Perga cellulâ radiali ot>atà , capite nigro albo
maculato

.

Perga Latreillii. Léach. Zool. Miscell. n". 3.

tab. 14U. fig. 2. — Le P. Monogr. Tenthred.

pag. 41. H", lia'.

Longueur 5 lig. Antennes d'un jaune ferrugi-

neux ; les deux premiers articles noirs , le troi-

sièuie plus l'.>i'.g' que les deux suivans. Tête noire ,

chaptron et taches sur le vertex, de couleur blan-

t\ï:-. Corselet noir en dessus, jaune en dessous,

ses i ôiés et un point à la base des ailes supérieu-

res , blanchâtres ainsi qu« l'écussoii. Abdomea
jauue en dessous , d'un jaune ferrugineux ea des-
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siis ;

premier cl second segmens ayant un pen de

noir sur les côics, à la hjsv. Faites lerruf^ineuses,

lavjes pcslériiurs noirs à leur base. Ailes truns-

f areiiles ; les suix'rieures ayaut leur nervure ex-

térieure jaune. Cellule radiale ovale.

Nouvelle Hollande. ( S. F. et A. Sert. )

PÉRILAMPE, Perihimpus. 'LxT. Diplolepis.

Fab. Illig. Chulcis. Jur. Panz.

Genre d'iiiseï les de l'ordre des Hyménoptères ,

section des Tciébrans ,
famille des Pupivores,"

tribu des Cliakidiles.

Dans la Iriiui des Chalcidiles , les genres Leii-

cospis et Chaleis sont séparés des autres par leurs

jambes postérieures très-arquées. Le serment an-

térieur du corselet spacieux , en carré transversal

ou en triangle tronqué à sa pointe, dislingue les

genres Eiirytonie, Misocanipe , Euloplie, Cléo-

nyme et Spalangie ; ce même segment est très-

étroit et ne l'orme qu'un pelit rebord transverso-

linéaire dans les Périlampes , les Ptéroraales et

les Encyrtes , mais ce dernier genre a les mandi-

bules terminées en pointe et au plus bidenlées
,

tandis que les Périlampes et les Pléromales les ont

presque carrées à trois ou quatre dents disliucles.

Ces dentelures sont très-fortes dans les Périlampes,

et la massue de leurs antennes est courte et en

fuseau , caractères qui n'appartiennent pas aux

Pléromales.

Antennes très-courtes, leur massue eu fuseau.

^Mandibules fortes
,
presqtie carrées , ayant des

dents très - apparentes, au nombre de trois sur

l'une et de deux sur l'aulre. — Palpes furl courts.

J'ête grosse, ayant une profonde cavilé fron-

tale qui s'étend jusqu'aux yeux lisses et reçoit les

antennes dans le repos. Cbaperon distinct. —
Trois yeux lisses gros, saillan.» , placés en ligne

droite sur le bord antérieur du vertex. — Corps

court, gros. — Segment antérieurdu corselet très-

étroit , ne formant qu'un rebord transverso - li-

néaire. -^iïf'wjci/^ très-grand.

—

Ailes supérieures

n'ayant qu'une seule nervure sensible , laquelle

partant de la base de l'aile sans toucher au bord

extérieur , se recourbe ensuite pour rejoindre ce

bord qu'elle suit jusque passé le milieu , et émet
intérieurement, avant de disparoître, un pelit ra-

meaa élargi à son extrémité
,
qui commence la

cellule radiale sans l'achever. Point d'autres cel-

lules dans l'aile. Ailes inférieures ayant une ner-

vure semblable à celle des supérieures , mais qui

n'émet point de \a.u\e.!i\i..—Abdomen court, rhom-
boidal.— Haltes assez fortes , de longueur moyen-
ne , toutes les cuisses simples.

On doit ce genre à M. Latreille. Le nom de
Pénlumpe est ibrmé de deux mots grecs dont le

sens est : brillant à l'extérieur. Les espèces sont

peu nombreuses. Elles vivent dans leur premier
état aux dépens de didérenles larves, particuliè-

ment de celles qui sont la cause de la production
des galles.

P Jl R
I. PÉRitAMPE violet , p . violaceus.

Perilainpus antennis luteis , capite thoraceque

nigiis , al'doniine ccvntleo nilente ( Fœm. ), an-
tennis J'uscis , capitemthoiactqiie œneo-nigris ,

abdomine nolaceo. ( Mas.
)

Perilainpus violaceus. Lat. Gêner. Crust. et

Ins. toni. 4. pag. 3o. — Diplolepis riificornis.

Fab. Syst. Fiez. pag. i4(). ««. i. — {;oqoeb.

lllus. Icon. I. tab. l./ig. ii. Femelle.— Diplolepis

violucca. Fab. Syst. Piez- pag. 149. n°. 4. Maie.

— Chalcis violacea. Panz. Fauii. Genii. fasc.

Z%.Jig. 1 5. Mâle.

Longueur 2 lig. Télé et corselet noirs. Antennes

entièrement rousses. Abdomen d'un bit u bnibiut.

Ailes transparentes. Pâlies d'un uoir J.leiiàlre ,

avec une partie des jambes et les tarses jaunes.

Femelle.

Le mâle a un rellet métallique sut la tête el le

corselet, les antennes brunes el l'abdomen violcf.

Ses pattes ont un peu plus de jaune que dans la

femelle.

Commun aux environs de Paris.

ENCYRTE, Encyrlus. Lat. Ichneuiuon. Ross.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères
,

section des Térébraus , famille des Pupivores
,

tribu des Chalcidiles.

Dans cette tribu les. Périlampes , les Pléromales

et les Encyrtes forment un pelit groupe. ( J^oyez

Chalcidiles, article Pupivores.) Les deux pre-

miers de ces genres ont des mandibules déniées et

presque carrées j ce qui empêche de les conlondre

avec les Encyrtes.

Antennes coudées, insérées à une dislance no-

table de la bouche, vers l'enlre-deax des yeux ,

composées de neuf à dix articles sénés; dans les

femelles le premier est très-long , les autres sont

comprimés et vont en s'élargissunl , le dernier

est très-obtus. Celles des mâles ont leur premier

article goullé et dilaté inféneuiemeut \ers son

e.\tréniité , les autres formant une massue. —
Mandibules étroites, sans dentelures au côlé in-

terne. — Palpes Irès-courts. — Tête Irès-con-

eave à son point d'insertion sur le corselet; son
bord supérieur aigu.— Segment antérieur du cor-

selet très-étroit, ne formant qu'un petit rebord
transverso-linéaire. — Ecusson grand. — Ailes
supérieures aynat une neivure qui partant de la

base de l'aile sans toucher au bord extérieur , se

recourbe ensuite pour rejcindre ce bord qu'elle

suit jusque passé le milieu de l'aile et émet inté-

rieurement avant de disparnitre un r.imeau court,

un peu élargi à son extrémité, qui commence la

cellule radiale sans l'achever. Une cellule cubi-

tale n'étant point séparée du disque et se conf.tu-

daul avec toutes les autres. — Abdomen très-

court, triangulaire. — C'ui.'vej poslérieui es sim-
ples , leurs jambes droites.

Les ji&oeurs des iusectes de ce iienre du ù M. La<
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treille lie doivent pas beaucoup diCferei- de celles

des Misoc.impes. Les espèces connues sont peu
nooibieuses et de très-pelitc taille.

I . Enctrte de Rossi , E. infidus.

Encyrtus niger, anteiinarum husi j^frmite pa-

dibusque iiifisj scutcllojîuto , nieiuthonicc ulrm-

què unispinoso.

Encyrtus infîdtts. Lat. Gcner. Cnist. et Fns.

tom. 4. pag. 5i.

—

Ichneumon mjidus. Ross. App.
Miintiss. tom. z. pag. n. n". 91.

Longueur une ligne et demie. Aciennes noires
,

le premier ailicle d'un jaune roussâtre. Tcle
rcusse, ponctuée , sa partie posli?ricuie noire.

Corselet noir, méialliorax ayant deux épines et

une grande tache luniilée , de couleur jaune.

Ecusson jaune. Abdomen court, arrondi, noir,

porté sur un pédicule très-court. Pâlies roussâ-

tres
,
jambes postérieures noires. Ailes Iranspa-

lenlcs, enfumées à l'extrémité. Le point marginal

des supérieures est noir.

Rossi d'après lequel nous décrivons cet Encyrle
l'a trouvé sur le Citronnier aux environs de Pise.

EURYTOME.-i'f/ry/o/Mrt. Ittio. L.it. Ichneu-
mon. De Géer. Cynips , Diplolepis , Eucharis.

l'AB. Eucharis. I'anï. revis. Chalcis. Juh. Panz.
Faun. Figites. Spinol.

Genre d'insecits de l'ordre des Hyménoptères,
section des Térébrans , famille des Pupivores

,

tribu des Chalcidites.

Dans cette tribu les Enlophes se distinguent par

leurs antennes n'ayant au plus que sept articles;

les Spalangiis par l'insertion des antennes placée

près de la boucbe. Les Leucospis et les Clialcis

ont !e« cuisses postérieures très-grandes à jambes

arquées. Les Périlampes , les Pléromales et les

Eucyries sont reconnoissables par le segment an-
térieur de leur corselet ue formant qu'un petit

icbord transverso-linéaire. Dans Us Ciéonymes
te même segmeot est aminci vers la lèle el les

mandibules ne présentent que deux dcuts. Enfin

les Misoeampes ont les arùcles des antennes cy-
lindii-jues et nus dans les deux sexes.

Antennes insérées à une distance notable de la

bouclie , vers l'enlre-deux des yeux ; ayant au

moins liuit articles ; ces ariicles grenus , clisliucts

t: r C7

les u.ns des is de 1 es dar

les luàles. —Mandibules munies de trois ou quatre

de'its. — Segment antérieur A\i corselet peu ou
point rétréci vers la tête. — Pulpes irès-courls.

— Ailes supérieures ayant une nervure qui par-

lant de la base de l'aile sans toucher au bord ex-

térieur , se recourbe ensuite pour rejoindre ce

Lord qu'elle suit jusque passé le milieu et émet
intérieurement avant de disparoîlre un rameau
un peu élargi à son extréuiité qui se recourbe et

fommecce la cellule radiale sans l'achever; suj-

cette nervure, dans la partie droite de sa base, on

aperçoit une peliie cellule triangulaire, foible-

ment tracée. Une cellule cubitale n'étant point

séparée du disque et se contondant avec toutes les

autres de la partie caraclénslique. — Abdomen
très-comprimé. Tarière (des femelles) peu sail-

lante.— Cuisses postérieures simples , leurs jam-
bes droites.

Le nom de ce genre vient de deux mois grecs

dont la signification est : bien coupé; il lui a stim

doute été imposé eu raison de la séparation des ar-

ticles qui composent les antennes. Les mœurs des

Euiytomes sont à peu près les mêmes que celles

des Misoeampes. {Cynips. Ouv. Encycl. Voyez
ce mot. ) Toutes les espèces d'Euiyionies sont

fortpetiies, l'une d'elles pond ses œufj dans I9

corps de la Cochenille des serres.

I. EuRTTOME de l'Auronne, E. Ahrotani.

Eurytoma nigra , tibiis anticis geniculisqite

postiers et tarsis omnibus pallidèfirrugincis; ai-
tennaruin articulis in mare intiis appendiculato-

serratis.

Eurytoma Abrotani. Lat. Gêner. Crust. et

Ins. tom. 4- pag- 27. — Chalcis Abrotani. P.>.nz.

Faun. Germ.Jasc. i.,/îg. i4' Le mâle. — Jvr.

Hyménopt. pag. 5i5.

Longueur 1 lig. ~. Noire. Antennes très-velues
,

leurs articles à l'exception des deux premiers ,

portant chacun un large appendice au coté in-

terne; ces appendices éloigués les uns des autres.

Tête'et corselet irès-ponctués. Premier segment
de l'abdomeu globuleux , moins gros que les sui-

vans et formant un pédicule. Pattes autérieu'es

d'un jaune f.iuve , leurs cuisses noires en graiule

fiarlie ; les quatre pattes postérieures noires avec

es genoux et les tarses d'un jaune fauve. Aile»

transparentes. Mâle.

Elle se trouve en France.

CLÉONYME. Cleonymus. I>at. Diplolepis.

Fab. Spinol. Ichneumon. De Géer. Ross.

Genre d'insccles de l'ordre des Hyménoptères,
section des Térébrans, famille des Pupivores,

tril;u des Chalcidites.

Dans le groupe que ferment dans cette tribu

les Eurytomes , les Misoeampes et les Ciéony-

raes (/'0)e5 Chalcidites , article Pupivores),

les deux premiers se dislinguenl par le segment

antérieur de leur corselet qui est en forme de

carré transversal.

Antennes coudées, insérées à une distance no-

table de la bouche
,
près du milieu de la face an-

térieure de la tète , composées de plus de sept

articles. — Slandibules bidentées à leur extré-

mité. — Palpes Irès-courls, les maxillaires de

quatre articles, les labiaux de trois. — Cor.elct

aminci en devant , sonsegment antérieur en Ijime
1 a
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lie Iriani^Ie ti'on((in; à sa pointe , vers l.i U'ic. —
AUes supérieures ayaut une iieivuie (\u^ parlant

de la base de l'aile sans touclier au bord exlerieiir,

se recourbe ensuilc pour rtjoiii(ire celjoid (juelle

suit jusqu'au bout de l'aile et émet intérieurement

un peu après son milieu un rameau assez loiij;
,

un peu élargi à son extrémité qui se recourue et

coînnience la cellule radiale saus l'achever ; deux

petites nervures peu ap[)arenles , l'une vers le

])ord interne qu'elle suit à peu de distance , l'au-

tre plus courte, placée v&rs le milieu ; toutes les

deux parcourant l'aile lont^itudinalement j une

cellule cubitale n'étant point séparée du disque

et se confondant avec la plupart des autres. Quel-

quefois la nervure du bord extérieur porte vers

fiaLase et sur sa partie droite , une petite cellide

trianjrulaire, foiblement trac'e. — Abdumen dé-

primé , en foi-mc de triangle alnrifi^é, canaliculé

en dessous dans les femelles, (f-a coulisse servant

à loj^^er la tarière s'étend dans toute la lon^ueu^

du ventre.) Pédicule de l'abdouien très-court.

— Cuisses postérieures simples , leurs jauibes

droites.

Il est probable que les mœurs de ces Hymé-
noptères sont les mêmes que celles de la plupart

des autres Chalciditcs. Ij'espèce suivante a servi

de type à M. Latreille pour étaldir <te genre.

I. ClÉontme déprimé , C. depressus.

Cleojtymus ahscurc aureus , abdomine depresso

cyaneo , alis apicejliscis maculâjlisciâque pvs-

ticâ albis.

Cleonymus depressus. Lat. Gêner. Crust. et

Ins. tnin. 4. pag. 29. — Diplolepis depressa.

Fab. Syst. Fiez. pag. i5t. n°. i3. — Ichneuiiiori

depressus. Coqueb. Illust. Icon. tub. ^.,fig. 5.

Longueur 3 lig. \. Antennes roussâtres avec

^'extrémité noire. Tête et corselet finement cha-

grinés , d'un rouge cuivreux foncé. Abdomen long,

d'un vert mêlé de bleu d'acier très-luisant. Pattes

i-oussatres. Ailes supérieures ayant une grande

lâche noivàlre , arquée du côté du bord posté-

rieur.

On le trouve aux environs de Paris , sur le tronc

des ormes. {S. F. et A. Serv.)

PÉRITÈLE, Peritelus. Nouveau genre de Co-

léoptères fondé par M. Germar ( Ins. Spcc. Noi/.

vol. I. Coleopt. i8'.24)- 11 appartient' à la tribu des

Charansonilts , famille des Rliyncophores ; l'au-

teur l'avoit d'abord désigné sous le nom à'Oitiias,

il a pour caractères : rostre court , épais , cylin-

drique , se rétrécissant vers l'extrémité
, plus

court que le corselet; ses fossettes placées sur la

partie supérieure, vers son extrémité; elles sont

courtes , en entonnoir. Antennes placées à l'ex-

trémité du rostre, un peu plus longues que le

lorselel, leur premier article courbe, un peu eu

massue, atteignant au-delà du bord autcrieurdu
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corscle! ; leur fniiet de sept articles dont lej

<leux premiers plus grands , en massue, lesaulii:!

lenticulaires ; ijiassue ovale, annelécTètecoiirle,

se rétrécissant en rostre inseusiblement. Yeux un

peu saillans. Corselet court , n'ayant point de sil-

lon en dessous. Ecusson nul. Elytres ovales; point

d'ailes. Pattes courtes , égales enlr'elles. Cuisses

mutiques, un peu en massue, jambes cylindri-

<[ues , rétrécies intérieurement vcm leur extré-

mité qui porte un angle sailjant. Tarses larges ,

assez courts.

l/aiiteur rapporte à ce genre entr'autres espèces

le Cunulio seniinuluin de Fal)ricius.

(S. F. et A. Serv.)

PERLE, Perla. Geoff. Lat. Phygan^a. Linx.

Genre d'insectes de l'ordre des iNérrnpièrcs

,

famille des Planipennes , tribu des Perlides.

Les Perles confinidues, avant W. Latreille,

avec les iNémoures, s'en distinguent aisément par

le labre peu a|iparent, les mandibules membrj-
neuses, la forme des articles de leurs tarse«

,

inégaux enlr'eux , & enfin par les deux longs Ijiels

multiarliculés qui terminent leur abdomen.
On doit rapporter le. fausses Friganes {Perla

)

de De Géer au genre ÎNémoure. {Voyez ce niijî.
)

La Perle n° 5 du Geullroy appartient aussi à ce

genre.

Antennes longues, sétacées, composées d'nn

grand nombre rlarlicles courts et cylindriques ; 'e

premier gros; le second plus grand que les sui-

vant, mais moins que le premier; elles sont trè—
distantes entr'cUes et insérées à la partie laléraiia

de la tête, un peu en devant d*s yeux. — Lahre

peu apparent, transverso-linéaire. — Mandibules
prescjue membraneuses. — Màc/ioiivs nues, mem-
braneuses. — Lèvre à deux divisions. — Quatre

palpes presque sétacés , les maxillaires saillans ; .

de quatre articles; les labiaux de trais. — Tête

penchée, aplatie, de la largenr du corps. —
yeu.T à réseau un peu ovalaires. — Trois petits

yeux lisses écartés, disposés en triangle et placé»

sur le front. -=- Corps alongé, étroit, apla'i. —
Corselet carré, aplati. — Ailes longues, couchées

et croisées horizontaleuient sur le corps. —
Abdomen déprimé; son dernier segment terminé

dans les deux sexes par deux filets longs, mul-
tiarticulés, antennitormes et distans. — Pattes de
longueur moyenne; tarses composés de trois

articles; les deux premiers fort courts; le dernier

très-alongé, muni de deux crochets et d'une pe-
lote dans l'eatre-deux.

Les larves des Perles ressemblent nn peu ;i

celles des Friganes , et comme elles, vivent dans
l'eau; elles habitent une espèce de tuyau de soie

iilée par elles, recouvert d'une antre matière.

La lentille d'eau paroit être employée de préfé-

rence à cet usage
,
par plusieurs espèces. Pour

cela, l'insecte taille carrément les feuilles de cette

piaule et les ajuste les unes auprès des antres
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comme des piJces de marqueterie, en snrle que
l'.'iir iii^au semble recouveit tout du lun>; et en

ipiialf
,
par un niljan veil assez élioil, mais qui

icuginenle de laigeui- à mesure qu'il appiociie de

1.1 pallie antérieure.

(Quelques auteurs pensent que ces larves vivent

de (,etils iusecles aquatiques; elles ont le corps

ilouj^é , divisé eu plusieurs sej^mens, six pattes et

P E r (h)

la lête ilieuse. C'est dar U.j' m d..

venons de parler, et qu'elles tr.msportent avec

t'iles ;i volonté, qu'elles subissent leurs métamor-
piioses; avant de se changer en nymphes, elles en

ïeiuieut les ilenx extrémités avec une sorte de

grille composée de quelques fils de soie qui sulfi-

sent pour les j^araulir de la voracité des insecies

destrucleurs.

La nymphe est de forme along^e. On dislinj;iie

facilement ù son extérieur les diitéreistes parties

(iel'iusfctie paifail. Les Perles restent peu de temps
sous cet e dernière l'oruie

;
parvenues a leur éial

de perl'eclion , elles ne s'éloi^uen: CTuére des eaux
cil les lemKlIes, après l'accouplemcat , vont dé-
))u!.er leurs œufs : aussi est-ce principalement dans

les lieux aquatiques qu'on trouve les insectes de

ce genre.

Nous ne connnis

Perles
,
qui toutes

I qne cinq ou six espèces de

: d'Europe.

1. Perle brune, P. bicaudata.

PerlaJusca , capitis thoracisqiie lincâ Inngllu-

dinali Iuleà y alis hyalmis , supi'nnruin ad iiiur-

gtnem exieriurern macula pan'â suh/uscâ.

Phryganea bicaudata. Linn. Syst. Natur. 2.

go8. 1. — Seinblis bicaudata. Fab. Ejitoni. Syst.

toin. 2. pag. 70. n°. 8 La Perle brune a

l'ciies jaunes. Geoff. Ins. Parix^ tom. 2.. pag. 201.

n°. i. pi' i3. ,fig. a. — RÉAuu. I/is. tum. 4.

p^. W-Jig. V^et 10.

Longueur 7 à 8 lig. Antennes entièrement

l.iiiiieî. Tète et corselet d'un l)run noirâtre, avec

uue ligne dorsale jaune s'arrèimil an Iront j (ôlés

du corselet ayant un peu de jaune. Alriomeu d'un

lirtin noirâtre en dessus et sur les côtts , d'i<n gris

jaunâtre en ileisous. Patte* d'un bruii noirâtre
j

cuisses et jambes marquées d'une li^ne jriuiie eu

dessous. Filets de l'abdomen bruns. Ailes trans-

parentes ; nervures brunes : les suptrieures ayant

uue petite tache obscure vers les deux tiers de

leur iiord extérieur.

Très-commune efi Europe dès le Commencement
du printemps , au bord des eaux.

2. Perle flavipède, P.Jlai'ipes.

Perla stiprà Jusca , subtiis anlennctnini basi

abdoinineque luteis,alis hyalmis subglaucis , tin-

maculatis.

Perlajlavipcs. Lat. Uist. nat. des Crust. et des

Ins. — LaPeilelruae à p.itlos jaunes. Cr.on.

Ins. Pans. loin. 2. pug. :i3i. h . i. — ilii.icu.

Ins. tant. 3. pi. i7i. Jg- i~-

Longueur 6"
.x 7 lig. ."^nlenncî 1-nir.os

,
jnmu-i

en de5S"us delà ba^e jusque vers lo ml!lr-u. 'l'eu-

noire , avec ses parl.es latérales et antérieures

jaunci. Corselet noir en dessus, jaune mêlé île

In un en dessous. Abdomen brun sur le dos, jaulie

en dessous et sur les côiés, avec ouoltines nuan-
ces de lirun. Filets de l'abdomen j.uines à la hast.'

,

i'runs vers l'exirémité. -Pattes jaunes, avec ure
ligne brune en dessus. Ailes transparentes , uh
peu verd.àlres ,sans taches; nervures brunes.
On la trouve avec la précédente.

7). Peblf. jaune, P. lulca.

Perla luic.i , ociilis siemrtiatibtisquc et antvn-
nariini apice nigris ; alis hyalmis

, glaucis , iin-

inaculatts.

Perla lutea. Lat. Hist. nat. des Crust. et des

Ins. — Seniblis riridis. Fab. Hnt. Syst. tnm. 2.

pag. 74. n". n. — La Perle jaune. Gsofï. Ins.

Pans. totn. z. pag. aoa. n". 4.

Longueur 2 à 5 lig. Antennes jaunes jusque
vers le milieu , noires dans le resie de leur éleu-

due. Tète jaune, avec les yeux à réseau et les

pelils yeux lisses, d'un beau noir. Corselet, ab-
domen , ses lilels et les pattes eulicrementj.'unes.

Ailes transparenles , un peu verdàtres, sans ta-

ches ; nervures jaunes.

Elle se trouve en E.irope pendant l'été ; on la

voit souvent voler le soir dans les ap])arlumena
,

attirée par la lumière. ( tj. F. et A. Seuv. )

PERLIDES ou PERLAIRE.S , Pdides. Hui-
tième tribu de la famille des Planipennes, ordre
des Névroplères, caractérisée ainsi :

Premier segment du tronc grand , sous I.1 forme
de corselet , ies atiUes recouverts. — jittles cou-
chées horizoulaleinent sur le<;orps j ies inférieuit;-;

repliées ou courbées, au calé iulerne; leur léieau
,

ainsi que celui des supérieures , formé de mailies

inde et peu Palpes maxilliiirc.<

plus ou moins .ivancés, (.eiimnés par un ou deux ar-

ticles plus grêles que les précédens, et dont le der-
nier est souvent plusgiaiid. — Mandibules distinc-

tes. — Deujcjiletsix l'cxtié.-nilé de l'abdomen dans
!e plus grand nomlji'e.— TuneskU'^ii articles. —
Larfes aquatiques.

Cette tribu se compose de» genres Perle çi

Némoure. Voy\ ces. m.Qts. ( 6. i'. et A. Serv. )

PÉTALOCÈr.ES ou LAMELLICORNES. No»
donné par M. Uuméril ( Zoolog. aiudyt. ) à fi
quatrième famille de Coléoptères penlamérés. Elle

a pour caractères : Ëlylras dures, coui^rant tout

le ventre y anteiuies en masseJèutlleiée à l'extré-

mité. Ceite famille se compose de* genres Geo-
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irupe , Bonsiei-, Apliodie, Scuialn'e, Ilannelon

,

Cétoine , Tiichie et Trox. ( S. V. et A. Serv. )

PEÏAL.OCIIÈRE, Pctalacheims. M. P.;lisot-

Bauvois , daus son ouvrage inlilulé : Insectes re-

ciœil/is en Afrique et en Amérique , a donné ce

nom à un genre d'ilémiptères-liétéroplcres de la

famille des Géocorises, tribu des Nudicolles , qui

ventre comme division daus le f^enre Rt'duve.

Voyez ce mol. ( S. F. el A. Sert.
)

^
PÉTR015IE, Petrohius.-\ii.om donnfî parM. I.éacli

à un genre d'insectes (pie j'avois établi sous le

nom de Machile {Machilis), et qui est un dé-
jnetnbremeiit de celui de Lepisina de Linuée , ou
de iior/j/f/^e de Geollioy. Il diiî'ère de celui-ci
par Its caractères suivans : Yeux très-composés,
presque conljgus , occupant la majeure partie de
lu tète.— Palpes maxillaires liès-j^rands. —Corps
convexe et arqué en dessus. — Thorajc étranglé

;

son premier segment beaucoup plus petit que le

suivant.

—

Abdomen terminé par des lilets propres
pour le saut , et dont celui du milieu beaucoup
j;ltis long.

L'espèce servant de type à ce genre est le I.é-

p!sme polypode de Linnée ( voyez Lépisme)
,
que

l'on trouve dans les bois , les lieux couverts, et

qui saute très-bien. Elle a beaucoup de rapports
ayec le Pétrobic décrit par M. Léach so-js le nom
de Maritime , el dont il a donné une ligure très-

grossie dans ses Elelangcs de zoologie. A la même
coupe appartient le Lepisma thezeana de Fabj-j-
ci;is. ( Latr. )

PETIT DIABLE. Nom vulgaire donné par
Geoflroy à la Membracis cornue , n". sa de ce
Dictionnaire. Cpl'-i de Grand Diable a été appli-
qué par le même auteur à la tVIemhracis orejUarde,
11". a6, type du gepre iec/rt/ de Fabricius,

( 5. F. et A. Serv. )

PHALACRE , Phalacnis. Payk. Lath. Sphœ-
nuiiim, Anisotoma. Fad, Anthribus. Geoff. Oli v.

Genre d'insectes de l'ordre des (À)léoptères
,

.stcilon des Téltamères , famille des Cluvipalpes
,

ttibu des Globuliles.

Dans celte tribu composée de quatre genres

,

celui de (^lyp^'aslre a la lôte c.ncliée sous le cor-
selet; les Agalhidies ont le pénultième aviicle des
taries eulîer ; et dans les Languries , la massue
dt-s antennes est formée (Je quatre ou cinq arti-

cks , et le corps est linéaire.

Antennes \e\m\x\(<is. en massue alongée
,
j'Crfo-

liée , Iriariiculée ; leur dernier article conique
jilus Ion;.; que les précéJeiif Mandibules rétré-

cies , arquées , ayant deux fortes dents à leur ex-
tiéinilé. — Palpes llliformcs , leur dernier article

]>iu3 long, cyliiidrico-ovalc. — Corps hémisphé-
rique, ne se cuntraclaut pas en boule. — Pattes
comprimées

,
pénultième ariicle des tarses bllobé.

PaykuU il établi c;; genre adopté de^iuis par
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M. Laircille. Tl est composé de six ;i sept espèces

Irès-peliles , dont le corps est bombé , lisse, lui-

saut , de couleur brune on noije. Dans l'état par-

fait les Plialacres fréquentent les fleurs, surtout

les semi-llosculeuses. On les rencontre souvent

aussi sous les écorces d'arbres, et il est probable

que leurs larves y trouvent leur nourriture. Ces

insectes courent fort vîle et échappent facilement

des doigts en raison de leur petitesse et du poli

de leur corps,

1 . PuALACBE lîicolor , P. bicolor.

Phalacrus bicelor. Patk. Faun. Suec. iom. 3.

pag. 409. n°. 2. — Latb. Gêner. Crust. et Ins.

tant. 7>. pag. 65-

—

Gïli.end. I71S. Suec. iom. i.

part. 3. pug. 43 1. n". Ci. — Anisotoma bicolor,

Fab. Syst. Eleut. tom. i pag. 100. n°. 3.

Voyez pour les autres synonymes et pour la

description , Autribe bimaculé , n°. 5.

2. Phalacbe brillant , P. coiruscus.

Phalacrus niger , xiitidus , elytris ad suturam
unistriatis.

Phalccnis conuscus, Patk. Faun. Suec. tom. 3,

pag. 458. n°. t. — Gïilend. Ins. Suec, tom. 1.

part. 5. pag. 4- 7- ""• • — Sphœridium fiineta-

rium. Fab. Syst. Eleut. tom. 1. pag. Ofj. n", 27.

Longueur i ligne. Corps ovale , convexe , d'un

noir brillant. Elylres listes , ayant une seule slrio

placée veis la suture. Paties de la couleur du
corps. Tarses cendrés , un peu velus.

Environs de Paris.

5. P11ALACRE testacé , P. testaceus.

Phalacrus nigro-tcstaceus ,nitidus ; antennis,
pedibus etylrorumquc apico iestacets; horum sirtà

unicà sutuiali.

Phalacrus tfls/aceuf. Gtlj,. Ins. Suec. iom. i.

part. '6. pag. 402. it". 7. — Anisotoma testaceum.
Fanz. i'nwt. Germ.Juscly] .fig. 13.

Longueur i ligne. Corps ovale , convexe, d'un
leslacé-brunalre luisant. Antenne», paties et ex-
trémité des élytres plus pâles ; celles-ci lisses

,

ayant une seule sine très-rapprocli^e de la suture.

Environs de Paris.

LANGURŒ, Languria. Lat. Oliv. {Eut.)
Trogosita. Fab.

(îenre d'iiisecles de l'ordre des. Coléoptères
,

section des Télranières , famille des Clavipalpes
,

tribu des Gloljulites.

Dans cette tribu ou reconnoît aisément le»

Clypéastres à leurs anlenues , composées seules

nient de neuf articles , el les Agathidics ainsi qu^l

les PLalaci es
,
par la massue des antennes de troif

arlit.les, et par leur corps hémisphéri(jue.
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Antennes plus courtes ([uc le corps , insérées

devaui les yeux , composées de onze arlicies : le

premier court , arrondi , assez gros ; le second

arrondi
,
plus petit, les suivans presque coniques

;

les quatre ou cinq derniers formant une massue

oblc igue, pe Ibliée. —Lahr^ cor

peu avance
,

presqu'cchancré. — Mandibules

avancées, cornées, terminées par deux dents ai-

guës. — Mâchoires cornées , bifides ; leur lobe

extérieur coriace , un peu velu à sa partie supé-

rieure , le lobe intérieur plus court et bilide. —
Palpes majiil'aires presque liUtormes , composés

de quatre arlicies ; le premier très-petit , les deux

suivans égaux
,
presque coniques , le dernier un

peu plus long
,

plus épais , de forme ovale
;

palpes labiaux de trois articles; le premier

petit , le suivant presque conique , le dernier un

peu en massue , obtngone. — Li-i'i-e pres(|ue

cordiforme , entière ; menton en carré transver-

sal , beaucoup plus large que la lèvi'e, un peu ré-

tréci et arrondi supérieurement. — Corps linéaire.

— Corselet arqué, convexe. — £ri/j.fO« arrondi

postérieurement. — Elylres longues, recouvrant

ïei ailes et l'abdomen. — Pattes grêles , assez lon-

gues. Tarses ayant leurs deux premiers articles

alongés , triangulaires , le troisième plus large
,

bifide , le dernier alongé , nn peu arqué , terminé

par deux crochets.

On connoît cinq ou six espèces dé ce genre

exotique , créé par M. LalreiUe. Ses mœurs sont

ignorées.

1. Langurie indienne , £. indica--

Languria nigro-cccralea , capile thoracctjua

Jèrrugineis.

Longueur lO ;i 12 lig. Antennes noires, leur

massue de quatre articles. Tête et corselet ferru-

gineux , linenient pointillés. Elytres et abdomen
d'un noir-bieuàtre , les premières ayant des stries

pointillces, peu enfoncées; on voit entre ces

stries quelques petits points placés sans ordre,

l'allés d'un brun noirâtre. Femelle.

Dans le mâle les antennes sont beaucoup plus

longues proportionnellement, leurs articles inter-

médiaires étant fort alongés. Sa taille est un peu
plus forte.

Des Indes orientales.

On rapportera à ce genre les Languries bicolor,

n°. I , ihoracique , n». 2 , et de Mozaid , n". 5.

d'Olivier (^Entom. iom. 5. genre 88. ) Les Trogo-

sita elongLita. n°. 10. et Jilijbrmis. W. \-x. F.ib.

Syst. Eleut. appartiennent aussi aux Languries.

CLYPÉASTRE, Clypeaster. And. Lat. Cossy-

phus. Gyll.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Téiramères, famille des Clavipalpes,

tïibu des Globuliles.

h^i genres que coûtieat cette uibu ont tous
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onie arlicies .tnx aulennes , à l'excejjlion des Cly-

péastres ; leur corps est globuleux ou bien linéaire,

et leur tête est avancée et découverte.

Nous ne connoissons pas ce genre créé par

M. Andersh , ni les espèces que l'on y lapporte.

Son luim exprime la ressemblance de forme de

ces insectes avec un bouclier.

Antennes composées de neuf arlii les. — Tétx

cachée sous le corselet.— Co/vc/f^ tu (.Icnii-ucixrir,

— Corps clypéilorme.

Nota. M. le comte Dcjcan mentionne qualrr;

espèces de Clypéasties dans son (Catalogue, loiitt-i

d'Europe ; dt'i-'x d'culr'elles Labitent aux environs

de Fans.

AGATHIDIE, Jgathidium. Illig. Lat. Ani-
sotonia , Spharidiuin. Vas. Spharidiuni. Oi.iv.

(^Eruom. ) P'olvoxis. Kugell.
Genre d'inseclcs de l'ordre des Coléoptères

,

section des Tétramères , famille des Clavipalpes
,

tribu des Globuliles.

Les Languries et les Pbalacres cnt dans celte

Iribu , le pénultième article des tarses bilobé
;

dans le genre (>ly|)éastre , les antennes n'ollrent

que neuf articles, ce qui distingue ces geures de
celui d'Agaihidie.

Antennes courtes , de onze articles, terminées

en massue, celle-ci presqu'ovoide
,
yierfoliée , de

trois ai ticles. — Mandibulas liiangulaires , leur

exirémilé aiguë, peu ou point dentée. — Mâ-
choires ayant leur lobe extérieur étroit, presque
linéaire, l'intérieur plus court , trigone.

—

Palpes
filiformes, leur dernier article coniqne ; les la-

biaux petits. — Corps globuleux, béraispliérique,

pouvant se contracter eu boule. — Corselet à an-
gles arrondis , ses côtés ainsi que ceux des élylres

Irès-inclinés ; ces dernières couvrant les ailes et

l'abdomen. ^— P«/^e.$ courtes. Tarses ayant leurs

quatre articles eiiliers.

Ces coléû[)tères sont de petite taille; leur forme
hémisphérique leur a valu le nom àîAgathidie,

tiré d'un m;it grec qui signifie peloton. Ou les

trouve dans les bois ; leurs mœurs sont ignorées.

Le nombre des espèces connues s'élève à une
quinzaine. Elles sont toutes d'Europe.

I. Agathidie nigripenne , A. nigripcnns

Agathidium femigincuni , elytris nigris.

Agathidiuiii nigripenne. Lat. Gêner. Crust. et

Ins. tom. '^. pag.tàj. n". 1. — Anisotonia nigri-

penms. l'i^'&.Syst. Eleut. tom. I. pag- lOO. n". 4.

— Panz. Faun. Gerin.Jasc. l>^.Jig. 3.

Longueur ». Ferrugineuse. Antennes brunes.

Elytres et abdomen nous.

Ou la trouve eu France et en Allemagne.

Rapportez a ce genre le Sphœridmni globus .

n". II , et MAnisotoma seininulum , n^. 0. FiB,

Syst. EkuU C !5- i'- et A- SEr.r. )



P H A
THALANGE, Phalansium , Phalanx.

^
Los

Anciens oui ainsi ik'sij^iié cerUiia groupe it'Ai-a-

liL-ides dont ilsdistingiKiient plusieuis sortes. Mais

comme ils ne nous ont laissé , à cet égard
,
qu'une

simple nutnenclalure et qui doit éire Irès-etn-

biouillre, à raison de la diversité des idiomes , il

est impossible d'in l'aire une application même
probable aux espèces qui nous sont connues. Seu-

lement il y a tout lieu de présumer que les Ara-

néides vagabondes et particulièrement les Ljon-
ses et autres genres voistns étaient pour eux des

rlialanges. Pline dit cependant que ces animaux,

et qu'il reg|ardeca.iiine étant tou.j mallaisans, sont

incc:nnusen Italie. 11 sembleroit di^s-lors que la

Tareniule , espèce de Lj'cose, n'en feroit point

juirlie. Mais ctia s'expliquera l'acilement si l'on

admet que la dénomination de Plialange étoit

étrangère à la langue romaine j car la plupart dus

Arauéidus, que les Grecs nommoient Phalanges,
iloiveiit se trouver dans l'Italie méridionale.

Ce nom a été ensuite donné par divers natura-

listes modernes aux Araignées qu'on a cru veni-

meuses, et des voj'ageurs y ont compris les grandes

Mygales d'Amérique , appelé^ aussi Araignées-

Crabes. (Latr.)
P^oyezX^ mêiue article dans le l^ouv. Diction.

d'Hisi. nat. a*-', édit. tom. 26. pag. 469.

PIIALANGIENS, Phaiangita.TAbu d'Arach-

nides trachéennes, delà famille des Holèlrcs

,

ayant pour caractères: huit pieds dans tous. —
C/ielitères ou mandibules très-apparentes, soit

ilécouvcries et avancées , soit recouvertes par un

juuseau en l'orme de chaperon voûté {^trogule)
,

titj deux ou trois arlicies, terminées par deux

doigts. —Palpes grêles , lilil'ornies, terminés par

un petit crochet.—^/'</owe« généralement plissé

ou annclé, du moins en dessous.

Cette tribu comprend les genres Gonylepte

,

Faucheur, Trogule et Siron. (Latr.)

PHAT-ANGISTE. Geoll'roy désigne sous ce

nom le (Jeutmpes Typhœus de M. L.itreille.

(.
S. V. et A. Serv. )

PHALANGITES. P'oyaz Phalajgiems.
(Latr.)

PIÎALANG lUM. T-'oy. Faucheur. ( Latr. )

PHALÈNE, Phaïœna. Limn. DeGéer. Geoff.

Fau. Latr. Geomelra. Hub. Bombyjc. Oliv.

(Encycl.)
_

Genre d'insectes de l'ordre des Lépidopièrtîs,

famille des Nocturnes , tribu des Phaléniles.

Liiina?us en établissant ce genre y comprenolt

tous les Lépidoptères désignés depuis sous le nom
de Nocturnes. La réunion de tant d'espèces si

d!ll'érentesentr'eli.es, l'obligea lui-même à faire des

divisions dans soa genre. Nous croyons devoir les

P K A
passer ici toutes en revue pour bien spécifier ce
qui appartient au genre Phalène tel que nous
l'entendons aujourd'hui avec M. Lalreille.

Linné partage sa piemière divi>ioii en deux
subdivisions : Atlacus et Bombyjr. Les premiers

caractérisés par leurs ailes étalées , sont divisés

en trois sections , dont la première à antennes

pectinées et dépourvue de langue appartient au
genre Bombyx de M. Latreille : la seconde et la

troisième ayant une langue eu spirale et les an-

tennes pectinées ou sétacées ne nous paroissent

comprenilreque des espèces du genre Erèlje. Lat.
La deuxième subdivision comprend cinq sec-

lions. 1°. Les Bo/nby.v sans langue à ailes incli-.

nées en loii , renfermant les genres Gastmpacha
et Odojieslis de M. Germar , et quelques vrais

Boniby.r. '2°. Les Bombyjr sans langue à ailes

déprimées et le dos lisse ; ici sont placées quel-

ques Arctics Lat. et quelques Bonibjjr. 5°. Les
Boinbyj: sans langue à ailes déprimées dont le

dos est relevé en crête, comprennent le genre Cos-
sus, plus des Bombyx el des Arcties. 4''- Les Bom~
by.r à langue en spirale ayant le dos lisse et les

ailes rabattues, comprennent des Arcties et des

Lilhosies Lat. 5". Les Bombyjr a langue en spi-

rale , à dos relevé en crête et à ailes rabattues

sont des Noctuelles.

La seconde division porte le nom de Nociua
et a deux subdivisions : 1°. les Noctuelles sans

langue. Elles renferment une espèce d'Erèbe

{Erebus sirijc Lat., qui malgré l'autorité de
Linné est certainement pourvu d'une langue en
spirale), les genres Hépiale etZeuzère et quelques

Noctuelles, z". Les Noctuelles à langue eu spi-

rale contenant des Noctuelles , des Lithosies , des

Arcties et le genre CqJ^limorpha Lat.
La troisième division est celle des Gcometra et

a quatre subdivisions : 1°. les Géomètres à an-

tennes pectinées et ailes postérieures un peu an-

guleuses, renferment le genre Plalyplère Lasp. et

quelques Phalènes. 2°. Les Géomètres à antennes

pectinées et à ailes arrondies , ne contiennent

que des Phalènes. 5°. Les Géomètres à antennes

sélacées et à ailes anguleuses sont dans le même
cas. 4°- Les Géomètres à anieiines sétacées et

ailes arrondies , contiennent des Botys Lat. , des

Phalènes et quelques Galléries Lat.
Laquatrième division sous le nom de Tortrices',

renferme le genre Pyralis Fab.

La cinquième division sous le nom de Pyrales

,

renferme les genres Aglosse, Crambe et Herminie
Lat. et des Bolys.

La sixième division sous le nom de Tinece ren-

ferme les genres Teigne, Œcophore, Alucite,

Ypouoroeule , Adèle Lat. , aveo des Lithosies ,

des Pyrales et des Galléries.

Enliii la septième division sous le nom ôi'Alu-

cita couipreud les genres Ptérophoie el Ornéode
Lat.

EahriciuB resserra beaucoup le geuro Plialccna

de
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de Llnnô en a(lo|ilaiU les génies Teigne et Pu'io-

vophoie de Geollroy et en c-i-('ant les sinvans :

Bombyjc, Cossus, Hepinlus , Noctua , Lithosia et

Alucita oulie le genre Phalœna qu'il pailage eu

ti-ois ainsi qu'il suit : l". Pluilèiies ;V antennes pecli-

nées. Cette division comprend le genre l'ini^plére

et des Phalènes de M. Lan eille. 2". PI. aie ncs à an-

tennes sétacées renfermant des iîolys et des Pha-
lènes. Quant à sa troisième da'ision dont le ca-

ractère est : ailes en queue d'iiironilelie, il l'a

lui-iuêtue modilit'e dans le Supplément de son En-
tomologie systématique en admettant le genre

Ciumbus ; telle qu'elle est après ce retranche-

ment, celte division renferme encore des Bolys,

les genres Aglosse et Ilerminie Lat.
,

plus quel-

ques espèces que nous ne pouvons rapporter avec
certiiude à aucun genre connu.

M. Lalreille du genre Phalccna de Linné a

composé sa troisième famille des Lépidoptères
qu'il appelle les Nocturnes. 11 lui donne pour ca-

laclèies : ailes bridées dans le lepos au mojen
d'une soie en forme de crin parlant du bord exlé-

lieur des inférieures près de leur base; ces mêmes
ailes horizontales ou penchées. Antennes dimi-
nuant de grosseur de la base à la pointe on séla-

cées. Il divise cette fami.le eu huit tribus : 1°.

Bombycites, contenant les genres Hépiale , Cos-
sus , Zeiizcre , Bombyx. 2". Faux Bombyx , se

composant des genres Arctie et Calliraorphe. 5°.

Phaléniles
,
qui renferment deux genres , Pbitjp-

tère et Phalène, û,". Deltoïdes , contenant les

genres Aglosse , Botys et Ilerminie. 5". Noclué-
liles

, qui contiennent les genres Erèbe et Noc-
tuelle. 6". Tordeuses , n'a^a.it que le genre Py-
rale. 7°. Tinéiles , renfermant les genres Lithosie,

Yponomeute, CEcophoie , Adèle , Teigne , Gallé-

ïie, Euplocanipe , Alucite et Crambe. 8". Fissi-

pennes , composés des genres Ptérophore et Or-
néode.

Les Platyptères , seul genre de la trilju des Pba-
lénites avec celui de Phalène , se distinguent dé
ces deinières par leurs ailes supérieiuis ayant

l'an^^le du sommet prolongé et recourbé en (orme
de f.iucille et par leurs C^henilles qui ont toujours

quatorze pattes et dont le corps est terminé pos-

térieurement en une pointe simple, les pâlies

postérieures leur manquant.
Antennes assez courtes, sétacées, mnltiarti-

culées, tantôt simples, tantôt poctinées ou plu-

meiises, sôit daus les deux sexes , soit seulement

dans les mâles. — Langue souvent' petite , peu
cAnée. — Palpes inférieurs cachant totalement

les supérieurs, presque cylindriques ou coniques,

.courts et couverts uoiformémenl de petites écail-

les. — Tête petite. — Corps ordaiairement grêle.

.— Ailes grandes , élenHues horizontalement dans

le repos , toutes les quatre ayant daus ue cas
,

des teintes et des dessins qui leur sont communs
,

ou disposées (dans le repos) en toit Irès-écrasé,

n'ayant [dus ordmairemeal sur le^ lulçfjeures

Hist. Nul. Ins. Tome X.
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que (3es teintes moins foncées qne celles des

supérieures. — Chenilles arpeuteuses ayant dis

pattes ( douze dans une seule espèce connue ).

Wdgié leur ressemblance avec les Bombyx,
les Phalènes en diffèrent notablemfeuî eu ce que

leur langue est toujours plus apparente et plus

longue , leur corps moins garni de poils , leurs

ailes moins solides et ordinairement d'une éten-

due plus considérable comparées au volume du

corps. La plupart clés espèces ne volent qu'après

le coucher du soleil, cependant c'est lo plus sou-

vent pendant le jour que les n:;iles recherchent

leurs femelles ; mais ou s'aperçoit aisément que

ce n'est point la vue qui les dirige dans cette re-

cherche et que même la lumière leur ôte l'usage

de leurs yeux
,
parce qu'ils heurtent indistincte-

ment tous les oiislacles qu'ils rencontrent ; repen-

dant ils arrivent assez directement au but qu'ils se

proposent, guidés vraisemblablement par des éma-

nations qui sortent à cette époque du corps de la

femelle et qui cessent dès que l'accouplement a

été consommé; celle particularité s'étend à nu

certain nombre de Lépidoptères noclurnes et no-

tamment aux Bombyx , mais l'heure varie suivant

les espèces (i).

Les Chenilles des Phalènes ont dix pattes , l'es-

pèce nommée Margantaria n°. 79, en a .''enle

douze , mais les deux pattes membraneuses qu'elle

a eu plus sont plus courtes que les autres. Les six

antérieures , ou pattes écaïUeuses qui renfeimeut

celles que doit avoir l'insecte parfait, se remar-

quent d'abord , ensuite viennent les pâlies mem-
braneuses placées vers l'extrémité du cor[is et ne

manijuant jamais au dernier segment. Beaucoup

de parlicularilés relatives ;i ces Chenilles , sont

intéressantes, on les trouvera dans ce Diction-

naire à l'article Chenille et notamment aux

pages 577 et (io7 du tome V.

'Ces Chenilles, pour se changer en chrysalides,

entrent pour la plupart en terre ou restent à la

superlicie; plusieurs s'y construisent des espèces

de coques à mailles lAches. Celle de la Phalène

du sureau n». 84 , attache la sienne à un rameau

et la suspend par un faisceau de fils ajsez longs ,

elle la recouvre de morceaux de feuilles et les at-

tache à la superficie. La Chenille delà Phalène di*

lilas n". Ub , construit la sieune immédiatement

contre une branche. Celles des espèces nommées

Argus, n°. 67, et ponctuée , u°. 80, fixent leurs

chrysalides à une petite branche absolument delà

(1) Nous avons remarqué <jiie c'esr sur les dix heures du

matin que lc^ mâles des Plialencs à femelles aptères rccher-

clieiit l'accoui,kniem. Les Bombyx Tau et C^rpmi
(
pttic

paon) se mènent en mouvement pour le irème su) t ue

ilix lieures du m. un à trois de i'apiè> innli ;
de cette heure

à cinq le Bombyx (^uercus est i U poursuite de sa len.cllc

plus peuplés de Paris. L. Bomb>.v F^von.a
(
gi.ind paon )

liçurc iviiii sou coucher.
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mÈme manière que les Chenilles des Pâpiiions et

des Plc'iides.

La forme des ailes dans les Phalènes n'est pas

toujours la même j on remarquera que plusieurs les

ont beaucoup plus longues que larges , tandis que

dans d'autres , ces dimensions se ra|)pro(:hent

beaucoup. Quelques femelles sont privées d'ailes ,

ou ne les ont que comme des moij;nons très-courts;

certains mâles au contraire semblent en avoir

six , parce que leurs ailes inférieures ont à la base

de leur bord intérieur un petit appendice qui se

recourbe en dessus et paroît une seconde aile in-

férieure surnuméraire.

M. Htibner a donné et figur(? plus de quatre

cents espèces de Phalènes européennes. On con-

noît en outre beaucoup de Lépidopières noflurnes

exotiques que l'on rapporte à ce genre. Forcés de

nous restreindre, nous nous comenlerons de dé-

crire les suivantes , en nous conformant à l'usage

reçu de prendre la terminaison aria pour les Pha-

lènes dont les mâles ont les antennes pectinées ,

et celle en ata pour les espèces à antennes séta-

cées et simples dans les deux sexes.

X'^". Dwision. Boris des ailes entiers, sans den-

telures ni queue.

I'". Subdivision. Ailes supérieures recouvrant

les inférieures dans le repos, et formant avec
• elles un triangle.

A. Ailes étroites relativement à leur lon-

gueur.—Antennes pectinées dans les

àuâles.

a. Corps gros (palpes très-velus).

1. Phalène à plumet, P . plumistaria.

Phalœna alis integris, incwnbentibus ,supefio-

lihus albidis , injenoribus fuhis j omnibus nigro

punctatis lineatisque.

Phalœna plumistaria. Esper , tom. V. Pkal.

Ceoni. tab. XXll.fig. C-8. Mâle. — Hua. Geom.
iab. zA-fig- 'S?' Mâle.

Envergure 12 à i5 lig. Antennes et corps noirs.

Abdomen portant une ligne dorsale et deux laté-

rales de points d'un fauve vif. Bords extérieurs et

postérieurs des quatre ailes noirs. Les supérieures

à fjnd blanc marqué de teintes d'un fauve pâle
,

tacheté de points noirs
;
quatre lignes noires par-

tant du bord anléiieur, la première et la seconde

irrégulières dans leur forme , rejoignant le bord

postérieur j la troisième en crocliet dont le bout

rejoint le milieu de la seconde ; la quatrième à

peine commencée, continuée par des points noirs

irrégulièrement posés; enfin, vers le bord exté-

rieur de l'aile nue ligne de points d'un fauve vif.

Ailes inférieures à fond d'un fauve vif tacheté de

peiils points noirs , avec un gros point de même
couleur vers leur milieu ; un peu au-dessous est

une ligne noire ondée. Dessous des ailes supé-

rieures d'ua lauve vif j leur bord aotêneur blan-
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châtre, les lignes qu'elles portent en dessus Irès-

courles; dessous des inférieures à fond blanchâ-
tre , conformes au dessus pour les antres détails.

Mâle et femelle.

Antennes de la femelle dentées en scie; celles

du mâle extrêmement pectinées.

Se trouve en Europe, surtout dans la partie

méridionale.

Nota. Dans fous les mâles de cette section et

dans celui de la Phalène zone, qui commence la

suivante ,les antennes sont doublement pectinées ,

les rameaux latéraux émet tant sur toute leur éten-

due des tilamens également latéraux.

2. Phalène précoce , F. prodromaria.

Phalœna alis integris, incumbentibus , alhis

nigro punctatis, superiojumjasciis duabus , iiif'c-

nonini unicâjuscis.

Phalœna prodromaria. Fab. Ent. Syst. tom. 3.

part.^. pag. iSg. tî". io5. —Hdb. Geom. tab. 33.

fig. 17a. %i.\e. Lart'. Geom, œquw. A. a. n°. l.

— La Printannière. Geoff. Ins. Paris, tom. 2.

pag. 118. n". 22. Femelle.

Envergure 16 à 18 lig. Antennes noires mêlée»

d'un peu de blanc. Corps brun mêlé de blanc
,

surtout sur le devant de la lêle et du corselet

,

ainsi que sur les côiés de ce dernier. Fond des

quatre ailes blanc, chargé de poiuls noirs; deux
bandes irrégulières brunes, bordées de noir sur les

supérieures, une seule sur les inférieures. Dessous

semblable au dessus. Antennes sélacées , un peu
dentées eu scie vues à la loupe dans la femelle

;

celles du mâle rousses , très-peclinées : celui-ci

du reste semblable à sa femelle , si ce n'est que
les parties brunes du corps et des ailes tireut sur

le roux.

Chenille d'un brun roussâlrc , avec des tuber-

cules rougeâlres et quelques points blancs. Vit sur

le chêne. Subit sa métamorphose en terre. La
Phalène paroit ordinairement au mois de mars.

Des environs de Paris.

3. Phalène hérissée , P. hirtaria.

Phalœna alis integris , incumbentibus, griseisj

str.'gis tribus obscurisjiiscis , antennis nigns.

Phalœna hirtaria. Lknn. Faun. Suec. edit. 2.

n". 1236". — Fab. Entom. Syst. tom. 3. part. 2.

pag. 149. n°. 72. — De Géer, Ins. tom. 1 . pag.
354. ;'/. 22. fig. 6-9. et tom. 2. pag. 5o6. n°. 5.

— lIoB. Geom. tab. "Sh.fig. 175. Mâle.

Envergure 12 à 14 lig- Antennes noires. Corps
brun. Ailes grises portant trois bandes iinmes peu
distinctes, la plus extérieure bordée d'une ligne

blanchâtre. La femelle a les aniennes sélacées, un
peu dentées en scie vues à la louj»-; elles sont irès-

peclinées dans le mâle. Les couleurs dans ce der-

nier sexe sont mieux prononcées, et il nous paroît

y avoir un point noir sur le disque des ailes infiî-
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Clicuille d'un giis brun avec plusieurs lignes

Jongiludinales de couleur de tliair tant en dessus

qu'en dessous. Bord antérieur du premier seg-

ment jaune ; deux petits traits transversaux et

un tubercule latéral de même couleur sur les

quatrième , cinquième, sixième , septième et bui-

tième segmens du corps. Tèie et pattes roses

ponctuées de noir. Vit sur l'osier et le saulç. Subit

sa métamorphose en terre.

Des environs de Paris. Oa la trouve dès le com-
meucemeut de mars.

4- Phalène velue , P. pilosaria.

PhalcPita alis integris , incwnhentibus , nifcs-

CJnti-griseis , superioruni strigis quatuor iindaiis ,

inferiorunt duabus , unà abbrci'iatâ ,Juscis.

Gcometra pilosaria. Hub. Geom. tab. 34. fig-

176. Mile. Larv. Geom. cequiv. A. d. n°. 2.

Envergure i5 à i61ig. Antennes très-pectinées,

d'un gris brun ainsi que le corps. Ailes supérieu-

res d'un gris roussâtre avec quatre li"nes brunes
un peu ondées; entre la seconde et la troisième

est un petit trait de même couleur. Ailes infé-

rieures n'ayant que deux lignes brunes, dont celle

qui avoisine le bord exié'rieur part de l'angle anal

et atteint au plus le milieu de l'aile. Mâle.

Chenille un peu velue à poils roides , brune
,

variée de petites lignes jaunes , noires et fauves.

Vit sur le chêne suivant M. liiibner.

Des environs de Paris.

5. Phalène du Bouleau , P. betuLiria.

Phalœna alis integris , incumbentibus albis ,

atomis punctisque multis inspersis nigris.

Phalœna betularia. Linn. Syjî. Nat. 2. 862.

217. — Fab. Ent. Sjst. tout. 5. part. 2. pag. i58.

n". 100. —De Géeb, Ins. torti. 2. pag. 7)^.4. n°. i.

^/. 5. A^- i5-i8. INIâle, e/?o/)i. i.pag.n^^.pL 17.

^g. 19-22. Femelle. — Hub. Geom. tab. oo. fig.

173. Femelle. Lnri>. Geom. ccquiv. A. b. n". i.

— La Grisaille. GEorr. Ins. Paris, tom. 2. pag.

134. n°. 5l.

Envergure i5 i 20 lig. Antennes noires anne-
lées de blanc. Corps grisâtre mêlé de noir. Ailes

à fond blanc chargé d'atomes, de points et de

petites ligues de couleur noire, les plus distinctes

des lignes se trouvant près des bords extérieurs.

Antennes entièrement sétacées et simples dans la

femelle ; brunes
,
pectmées avec leur extrémité

limple et rousse dans le mâle. Celui-ci a les ailes

moins chargées, de noir.

Chenille d'un brun grisâtre ou quelquefois ver-

dâtre. Tète aplatie en devant et comme refendue

dans sa partie supérieure en deux pointes coni-

ques. Corps chargé de quelques étniuences rabo-
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feuses. Vit sur le bouleau et le saule. Se métamor-
phose en terre d'où la chrysalide sort à moitié à
l'époque où l'insecte paifait doit paroître.

Des environs de Paris.

6. Phalène picotée , P. atomaria.

Phalœna alis integris , incumbentibus , fiemi-
nœ albidis , maris latescentibus, strigis atomisque
multis sparsisjujcis.

Phaicena atomaria. Linn. Syst. Nat. 2. 862.

214. — Fab. Ent. Syst. tom. 3. part. a. pag. 144.

n°. 56. — De Géer, Ins. tom. z. pag. 344. 'z". 2.

pi. S. fig. i4- — EsPER, tom. V. Phal. Geom.
tab. XXlll. fig. 4-8. — Hdb. Geom. tab. 25.

Jig. l36. Femelle. Larv. Geom. ampliss. V. b.

n°. I. — La Rayure jaune picotée. Geoff. Ins.

Paris, tuin. a. pag. i j3. n°. 5o. Mâle.

Envergure 8 à 10 lig. Antennes noires annc-

lées de blanc. Corps brun. Fond des ailes blan-

châtre , chargé d'atomes bruns. Les supérieures

portant quatre lignes irrégulières noires dont les

deux intermédiaires se rapprochent avant d'arri-

ver au bord intérieur. Les inférieures n'ayant que
deux lignes brunes bien visibles. Bord extérieur

des quatre ailes brun. Frange entrecoupée de

blanc et de brun. Antennes sétacées et simples

dans la femelle , très-pectinées ù barbes noires

dans le mâle. Les ailes dans ce dernier sexe ont

leur fond jaunâtre et les bords d'un brun plus

foncé.

La Chenille varie tellement pour les couleurt

qu'il est impossible d'en faire une description ap-

plicable à tous les individus : elle n'a aucun tu-

bercule sur le corps. Les figures que nous ci-

tons, surtout celles de M. Hùbner , sont en assez

grand nombre pour la faire reconnoître.

Très-commune aux environs de Paris dans les

prairies.

7. Phalène voisine , P. concordaria.

Phalœna alis integris , incumbentibus , supe-

rioribus fusais , fascià punctisque albis ; injerio-

nbus testaceis slngis tribus transversisjusc/s ; om-
nium marginefusco albojuscoquejimbriato.

Gcometra concordaria. Ht;B. Geom. tab. 24.

fig. 126. Mâle.

Envergure 8 lig. Antennes noires. Corps noi-

râtre. Ailes supérieures brunes avec une bande

blanche dans leur milieu et quelques taches de

même couleur sur le reste de l'aile j les inférieu-

res fauves avec trois lignes brunes , transverses.

Bord des quatre ailes brun. Frange entrecoupée

de blanc et de brun. Dessous des supérieures

fauve : leur disque portant une tache brune , une

ligne de taches noires accompagne à quelque dis-

lance le bord postérieur. Dessous des irjférieures

portant les mêmes lijrnes qu'en dessus et de plus
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dc3 '.acLos tlanclics dont cjiielques-iine'; fiirmrnt

deux lignes longiludiuules inlenompues. Aulen-
nes si'tucL'4?s , lui peu denléts en scie vues a la

loupe d.ins la feaielle. Celles du maie peclindes
suivant M. Iliibncr.

Des environs de Pai'is.

8. Phalène purpurine, P. purpiiraria.

Phalœna alis integrii , incuiuhentihus , roseo
Jimbriatis siiperiorJms fuscis aut lutescentibus

,

fusciis diiabus roseisj infirionbusjlavis.

Phalœna purpuraria. Linn. Syst. Nat. 2. 864.
•221. — Fab. £nt. Syst. tnm. 3. partie 3. pag.
161. n". 1 13. Mâle. — Phalœna purpurata. Fab.
Eut. Syst. tom. 3. partie 2. pag. 20 1. n°. 263.
Femelle. — Geometra purpuraria. Hub. Geom.
iab. 'h'i.fig. ig8 et lyg. Lam. Geom. œquii>. C.
i>. n". 1. — L"Eusan{;lanl^e. Geoff. /«j. Paris,
tom. 2. pag. 126. n". 34. Mâle.

Envergure 6 à 7 lig. Antennes brunes. Ailes
frangées de rose. Les supérieures brunes ou jau-
nâtres avec deux bandes roses ; les inférieures
d'un fauve vifayant le bord inférieur plus ou moins
brun , leur dessous marqué d'une bande rose trans-

versale. Celui des supérieures n'ayant qu'un petit

trait de cette couleur placé près du bout. La lar-

geur des l)nndes roses varie exirêuiement. An-
tennes sétacées et simples dans la femelle, très-

pectinées dans le mâle.

Chenille verte avec une lignj dorsale d'un
jaune pâle et quelques traits de même couleur sur
les côtés.

Tiès-commune aux environs de Paris sur les

iuievoeset dans les prairies artiflcielles.

b. Corps grêle (i) (Femelles aptères.)

g. Phalène zone , P. zonaria.

Geometra zonaria. Hub. Geom. tah. o.^g.l'jr^.

Mâle. Laiv. Geom.œquiv. K. c. n". i. a. b. c. —
]iombyx zona. Fab. Eut. Sjst. tom. 3. i'". par-

tie, pag. 478. n°. 219.
Ployez pour la description et les autres syno-

nymes Bombyx zôue , n°. 262.

Chenille verte ou bleuâtre ayant de chaque
côté du corps une bande jaune régulière , assez

large.

Celte espèce se trouve dans les prairies. Elle

n'est pas très-commune aux environs de Paris.

(i) On comprendra parfaitemtnt que les caractères dont
noui nous ccrvoiis pour ces deux )'rciiiières petites sections

,

n'empcLlienï point qu'il ne soit de règle générale que les

femelles dans tous les Lépidoptères nocturnes aient l'ab-

domen très-gros , lorsqu'ellis 501U sur le point de dépgser

leurs œufs.
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10. Phalène efTeuillante , P. defoliaria.

Phalœna alis integris , incumhentibtis ; su-

penonbus gnseo-albidis ,^fasciis J^UfÇO- r,i/is ,• ni-

Jcno ribus albidis , atomis griseis pimcioi/ue dis-

coiduli fujco : J'œminâ apieiâ luti^â uigro ma-
culata.

Phalœna diifoliaria. Linn. Faun. Suce. r,°.

1238. — F^B. Ent. Syst. tom. 5. partie 2'-'. pag.
148. /;". 68. —,EsPER, tom. V. rhal. Geom. iub.

ATAA'l^n. Jig.- 1-7. — lixih.Geom. tab. 1)3.Jg.
18. Mâle. Larv. Geom. œquii>. B. a. ti". i. a. b.

— RÉAUM. Ins. tom. 2. pag. 36y et suwantes. pi.

M.fig. 1-16.

Envergure 10 à 12 lig. Antennes brunes. Corps
d'un brun roussâtre. i\iles supérit-iircs d'un LIaiic

sale avec quelques bandes roussâlres bordées de
brun. Les inférieures blanchâtres chargt'es d'ato-

mes gris et d'uu petit point brun sur leur disque;

une ligne de même couleur borde ces ailes et pré-

cède la frange. Toutes les nuances moins distinc-

tes en dessous. Antennes pectiuées. Mâle.
Femelle aptère. Antennes sétacées et simples.

Corps jaune taché de noir.

Chenille de couleur marron avec une ligne la-

térale de traits jauues irréguliers. Elle est nuisi-

ble dans certaines années eu dépouillant les ar-

bres de leur verdure, principalement les chêues.

Elle subit sa métamorphose en terre.

Commune en France.

Nota. Dans le mâle de cette espèce , ainsi que
dans ceux des quatre suivantes , les antennes ne

sont pas à proprement parler doublement perl:-

nécs , les lilamens qu'éuietlent leurs rameaux la-

téraux étant presque tous réunis ca laiacoau ter-

minal.

1 1. Phalène noirâtre , P. nigritaria.

Phalœna alis integris, incujiibentibus .• siipe-

rionbus griseo-albidis fasciisfusco-rufisi iirfcriori-

bus albidis alnmis sparsis strigisgue duabus ab-

brciiialis fuscis : fœntinâ apterâ

Geometra nigritaria. Hub. Geom. tab. 35.

fig. 181. Maie.

Envergure i pouce. Auleunes brunes
,
pecti-

uées. Corps d'un blanc sale. Ailes supérieures

brunes avec une large bande dans leur milieu;

cette bande blanchâtre, irréguLère, semée d'ato-

mes bruns ; et une ligue de points blanchâtres

avoisinant le l)ord extérieur. Ailes inf'neures

blauchâlres, parsemées d'atomes bruns avec deux
petiîes lignes brunes transversales qui partent du
bord intérieur et n'atteignent pas le milieu de
l'aile; le bord qui précède la frange est brun. Des-
sous des quatre ailes presqu'uniforœéineut gris.

Mâle.

Eaviigns de Paris.
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12. Phai-Èni: de l'Erable, P. acerjria.

Phalœna afis ihtegris , incumhentibus y siipe~

rioribus fu<co-ru/is striais duabus unduln àjiita-

iis iiuiculùque upiculijuscis j irifenonbus giiseo-

ti/biu'is : omnium puncto diicoidali lineâque sub-

tiiurginalt punctanâJ'usais : faeminâ apterà

Geometra aceraria. Hub. Geom. tab. 55. J?^'.

s 85. Mille. Law. Geom. aquin. B. a. b. n°, a.

Envorp,iiie I poiïce. AiKennes grises
,
pecli-

ïn'c'S. Corps L>run-rollS:^à[le. Ailes supérieures d'un

brun^o^ls^âu•^•
,
iiorlant deux lij;Des ondées , den-

lelées , brunes ; une laclie de même couleur a la

parlîe supérieure du bout de l'aile. Les inlérieu-

res d'un gris blaiu;l.âlre. Un point brun sur le

disque et une li^ne de |ioinls de même couleur

ae.couipaguanl le bord extérieur , dans les quatre

ailes. Dessous moins coloré, siuiout celui des ailes

supérieures. Mâle.

Chenille verte avec dec^ petiles lignes latérales

blantliàlre^ et une aulre^ii^ne jaune au-dessous

de celles-ci. Vil sur l'érable j subit sa métamor-
plicse en (erre.

De ucJns de Pari

l5. l'nALÈiNE so^'euse , P. sericearia.

PhalcEiia a/is inlegris , incumbentibus , griseo-

fuscis , apice Jusnoribusjasciâ nigriccinte : jiv-

niinâ apleiâ', griseo-ftiscâ.

Phalœna sericearia. Esper , tom. V. Phal.
Geom. tab. A'XXVII.Jig. 3-6.

Envergure 8 à lolig. Ailes d'un gris brunàlre;

leur parlie infi'rieure avoisiiianl le bord poslé-

plus foncée et séparée du resie par une li-

ine d'un brun décidé. Dans la par iper

des premières ailes seulemenl, sont deux petiles

lignes brunàlres peu diatincles. Dessous des qua-
tre ailes moins coloré et mêlé d'alômes blaiulià-

ires. Anlennes pecliné^-s. .Mile.

Femelle aplcre. Antennes sélacées et simples.

Corps d'un gris brun.

Chenille de couleur marron, un peu lubevculée
avec quelques ligues inlenorapues , blanchâtres,
laléruies. Subil sa métamorphose en terre.

Environs de l'ans.

14. Phalène orangée , i'. rti/r(î«^/a;v'tf.

Phalcrna alis intcgns , incuiubenlibus ; supe-
rioribus luteo-Jlavis punctis Jiisciisque duabus

,

itnicâ undatâ jj'uscis j iiifenoribus palltdèj'uhis

puncto discoiduh nigro : foeminâ apterà

Geometra aunintiaria. Hub. Geom. tab. 55.

fig. 184. Mâle. Larf. Geom. œquw. B. a. «". i.

c. d.

Envergure 10 à 12 lig. Antennes peolinées

.d'ua r^uve jauniitie. Corps dç saêiae cçuleur. AU
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les supérieureî d'un f.iuve jaiinàlre avec dcun
bandes un peu brunes; celle ipii avoisine la base

de l'aile presque droite , l'autre ondulée, non
déniée; quelques points bruns entre celte ligne

et le bord extérieur. Ailes inférieures et dessous

des quatre d'un fauve blanchâtre. Un point noir

sur le disque de toutes
,
plus sensible en dessoni

qu'en dessus. Màlc.

Chenille verte avec quelques lignes (ilus claires

et d'autres j'ius foncées sur les cotés. Tète el der-

nier .spgmciii du corps ayant des nuances couleur

de chair. Vil sur le bouleau. SlLiî sa métamor-
phose en terre.

Environs de Paris.

B. h'. ::5 larges relativement à leur longueur,

a. Antennes pecluiéjs dans les mâles.

.l5. Phalène de la Mani lenne , P. cin

Pludonia alis iiitegris , incumbcntibus , luteo-

albidis ; sitpericribus JasciâJ'uscà ad niargiuein

nitermmi coarctatâ j ciimiutn puncto discoiduli

nigricanie.

Phalœna clihguaria. Lins. Syst. Nat.2. 862.

211. — Fab. Eut. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 1 5p.
n". 107. — EspEa , tom. V.Phal. Geom. tab.

XJ^II. fig. 1-5. — ÎIuB. Geom. lab. 4. fig. 20.

Femelle. Larv. Geom. ampliss. C. c.Jig. 1. a. b.

Envergure 12 à i4l'g. Antennes et corps d'un

bl.inc jaunâtre ou couleur de café au lait. Ailes

de même couleur ; les supérieures avant une bande
plus foncée se rétrécissant beaucoup vers le bord
interne ; un point brun sur le disque des quatre

ailes , tant en dessus qu'en dessous. Dessous moins
coloré, ayant sur toutes les ailes une petite ligue

brune peu marquée. Mâle*
La femelle a les couleurs plus pâles.

Chenille grise , un peu raboteuse , ayant quel-

ques petits tubercules bruns qui portent des poils

courts, hérissés. Vit sur dilTérens arbres, nolam-
nicnl sur la mancienue {P'ibumum lantana). Su-
bit sa métamor|ihoie eu terre.

Environs de Paris.

16. Phalène plombée, P. plumbaria.

Phalœna alis integris , incumbentihus ^ sxipe-

rioribus pliimbeis , strigis duabus rufescentibus

nrjîis marginem internum approximatis , alte-

n'ique atiquando ad basim concolon , puncto
discoidali mgro j injenoribus palUdis , strigà obs-

curci griseâ.

Phalceria plumbaria. Fab. F.nt. Syst. tom. 5.

part. 2. pag. ibo. n". i 10. — Geometra pcira-

ria. HcB. Geom. tab. 21. fig. 1 15. Femelle.

Envergure 10 à 12 lig. Antennes d'ua gris

voussâtre. Ailes supérieures grises, ayant deux
ligues roussâtres qui se rapprochent l'une de l'au-

trg vers le iiord ialeme ; nu point noir daas l'es-
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pare contenu entre ces IJj^nes; il y a quelquefois

une ligue courbe ronssàtre peu apparente vers la

base de l'jile, et constamment un petit trait de

cette couleur à l'angle supérieur. Ailes inférieu-

res plus pâles avec une lij;ne transversale à peine

distincte, d'un gris plus foncé. Dessous des quatre

ailes uniforoiémeul plus pâle, sans lignes ni points.

Femelle.

Très -commune dans les bois des environs de
Paris.

ly. PHALÎiNE de rAnsdrine , P. chenopodiaria.

Pkalœna alis integris , incumbentibus , rufo-
griseis fusco lineolatis ; siiperionbusyasciis dua-
bus nijescentihus unduhttis , rersùs viarginem
internum approximatis , puiicto discoidah nigro.

Phalcena chenopodiata. Linn. Syst. Nat. 2.

868. 246. — Fab. Entorn. Syst. tom. 3. part. 2.

pag. 191. n°. 227. — Geometra mensumta. Hcb.
Geom. tab. aj./îg. ig5. Mâle.

Envergure 13 à 14 lig. Ailes d'un gris-roussâ-

tre , les supérieures ayant leur bord extérieur plus

foncé ; ce bord ainsi que sa base portant de petites

lignes Iransverses peu distinctes j deux bandes
assez larges , roussâlres , ondulées, dont l'inter-

valle est plus foncé et porte un point noir ; ces

bandes se rapprochant vers le bord interne et oc-
cupant la partie moyenne de l'aile. Ailes inférieu-

res avec deux ou trois petites bandes transversales

peu distinctes plus foncées que le reste , ainsi que
le bord extérieur. Dessous des quatre ailes plus

clair avec deux lignes iransverses à peine dislinc-

les et un petit point noir sur cliacune. Mâle.
Selon Fabiicius la Chenille est glabre

,
portant

des lignes brunes ou yçrles; les segmens du corps

•ont anguleux. Vit sur l'ansérine (Chenopodiurn),
Se trouve aux environs de Paris dans les bois.

18. PiiALàNE tachée , P. contaminaria.

Phal\ena alis integris , incumbentibus , grisos-

centi-luteis , atomis Juscis sparsis , strig/s tribus

/itscis; superiorum strigis duabus exterionbus ver-

siis margtnent internum approximatis ; inferio-

rum strigCi baseos abbrevialâ.

Geometra contaminaria. Hub. Ceoin. tub. G3.

Jig. 556. Mâle.

Envergure 1 pouce. Antennes et corps d'un gris

jaunâtre. Ailes de même couleur chargées d'ulô-

mes bruns et ayant deux lignes brunes qui les

traversent du bord extérieur au bord interne 5 li-

gnes des supérieures se rapprochant vers le bord
intérieur; leur intervalle renfermant une grande
«ache brune à l'endroit où elles se rétrécissent;

on voit une autre petite ligne transversale vers la

l>jse des ailes supérieures, dont le commencement
«eut est indiqué sur les inférieures. Dessous des

quatre aijes un peu plus pâle ; uue ligue brune
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transversale et un point noir sur le disque de fJia-

cune ; ce point plus gros sur les supérieures. Mâle
et femelle.

Environs de Paris.

19. Phalène embrouillée , P. giharia.

Phcilccna alis integris , incumbentibus, albido-

lutescentibus , atomis griseis sparsis , puncto dis-

coiduli Imeâque ab angulo externo descendenta

gnseis.

Phalcena gilfaria. Fab. Entom. Syst. tom. 7>.

part. 2. pag. 162. 71". 117.

—

Esper , tom. V.
Phal. Geom. tab. XXT^. fig. 6-8. Mâle.—Hua.
Geom. tab. Z?>. Jig. 201. Femelle. Larv. Geom.
esquif. C. b. n°. 2. a.

Envergure l ponce. Antennes et corps d'un

blanc jaunâtre. Ailes supérieures de même cou-

leur, chargées d'atomes gris , les inférieures plus

blanches; toutes quat* ponant sur leur disque

un point gris et une ligne de même couleur, qui

part presque de l'angle extérieur et s'avance plus

sur les supérieures que sur les inférieures , sans

cependant atteindre dans aucunes le bord interne,

vers le milieu duquel elle se dirige, Dessous sem-
blable au dessus, lignes et points plus marqués ;

deux traits noirs longitudinaux allant de la base

jusqu'au point discoidal dans les supérieures. Mâle
et témelle.

Chenille grise avec une ligne litérale ferrugi-

neuse et une dorsale blanchâtre. Vit sur la mille-

feuille ( AchiUea millejblium ).

Environs de Paris.

20. Phalène sacrée , P. sacraria.

Phalœna alis integris , incumbentibus y supe-

rionbus pallidè lutcis , stngâ tectâ roseçt ab an-
gulo superion ad marginis injèmi mediam par-
tent decurrente y injertonbus pallidis.

Phalcvna sacraria. 1,inn. Syst. Nat. .a. 863.

220.— Fab. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. l5g.

n°. 106. — Hub. Geom. tab. 'à&. fig. 200. Mâle.
— Encycl. pi. go.Jig. 16.

Envergure 8 lig. Antennes et corps d'un blanc

jaunâtre ; ailes supérieures de même couleur avec

une ligne rose partant de l'augle extérieur et ve-
nant aboutir au milieu du bord interne. Bord an-
térieur ayant des nuances roses , surtout vers sa

base. Les inférieures ev le dessous des quatre pins

pâles; lé Irait rose des supérieures à peine dis-

tinC. Mâle.

Environs de Paris.

b. Antennes simples dans les deux sexes,

21. Phalène triple raie, P. plagiata.

Phalœna afis integris ^ incumbentibusj griseisj
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supertorum^fusciis tribus tristrigatis fuscis lineo-

laque ad angulum exterioremjuscoferrugineâ.

Phalcvna plagiata. Lins. Syst- Nal. 2. 86g.

248. — HuB. Geom. tah. A'^-.fig- zs-O.—Phalœjia

duplicata. Fab. Eut. Syst. tom. 3. part. z. pag.

i<p. 71". 234. — La Rayure à liois lignes. Geoff.

Jus. Pans. tom. 2. pag. 148. n". 78.

Envergure l5 11g. Anleunes brunes, corps gris.

Ailes su|iérieures d'un gns de souris avec un pe-

tit Irait brun mclû de ferrugineux s'avan(^ant de

l'angle extérieur, et trois bandes plus ou moins

ondées, composées chacune de trois lignes brunes;

la bande la plus voisine de la base ayant ses lignes

ordinairement moins dislincles. Ailes inférieures

d'un gris blanchâtre ainsi que le dessous des qua-

tre ailes; un petit point noir peu apparent sur le

disque de chacune. Frange brune entrecoupée de

blanc. Femelle.

Selon Fabricius la Ciienille vit sur le milleper-

tuis (^Hjpericum perfuratum). Elle est variée de

brun et de ferrugineux, avec une ligne latérale

jaune.

P'ort commune daus les bois des environs de

Paris.

22. Phalène roussâtre , P. centumnotata.

Phalœna alis integris j incumbentibus , supe-

riorum basijuscâ rufo-uiiistngatâ , luedio albido

nigm puTictalo , dehiru: Jiisctâ à inargine supe-

riori piocedenti Jliscà abbrci'iatâ strigis duabus
iindatis ah ipsâ procedeiitibus ad inarginern iri-

ternum peweniente yfasciâ tune lujescente albido

maigiitatà y inargine exiemo griseo-fusco.

Phalccna centumnotata. Fab. Ent. Syst. iom.Z.

part. 2. pag. 191. n". Si8. — Geometra russata.

HuB. Geom. tab. 'ÔQ.Jig. 5o5.

Envergure 12 à 14 lig- Antennes et corps d'un

Lrun- roussâtre. Ailes supérieures brunes à la base,

presque jusqu'au tiers de l'aile; sur celle partie

est une bande roussâtre , ensuite la partie moyenne
de l'aile est blanche avec un point noir

,
puis

vient une bande brune assez large , descendant du
bord antérieur et n'atteignant guère que la inoilid

de l'aile, celte bande se continuant par deux li-

gnes ondées brunes qui parviennent au bord in-

terne. On voit ensuite une bande rousse bordée
de blanc; le bord de l'aile est d'un giis-brun.

Ailes inférieures gris-blanchâtre avec une ligne

transverse blanchâire peu apparente; plus près

du bord extérieur est une autre ligne de poinls

blancs. Frange des ailes roussâtre, précédée d'une

ligne brune. Dessous des quiitre ailes plus pâle
;

on remarque sur chacune quelque lignes brunes
et un poiiK niir. Mâle et femelle.

Environs de Pans.

23. Phalène Pie , P. procellata

.

Phakena alis integris , incumbentibus ^ mpS'
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non/m basi fuscâ , medio albo , dehinc fascià
latâ à margine superiori procedenti nigro -Juscô
abbrei'iatâ stngis duabus vel tribus undatis ah
ipsâ procedentibus ad niargniem internum pcr-

i'enientc , marginis exterriijhsci strigà undatà et

macula niagnà a/bis.

Phalvna procellata. Fab. Ent. Syst. tom. 7).

pari. 2. pag. l35.n°. 201. — HuB. Geom. tab.^Vt.

Jig. -J-'àl.

Envergure 14 à iSlig. Antennes, tête et des-

sus du corselet bruns; son dessous blanc ainsi

que l'abdomen. Ailes supérieures blanches à base
noire , ayant après un inlervalle , une bande noi-

râtre assez large qui n'atteint que la moitié de
l'aile, mais qui se continue jusqu'au bord interne

par deux ou trois lignes ondées de même couleur;
bord extérieur assez large, brun , ayant une ligne

ondée et dans son milieu une grande tache de cou-
leur blanche. Ailes inférieures blanches

,
poiianL

vers leur milieu une petite ligne transversale brune,
ondée; leur bord extérieur de même couleur. En
dessous le bord des quatre ailes est comme en
dessus ; base des supérieures d'un gris-brun s'é-

leudant plus loin que la moitié de 1 aile
,
portant

à son bord antérieur une tache blanche entourée
d'un brun plus intense; les luféneures comme en
dessus avec un point noir et la ligne noire ondée
mieux marquée. Femelle.

Environs de Paris.

24. Phalène ocellée , P. ocellata.

Phalœna alis integris , incumbentibus , supe-
riorum albarum basijusco stngatâ , mediâ parte
nigrojiisciatâ ,Jascià undatà latâ ad margmeni
internum angustatd , ocello albo nigro pupillato
notata , margine exteriio sccpiîisfusao.

Phalœna ocellata. Link. Syst. Nat. 2. 870.
258':' — Fab. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. l'ô'à.

n°. 216. — Hdb. Geom. tab. 4QJ/g. 262.

Envergure 10 lig. Antennes et corps d'un blanr-
grisâtre , tachetés de noir. Ailes supérieures blan-
ches , leur base portant quelques lignes brunes

,

et leur milieu une large bande noire ondée, non
dentée , se rélrécissant avant d'arriver au bord
interne

,
plus claire daus son milieu oii elle perle

un point noir entouré de blanc; bord extérieur

quelquefois brun. Ailes inférieures blancbâlres,
avec de petites lignes brunes plus ou moins nom-
breuses parlant du bord interne et n'atlelgnant

pas le supérieur. Dessous des quatre ailes blan-
châire avec un point noir sur le disque de cha-
cune. iWâle et femelle.

Fabricius dit que la Chenille est brune avec de.-

lignes latérales blanches.

E avirons de Pans,
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25. PnALiNE de l'Epine noire, P. pntnata.

Phahvna alis integiis, incutnbeiitibus, suhfus-

co-riijis , supenoniin basi , deiii JasciJ. uudata
latâ ad iiuirgiucm interiiuin angustatâ , maculâ-
que semiciKulari anlè auguluin externutnjuscis.

Fha/cena prunala.hiw. Syst. Nui. 2.86g. 200.

— Fab. £«/. Sysl. tom. 3. part. 2. pag. 178.

n". 175. — IluB. Geoin. tah. 5g.J/g. 3o4.

Envergure i5 ù 18 lig. Anleniies et corps d'un

gris-roussàlrc. Ailes de même couleur mèlte de
Brun; les supérieures brunes à leur base, ayant

après un intervalle une large bande brune ondée
diminuant de largeur en s'approiliant du bord iu-

terne; sur le Ijord extérieur vers l'angle supérieur

est une lacLe demi-circulaire brune mal terminée;

les inférieures portant vers leur bordinlerne cji-el-

ques lignes ondées brunes
,
qui partent des envi-

rons de l'angle anal et n'atleignent pas ordinaire-

ment le bord supérieur. Dessous des quatre ailes

plus pâle avec quelques lignes et des pomls de
couleur brune. Mâle et femelle.

Suivant Kabricius la Chenille est cendrée avec
«n collier uojr , ucs tacLes dorsales et les pâlies

rousses.

Très-commune au.\ environs de Paris dans les

Lois et les jaiduis.

26. Phalène Geai, P. coraciata.

Thalceiia alis inlegris , iiicumhentibus , supe-
rioribiis gmeis atoiiiis rirescentibtis spursis, basi

fasciàque griseo - l'iridi ad nuirginein i/ilernuin

angustatâ , marginis xirescenlis strigâ iindatâ

punctorumque nigionini adfimbriain série.

Geometra coraciata. IJub. Geom. tab. 54- fig.

378.

Envergure la à 14 lig. Antennes grises ta-

chetées de noir. Tèle et corps d'un gris-verd.ltre.

Ailes supérieures grises parsemées d'jlômes ver-

dâtres, leur base d'un gris verdâîrej elles ont

après un intervalle une bande d'un gns-vevdàtre

qui se rétVécit en allant atteindre le boni in-

teiue. Bord extérieur verddireavec une ligue on-

dée blauclip , transversale, et une rangée de
points noirs précédant la l'r;tnge. Ailes inférieures

grises, leur Ijord extérieur plus foncé. Dessous
des ((ualre ailes d'un gris-)jlancliâlre avec un pelil

Eoinl noir i.1iscok1.iI ; la base des supérieu

rune j celle couleur s'éleudant au-delà du poi

Maie.
point.

27. PaxÈNE Perroquet, P. nnata.

Philce.-ui. ali.i integris , incu^iibjntibus , su/ e-
rionbtis gnset) Juscts , flucià piridi-Juscâ O L i-

i>us appiaximalis notât 1.

Fkalcena rntala.hi^s. Sjit. Nat. 2. 8Gy. :^'}.

P H A
— Fab. Ent. Syst. tom. "5. part. 2. pag. 180.

n". i83,. — thalxna psittacata. Fab. Eut. Syst.

tom. 11. part. 2. pag. 190. n^. 208. — Geometra
psittacata. Hub. Geom, lab. ^H.fig. 227.

Envergure 10 à 12 lig. Anieiines grises.

Tèle et corps d'un gris-verdâlre. x'^iles supérieures

d'un gris-brun mêlé de verdâtre, leur base plus

foncée. Elles ont après un intervalle, une bande
brune-verdàtre diminuant de largeur avant d'al-

(eindre le bord interne et marquée dans celte

partie de trois petits o qui se touchent; eu dehors

de celte bande et, contre son bord, est une lachç

blanchâtre conligui? au bord extérieur de l'aile

,

et une autre semblable au bas de la bande près du
bord interne; bord extérieur de l'aile d'un bri'.i^-

verdàtre portant une ligne de points blanchâtres.

Ailes inférieures d'un gris-brun, leur bord pos-

térieur plus foncé ; frange de toutes les ailes brune

entrecoupée de blanchâtre. Dessous des quatre
_

ailes ayant des bandes moins foncées qu'eu des-

sus, liraut sur le jaune et un point noir sur leur dis-

que; ce point peu visible dansles supérieures. Mâle.

Des environs de Paris.

28. PinLÈNE du Caillelait, P. galiala.

Phalœna alis integris, incumbentibus , puncto
nigro in disco notatis , albidis , superiorum basi

fusco-stri^atâ . dem Jiiscià ad niargtnem intcr-

nuin subangustatâjuscâ f marginis extemij'usci

stngà undatà albidû.

Geometra galiata. Hub. Geom. tab. aci.Jig. 272.

Envergure 8 lig. Antennes et corps d'un bruu-

roussâlre. Ailes d'un bl,(Qc sale ayant un [Kiint

sur leur disque. Base des , char-

gée de petites lignes brunes. Elles ont après un

petit inlervalle , uue bande brune diminuant uu
peu de largeur avant d'atteindre le bord in-

lerne. Bord extérieur de l'aile brun avec une li-r

gne ondulée blanchâtre. Ailes inférieures chargéei

de petites lignes brunes , transveises. Dessous dos

quatre ailes, noir foncé avec le mê.'ue point dis-

coidal qu'en dessus et quelques lignes rousoâtres.

Environs de Pans.

29. Phalène ondée, P.Jluctuata.

Phalœna alis integris, incumbentibus, albido-

grisescenlibus , superiorum basi , dem J'asciâ

abbrei>iaià niaculaqiie anlè angulum extenium
/uscis.

Pha/crna Jlucluata.'Lis^. Sjst. Nat. z. 871.

liljo. — Fab. Jint. Sjst. Uni. 5. part. 2. p. i8J.

n". Lo7). — Hub. Geom. tib. ^i!>.Jig. 249.

Envergure 8 bg. Antennes grisâtres. Corps gri»

laclié de brun. Ad^,s d'un gi is-blanciiàtre chaigées

de petites lignes brun;'* .u iulées. i)a^e nos supé.»

Hcuics bru.e. tlLs oui .ip.o un iiuciv.die, une
liauUe briiuj i^ui fia.t tu oe léuécissaiil , au uidieu

49
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(\ù l'ailc; ensuite d'uu ntiîic iiiîervallc vrv'; l\'itr;^lo

su:5tiieiir est un coiiiaiuncenicnt do biindo ou
):l.iiôt une lacLe l)nirio ccnli^uë au liord anU'-
liciir. Dessous des quatre ailes j;i-is arec une bande
Irausvei-sale dans leur milieu , d'un gris plus clair.

Frange de loules les ailes hlanchâlre, marquée de
jjoinis bruns lanl en dessus qu'en dessous. l\Ià!e.

Coninuineaux euvir .nstle l'aiis dans les jardins.

7iâ. Phalène diublo ligne, P. bi'ineaia.

Pliahvna ulis integris , inciimhcntibiis, fîni'is
,

supenonun slr/gis undiUisJiiscis inullis , aUndis,

indus.

Phalœna hilineata. Linn. Syst. Nat. 2. 868.

24i3. — I'"-^3. Ertt. Syst. toin. 5. fniit. 2. pag. l8(i.

,';". 20ti. — HuB. Gcoui. lab. ï)\./ig. -zii^. — l,a

Bioc.iielle d'ur. G)-,oi-f. lus. Pans. luci. 2, /;. I43.

71-. 68.

Envergure 10 lig. Antennes grises. Têle et

corps jaunes. Ailes* supérieures jaunes, leur JKise

cliargôe de lignes ondées brunes; cet espace ler-

miné par une pe'.i.'c ligne iilanclie ondulée. Elles

ont après un intervalle, une bande pltjs foncée,

se rétrécissant en s'approchaut du bord interne et

terminée des deux côtés par uncli2,ne blanche on-

dulée ; le milieu de cetie bande |>lus clair chargé

de petites lignes jrrégulièies Inuncs. Frange
brune mêlée de gri.s. Aile» inl'érieures jaunes char-

P II A 8;

de petites ^nes lrune^ transverscsj une
cconi!)ai;née d'une ligneînédijie plus app,

blanche qui en suit tous les ciuvtours. Dessous tics

quatre ailes jaunâtre avec un petit point noir dis-

cnidal et quelques ligues brunes ondées dont la plus

marquée est vers le milieu Le mâle a une ligne

de points blancs près du bord e.xlérieur des qu„tre

ailes et le dessous parolt avoir deux lignes brunes

plus marquées. Ma e et femelle.

Chenille verte, piesqiie sans lâches, portant

quelquolois des lignes blanches. Vit sur la lych-

iiide compagnon {Lychnis diuica) %tt'iV3.i\l Fa-
Lriciu..

Tres-commnne aux en\ir,)us de Paiis dans les

prairies et jardins, etc.

01. PiLiLÈ-NE fauve , P. fah'uta.

Phalœna alis in!<-gris , incumbcniifuis , siipe-

rioruin lœtè Jlavarum sliigis duabus ad basiin

aurantiacii ,deinjciscid subirivgu/an ad i?targi-

nem internum angusUitàJ^uscâ.

Geometrafuh'ata. IÎub. Geom.lali. 'ôj.Jig. '2()-.

— Phalœna sociata. Fab. Eut. Syst. ium. 3.

part. 2. pag. J98. n". 233.

Envergure 6à 8 Hg. Antennes et corps jau-

nâtres. Ailes supérieures d'un lieau jaune; près

de leur base sont deux petites lignes orangées;

on voit, après un intervalle, une bande irré-

gulière brnne se rétrécissant ea s'approcbant

Htst. Nat. Ins. Tome X.

du bord interne; !e milieu de relie bande plus

clair; vers le bord e.Kléiieur une ta^liç plus elaite

bordée de brun occupe la moitié de l'angle supé-
rieur. Ailes inférieures d'un lilanc-jauuâlrc à

frange jaune. Dessous assez semblable au dessus,

mais plus iiâie , avant la bande moins distincte.

Mâle.
^ -^

'rrès-commure aux enviions de Paiis dans lei

jardins, sur II', lesierj, dont se nouriit priibalj'e-

mei.t la chenille.

Ronc P. allucilLUa.

PhaLxjHi alis iiiicgris , iiicumhcntibus , albis,

siipenoniin Pasi Ja;cn'njue ahhrci'ialâ , lineâ

puiictisqitc ad niaigincm intcnnun conttimatâ ,

cl niaigine e.rtenonjtisco-nigr.s.

Phahvua albictllata. Linn. Syst. Nat. 2. 870.
253.— Far. Kvt. Sys!. loin. 3. part. 2. pag. 182.

n'\ i_()<). — Huii. GcoDi. lab. i3. //g. 76. I<//v.

Gfoin. aqiin'. L. a. n". 2.

Enver^'iire 10 à 12 lig. Antennes brunes. Corps
brun en dessus , blanc en dessous. Ailes blanches,

les supérieures brunes à leur base, ayant après uu
grand intervalle une bande brune qui llnil vers le

tiers de l'aile et se coutimie jusqu'au bord interne

par une ligne ondée bruue et des points de même
couleur, llord extérieur brun séparé de la bande
par une ligne blanche irrégulière, liord des ailes

inférieures brun. Dessuns des (juatre ailes blan-

châtre , leur bord brun, celui des supérieures

surtout. Un point noir sur le dii<jne de chaciiue
,

peu visible en dessus. Blâle et feiiKlIe.

Elle varie beaucoup par l'inteuiité et l'étendue

des tache-.

(Uienille verte à bande latérale blanche , ave
des taches dorsales luuulées ferriigineusts sur les

segmcns intermédiaires du corps. Vil sur la ronce

et le l'ramboisier.

Des environs de Paris.

Phai : du Eu P. adii.Hatj.

PhaltTna alis integris, inci/inhcnfjbtis , albis,

superionit)i basi ftisciâijue sniualâ cl luarginis

extcrni inaculisfustis.

Phalana adustata. Fab. Eut. Syst. iom. 3.

part. 2. pag. 187. .n". 10. —IIub. Gc<;Tn. lab. ij.

Jig. yj. Laiv. Geoni. œgun\ L. a. n", i.

Envergure 8 11g. Antennes , tète et corselet

bruns. Abdomen blanchâtre. Ailes blanches, les

supérieures biunesà leurbase ayant après un grand
intervalle, une bande brune sinueuse. Bord exté-

rieur après cette ligne; plus ou moins marqué do

brun. Ailes inférieures marquéesde qiielqueslignes

brunes peu visibles. Dessons des quatre ailes blan-

châtre avec des lignes brune.s. Mâle et femelle.

Cheuillc vei'ie à ligne latérale blanche et points
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rouges snv le dos. Vit sur le fusain. ( Ei'onymus

europœus. \
Ecvirous de Paris.

34. Phalène de la Fougère , P. filicata.

Vhalœna ails integris , incumbentilnis , à basi

nd duuidiuin nigris , pusteà alhis itrigis trans-

versis griseis , punclo in singulà discoidali nigro.

Geomelra filicata. lIuB. Geom. tab. éfi. Jîg.

203.

Envergure 4 î» 5 lij;. Antennes et corps roussâ-

Ires. Ailes noues de la l);ise jire»cj\ie jusqu'à la

Eiciilié, !e reste blanc avec de peiiles lignes Iraus-

vcrses
,
giises. Elles ont un j)oint noir discoïdal

tant en dessus qu'eu dessons. Dans les inférieures

la couleur noii e est plus claue. Dessous des qua.-

ire ailes grisâlre.

Environs de Pans.

33. Pn'.LÈ.vE Iroubk'e, P. turbata.

Phalœna aUs inlegris , inciimbentibiis , supe-

riorutn nigraruin ad basim strigis tribus grise is

,

Jasciâ posteà albâ undatâ nigro unistrigatâ.

Geometra turbata. IIub. Ceom. tab. 4g. Jig.

255.

Envergure )0 lig. Antennes noires. Tête et

corps d'un brun-noiràlre. Ailes supérieures noires

charg^ées de lignes t^i'ises à leur base j vers le bord

extérieur au-delà du milieu est une bande blan-

che ondulée portant une ligne noire et allant sans

se rétrécir du bord antérieur au bord interne.- Ades
inférieures blanchâtres , leur bord postérieur plus

ou moins brun. Frange de toutes les ailes noire en-

trecoupée de brun. Dessous des quatre ailes blanc

portant plusieurs taches noires, surtout vers les

bords extérieurs. Un point noir discoidal sur les

inférieures laut en dessus qu'eu dessous. Femelle.

De France.

56. Phalène cclirace'e , P. sihiceata.

Phalœna alis integris, incunibentibus , supe-

rioribus Jiiscis , Jasciis' dnahus albidis , cjctemà

strigis duabus , unâ muciLl.iri JuiCis , inargine

exterion albido Jusco bmiaculato.

Geometra silaceata. Hdb. Geom. tab. 69.

fig. oo5.

Envergure lolig. Antennesnoires.Tèleet corps

grisâtres. Ailes supérieures d'un brun vineux
,

avec une bande blunchâire placée environ au tiers

de l'aile, chargée de traits et de points bruns.

Au-delà du milieu est une autre bande de même
couleur portant une ligne brune. On voit après,

uncsiute de taches de la couleur du fond; bord
exiérieur blanchâtre, avec deux taches d'un brun
vineux. Ailes inférieures grises ayant de petites

P II A
lignes brunes, trans verses, vers leur bord extérieur.

Dessous des quatre ailes gris avec de petites ligue»

et des points peu distincis, de couleur brune; nu

point discuidal sur chaque aile, tant en dessus

qu'en dessous. Frange grise entrecoupée de brun.

Fenielle.

De France.

57. Phalène rongeâlre , P.rubidata.

Phalcena alis integris , incumbentibus , supe-

rioribus griseo-rubidis basi grised ,Jasci.i ad mé-
dium aUer..que post medi.um abbievuità nigris.

Phalœna rabidata. Fab. Enfom. Syst. tom. 7t.

part, -i.pag. 180.7*". l34.~ IIub. GeciA/j. tab. 50.

Jig. ;iyo.

Envergure 10 lig. Antennes noires; têle et corps

rougeàtres. Ailes supérieures rougeâtres , leur

base brune mêlée de gris , bordée d'une petite

).gne blanche ; vers leur milieu est une bande
noire terminée en dedans par'uue ligne blanche

;

après un inleivalle ou voit une autre bande nuire

n'atteignant que le milieu de l'ade et se conti-

nuant jusqu'au bord interne pur des lignes ondu-

lées. Bord extérieur de l'aile grisâtre, bordé de

noir avant la frange. Ailes inférieures et dessous

des quatre gris avec des ligues brunes peu dii-

tinctes. Du point noir discoida! sur toutes , tant

en dessus qu'feu dessous. Femelle.

De France.

58- Phalène de la Linaire , P. linariata.

Phalœna alis integris , incumbentibus , supe-

riortbus griseo-ru/is ,Jasciâ Jiiscà à margine su-

periori procedente , ad marguiem internurn an-
gustatu , marginis exterioris Jusci strigâ albidj.

Phalœna linariata. Vk'b. F.nt. Syst. tom. 3.

part. 2. pag. lyo. n°. 224. — Hub. Geom. tab.^ii.

fis- 2+2.

Envergure 4 à 5 lig. Anleimes brunes; tête et

corps d'un gris-roussàtre. Ailes supérieures d'un

gris-roussâtre , avec une bande brune vers le mi-
lieu qui se rétrécit un peu en s'approchant du
bord interne. Bord extérieur roussâtre portant

une petite ligne blanchâtre. Ailes inférieures gri-

ses ayani une ligne transversale et leur bord ex-

térieur bruns. Dessous des quatre ailes gris, avec
une bande blanchâtre bordée de brun ; un point

discoïdal sur toutes , visible seulement en dessous.

Femelle.

Selon Fabricius la Chenille est jaune , à taches

dorsales et pattes rougeâtres. Vit sur la linaire.

( Anthirrhinum linaria. )

Environs de Paris.

39. Phalène de l'Alisier , P. cratœgata.

Phalœna alis integris , incumbentibus , luteis
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strig/'s pimctonim punctisque grtscîs et maculis ad
ùasiin viargmenique superiorenijernigiiicis.

Pluilœna cratcrgata. Linn. Syst. Nat. 2. 86R.
24"». — Fab. i>;/. Syst. loin. 3. part. 2.. pag. 178.

n". 176. -:- La Citionelle rouillée. Geoff. Ins.

Paris, toin. 2. pag. loi), n". Sç.— Geotnetra cra-

tœgaria. HuB. Geoni. tah. è.Jîg. 32. Luri^. Gcorn.

u/i/pliss.V. a. n". I. et V. a. b. n°. 2.

Eriveigure l5 à 16 lig. Antennes ferrugineuses,

brunes en dessus. Tête et corps jaunes. Ailes jau-

nes tant en dessus qu'en dessous
,

poilant des

points j^risâlres plus ou moins disposés en ligne;

Ils supéiieures ayant une lailie ferrugineuse ijui

occupe la moitié de leur angle supérieur et touche

an bord antérieur, lequel porte encore qnelques

taches de même couleur , dont une plus remar-

quable à la base de l'aile; on voit une lâche blan-

che entourée de brun près de ce même bord
;

celte tache reparoît en dessous , mais presqu'en-

tièrement brune. Ailes inférieures ayant un poiol

noir discoidal tant eu dessus qu'en dessous. Mâle
et femelle.

Le mâle a les aniennes un peu élargies, mais

non pectinées : donc M. lllibuer a eu tort de ter-

miner le nom spécifique en aria. 11 a encore com-
mis cette faute pour quelques autres espèces.

("henille souvent brune ou v«rte , mais très-va-

riable pour les couleurs ,
portant sur le dos des

tubercules , dont deux placés à côlé l'un de l'au-

tre. Vit sur l'aubépine ( Mespilus oxyacantha )

et sur l'alisier. {Cratœgus aria. )

Commune aux environs de Pans.

40. Phalène du Cerfeuil , P. chœrophyllata.

Phalœna alis integris , incumhentibus ,Jusco-

nigris, superio?u/n ad angu/um superiorem Jiiii-

brïâ albâ.

. Phalœna chœrophyllata. Linn. Syst. Nat. a.

86(i. 237. — Fab. Entom. Syst. tom. 3. part.ji.

pag. 184. n°. 200. — Hoii. Geom. tab. 58.

Jig. 196.

Envergure 10 lig. Antennes noires, annelées de

blanc. Corps et ailes d'un brun noir couleur de

sïiie. Frange de l'angle supérieur des premières

ailes , blanche. Mâle et femelle.

liota. Linné dit que cette Phalène porte ses

ailes relevées dans l'état de repos. Suivant le même
auteur la Chenille est verte, glabre , et vit sur le

cerfeuil sauvage. ( Chœrophyllum syhestre.
)

De France. Je l'ai prise à Spa dans les mouta-

41. Phalène à six ailes, P. sexalata.

Phalœna alis integris , incumhentibus , griseo-

J'uscis , superionimJase lis tribus albidis olwaceo

.^trigatis, margine strigd undatâ albidl gnseo ;

injsriorum margine intemo adbasim duplicata.

Phalœna sexalata. Retz, pe Géer , Gcn. et

P H A ?:

S/'.,,pag. Bf). n". \7>J.
— De Gjtrr , Ins. toni. 2.

pag. 459. 'n". (). p/. q. //g. (j'y. — HuB. Geom.
tah. 44. fîg. 228. Maie. Lan!. Geom. œquiv. G.
a. b. n". I. a. b.— Lat. Dict. d'Hist. nat. H", dd.

tom. 17. p. 390.

Envergures lig. Aulenucs brunes. Tête et corps

gris lichetés de brun et de noir. Ailes d'un gris-

brun ; les supérieures ayant trois bandes blanchâ-

tres portant chacune une ligne d'un jaune foncé

tirant sur l'olive. Bord e.\térieur d'un giis plus

clair . avec une petite ligue ondée blanchâtre peu.

dislinclc. Ailes inférieures moins foncées que les

autres , surtout vers leur base. Dessous des quatre

ailes gris avec des lignes ondées brufles et un point

noir discoidal.

Le mâle porte un appendice en forme de peliie

aile ovale, garui tout autour d'une Irange de poils,

inséré versla base du bord intérieur des secondes

ailes, plié en double, couché dans le repos entre

celles-ci et les ailes supérieures , et se dévelop-

pant dans le vol.

Chenille d'un vert pâle rayée de blanc, à lêie

refendue. Elle porte deux pointes horizonlales

sur le dernier segment du corps. Vit sur le saule

et subit sa métamorphose en terre.

Se trouve en Europe.

42. PuALÈiNE Lexaptérale, P. he.vapterata.

Phalœna alis integris , incumhentibus , supe-

rionbus griseofuscoque alterneJasciatis , strigis-

qun undatis albidis et puncto discoidali nigro ;
injcriorum margine intemo ad basmi duplicata.

Phalœna hexapterata. Fab. Ent. Syst. tom. 3.

part. 2. pag. 193. n°. 253. Mâle. — Hua. Geom.
tab. 44. /ig. 2.02.. Mâle.

Envergure 10 lig. Antennes et corps brnns. Ailes

supérieuresayaut des bandes alternativement gri-

ses et brunes, ordinairement traversées par des

lignes ondées , blanchâtres et marquées d'un point

noir discoidal. Ailes inférieures blanchâtres, leur

bord extérieur tirant sur le gris. Dessous des qua-

tre ailes avec un point noir sur leur disque. Mâle.

Le mâle a aux ailes inférieures un appendice

conformé et placé comme celui de l'espèce pré-

cédente.

Se trouve eu Europe.

Nota. Nous n'avons point vu ces deux dernières

Phalènes.

2'=. Subdivision. Ailes étendues horizontale-

ment dans le repos.

A. Antennes simples dans les deux sexes.

Nota. Antennes des mâles un peu velues sur

l'un de leurs cotés ou même sur tous les deux.

L a
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43. Phalknf. du GiosciUIer, P. grossulari.Ha.

Phalœna alis ùiiegris ,
paiulis ,albis nigrnque

maculutis, superioruin fasciis duabiis lateo-Jerra-

gineis ,
prima biiscos hrci'iori , secundâ siiiuaià

tnarginem anlerioron non atiingevic.

Phalœna grossulariata. Linn. Syst Xi/- 2.

867. 242. — 1''ad. Enioni. Sjst. torii. 3. inirt. 2.

pag. 174. n". i&i.— Geomatragivssu/ttiiaiiu.Vivn.

Geom. tab. i<ô.fg. 81 et 82. Laiv. Geom. aiiipl.

O. a. b. n". 2.— T„i Moucheite. Gtoff. Ins. Paris,

tom. 2. pag. i5b. 74". 5G. — EruycL pi. 8g.

//>. 4-8-

Envergure *6 à 18 li:^;. Antennes et tèle noires.

Corselet et.jlxlomen u'ju jaunc-reiriij^iueiix taclié

de noir. Ailes blanches, les supc'rieiiresayanl denx

bandes d'un jaiine-IJKnii^inenx , enlourtes de lâ-

ches noires plus ou moins réunies ; la première

bande Irès-courle, posée près de la base , Li se-

conde sinueuse
,
placée au-delà du milieu del'aiL-,

Ji'allcignant pas lout -à-fait le bord anléiieur.

Entre ces deux bandes on voit quelques taches

noires ; une ligne de semblables taches borde le

con'oar de tou'es les ailes ; les inférieures ont

aussi quelques-unes de ces taches sur leur disque.

Dessous des quatre ailes semblable au dessus
,_

à

l'exception des bandes leiiu|^ineuses. ]^.iâle et fe-

Bielle.

Chenille d'un p;ns un peu nacré ayant des ta-

ches noires sur le dos déforme irréj^ulière, mêlées

de petites lignes ferrugineuses, avec une ligne la-

térale de cette dernière couleur bordée de points

noirs. Elle v^t sur les groseilliers (Ribes grossiila-

ria , alpiniim et iiva crispa ) , et lie ensemble à la

suiface de la terre (,uelques débris de feuilles sè-

ches dans lesquels elle se change en chrysulid".

Celle-ci est noire avec les intervalles des seg-

inens de l'abdomen , d'un jaune-ferrugineux.

(Commune aux environs de Paris.

44. PhalÎîxe méridionale, P.paniata.

Phal^x-na alis integris ,
patulis , albis, superio-

nim basi J'erniginea et Jitsciâ pttnclorunVjhsco-

feinigineorum , lineoUs discoidalibus binis ; ab-

dominis luteo-J'emiginei maculis mgris , lalera-

libus pupilleJeirugmeâ ocellatis:

Phalœna pantaria. T-tnn. Syst. Nat. 2. 863.

218. — HoB. Geom. tab. 16. /ig. 84-

Envergure i5à 18 Hg. Antennes, tôle et cor-

selet d'un jaune-ferrugineux. Abdomen de même
couleur chargé de taches noires, les unes dorsales

pleines, les autres Ocellées à prunelle ferrugi-

neuse. Ailes blanches , la base des supérieures

ferrugineuse, bordée d'un peu de brun; on voit

une bande placée au-delà du milieu , composée

de deux lignes de points d'un brun-ferrugineux,

dont plusieurs se réunissent en une assez grande

tache veis le bord interne 3 le disque de l'aile
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porte deux petits traits ])runs. Ailes inféricnres

blanches avec une bande semblable à celle de s

supérieures. Dessous des quatre ailes pareil au

dessus, mais les taches y sont d'un brun pur.

M.île et femelle.

Du midi de l'Europe.

45. Phalène de l'Orme, P. iilmata.

Phalœna alis integris, patulis , albis , siipcrio-

rum basi J'uscè feiruginea serieque post nieJniin

punctorum Jiiscorum geminorum et nrarginis t/i-

ternimaculâjuscèjhrniginea, alleràque extcrni

Jliscâ.

Phalœna ulmata. Fab. Ent. Syst. tom. 3. part.

2. pag. 176. Ji". 171. — Geometra ulniaria. Dun.

Geom. tab. 16. Z?^. 85. et tab. j6../ig. 3yi e/592.

Larv. Geom. ampliss. O. a. b. n". l.

Envergure 12 à 14 lig. Antennes fauves. Tê'e

et corselet d'un jaune-ftrrugineux. Abdomen de

même couleur avec des taches noires sans pru-

nelle. Ailes blanches, la base des supérieures fer-

rugineuse mêlée' de bran; on voit une bande ])!a-

cée au-delà du milieu composée de points jjnuis,

pesés comme deux à deux et dont la plupart se

confondeiil ; cette bande se termine vers le bord

interne par une grande tache brune mêlée de fer-

rugineux. Enlie la base de l'aiie et la bande,

prcs du bord antérieur est une assez grande tache

brune et d'autres petites placées plus bas. Boi d

extérieur de l'aile brun , cette couleur s'élargls-

sant dans le milieu. • Ailes inférieures blaiuli( s

avec une bande semblable à celle des supéricun.s

et deux taches brunes sur leur disque. De.<snu»

des quatre ailes pareil an dessus , mais sans nuan-

ces ferrugineuses. Mâle et femelle.

Chenille cendrée^bleuâtre chargée de petits tu-

bercules noirs avec une lign.e dorsale jaune boidée

de blanc et une autre latérale de même coulciii-

bordée de points noirs. Vit sur l'orme.

Peu commune aux environs de Paris.

46. Phalène hastée, P. hastata.

Phalœna alis integris , patiJis , nigris , fascii

labyrinthijormi albd apwibus plunbus hastaiis.

Phalœna hastata. Linn. Syst. Nat. 2. 870.

254. — Fab. Ent. Syst. tom. 3. partie 2,. p. 182.

;;". I()2.— DeGÉeh, /«j^. tom. 2. pag. ^^30. n°. 8.

pL 8. /ig. 19 et 20. — IluB. Geom. tab. ^^.Jig.

256. — Encycl. pi. go./ig. i

.

Envergure 10 à 12 lig. Antennes noires fine-

ment annelées de blanc. Tète et corps noirs par-

semés de taches blanches. Ailes noires traversées

par une bande irrégulière blanche, qui dans le»

quatre ailes pénètre le bord noir sous la loroie

d'un fer de hallebarde à trois pointes et qui so

joint plus ou moins à diliérentes ligues blanchis

Irès-irrégulicres qui pcuèlrcnt la base noire dos
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ailes. CcUe bniulc blauchc pci-!e nssez souvent qui-I-

ijues poinls noiis; aii-df>siis de la laclie eu liailo-

baideilyaune peliie lia,!ie bianclie cuduk'e qui va

lejoindiele bord ajUi'i-ieui- de l'aile dans los supi'-

l'icuies seiilciiieut , et dans toutes les quatre on

voit des points blancs au-dessous de la niêiue taclie.

Ffanf;e de< ailes noire , entrecouper de blanc.

Dessous eiitici-iniCiil semblable ..u dessus. Mâle et

ieuic'lle. •

Cette Phalène varie beauroiip.

De Géer a trouvé la Clieniile sur le boulc-iu.

Elle est d'un bnin-n'^ir et porto sur chaque

tegraent excepté les tiu.s premieis et la dernier

une li<^ne latcuale de taciies circuiaiios eu peu

saillantes de ctiuleur feulile morte, ainsi queses

pattes membraneuses qui ont en outre une raie

longitudinale brune. LeS sogmens du corps ont

des rides transversales et leurs incisions sont pro-

fondes. Cette Chenille plie une feuille exactement

c-n deux en attachant ses bords avec de la soie.

Elle s'y enferme et n'en mange que le parenchyme
supérieur. C'est entre des reuilles réunies par des

ii-i de soie qu'elle subit sa métamorphose. On la

trouve qnelquelois sur l'arbre à la cire. (^liJjnca

cen/éra.)

D'Europe. Assez rare aux environs de Paris.

47. PnAi.ÈNE triste, P. tnstata.

Phalcena a/is inleg-ris , pa'u/is, vigris cilbn

stngatis , supcnortiii! /ascus duaùiis , iitjurioruui

umcà itigro punctalis.

Phalcena tristata.'lA^^. Syst. Kti/. 2. a'.'nj.

2^2,. — Fab. Hnf. Svi'f- iiiiii.7). part. 3. pag. 1
[!,').

n'. 190. — HuB. iîeunt. Uil'.
41J. Jig. J.b.^. —

Ji/icyci.pl.go.j'/'g.z.

Envergure 8 à 9 lig. Antennes noires. 'Pète cl

corps d'un noir mélangé de griï. Ailes noires; les

supérieures a3'ant deux bandes blanches et les

intérieures une seule que parcourt une ligne de

points noirs; les parties noires des ailes supérieu-

res portent des lignes blanches ondées et quelipies

poinls de cette couleur. Dessous assez semblable
au de^sus, mais ayant plus de blanc. I.es quatre

ailes ont un point noir discoidal moins distinct en
dessus qu'en dessous. ï'range des ailes noire en-
trecoupée de blanc. Mâle et l'emelle..

Linné dit que la Chenille vit sur le bouleau à

peu près de la même m'uniere que la précédente.

De France. ^

43. Phalène margince , P. tnarginata.
*

Phalœna alis inU'gris , patiiUs , nlbis iiiargiiie

omni nlgro iiitenùs l.obos cnutteutc.

Phalcena marginata. Linn. Sysl. Nat. 2.G7O.

257. — F.AB. Uni. Sjsi.iOT7i. Tt.pag. 180. n'^. 182.

;—La Bordure entrecoupée. Geoïf. Ins. Fans.

V II A S5

^om. 2.pi:g. uxj. ?i\ G. — C\f};?:rù-cVpo//i^/ona,

ncwariajiiuirgiiutria. 1ÎU3. Gconi.lab. x'h.JJg. 77.

79 et 80.'— Kncycl. pi. 8c). //g- 17.

Envc .'.ure 8 à 10 lig. Anicnnes, lèle et corps

Ijiuns. Ades blanches ayant leur bord exléiicur

noir. Dans les supérieures le bord antérieur fit

toujours deux fuis interrompu , la couleur noire

s'éleiid plus ou moins et en ddlércnles formes dan-s

rinléricur des quatre ailes. Franj;c noire. Dessous

semhliiileaii dessus. i\lâle et femelle.

Les individus que nous avon.5 sous lesyeiix élsiit

j:ite:-.ncdiaires entre les trois espèces figurées par

I'.!. l.'iibncr, nous iituis croyciis autorisés à réunir

cc!le:-ci eu une seule.

(Ihenille verte ayant tantôt les segmcns séparés

par de petites lignes Ijlanchcs , laiiiôt une li^uc

blanche latérale. Vit sur le noi.'.ciler ou sur 1«

tremble.

Environs de Paiis.

49. Pbalése ornée, P. ornaùi-

Phaiœna alis i/itcgris ,pcili<lis, a/bis ,p;inrfo

discoidali nigro , margims e.t terni serio diiplici

punctonnnjiiscoium , interna lobos duoscmitientr.

Phuleena ormtta.Y K-a.Ent. Syst-.tnm. 7i. par/.

1. pag. 201. /?/•. 262. — Gcoineira nrnato/i.t.

HcB. Oeoni. tab. \Â,.f:g. 70.

Envergure 8 lig. Antennes grises, 'i'èlc et

corp.s bbinch.àircs; Abdomen mêlé de gris; les

qu^ilrc ailes blanches avecun point noir disroida! ;

leur bord extérieur portant deux lignes ondées de
lâches giiscs qui se confondent souvent enscinbie,

l'intérieure s'avançant deux fois sur chaque aile Cf

bordée dans cet endroit par une petite ligne

iioiie , ondée. Dessous des supérieures brun vers

la base; le resie sembl.ible au dessus. l''ran'j,e

blanche ondée do gris. .Mâle et iénicile.

Environs de Paris.

fio. PsALiiNE satinée , P. ieineivid,

Phafce.na alis integris , paliihs , o'ho-sericei^
,

piinctd discoidali nigro , supeno'ruin macula sub-
niarginalijliscâ albo sLngatû.

Phalœna punctata. Fta. Eut. Syst. tom. "i,

part. 2. pag. njj. n". 24S 'r' — Geoniclta ttment-
iia.llvh.GcODi.tab. l- jig.Qi cliab.jo.Jig.7i~/\}.

et 7k".

Envergure 8 à 10 !ig. Antennes grises. Têlc et

corselet blancs. Abdomen d'un blanc-grisàtre.

Ailes d'un blanc satiné, ayant en dessus et en
dessous un point noir discoidal. Les supéiieures

marquées vers leur bord extérieur d'une tache
grise ou noirâtre alougée , irrégulicre

,
plus ou

moins étendue , traversée par une petite ligne on-
dée , blanche. Les inférieures avec quelques lignes

Iransverses grises, peu distinctes; le bord qui

précède la frange est cteargé de petites ligues
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noires. Frange LIanclie. Dessons des qiKilre ailes

entièrement d'uu blanc satiuiî. Femelle.

Environs de Pans.

5i. PHALiiNEÙ deux facLes, P. taminata.

l'haLrna alis integris , patulis , albis , supe-

rioruin iiiargine externojusco btniaculato , oni-

niiitn scrie duplici atoinontrn Jusconim trans-

versà.

Genmetra taminaria. IIub. Geoin. tab. 17.

Envergure 8 à 10 lig. Antennes grises. Tête

et corselet blancs. Abdomen d'un gris roiissâire.

Ailes blanches; bord antérieur des supérieures

portant deux taches brunes plus ou moins grandes

de chacune desquelles descend une petite ligne

de points de même couleur prescju'impercep-

tibles, qui iparcùurt les quatre ailes. Un point

uoir discoidal sur toutes les ailes, mais peu sen-

sible. Dessous des quatre ailes semblable au des-

sus. Femelle.

Environs de Paris.

52. Phaiène maculée , P . macidata.

Plialcena alis integris, paiulis , fulvis , rna-

culis atomisqiie nuincrosis nigris.

Phalœna macuhUa. Fab. Ent. Syst. tom. 3.

part. 2. pag. ig6. n°. :iI\/\. — Phalœnu inacu-

laria. Linn. Syst. Nat. 2. 862. 210. — Espek,

torti. V. l'haï. Geoin. tab. XXlH.Jig. 2 et ù.

— Hdb. <îeo//2. tab. 2.^. fig. xù'S. Larf. Geom.
ampliss. V. h. c. n". i. — La Phalène panthère.

Ueoff. Ins. Paris, tom. 2.. pag. 140. n°. 61.

Envergure 10 à J2 lig. Antennes noires. Tète

et corps d'un jaune- grisâtre. Ailes d'un beau

Jaune , chargées tant en dessus qu'en dessous

d'alômes et de taches brunes dont plusieurs se

réunissent quelquefois. Frange noire mêlée d'un

peu de jaune. iMâle et femelle.

Nota. Esper s'est trompé en attribuant dans sa

ligure 2 des antennes fortement pectinées au mâle
de cette espèce.

Chenille d'un vert d'eau marquée de petites

lignes blanches, longitudinales.Vit sur le Lamtum
purpureum suivant Hiibner.

Très-commune en France dans les prairies.

53. Phalène à barreaux , P. clathrata.

Phalœna alis integris , patulis , fœtninœ al-

bidis , maris lutesçeniibus , lineis claihratis ato-

misque nigris.

Phalœna clathrata. Linn. Syst. Nat. a. 867.

sSti. — Fab. Jint. Syst. tom. 3. part. 2. p. l83.

n". 194. — Geometra clathrana. HuB. Geom.
tab. 2.T. Jig. i32. — Les barreaux. Geoff. Ins.

Pcfris. tom. z.p, i35. n". 53.
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Envergure 10 à 12 lig. Antennes brunes laclie-

tées de blanc. Tête et corps bruns. Abdomen an-
nelé de blanc. Ailes à fond blanc chargé d'atôines

bruns et de lignes irrégulières qui se croisent

presque toutes à angles droits. Dessous pareil au
dessus. Frange entrecoupée de brun et de blanc.

Dans le mâle le fond des ailes est jaunâtre. Mâle
et femelle.

Extrêmement commun* aux environs de Paris

,

notamment dans les prairies.

54. Phalène maillée, P. tindulala-

Phalœna alis integris , patulis , griseis , strigis

undaiis rujb-jiiscis , octai'â à basi catenulatâ.

Phalœna undulata. Linn. Syst. Nat. 2. 867.
239. — VAB.Ent. Syst. tom. H. part. 2. pag. lyS.

71°. iC5. — HuB. Geom. tab. ^i.fig. 262.

Envergure t2 à i5 lig. Antennes brunes. Tête
et corps d'un gris-roussâtre. Ailes grises couvertei

en dessus de lignes très-rapprochées , très-ondu-
lées, d'un brun-roussâtre dont la huitième à partir

de la base (dans les supérieures) est composée
d'anneaux oblongs comme une chaînette; on re-

marque un point discoidal sur chaque aile , oculé

en dessus
,
plein en dessous. Dessous des qua-

tre ailes blanchâtre avec des ligues moins dis-

tinctes. Femelle.

Assez rare aux environs de Paris.

55. Phalène pâle , P. pallidala.

Phalœna alis integris
,
patulis , lutescentibus ,

fusco multistrigalis.

Geometra palliduria. Hub. Geom. tab. \2i.fig. gC.

Envergure 5 à 6 lig. Antennes , tête et corps

fauves. Ailes d'un fauve-jaunâtre, chargées surtout

dans leur moitié postérieure, de lignes plus fon-

cées , transversales, peu ondées. Dessous sem-
blable au dessus ayant les lignes transversales plus

distinctes. Mâle.

Environs de Paris.

56. Phalène côle-rousse , P . osseata,

Phalœna alis integris , patulis, albidis, puncta
discoidali nigro strigisquej^usco-ru/is, unicâ antè
punctum et margine extenorijerntgineo.

Phalœna osseata. Fab. Ent. Syst. tom. 3.

part. 2. pag. 204. n". 276.— Geometra ossearia.

HoB.Geo/ji. tab. i^- fig. 102.

Envergure 6 lig. Antennes , tête et corps

^isâtres. Corselet ferrugineux eu devant. Ailes

blanchâtres avec un point noir discoidal et quel-

ques lignes loussâtres peu distinctes dont une
seule précède le point , les autres avoisinant le

bord postérieur. Bord antérieur entièrement fer-

rugineux. Dessous des quatre ailes gris. Mâle.

Des e;ivirocs de Paris.
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57. Phalèse bianclie , P. dealbata.

Pluilœiia a/is iiiiegns , paiu'is , ulbis , ncr-

funs J'uscis.

Phalaiia dealbata. Linn. Syst. Nat. 2. 870.

sSG. — Fae. E/it. Syst. tom. a. part. 2. pu^- 177.

n". 173. — HuB. Geom. tab. 4i.Jig. ^14-

Envergure i5 li^. Anleunes uones. Tù(e et

cur|is biiiucs. Devant du corselet jauuâlrc. Des-

sous cleTabiloiueri a^'ant trois lignes noires. Dessus

des ailes blanc à nervures d un {;ris-brun
,
peu

marquées j leur dessous de même couleur avec- les

nervures noires, toutes très - distinctes dans les

ailes supérieures. La nervure qui sépare la cellule

discoidale de celles qui vont au bord poslérieiii-

est entourée d'une tache noire; elles ont en outre

uue ligne noirâtre descendant transversalement

du bord antérieur au bord interne, /viles infé-

rieures ayant un sinus rentrant à leur bord exté-

rieur. Frange blancbe précédée d'une ligne noire.

Femelle.

En Allemagne, dans les forêts. Je la dois à

M. le comte Dejeau qui l'a prise dans les Py-
rénées.

B. Antennes peclinces dans les in.îles.

58. Ph.^lène du Prunier, P. pri/nanu.

Phalcena alis integn.^ , patults , hiteis ,Ji<sco

Uneolatis , disci lunula nit^ra.

Phalcena pninaria. Linn. .5" .*/. Nat. 2. 8(ji.

aoH. — Fad. Elit. Syst. iom.o. part. 2. pag. 141.
//°. 43.—EsPER, tom. V. Phal. Geom. tab. XVll.
Jig. l-j. — HuB. Geom. tab.'ïh.fig. 1^3. Mâle.
Lan>. Geom. ampliss. II. a. — h.iu)xl. pi, 8y.

Envergure 3 pouces. Antennes, tête et corps
jaunes. Ailes jaunes , semées de petits traitsbruns

,

ayant chacune sur leur disque une ligne courbe
ou lunule noire. Dessous semblable au dessus.

Frange jaune entrecoupée de noir. La couleur du
foud des ailes en dessus, dans le mâle, tire un peu
sur l'aurore. i\]âle et femelle.

Guenille de couleur ircs-variable , brune, grise

ou ierriigineuse portant à la partie antérieure tic

son cinquième segment , une petite épine doisale;

à la partie postérieure du neuvième est une autre
épine un peu plus forte , et sur l'avant-deruier, un
tubercule. Subit sa métamorphose en terre.

Des environs de Paris.

5(). Pn^LÈNE du Noisetier, P. corylaria.

Phalœna alis iritegris , patulis , lutescentibus ,
Jltsciâ discoidah latâ albido-luteà , disci lunulâ
Juscâ.

Phalœna corylaria. Esper , tom. V. Phal,

Geom. tah. XVh'J. fg. i-3. — Geometra pru-
riuria. HuB. Geom. tab. 2.7>. /ig. i:i2. Femelle.

Envergure 2 pouces. Antennes brunes. Tête et

corps jaunâtres. Ailes d'un gris - jaunâtre avec
une large bande disccidale d'un blanc-jaunâire

portant une lunule brune. Les supérieures ayant

une tache d'un brun-jaunâtre à leur angle supé-

rieur. P'range des ailes brune , entrecoupée d«
jaune. Dessous sem))lable au dessus. Ailes du mâle
d'une couleur plus foncée en dessus. Mâle et ie-

melle. *

M. Hiibner s'est trompé en prenant la femelle

de celle espèce pour celle de la l'haline Pruminu;
nous avons sous les yeux mâle et femelle des deux
es ]) ce es.

De France.

bo. Phalène du Chêne, P. roboiaria.

Phalcena alis wtegris , patulis , gnseis , suprà
atoinis strigisque uitdatis J'uscis sparsis , subtàs
série puiictorum J'tiscorum inarginali.

Phalœna roboiaria. Fab. Eut. Syst. tom. 5.

part. -j.. pag. i'ây.n°. 28. — Esper, tom. V. Phal.
Geom. tab.XXXVIll.fig. 1-5. — Hub. Geom.
tab.ù2..Jig. l6^.Lart'.Geom.ampliss.Y. a. n°. l.

Envergure 2 pouces et demi. Antennes et corps
bruns. Ailes grises semées d'atomes bruns et rous-

sâlres avec quelques lignes brunes ondées; bord
inférieur des secondes ailes terminé par une ligue
de points noirs. Frange grise euUemelée de noir.

Dessous des quatre ailes gris
,
portant une ligne

ondulée formée par des points j;ruiis. Une tache
noire à l'angle supérieur des premières ailes. On
voit ui.e lunule brune discoidale sur chacune tant

en dessus qu'en dessous. Mâle.
Nota. Dans cetle espèce ainsi que dans la sui-

vante, le mâle a les antennes simples vers leur ex-
trénulé.

.Clieuille brune mélangée de roussàlre avec quel-
ques tubercules sur le dos. Vit sur le chêne.

Elle a été prise dans les montagnes à liagnère»
de Biirorre.

61. Phalène semblable, P. consobrinaria.

Phalœna alis iritegris
,
patulis j griseis , supiû

atomis stngisque undatis J'uscis sparsis , puncto
discoidah Jusco , subtiis strigâ margmahjusco-
nigrâ.

Geometra consobrinaria. Hub. Geom. tab. 20,
fig. l52.

^

Envergure 18 à 24 lig. Antennes noires variées
de blanc. Tète et corps d'uu brun-roussâtre. Ailes
grises chargées d'atomes bruns et roux et de quel-
ques lignes ondées de même couleur; deux de ces
lignes dans les ailes supérieures s'écarlent l'une de
l'autre en s'éloignant du bord antérieur et »e rap-
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pi-oclient ver<; le h-vl iuleiiie. Les (|vialre ailes

iutir(['.\,'c., t lia,:uiic ifuu pxjifit disooid.ii. Leiu- des-

i.'^"* '-^ ]i^L\ î'"r.iii;i;e d'uQ L,iis-brun , pri.'c('d(?e

du:"' ii'iiij uiiJJi; uoire luCli'e de brun. Mâle cl

fea.clie.

Environs de Pan>.

C2. Pnii.ÈNE obscure, P. ohfuscana.

T'iculiine ijLj iutcgris
, patulis , griseis , sii-

periofinii /i:iets àuuOus lunulâque tnicrtiiedià

fascis.

Grome'iu oh/uscaria. ÎIuB. Geom. ta!>. 27.

f!^^. 142. Femelic.

l'-iivoi-:j:ui-e iG ]![;. Aniennes , lc!e el corjis

j;vlt. Ailes crises. Les sujji'ru'iifes avec deux lij;i)ts

i.n-uaijs oiiiii'os Iransverscs , a_yant dauj Il'iii- ciiii!--

di'iix une luiiiile bniiie. A^lcs luiôncui-cs pojtaiil

deux lij^nes biii;res peu on'it'es avant lesquelles

esl une lunule de mène couleur; sur les ijuaire

ailes , Une lij;ne l;l.aiobe accompaji^ue à quelque
distance le bord, cxicrleur. '?rau;/e bluucba; ,v.

De,-isr>uâ de louleJ les ailes ;^iis avt'e une seule 11-

j^ue l>;:iue jieu ou point ouJeC el la lunule eoui.iie-

eu di'ssus. l'en). 'lie.

11 n'est ]>as iiien certain tpic eelle.espèce appar-
llenne ;i celle divi-iiui.

Kileiu'aété donuL-e par M. le couile Dejeanqui.
l'a trouvée dans les l'yrénces.

C5. I'h.^i.èxe Wau, P. Tl'ai'ana.

Phahvna aUs iniesris , palulis , griseis , su-
penorum Inieis nigricajUtbas , sen.udâ injlexà

lUterjiii V. ejfor/n.inte.

Pha'.ccna ÏVavaria. Linn Syst. NaL 2,. 853.

aiy. -^ t'.-.B. J£7t:. Sjit. toin. T>. pari. 2. piig. i5o.

?iO. 75. — HuB. Gtam. iah. i \.Jig. 55. i'enielle.

Lari>. Georii. ainpH^s. K. a. ii". i.

Enveri^ure lollg. Aniennes brune?. Tèlc cl mups
irris. Ailes de mêine couleur, leur bord extérieur

Jjruu. Du bord antérieur des supérieures parient

quelrpies bandes courtes d'un brun - tiouâlre ,

dont la b*eeondea partir de la base e.>t uécbie à an-

j^le droit de manière à iormer une espèce de V.

'Dessous ce V, on voit au bord luterne une petite

tache brune presque carrée. Ai'.es inférieures avec

ua point noir diicoidaf. Dessous des quatre ailes

jj^ris parsemé d'jlùuies d'un brau-rous.*àtre. Màie.

Chenille verle ou brune ajant des tubercules

noirs portant cliacun un poil de uiéuie ggii1._>u|-,

avee une li_i;ne dorsale et une autre latérale , de

couleur jauue. Vit sur les groseilliers.

De France.

64. Phalène plumcusc , P. phimaiia.

Phiilcena ufis integris , palulis , supiù subtits-

tjue aloiiiis J'uscis rujisque sparsis
_,
piinclo dis-

coididi nigro.

V II A
( Gco.ndra plmnaria. Hua. d'om. Iah. 23.

\ftg. 124. l-.\3.\c.haiv. Geom ampliss. U. b./;^. 2.

Phalœnn ruraria. i''.'iB. Eut. Syst. tuin. 5.

part. 2. pag. i^lj. n". 5o.

Envery;uve 12 à i5 lig. Antennes brunes. Corps
d'un bi-un-roussàlre. Ailes grises chargées d'.i:ô-

rues bruns et roussàtres , leur Ijurd exiérieur plus

ibucé, leruiiné en dedans par une ligne sinué. de
couleur plus intense ; nin point noir discoidal sur

cLaquc aile tant on -;e5;u.; .ju't n dessous. Dessous

des tjuatre ailes enlièitiuciit gris, cliaigé U'atôines

bruns el rou.ssàt; es. Sià'c.

Il p"aroîl d'après la ligure de JM. ILiibiier (|ue les

ailes sunéneures 0111 .ruelcHietois eu dessus des

iii-s longues.

Chenille brune mêlée de rivigeâ.lre, aj'aiil deux
lignes plus l'oneées et ;.i tepaialion des :>egmens

blaucl'.âire. Tête pâle. Vi' sur \e Dorjc/num.
. Se Irouve tn Alleuia:î;ne et C:i France.

6j. l'n • laclie rée , P. j'incuitiria.

Phakvna ujts integris , patulis , griseis , alJinis

nigrts iparsis, margine c.rlerion Juscion , disci

supenonim macula subquadratâJuscâ

.

Gemnetra iriicu/ah'a. Hua. Geom. lab. 78.

Envergnre 10 à 12 hg. Antennes bruues. Télé
et cûTps giis. Ailes de même couleur semées d'a-

lômes nous; leur bord extérieur un peu plus

loncé. Bord aiiléneur àoi supérieures porlant vers

suu luiiieii une pelile ligue brune vis-à-vis de la-

quelle Lsl sur le disque une lâche en carré alongé
;

plus loin, en suivaiil ce bord, on vcii une bande'

d'abord brune ensuite rousse el moins dislinclç

qui se prolonge jusqu au bord interne. Dessons

des quatre ailes coulorme au desaus , mais sans

l.rche m baude. iMile.

De France.

66. PuALÈ.NE omicron, P. omicronaria.

Phalœna alis inlcgiis , patulis , albidis , litlerâ

O m iiiedto rtolalis ^supciiora//i slngà uigrâ ca-

lactercm O delineante.

Genmelra omicronaria. IIub. Geom. tah. ui.

/.-g. 65. Wàle. — Phalcvna aiuiularia. Fab. Eut.

Syst. totii. 3. pari. a. pag. 147. n°. 64. — Les

quatre omiçrons. GEotr. Ins. Paris, tôni. 2.

pag. 144. w°. 71. Femelle.— Kéaum. Ins. torn. 2.

pag. 076. pi. 'h\.Jig. \6. ^ Encyct. pi. %^. fig. 3.

Envergure 8 lig. Aniennes, tête et corps jau-

nâiies. Ailes d'un blanc-jaunâtre, leur bord ex-

térieur d lin jaune plus iuleuse; vers la base on
voit une peii.e hgne'iiuire représentant le chilire

3. Passé le milieu est une bande brune ondée,
dentée extérieurement ,

qui s'élargit vers le bord

interne j uue ligne de même couleur accompagne
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à qnelqnc distance, le borJ e.\lt'rieui-. Finr.ç;o

jauuàlrc précédée d'une ii^ne unira souvent in-

terrompue. Toutes les ailes portent sur leur disque
une petite tache brune oculée ;i prunelle blanche
qui jmile un petit o. Dessous des quatre ailes

d'un blanc satiné traversé par une ligne brune on-
d'rc et dentée. Mâle et femelle.

Les antennes du mâle sont simples à leur ex-
trémité.

La Chenille vil surTérable; elle est entièrement
d'un beau vert et reste [leu de temps eu chi_ysa-

lide, suivant Réaumur.
Des environs de Pans.

Gj. Phalène Argus, P.poraiia.

Vhalœna alis integris , patulis , lu/, j Jlai'is ,

aloniis Juscis sparsn , /Uicrà o m incdio no-
tatis.

PJiaRxna pointa. Linn. Sysf. Nat. 3. 8b'6. aoj.
Fenieile. — Fie. Ent. Sjst. loin. 5. part. 2.. pag.
170. n". i5g. Femelle. — De Géer, Ins. tout. -j..

pag. 36o. n\ 2. pi. S. fîg. 7. — Georiietra puiic-
taria. Hub. Geom. tut>. \7\./îg. G7. Mâ'e. Laiv.
Geom. ampliss. L. a. b. 11". \./ig. I. ( C1113/-

salide.
)

Envergure lolig. Antennes, tête et corps fau-

ves. Ailes d'un fauve-jaunâtre, chari:,ées d'alôines

la plupart bruns. Tous ceux du disque d'js aiies

supérieures rouu,es el plus rapprochés. Bord ex-
térieur des ailes un p'.ni brun. Toutes quatre
portent sur leur disque une petite tache blanche
imitant un peut o, entourée de rouge sur les su-

périeures , et de biun sur les inférieures. Frange
d'un fauve-jaunâtre précédée d'une ligne de traits

bruns. Dessous des ailes jilus clair, moins charj^é

d'atomes avec un jietit point noir discoidal sur les

supérie.urus. Bîàle.

Chenille verte suivant Fal;riclus , ayant une
ligne latérale rousse et des poiiiis de même cou-
leur : elle s&.suspend à la manière des Chenilles

des Papillons et des Piérides. Sa chrysalide est

verle.

Des environs de Paris.

Nota. De Gécr cite à tort Ré.-'ur.nir, dor;l !js

figures se rapportent à la Phalène poncluée
,

n". 80.

68. Phalène tigrée , P. melanaria.

Phalœna alis integris, patulis, stiperinribus

suprà albis , iisdem suhtits iiifinonbusque suprà
subtiisque luteis , onniiutn rnaculis seriatis nigris.

Phalœna melanaria. Linn. Syst. Nat. 2. 862.

ai2. — Fab. Ent. Sjst. tom. n. pari. 3. pag. 145.

n'>. 3 1—EspEK,/o/?z. P'. Phal. Geom. tab. XXIII.
fig. I. Mâle. —Hub. Geom. tab. l'Ô.fg. 85. -Mâle.

Envergure i81ig. Antennes noires. Tèle jr.'.ine.

Corselet brun. Abdomen jaune avec une lijne

Rist. Nat. Ins. Tome A.
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dorsale de points noirs. Dessus des ailes supérieu-

res blanc; leur dessous, ainsi que les deux sur-

faces des inférieures
,
jaunes. Toutes les ailes por-

tant des lignes de gros points noirs, assez réguliè-

res. Mâle.

Se trouve en Europe.

69. Phalène du Pin, P.piniaria.

Phalœna alis integris, patulis , fuscis , disco

J'uho maculis atomisque Juscis sparso , inferio-

rum (ubtiis lineâ longitudtnali interniptâ albâ.

Phalœna piniaria. Linn. Syst. Nat. 2. 861.

210. — Fab. E7it. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 241.
71°. 45. —EsPER , tom. V. Phal. Geom. tab. XXI.
Jig. 1-8. —De Géer, Ins. tom. 2. pag. 35 1. n". 5.

pi. 'J.,/ig. 20. — îIuB. Geom. tab. 2,2.. Jig. 1 ig et

120. Mâle.

Envergure i5 lig. Antennes et corps bruns.

Ailes bruues , leur disque fauve avec des taches

et des atomes bruns. Dessous des supérieures ayant
des atomes blancs vers l'angle supérieur. Dessous
des inférieures portant de semblables atomes et

une ligne longitudinale blanche, interrompue.
France brune entrecoupée de bla Fen

Le mâle diffère en ce que ses ailes supérieures

ont sur un fond presque noir deux on trois lâches

jaunes se terminant en pointe du côté de la base
,

et que les inférieures n'ont , sur un même fonil

presque noir, que quilques taches jaunes. Des-
sous des supéricuies à peu près semblable au
dessus.

Cette Phalène porte ses ailes rglevées dans l'é-

tat de repos ainsi que la suivante.

Chenille verte ayant des lignes blanches el jau-

nâtres. Vit sur le piu , le bouleau et le tilleul.

Se trouve en Fiance.

70. Phalène bordée , P. limbaria.

Phalœna alis integris , patulis , luteis , a/omis
Juscii sparsis , margineqiie exterion nigro.

Pliiilrna Linbana. F.ib. Etiioni. Syst. tom. 5.

part. 2. piiL'. 14I. ?;\ 46. — Phalc, na lon.fpicua-

ria. Fôper, tom. V. Ihal. Geom. tab. AXIf.
Jig. 5-8. — lluB. Geom. lab. ^-i.Jg. 117 it 1 18.

3 aie. — Rs ,UM. 1ns. tom. 2. pag. 555 et suif.

p. !•>>,. Jig. J.XO.

Eu. ' J,ur3 8 lig'. Antennes noires. Tète el corps
bruDs. I, les jaunes chargées d'atomes bru s ; icnr

bord extérieur noir, l'antérieur l'élanl égaleuieut
dais les supérieures. Dessou, de celles-ci assez
senuiUblc au dessus ; celui des inférieures biuu
avet deux lignes bîaD(;lics qui parient de la bjse
et atteignent le bord exlériear, el quelques autres
plus pet:.es. Mâle et femelle.

Ci euillc d'un vert Iirun avec une ligne latérale

étroite
,
jaunf . Vit sur le genêt.

Commune dans les forêts.

M
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71. Phalène calabroise , P.cahibraria.

Pha/a-na a/is integj-is , patiilis , luteo-olii'accis

,

Jascià transi'ersâ margineque extenso roseis.

Phahvna calabraria. Espf.b. , ^0/72. V. Phal.

Geoiii. tab. IV. fig. \ et2..— IIub. Geom. tab. 10.

Jig. 49. Femelle , et tab. 'JO.fig. 565. Mâle. — La
Bande rouge. Geoff. Ins. Paris, toin. 2. pag. 102.

W. 48.

Envergure 10 lig. Antennes brunes. Tète et

corps vertlàtres mêlés de rose. Dessous de l'abdo-

raen enlicrcment rose. Ailes d'un jauiie-olivàlre
,

ayant une bande rose assez large qui les traverse,

et leur bord extérieur de tnèaie couleur. I,es su-

périeures ont en outre une petite Ijande rose plus

jirès de la base. Dessous semblable au dessus
,

mais la petite bande rose manque dans les supé-

rieures. Mâle et femelle.

Des environs de Paris.

72. Phalène flagellée , P . vibicaria.

Phalœna alis integris , patulis , grisco-lutcs-

centibus , vittâ velj'asciis duabus , punclo discoi-

dali margineque externo roseis.

PJialcena vibicaria. Lins. Syst. Nat. 3. SSg.

]g8.

—

Fab. Eut. Syst. tom. 3. part. 2. pag. i5c).

n". 7)-j. — EspEii, iom. V. Phal. Geom. tab. lïl.

Jig. 'c>-J. — IIuB. Geom. tab. 10.Jig. 5o. Mâle.

Envergure 10 lig. Antennes , tête et corps gris.

Ailes d'un jaiine-grisàtre traversées par une bande

et par une ligue.couleur de rose
,
qui quelquefois

se confondent eu une seule bande large , comme
on le voit dans la figure citée de M. Hiibncr; un

point discoidal sur chaque aile et leur IVange

,

roses. Les supérieures ayant en outre une petite

ligne rose arquée
,

plus près de la base que le

point discoidal , laquelle manque en dessous ; ce

dernier teinté de rose. Mâle et femelle.

Dans le mâle la couleur rose domine davantage.

Suivant Espcr, la Chenille est rose avec une

ligne latérale jaune , et vit sur le genêt.

75. Phalène Jaune, P. aureohiria.

Phalœna alis integris , patulis , luteis , si/pe-

riorum lineis tribus , irifenorum duabus Jitscis.

Phalœna aureolaria. Fab. Ent. Syst. iom. 5.

part. 2. pag. ifa'i. n". i i5.—IIub. Geom. tab. 12.

fig. 62.

Envergure 4 à 5 lig. Antennes et abdomen jau-

nes. Tête et corselet noirâties. Ailes d'un beau

jaune traversées par deux lignes brunes. Frange

brune. Les supérieures ont une troisième ligne

brune plus près de la base que les autres. Dessous

assez semblable au dessus.

Selon Fiibricius la Chenille est lisse , blanchâtre,
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avec le dos plus obscur portant une ligne brune.

Vit sur la vesce. {P'icia dumetorum.)
Des enviions de Paris; à Fontainebleau prin-

cipalement.

74. Phalène crépusculaire, P. vespertaria.

Phalœna alis integris , patulis , luteis , atomis
lineolisque sparsisjuscis , margine intiis sinualo

Juscesceiite : superiorum ad basim strigâ subun-
dulatâ arcuatâ punctoque discoidalijuscis.

Phalena vespertaria. Linn. Syst. Nat. 2. 864.

224. — Fab. Ent. Syst. tom. 3. part. a. pag. 149.
n". 74. — Phalœna pavalhlaria. Espfr , tom. V.
Phal. Geom. tab. XV. Jig. 4-b. — IIcb. Geom.
tab. 9. Jig. 43 et 44.

Envergure 10 lig. Antennes , têie et corps jau-

nâtres. Ailes jaunes chargées d'aloines et de petites

lignes fauves , ayant une large bordure d'un brun

un peu vineux , siuuée en dedans. Les supérieu-

res avec un point discoidal et une ligne plus près

de la base , arquée, un peu ondulée , de couleur

brune. Dessous semblable au dessus, avec un point

discoidal sur chaque aile. Mâle et femelle.

D'après la figure de M. Hiibner et d'après la

variété d'Esper , la femelle auroit quelquefois un
point ùiscoidal sur le dessus des ailes inférieures.

Se trouve en Europe.

75. Phalïne délicate, P . pusaria.

Phalœna alis integris , patulis, albis , supe-

riorum strigis tribus, injeriorum duabus , griseis.

Phalœna pusaria. Linn. S^st. Nat. 2. 804. 223.
— Fab. Eniom. Syst. tom. 5. part. 2. pag. 14G.

n°. 61 . — De GÉeb. , Ins. tom. 2. pag. 448. n". 4.

pi. Q.Jg. 10-12. — IIuB. Geom. tab. \'].Jig. 87.

Femelle. Larv. ampliss. P. ii. fig. i. d. e, i.

Envergure 10 lig. Antennes grises. Tête et corps

blanchâtres. Dessus des ailes blanc traversé par

deux petites ligues grises peu apparentes. Les su-

périeure^ en ont une troisième plus près de la

base. Dessous entièrement blanc. Mâle et femelle.

Chenille d'un vert-jaunâtre avec des taches et

des marques de couleur rose le long du dos. Vit

sur l'aulne et le bouleau.

Environs de Paris.

Nota. Nous regardons comme une variété la

Geometra striariade M. Hdbner, tab. l'y, fig. 88,

dans laquelle les bandes des ailes siuit mieux mar-
quées, et qui ollVe eu dessous , sur chaque aile

,

un petit point noir discoidal.

76. Phalîne du Cytise , P. cytisaria.

Phalœna alis integris , patulis, griseo-vires-

centibus , omnium lineâ riridi-Jiiscù alterâque

ad margmem extoriorem albidà , superwrum ad
basim strigâ viridij'uscâ.
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Geonieira cyfisaria. îIub. Geom. tnh. J-./îi.'. 2.

FenR'lle. Lan'. Geom. ainpliss. li. a. «". i. et B.

a. \>. n". r. — Plialœna prosinaria. Fab. hnl.

S) st. loin. 3. part. 2. pag. i5i. 7j°. 8o.

Envprij^urc i pouce. Antennes i'^nses-Ti.' le el corps

d'un ^:ris-vciclàlre, ai lis di; même couleur Ira ver-

sées par une lij^iie ondée d'un brun-veidaire , et

par uneaiiire de cnilenr blanche placée plus près

du bord extér'eur. Ailes supérieuïes aj'ant en ou-

tre une pelile liJne transverse d'un brun-verdàtre

plus viuiine de la base. Dessous de toutes les ailes

d'un vert clair, n'avant que la ligne brune cuoi-

njune aux quatre. Wâle.

Chenille veiMe a (êle refrudue. Corps avec une
lij;ne latérale blaucliàtie. Vit sur le t^euél et le

c^'lise.

77. PhalÈme papillon , P . piipilionaria.

Phalœna a lis integns
,
patu/is , virtdtbus , stri-

gis iindulatts albis vix distinctts.

Phalœna papilionaria. T.inn. Syst. Nat. 2.

864. 2^5. — Fab. Entom. Syst. tout. 3. part. 2.

pag. iSfj. 7!°. 5y.— EspF.R, tom. F. Phal. Geom.
tab. Vl. fig. 1-4. _ HuB. Geom. tab. 2. fig. 6.

WAe. — Encyd.pl. V,\S. fig. 20.

Envergure 2 pouces i. Antennes fauves. Téie
et corselet verts. Abdonien grisâtre. Ailes d'un

vert-bleuâtre avec queUcies lit^ues ondées blan-

châtres
, peu distiuc les. Dessous pareil au dessus

,

les lignes à peine appaienles. Mâle et femelle.

Le mâle est d'uu vert plus pur , et ses lignes

Llancliàlres sont un peu mieux prononcées.

Clienillc verie porlanl sur le dos des tubercules

pointus. Vit sur le bouleau. La chrysalide est

verle et jaune.

Des environs de Paris. On la trouve dans les

Lois.

78. Phalène chrjsoprase , P. clirysoprasaria.

Phalœna alis integns
, patulis , riridi-griseis

,

inferioribus siiba^igulatis , stipenorum liiiets dua-
bui , infeiiorum unicà alùidis.

Phalœna chrysoprasaria.EsrKV.Jom. ?'. Phal.
Geom. tab. P'. ffg. 1-4. — Geometra vernaria.

HuB. Geom. tab. 2,._fig. 7. Femelle. Lan'. Geom.
ampliss. B. a. n°. 2.

Envergure 2 pouces. Antennes blancîiâires.

Tète et corps d'un gris-verdâlre. Ailes d'un vert-

bleuâtre traversées par une ligue blanche peu on-
dée; les supérieures eu ayant une seconde plus

près de la base. Dessous des quatre ailes plus pâle
;

la ligne transversale à peine indiquée; les .ù'.-s

inférieures ont un petit au_^le saillant vers le mi-
lieu du bord extérieur. Mâle et femelle.

Les antennes de la femelle sont uu peu pec-
tluées.
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Chenille vcric ayant sur le dos de très -petites

lignes blanchâtres. Tète retendue. Vit sur la clé-

matite ( Clematis sepiuni ).

79. Phalène gris de perle, P. margaritaria.

Phalœna alis integris
, patulis , glauco-viridi-

hus , injeriorihus subangulatis ,J^iisciâ omnium
rujesccnte , superiorum puncto apicalijiisco.

Phalœna margaritaria. Linn. Syst. Nat. 2.

865. 23i . — Fab. Ent. Syst. tom. 7). part. 2. pag.
iT)!./;". 10.—HuB. Geom. tab. 'o-Jig. i3. Femelle.
Larç'. Geom. anipliss. A. b. — Bombyx, ses-

quistriataria. Esper , tom. IIL tab. LXJSH.
fig. i et 2..

Envergure 2 pouces. Antennes roussâlres. Corps
d'un blaac-veidâire. Ailes d'un blanc vert d'eau
satine imitant 1 orient des perles avec une large
bande transverse un peu rousse, bordée de cha-
que côté sur les ailes supérieures par une ligne
blan. lie , ne l'étant qu'en dth.irs dans les infé-

rieures. On voit \,a Ires -petit point brun à l'an-

gle supérieur des premièies ailes. Dessous d'un
blanc satiné pur. Ailes inférieures ayant un petit

angle saillant vers le milieu du bord extérieur.

Mâle et femelle.

Chenille à douze pattes, six écailleuses et six

membraneuses. La première paire de celles-ci

plus courtes. Corps gris ou brun avec quelques
poinis et de petites lignes sur les côtés, de cou-
leur blanche. Vit sur le charme et le bouleau.

Environs de Pans.

80. I'halène ponctuée, P. punctaria.

Phalœna alis integris, patulis, luteis , inje-
riunbiis iix angulatis,atomis sparsisj'uscis, om-
nium lineâ rectâ Jiiscojerrugineâ et punctorum
nigrontm série.

Phalœna punctaria. Linn. Syst. Nat. 2. BSp.
200. — Fab. EjU. Sj^st. tom. 3. part. 2. pag. i52.
«<=. 1 1. — EsPEB. , tom. V. Phal. Geom. tab. VI.
fig. 5-9. (t tab. VU. fig. I e/ 2. — Reaum. Ins.

tom. 'j.. pag. 064 et suif. pi. 2,0.Jig. l-S.— Eruycl.
pi. bQ./ig. 21.

Envcrgire 10 lig. Antennes, lêle et corps jau-

l'âlres. Aile- de lême couleur chargées d'alômes
bruns et traversées jiar une ligne d'un rouge-brua
qui part du riilicii du br ri antérieur des supé-
ruurt s et se œaïuiienf d 'ns le milieu des quatre
aih's; dans l'esp ice qui est ynlre cette ligne et le

bord extérieur (• une iiguecind''e de petits points

noirs. Di'ssous Ql : quatre ailes plus idanchâtre,

sans ii;;iie médial-,'. Uu oelit angle saillant au
milieu '.iu bord extérieur des secondes ailes. Mâle
eifeuieih .

Chendic d", a beau v^rt ayant une ligne latérale

éuuite de couleur citron. Elle se transforme en se

M a
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suspendant à la manière des clionilles des Papil-

lons et des Piéiides. Vit siu- le ciiêne. La cluy-

«alide est très-obtuse anle'rieuremeut.

Environs de Paris.

Nota. Liaué a eu lort de rapporler à la Plialcne

annitaria les figures de Réauiiiur tjue nous avons
citées ici. Fabricius a fait une faute plus grande
encore do les conserver à la Pbali^ue anmlaria ,

après les avoir attribuées avec laisou à la Plia-

\\:\xe piaictaria.

8i. Phalène anguleuse, P. amataiia.

Phalcena alis integris , patulis , hitescenti-

griseis , infirwribus ungulaLis , omnium lineâ

rectâ roseâ , alterâque undutatâ Juscà , supe-

rionini puncto marginalij'usco

.

Vhalœna amataria. Linn. Syst. Nat. 2. 85g.

20r. — Fab. Eut. Syst. toin. "t. part. 2. pag. i32.

n". l3. — EspEB., tom. V. Phal. Geom. tab. P'II.

Jig. 5-6. — Hdb. Geom. tab. iO.Jig. 52. Femelle.

Lan'. Geom. ampliss. I. b. n". i.— L'Anguleuse.

Geoff. Ins. Paris, tom. s. pag. 128. n". "ij.

Envergure Gày lig. Antennes, tête et corps d'un

gris-jauuâtre. Ailes de même coideur traversées

pardeux lignes, l'une rose, droite, parlant de l'an-

gle supérieur des premières ailes
,
parcourant le

milieu de toutes les quatre, la seconde brune, (rès-

oudulée partant du même endroit que la première

et s'en écartant 5 un point discouLil sur les aiies

supérieures. Frange rose. Dessous des ailes assez

semblable au dessus. Angle supérieur des pre-

mière ailes un peu en crochet. Ailes inférieures

ayant un angle très-saillLiiit, dans le milieu de leur

bord e.\térieur. Mâle et femelle.

Chenille bruue avec des traits jaunes ou rou-

geàtres. Vit sur le chêne et sur l'oseille. Clir_ysa-

lide un peu crochue antérieurement.

Cominiine aux environs de Pans.

82. Phalèse imitatrice , P. imitaria.

Phalœna alis integris, patulis, lutescentt-

griseis , superionim angulo subadunco , iriferiori-

lius angulatis , omniumJasciâ punctoque mar-
ginali J'usais Lmeàque iindalâ rosed, margine
roseo.

Geometra imitaria. }lv^. Geom. tab. io.J/g.5i.

Maie.

Envergure 8. lig. Antennes et corps d'un gris-

jaunâtre. Ailes de même couleur ayant une bande
brune qui part plus loin que le milieu du bord an-

térieur des premières aiies et traverse presqu'en

ligne droite le centre de toutes les quatre; plus près

du bord extérieur est un petite ligne ondée qui

parcourt aussi toutes les ailes; leur bord extérieur

est rose. Frange jaunâtre. Les supérieures ont près

de leur base une pelite ligne brune ondée. Chaque
aile est marquée d'uu poiut discoïdal.Dessous assez
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semblable au dessus, mais n'ayant ni le point dis-

coidal, ni la ligue de la basedes premières ailes.

Angle supérieur de celles-ci un peu en crochet.

Ailes inférieures ayant un angle très-saillant au
milieu de leur bord extérieur. Mâle et femelle.

Environs de Paris.

83. Phalène linéolée , P. dolabraria.

Phalœna alis integris , patulis , suhangulatis ,

albidis , strigulis mœqualibus rufis , sparsis , su~

periorum angulo superiori viulaceo.

Phalcena dolabraria. Lin\. Syst. Nat. 2. 36i.

207. — Fab. Eut. Syst. tom. 3. pari. 2. pag. i38.

n". 32. — EspEB , tom. K. Phal. Geom. tat>. A'/'.

/ig. I et 2.. — Hlb. Geom. tab. ^.Jig. 42. Law.
Geom. ampliss. Q.h. ^bis.') n°. 1,

Envergure 1 pouce. A.nlennes , tête et corps

roux. Corselet violet antérieurement. Ailes d'un
blanc-jaunâtre, chargées de petites lignes rousses,

inégales, mieux prononcées d.ins les supérieures.

Bord antérieur de celles-ci biuu vers la base,
ayant une petite tache de niênie couleur avant
l'angle supérieur. Angle inférieur dr-s quatre ailes

violet entouré de brun et de fauve. Dessous assez

semblable au dessus si ce n'est que les'lignes sont

d'un jaune-ferrugineux. Bord des ailes supérieures

ayant deux petites échancrures ; celui des infé-

rieures une seule, placée près de l'ange anal.

Frange dès ailes roussâtre. Mâle.
Chenille brune ayant un lubeicnlc sur le dos

et quelques liaits blanchâtres. Vit sur le i lient.

Des environs de Pans. Elle n'est pas fort com-
mune.

2.". Dii'ision. Bord postérieur des ailes supé-
rieures sans dentelures; ailes inlérieures prolon-
gées en qufcue. — Antennes simples dans les deux
sexes. (Genre Oun/ptery.t: LrAcu.)

84. PhalIîne du Sureau , P. satubucata.

Phalœna alis integris , patulis , sulphurcis y
iri/erionbus caudatis , superioium lineis duabus ,

infeiionim unicà , pu/wtisque ad caudam ,J'uscis.

Phalœna sambucaria. l isn. Syst. Nat. 2. 860.
2o3. — Fab. Ent. Syst. tom. o..part. 2 pag. 104.
n". ig. — De Géer, I?is. tom. 2.. pag. 447. h". 5.—
EsPER, tom. V. Phal. Geom. tab. VlU.fig. 1-8.
— HuB. Geom. tab. G. /ig. 28. Lan>. Geom. am-
pliss. E. a. 7i°. I. — La Soudiée a queue. Geoff.
Ins. Paris, tom. 2.. pag. l38. ]i". 58. — Encycl.
pi. go. /ig. 22-26.

Envergure 24 à 28 lig. Antennes et tête fau-
ves. Corps coi;leur de soufre. Ailes de même cou-
leur; les supérieures avec deu.\ lignes transver-
sales d'un fauve obscur, qui se rapprochent un
peu pour arriver au bord interne , et un petit trait

arqué de même couleur entre les ligues. Ailes ia~
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fc'rienrcs nyaiit uue ligne transversale d'un fauve

oljscui' se dirigeanl vers l'angle anal sans l'ai tein-

dre , avec deux faciles à la base de leur queue; lu

supérieure oculceà prunelle ferrugineuse; la laclie

inft'riAe manque quelquefois. Frange des quatre

ailes ferrugineuse. Dessous semblable au dessus ,

les lignes à peine apparentes; tacbes nulles. W.âlc

et femelle.

ClieniUe d'un roux-brun avec un luberr.ule la-

téral vers le milieu du corps et tl'autrcs dorinuv

vers son extrémilé. Vit sur le groseillier, le su-

reau elle rosier. Chrysalide ayau! su partie anti-

riuure obtuse. La coque aune forme particulière.

( f^oy. les généralités.
)

Des environs de Pans. Assez commune dans les

jardius au mois de juillet. Le mâle entre souvent
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la nuit da les

85. Phalène polie , P. politata.

Phalcena alis integris , patitUs , luteis , infe-

rionbus caudatis ; superiorum sene diipîici punc-
torumjèrnigineorum inordinatâ , infinorunijas-

ciâfuscâ.

Phalœna politata. Fab. Eut. Syst. to?n. n

part. a. pag. i65. «". 120. — Cram. lus. \-j..

tuti. lôg.Jrg. E. — Encycl. pi. ?>^-j!g. 10.

Envergure 16 lignes. Antennes, tête et corps

jaunes. Ailes de même couleur; les supérieures

iiyaiit deux bandes transversales de points d'un

roux-ferrugiiieu.x placés sans ordre, dont une par-

court le milieu ae l'aile; l'autre accompagne à

peu de dislance le bord extérieur. Au bord anté-

rieur, près de l'angle supérieur est une tache lor-

mée de ppints ferrugineux entourée de brun. On y
voit aussi quelques points de cette dernière cou-

leur. Ailes inférieures ayant une bande transver-

sale brune qui s'élargit pour arriver a raiii:,le anal.

Ue Surinam.

ô"". Dii'isio7i. Bord postérieur des quatre ailes

dentelé. — Aulenues [lecliuées daus les mâles.

86. PuiLÈXE du Lilas , P. synngaria.

' Phakvna alis dentatis , luteo , fusco lilacr.o-

que Parus , lineis duabus dii'aricatis.

Phalœna syringaria. Linn. Syst. Nat. 2. 8S0.

ao6. — Fad. Eni.Syst. tom. 3. part. 2. pag. i5(i.

ra°. 25. — EsPER , tom. T^. Pliai. Geoin. tab. XI.

fig. 3-7.— HuB. Geoin. tah. S.Jîg. 29. Mâle.

Laiv. Geoni. aitipliss. G. a. rf^. i. — Lu flialene

jaspée. Geoff. Ins. Paris, tum. a. pag. i23.

71". 02.

Envergure l5 à lolig. Antennes, tête et corps

d'un fauve-brun. Ailes mariiréeade jaune , de brun
et de violet tendre. Au bord antérieur des pre-

mières ailes vers l'angle supérieur est une tache

d'un brun-roussâtre , entourée de violet tendre,

d'où parlent ensemble deux ligues transversales

qui s'éloignent Tune de l'autre tu se prolongeant,

et parcourent le milieu des quatre aiie's. (leile qui

est i.'.plus vois ne de la base, brune. L'aulrebrunc i

sa base , d'un violet tendre ensuite avec des points

bruns. Dessous assez semblable eu dessus, niaii

eliarg'.' de.petils Uaiis bruns, et portant un point

liihiTOiJal de celle couleur sur chatme aile. IVlâie et

femelle.

La femelle a les antennes peclinées; ses cou-

leurs sont plus pâles.

(Chenille fauve ou jaunâtre mêlé de brun pcv-

lanl deux panes de tubercules ;.ssez gros sur le

dos et qnel(|ues autres plus pelits. Sur le hailièiue

segment du corps est uue longue corne un peu
recourbée. Vit sur le lilas et les ciièvrereuilles.

CJirysalide fort courte enveloppée de soie en maille

a jour e! fixée aux branches (icii arbres.

Se trouve daus les janlins aux enviions de
Pans.

87. PaALÈNE à lunules , P. Ituiaria.

Pluilo^na alis dentatis ,J'uh'is , atomis lineis-

qucfascts sparjis , maculâque lunulatâ albidù.

Phalana lunaria. Fab. Ent. Syst. tom. 3.

part. 2. pag. l5b. n". -Jd. — Espeu , tom. V.
Phal. Geom. tab. XU.Jig. 1-4.— liuB. Geom.
tab. rj.Jig. 35. Mâle.

Envergure 14 Jv '5 lig. Antennes , tête et corpi

fauves. Ailes de même couleur chargées de quel-

ques atomes bruns. Les premières ailes ayant unn
tache roussâtre à leur angle supérieur, une ligne

brune , arquée , vers leur base et deux autres de
même couleur renfermant une bande roussâtre qui

porte uue petile lunule blanche , Iranspaieale.

Ades inférieures ayant trois lignes brunes dont
ri.itermédiaire pan d'uue tache brune oculée à

prunelle blanche transparente. Dessous assez sem-
blable au dessus , ses couleurs plus prononcées.

Mâle.

t^henille grise ayant denx paires de luuercnles

sur le dos et un autre tubercule simple plus an-
îérieur. Dessous du corps avecdes lignes blanches

et des points noirs. Vit sur le saule et le bouleau.

Euvirous de Pans.

88. Phalène dentelée , P. dentaria.

Phalcena alis dentatis , griseis , atomis fu.^-

cis sparsis , macula discoidah Jitscâ ulbo pu-
pillatà , superionmi Imeis duabus obsolelis , infe-

rioruni untcâ subduplicijiiscis.

Phalœna dentaria. E.spek , tor.i. P'. Phal-

Geom. tab. XX.Jig. 1-0. — ilea. Geom. tab. 3.

fig. 12.

Envergure 16 à 18 lig. Antennes, lêle et corps

d'un fauve-grisâlre. Ailes grisâtres chargées d'a:-

tôaies bruns ; les supérieures pjrtaut deux ligne*
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brunes peu clisiiicîes, l'exlcrijurc arcompac^nee
de poliiis l.ihincliàli'es. Ailes iniéi-ieures ayaut une
lif:!;ne brune , doubl ; clans quelques endroits. Une
taohe dlscoidale brune à prunelle blanche sur

cha![ue aile. Dessous assez semblable au dessus.

Mâle et ft.nelle.

La Phalène deniaria de Fabncius nous paroU
dific'rer de celle ci.

Cheuillo un peu velue, grise, ayant quelcpies

lignes dorsales brunes enzig/ag. Vu sur le troène.

ïics, environs de Paris.

89. l'HALtN'E de l'Aulne, P. olniaria.

Phalœna alis dt-nlalis , falfis , maculis ato-
muquejascis sp.i,rsis ; supenorutn Itneis duabus
scrpè interrupfis , infcnoriim unicà obsoletâ , fiis-

cis ; omnium puncto discoutali Jltsco , tu mare
iilhido piipil/aln.

Phalœna alniaria. Linn. Syst. Nat. 2. 860.

205. — Fab. Eut. Syst. tom. ?). paii. 2. pag. )3G.

72°. 24- — Esi'ER , ioin. V. Fhal. Geoni. tab. IX.
Jig. 1-6.

—

De Géer , Ins. tom. i . pcig. 34g. pi. 10.

Jig. 9 à 14, «^ tom. 2. pag. 5o5. k". 4. — lluu.

Geom. tab. ^./ig. 26. [''eruelle. Larf. Geom. am-
pliss. D. b. «". I. — Encycl. pi. ^v^.fig. 10.

Envergure l5 à j8 lig. Antennes , lêle et corps

d'un jaune-lauve. Ades de même couleur char-
gées de taches et tlatôme» bruns; les sujiérieures

portant deux ligues transversales brunes souvent
interrompues ; les inl'érieures n'en ayant qu'une
de même couleur , mais peu distincte. Un point

dlscoidal sur le» quatre ades
,
peu distinct dans la

femelle, un peu ocidé dans le u.â e. Dessous se.ii-

Llable au dessus. Mile et femelle.

C^ette dernière a les antcunes denle'es en scie.

Chenille d''.n gris-ljrun avec des points blan-

châtres et trois tubercules dorsaux distans les uns
des autres ; ou voit eu outre quatre tubercules

plus petits, presque n'unis, sur le dernier seg-

ment du corps. Tète petile , presque carrée , mar-
quée d'une ligne transversale blanchâtre. Vit sur

l'aulue et le bouleau. Chijsalule ayant quelques
petites épines dirigées en arrière à la jonction de
se* segmens postérieurs.

Des environs de Paris.

90. Ph rongée, P.erosaria.

Phafœna alis dentatis albido-luteis , superiu-

rurn hiieis duabus , tnjhnorum umcâjuscis.

Pha/cena erosaria. Esper, tom. V. Pliai. Geom.
tab. Xl.fig. 1 et 2. — HuB. Geom. tab. 'h-Jig. 25-

J-iatv. Geom. ampliss. D. a. n°. 2. — Phalœna
crassaria. Fab. lint. Syst. tom. 3. part. 2. pag.
l35. ti°. 21.

Envergure i5 lig. Antennes, lêîe et corps d'un

Hanc-jaun.Î!re. Ailes de même couleur. Les su-
périeures portant deux lignes brunes transvcrscs,
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un peu courbes, les inférieures n'en ayant qu'une

peu distincte. Dessous des quatre ailes assez sem-
blable au dessus , les lignes moins prononcées.

Un point discoidal peu distinct sur chacune. Mâle
et femelle. *
Dans ce dernier sexe les antennes sont déniées

en scie.

- N'ita. Cette espèce a les principaux angles

radians qu'on remarque aux ailes des précédentes,

mais moins de petites dentelures. Les Phalènes

qu'Esper donne sous le nom de TiUaria , tab. X,
lig. 3 à 7, et Ci Unicoloria , lab. XIX , lig. 4, n'en

pariusseut être que des variétés.

Chenille d'un gris-brun ayaut sur le dos des

tubercules ferrugineux. Vit sur le chêne.

Jinvirons de Paris.

91. Phalicne emplumée , P. pennarla.

Phalœna alis dentatis , fuscis ; superiorum

atomis , hneis duabus , puncto discoidati macu-
lâque albidu pupillatà , Juscis.

Phalœna pennaria. Linn. Syst. Nat. 2. 861.

20y. — Fab. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 102.

71°. 14. — ElspER, tom. V. Phal. Geom. tab. XIJC.
/ig. i. Mile. — HuB. Geom. tab. "o.fg. 14. Mâle.

Larv. Ceom. ampliss. C. b. n°. i.

Envergure iG à 18 lig. Antennes , têle et corps

fauves. Ailes d'un brun vineux ; les supérieures

chargées d'atomes bruns
,

portant deux ligues

lirunes transversales et une tache de même cou-

leur à prunelle blanche transparente près de l'an-

gle supérieur. Un point discoidal brun sur les

iiualie ailes. Dessous à peu près semblable au

dessus. Les ailes du mâle se rapprucbenl de la

couleur fauve. Mâle et femelle.

Dans ce dernier sexe les antennes sont dentées

en scie.

Chenille grise avec quelques taches rousses et

une paire de tubercules sur le dernier segment du

corps. Vil sur le chêne.

Des environs de Paris. (S. F. et A. Serv.)

PHALÈNE CULICIFORME DE L'ÉCLATRE.
GeollVoy nomme ainsi un très-petit insecte de la

tribu des Aphidiens , famille des flyménélytres
,

section des Homoptères , ordre des Hémiptères
,

qui a servi de type au geure Aleyrode fondé par

M. Latreille, et que cet auteur désigne sous le

nom d'Aleyrode de l'éclaiie {Aleyrodes chelid^-

nu^. Voyez la table du tome X.
(S. F. et A. Serv.)

PIIALÉNITES , Phalœnites. Troisième tribu

de la famille des Nocturnes , ordre des Lépidop-

tères. Ses caractères sont :

Ailes entières ou sans fissures, grandes relati-

vement au corps , étendues horizontalement ou en

toit écrasé j les supérieures point arquées à leur
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base exd'iieuie ou point en forme cle cLappe.

—

Corps •j,rèle. — Palpes inféneurs couvrant entiè-

rement les supérieurs
,
presque cylindriques ou

coniques, et dont l'épaisseur diminue jyaduelle-

meut. — Chenilles le plus souvent arpenleuses
,

la plupart nues, n'ayant que dix pattes dans les

unes , douze à quatorze dans les autres , les deux

premiùres des membraneuses intermédiaires d.ins

celles c[ui n'en ont que douze plus petites que les

deux suivantes. Dans celles qui ont quatorze pâlies

les deux anales manquent et ne sont pas rempla-

cées par deux appendices en forme de queue.

(-'elle tribu renferme les genres Phalène et l'ia-

lyptère. (S. 1'". et A. Serv.
)

l'HALÉRIC, Phaleria. Lat. Tenehrio. Lin'n.

Fab. Oi.iv. {Eîitom.) I1.UG. Tmgosita. Fab.

(jenre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des iiétéromères , famille des Taxicornes,
tribu des Diapénales.

Dans la tiibu des Diapériales les e,enres Léibde,

Téiratome, Eustropbe et Orcliésie se distinguent

des Fhaléries et des autres genres qui la compo-
sent

,
par leurs antennes dont l'insertion est dé-

couverte. Les Ilypoplilées s'isolent par leur corps

linéaire ou cylindrique j les Tracbyscèles par leurs

antennes à peine plus longues que la tête ; les

Epitrages , les Cnodalons et les Elédones par les

derniers articles de^ antennes imitant par leur

forme et leur avancement des dents de scie. Les
Diapères, très-voisines des Plialéries , en sont dis-

tinguées par leurs palpes n'allant pas en gros. li-

sant à leur extrémité, et par les jambes antérieu-

res n'étant point triangulaires m plus larges que
les autres.

Antennes insérées sous un rebord latéral de la

tète, de onze articles, grossissant insensiblement

ou un peu en massue; leurs articles de cinq à dix,

semi-globuleux ou lenticulaires, transverses, com-
primés , très-souvent perfoliés ; le onzième ou der-

nier, globuleux. — ii/«nrf/ô«/i?j n'avançant point

au-delà du labre. — Mâchoires ayant le'ur divi-

sion externe plus grande , obtrigone. — Palpes
ayant leur dernier article jiUis grand , celui des

maxillaires trigone et comprimé. — Lèvre nue,
coriace , écbancrée, menton presque cordiformo,

plus large à l'extrémité.— TeVe souvent tuberculée

ou cornue en dessus dans les mâles. — Corselet

transverse , carré. — Ecusson distinct. — Pattes

fortes; jambes antérieures alongées , Irigoncs
,

plus larges vers leur extrémité , souvent demies;
leurs tarses courts.

Le genre Fbalérie contient plus de vingt es-

pèces. On en trouve dans les diiîércntcs parties

du monde. Celles de la première division , dont

M. Jlégerle a composé son genre Ulonia , adopté
par M. le comte Dejean dans le catalogue de sa

collection , se tiennent sous l'écorce des arbres
;

celles de la seconde habitent le sable des bords de
la mer. Oa ne couuoît pomt cucore leurs larves.
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.f'. Dii'ision. Corps ovale-oLîong.

1. Phaléi\ie culinaire , P. cuhrutns.

Phaleria tota castanea , elylronan striis pro-

Jitnclis , thorace maris anlicè subdtpresso.

Phaleria cuhnaris. Lat. Gêner. Crust. et Ins.

iorn. 2.. pag. lyS. n". 2. — Gri-LEjiH. Ins.Suec.

ton:. 1. partie s. pag. bSy. n". 1 . — Tenebiio cu-

Itnaris. Lisjf. Syst. Nat. s. fiy.'i. 5. —Fab. Syst.

Eleut. toni. \. pag. 148. n". 21. — Otiv. Ent.

iorn. 0. Tenéh. pag. 13. n'K \^.. pi. \.)(g. l'.î- —
V .\>.7.. Faim. Gerin. fas. Q-J'g- i- Fciuelle. —
Eiicycl. pi. 372 his.Jig. 1-4.

Longueur 4 à 5 lig. Antennes et corps d'un

fauve-marron luisant. Tète et corselet [)ointillés ;

ce dernier rebordé latéralement. Elylros reboi-

dées, ayant chacune neuf stries assez profondes

et pointillées. Jambes antérieures et intermédiai-

res dentelées. Le mâle a une légère dépression à

la partie antérieure du corseltt.

Commune dans l'Europe sepleulrionale ; elle

habite aussi le nord de la France. Rare »ux en-

virons de Paris.

2. PHALÉtiiE rétuse , P. retusa.

Phaleria ferruginea , elytris nigris profiindè

striatis , tliorace maris a/iticè multii/ii depresso.

Te/iebrio rctusns. Fais. Syst. Eleut. tom. i.

pag. 149- «"• 26.

Longueur 5 lig. ('orseict , écusson , dessous du

corps et pattes d'un ferrugineux luisant. An-
tennes d'un brun-ferrugineux. Tète de mêiue cou-

leur, sensiblement ponctuée ainsi que le dessus du

corselet. Elytres noires , luisantes, ayant chacune

neuf stries profondes et ponctuées. .Tambes anté-

rieures et intermédiaires dentelées. Femelle.

Le mâle a une profon'le dépiession à la partie

antérieure du corselet; ses quatre pre-nières jam-

bes sont dillbrmes , arquées et moins denteU'es

que dans l'autre sexe.

Ue Cayenne.

5. Phalébie cornue, P. comuta.

PhaleriaJeniiginea tota , capitis lateiihus di-

latatis , maris verticis cornibus duabus paivis ,

inandilmlis longis , acutis , cornifonnibus.

Phaleria cormita. Lat. Gêner. Crust. et Ins.

tom. 2. pag. 175. n". i. tab. X.fig. 4 et S. î.e

mâle. — Trogosita comuta. Fab. Syst. ELvt.

tom. I. pag. i53. n". i4- — Encycl. pi. 56 1 Jig.

14. Le mâle , et fig. 1 5. Tcle de la femelle.

Longueur 2 à 3 lig. Antennes et pattes ferrn-

glneuses. Corps alongé, pres(jue car.-L', d'un roux-

ferrugineux , finement pointillé ; côtés de la tèta

dilatés ; corselet à angles postérieurs un peu sa»|-

lans avec une légère impression de cliaque côl'e

de son bord postérieur, Elytres ayant neuf stne-i
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poncluces, peu pi-ofLiudes , à l'ek'ceplion de celle

qui avoisine la suture. Femelle.

Duns le mâle les manilibiiles sont Irès-avan-

cécs , grandes, rseouriji'cj à l'extrémilé et res-

semblant à deux cornes. Les côiés de la lête

sont plus dilatés et en manière d'oreilletles. Le
vei-lcx porie deux petites cornes.

Du midi de l'Europe.

2''. Dii'isson. Corps en ovale court , presque
hémisphtiiijue.

4. Phalérif. hiînacult'e, P. bimaculala.

Fhaleria pallidè tcstacea , elytmruin macula
mcdiâj^uscà.

Phaleria bimaculata. Lat. Bict. d'Hist nat.
2<^. édiî. — Teiicbrio hiinaculatus. Herbst.

Longueurs Ijg. \. Dessous du corps et ]ialtes

fauves, le dessus plus clair. Antennes d'un iauve
clair. Elyires ayant neuf siries peu marqut'es

,

iirlement pointille'es , leurs inicrvalles peu sensi-

Jjlemeut pondues. Une lâche bruiie plus ou moins
apparente sur le milieu de cliaque él_ylre.

iJes côtes maritimes de la France. On la trouve
dans le sable.

HYPOPHLÊE , Hypophlœus. Fab. Lat. Ips.

Owv. [^Entom.
)

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,
section dos lïélérornères , Camille des Taxicornes,
tribu des Uiapéiiales. •

{^Voyiiz tome VII, page 588 de ce Diction-
naire. Les espèces désu^nées par Fabricius sous

les noms de Castaneus et de Biçolor , sont repré-

sciiti'cs pi. 072 l)isa°^. i5 et 10 du présent ou-
vrage.

)

ÉLÉDONE , E/cdona. Lat. BoIetopJuigus.

Fab. IiLiG. Diapens, Opatrum. Oliv. {Kntoni.)
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Héiéromères , lamiUe des Taxicornes
,

tribu des Diapériales.

Dans cette tribu les genres Léiode , Tétratome,
Eustrophe et Orchésie se distinguent de tous les

autres par leurs antennes dont l'uiserlion est à nu
ou découverte. Les llypophlée» ont le corps li-

néaire ou cylindrique. Dans les Tracliysccles les

• nteunes sont très-courtes, à peine plus longues
que la téie. Les Phalènes et les Diapères n'ont
point les derniers artirles des antennes imitant
des dents de scie. Les Epitrages ont la base des
mâchoires recouverte par le menton et le dernier
article des palpes maxillaires obtrlgoue ; ce même
nrlicle est eu i'orme de hache dans les Cnodalons.
Antennes arquées , notaidement plus longues

que la tète, insérées sous ses bords latéraux , com-
posées de onze articles, terminées en une masse
iormée des sept derniers} ceux-ci comprimés

,
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saillans en dent de scie, le dernier assez grand.
—Labre petit.—Palpes A^».n\. leur dernier article

cylindrique, alongé; les maxillaires de quatre ar-

ticles , les labiaux de trois. — ièc/enue, co-

riace, Iransverse, plus large vers son extrémité,

|i L'S'.jii'entière ; menton se rétrécissant petit à pe-

tit, de son extrémité à sa Lase, presqu'obirigone
,

ne recouvrant point la base de» ujcâchoires. —
Têie iiii linée. — Corps ovalaire , convexe. — Cor-
selet g. iiid

,
gibbeux. — Ecussott^bM. — Elytres

dures, vi ûii es, couvrant enticremml les ailes et

1 abdomen. — Jciniàes antérieures menues, cylin-

driques.

Ces insec'es sont de couleur obscure. On les

trouve sous les écorces des arbres et dans les

champignons dont ils paroissent senoiuri''. Leurs
larves sont inconnues. Les espèces sont en petit

nombre.
Nota. La Diapcre hideuse n". 5 de ce Dic-

tionnaire appartient à ce genre. Les fig. 14 et

i5 (pi. 372 de cet ouvrage ) représentent deux
autres espèces d'Elédones.

CNODALON , Cnodalon. Lat.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Hétérouières , famille des Taxicornes,

tribu des Diapériales.

Parmi les genres de celte tribu dont les anten-

nes sont insérées sous les bords latéraux de la lête,

on reconnolt les Hypophlées à leur corps linéaire

ou cylindrique , les Trachyscèles à leurs antennes

très-courtes, les Epitrages par la grandeur de leur

menton recouvrant la base des mâchoires. Dans
les suivans , ovi l'inseriion des antennes est à nu

,

les Ph.déries et les Diapères n'ont point les an-

tennes terminées par des articles en dents de scie

,

et dans les Elédones le dernier article des palpes

maxillaires n'est point sécurilbrme , mais pres-

que cylindrique.

Antennes notablement plus longues que la tête,

insérées sous ses bords latéraux, composées de
onze articles et terminées en une massue formée
des six derniers ; ceux-i 1 Irès-comprimés , allant

en grossissant , saillans en dent de scie. — Labre
avancé, trans verse, entier, de grandeur moyenne.
— Palpes ma.rillttires grands , de quatre articles,

le dernier plus gros , en l'orme de hache ; les la-

biaux de trois articles. — Lèvre nue , crustacée
,

entière; menton presque carré, ne recouvrant
point la base des mâchoires; son bord supérieur

plus large. — Tête presque carrée , beaucoup plus

étroite que le corselet. — Corps ovale, gibbeux.
—Corselet cowxX

.,

gibbeux, presque carré; avant-

sternum prolongé en pointe mousse ; cette pointe

pouvant se loger dans une cavité de la poitrine.

— Ecusson petit, arrondi. — Elytres voûtées,

couvrant les ailes et l'abdomen. — Jambes alon-

gées , menues, n'ayant point d'épines apparentes

à leur extrémité. Tarses courts.

M. Latreille a fondé ce genre, qui ne contient
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que cinq ou six espèces propres à l'Arnéj iqiie

lui'riiiionale. Ses mœurs sont iiieoiinues aiuai c['ie

ses métamurphoses.

J . CsoDALON âtre , C. atfuin.

Cnodalon atnini , labri basi lii>ido-hilcà , tJio-

race laterihus subspiiioso , elytri^ xtriiitis , stnis

punclaiis , punciis elori^ttiis haud pro/uiidis.

Cnodalum atnnn. Dej. Catal. P

Longueur 8 lig. Noir. Base du labre d'un jaune
livide. Têle finement poiieluée. Corsfiel lor^e-

menl relordé, ses bords latéraux munis vers leur

milieu d'une épine mousse assez saillanie. iilylres

nyani des stries ibrmées par des points alongés
,

ptu enfoncés. Jambes j;arnies eu dedans .à leur

partie inlérieure de poils roux , ainsi que le des-
sous des tarses.

De Cayenne.
Nota. Peut-être la villosild des jambes n'ap-

partient-elle qu'à l'un des sexes. La li^. i3, pi. 56i
du présent ouvrage, représenle une autie espèce
de ce genre. {Cnud. piride. Lat.

)

EPITRAGE, Epilragiis. Lat.
Genred'iusectesde l'ordre des Coléoplères, sec-

tion des Héléroiuères , fjmille des Taxicornes
,

tribu des Diapériales.

Les genres Hvpoplilée, Diapère , Pbalérie,

Trachyscèle , Elédone ei Cnodalon forment dans

celle U'.bj avec celui d Epilrage un groupe carac-

térisé par l'injerlion des auienues sous les bords la-

téraux de la lèiej mais les six premiers genres ont

la base des màciioires nue en dessous, nullement
récnuvcrie par le njenlon.

Aiilcnnss noial^lemeul plus longues que la têle,

insérées cous ses bords latéraux , composées de
onze articli^s , allant en grcississani insensible-

ment de la base :i l'exlréini'é. — Lahni avancé
,

Iran.sverss , eniier. — Palpes ma.ril/aires longs
,

de <iualr'î arlicles, le dernier plus grand , oblri-

gono; ias labiaux très-eourts , de (rois arlicles.

-^Z-f'c/epeu avancée , très-coiirie , bordant Irans-

vcrsaltr.ieni l'ej^lrémilé du menlon ; celui ci grand,

presqn'hexagoiie , recouvrant par sa largeur la

base des mâchoires. — Corps ovale , aminci à ses

deux extrémités en forme lie nacelle , son dos

convexe. — Corselet lrapé^;oidal
,
point rebordé

laléralement ; avaut-sternun. prolimgé en pointe

mousse; celle pointe pouvant se loger dans une
cavité de la poitrine. — Ecusson polit , arrondi

postérieurement. — Flytres voûlées , réirécies

poslérieurement , couvrant les ailes et l'abdomen.
— Ja?nhcs s'élargissanl un peu vers leur exué-
nillé , terminées par deux courtes é|>ines.

On ne connoii pas les mœurs des insectes de ce

genve étranger à l'E'nope. Scn nom e^t lire d'un

mol grec qui signifie: ronger. L'espèce qui a servi

de ivne à M. Laîreille est d'Amérique.
ïlist. Nul. Ins. Tome A'.
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I. Epitrage brun , E. Jusais.

Epitragiisjlisciis , Jlai'esccjitc-stibtuiiieiHosus ,

clytiis punctcito-striatis.

Epiiragus ^fiiscus. Lat. Gcncr. Crust. et Ins.

toni. 2.. pag. i8j. n°. i. toni. l.pl. to. //g. l.

Iiongueur 6 lig. Corps entièrement (fuu roux-
brun l'oncé

,
ponctué , chargé de poils d'un roux-

ferrugineux. Elyires finement poiiilillécs , ayant
des stries formées par des points assez enfoncés

;

tous les points portant chacun un petit poil couri,

couché, de même couleur que les autres.

De Cayeune. (S. V. et A. Serv. )

PHASIE, Pliasia. Lat. Conops. Lixx. Syrplms.
Ross. Theret'a. Eab. Pakz. Blusca , Syrphus.
Panz.

Genre d'insectes de l'ordre des Diplères , sec-
tion des Proboscidés, famille des Athéricères

,

tribu des Muscides.
Ce genre est dû ;i M. I.atreille. Fabricius en

l'adoptant en a changé le nom. Il se distingue de
la plus grande partie de ceux de sa tribu , par les

cuillerons grands , recouvrant entièrement les

balanciers. Les Lispes ayant leurs palpes dilatés en
cuiller , ne peuvent se confondre avec les Phasies;
les antennes des Echinomyies, des Ocvplères, des
Mouches et des Achias sont aussi longues que la

face antérieure de la têle , tandis que dans lesMé-
lopies, les Wélaiiophoi es et les Phasies , elles n'éga-
lent que la moilié au plus de la longueur de la face
antérieure de la lête, mais les deux piemiers de ces
genres ont des antennes cont'

et allant eu divergeant.

Antennes écartées entr'elles à leur hs

rallèles
, égalant en longueur environ la moilié de

la face antérieure de la lêle, composées de trois

arlicles, le jjreniier court , le second un peu plus
long, le troisième on palette plus grand, presque
carré ou ovoïde

,
portant a sa Jiase une soie

simple distincieraent biarticuiée. — Yetijc des
mâles plus grands et. plus rapprochés que dans
les lenielles. — ^V/f .5 grandes, écartées, un peu
élevées.— t'u/7/e/ww,ç grands, recouvrant les balan-
ciers. — Trompe disiincte. — Abdomen composé
de cinq seguieus outre l'anus qui paroil placé sous

le cinquième.

Les Phasies n'ont point encore élé observées
dansleurs deux premiers élalsj clans le deruier on
les trouve sur les Heurs , les Ombcllifèrcs parlicu-

lièreuient , où elles .se nourrissent de miel. Elles

s'envolent avec quelque dillicullé , el cependant
leur vol est rapide. Ce genre se divise naiinelle-

raent par la fyrme de l'abdomen. Les espèces de
la première division appartiennent à notre climat

e( n'o'ïient ordinairement que deux couleurs , le

roux el le noir , dont tantôt l'une , lanlôl l'autie ,

est dorûinanle. Les Phasies de la seconde division

paroisseni propres à l'Amérique septentrionale,

leuriiaissance

pa-
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leurs jambes posléiieiires sont ordinairemonî gar-

nies d'une tV;in{^e de cils itnilanl les baii)es d'une

]}laiiic ; une espèce de celle division liaiiile la

France méridiouale , mais elle n'a point ce dcr-

Diei- cai'aclère.

1^^. Difision. Abdomen presque demi-circu-

laire ou en demi-ovale , fnrl di'priuié.—Ades or-

dinairement élargies k leur base extérieure.

I. Phasie ailes épaisses , P. suhcoleoptrata.

Phasia capitls pallidl verlice lateribusque au-

reo villosis , pedibus l'use is , iibiis nudis.

Phasia subcolcnptrata. Lat. Gêner. Crust. et

Ins. toni. 4. pag. 545. — Thereva subcoleop-

trata. Fab. Syst. Antliat. pag. 217. n". 1. —
Panz. Faim. Gcrni. fus. ']A- -fig- '3- Femelle.

/ig. 14. Mile. — Encycl. pi. '^g^.Jg. 14. la fe-

laclle, eijig. i5 le mâle.

Longueur 3 lig. 7. Aniennes d'un ronx-brun ,

palette et soie noires. Tète pâle couverte d'un

duvet argenté et chatoyant, veriex noir. Corselet

noir, ses côtés et sa partie antérieure couverts

de poils roux et dorés. Ecusson pâle. Abdomen
10U.K , cilié de noir à sa base , de roux vers l'anus

et marqué d'une ligne noire dorsale assez large.

Ailes rousses à leiu- base , avec la partie extérieure

et l'extrémité brunes, celle couleur s'avançant

dans le milieu presque jusqu'au bord interne,

l'allés brunes, pelottes blanches. Femelle.

Le mâle n'a qu'un peu de brun au bord exté-

lieur des ailes et la llj;ne dorsale de son abdomen
est plutôt brune que noire.

Nota. Panzer s'est trompé sur les sexes. Lui et

Fabricius rapportent à cette espèce le Conops sub-

coleoptrata de Linné. Nous pensons avec M. La-

treille que c'est une erreur. Le diptère décrit par

Linné appartient sans aucun doute au genre Plia-

sle , mais il a l'abdomen roux avec l'extrémité

noire , ce qui ne convient nullement à la Phasie

ailes épaisses.

On la trouve en France.

2. Fhasib crassipeune , P. crassipennis.

Phasia capitis pallidi vertice aureo , pedum
testaceorum tarsis Jliscis tibiisque nudis.

Phasia crassipennis. Lat. Gêner. Crust. et Tns.

Inm. 4. pag. 045. — Thereva crassipennis. Fab.

Syst. Antliat. pag. 218. «". 5. Femelle. — Panz.

Faim. Genn. J'as. Jâ,. fig. 17. Mâle. — Coqdeb.

lllust. Icon. 3. tab. XXlll.fig. 10. Mâle.

Longueur 3 lig. '- Duvet de la parlie supérieure

de la tête d'un roux doré. Ecusson noir, couvert

ainsi que le corselet d'un duvet roux doré.

Pattes fauves, tarses bruns. Ades noues avec le

disque transparent
,

portant uue tache noire.
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Semblable à la précédente pour le reste. Fe-

melle.

Le mâle a le premier segment de l'abdomen roux

;i base et dos noirs ; le second noir à base rousse

dos deux côtés; on voit aussi du roux à la même
[-.lace sur le troisième segment, mais en plus petite

(juantité; quatrième segment noir couvert d'un

duvet roux due et chargé de longs poils noirs im-

plantés sur de petits tubercules de même couleur.

Jamljfs pbii-foncées que dans la femelle. Ailes

Irausparcnîcs ; une tache biune chargée d'un

point noir, sur le miiieu de leur bord extérieur.

On la trouve en France sur les Ileurs.

2». Division. Abdomen presque cylindrique.

— Bord extérieur des ailes ordinairement droit

de la base jusque passé le milieu.

S. Phasie hirtlpède , P. hirlipcs.

Phasia capitis pallidi argenteo-tomentosi ler-

tice nigro ,
pedibus nigris , tibiis poslicis pe n-

natis.

Phasia hirlipes. Lat. Dict. d'Hist. Nat. 2^ édi/

— Therci'ahirtipes. Fab. Syst. Antliat. pag. 2i<).

n°- 9-

Longueur 2 11g. 7. Tête pâle à duvet argenté ;

vertex et une ligne descendant jusqu'à la base des

antennes, noirs. Antennes noires , leur second ar-

ticle roux. Corselet noir, couvert d'unduvet doré

antérieurement. Ecusson noir. Abdomen roux,

avec le quatrième segment et l'anus noirs. Pattes

noires ; liauches et base des cuisses rousses
;
jam-

bes postérieures extérieurement garnies de longs

cils imitant les barbes d'une plume. Ailes noires,

ayant leur bord intérieur transparent. Femelle.

De la Caroline.

ÉCIIINOMYIE, Echinomyia. DuhÉr. Latp.
Musca. Li:<N. De GÉER. Oliv. {^Encycl.) PajNz.

Tachina. Fab. Meig. Class.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères , sec-

tion des Proboscidés , famille des Athéricères ,

tribu des Muscides.

Ce genre fondé par M. Duméril, a été adopté
par M. Latreille. 11 fait partie d'un groupe de •

cette tribu , lequel a pour caractères : cuillerons

grands
;

palpes llUlormes ou grossissant un peu
vers le bout : longueur des antennes égalant pres-

que celle de la face antérieure de la tête. Ce
groupe renferme encore les Ocyptères , les Mou-
ches et les Achias ; mais dans ces genres le troi-

sième article des antennes est plus long que le

second , ce qui empêche de les confondre avec
les Echinomyies.

Antennes à peu près de la longueur do la face

antérieure de la tête, composées de trois articles,

le second alongé, presque cylindrique, compri-

mé 3 le troisième ou palette, plus court que le
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précédent , large à son extrémiic

,
presqu'cii lia-

che
,
ponant une soie simple, de deux arlicula-

tioBs distinctes, la se-jonde alongée. — Palpes
presque lih formes , un peu plus gros à rextiémité.
— ^-i/A'j- écartées. — Caillerons j^rands , couvrant
la majeure partie des bahimiers. — Trompe dis-

tincte. — Abdomen, composé de quatre sej;mens
outre l'anus, celui-ci pavoissant placé sous le

cjuatrième segment.
Les espèces qui composent ce 2;eure sont ordi-

nairement chargées de grands poils roides , d'où
vient leur nom générique tiré de deux mots grecs
qui signifient : Mouche hérisson. Dans ])lusieurs

ouvrages on a donné des détails de mœurs extrails

de Réaumur comme appartenant à l'Echinomyie
grosse ; mais cet auteur n'a point connu ce dip-
tère. II décrit nne larve qui vit dans les bouzes
de vache, et l'espèce dont il parle et qui pro-
vient de cette larve, n'appartient pas au ^cnre
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Echi c'est la Mouche méridienne u". 4
du présent Dictionnaire,

Ces diptères fréquentent les fleurs.

Rapportez à ce genre la Mouche grosse n". 58

,

pi. •j.i,^,Jig. I , en retranchant les synonymes de
Réaumur et de GeoQ'rojr, qui appartiennent à la

Mouche méridienne n". 4 , et la Mouche farouche
n°. 54. pi. o^\.fg. 10-12 bis.

ACmAS, Achias. Fab. Lat.
Genre d'insectes de l'ordre des Diptères , sec-

tion des Proboscidés , famille des Alhéricères
,

Iribu des Muscides.
Ce genre est placé aujourd'hui par M. Latreille

dans un groupe de celle tribu qui renferme en
outre les Echinomyies , les Ocyptères et les Mou-
ches {^voye: EciiiNOMTiE, pag. 98); mais dans
ces trois genres , les yeux ne sont pas pédicules.

Antennes écartées l'une de l'autre à leur base
,

couchées sur la tête , insérées sur le front , à peu
près de la longueur de la face antérieure de la

tê!e , composé<>s de trois articles , le dernier ou
paletle alougé

,
plus grand (|ue le second, por-

tant à sa base une soie très courte. — Bouche
peu avancée , son ouverture oblougue. — Trompe
grande , avancée. — Deux palpes avancés , de la

longueur de la trompe, insérés à sa base, nus
,

lilifornies. — Yeu.v portés en avant chacun par

un pédicule cylindrique , épais, plus long que la

tète. — Corselet aplati. — Ecusson arrondi , un
peu échantré. — Ailes plus loiigiu-s que l'abdo-

men. — Cuillerons grands, couvrant la majeure
partie des balanciers.

1. AcaïAs oculé , A. oculalus.

Achias thorace ohscuro, abdomine cupreo, alis

a'bis, pedibus nigns,J'emoribus testaceis.

Achias ocuiatus. Fab. Syst. Antl. pag. 247.
7î°. I. — La.t. Gcncr. Crust. et Ins. loin. 4. perg.

Longueur M. Corselet obscur. A'jdomen d'un

cuivreux briliaiU , un peu pâle à sa b.MC. Ailc<

transparentes, leur côle obscure vers sa base.

Pattes noires. Cuisses testacées.

De l'île de Java.

Nota. Nous .ons pas vu ce diptere ; nous
le décrivons ici d'après Fabricius. Ce genre ___

contient que cette seule espèce.

MÉTOPIE, Metopia. Meig. Class. \.kt.

Genre d'insecles de l'ordre des Diptères, sec-
tion des Proboscidés , famille des Athéricères

,

tribu des Muscides.

Les Mélopies forment avec les Phasies {^voycz
ce mot ) et les Mélanophores un groupe dont les

caractères sont : cuillerons grands; palpes fili-

formes ; loagueur des anlennes n'égalant giièi-e

que la moitié de celle de la face antérieure de la

tê:e; mais les Phasies ont les anlennes écartées
à leur naissance

,
presque parallèles , et dans les

Mélanophores la paletle ou dernier arlicle des
antennes est presque lenticulaire.

Antennes conlignés à leur uaissance , diver-
gentes

,
guère plus longues que la moitié de I3

face antérieure de la tête, composées de trois ar-
liclcs, le dernier ou palelle très-grand, obloog

,

portant êflla base une soie simple , longue , s'u-

bulée. — Palpes filiformes. — Ailes écarlée.s. —
Cuillerons grands , couvrant la majeux'e partie des
balanciers. — Trois yeu.r lisses très-petits, très-

rapprochés, placés en triangle sur le verlex.

On trouve ces insectes dans les bois , voltigeant

sur les feuilles. Ils se font remarquer par la cou-
leur argentée , très-biillanle , de la parlie anté-

rieure de leur têle. Nous ne connoissous pas leurs

métamorphoses.
La Mouche labiée, n". 74 de ce Dictionnaire,

est de ce genre. Sa tête est entièrement argentée,

à l'exception du verlex ; ses balauciers sont blan-

châtres. Le corps est chargé de grands poils assez

roides, au travers desquels on aperçoit, surtout

sur l'abdomen , un duvel très-court , fort brillant,

qui a dans quelques endroits et sous certain as-

pect un rcllet argentin.

Elle est comuiune aux environs de Paris.

MÉLANOPIIORE, Me.'anophora. Meig. Class.

Lat. Musca. Li.nn. Geofï. Fab. Panz. Tephritis.

Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, sec-

tion des l^roboscidés , famille des Alhéricères,

liil.u des Muscides.

Dans le groupe partiel 'de celte tribu, dont les

Mélanophores font partie' (^royez PE.isiE ) , les

Phasies ont les antennes écartées à Itur naissance

et presque parallèles ; et dans les Métopies le

dernier article des antennes ou palelle est liès-

graud , oblong , muni d'une soie longue et su-

bulée.

Antennes conliguës à leur naissance , divcrr

IS £
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ùi de lagCUlCS ,

guèl-0 plus lo!)!,
^ ^

t'ai-c antérieure de la lùle ,
couipostes de trois ni--

tiiles, le dernier ou palette presque lenlii-ulaux'

,

porlniit une soie courte vers sa base. — ^j;/t'J (-'car-

iées. Citillemns grands , couvrant la majeure partie

des balanciers. — Troisyeux Z/^^-cj irès-pelits ,
peu

apparens, rapprochés en triangle sur le.vertex.

krlanopliorc vient do deux mois grecs qui ex-

primant que ces Muscidesportcnt une livrée noire.

On !. s irouve voltigeant sur les murs et les pierres

exposés à l'ardeur du soleil ; leur vol s'exécute par

sauts; on les rcnconiro aussi quelquefois sur les

fleurs. Les espèces connues sont en petit nombre.

l'L-. Division. Soie des anl:ennes nue.

La Mouche grossificaîienne , n". .124 de ce

Dictionnaire, est de cette division. Nous en cou-

noissous une autre espèc.e des environs de Paris.

2"^. Difision. Soie des antennes plumeuse.

Nous rapportons ici la Blitsca carbonaria. Fanz.

Fitim. Genn. Jiisc. OJt- //g. j5. Les nervures des

ailes ne sont pas tout-à-i'ait les mêuies que dans

les espèces précédentes.

Nota. Au genre Mélanophore appMfient en-

core la Mouche rorale n". 75 du préseiTTouvrage.

LISPE , Li.'pa. Lat. Muscci.Btl Géer.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, sec-

lion des Proboscidés, famille des Athéricères,

Iribu des Muscides.

Parmi les IMuscides, les cuillcrons grands carac-

térisent les genres Echinomyie, Ocyplcre, Mou-

che, Achias, Phasie, Métopie , Mélanophore et

Lispe , mais aucun des sept premiers n'a les

palpes subitement dilatés en spatule ou plutôt en

cailler.

Antennes insérées près du front , plus courtes

que la têie , composées de trois arcicles , le pre-

mier très-court , le second un peu plus long , le

troisième en palette alongée, presque cylindri-

que ,
portant vers son milieu une soie plumeuse

distinctement articulée à sa base. — Palpes tou-

jours saillans , même dans le repos , subitement

dilatés en cuiller ii leur extrémité , un peu ciliés

sur leurs bords. — Cuil/erons grands , couvrant la

majeure partie des balanciers. — Ailes couchées

sur le corps (suivant M. Latreille). — Trois pe-

tits yeux lisses , disposés en triangle sur le vertex.

— Jambes grêles, assez alongées.

On ne connoît qu'une seu e espèce de ce genre

dû à M. Latreille. Elle i«essemble un peu à la Mou-
che domestique et fréquente les sables humides

du bord des eaux.

1 . LispE lentaculée , L. tentaculata.

Lispa nigra , griscn subtomeiitosa, capile an-

tici senceo ) palpis testaceis.

P H A
Lispa tentaculata. Lax. Gencr. Cnist. et Ins.

toin. 4. pug. 'hnj. toni. 1. /(//'. i5. Jg. <).
—-

Miisca tentaculata. Vi:l Geeb, lus. toni.U. pag. C(>.

Longueur 5 lig. 7. Noire , couverte d'un duv( t

cendré so^-eux. On voit quelques poils roidesasftz

grands sur la tête , le corselet tt Técusson. Parl.e

antérieure de la tête chargée d'un duvet roux a

reflet argenté; quelques plaques semblables sont

placées sur l'abdomen. Palpes jaunes couverts ex-

térieurement d'un duvet argenté. Ailes transjja-

reules, nervures noires. Tarses anténcuis plus ou

moins jaunAires.

Nota. Ue Géer considère comme fen. elles les

individus qui ont la jJu-i grande parlie des piatics

antérieures jaunâtre.

Des environs de Paris. ( S. F. et A. Sery.
)

PHASME, Phasma. Fab. Lat. Nantis. Lix.v.

Df, Géer. Oi.iv. {Encjcl.) Spectruin. Stoii,.

L.iM.

Genre d'insecles de l'ordre des Orlhoptères
,

famille des Coureurs, Iribu des Spectres.

Cette tribu est composée des genres Phasnie et

Phyllie. Ce dernier se dislingue des Phasmes p„r

le corselet très-court dont les segmens sont pres-

que triangulaires, par les élvties imitant cki

leuilles et par l'abdumen large, membraneux,
ovale , très-plat.

Antennes iUiéiécs devant les i,'eux
,
plus pr( s

de la bouche que du milieu de la tête. — Labre
échancré , son bord antérieur droit. — Lèvre a

quatre divisions inégales.— i^aZ/xîi- inégaux, lia-

formes , cylindriques.— Tète avancée, alongée
,

arrondie posiérieuremenl. — Yeux petits. —
Yeu.c lisses souvent peu distincts. — Corselet

formé de trois segmens, le premier ordinairement

plus court que ie second. — Pattes antérieures

point ravisseuses; taises de cinq articles, leurs

crochets munis d'une pelotle dans l'entre-deux.

—

Corps très-étroit, imitant un rameau ou une lige

de plante dépourvue de feuilles, a élylres trcs-

courles ou souvent aptère.

Les insectes de ce genre habitent l'Amérique
et les Indes orientales , sauf deux ou trois espèces
propres au midi de l'Europe, lis aiment à ce qu'il

paruit à se tenir sur les brandies d'arlires aux-
quelles ils ressemblent par leur forme et leur ex-
térieur souient raboleux, quelquelois même par
les couleurs. Les femelles ont la pariieinférieuredc

l'anus creusée en gouttière de telle fai^-on qu'elle

pourroil leur servir à faire une excavation pour
déposer leurs œuls ; les mâles ont l'auus accom-
pagné de deux petits appendices extérieurs. 11 pa-
roit certain que les Phasmes se Dourrissenl de
végétaux. Dans ce genre nombreux on irouve
des espèces ailées et d'autres aptères. M. Lans-
doun Guilùing , auteur d'un mémoire inséré dans
la première partie du J^"^. volume îles Transac~
lions de lu Société Linnéene de Londres . assure
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pos!ii\T:nen! d'une espèce qn'Wnomrae Conitifu/a,

que l'el insecte resie tranquille pf-ndant le jour,

([lie !a nuit il dcyore une quantilé nyliiiile lif

teuilles de végétaux, que s;i di'œarclie est vacil-

lante et que dans l'état de larve et dans celui de
nymphe, lorsqu'il perd une de ses pattes , celle-ci

lepousse et reparoît après le premier clianj;ement

de peau qui suit l'accident , mais ])lu» petite que
celle de la mêine paire qui lui est opposée.

1"^=. Division. Cuisses et jambes point dilatées

et dépourvues de membranes.

ii'o. Subdivision. Corps toujours muni d'élv-

trcs et souvent ailé.

1. PuASME nécjdaloide , P. nccydaloides.

Fhasma necydaloides. Lat. Geiier. Crust. ci

Ins. loin. 3. pag. 87. — Y at:,. Ent.'Sysi. Suppl.

pag. 1 88. «". 7. — Stoll , Spect. pi. Ùl. fig. 8. et

pi. [V. fig. II. — Encycl. pi. \li-2.. fig. i.

T^'oy. Riante nécydaloide n". 5 et iMante ta-

chetée 11°. 56, qui est probablement la' même
espèce.

2. PnAs.ME de la Jamaïque , P . Jamaiccnsis.

Phasrna Jaiuaicensis. Lat. Gêner. Crust. et

Ins. tom. 3. pag. 87. — Fab. Ent. Syst. Suppl.

pag. 1 88. n°. II. — Stoll , Spect. pi. f^I. fig. SO
et2.\.

A'qy. Mante jamaicienne n'. 42 et Mante ver-
doyante 11". 60 qui ue font peul-èiie ipi'uue seule

espèce.

3. Phasme latéral , P. laleralix.

Phasnia lateralis. IjAT. Gêner. Crust. et Ins.

tom. 3. pag. 87. — Fab. Ent. Syst. Suppl. pag.
188. n". 12. — Stoll, Spect.pl. X.Jig. '36. et 7)j.

Voy. Mante latérale n°. 4Ô. La Mante Xaniiu-
mélas uo. 67 n'en est peut-être qu'uue varieié.

4- Phasme rose, P. rosea.

Phasma rosea. Lat. Gêner. Crust. et Ins.

tom. 5. p,ig. 87. — Fab. Ent. Syst. Suppl. pag.
19c. 72°. 17. — Stoll, Spect. pi. J^. fig. 17.

^oy. Manie éryihroptère u°. 53.

On doit encore rapporter à cette division les

Mantes n"^ 2, 5, 3g, 40, 41 , 44, 65, 64, et celles

numérotées 14 et ij, dans Ls espèces moins
connues.

a'-'. Subdivision. Corps sans ailes ni élytres.

A. Antennes longues , sétacées; leurs ar-

ticles peu distincts.

Rapportez à celte coupe les Mantes n"^. 1,71,
7"

) 74 et 70.

15. Anieuucs Irès-courles , conico-subu-

lées il articles distincts et yienuï.
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5. Prî ASME tle Pioisi , P. Rossia.

Pliasiiia apiera. , riridis aiit cinereo-fusca
,

anlcniunnin liremorum articutis distmciis.

Phasma Rossia. Lat. Gencr. Crust. et Ins.

ioin. 3. pag. 88. — Fab. Ent. Syst. Suppl. pag.
187. H". 4. _— Mantis Pt-os^ia. Ross. Fuun.
Etnis. n". b.yG. tab. VIII. /ig. I. — Enrycl.
pi. 134.,/%'-. 4.

Loni.nieur 4 poure';. Corps vert, jaunâtre ou
d'un bruii-ceiidré suivant l'âge. (A>iselet un peu
caréné dans son milieu. Pattes striées. Cuisses

u unifs d'un dent vers leur extréiiiilé.

11 se trouve aux envirotis d'Oilétins, dans la

France méridionale et eu [(jlic.

2''. Division.

parties intéiiei

membraneux.

Cxùi^ei et j.i

A celle division appartiennent les IM.TiilCi

n'-". 5i) el 76. ( S. F. et A. Scnv.
)

PIIÉRUSE , Pherusa. Nom donné par M. Léarli

à un ^enre de Ciusiacés de l'ordre des A.-nplii-

podes , très-voisin des Crevettes, m;<is à anten-
nes supérieures simples ou point acconipaa;uées ,

ccuume les leurs , d'une soie. Les Amphillicës du
même ressemblent sous ce rapport aux Pbéruses;
mais ici les mains ou pinces sont lililbvuies , et la

elles sont ovoïdes.

Il ne cite qu'une espèce qu'il unnune FticicoL-

{Fucicola). Son corps est d'un cendré roussâtre
ou d'un cendré gris et mélangé de rouge. On la

trouve
, mais rarement

,
parmi les Fui us del i nier

qui baigne quel((ues côlcs méridionales de l'An-

aleier (.Latk.
)

PÎIILANTHE , Philanthus. M. Junue a donné
ce luirn à un genre d'insectes hyménoptères qui
répond exactement à celui de (>ercéris de iVl. La-
treille. i^es Pliilanlhes de ce dernier autour ont
reçu uu premier [^ dénominatinn do Simlilcphile.

(S. F. et A. Sebv)

VmL.K^TlW., Philanthus. Fab. Lat. Panz.
Ii.lio. /^^('.sy>rt. Geofï. Oliv. {Encycl.) Crabro.
Ross. i,nnhlephilus. Jcb.

Genre d'insectes de l'ordre d.es Hyménoptères

,

section des Porte - aiguillon , lanulle des Fouis-
seurs , tribu des Crabionites.

(]e genre est dû ii Fabricius, mais il y confond
les Cercénsde M. LatrciUe; cest en élaguant ce»

derniers, que nous préientous ici le geuic Pbi-
iantbe.

L'insertion des antennes près de la bouche dis-
tingue tous les autres Crabroniics des Psens

,

des Cercéris et des Pbilantiies. Les Psens ont

l'abdumen pédicidéj dans les Cercéris tous les
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aegraens de l'al'domen sont rf^U'ccis à leur base
,

tandis que les Piulmillies ont l'abdomen sans pé-

dicule apparent et point d'étranglement à la base

fies segniens. Les cellules cubitales de leurs ailes

sont sessilcs, tandis que la seconde cubitale des

Cercéris est piUiolée.

^//foN/ies éca.rlée.i à leur base, grossissant brus-

quement, <^uèie plus longues que la lêle , com-
posées d'jilicles serrés, au nombre de douze dans

les femelles , de ireize dans les mâles ; le troisième

presi^ue conique. ^— Zi/A/"e coriace , carré, plus

large que long, son bord antérieur quàdvicteuté
;

dents intermédiaires plus petites et aiguës; une

lame membraneuse formant au-dessous comme un

second labre. — Mandibules étroites , arquées
,

sans saillie au côté interne. — Palpes courts,

iihforBies , les maxillaires un peu plus longs , de

six articles presqu'égaux , obconiques j les labiaux

de quatre , le premier et le quatrième plus longs.

— Yeuxnx^ peu échancrés intérieurement.

—

Seg-

jiient antérieur du. corselet très-court ; mctathorax

obtus.— ï'cVe grande, chaperon trilobé, le lobe du

milieu remontant beaucoup vers l'origine des an-

tennes. ^-Trois pctilsyeuxlisses à\s\-\osés triangu-

laiieaient sur le vcrlex. — ^/7ei supérieures ayant

une cellule radiale pointue aux deux extrémités

et quatre cellules cubitales, la première pres-

qu'aussi longue que les deux suivantes réunies
,

la seconde et'la troisième rétrécies vers laradiale
,

recevant chacune une nervure récurrente , la

quatrième atteignant pre.'que le bord postéiieur

de l'aile. — Ahdotnen ovale , composé de cinq

segmens outre l'anus dans les femelles, en ayant

lin de plus dans les mâles, ces segmens sans étran-

glement et le premier n'étant point uodiiorme
j

jjlaquo supérieure de l'anus obtuse à l'extrémilé,

un peu échaccrée dans les femelles et fourchue

dans les mâles. — Pattes fortes, jambes et tarses

viliés et comme épincu.\ , crochets grands , sim-

jjles , munis d'une petite pelotle dans leur eutre-

deux.

Les PhilantUes femelles font leur nid dans les

«ables en talus où ils creusent un trou assez pro-

fond et l'approvisionnent avec diiférentes es-

pèces d'insectes qu'ils piquent de leur aiguillon

au moment où ils s'en emparent, pour en dispo-

.serensuile plus facilement. Cx'tte pitjûre ne donne

point une mort ]irompte et l'on peut encore re-

marquer'des mouveniens dans la victime qu'on

leur a enlevée, plusieurs jours après sa blessure.

Lorsque le nid est sutHsainmenl garni de proie
,

les femelles y pondent un œuf et ferment lu trou.

l,lies vont en recommencer un autre poury déposer

un nouvel œuf. La larve éclôt très-peu de temps

après et consomme en quelques jours la proie qui

a été mise à sa portée. Ces larves sf)nt blanchâ-

tres , molles, vases , convexes en dessus , un peu

aplaties en dessous , amincies vers l'anus. Leur

torps est composé de douze segmens espacés par

ti-ié étraugleœens seosibles .ivec de» bourrelets
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latéraux. Les stigmates po

segmens sont Irès-appar

:1e chaque côté des

I- le premier et l'a-

vaut-dernier. La bouche forme une esjièce de bec
armé de deux petits crochets. Avant trois se-

maines la larve est arrivée à toute sa grandeur.

Elle se forme alors une coque qui ne paroii point

lilée , mais plutôt composée d'une matière vis-

queuse , laquelle en se desséchant, devient une
uicmbraua&iîexible in.itant une bouteil.e à goulot

fort court , l'extrémité opposée à celui-ci étant

arrondie. La larve veste sous sa forme pendant
plusieurs mois et ne se change en nymphe que
vers la fin de l'hiver, et par conséquent il n'y a

point deux générations dans l'année. La proie de
ces insectes varie suivant les espèces , mais cha-
cune se borne à un petit nombre d'espèces fort

voisines les unes des autres. Les mâles sont irès-

ardens , on les voit se précipiter sur leurs femelles

au moment où celles-ci rentrent chargées dans
leurs nids en volant péniblement; ils se joignent

à elles avec tant de violence qu'ils roulent sou-

vent ensemble sur le sable dans un espace de
plusieurs pieds. C'est en l'air que l'accouplement

a lieu.

Dans l'état parfait ces hyménoptères se nour-
rissent de miel et vont le chercher sur les Heurs;

c'ejl sûrement en raison de celte habitude qu'oa

leur a donné le nom de Philanthe, composé de
dc'JX mots grecs quisiguilieut : ami dcsjleurs. Ce
genre n'est pas nombreuxen espèces. Leur couleur

dominante est le noir varié de jaune.

I. Philanthe apivore , P. apii'orus.

Philar.thus apii'orus. Lat. Hist. nat. des Four-'

mis
,
pag. 7)07 ^' suiv. pi. i2..fig. 2. Femelle. —

Panz. léms. Mâle. — PhilanÙius pictus. Fab.

Syst. Piez. pag. 3o2. il". 5. Mâle, — Panz.
Faim. Genn.Jas. î^j.fig. 23. Mâle.— Simblephi-
iusjiictus. Jeu. Hyni. pag. i8o. Mâle. — Si?ii-

blephilus dtadema. Jbr. Hym. pag. iHdi. pi. lO.

Mâle variété.

J^oyez pour les autres synonymes et la descrip-

tion de la femelle , la G uèpe lisérée n". i i 8.

Le mâle dilfere par la tache jaune tricuspidée

qu'il porte au-dessus du chaperon entre la base

des antennes el par son écusson ayant deux lignes

jaunes.

La femelle approvisionne son nid d'Abeilles do-
mestiques et de diverses espèces d'Audièues.

2. Piîilantbe couronné, P. coronatus.

Philanthus antcnnarum basi subttis luteà ,

abdominis segnientis luteo marginatis , duubui

pnniis iiiterruptis , tertio subniternipto.

Philanthus coronatus. Lat. Gêner. Cnisf. et

Ins. toin. ê,.pag. 93.— Fab. Jy^/. Piez pag. 3oi.

n". 1 . Femelle. Panz. Fauu. Gerni.J'as. ^6i,.Jig. 20.

Feœeiie. — SimblepkUus coronatus. Jbr. Hym.
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pag. l83. Femelle. — i'/«-jr/. />/. Zèo. Jîg. 10.

Longueur 7 à 8 Hi;. Antennes noires ; leurs trois

Jivcmieis articles jaunes , tacbésdenoirpostériuu-

remenf. Tèle noire avec sa parlie inférieure au-
dessous des yeux , la bouclie et une tache sur le

f '>nl jaunes. Corselet noir ayant sa ligne anté-

rieure , l'éciiille des ailes , un point placé sous

Cl i!e-ci et une ligne au bord postérieur de l'ccus-

S!)n , jaunes. Abdomen n'ùr. Chaque segment
avant une Lande jaune ; les deux premicres très-

inîerromnues , la troisième l'éfant à peine. Anus
1.11-lié de jaune au milieu, l'attes jaunes , hanches
noues. Ades faures , deaii-lranspaveu;cs , ner-
vures de même coulei:r. Femelle.

Dans le mâle la tache frontale porte plusieurs

pointes dont trois droites à la pariie suj'éiieure.

Le jaune de la base des antennes s'élend sur un
plus jçrand nombre d'articles. L'écusso-j est en-
tièrement noir. Le sixième segment de 1 abdomen
n^a cpie deux points jaunes et l'anus une très-

peiilc lâche jaune vers son extrémité. Les cuisses

ont un peu de uoir en dessous.

Des euvirons de Paris.

CERCÉRIS, Cercens.hK-T. Sn.voi.. P/uAmi/ius.

Vas. Jub. Panz. Cnibro. Oliv. {^EncyxL)
Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,

section des Porte- aiguillon , lamille des Fouis-
icurs , tribu des Crabronites.

Dans celle tribu le-i genres Trypnxylon, Goryle,
Crabron (Frelon £/;<:_>'(•/.) , Siigme, Pemphré-
lion, Melliue etAlysononlles auleunes insérées jjrès

«le la bouche ou au-dess.ius du milieu de la face de
ht lète. Dans les l'sens et dans les Piiilanlhes l'ab-

domen est uni , ses segmens n'étant point séparés

les uns des autres par un élrant,leuicnl. 'Foules les

cellules cubitalesdes ailes supérieures sunl sessiles

dans ces deux genres.

Antennes tres-rapprochées
,
grossissant insen-

siblement, beaucouj) plus longues que la tête,

insérées au milieu de la face aniérleure de la tèle,

«(imposées de douze articles d.tns les femelles
,

de treize dans les mâles. — labre coriace , en
cairé transversal, fléchi, son bord antérieur qua-
d-.denté. — Mandibules ayant leur côté interne

dilaté vers le milieu en un appendice à deux dents

obtuses. — Mâchoires ayant leur lobe terminal

ovale et voûlé, l'intérieur coriace , demi-trans-
parent. — Palpes courts, liliformes, les maxil-

laires plus longs que les labiaux
,
plus courts que

les mâchoires, com^)osés de six articles presque
égaux, obconiques ; les labiaux de quatre, le

yremier et le dernier plus longs que les autres.

.— Lèvre reployée en double dans le repos ; men-
ton alongé, cylindrique, coriace, presque trllide

à l'extrémité. — Tète épaisse, paroissant carrée

vue en dessus; chaperon trilobé, le lobe du mi-
lieu remontant vers l'origine des antennes.— Yeux:
ovales, entiers. ^^Trois petiis yeux Unes rap-

i
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procaés, presqu'égaux , disposés en triangle si.r

le veriex. — Corps alongé Corselet ovale, ob-
tus postérieurement, son segment antérieur pbis
court que le second. — Ailes supérieures ayant
une cellule radiale longue , se rétrécissant apri\
la troisième cellule cubitale , son extrémité ar-
rondie , s'écartant un peu delà co!e; et quatre
cellules cubitales, la première plus longue qu'au-
cune des autres, la seconde petite, presqu'en
triangle curviligne , distinclement péiiolée , re-
cevant la première nervure récurrente, la troi-

sième culnlale recevant la deuxième nervure ré-
currcule , la qualricme atteignant prescjue le bout
de l'aile. — Abdomen composé de cinq segmens
outre l'anus dans les femelles , en ayant un dé plus
dans les mâles, le premier beaucoup plus pelitqne
les suivans, nodiforme; tous les segmens séparés
les uns des autres par un étranglement noiable

;

plaque supérieure de î'auus presque trianguLiiie
dans les femelles

,
presque carrée dans les mâles

,

l'inférieure un peu fourchue dans les femelles.

—

Pattes fortes dans ce sexe
;
jambes et tarses ci-

liés et comme épinenx : crocheis grands, simples,
munis d'une pelotle dans leur entre-deux.

Les mœurs des Cercéris sont à peu près les

mêmes que celles des Philanthes {voyez cet ar-
ticle ). Leur |)roie ordinaire consiste en Charan-
sonites. iSous sommes certains tju'ils savent trou-
ver ces coléoptères , lorsque leurs élytres n'ont
point encore pris de consistance; car nous avons
éprouvé que ces parties ployoient sous l'épingle

;

pour les irausporter, la femelle Cercéris les ren-
verse sur le dos , et passant son corps entre les

jambes del'insecle, elle lui laisse poser ses pattes
sur elle

, le retient de son côté avec les siennes
elle porte ainsi très-facilement jusqu'à son nid.
Les mâles sont très-ardens à l'époque de l'accou-
plement. Ils ont un large faisceau de poils de
chaque côté de la tête a"a-dessus de la base des
mandibules. Dans quelques femelles la partie
moyenne du chaperon est relevée, formant au-
desuous des antennes une espèce de nez ou de pa-
lette échancrée. La couleur des Cerc(fris est le

noir et le jaune. Les femelles se servent dilficiie-

menl de leur aiguillon. Les espèces connues ne
sont pas nombreuses.

Rapportez à ce genre les Frelons cinq bandes
n°. i3 (mâle du Cerccns quadncincta. Lat. ) ,

et arénaire u''. zz du présent ouvrage.

(S. F. elA. Seb^.)

PHILÉRÈME, Philerernus. Lat. Epeolus. F, s.

Genre d'iusecies de l'ordre des Hyménoptères
,

section des Porte -aiguillon , famille des Melii-
fères , tribu des Apiaires.

Ce genre créé par M. Latreille est de la division
des Parasites; il s'éloigne de^ Céraliues. lies Pa-
sites , des Ammobates , des Siélides et des Allô- --

dapés, parce que tous ceux-ci ont l'écuison mu-
tiijuej des geures Mélecte , Méïonychiç , Agiaé

,
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Cœlioxydc, Dioxyde, Mésoclière et Epéolc,cnce

qne ces Luit derniers genres on! l'écussaîi LiJen-

t'j j de^ Nomades paj- la forme alongée et Irian-

gulaire de son labre et par ses ailes supérieures

qui n'ont que trois cellules cuLitalei. P'ojes Pa-

BASITES MELLIFÈRE3.

Antennes eourles , filiformes, un peu brisées,

s'écartnni l'une de l'autre de la base à l'exliémité,

composées de douze articles dans lès femelles,

de treize i.l.;is les mâles. — Labre plus long que

large, incliné perpendiculairemenl sous les uian-

diljules, rélréci vers la pointe, en trianp^le tron-

qué. — Mandibules (:U-u\fe%
,
pointues, uoiden-

tccs au côté iiile\nc. — Palpes maxillaires de

deux articles d'é;',ale grosseur; le piomier du

d"u'-ie plus loni; que le second et cylindrique
;

les labiaux de quatre arlicles , le troisième inséré

sous la [loiule extérieure du ])récédeat. — Tiois

fictilsyeux lisses disposés en triangle et ])lacés sur

le vertex. — Corselet court. — Ecusson muni de

deux tubercules , mais sans épines latérales. —
Ailes sypéfieures a^aut une cellule radiale courte,

appendii-uU'e , aiii^ue à sa base ainsi qu'à son ex-

trémité, celle-ci écartée du bord extérieur , et

trois cellules cubitales , la piemicre un peu plus

grande que la seconde, celle-ci rélrécie vers la

radiale recevant les deux nervures récurrentes
,

la troisième n'allei/.nant pas le bord postérieur de

l'aile. — Abdomen ccu\-\. , conique, composé de

cinqsegmensou!rera:aisdauslesl'einelles, eu.nyant

u;i de plus dans les mâles. — Faites courtes; les

quatre pren}ières jambes munies d'une épine sim-

ple à leur extrémité.; celle des intermédiaires

courte, aigué; jambes postérieures eu ayant deux;

premier article des tarses plus grand que les au-

tres ; crocliets simples.

Ou couudit irèa-peu d'espèces de Pbilérèmes.

On en trouve une aux environs de Paris; la fe-

meîla dépose ses œufs dans le nid des Andrènes
,

lies fi.ilictes , et probablement aussi dans celui de

quelques Apiaircs récoltantes solitaires.

I. PuiLÉrilME ponctué , P. punctaliis.

Phileremus abdo/iiinis ^fiiscè ^ferniginei lateri-

hits albidn uucayUibus , alis J'use is inacidà in

parte caracteristicâ pellacidà.

Phileremus punctattis. I,at. Dict. d'Hist. nat.

z'. c'dit. — Epeolus punciatui. Fae. SjS!. Piez.

pag. 389. «". 2.

Longueur 2, lig. Antennes nnù-es. Tèio et cor-

selet fortement ponctués, noirs avec un duvet

couché de couleur argentée. Abdomen brun-fer-

lugineux, ses côtés plus ob'icurs portant des lâ-

ches formées par des poils couchés blanchâtres,

(puisses noires avec leur extrémité et les jambes

ferrugineuses , ces dernières ayant un anneau noir

dansleur milieu : tarses ferrugineux. Ailes brunes

avec une tache tnausparenle dans la partie carac-

it'ristiquc. Femelle.
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On le Irnure à la fia de l'été et en automne

aux environs de Paris.

EPÉOLE, Epeolus. Lat. Fab. Jur. Spin. Panz.

revis. Apis. Lins. Kikb. Melecta. Fab. Nomada.
Pasz. Faim.

Genre d'Insectes de l'ordre des Hynjénoplères,

section des Porte-aiguillon, famille des Melliféres,

tribu des Apiaires.

Parmi les Apiaires parasites , l'écussonsans épi-

nes ,biluberculé au milieu , distingue les Nomades
et les Phllérèmes. L'écusson bidenté , mais sans

tubercules arrondis, est le caractère dislincuf des

genres Mésochère', Mélecte , Mésonycliie , Aglaé,

Cuciioxydé et Dioxyde. L'écusson est enlièremeiit

mutique dans ceux de Cératine , Allodapé , Pa-

sile, Ammobate et Stélide , ce qui distingue tous

ces parasites du genre Epéole.

Antennes courtes , filiformes , un peu brisées
,

s'écartant l'une de*i'autre .H l'extrémité, compo-
sées de douze arlicles dans les femelles , de treize

dans les mâles. — Labre plus long que large , in-

cliné perpendiculairement sous les mandibules ,

rétréci vers la pointe, en triangle fronijué. —
Mandibules étroites, pointues, unidentées au côté

interne. — i-'c'/'c.s niii.rillaires peu apparens, d'un

seul article; les labiaux de quatre , le IroisicB^e

inséré à la partie externe du second, au-de.^sous

deson extrémité.—ièp'A; ayant ses division.s laté-

rales beaucoup plus courtes que les palpes. —
Trois petits yeux lisses disposés eu ligne courbe

sur la partie antérieure du vertex. — Corps court.

— Co/ïf/e/ coupé brusquement à sa partie posté-

rieure. — Ecusson muni d'une épine de chaque

côté et de deux tubercules dans son milieu. —
Ailes supérieures ayant nue cellule radiale peu

rétrécie postérieurement, son exlrémiié arrondie,

un peu écartée de la côte, et quatre cellules cubi-

tales , la première grande, la seconde plus petite

que les autres, Irès-rétrécie vers la radiale, rece-

vant 1.1 première nervure récurrente , la troisième

recevant la deuxième nervure récurrente, la qua-

trième à peine cniumeHcée.— Abdomen presque

conique, composé de cinq segmens outre l'anus

dans les femelles , en ayaiii un de plus dans les

mâles. — Pattes courtes , fortes ; les quatre pre-

mières jambes munies d'une épine simple à leur

extrémité , celle des intermédiaires forte
,
courte,

aiguë ; les postérieures en ayant deux semblables

à cèdes des intermédiaires : premier article des

tarses plus long que les quatre autres pris en-

semble; crothels simples.

Ce "enre dû à M. Latreille contient peu d'es-

pèces. Elles suut d'Europe ou de l'Amérique sep-

tentrionale. Un rencontre les Epéolesdaiu les lieux

sablonneux et exposés au soleil. (Pour les Uiœurs,

rny. Parasites. )

I . Epéole de Bosc , E. reniigatus.

Ercolus niser , thoiacis suprà nifo - cinerei
'

ina,ulà
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jitaailù trilohâ nigrâ abdominls segmentis rufa
Jltsciaits primifasciâ in mcdio ijiterruptâ , pedi-
ius nigris tibiis tarsisque quatuor anticis piceis.

Melecta remigata. Fab. Syst. Piez. pug. 087.
n°. 5.

I.oHgiieui- 7 lig. Corps d'un noir ve!ou(c'. An-
tennes noires. Lubre brun. Epaulelles et dos du
corselet d'un roux-cendré ; on voit sur son disque
une grande lâche noire trilobée antérieurement.
Partie postérieure du corselet et base de l'écusson

d'un roux-cendré; entre les deux est une bande
noire. Pieniier segment de l'abdomen ayant une
large bande d'un roux-rendré interrompue dans
son milieu, échancrée de chaque côté dans celte

Eartie, le second avec une bande d'un roux-cendré,
irge sur les côtés , diminuant de laru^eur eu s'u-

vanij-ant vers le milieu où cUe est quelquefois un peu
interrompue ; les troisième, quatrième, cini[uième
et sixième segmens largement bordés de roux-cen-
dré à leur partie intérieure. Pattes noiies , les

quatre jambes antérieures et les tarses bruns. Ailes

un peu enfumées. Mâle.
La couleur des bandes de l'abdomen ainsi que

les taches du corselet sont duc* à un duvet court

et couché.

P.apporté de la Caroline par M. Bosc.
Les Fpeohis rariegatus ,11°. 1 . Ericycl. pi. 38 f

.

Jîg. 8, et inercatus, u\ 5. I'ab. Syst. Piez. , ainsi

que la Nomada crucigem. Panz. Faun. Gerni.

Jas. b'i .fig. 20, sont de cegenre. Cette dernière est

peut-èue le mâle de l'Epeolus tancgutus de Fab.
Nous ne croyons pas que l'Abeille bariolée,

n". 72 de ce Uictionnaue , appartienne au genre
Epéole,

AGLAÉ , Jglae.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,
scciion des Porte-aiguillon , famiUc des Melli-

fcres , tribu des Apiaives.

Les genres Mcsochère , Méiecle et Mésonychie
forment avec celui d'Aglaé un groupe dans les

Apiaires parasites {^voy. l'article Parasites) , mais
dans les trois premiers les mâchoires et la lèvre

sont courles et ne surpassent pas en longueur, la

tête et le corselet réunis.

Antennes longues , liliformes , un peu brisées
,

insérées chacune dans une cavilé frontale, coui-

posées de douze ariicles dans les femelles, de treize

dans les malts. — Mandilniles assez larges, striées

en dessus. — lUâchuircs et lèvre très-longues
,

prolongées en nue iromjje atteignant dans le re-

pos au-delà du milieu de l'abdomen. — Palpas
lilbutu.r de quatre articles. — Trois petits yeux
lisses disposés en triangle sur le verle.v. — Corps
alongé. — Corselet convexe en dessus; écailles

des ailes assez grandes. — Ecitsson dépiimé,
pri'longi' postérieurement , ses côtés formant deu.\

pointes plus mousses que dans les aulrei Parasites

de la même division.

—

Ailes supé.'-isures s.^iat

Hisi. Nctt. Iris. Tome -i".
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une cellule radiale ovale-alongée , son extrémité

arrondie, écartée de la côte et quatre cellules cu-

bitales, la première petite, en lozange
,
presque

coupée en deux par une petite nervure qui des-

cend de la côte ; la seconde un peu rétrécie vers

la radiale, recevant la première nervure récur-

rente , la troisième rétrécie vers la radiale , à peu
près de la grandeur de la seconde , la deuxième
nervure récurrenle aboutissant à la nervure qui

sépare les troisième et quatrième cubitales , celte

dernière cellule fort longue, n'atteignant pas le

bout de l'aile. — Abdomen long , un peu déprimé

en dessus , caréné longitudinalement en dessous

dans son milieu, composé de cinq segmeus oulre

l'anus dans ks femelles, en ayant un de plus dans

les mâles. — Pattes longues , surtout les posté-

rieures
;
jambes antérieures courles, terminées

par une seule épine branchue qui porte à sa partie

inférieure une membrane transparenle ,
jambes

inlerméiliaires ayant une épine simple à leur ex-

trémité ; les postérieures longues , terminées par

deux épines dont l'intérieure plus grande, dans les

deux sexes ; sillonnées en dessus dans les mâles :

premier article des tarses plus long que les quatre

autres pris ensemble : crochets unidentés.

Ce nouveau genre a beaucoup d'affinité avec

celui d'Euglosse dont nous le croyons parasite ,

car il nous paroît dépourvu des organes néces-

saires à la récolte. Dans les Euglosses femelles les

jambes posiérieures sont triangulaires, c'est-à-

dire beaucoup plus larges inférieuremenl qu'a la

partie supérieure , creuses en dedans; le premier

article des tarses de ces jambes est fortement

élargi et . très- creusé en dessus. Les Aglaés fe-

melles au contraire ont les jambes posiérieures

peu élargies vers le tas et presque convexes en

dedans. I^e premier article des tarses postérieurs

n'est pas fort large , il est à peine creusé en dessus.

Nous possédons deux mâles et deux femelles de

l'espèce qui constitue ce genre. Si malgré ca

que nous venons de dire et les caractères qui

nous la font cousidérer comme parasite, on ve-

noit à découvrir qu'elle Kv récoltante, il faudroit

reporter ce genre aujirèsde celui d'Euglosse. Sou

nom vient d'un mot grec qui signllie : brillant.

1. Aglaé ble A. cccrulea.

Agiae liolaceo- cccrulea mlidisiima , anten-

nis nigns , alis aurcojuscis.

Longueur 14 lig. Corps d'un beau bleu- violet

des plus éclatans. Anleniies noires. On voit quel-

que poils rares de cette couleur sur la tête, le

dessous ei les côtés de l'abdomen , ainsi qu'aux

pattes. Ailes bruaes avec un rcllet doré irès-

seiiMi'le. Labre et écusson très-lisses. Tiompe
testacée. Mâle et feroeiie.

Le mâle a les jambes antérieures et leurs tar;es,

fortement ci.iés.

De Ca^eune.
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WLSOCHÈHE , Mesocheira , MlIccUi. Fab.

Crocisa. Juu.
Giinre d'insectes de l'ovdre des llyménoplèies,

section des Porte-aiguillon , famille des JVIeliifè-

les , tribu des Apiaires.

Parmi les Apiaires parasites dont IV'cusson est

Lidenté sans avoir de tubercules arrondis dans

son milieu , les Ccelioxydes el les Dioxydes n'ont

([lie trois cellules cubitales aux ailes supérieures,

t. es Mcsonycliies se distinguent par l'épine des

ja-nbes intermédiaires dont l'exlrérailé n'est ni

cblatéeni écliancréc. Les Mélectes outre ce ca-

ractère, ont la première cellule cubitale uolable-

luent plus grande que la seconde. Dans les Aolaés

les mâchoires et la lèvro sont prolongées en une
trompe presqu'aussi longue que le corps; on ne

ri'irouve point ces caractères dans les Mdso-
(iières.

Antennes filiformes, un peu luisées, s'écarlant

l'une de l'autre de la base a l'extrémité , composées
de douze articles dans les femelles , de treize dans

les mâles. — Mâchoii-es et lèvre assez courtes
,

li'étant pas plus longues que la (été et le corsele:

j)ris ensemble. ~ Mandibules pointues, étroites,

iiuidentées au côté interne. — Palpes maooiltaires

de six articles; les labiaux de quatre.— Trois pe-

tits yeux lisses àÀs'ÇiOsés en ligne transversale sur

]« vei-lex.— Corselet conr'x , convexe en dessus.

—

Ecusson bidenlé. — Ailes supérieures ayant une

cellule radiale qui va en se rétrécissant après la

l.nisiènie cubitale, son extrémilé arrondie, s'é-

carlant de la côte et quatre cellules cubitales les

trois premières prcsc(u'éga!es eiilr'elles , la pie-

jiiière nervure récurrente aboutissant à la nervure

commune aux seconde et troisième cubitales
;

troisième cubitale réirécie vers la radiale , rece-

vant la deuxième nervure récurrente; la qua-

trième à peine commencée, foiblement tracée.

— Abdomen court , conique, composé de cinq

segmcns oulre l'anus dans les femelles, en ayant

iiu de plus dans les mâles. — Pattes de longueur

moyenne; les quatre premières jambes munies

d'une seule épine à leur extrémilé , celle des anié-

lieures simple, celle des intermédiaires élargie .\

son extrémité , éidiancrée , bilobée , l'un des lo-

bes en forme d'éj)ine aigué, l'auire dentelé
; jam-

Jies postérieures ayant deux épines dont l'iulé-

jieure plus grande: premier article des tarses plus

grand que les quatre autres pris ensemble.

Un des caractères saillans de ce nouveau genre

est la conformation de l'épine des jambes inter-

médiaires leprésenlant une sorre de main; c'est

ile-là qu'est pris le nom du genre cpu vient de deux

mots grecs et signifie : main placée au milieu.

Nous ne connoissons pas les moeurs des IWésocbè-

tes , mais elles ne doivent pas dilférer cssenlielle-

ijient de celles des Mélecles parmi lesquelles Fa-
Jjricius a placé notre première espèce.

l''''. Dn'ision, Ecusson aplati
,
prolongé pos-
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térieurement en deux pointes planes , longues et

mous.ses. — Seconde cubitale presque par:,llcli-

plpède. — Radiale simple. — Crochets des tar-

ses anléneurs bifides.

I. Mf.socBiiRE bicolore, M. bicolnr.

Mesocheira, nigra , suhinllosa, abdominc suprà
ceneo suhtusfèrrugineo , aritenins suhlîis pedilius-

queJ?migiHeis , alis hyalinis nigro bimacuiatis.

^ Melccta bicolor. Fab. Syst. Piez.pag. 386. n".

3. — Crocisa bicolor. Jun. Uyménopt. pag. 1ù,\

.

Longueur 6 lig. Aniennes'noirâtres , d'un brun-

ferrugineux en dessous. Tète et corselet noirs

avec un duvet roussâtre. Ecailles des ailes supé-
rieures ferrugineuses. Ecusson noiralre, prolongé

postérieurement en deux longues dénis plates,

mousses, couleur de ])oix avec un reflet ir.élalli-

qiie. Dessus de l'abdomen d'un vert-inélallic(ue

cliangeaut en violet , ses côtés et son dessous de
couleur ferrugineuse. Pattes de cette couleur avec
la base des cuisses brune. Ailes transparentes , les

supérieures ayant la moilié inférieure de leur ce!-

lul. ;idiale noirâtre et une tac plus de da

même couleur vers le bout de l'aile. Femelle.

De Cayennc.
Nota. Suivant Juriue , le mâle ne diflère point.

2,''. Dii'isou. Ecusson convexe , sans prnlouge-
ment posléneiir

,
poil.uit deux pûiulcs assez ai-

ii'^. SubJif'ison. Pointes de l'écusson placées

vers son milieu. — Seconde cellule ciilnlale

très-réirécie vers la radiale, celle-ci simple.
— ('rocbets des tarses antérieurs bifides.

2. ÎMésochÈre azurée, M. azurca.

Ulesocheira nigra, cœruleo 7iiiida , nigm ci al-

bido subtomcntosa , alis hyalin is apico /usçls-

centibus.

Longueur à 7 lig. Noire , avec un reflet d'un
bleu-azuré plus sensible sur l'abdo.iîen. Tèle , coi-

sclet et bords de l'abdomen ayant des jkiiIs blancs

mêlés de poils noirs. Lobe eXléiieur de l'épiue des

jambes intermédiaires poriant quatre petites

dents. Arles transparentes, les supérieures brunes

à l'extrémité. Femelle.

Le mâle diiî'ère eu ce que les poils de la partie

antérieure de la (été sont d'un beau jauoe-cilrou
j

(]ue les écailles des ailes supérieures sent d'un

testacé-brun et que les pattes et surtout les tarses

ont un peu tle cette couleur. Ses cuisses posté-

rieures sont fortement tuberculécs en dessous vers

leur base.

De la Guadeloupe.

2". Sulidiinsion. Pointes de l'écusson placées

sur les côtés. — Seconde cellule cubitale peu
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3. MÉsociiÈRE veloutée , M. i-eluiina.

Blfsocheini nigia , nigro toivhilosa , ahdoiiii-

nis segnicnlis , primo ejcceplo , caeruleo iiitcauti-

bus , alis violaceQ-fitscioribus.

liOiigiieur 8 lig. Noire, assez forlement velue,

sps poils noirs; ceux de l'abdomen l'.ut couris.

Antennes noires. Exirécnilé des inandilJiiles d'un

tesliu;c'-l>run. Second , Iroiaième, (jiialnènie , cin-

quième segmens dé l'abdomen et ilesjiis de l'anus

ayant un rellet violet frès-sensible. Ailes violettes,

forlement enluinées. Pattes noires et velues. Lobe
extérieur de ré|nne des jambes mtermédiaires

portant trois petites dents. Femelle.

Rapportée du Brésil par nuire sav^ant compa-
Iriolc M. Auijuste de Sjini-Hilaire.

MÉLECTE , Melecta: Lat. Fab. Spinol. Cro-

cisa. JuR. Lat. ^p/j. Linn. Kirb. Oliv. {Encycl.)

Centra-. Vah. Andrena , Apis yNornaua. Panz.

Faun. Melecta, Thyrjus. Panz. revis.

Genre d'insecles de l'ordre des Hyménoptères
,

section des Porie-aignillua ,' famille des ftjelli-

fères, tribu des Apiaires.

Ce genre fait partie d'un groupe d'Apiairrs

parasites dont le caraclère est : écusson bidenlé
,

sans tubercules arrondis au milieu, tjuatie cellules

cwbilales aux ailes supérieures. La cellule radiale

est appendirulée dans les Mésonycliies; les Méso-
chères ont l'épine des jambes intermédiaires élar-

};ie nu bout et comme digilée, la jjreuiière ner-

vure récurrente île leurs ailes supérieures aboutit

à la nervure de séparation des deuxième et Iroi-

«ième cubitales, et les Aj^laés sont reconnoissa-

bles par la i^raudeur des mâcboires et de la Jèvre

qui se prolongent dans ce genre- en une trompe
pves(ju'aussi longue que le corps.

Antennes fililormes , un peu brisée'; , s'écartant

l'une de l'autre de la liase a l'e.xtréniité , compo-
sées de douze articles dans leî femelles , de treize

da.Ts les niâies. — Mâchoires et lèvre assez

Ciniries , n'étant pas plus longues que la têle et

je corselet pris ensemble. — Mcuidibules poin-

tues , élioilcs, uaidentées au côté interne.— Pul-

pes labiaux de quatre articles. — Trois petits

yeux lisses disposés presqu'en ligne transversale

sur le vertex. — Corps court, ayant souvent des

poils disposés par plaques. — Corselet court
,

convexe en dessus. — Ecusson bidenté , sans tu-

bercules au milieu. — Ailes sitpe'rieitres ayuni m\e

cellule radiale ovale , son extrémité arrondie
,

écartée de la cote et quatre cellules cubitales , la

première grande, la seconde petite, irès-rétrécie

vers la radiale, recevant la première nervure ré-

currenle,la troisième rétrécie des deux côtés, re-

cevant la deuxième nervure récurrente, la ijua-

li-ième point coiataeucée, foibleaient tracée. —
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Abdomen court, conique, composé de cinq seg-

meus outre l'anus d::ns les femelles, eu ayant un

de plus dans les mâles. — Pattes de longueur

moyenne, les qualre premières jambes terminées

par une seule épine, celle des intermédiaires

forte, pointue; jambes postérieures en ayant

deux dont l'inléiieure beaucoup plus longue; pre-

mier :iriirlé des tarses aussi grand que les quatre

entres réunis : crocliels bifides, renflés à leur base,

parallèles entr'eux.

Les Méiecles sont les ennemies parliculia-es des

Antliopliores et des plus grosses espèces du genre

iMégacliile. Les femelles déposent leurs œufs dans

les cellules que ces récoltantes construisent pour

leur postérité, {f^oy. Pabasites. ) Ce genre est

propre à l'aueien continent, il renferme à notre

connoissauce une dizaine d'esj»èces la plupart eu-

ropéennes.

f'-. Dii'ision. Palpes maxillaires très-courls, de

trois articles, les deux premiers plus épais, le

troisième un peu plus long, grêle , cylindrique.

— Ecusscn déprimé
,
prolongé postérieurement.

(Genre Crocisa. Lat. )

brillante , M. nitidula.

Melecta nigra, capitc, thorace abdotnincqua et

tilnis caruleo iiiaculalis.

Melecta nitidula. Fab. Syst. Piez. pag. 58b.

n". 2. — Cwcisa. nitidu'a. Jen. Hynunopt. pag.

241. La femelle.

Longueur 7 lig. Noire. Antennes de celte cou-

leur. Cllupcron ei partie antérieure de la lèle de

couleur bleue. Dessus du corselet , ses côlés, des

lignes et des laclies scus les ailes , de môme cou-

leur. Tous les segraens de l'abdomen ayant de

chaque côté une tacbe bleue plus ou moins li-

néaire. Anus sans taches. Pattes noires. Jambes

ayant une tache l.'leue à leur partie extériuuie.

Ailes d'un brun-violet. Mile.

La couleur bleue est due à de petits poils cou-

chés.

D'Afrique.

A cette division appartiennent les 31clecta his-

ino n». I, et Scittellaris iv. 4. Fab. Sj d. Piez.

E"-. Division. Palpes maxillaires de six arlicles.

— Ecubson à peine prolongé. (Genre Blelecta.

Lat.
)

Rapportez ici l'Abeille ponctuée n°. 86 de ce

Dictionnaire ((.'e7?îf/7.s/!wnc^(//«. Fab. Ji°. 5o. Syst.

Piez. ) et la Melecta punctata n". 7. Fap. idem.

{Melecta amiata. Pasz. revis. )

MÉSONYCHIE, Mesonychium.
Genre d'insectes de l'ordre des Ilyménoplèrei

,

section des Porte-aiguillon, fauiiUe des MclU-

feres , Ivibu des Apiarrts.

O -^
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Dans le groupe d'Api.iii-es jiarasiles dont le ca-
l'aiiè.ie est ; ocusson bidt'uli',sans lu Lerc nies arron-

dis au uiilieu : quahe cellules cubilales aux ailes

supérieures; les Méiecles et les Aj^laés ont leur cel-

lule radiale siniiile , sans appeudice et toutes les

cubitales sessiles; dans les ML-sochèies l'épine des
jambes inlerniédiaires est grande , élargie et

échancrée à son extrémité.

Antennes filiformes , un peu brisées , s'écarlant

l'une de l'autre de la base à l'extrémité, composées
de douze articles dans les femelles , de treize dans
les mâles.— Mâchoires et lèvre assez courtes, n'é-
tant pas plus loni;ues que la tête et le corselet pris

ensemble.— Mundibu/es pointues , étroites , uni-
ttentées au côté interne. — Palpes muxil/aires
de six articles , les labiaux de quatre. — Trois

petitsyeux lisses 'disposés en ligne transversale sur

le devant du vertex. — Corps court. — Corselet
court , convexe en dessus. — Ectisson point pro-
longé postérieurement, ayant dtux dents courtes

posées sur son milieu. — Ailes supérieures ayant
une cellule radiale pointue à sa base , allant en se

rétrécissant du milieu vers l'extrémité , celle-ci

arrondie, écartée de la côie , appendiciilée , et

quatre cellules cubitales, la première un peu jjIus

petite que la seconde, cette dernière presqu'en
carré long; la première nervure récurrente abou-
tissant à la nervure qui sépare les seconde et

troisième cubitales ; troisiènie cubitale pétjolée,

presqu'en demi-lune, recevant la deuxième ner-
vure récurrente; la quatrième point commencée,
mais tracée. — Abdomen court , conique , com-
j)osé de cinq segmens outre l'anus dans les fe-

melles, en ayant un de plus dans les mâles. —
Pattes de longueur moyenne , les quatre pre-
mières jambes terminées par une seule épine

,

celle des intermédiaires point dilatée à son extré-

ïuité qui porte une dent particulière; jambes pos-

térieures ayant deux épines terminales : crocliets

des tarses bifides.

On ne connoît qu'une espèce de ce nouveau
genre dont le nom vient de deux mots grecs et

signifie : onglet placé au milieu. Ce nom a rap-

Forl à la petite pointe particulière que porte

épine des jambes intermédiaires. Les mœurs des

Mésonychies ne doivent pas dillérer de celles des

Méiecles.

1. MÉsoNTCHiE bleuâtre, M. cœrulescens.

Mesonychiuni nigrum, abdoniine cœruleo viri-

dique nitente , alis fusco-piolaceis.

Longueur 6 lig. Noire, garnie d'un duvet de
même couleur. Abdomen ayant un reflet bleu et

vert métallique. Ailes brunes à rellet violet.

Femelle.

Du Brésil.

CŒLIOXYDE, CccUaa-ys. Lat. Apis. Linn.

Geoif. Oiiv. ( Encycl. ) Kirb. Anthophora.

T H I

Fab. Trachusa. Jun.. Antliidiuin. 7khz. Heriades,

Spinol.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères
,

section des Porte-aiguilluu , famille des iVlelli-

fères , tribu des. Apiaires.

Les cenres dApiaires parasites dont l'écusson

est bidenlé, et qui n'ont que trois cellules cu-
bilales aux ailes supérieures sont cenx de Cœ-
lioxyde et de Dioxyde,mais ce dernier se dislin-

gue parce que l'exlrémilé de sa cellule radiale ett

presqu'aigué, et que la première cubitale est plus

grande que la seconde ; en outre l'abdomen des

Diuxydes n'est conique dans aucun des sexes.

Antennes fililormes , brisées , composées de
dou/îe articles dans les femelles, de treize dans les

mâles. — Mandibules étroites, peu fortes dans
les deux sexes, — Palpes maxillaires très-courts,

de deux articles, le premier cylindrique, uue ton
an moins plus long que le second , celui-ci

conique; les labiaux de quatre articles , les

deux premiers droits , venant bout à bout dani

une direction longitudinale , le troisième iiwérç

obliquement sur le côté exlérieur du deuxième,
près de son sommet. — Trois petits yeux lisset

disposés en triangle sur la partie antérieure du
vertex.— Corselet de forme presque globuleuse.—
Ecusson portant une dent de chaque côté. —
Ailes supérieures ayant une cellule radiale qui va
en se rétrécissant du milieu jusqu'à l'extrémité,

celle-ci arrondie, écarlée de la côte , et trois cel-

lules cubitales , la première et la seconde pres-

qu'égales , celle dernière rétrécie vers la radiale

recevant les deux nervures récurrentes, la troi-

sième à peine commencée.

—

Abdomen conique
,

surtout dans les ièaielles , composé de cinq

segmens outre l'anus dans ce sexe, en ayant un de
plus dans les mâles ; anus terminé par une seule

pointe dans les femelks
,
par plusieurs dans les

mâles. — Pattes de longueur moyenne , minces,
les quatre premières jambes ayant une seule

éjiine à leur extrémilé , celle des antérieures

échancrée au bout et munie d'une petite mem-
brane intérieure, transparente, ccile des inter-

médiaires simple , aiguè
;
jambes postérieures

terminées par deux épines simples, presqu'égales :

lesocliets des tarses bifides dau
dans les femelles.

Les Cœlioxydes femelles piquent avec beaucoup
de force; elles redressent souvent et fortement
l'abdomen surtout lorsqu'elle nient

de leur aiguillon , celui-ci ne sort pas dans une
direction droite , il ne s'incline point en dessous

,

mais il se redresse. C'est principalement dans les

nids d'Antliidies , de Mégacliiles , d'Osmies et

d'Anthophores qu'elles déposent leurs œufs. (J^qy.
I'arasites.) Leur nom est tiré de deux mois grecs
dont la signification est : ventre aigu. Ce genre
est répandu dans toutes les parties du monde, et

contient une douzaine d'espèces. Elles fréquen-
leut les ileurs. Ou les rencoutre souvent aussi
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Riitonr des nids des Apiairis solitaires récollanfes '

<]iie nous venons de noiumei".

On doit lappoiler à ce f^enre l'Abeille co-

nicjuen». 98 de ce Dictionnaire. (C. Conicu) Fe-

melle. Le mâle est l'Abeille quadridenlce n". C)4.

Les deux pointes inieiniédiairesdel'.Tuus sont dou-

illes dans ceinàle, ce qui en l'ail réellemenl six en

tout.

Cette Cœlioxjde est commune aux environs

de Paris ainsi qu'une autre espèce ( C. ni/escens

Non.
)

qui se dislin<;iie de la piemière par .sa

taille presque du double, ses poils roux, parla

parlie inférieure de l'anus (•!ar';ie avant oa pointe

et presque tricuspidée dans les femelles.

DIOXYDE, Z'.'O.r)'.?, Trachusa. Jdr. Heriades.

Spinol.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,
section des Porie-aij^uillon , famille des Mellifè-

res, tribu des Apiaires.

Dans le groupe d'Apiaires parasites qu a

l'écussou Lidenté et trois cellules cuhilales seule-

ment aux ailes supérieures , les Cœlioxydes se

distinguent des Dioxydes par l'extrémité de leur

cellule radiale arrondie ,
par leurs deux premiè-

res cubitales presque d'éf^ale t;raudeur, et par la

forme de l'abdomen qui est conique et terminé

en pointe dans les femelles.

Antennes filiformes, brisées, composées de

douze articles dans les femelles , de treize dans

les mâles.

—

Mandibules étroites , peu fortes dans

les deu.N sexes. — Palpes maxillaires très-courts

^

de deux articles ; les labiaux de quatre , les deux
yjreniiers venant bout à bout dans une direction

longitudinale, le troisième inséré oijliquement

sur le coté extérieur du second
,
près de son som-

met. — Trois petits yeux lisses disposés en triau-

jile Irès-oètus sur le verlex. — t'0775 alongé.

—

Corxlet court. — Ecusson portant une dent de

chaque côté. — AiLs supérieures ayant une cel-

lule radiale qui se rétrécit depuis son milieu jus-

qu'à son extrémité, celle-ci presqu'aigue , écartée

lie la côte et trois cellules cubitales, la première

plus grande que la seconde , celle-ci rétrécie vers

la radiale, recevant les deux nervures récurren-

tes, la troisième imparfaite , ii'alleignaat pas le

l)out de l'aile. — Abdomen assez alongé , convexe

en dessus et en dessous, composé de cinq segmens
outre l'anus dans les femelles , en ayant un de

plus dans les mâles : anus grand , large , tronqué

et légèrement écbaiicré à son extiéùnté dans les

femelles 5
petit, entier et portant quelques petites

dents dans les mâles. — Faites de longueur

moyenne, les quatre premières jambes terminées

par une seule épine , celle des antérieures obtuse,

celle des intermédiaires pointue; jambes posté-

rieures en ayant deux à peu près égales : premier

article des tarses aussi long que les quatre autres

pris ensemble : crochets biiides dans les deux
sexes.
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Le nom de ce nouveau genre a pour étytnologie

deux mots grecs qui signifient : doublement aigu y

il le doit aux deux poinfts que présente l'éciisson.

qiece pour lacjr té formé habile le»

es méridionales de l'Europe. Ses mœurs, que

nous ne counoissons pas, doivent se rapproclier

de celles des Slélides. T'oyez Parasites.

1. DioxvDE ceinte , T). cimta.

Dioxys Tiigra , cinereo subtomcntosa ^ abduini-

nis srgitiento primo Jenugmeo.

Trachusa cincta. Jun. Hyménnpt. pag. ïï.'îS.

pi. is. La femelle. — Heriades cincta. Spin. Ins.

Ligur. fasc. 3. pag. 190. n°. 2.

Longueur 5 à 6 lig. Noire avec quelques poils

blanchâtres. Premier segment de l'abdomen fer-

rugineux , bordé inférieuremeni de poils couchés,

blancs ainsi que les trois suivons, les côtés de ce

bord d.ins le cinquième en ayant éealenient. Ailes

enfumées, surtout vers la côte et l'extrémité. Fe-

melle.

Le mâle diflère en ce que le cinquième seg-

ment de l'abdomen est bordé entièrement comme
les quatre précédeus. L'anus a deux petites dents,

une de chaque côté.

De la France méridionale. (S. F. et A. Sert.)

PHILEURE , Phileurus. Lat. Scanibœus. Linn.

Oliv. Palis.-Bauv. Geotrupes. Fab.

Genre d'insectes de l'ordie des Coléoptères
,

section des Penlamères, famille des Lamellicor-

nes, tribu des Scarabéides.

Ce genre , dû à M. Lutreille , fait partie d'une

section établie par lui dans la tribu des Scarabéi-

des sous le nom de Xyloplnles ( ynyez ce mot ).

Les iEgialies et les Trox ont le labre saillant au-

delà du chaperon ; dans les Héxodons et les Ru-
tèles le chaperon est apparent et carré ; les Sca-

rabés ont le corps convexe et le côté extérieur

des mandibules créuelé ou denté ; enfin les Oryc-
lès ont le corps ccnrexe et les côtés du corselet

peu dilatés. Aucun de ces caractères ne se trouve

dans les Phileures.

Antennes de dix articles , le premier gros
, plus

long que les suivans , le second obconique , les

autres moniliformes , les trois derniers en feuillets

alongés formant une massue plicatile. — habre
entièrement caché. — Mandibutes K:Uo\\ts , sans

crénebires ni dents à leur côté extérieur. — 3/ii-

choires cornées, fortement trideutées. — Palpes
maxillaires un peu plus longs que les labiaux, de
quatre articles, le dernier cylindrique , alongé;
les labiaux de trois articles , le dernier au mouis
aussi grand que le précédent. — Lcfre presque

nulle ou cachée par le menton ; menton un peu
échancré à l'extrémité. — Tète petite , chaperon
trigone ayant trois pointes sur ses bords. — Corps

1 déprimé, ovoïde. — Corselet coupé à pet^ puï
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(Iroit en (lavant cl poslcrieiurmcnl , diLiu' et nv-

rondi siu- les cotes. ^ Ecusson triangulaire.

—

Pâlies ioi-^es.; jambes dealtes e.-ïtérieurement ;

une seule épine à rex.lréi!iité des anlérieures ; les

quatre ))ostéiieurcs iiiumes de deux épines iué-

j^ales , l'iuléiieure plus grande ; tarses intermé-
diaires et postérieurs ayant leur premier article

terminé eu dessus par un prolongement spini-

forme.

Les Pliileures liabitent les coutrées chaudes de
l'Amérique ; il est probable (pie leurs larves vi-

vent dans le bois. Le petit nombre d'espèces
connues a le corps noir - luisant et les él_yUes

char^^ées de stries tortemcnt ponctuées.

J. l'îiiLEURE didjmc , P. diifymus.

Phi/eitrus eljtris striatis , slriis punctatis

,

pimctis irregulanhus mlor primaui à sutura se-

cutidLiniqut slriam.

Pliilaunis didymus. JjAT. Gêner. Crust. et Ins.

tout: 2. pug. ]q3. — Gsotrupes didyiitus. Kab.
Syst. Elcut. loin. i. pag. 17. n". 5g. — Drury

,

Ins. loin. I. pi. XJÎA'lI.Jig. 5. — Scuruhœus
didy/nus. Oliv. Entom. toin. 1. Scarah. pug. ^2.
71'. 46. pL 2. //g. ().

—

P'ahs.-Bauv. Ins. d^ifhq.
etd'Amérlq. Cokopi. pi. ] . h.Jig.j.— Em-ycl.
pi. l^ù.Jig. 2.

Longue-iir »8 à 20 lig. Corps entièrement noir,

luis;wit , ayant un duvet ferrMirineux sur certaines

parties du dessous, et de petits poils roides de
î:Ht;ne couleur bordant le dtvaut du corselet. Tête
ttnée irrégulièrement , les trois pointes du cbape-
îon asse^ élevées. Partie antériiure du corselet

jiré^ulièreiuent striée , le reste un peu ponctué
;

i.n lubercide relevé pl.icé sur le mibeu de la partie

antérieure; un sillon profond, ponctué, longitu-

dinal , fiiU5:,aut par uue dépression plus toi le et

plus lar!;;e, a teignant la base dutnbereule. Kly-

tres ayant des stnes ])rofondes , tiès- ponctuées;
eiilre celle (jui siccompagne la suture et la seconde,

.se trouvent des points unloncés (jui ne lormeut
p.is une strie régulière.

Aœéricjue mi'ridionale.

Nota. Dans ce; genre doivent entrer les Geo-
trupes valgus et déprcssus de Filnieius , aiini t|ue

l'es .Scarabc's trompié , cjua/lniubcreulé et apl.ili

do M. Pallsot-BW\
de comparer cntr elles. (K. F. et A. Szhv.)

PIÎILOSCIE, Phlloscia. J'ai d^^signé ainsi un
genre de Ci-nstacés , formé aux dépens de celui

À'Oniscus , ou Cloporte de i<inné. De miîme cpic

daus nos Cloportes proprement dits, les antennes

extérieures sont composées de buit articles, mais

leur insertion est découverte ou à ou , et leur

corps se termine brasqneuieut en pointe vers sou

extrémité postérieure.

La Philoscie des mousses , Thiloscïii muscorum

V H L
(_0iiîsc7:s syà'c.ilns. Fab. ) , a été décrite dans ref

I

ouvrage sous le nom de Clopurle des mousses. Elle

; est blanchâtre en dessous, et d'un cendré-brun
,

avec de petites lignes et des points gris on jaunâ-

tres en dessus. Les pieds ont quelques traits fon-

cés. Les quaires appendices ou siyicts qui termi-

nent postérieurement le corps sont presque de
longueur égaie. Cette espèce est très-commune
en France dans les lieux iuimides , sous les mous-
ses , les feuilles tombées à lerre, etc. M. Anloiiie

Coquebert l'a figurée dans ses Ilhistratinns icono-

graphiques des insectes , première décade ,
pi. ii:

fig. 13. lille l'avoit élé aussi par ]\L Cuvier, daus

le Journal d'histoire naturelle , rédigé par M. de
Lamarck , Bruguièie et Haiiy. ( Latr. )

riIL.'EA, Phlcca , Citnejc. Drur.
Genre d'insecles de l'ordre des Hémiptères,

section des Hétéroptères , famille des Géocorises
,

triliu des Longilabres.

A l'exception de ce genre tous ceux qui com-
posent cette Irilui ont: au moins quatre articles

aux auleiines ; leur corps est épais et n'est pas

bordé d'appendices membraneux. Voyez Longi-
labres , loin. 10. pag. 5j.

Antennes [\\\ïi.nunii , assez longues , très-éear-

l('es à~ leur base, insérées de chaque côté de \\

léle
,
eomposées de trois articles, coudées après

le jjremier; celui-ci le plus grand de tons, cy-
lindrique, s'amincrssant vers sa basé; le second
grossissant un peu vers l'e.vtrémité ; le troisième

plus gros que le précédent , à peu près de la même
grandeur, pres(pie cylindrique. — if?/)/iï long

j

Irèî-étroit
,

pres(|u'acici:laire
,
prenant naissante

a l'extrémité aiilérleure du chaperon, recouvrant
la base du «iujoir et dépassant le premier arliclii

du b(.'e. — Bec de quaire articles distincts, ren-
!';! niant un suçoir de quatre soies ; le p'remier de
ces articles logé en grande partie dans une cou-
lisse longinidinale du dessous de la lèle. — Tête

dL&iVj. grande , déprimée , triaugulaire. — î'eu.v

globuleux ,, .-.ai.'l.iiis en des-ns et en dessons de la

lêle. — Dcu.r petits yeu.t: lisses placés un de cha-
que ( ôté enire les yeux a réseau et fort près d'euy.

— Corps très-dépriQié
,
garni tout autour d'ap-

|icnili.,es membraneux. — Corse'et beaucoup plirs

large que long , se rétrécissant en devant à jisrlir

de sou milieu. — Ecusson grand , triangulaire.—

Abdomen coin|iosé tic quatre segmeiis outre l'a-

nus ; ces segineiis et l'anus nyanl de chaque' côté

nn stigmate Irès-apparcnt; anus des mâles entier,

lon'i;i par

en de.isous.

—

Pattes de liuigi

courts, presque cylindiitiues

articles , le second plus cour

dernier terminé par deux (

sans peloîtes ajiparentes au n
Nous plaçims ce nouveau

des Longilabres , malgré sa

ricure avec plusieurs genres de cell

ni en dessus et

nr moyenne; tarses

composés de trois

que les antres , lu

ocliets recourbés ,

lilieu.

genre dans la tribu

ressemblance exté-

des Mem-^
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î'rnr.pn.sps

, et nolanniiiil avec 'es Arades. An
premier coup d'œil on i-angeroit l'c-.spèce qui nous
a servi de lype daus celle dernière Iriliu , elle

] ;iroit même en nu'riteu éniinemnicnt le nom à

cause des appemliLcs memijraneux qui bordent
ia tête , SOI! corseid cl son abdomen , ainsi que
]ku- l'jiplalis-ement de son corps ; mais il n'en est

plus df niùme lorsqu'on examine les parties de sa

i^ouclie, et nous avons trouve dans cts oi-^aues
tous les caractères assignés aux Lou_2;iîcbrcs , à

!'e.\ceplion des stticstransversales du labre dont
nous la croyons enli.rremeut privée. Nous ferons
reuiarquer que les Phlœas sont les seules Géoco-
riscs dont les aniennes n'ofli-cnt que trois articles

fiistincts. Sommes-nous ici trompés par l'appa-
3-ence ? Nous recommandons l'examen de ces ov-

f;.iDes à ceux qui observeront après nous. L'im-
possibilité de ranger dans aucun genre connu
jusqu'ici une espèce aussi remarquable , figurée
dsj'uis lono-Iemps par Diury , et que nous possé-
dons

, nous a engajvés à publier cette nouvelle
<oupe générique, dont le nom vient d'un mot
i;rec qui signifie : crorce. Elle le doit à sou ap-

I. Phl/Ea cassidoide, P. cassidoides.

Phlœa suprà grisea tubcrciilis multis nifo-
,fuscis sithniiidis adspersn , suhtùs nigra appen-
dicu/is niarginulibuf giiscis.

P H L \\\

vJ. XL.
fg-

Longueur lO lig. Tête Irlaugulalro , in Jépen-
flamtnent des deux appendices qui la bordent ca
avant des yeux, et (|ui sont échaiicrés sur les cô-
tés, coupés presque canéu'ent en devant. Yeux
paroissant en dessus el en de.s.'ous de la têle. An-
iennes fauves, leur premier aiiicle brun , le dér-
iver velu. Bec fauve, Irès-iong, dépassant le mi-
lieu de l'abdomen, se logeant de toute sa Ion
iVieur dans une coulisse assez profonde. Premier
segment du corselet porlant un appendice latéral

,

grand, taillé presque carrément a sa partie exté-
rieur^; second segment n'ayant qu'un appendice
iort étroit. On voit une pelite épine au-dessous de
cet appendice. Troisième segment du corselet et

le preuiier de l'abdomen bordés par un appendice
qui dépend des élytres , mais n'en ayant pas qui
L-ur soient propres; les second, troisième, qua-
trième segmens de l'abdomen et l'anus en ayant
\n\ de cliaque côté. Ecusson grand, s'élcndant jus-

que sur la base de la membrane des élytres, un
peu cardné da son milieu ,, s élargissant un peu
vers son exircmilé qui est arrondie et calleuse.

Membrane des élytres deml-lransjiarente
, laissant

à découvert une partie de l'anus el Ions les appendi-
ces membraneux de l'abdomen. Dessus du corps

,

à l'e.Kception de la me.nibrane des élytres, d'un
Llaac-5«le

,
poactug et chargé de tubercules asscs

lisses, roux , ordinairement cnlourés de brun.
Dessous du corps ( les appendices exci-plés ) nfir.

Pâlies d'un blanc-sale avec quelques tubefcuirs

et les cuisses de couleur noire. Mâle.
Du Brésil. ( S. F. el A. Sert.)

PIILOIOTIIRIBE, P7i!oiolhriôus.\.AT. Hj/e-
si?ii/s, i>'A3. Sco/ytus. Oliv. ^Enloi/i.')

Genre d'iiîsect es de l'ordre des Coiéoplcrcs, sec-

lion des Tétrair.ères , famille des >ijloptiagcs
,

Iribii des Scoly t^iires.

Tous les Scoiytaires ont les antennes composées
de six à dix arlicles dislincls et terminées en mas-
sue. Le genre Phloiolhribe que l'on doit à M.La-
Ireille se dislingue seul dans sa lrib.u parce que
celte massue n'est point solide, mais composée de
trois longs feuillels disliucls.

Antennes plus longues que la lêle et le corselet,

terminées par une massue formée de trois feuil-

lets très-longs , linéaires, i'ormant l'évenlail. —
Labre élroii

,
peu avancé , corné, cilié, légère-

ment cchancré. — Mandibules courtes, épaisses
,

poinlues, presque dentées.— i)/<i'cAo/>ej.- coriaces

,

comprimées, tres-velues exlérieuremenl. — Pa/-
pcs Irès-courls

,
presqu'égaux , distincts, plus.

gros à leur base ; les maxillaires de quatre arti-

cles , les labiaux de trois. — Lèvre [)etiie ne pa-
roissant que comme un tubercule placé sur la ba5C
du menton. — Tète peu réirécie eu devant. —
Yeux alougés , étroils. — C'or^^ ovale-cylindri-
que , convexe. — C'orj-c/t?^ convexe. — Jambes
comprimées , tarses ayant leur pénultième ariiclo

biiide.

Un ne connoît que fort peu d'espèces de PLloio-
lliribes; elles paroiaseul nuisiblesaux jeunes bran-
cbts des arbres. L'une d'elles a élé l'objet spécial
d'un mémoire de M. Bernard

,
par le tort nolable

qu'elle fait aux oliviers.

1. Phloiothribe de l'Olivier, P. oleœ.

Phloiothribus ciuereo subLoinentosus , elytro-
runi apice subnudo.

Phloiothribus oîeœ. Lat. Gcner. Crust. et Ins.
toiii. 2. pcig. 2tio. — tylesmits oleœ. Fab. Svst.
Eleiit. toni. 2. pag. M;p. n". 24. — Scoljtus
oleœ. Oliv. Entont. tom. 4. Scolyt. pag. 10. 7^".

M. pi. 2..fig. 2.\. a. b. — Scolytus scarabœoidcs.
Bern. Méin. d'Hist. nat. tom. 2. pag. 271.

Longueur i lig. \. Antennes fauves. Corps noir
couvert d'un duvet cendré

,
plus clair-semé ;i

l'exirémiié des élytres, celles-ci avec des stries

peu marquées. Pattes brunes.
Du midi de la" France. Il fait beaucoup de

tort aux oliviers dont il ronge les brancLes.

is. F. et A. Serv.)

PIIOLCUS, Phokus. WM.CK. Genre d'Arach-
nides pulmonaires

, famille des Aranéides oh
des Fiiiiusesj tiibu îles lucqmièles ou des ^/-ai-
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gnées fdandières , ajant ponr caractères essen-

tiels : pattes très-longes et très-déliées, la pre-

mière paire et ensuite la seconde et la quatrième
plus longues. — Mâchoires alongées , rétrécies et

inclinées vers leur extrémité. — Languette ( ou
lèvre') grande , triangulaire , dilatée dans son

milieu.— Yeux au nombre dehnit, presqu'égaux,
placés sur un tubercule : trois de chaque côté

,

disposés liiaugulairement , et les deux autres in-

termédiaires
, plus écartés, plus antérieurs et sur

une ligne transversale.

Le FuoLcus PHALANGISTE , Pholcus pliulan-
gioidcs , et la seule espèce connue , est très-com-
mun dans nos maisons; c'est VAruignce domes-
tique à longues pattes de Geolî'roy , et dont il

Jorme , à raison de ses yeux en l'ouqucts , une
division particulière. Elle a été décrite dans cet

ouvrae;e sous le nom à^Amigiiée phalangiste ,

n". 40. Nous ajouterons simplement que la fe-

melle agglutine ses œufs en une masse globuleuse,
qu'elle porte entre ses mandibules ou plutôt ses

thélicères. Nous avons observé que cette Aiauéïde
agile quelquefois son corps d'une manière très-

rapide, à l'inslarde quelques Tipulaires. (Latr.)

PHORE, Phora. Lat, Trineura. Mejc. Class.

Tcphriiis. Fab.

Genre d'inseetes de l'ordre des Diptères , sec-

lion des l'roboscidés , famille des Athéricères,
tribu des ftluscides.

Parmi les Muscides le genre Phore est le seul

dont les antennes soient insérées près de la bou-
che et les palpes toujours extérieurs. La réunion
de ces caractères fait aisément reconnoitie ces

diptères.

Antennes insérées près de la bouche , de trois

articles, lus deux premiers très-petits, peu dis-

tincts , le troisième ou palette, épais
, globuleux ,

portant une soie simple, très-longue. — Trompe
membraneuse , bilobi'e , coudée , enlièrement
retirée dans la cavité de la bouche (dans le repos)

et renfermant dans une :',oultière de sa partie

supérieure un suçoir composé de deux suies. —
Palpes c-^'lindriques , hérissés de poils , obtus à

l'extréiniié , toujours extérieurs, point rétracliles,

fi'ayant d'articulation que celle delà base. — Tête

petite, basse, hémisphérique , hérissée de poils,— Trois petitsyeux lisses tlisj)osés en triangle et

placés sur le verlex. — Corps ur» peu alongé
,

aiqu(' en dessus , hérissé de poils roides. — Cqr-
soiet grand. — Ailes grandes , leur bord exté-
rieur fortement cibé de la base au milieu où la

nervure qui lai'niirre ce bord , se joint à une autre

nervure descendant de la base de l'aile; point de
Eervures transversales, toutes les cellules attei-

gnant le bord posiéiieur. — Cuillcrons petits ne
couvrant pas eniièrement les balanciers. —Abdo-
men conique composé du six segmeus outre l'anus.— /'«/^ej longues ; cuisses postérieures conjpii-

iûées: jauibes hérissées ae piquans.

P H O
Oa connoît très - peu d'espèces de PLores ;

elles sont fort petites et se trouvent aux envi-

rons de Paris. Leur «laoïère de vivre n'est pas

connue.

1 . Phobe très-noire , P, aterrima.

Phora tota atru , tibiis et posterions paris

Jenioribus cotiipressis.

Phora aterrima, Lat, Mist. Nat. des Crusi. et

des Ins. toin, 14. pag. 594. ra°. i. — Tephntis

aterrima. Fab. Syst. Antliat. pag. 323. n°. 35,
— Trineura atra. jVIeig. Class. und hesch. tom. I.

pag. 3l3. tab. l5. fig, 22. — CoQUEB. Illust,

Icon. 3. tab. 24. fig, 3. — Encycl. pi. 3qo.

Jig- 58.

Longueur i lig. 7 à 2 lig. Corps enlièrement

d'un noir mat. Antennes de même couleur. Ailes

transparentes , leur côle et la nervure qui s'j

réunit , noires. Toutes les jambes comprimées.
On la trouve dans les bois , sur les plantes; elle

est vive et s'arrête peu.

2. Phoue pallipède, -P. /?a////7e,?.

Phora Jlisca , pedibus pallidis , Jemorihu»
tibiisque omnibus compressis.

Phora pallipes. Lat. Hist. Nat. des Cnist. et

des Ins. torfi. i4- pug- 395. n". 2. — Trineura

riifipcs. Meig. Class. undbesch. tom. \. pag.TnT-.

tab. l'a.Jig. 23. — Scuell. tab. 12. — Encyçl.

pi. J^^.jig. 5g-63.

Longueur 1 lig. j. Corps brun. Antennes bru-

s. Pal, bah, i;iers et pâlies li-

vides. Toutes les cuisses et toutes les ja

coiiiprimées. Agiles lianspareutes avec la côte et

la nervure qui s'y réunit , brunes.

On la voit souvent dans les ijiaisons , sur lei

vitres des croisées. ( S. F. et A. Serv. )

PHOTOPHYGES ou LIJCIFUGES. Quin^ièms
famille des Coléoptères , section des lïétéroméré^

dans la ^(jo/o^'/e analytique de M. Duméril ; il

lui donne les caractèies suivans ; Elytres d'.'res

,

soudées , sans ailes. Elle se compose des genres
lihips, Piinélie , Eurychorc , Akide , Scaure, Sé-
pidie , Erodie , Zophose et Tagénie.

( S. F. tti A. Serv. )

PIIOXICHILE , Pho.vichilus. Genre d'AracL-
nides tracliéeiines , de la famille des Pycnogo-
nides, très-analogue il celui de Nymphon , man
en étant distinct : 1°. par l'absence de palpes,

a". En ce que le premier segnienl du corps n'est

point rétréci poslérieuremenl en manière de col
j

qu'il est court, transversal , de sorie que les deux
pattes aniérieures et celles ipii dans la femelle
poileut les œuls , si/iit insérées pics de la base du
siphon , ei que les yeu.\ suni dès-lors plus anié-

risui'ik
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licnrs. S". Les organes du mom-eaienl stiU pi-o-

]Hn-iionnellniijenl moinsalongés etparoisseiil avoir
un article de moins, ouliuit au lieu de neuf. J'.tvois

d abord cru f[ue les mandiljules, ou plufôt les

cliijlicères, étoient niouodaclj les ou leraiiiiéf s par
lui seul doi;;;t. Mais j'ai reconnu depuis qu'il y en
avoit un autre , mais plus petit.

J avois'élabli ce genre sur la description du
Pycnognnum spinipes d'0;hi>nFabricius. {Faiina
groenlandica

, pag. 5^. ) J'ai vu depuis une se-
conde espèce, recueillie par l'eu Peron et M. Le-
sueur, dans leur voyage aux Terres australes , el

P 11 il

dont j'ai donné la des ipiion Clans .-.de

dilion du noiweau Dictlnnnuire d'Histoire na-
turelle , sons le nom de Pluilangioïdes {Phalan-
gimdej). Son corps est lon^ de cinq liy,nes, d'un
lirun obscur, avec les pâlies environ irois fois

plus longues , un peu vebies et tubercul-Jes. Feu
Lalaude a rapporté du Cap de Bouue-Espéraace
une variété de celte espèce.

Le Nymphon fiîtionitum des nouveaux Actes
de la Sociélé d'histoire naturelle de Copeniiague

( 1799, torei. .'5. part. i. tab. 5. fig. 1-3. ) et le

Phalangiu/n spinosum de Monlagu (.Je/. Societ.
T.inn. iom. y. lab. 'a./rg. 7 ), paroisseut être des
rboiicliilej. ( Lath.

)

PlIRONIME, Phronima- Lath. Genre de
Crusiacésde l'ordre des Araphipodis, .lyant pour
caractères : tête tort grosse

,
presqu'en forme de

cœur. — Deux antennes très-courtes el biarticu-

lées. — Quatorze /Ji(?(/j-
, y compris les quatre

derniers pieds- mâchoires., et dont la cinquième
paire , ou la troisième djs pieds pi-opremcnl dils

,

terminée en une pince didaclyle et précédée de
deux articles arrondis , les autres simples j fix sacs

vésiculeux disposés sur deu>c rangées longitudi-

nales entre les dernieis. — Corps alongé , mou
,

de douze articles , iioa compris la tèle , terminé
])ostérieurenient par six appendices en forme de
stylets , fouri-hus au bout ; six autres appendices

,

mais natatoires, sur le dessous du post-abdomen,
el disposés sur deux lignes longitudinales. « ('/est

à Forskbal que nous devons la connoissance du
singulier Crustacé qui a servi à rétablissement de
ce genre, et qu'il a nommé Cancer sedenlarius.

( Faun. Arab. pag. 90. ) Herbst a ensuite rejiro-

duil celle descriplicn et U ligure qui l'accompa-

gne dans son ouvrage général sur les animaux de
cette classe .{lab.'àii.Jig. 8). Le raê.ne Crustacé,

ou du moins une espèce Irès-analogue , a élé dé-

crit et représenté dans le qnalnème volume des

nouveaux Actes de la Sociélé d'histoire naturellf

de Copenhague, publiés eu 1802. Jeu ai donné
une nouvelle Hgure dans le premier volume de
îiion Gênera Crin-taceorum et Insec'.onini , et j'y

ai désigné celle espèce sous le nom de Phroninie
sédentaire ( Phronima sedentana ). Dans son

Histoire des Crustacés de la rivière do Nice ,

M. Risso en a publi;é et figuré une aulre , et qu'il

Hiit. Nat. Ins. Tome X.

a nommée Phroni.nc ssniinel.'j (^Phroni/ii,/. cus-

/'»). Elle habile, suivant lui, l'intérieur des

lùpiorées et dosGéronics, genres qui dérivent de
celui de Méduse do Liunée. « Semblables, dil-ii,

aux Argonautes el aux C;irinaircs , ces ('r'islacés

viennent pendant le calme des eaux , dans la belle

saison , voyager dans les nacelles vivanles , sans

se donner le soin de nager. Néanmoins, lorsqu'ils

veulent se plonger, ils rculrenl au giteel se lais-

sent tomber par le seul clî'et de leur pesanteur.

Ces animaux, qui se nourrissent d'animalcules,

ne se montrent à la surface des eaux qu'à la fin

du prinlemps
, et restent dans. les profondeurs un

seuses pendant tout le te de l'année.

Leur manière de se propager nous est encore in-

connue ; mais il esl certain cpie les femelles ne
portent pas Isurs œufs sur un de leurs côlés comme
les Pagures, quoiqu'elles aient comme ceux - ci

l'habitude de se loger dans le» dépouilles des corps

vivans. n Le corps marin dans lequel étoit ren-

fermé l'individu de la première espèce que nous

avons vu et sur lequel nous avons élaldi ce genre,

étoit le cadavre dune espèce de Béroë. Suivant

M. Risso, elle dillcreroit de la seconde en ce ipie

son corps esl plus grand , nacré et ponctué de
rouge, tandis que celui de la seconde est très-

blanc; mais c'étoit d'après la comparaison réci-

proque des appendices et des proportions relatives

du corps
,
plutôt que d'après les couleurs

,
qu'il

auroit dû dislino^ier ces deux espèces. L'une et

l'autre habilenl la Méditerranée; la première ce-

pendant se trouveroit aussi , au témoignage du
docteur Léach , sur les cotes de la Zélande.

( Latb. )

PllRYNE, Phrjnus. Oi.iv. Ces Arachnides

avo-ieni élé placées par Linné et Pallas dans le

genre Phalangium. Brown en avoit fait des Ta-
rentules , déiioiiiinalion que Fabricius a adoptée

,

mais qui , ayant élé donnée à une espèce d'Arach-

nide n'ayant que des rapports très-éloignés avec

les précédentes, ne peut, afin d'éviter une con-
fusion, être admise. Olivier ayant depuis long-

temps distingué ce genre sous le nom de Phryne

,

nous avons du jn-éférer celle désignalion.

Les Phrynes- font partie de la famille des Pédi-

palpes , ordre des Arachnides pulmonaires. Us

ont, ainsi que les Mygales el les Thélypliones
,

quatre cavités branchiales ou pulmouaues , des

organes sexuels doubles, situés à la base infé-

riere de l'abàomeu , huit yeux lisses , des chéli-

cères ( mandibules ) monodaclyles , et l'abdomea

pédicuh' ; mais ils n'ont point de filières à l'anus,

leur corps est 1res -aplati, enlièrenient revêtu

d'une peau assez ferme, avec le corselet presque

lunule ou lénifornie ; les palpes en fjrme de bras

ou de serres, très - épineux , sans aucun appen-

dice au bout relatif aux dilVéïeuces sexuelles ; les

deux pied^ antérieurs très-longs ,
aiitennifuruies

cl teriuiués par un turse presque sétitorine , lort
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aloncré , et composô d'un grand nomLre d'arliides,

sans crochets au bout ; la langue coince s'avan-

çanl entre les mâ-.:lioires en manière de daid
,

fourchu au bout , et l'abdoaien aunelé. Leurs pe-

tits yeux lisses sont d'ailleurs disposés eu trois

groupes I deux au milieu
,
porlt's

tubercule, et trois de chaque côté lorrnaul un

triangle. Les Thrynes font le passage des Thély-

phones aux Mygales, mais en se rapprochant

davauiage de ces premières Arachnides que des

secondes : ils en diffèrent néanmoins par l'apla-

tissement de leur corps , la forme du corselet et

par k'ur abdomen, dépourvu à son extrémité

postérieure de ce lilel articulé et en forme de

queue qui caractérise lesTliélyphones. Ces Arach-

nides sont pareillement propres aux contrées

équatoriales ou inlra - tropicales ; il paroitroii

qu'on les y redoute, mais sans motif réel, à ce

que je pense. J'ai ouï dire qu'elles se teuoient

dans les fentes des rochers , les cavernes , etc.

Nous n'avons aucun autre document sur leurs ha-

bitudes. Pallas ( i'^;<:/7. Zool.fasc. g. ) et Ileibst

dans sa monographie qu'il a publiée de ce genre,

en ont fait connoilre avec détails diverses espè-

ces. Les deux plus grandes sont celles que Fabri-

cius nomme Tarcniuhi lunata et T. reniformis.

La première est le Pha/angium renijonne de

Linné ( Pallas , ibid. tab. 3 , fig. 5-6 ; Herbst
,

'Naturg. Phalang. tab. 5.), ou notre Phryne lu-

KULÉ , Phiynus limutus. Ses palpes sont presque

trois fois plus longs que le corps, et n'olfreut

d'épines remarquables qu'à l'extrémité de leur

troisième article ; il y en a quatre , dont les deux
supérieures plus fortes. Cette espèce se trouve aux

Indes orientales. La seconde, ou le Phryne ré-
NiFORME , Phryjuis reniformis , habile la Guiane
et quelques-unes des Antilles. Ses palpes sont de
la longueur du corps , avec les second et troi-

sième articles comprimés , armés au côté interne

d'épines; il y en a cinq à six à l'extrémité , un
peu dilatée, du troisième.

Les individus que j'ai eus de Saint-Domingue
et de quelques autres îles de l'Archipel améri-
cain , sont généralement plus petits que ceux que
l'on reçoit de Cayenne ; mais peut-être a|ipartieii-

neut-ils à l'espèce nommée par Herbst Phrynus
médius, (tab. â,.Jig. I.) C'est parla comparai-
sou d'un grand nombre d'individus dont la patrie

sera bien connue
, que l'on pourra éclaircir ces

diffieuliés spéciliques. ( Latr. )

FHTHIRIE , Phthiria. Meig. Lat. Voluccella.
Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères , sec-
tion des Proboscidés , famille des Tanystomes

,

tribu des Bombyliers.

Le premier article des antennes plus long que
le second distingue sullisamment du genre Phllii-

rie , les Cj Uénies , les Bombyles et Tes Ploas des

auteurs, ainsi que les Gérons et les Toxophorcs
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deM. Weigen. On ne voit point de palpes diainnf»

dans lesÙsles, tandis qu'ils sont apparens dans

les Phthiries. Ce genre est donc bien distinct de

tous ceux de se, tribu.

Antennes avancées, rapprocliées, composées de

trois articles, les deux premiers courts et égaux

eut r'eux; le troisième alongéjcom pi iiné,fusiforme.

— Trompe très- longue, avancée, hoiizonlale , cy-

lindrique.— Palpes distincts, en massue. — Tête

arrondie. — Yeux grands, rapprochés et se réu-

nissant au-dessus du front dans les mâles, espacés

dans les femelles. — Trois petits yeux lisses dis-

posés en triangle et placés sur le verlex Corps

presque glabre. — Ailes grandes. — Point de cuil-

lerons. — Balanciers gniud.s , très - apparens. —
Abdomen composé de six segmens outre l'anus.

— /»a«M longues, minces; jambes entièrement

dépourvues d'épines.

Les espèces connues de ce genre sont toutes

d'Europe et ne s'élèvent guère qu'à cinq ou sià.

Leur taille est petite. Elles se plaisent dans les

lieux secs , s'airêtant sur les fleurs, principale-

ment sur celles du liseron des champs.

1. Phthirie fauve , P. Jlih>a.

PhtliinaJulDo-pubescens , alis fascescentibus.

Phthiria ^fulva. Meig. Dipt. d'Etir. tom. 2.

pag. ai 8. n". I. tab. i8. figi l5. P'emeile. —
Lat. Gêner. Crust. et Ins. tom. 4. pag. 3l4.

Longueur £ lig. Fauve
,
pubescente. Ecussoa

blanchâtre, balanciers blancs. Ailes obscures.

Elle a été trouvée au mois de juin à Fontaine-

bleau sur la marguerite commune. ( Chrysanthe-
mum leucanthemum . )

Nous n'avons point vu celte espèce.

2. Phthirie pulicaire, P . pulicaria.

Phthiria nigra , alis subhjalinis.

Phthiria pulicaria. Meig. Dipt. d'Eur. tom. 2.

pag. 219. n°. 5. — Phthiria mgra. Meig. Class.

tom. I. pag. 190. tab. \o.fig. II. — Voluccella
pygmea. Fab. Syst. Antliat. pag. 11 5. n°. 5.

— Bombylius pulicarius. Mikan. Monog. 58-

tab. ^.Jig. 14. — Encycl. pi. 588. fig. 08-41.

Longueur 2 lig. Noire. Extrémité de l'écusson

et balanciers de couleur blanche. Aitles transpa-

rentes. Femelle.

Le mâle ( suivant M. Meigen) est entièrement
noir avec les ailes transpareilles.

Des environs de Paris. ( S. F. et A. Serv. )

PHTHYRIDIE, Phthyridmm. Voyez Nvcté-
B.TBIE. ( Latr. )

PHTHYROMYIES , Phthyromyiœ. Seconde
tribu de la famille des Pupipares, section des Epro-
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boscidi^s , ordre des Diptères. Elle a pour carac-

tères :

Tête confondue avec le corselet. — Suçoir

renlermé dans un petit tube. — Point d'ai/ej ni

de balanciers.

Elle ue contient que le seul <çenre Nvctcrjbie.

( S. F. et A. Sert.
)

FIIYCIDE, P^ycs. Fab. Lat. Tinea. Hubn.
Genre d'insectes de l'ordre des Lépidoptères

,

larnille des Nocturnes, tribu des Tinéites.

D.ins cette tribu, les palpes inlérieurs recourbés

dès leur origine , distinguent les genres Litbosie
,

Yponomeute, Œcopbore , Adèle et Teigne ; les

Craoibes ont cela de particulier que leurs quatre

jiaipes sont découverts et avancés en forme de

bec. Les Galléries ont les palpes inférieurs cou-

verts d'écaiiles avec le dernier article uii peu
courbé. Dans les Euplocampes les antennes des

ir-.îles sont dislincteaient pectinées. Les Alucites

ont les antennes presque simples et leur langue

est assez longue et apparente. Les Pli_5'cides ne

présentent aucun de ces caractères.

Antennes sélacées , celles des mâles ciliées ou

barbues. — Langue très-courte, peu distincte.—
Pulpes supérieurs entièrement cachés , les infé-

rieurs seuls apparens, avancés, de trois articles
,

le second portant un faisceau d'écaillés , le troi-

sième relevé perpendiculairement et presque nu.

— Corps enveloppé par les adcs, celles-ci entières;

les supérieures longues et étroites , les inférieures

larges et plissées dans le repos. — Chenilles vi-

vant à couvert dans un fourreau.

1. PuTciDEdu Bolet, P. bcleti.

Phycis alis superionbus nigris , dorso margi-

neque postico albidis.

Phycis boleti. Fab. Entom. Syst. Suppl. pag.

4G5. II". 1. — Tmea boletella. IIub. Tin. iab. 5.

Jig. i8. Lan'. Tin. i. Bonibycif. C. a. n°. 2. a.

Envergure i6 lig. Tète et corselet cendrés.

Ailes supérieures noires , leur dos et leur bord

postérieur blanchâtres; celle couleur se répau-

daut irrégulièrement et ponctuée de noir.

Chenille blanchâtre ponctuée de noir, à tête

brune. Vit dans les bolets du hêtre.

Du nord de l'Europe.

Nota. Nous décrivons cette espèce que nous

n'avons point vue, d'après Fabricius.

( S. F. et A. Serv. )

PIIYLLIE, Phyllium.\i.i.\G.la.KT. 3/«/ï//>.Li>-N-.

Fab. Oliv. i^Eucycl.) Spectruni. Stci.l. Pliasma.

Lam.
Genre d'insectes de l'ordre des Orthoptères

,

famille des Coureurs , tribu des Spectres.

Cette tribu n'est composée que des genres

Phas;ne et Pli_yllie. Ou distingue aisément le der-
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nier p.Tr son abdomen ovale, large , déprimé
,

uicmlir.ineux, ses élylres imitant des (euiUes et le

premier segment du corselet cordifornie.

Antennes insérées devant les yeux, plus près
de la bouche que du milieu de la lote. — Labre
cchaucré; son bord antérieur droit. — Lèvre à
qu.ihe divisions inégales. — Palpes comprimés.
— ï'eVc' avancée , alongée, arrondie postérieure-
meni. — Yeujc petits. — î'eujc lisses souvent pea
distincts. — Corselet iovxné de trois segmens ; le

premier déprimé, en forme de cœur; le second
et le troisième formant ensemble un triangle tron-
qué antérieurement. — Pattes antérieures non
ravisseuses ; toutes les cuisses comprimées , ayant
un appendice membraneux à leur partie inté-
rieure et extérieure

;
jambes s'ap|)liquant dans le

repos au côté interne de la cuisse et sous son ap-
pendice; taiÀês à cinq articles, leurs crochets
tiiunis dans leur entre-deux d'une pelotte très-

apparenle.

Les Ph_^'llies habitent les parties orientales des
Grandes-Indes. Ce sont des insectes d'une forme
très-singulière, mais qui est utile à leur sûreté ;

leurs él^itres imitant une feuille peut les faire

confondre avec celles des arbres où elles pren-
nent leur repos , tant par leur couleur et leur-

figure que par la disposition des nervures. Il est

probable que leur nourriture est végétale. Nous
ignorons au reste ce qui appartient à leurs mœurs.
On n'en connoît encore que fort peu d'espèces.

I . PuTLLiE feuille sèche , P. siccijolium.

Phyllium siccifolium. Lat. Règn. anim. tom.'b,

pag. 075. — Stoll , Spect. pi. l'ill. fig. 24-26.
(Les figures 25 et 26 représentant la femelle lui

donnent par erreur des antennes très-longues
,

tandis qu'elles sont fort courtes dans ce sexe.
)

T"oy. pour les autres synonymes et la descrip-

tion de la femelle, la Mante siccifcuille 11°. 6.

Le mâle a les élytres courtes , les ailes grandes,

transparentes, vertes au bord antérieur ; son corps

est plus étroit que celui de la femelle , et ses an-

teiines sont longues , sétacées , composées d'arti-

cles nombreux et cylindriques.

M. Latreille dit que les habitans des îles Sé-

chellcs élèvent celte espèce comme objet de com-
merce d'histoire naluielle.

2. Phylwe de Stoll , P. Stollii.

Phyllium lutescente-decolor.

La Patte fuillette, Stoll, Spect. pag. 60.

;,/. XXm. Jig. 89.

Longueur 3 pouces. Cette espèce entièrement

modelée sur le mâle de la précédente est partout

de cette couleur jaune tannée qu'ont certaines

feuilles qui dépérissent.

Sa patrie est inconnue. (S. F. et A. Serv.)
P a
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PIIYLLOPJE , PhyllobUis. Ce genre de Co-

Icoplèies ci-éi'; par M. ScliounLerr a t'téatl<jpl(5 pai-

jVi. Germai- dans son ouvrage ayant pour lllre :

Ins. Spec. Noi>. vol, i . Coléopt. 1824. Il apparlient

à la tribu des Charausonites . famille des Rliyn-

chnpliores. Les Pliyllobies ont pour caiaclèrcs :

rosire court, cylindrique, guère plus élroit que

h lêie: celle-ci saillante, oblongue ,
cylindrique

j

fusseltes courtes, profondes, placées à l'e-xlrcuiité

du rostre. Yeux petits, globuleux. Antennes in-

sérées au bout du rostre, plus longues que le cor-

selet ; leur premier article courbe , eu massue
,

le second courbe; le fouet de sept articles dont les

deux premiers plus long» que les autres , ceux-ci

presqu'égaux enlr'eux , en massue , obconiques

ou lenticulaires; massue ovale-oblongue. Corselet

court
,
presque globuleux ou presque cylindrique,

frouqué à sa base et à son e.xlrémité; point de

sillon en dessous propre à recevoirle rostre. Ely très

plus larges que le corselet, oblongiies, couvrant des

ailes, ordinaireuient assez molles. Ecusson pelit
,

triangulaire. Pattes longues
,

presqu'égales en-

tr'elles. Cuisses en massue , souvent dentées; jam-

bes cylindriques , leur extrémité mulique, les

antérieures souvent sinuées. Tarses courts, larges;

leurs premiers articles égaux. Corps oblong, assez

mou , écaillcux.

Ce genre voisin de celui de Périlèle du même
auteur, s'en dislingue par nue forme plus oblongue

et par la présence dos ailes et d'un écusson. Les

neuf espèces rapportées à ce genre par M. Ger-
mar , sont européennes. L'une d'elles est le Cha-
ranson Pomone. Oliv. Entom. i:\ zjSS. Cuiculio

Pomonœ. ( S. F. et A. Serv.
)

PHYLLOCÈRE, Phyllocems. Genre de Co-
léoptères Penlanu'.'res Serricornes, de la tribu des

Elatérides , très-voisin des Taupins , et qui a pour

caraclères : premier article des antennes grand
,

renllé en devant , coupé oblicjueraent à son extré-

mité , le second pelit , uu peu gontlé à sa partie

antérieure, le troisième grand , égalant le pre-

mier en longueur, le quatrième plus grand (fue

les suivans , mais plus petit que le troisième. Les

six suivans petits, portant chacun sur leur partie

supérieure un appendice latéral aplati , dentés

en scie de l'autre côlé ; le onzième ou dernier

alongé, cylindrique
,
portant un appendice comme

les précédens. Corselet absolument conformé
comme celui des Taupins.

M. le comte Dejean qui a bien voulu nous com-
muniquer les caractères ci-dessus et nous per-

mettre de décrire l'espèce , a fondé ce genre dont

le nom a pour étymologie deux mots grecs qui si-

gnifient : antennes en feuille , sur un individu

unique trouvé par lui dans l'île de Curzola en
Dalmatle. Il la nomme : Phyllocère llavipenno.

{P.JlcH'ipennis.') liOngueurylig. i. Noir, couvert

d'un léger duvet roussàlre. Elylres d'un châtain

clair, irès-finementpcintillées , striées j ces stries

poncluécs depuis leur mil

Tarses j^arnis en dessous di

leu jusnu a 1 c>:trcmil

(S. F. et a'. Sekv.)

PîlYLLOPES, Phyllopa. J'ai désigné aiusi,

dans !e troisième volume de l'ouvrage sur le rè-

gne animal de M. Cuvier , une famille de Ci usla-

tés de l'ordre des Brancliiopodes, distinguée de

tous les autres animaux de celle classe par le

noudjie des pieds
,

qui , en y comprenant les

pieds-mâchoires, semblables ici, à l'égard de
leurs fonctions, aux pieds llioraciques , est de

vingt-deux, et qui sont tous nalatoires , bran-

chiaux et foliacés , ou composés d'articles oom-
primésen forme de lames : de-là l'origine du mot
Phyllopes

,
pieds enfiuilles. C'est à la dernière

paire on un peu au-^dfbi que sont silués les sars

renfermant les œufs. Ces Crustacés ont tous deux
ou Irois jeux. Dans quelques-uns, et tous binocles,

ces organes synt insérés à l'exlrémilé de deux pro-

longemens laléraux et eu forme de cornes de la

têle , mais non articulés, à la manière des pédi-

cules portant les ;yeux des Crustacés décapodes.

Dans la seconde édition du nouveau Diction-

naire d'Histoire naturelle, j'ai divisé celle fa-

mille en deux tribus , les Aspidiphoues et les Cé-
PHALÉs. Les premiers ont un test clypéifornie ,

trois yeux placés sur ce lest et sessilos. Le nombi e

de leurs pieds est de cinquante à soixanle paires.

Les seconds sont dépourvus de lest , n'ont que
deux yeux, et ces organes sont pédicules. Le nom-
bre de leurs pieds ne surpasse pas vingt-deux. L'a

première iribu se comnosoit du genre Apus ;
ceux de Branchipe , à^Eulimènc et i'Artémie
formoient la seconde. Le docteur Léach réunit le

second au dernier , et rcclifie l'erreur que j'avois

commise à l'égard de la dénomination {Arté/nisic)

de celui-ci. Depuis M. Adolphe Brongniart nous
a fait connoitre un nouveau genre appartenant à

la même famille , et auquel il a donué le nom de
Limnadie {Linuiadia). Ici le test est bivalve

;

lesjeux , au nombre de deux et sessiles , ne font

point parlie de la tête; l'animal a onze paires de
pattes.

D'après cet exposé, la famille' des Ph^illopes

pourroit être partagée en trois seclions :

1". Vn test clypéifornie , portant trois yeu.r
sessiles; cinquante à soixante paires de pieds

( dont les deux antérieurs Jort grandi , anteiini-

Jbrmes').

Le genre Apus.

2". U71 test hivah'e , renfermant le corps ; deux
yeux sessiles ; onze paires de pieds.

Le genre Limn.\die, ayant pour lype la Daphnie
géante, décrile et ligurée par llermann fils

(^Mémoires aptérologigues
, pag. 154. lab. V.)

ou la Limnadie d'llermann. ( Voyez le lome
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sixicme Jes ^Itinoii-cs du Muséum d'Histoire na-

turelle , page i55 et siav-iiUts.
)

3°. Fomt de icàt; diu.rjcuj: ptdicu/c's / onze

panes de pieds.

Les genres Dranchippe , Abtémie.

Sup[)osé que ces aiamaux lossiles et nnomaux,
que l'ou coiinoît sous le nom de Tnloiiiles , el sur

lesquels M. Alexandre Brougniail nous a donné
nu si beau travail , soient des Crustacés , ils for-

meront une quatrième division f^royez Tbu.o-

HITESJ.

Mais pour ne pas trop multiplier les tribus , les

deux pienaeres divisions sercuit réunies en une

,

qui conserveia la dénomination tk'Aspidiphores

et a^'aiit pour caraetères : un test clypéii'orme ou

concliiforme ; yeux sessiles. La troisième division

composera une autre Iriliu et que nous nouiuie-

rous Céraloplithalmes ;iu lieu de Céphalcs, expres-

sion moins caractéristique. Nous pensons aussi,

que pour l'acililer l'élude des Crustacés^ il est né-

cessaire d'établir de nouveaux ordres aux dépens
de celui de Brancliiopodes. Il faut d'abord en dé-
t.icber ceux qui ont un sipbou ou un rostre et qui

sont tous parasites; ensuite ceux qui, comme les

Limules, n'ont po'iiit de mandibules ni de mâ-
1 boires propres. Ces Braucbiopodes formeront

,

parmi les Crus.'acés , une section particulière,

celle des Ederitcs. Une autre section , et la pre-

mière, comprendra les Crustacés ])Ourvus, à la ma-
nière ordinaire, de mandibules et de mâcboires.

Cette section ou celle des Maxillaiies se parta-

gera en deux , d'ajn-ès le nombre des pieds ; sa-

voir : 1°. seize au plus, y compris les six pieds-

mâchoires; 2". vinu;t-deux et plus. Tel sera le ca-

Tactère de l'ordre desFbyllopodesou des Crustacés

qui sont l'objet de cc:t aiticle. Les Crustacés bran-

<:liiopodes de la famille des Lopbyropcs compose-
ront aussi un nouvel ordre bien distinct., celui de

Lophyropodes,ei que l'on signalera ainsi : un seul

ceil et sessile; un test corné clypéiforme ou con-
cliiforme. Branchies taisant partie soit des jiieds ou

de quelques-uns d'entr'eux , soil des organes de la

nianducalion ; ces pieds tous ou presque tous uni-

quement n.italoires. Les décapodes et les sîoraa-

podes s'éloignent de tous le.s Crustacés maxillaires,

a raison de leurs yeux pédicules et de leur test.

Dans les autres Crustacés de la même section, le

corps est entièrement segmentaire ou artuulé, et

les yeux , au nombre de deux , sont sessiles.

(Latr.)

PHYLLOPHAGES , PhyUophaga. Quatrième
division de la tribu des Scarabéides , fumi.le des

Lamellicornes, section desPeutaraères , ordre des

Coléoptères, dont le caractère est :

Mandibules rerouvertes par les mâchoires el

par la partie antérieure de la tête, point saillantes,

leur côté extérieur seul apparent. — Mâchoires
arquées à leur extrémité.

P n Y
Les genres qui appartiennent à cette division

sont : Hanneton et Hoplie.

Les Phyllophages ( nom venant de deux mots
grecs qui signifient : Jiiangeurs dejcui//es) cau-
sent fréquemment un grand dommage en dépouil-
lant les arbres de leur verdure. lueurs larves, ou
du moins celles de plusieurs espiccs, attaquent
les racines et font souvent périr un grand nombre
de végétaux.

HOPLIE
, Hopha. Illig. Lat. Scarabceus.

LiNN. Geoff. De Geeb. Meloluiitha. Y ;.%. Oliv.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Pentamèrcs , fimille des Lamelli-
cornes , tribu des Scarabéi'.ies.

La quatrième division de la tribu des Scara-
béides, nommée les Phyllophages par M. La-
Ireille {rny. ce mot ) , contient les genres Ho-
plie et Hanneton. Mais ces derniers ont toutes
leurs jambes munies d'épines à leur extréuiité ,

ei les tarses postérieurs ollient duu.\ crochets
ainsi que les quatre autres lar,-es.

•Antennes de neuf à dix articles , les trois der-
niers formant une massue feuilletée

,
plicatile. —

Mandibules membraneuses au côté interne et 1er-
.minées par une pointe simple ou entière. —
Mâchoires comprimées

, denticulées. — Palpes
niajcillaires une fois plus longs que les labiaux

,

de quatre articles, le dernier alongé , épais,
ovoïde et pointu ; les labiaux de trois articles.

Corps déprimé, ovale, couvert ou parsemé de
petites écailles brillâmes.— C'o/Wc'i'pointreburdé.
— Ecusson petit , arrondi postérieurement. —
E.lytres\\a\ei, plus larges bu comme dilatées- à leur
baseexlérieure, couvrant les ailes et la plus grande
partie de l'abdomen. — Abdomen piesque larré.— Pattes poste'rieures i^vunàts; ja.iibes dépour-
vues d'épines terminales; tarses antérieurs et in-
termédiaires terminés par deux crochets, l'un
petit sans division , l'auire plus grand et bifide

;

tarses postérieurs n'ayant qu'un seul crochet
très-grand , très-fort et sans division à sa iioinle.

Le nom de ce genre, tiré du grec, signifie: armé
d'o7igles.LesUtjpliessL'. tiennent sur les feuilles de
dilférens végétaux qu'elles rongent; elles sem-
blent préférer ceux qui croissent au bord des
eaux. Le nombre des es])èccs connues est de
quin.:e et jiroprcs à l'Europe ou à rAfiii|ue.

jQ.v. Antennes de dix ,

On rapportera à cette division le Hanneton .tr-

ente , u"-. ii5 de ce JJictionnaiie.

2'". Division. Antennes de neuf articles.

Cette division renferme le Hanuelon écaiilcux
,

\ 1 14. (^Hop, squaaiosa.
)
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Nous indiqueroris en oulre comme i?tant de ce

peme le Haniic-tGn tiaiiieux, n°. i i5. {Hop.
J'arinnsa, Scaradœiis/àrinosus.Li7:s.),et le Han-
neton io_yal, n°. lis.. {Hop. aiilica , Scarabœus
aulicus. Lis s.')

(S. F. et A. Serv. )

PHYLLOSOME, Vhyllosoma. Genre de Ci-us-

lacc's, de Tordie des S:oma])odes , établi par

M. Lt'acli, dans une Nolice sur les animaux re-

cueillis par Josepli Cvanck , naluralisle de l'expé-

diliou anglaise ,
qui avoit pour but la dt'couverle

de la source de la rivière de Zaïre en Afrique.

Une espèce de ce geuie avoit été décrite et lij^u-

l'ée , depuis long-temps , sous le nom de Cancer

cassideus ^ dans un joujnal allemand ( der Natur-

Jorscher) sur l'iiistone naUirellc; c'est ce qa'igno-

rail le docleur Léacli ,
lorsqu'il me communiqua,

avec sa générosité accoulumée
,
plusieurs de ces

Crusiacés , si remarqualilcs par leur corps telle-

ment aplati
,
que sou épaisseur ne surpasse

point celle d'une feuille de papier à écrire, pres-

que diaphane , et, comme l'indique l'ét^imolqgie

du mot Fli_^'Uosomo , semlilalile à une feuille. Ces

animaux composent dans l'ordre des Stomapodes

une famille parliculière
,
que je nomme Bipellés.

La partie antérieure du corps, répondani au thorax

des Décapodes, oucellequej'appflierAor«c/rfe^ est

enelFet divisée un deux ijoucliers, dont l'antérieur

plus grand et plus ou moins ovale , forme la léle
;

et dont le second ou l'alvilhorax
,
porte les pieds-

inâchoires et les cinc^ paires de pieds ordinaires,

a la forme il'un ovale transversal , coupé en ligne

droite «u bord postérieur, et anguleux dr.ns sou

pourtour. Le posl-abdomen est Ircs-petit. Sur le

devant du premier bouclier sont situés les yeux et

les antennes. Les yeux sont portés sur un pédicule

lona;, menu , divisé en deux articles , dont le ra-

dic.al beaucoup plts alongé et cylindrique , et

dont le dernier un peu plu» gros , forme un bou-

ton , en cône renversé , terminé par l'œil pro-

prement dil. Les antennes sont sur une ligne

traasverse , filiformes , et composées , à ce qu'il

m'a paru , de quatre articles, dont le quatrième

le plus long. Les latérales n'ont point d'écaille a

leur base , ei leurlonj^ueur varie selon les espèces.

Les nutoyeuues , toujours plus courles que les pé-

dicules oculaires , sont partagées depuis l'extré-

mité supérieure du troisième article , en deux

iilcls , dont l'interne uu peu plus court, et parois-

saut bia-liculé. La bouche est placée vers les

deux tiers de la longueur médiane de ce bou-

clier, à partir de sou sommet, et ne présente,

au premier coup d'œil
,
qu'un groupe de mame-

lons disposés en rosette , et qui sont probable-

n»ent les analogues des organes composant la bou-

che des Squiiles. La transparence du corps

permet de distinguer le canal alimentaire
,
qui à

ja suiie d'un œsophage dilaié , de ligure carrée et

un peu plus large que long, s'étend eu ligne droite
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dans la longueur du tronc et présente vers son
milieu un rétrécissement. Les deux derniers pieds-

mâcjioires et les quatre premières paires de pieds
sont grêles, filiformes, et généralement fort longs;

lanlôl celle longueur, en allant de devant en ar-

rière, diminue progressivement; tantôt la pre-
mière et la troisième paires de pieds , ou même
les deux derniers pieds-mâcLoires et qui sont Ion-

jours pédiformes , sont les plus longues. Si l'on

exceple les deux pattes postérieures, de l'extré-

mité du troisième article des autres ou de la plu-
part d'entr'elles naît , soit en devant , soit pos-
térieurement, un appendice sélacé , cilié , arti-

culé, et qui pareil être l'analogue de celui que l'un

observe aux pieds nageurs et simples des Squilles.

Dans le Phyllosoœe clavicorne , le huitième et

dernier article des deux pieds antérieurs , ou plu-

tôt des deux deiniers pieds-màcboires , et qui
sont les plus longs de tous, m'a paru se terminer
par deux petits onglets alongés et articulés , taudis

([ue les autres sont presque sélacés et simples à

leur extrémité. Les deux pieds postérieurs sont

toujours plus petits et simples. Tous ces appen-
dices sont insérés sur le contour du second bou-
clier. Les quatre premiers pieds-mâchoires occu-
pent le milieu du bord antérieur du tronc et sont
fort petits. Les deux antérieurs ou les plus rap-
prochés de la bouche se distinguant à peine,
sont, autant que j'ai pu en juger, d'une forme co-
nique, et composés de trois articles, dont les

deux premiers accompagnés chacun d'un très-

petit appendice ; le premier article des quatre
auties pieds-mâchoires est aussi appendice , et

l'extrémiié du second article des seconds se divise

eu deux lanières sétacées. L'extrémité postérieure

du premier Ijouclier ou de la tête s'avance en ar-

rière sur le second; cependant, vue en dessous
,

la léle paroît être commue arec le iroric ou le se-

cond bouclier. Le post-abdomen , ou communé-
ment la queue , est un peu plus court que la

partie précédente, eu forme de triangle étroit
,

très-obtus inq segmen
avec une nageoire terminale composée de cinq
feuillets, dont deux de chaque côté, ovales et

portés sur un article radical commun , et dont le

cinquième au milieu , triangulaire et arrondi au
bout ; chaque segment a en dessous une paire

d'appendices natatoires , composés de la même
manière que les pièces latérales delà nageoire pré-

cédente. De cinq espèces décrites , quatre sont

africaines, et l'autre se trouve aux Indes orien-

tales. Ehcs sont toutes marines. W. Gaymard
,

naturahsie del'expédiiion du capitaine t'reycinet,

nous donnera probablement quelques détails sur

les habitudes de ces animaux , dont il a apporté
plusieurs individus.

INous avons donné, Plmiche 554 de l'Atlas

dlustoire naturelle de cet ouvrage, des ligures

complètes ou partielles de cpialre de ces espèces,

copiées du iJémoire précité de M. Léach,
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I. Bouclier antérieur Oi-'ule et entier.

A. Antennes latérales plus longues que les

pédicules oculaires.

1. Phyllosome CLAvicoRNE, Phyllosoina chivi-

corne. LÉ cb. Antennes latérales ou exléneures

trois fois plus langues que les peLlicules oculaires;

les deux derniers pieds-mâchoires plus longs que
les aulres pieds.

2. Phyi.losome commun, Phyllosonia commune

,

ejusd. Lou_j,ueur des antennes latérales double de

celle des pédicules oculaires; les première et troi-

sième paires de pieds plus lonu^ues que les autres

et que les piedb-mùclioires.

B. Les quatre antennes plus courtes que les

pédicules oculaiivs.

3. Phyllosome latîcorne, Phyllosonia lati-

corne , ejusd. Aniennes laîérales longues et un
peu plus larges que les deux aulres , avec le pre-
mier arlicle dilaté extérieurement et le dornier

Îiius grand , elliptique ; celles-ci sélacées. T^oyez
e Cancer cassideus de l'ouvrage allemand pré-
cité , cah. 17 ,

pi. 5.

4- PaYLLOSOME BRÉvicoRNE , Phyllosoma bre-
çicnme , e]vi.%A. Antennes latérales un peu plus
courtes que les inlenuédiaires , ni plus grosses

,

ni dilatées extérieurement à leur base; les unes
et les aulres sélacées.

Voyez pour les quatre espèces , toutes africai-

nes , la planche de l'Atlas d'histoire naturelle

nioutiounée ci-dessus, et le Mémoire du docteur
Léach , intitulé : A Gêner. Notic. qf the anim.
Tak. hy John Cranck , Append. n"^. n.

II. Bouclier antérieur ayant la Jhrme d'un
carré , arrondi à ses angles , at>ec une échuncrure
au milieu du bord antérieur.

5. Phyllosome FB.onr-écu\scRi , Phyllosoma
lumjrons. Lat. Nouv. Die t. d'Hist. nat. 2.". édit.

ioni. 26. pag- 56. Rapporté de la cote de Coro-
niandel par M. Lescbenault. ( Latr. )

PHYMATE, Phymata. Latr. Syrtis. Fab.
Cimex. LiNN. Geoff. De Géer.

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères
,

section des Hétéroptères , famille des Géocorises,
tribu des Membraneuses.

Les Macrocéphales et les Phymates sont les

seuls genres de leur tribu qui aient les pattes an-
térieures ravisseuses; mais les premiers n'ont point
de cavité sous les bords du corselet pour recevoir
les antennes; leur écusson est très-grand, arrondi
au bout , couvrant la plus grande partie de l'ab-
domen.
Antennes courtes, rapprochées à leur base,

reçues dans des cavités latérales du corselet , m-
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séiées sous un cLnperon fuircliu , au-dessous de
l'origine du bec et composées de quatre articles

,

le dernier plus grand en forme de boulon alongé.
— Bec court, triarticulé, engaîné à sa base avec
le labre. — Labre court , sans stries. — JTeux
petits , globuleux.— Deux petits yeu.v lisses pla-
cés plus haut que les yeux à réseau , assez près
l'un de l'autre.— Corps aplati , membraneux ; ses

bords latéraux élevés, dentelés et comme rongés.
— Ecusson petit, triangulaire, pointu, caréné
dans toute sa longueur. — Elyties beaucoup plus
étroites que l'abdomen, reçues dans un enfonce-
ment dorsal de ce dernier. — Abdomen en forme
de nacelle, rhomboidal ; ses bords latéraux élevés
aii^^ulairemcnl. — /"«i^/ej antérieures ravisseuses

j

hurs cuisses grandes, comprimées, presque trian-
gulaires, ayant en dessous un sillon terminé par
une forte dent; leurs jambes en forme de crochet
arijué, se logeant dans le canal inférieur des cuis-
ses et privées de tarses; les quatre pattes posté-
rieures inoyenucs ; tarses composés de trois arti-
cles , les deux premiers fort courts : crochets
simples sans pelotles apparentes.

Ces hémiptères remarquables par leur forme
singulière , se trouvent dans les bois sur les lleurs

,

où ils s'emparent de divers insectes plus foible.s

qu'eux pour les sucer. Leurs pattes anlérieuressont
faites de manière à captiver leur proie. Nous n'en
coQnoissons que sept ou huit espèces , toutes de
même taiJle et moyenne , une de France qui est

de la première division , les autres d'Amérique
appartenant à la seconde.

i''^. Dii^ision. Dernier article des antennes
presque cylindrique, plus loug que les trois au-
lres réunis.

I. Phymate crassipède , P. crassipes.

Phymata antennarum lutearurn articula iilti-

mo cœteris sinttil suntptis longiori.

Phymata crassipes. Lat. Gêner. Cnist. et Tns.
tom. 3. pag. i38. n". i. — Syrtis crassipes. Fab.
Syst. Rhyng. pag. 121. n°. i. — La Punaise à
pattes de crabe. Geoff. Ins. Paris, tom. i. pag,
447. n°. 24. — \'Voi,F. Icon. Ciniic. Jase. 5. pag.
88. tab. ^.fig. 82. — Panz. Faun. Germ.fas. 23.

fis- H- — CoqvEa^Illus. Icon. tab. Ji'JCLJig. 6.— Encycl. pi. a-jà. fîg. 2z-25.

Longueur 3 lig. i. Tète et corselet d'un roux-
brun. Abdomen un peu plus foncé jusqu'au mi-
lieu; ses côtés vers la base plus pâles. Antennes,
dessous du corps et pattes d'un jauue-roussâtre.

Environs de Paris.

2'-'. Dwision. Dernier article des antennes ovale-
alongé, moins loug que les trois autres réunis.

2. Phtmate rongée , P. erosa.

Phymata antennarum Jliscè Jcrrupnearuvt
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ariiculn idtimn cœlcris si/nul amiptis brei'iori

,

thorace eroso-dentato.

Phyinata erosa. Latr. Gcner. Criisl. et Tus.

loin. 3. pag. log. 71". 2. — Syrtis erosa. Fab. Syst.

Hhyng. pag. I2l. n°. 2.— Punuise-sciorpion. De
GÉF.a, Ins. lom. 3. pag. 35o. pi. "rS.f.g. i3 et 14.— V^'oLF. Icon. Ciniic. fàsc. 3. pag. (jg. tab. a.

Jig. 83. — Encycl. pi. lyjq.Jlg. G.

Longueui- 4 lig- Antennes d'un Lrun-i-oussàlre.

Tète et corselet de même couleur
,

pm-uint en
ilessus plusieurs pointes ; les bords laféiaux du
dernier dîeoupés. Abdomen d'un blane-jaunâtre

,

avec une bande transversale biune au milieu.

Elytres brunes ayant une tache latérale pâle,

l'attes el dessous du corjis blanchâtres j angles

latéraux du ventre brun?.

De Surinam et de Caroline.

MACROCÉl'HALE , Macrocephalus. Swed.
Lat. Syrtis. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des H ''niipières
,

section des Hétéroptércs , famille des Géucorises
,

iribu des Membraneuses.
Dans cette tribu les genres Tingis , Arade et

Punaise ont les pattes antérieures simples , pro-

pres seulement à la marche et non pas à saisir

une proie. Leurs jambes de devant ont des tarses

et ne sont pas conformées de manière à pouvoir

SB rappiocher de la cuisse et à arrruer l'objet que
l'insecte a besoin de fixer près de lui. Les deux
autres genres qui complètent cette tribu sont (eux

de Phyinale et de Macrocépliale , mais les an-

tennes du premier se cachent a l'état de repos

dans une rainure latérale de la tè'e et du corselet;

les bords latéraux du corps sont dentelés , el l'é-

cusson est petit et pointu.

Antennes en massue , rapprochées à leur base
,

insérées à rexlrémitc d'un chaperon peu fourchu,

composées de quatre articles , le premier plus

long c[ue le suivant , conique , coupé obliquement

à l'extrémité; le second presque carré , de la lon-

gueur du troisième, celui-ii plus mince que les

autres; le quatrième ovale -oblong
,
plus gros et

plus grand que les précédens et formant la mas-
sue.

—

Bec court , engaîné à sa base avec le labre,

de trois arliciei apparens. — iaire court , sans

stries. — Tète longue, cylindrique. — l'"e«j? pe-

tits , arrondis, globuleux. — Deux petits yeux
lisses placés p!u> haut que les yeux à réseau, asse;:

près l'un de l'autre. — Corps assez épais , se ré-

trécissant en devant. — C'o«e/e/ rugueux , fort

rétréci antérieurement
,
guère plus large que la

tête dans cette partie, tie la largeur de l'abdomen
postérieurement. -^ Ecusson grand , couvrant la

partie moyenne de l'abdomen presque jusqu'à l'a-

nus , arrondi à son extrémité. — È/ytres cachées

en grande partie sous l'écussou.

—

Abdomen ovale,

tronqué à sa base, dépassant un peu les élytres

par ses côtés , ses bords latéraux unis
,

point re-
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loves. — Palle.i antérifuies ravisseuses; leurs

cuisses grosses, leurs jambes en forme de crochet,

privées do tarses, s'appliquant exactement et se

repliant sous la cuisse. Les quatre pattes poslé-

vieurts petites, leurs tarses ne paroissant compo-
sés que d'un seul article; crochets bifides sans

peloltes ajjparentes dans leur entre-deux.
Les Macrocépliales , dont le nom vient de deux

mots grecs et signifie : grosse tête ^ ont proba-
blement les UKeurs des Phymates ; leurs méta-
morphoses ne doivent pas diliérer de celles des
autres Hémiptères hétéroptères. Les espèces con-
nues habitent les deux Amériques. Fabricius en
décrit trois espèces dans le Syst. Rliyng. pag. 120,
sous le nom de Syrtis ; savoir : Mantcata , n°. 7,
Prehensilis, n". 8, el Crassimana , n°. g.

( S. F. et A. Skkv. )

PHYSAPODES. P'oye^ Vésitarses.

( S. F. et A. Se

PHYSODE, Physodes. Nom donné par M. Du-
méril à un genre de sa classe des insectes, ordie

des Aptères, famille des Quadricornes ou Poly-
gnalhes. L'espèce dont il a. donné la figure, sous

le nom de iUcirin, dans son ouvrage intitulé:

Considérations générales sur la classe des in-

sectes , se ra|)porte a notre Idotée pointue {^nom'.

Dict. d'Uist. nut. seconde édit. lom. 16. pag.
io3. ) (le savant naturaliste ne comprenant dans
celle famille, la soixantième et la dernière de sa

classe des insectes, que les genres Armadille
,

Cloporte el Physode , celui-ci doit être le même
que le genre Aselle d'Olivier, et embrasser dès-
iorsnoiie ordre des Crustacés isopodes. (Latr.)

PHYTADELGES. Voy. Plantiscges.
(S. F. et A. Sekv.)

PIIYTIBRANCIII'LS, Phytihranchia. Dans Tou
vrage sur le règne anima! de M. Cuvier, j'ai dé-
signé ainsi une famdle de Ciuslaués , de l'ordre

des Isopodes, dont les appendices branc!iifLM-es

situés sous la queue ressemblent à de pelils pieits

articulés ou à des tiges ramifiées
, tandis que ceux

des autres Isopodes sont en forme de lames ou
d'écaillés. Ayant, depuis l'imprission de cet ou-
vrage, observé des palpes aux mandibules de di-

veis Pliytiphages , caracièie qui distingue les

Amphipodej des Isopodes
,

j'ai transporté cette

tribu dans le premier de ces deux ordres. Les

autres Ainphipodes ayant d'ailleurs sous le ])0sl-

ahdomen des appendices d'une forme analogue
,

ce groupe ordinal n'en est que mieux assorti. Je
le divise en quatre familles.

1". Les Crevettines, Graminarinœ , donl tous

les pieds sont onguiculés', an nombre de quatorze
,

et dont l'extrémité postérieure ctu corps est munie
de pièces cylindriques ou sans appendices.

Ici viennent les genres Cre^'ette , Talitre ,

Corophie
j
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C'>rfiph>e , Phro/iiine et plusieurs autres claLlis

par M. Lt'acli.

is". Les Uroptèbes , Uroptera. Semblables aux
pn'ce'dens par la manière dont se terminent leurs

pieds et par leur nombre, mais doni le corps

ollre à son e.xlrémilc postérieure et lalcrale des

appendices en naa^eoires.

Le g;enre Phrusine de M. Risso et quelques

aulres im.'dils appartiennent à cette famille.

Les suivans comprennent mon ancienne tribu

des Phylibrancbes.
3'>. lies DÉCEMPÈDES, Decempcdes. Les pieds

sont onguiculés, mais véduils à dix.

Elle se compose des genres Typhis , Ancéc ,

Pranize.
4°. Les IIÉtÉropes , Iletempa. Les pieds sont

au nombre de quaiorze , comme dans les deux
premières familles, mais tous, ou les quatre derniers

au moins, sont mutiqueset simplement natatoires.

Là se placent les fleures Apseuds , lone

,

Plérvgocère,

Le genre Ancée , Aneeus , de 1^L Rissn , ou

Gnathia de M. Léach, est distingué de tous les

aulres de la même l'amille par les caractères sui-

vans. Tous les pieds, simples. Deux fortes saillies,

imilant des mandibules, au devant delà tète,

dans les mâles. Queue terminée par des feuillets

en nageoire. La lig. 24 de la plancbe 336 de

l'Atlas d'Iiistoire naturelle de cet ouvrage, repré-

sente \Ancée forficulati-e mâle de ce naturaliste,

lia ligure suivante est celle du CancerinaxilLins
mâle de Monlagu , ou du Gnathia termiLoides de

M. Léacb. D'après des renseignemens communi-
qués par le dernier , XOniscus cœndeatus du pré-

cédent , d'après lequel nous avons l'uriné le

genre Pranize, Praniza , et dont on linuvera

aussi la figure, même plancbe, n". 28 (i) , et

pi. 229 , fig. 24 et 25, seroit la femelle. Je soup-

çonne ([u'il y a ici quelque erreur.

La ligure 26 de la même planche n". 3(5, est

celle de I'Apseude taupe, Apseudes talpa , genre

du même "naturaliste, et auquel paroît devoir se

rapporter celui Ci Eupheus de M. Risso ( même
planche, fig. 27 ). Les quatre derniers pieds sont

seuls mutiques et propres à la natation. Les deux
premiers se terminent en pince , et les deux sui-

vans s'élargissent au bout , eu manière de main

dentelée. L'extrémité postérieure du corps ollre

deux longues soies articulées et velues.

Dansie genre Ione , lone , probablement celui

de Ca'Itno de iU. Léach, tous les pieds sont

niuliques. i^e.i,\.VOniscus thoracicus ^Q Monlagu,

dont la ligure est reproduite môme planche 336

de cet Allas, n°. 46.

Le genre Ftéhygocère a été établi sur une

figure de Slabber, copiée ici
,
pi. 33o , n^^ 3 el 4.

Voyez cet article et celui de Tiphis. (Latr.)

(i) Il s'est glissé une faute dans l'explicai:

figure. Lis;-z c^rtiUaius ^ au lieu de thoracicus,

Iliit. Nai. Ins. Tome X,
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rHYTOPHAGESou HERBIVORES. Nom d. r.-

né par M. Duméril ( ^00/. anal.) à sa vingt-

unième famille de Coléoptères , section des Té-
tramérés, oH'rant les caraclères suivans : antennes

filiformes , rondes , non portées sur un bec ; corps

arrondi. Elle se compose àit^ genres Donacic
,

Criocèie, Hlspc , Hélode, Lui)cre , Galéruijue
,

Altise, Gribouri, Clvt:-e, Cliysomèle, Alurne
,

Erot^-le et Casside. '( S. F. et A. Serv. )

PIED ou PATTE , Pes. Api^ecdice ou membre
inférieur du corps, propi'e a*la marche ou à la na-

talion, et composé d'une suite d'articles lubu-

laires , renfermant chacun des muscles propres

( deux dans la plupart , dont l'un extenseur et

l'autre OéçhJsseur ).

« La forme générale des pâlies, dit M. Cu-
vier , Leçons d'Anatomie comparée , tom. I

,

pag. 452', dépend de la manière de vivre des in-

sectes. Sont-ils destinés à demeurer dans l'eau , à.

nager? alors les pattes sont aplaties, longues,

cillées. Doivent-elles servir à fouir la terre?

elles sont 'élargies, crénelées , tranchantes. Ser-

vent-qlles seulement à la marche Y elles sont lon-

gues , cylindriques. Sonl-elles propres au saut? la

cuisse est plus grosse, la jambe plus alongée, sou-

vent arquée. Enfin , d'après ces conformations di-

verses, ou peut très- bien reconnoilre .même dans

l'insecle mort, ses habitudes, sa manière de vr. re.

y> Les pattes des insectes sont composées de

quaire parties principales
,
qu'on noruuie la lum-

che , la cuisse ou Jemur , la jambe ou tihia , le

tarse (l) ou doigt.

» Chacune de ces parlies est envelopm'e dans

un étui desubstancecornée : elles jouent lune sur

l'autre par gynglime, parce que la substance dure

étant en dehors , l'ariicul ition n'a pu se faire par

moins de deux tubercules. Le mouvement de

chaque arlicle ne se fait donc que dans un seul

plan , à l'exception de celui de la hanche , comme

)i La hanche (2) joint la patle au corps et joue

dans une ouverture correspondante du corselet ou

de la poitrine , sans y cl re articulée d'une manière

positive , mais comme emboîtée. La figure de la

hanche varie. Chez Its insectes auxquels les

pâlies ne servent qu'a la marche , comme les Ca-

pricornes , les Chrysomèles , le plus grand nom-
bre des Ilyménopières , des Diptères, etc., les

hanches sont gl:>l;uleuscs et forment un véritable

genou des mécaniciens. Mais chez ceux dont les

paltesdevoieiit avoir ce mouvement latéral néces-

saire à l'acliun denager, de fouir la terre, etc., la

hanche est large , aplalie , et a ordinairement son

plus grand diamèlre dans la dircclion transver-

sale du corps. Dans quelques-uns même , comme

(n Ou rluiôtio,,/W proprement dit.

\-î) La plupart des entomologistes la consider-

formée de deux articles , U rotuL {.paitlU) et le 1
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les Dytisques , la Lanclie posk'iieme est somdce et

immobile. Elle est compiimée el eu forme tle

Limes dans les Blattes , tes Forbicines , et quel-

ques genres d'Insectes qui maichent très-v!te.

)) Lejeinur suit immédiatement la hanche, à

la partie interne de laquelle il s'articule , de ma-
uièreà êlre parallèle à la lace iuk'rieuru du corps,

dans l'état de repos; les mouyemens , sur cette

première pièce, se bornent à celui de devant en

arrière. La nature et l'éicndue du mouvement de

la cuisse paroissent avoir délermiué ses lormes.

Dans les insectes qui marchent beaucoup et qui vo-

lent peu , comme les Carabes , les Cicindèles, etc.

,

il y a à la base du fémur, une ou deux émiuences

qu'on nomme Irochanlers. Elles paroissent desti-

nées à éloigner les muscles de l'axe de l'articula-

tion. Chez ceux qui avoient besoin de muscles

forts pour sauter, la cuisse est épaisse et souvent

alongée , comme dans les Sauterelles , les Attises,

c[i\e\(\aei Charançons , les Puces, etc. Dans ceux

qui fouissent la (erre , et chez lesquels la cuisse

doit opérer un fort mouvement, elle porte une

facette articulaire, qui correspond au plat de la

hanche sur laquelle elle s'appuie. C'est ce. qu'on

observe dans les patles antérieures des Scarabées,

des Scarites , des Taupes-grdlons , etc. Entin la

forme de la cuisse est toujours subordonnée au

genre du mouvement.
y La jambe est la troisième arliculalion de la

patte; elle se meut en angle sur la cuisse, et n'est

point susceptible d'autre mouvement. La ligure

du tibia dépend essentiellement des usages

auxquels il est destiné. C'est ce qu'on voit dans

les insectes nageurs, où il est aplati et cilié;

dans les louisiieurs , oi^i il est crénelé et tranchant

sur les bords. Dans les Nèpes, les Mantes et plu-

sieurs autres , la palle antérieure est terminée par

un onglet, et forme avec la cuisse une espèce de
pince ou de tenaille , dont le< lusecies .se servent

pour retenir leur pruic
,

qu'ils dévorent toute

Vivante.

» Le doigt ou tarse des insectes forme la der-

nière pièce de la patte. 11 est ordinairemeni com-
posé de plusieurs articles , dont le dernier est ter-

miné par un ou deux ongles crocluis. Ces articles

jouent les uns sur les autres , et quelquefois même
ils sont opposaljles au tibia , et forment ainsi une
espèce de pince. La configuration du larseest tou-

jours en rapport avec la manière de vivre de l'in-

secte. Les articles sont grêles, à peine distincts,

sans peloltes ni houpes , dxins le plus grand nom-
bre de ceux qui creusent la terre et qui marchent
peu à sa surlace , comme les Scarabées , les Es-
carbots, les Sphéridies, les Séantes, les Sphex, etc.

Ils sont aplatis eu nageoires, ciliés sur leurs bords,

et souvent privés d ongles dans les insectes qui

nagent , comme les Hydrophiles, 7'oumiquets

,

Naucores, Corises,e\.c. Ils sont garnis de pelotles

visqueuses , de houpes soyeuses ou de tubercules

charnus , vésiculeux , chez ceux qui marchent sur
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des corps lisses et glissans , comme les Moitchef ,

les Chiysonièles , les Capricornes , les Th/ips,elc.

Ils sont formés de deux ongles mobiles et opposa-

bles dans ceux qui doivent marcher et s'accro-

cher sur les poils , comme les Poux , les Ricins ,

les Citons. L'un des articles est extrêmement di-

laté, et couvert de poils disposés sur des lignes

parallèles , dans les m.îles de quelques espèces

du genre Crabro et de quelques Dytisques. »

]jti mouvement de chaque article des pattes ne

se lait , selon M. Cuvier, que dans un seul plan. H
n'est opéré que par deux muscles qui sout enve-

loppés dans l'article précédent , uu extenseur et un
fléchisseur.

u Dans les Coléoptères, les hanches se meuvent
par une espèce de rot ai ion su rieur axe longitudinal,

lequel , comme nous l'avons dit , est placé en tra-

vers, et fait avec l'axe on la ligne moyenne du corps,

un angle plus ou moins approchant dego". La cuisse

étant attachée à l'extrémité interne de la hanche,

est d'autant plus écartée de la cuisse opposée ,

qu'elle est plus lléchie sur sa propie hanche. Ou
sent que la position du plan dans lequel celte

llexion se fait, dépend de la situation de la hanche.

Lorsque eelle-ci est tournée en avant, le plan

est vertical. Lorsqu'elle est tournée en arrière , il

devient toujours plus oblique , et même horizon-

tal dans les espèces qui nagent. C'est donc du
mouvemeiit sensible de l.i hanche que dépen-

dent les mouvemtus les plus remarquables de la

patte.

» Les muscles de chaque paire de hanches et

des cuisses sont placés dans la parti

-di

joips de .

ou de la poitrine qui est

bien voir, il faut couper I

tranches verticales.

>i Au-dessus de la dernière paire , dans la poi-

trine , est une pièce écailleuse en forme d'Y. Sa

tige donne attache au muscle qui fait tourner la

hanche en arrière, en s'insérant à son bord pos-

térieur. Ce.ui qui le fait tourner en avant est at-

taché au dos , et s'insère par un leudon mince à

son bord autOneiir.

» Le muscle qui éiend la cuisse, eu le rappro-

chant de l'aulre , est Irès-coiisidéraMc , et s'alla-

chc à toute la branche de la pièce eii forme û'\
,

pour s'insérer au bord iiilerno de la lête delà
cuisse. Son antagoniste est logé dans l'épaisseur

même de la hanche.

«Quant aux deux paires de cuisses antérieures,

les muscles qui les étendent sont attachés aux

parties dorsales qui leur répondent , et non à des

pièces intérieures particulières ; mais ceux qui les

iléchissent sont toujours situés dans l'épaisseor

même des hanches.

» Les muscles qui font tourner celles-ci sont

aussi attachés aux parois du corselet ; savoir :

à la dor-celui qui les porte en
sale; et celui qui les porte en avant , a la partie

latérale. Dans les Dytisques j dont la hanche de
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derrière est, comme nous l'avons vu , soudée et

immobile , les muscles sembleut se poiier au \'v-

niui-, qui en a ainsi quatre, deux extenseurs et

deux fléchisseurs.

» Les autres ordres d'insectes sont, à peu prts

,

conformés de la même manière que les Coléop-
tères. Les muscles de la jambe sont situés dans
l'intérieur de la cuisse. L'extenseur est court et

grêle , attaché à son bord externe (le fémur sup-

posé étendu dans la luuj;ueur du corps). Le (lé-

chisseurest beaucoupplus fort et plus long; il est

situé du côté interne, et dans toute la partie su-

périeure. 11 y a de même deux muscles pour
chacun dos arlicles du tarse : l'un sur la face su-

périeure ou dorsale : c'est nu extenseur; il est

petit : l'autre, sur la face inférieure, plus marqué,
et agissant comme ilcchisscur. »

Le même auatomiste nous adonné, p-ig. 4^6
du ler tome du même ouvrage , uu exirai

«es observations de L_yonet sur la myologie
des pattes de la Chenille qui ronge le bois du
saule (Cossus ligiiiperda. 1''ab. ). Les muscles
sont pareillement rieurs. Ou peut iguer

ceux des pattes écailleuses en ceux qui meuvent
leurs trois articulations et en ceux qui agissent sur

l'ourle ou crochet leruiiiial. Les muscles du premier
article sunt au nombie de cinq ou six faisceaux

attachés au rebord sup'rieur, et s'insèrent aussi

au rebord supérieur de l'article suivant. Ceux du
second article sont, à peu près , eu nombre égal,

et s'insèrent au rebord du troisième. Les mus-
cles de l'ongle sont teiniiués par deux tendons

;

mais ils sont formés de plusieurs faisceaux qui s'at-

tachent, les uns sur le second et le troisième ar-

ticles, par deux plans bien distincts; les autres,

sur une ligne qui correspond à la convexité de

l'ongle; et eiiliu les derniers, sur une ligne ré-

pondant à sa concavité. Les deux teudons s'insc-

reut à deux tubercules de l'extrémité supérieure

de l'ongle , du côté de sa concavité et de sa

pointe , et servi ni à la fléchir. M. Cuvier conjec-

luie que cet ongle se redresse par l'élasticité de

Son articulation.

Chatjue patte membraneuse nu iausse a ^£^'<

muscles , dont la direction est , à peu près , trans-

versale au corps. Ils s'étendent du centre de la

palle où ils s'insèi-ent
,
pisqu'au-delà du stigmate

du côté du dos, où ils s'attachent par des ban-

delettes latérales et plus ou moins obliques. L'un

de ces muscles est situé au-devant de l'auire
,

qu'il recouvre en partie. Ils servent à faire len-

Irer le cenire de la patle et les ci-ochcls du limbe

de son extrémité.

Chaque articulation des p.ittcs des Crustacés,

Cuvier, ;^;(/. , pag. 408, a deux muscles, l'un

extenseur et l'autre fléchisseur. Ceux de la hanche

sont attachés sur la p.èce cornée qui soutient les

Jjranchies. Les autres sont renfermés dans l'inté-

liciif des articles suivaiis. Le fléchisseur du pouce

.
ou du doigt mobile des serres a un fort tendon
osseux inlermédiaire

, plal , oblong, ou en forme
de lame et d'une grandeur remarquable. Nous
renverrons pour d'autres détails au même ou-
vrage.

Telle est , en général, la composition des patte»
des animaux articulés , appelés Insectes par Lin-
née. Nous avons présenté, tom. H

,
pag. 184 et

suiv. de notre Histoire générale des Insectes,
faisant suite au Buffou de Sonnini , d'autres dé-
tails, que les bornes trop resserrées de ce Dic-
tionnaire ne nous permettent pas de reproduire.
Quel<[ues-uns d'ailleurs {cuisse,Jambes) rentrent
dans des articles qu'on a déj.î traités avec assez
détendue. L'une des pièces de ces organes qui
mérite une attention plus particulière, à raison
des caractères qu'elle fournit, et dont nous avons
parlé sous le nom de tarse, sera l'objet d'un article

spécial. ( Latïi.
)

Vl\LY)S-mXC\lOmY.S,Ma.vinipedes.3e désigne
ainsi les (rois paiies de pièces articulées en forme
de |)alpes ou de petits pieds

,
qui , dans les Crus-

tacés décapodes , recouvrent inféricurement les

parties de la bouche , ou sont les plus£Xtérieuies,
et que M. Savigny nomme mâchoireSlf^:riùa:res.
Voyez le premier fascicule de la première partie
de ses Mémoires sur les animaux, sans vertèbres

,

et l'article Bouche de ce Dictionnaire. (I,atr,)

PIÉRIDE, Pieris. Genre de Lépidoptères
diurnes, p'oy. lom. W, pag. lo5 du présent Dic-
tionnaire. ( S. F. et A. Serv.

)

PIESTE , Piestus. M. Gravenhorst a fondé ce
genre de Coléoptères pentauières dans sa Mono-
grapbia Coleopternrum microplerorum y il est de
la famille des Brachélytres. Ses caractères sont :

corps déprimé , linéaire. Têie Iriangnlaiie , (rois

fois plus petite que le corselet, ponctuée. Yeux
un peu globuleux. Chaperon obtus. Mandibules
en faucille. Antennes filiformes

,
plus longues que

la moitié du corps, un peu velues; son premier
article en massue plus gros que les autres , le se-
cond et le (ruisième en massue, tous les suivans
cylindriques. Palpes filiformes. (Corselet un peu plus
large que long , à peine plus étr(ji( et un peu plus
court que les élytres, ponctué; angles de sa base
tronqués ; il a un sillon longitudinal complet dans
son milieu , et un autre court à chaque angle de
la base. Elylres un plus larges que longues , avant
douze sillons longitudinaux droits, profonds et

entiers. Abdomen un peu obtus , très-*ineuient
pointillé. Pattes courtes , fortes. Jambes ciliées,

paroissant comme dentées en scie.

M. Gravenhorst n'en déciit qu'une seule espèce.

Piesie sillonné { P. sulcatus). Longueur 2 lig.

Brun brillant; antennes, palpes et pattes pa!es.

Tclc très-fiuement ponctuée avec un petit silloa
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longihidinnl cnire les aiileriues. Cliaperon pâle.

Premier iirlicle des anienues jioilant une toulle

de poils l'ùidcs à sa partie iuténeure.

Il est du Brésil et a été pris sur une espèce de
bananier. Musa. (S. F. et A. Serv. )

VIÈTjATES, Piczaia. Nom donné parFabricius

à un ordre d'insectes tlésiQ;Qé antérieurement par

LiuQU sous celui d''Hyménoptères. L'auteur lui

donne pour principaux caractères: six pâlies;

deux anienues ; corps ayant quatre ailes membra-
neuses , nues

,
quelquefois ployées lon^iludinale-

nieut ; ces ailes mauquanl entièrement dans quel-

ques-uns
;
qualre palpes égau.x ou de grandeur

inégale, ordinairement filifornies ; mandibules
cornées, droiles ou courbées et arquées, soit ai-

guës soit tronquées , avancées , simples ou den-
tées; luaclioires courles , cornées on membraneu-
ses , obtuses, entières, quelquefois alongées

,

liécliies , iorraant les divisions extérieures de la

langue ; lèvre courte , cornée ou membraneuse,
tronquée ou airoudie , formant les divisions inté-

rieures de la langue. ( S. F. et A. Serv.
)

PILULÉpES. GeoITroy donne ce nom à deux
espèces Ob' Coléoptères du genre Géolrupe de

M. Ijatreille , le Siercorarias et le Vcnuilis.

( S. F. et A. Serv.
)

riLUWNE, Pihimnus. Genre de Crustacés

décapodes , famille des Bracliyures , établi ]>ar

M. Léacl; , très-voisin de celui de Crabe , dont il

iaisoit partie et dont il did'ère par les caractères

.suivans : Pieds delà quatrième et delà troisième

pairesles plus longs.— Tige des antennes latérales

beaucoup plus longue que leur pédoncule (i), sé-

tacée et composée d'un grand nombre de peiils

articles. — Corps proportionnellement moins large

qu( celui des e; pcc du irigenre Cant
rapproché, pour la forme, de celui desCiustacés
de la tribu des Quadrilatères.

Espèces généralement petites, longues au plus

de vingt millimètres sur vingt-six de large
,
pro-

pres aux mers de l'ancien continent. Ce genre ne
dillère de celui d'Eiipliie qu'en ce que le pédon-
cule des antennes latérales occupe uue écbancrure
du bord intérieur des cavités oculaires

; que le

te>t est plus arqué eu devant , et que les yeux
sont moins écartés.

dont il ! sont, amsi qu
Irabes, presque cylindriques. Le premier

c suus i;i figure d'une Unie étroite, paroiss:

mobile , ;wrc la partie eiitéricure du somn
cyine latérales de cspc

été impossible de taire iisaj;ede ces différences de formes. Cet
l'eût d'ailleurs entraîné trop loin.

L Coips presqu'en J'arme de losange, dilaté ei

arrondi vers le milieu de ses côtés.

Nota. Les deux espèces de cette division for-

ment peut-êlre un genre propre. La seconde ne
m'est connue que par la description de Fabriiius
et la figure qu'Herbst en a donuér

;
peul-êlre se

rapporte-t-elle nu genre Mursia de M. Léach. Je
n'ai vu qu'un .seul individu de la seconde , et à
antennes latérales imparfaites. Les yeux sont si-

tués à l'extrémité d'un pédicule courbe, cl plus

épais ou plus large à sa base. Le sommet du troi-

sième article' des pieds-mâcfioires extérieurs est

tronqué obliquement en dehors , de sorte qu'il

paroît se terminer en pointe.

1. Pii.uMNE? porle-cupules , P. cupulijcr.

Front droit, rebordé, presqu'enlier , un pen
enfoncé et refendu au milieu ; côtés du lest sans

dents
;

quatre petites émiueuces en forme de
disque plat, ovale, un peu rebordé

,
plus solide

sur ses bords , semblable a. une cupule de liclien
,

de chaque côté de la partie antérieure et infé-

rieure du test , depuis la bouche jusqu'au caiithus

posiérieur des yeux.
Corps blanc. Test long d'environ seize milliiaè-

tres sur vingt-deux de large, mesuré au milieu,
mince , foilsle , assez convexe , ayant dans sou
mdieu quelques lignes enfoncées , tout eucroiilé,

ainsi que les pieds, d'une matière paroissant for-

mée par un duvet.. Cupules noirâlres avec le re-

bord roussàtre; les supérieures plus oblongues. Ser-
res petiles, courles; doigis longs, grêles, arqués,
crochus, ar.Tiés de petites dents aiguës; une subs-

tance peut-êlre gommeuse et glutinante , formant
un empâtement à l'extrémité ; les autres pieds

grands, comprimés et empalés. Individu femelle.

Ile de France. M. ^Mathieu.

2. PiLUMNE? à deux épines, P. bispinosus.

Cancer bispinosiis. Fab. — Hebbst , Krabben ,

tab. b"..y%. 45; tab. 54- fig. l.

jOuatre dents au front , les oculaires internes

cTOiprises; deux a chaque bord laléral du tesl.

Test long de qualre centimètres sur près de six

de large. Serres tubercules s.

Indes orientales.

II. Corps trapézoïde , arec la partie antérieure

plus large et arquée j bords latéraux antérieuis

déprimés et aigus.

I . Dessus du corps et des pieds entièrement cou-
vert de poils , cachant presque le Jond.

Front incliné; .".on bord aniérieur divisé au
mibeu par une écliaucrure eu deux lobes courts

,

larges, arrondis, continus latéralement avec la

portion interne du bord supérieur i.\ei cavilés

oculaires
,
qui forme de chaque tôié une deut
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enlièie ou échancrée. Test iiu'gal
,

plus con-

vexe aa milieu.

3. PiLUMNF. chauve-souris , P. vespertilio.

CiiTtcer vesperlilio. Fad.

Test et pieds laineux ( poils longs ) \ trois dénis

simples, presque couiijues et de même consis-

tance, à chaque boid latûral du lest, la post-ocu-

laiie non cotngjise; t'chancrure du milieu du Front

presque carrée ; ses deux lobes adjaoens "presque

droits au bord interne , sans dentelures ni granu-
lations sensibles en devant; serres de grandeur
moyenne

,
pvesqu't'gales , à.doigts lisses et ordi-

nairement i'iaiichàlres.

Corps blanchâtre, mais tout lunifle de poils

noirâtres; les deux saillies du canihus inicrne des

ctvités oculaires continues avec les lobes fron-

taux, e'chancrécs et bidenlées. Quelques tubercu-
les sur les côtés du lest.

ludes oiiculales.

4. PiLuiiNE laineu.\ , P. laniitus.

Test et pieds laiueux ; trois dents simples
,

presque coniques , terminées en uue pointe plus

dure ou écailleuse à chaque bord latéral du test,

la post - oculaire non comprise; écliancrure du
milieu du front en forme d'angle; les deux lobes

adjacens parfaitement arrondis , avec le bord an-
térieur granuleux ; l'une des serres (la droite)
plus grande; doigts nouàires; ceux de la serre

la moins grosse, sirics.

Un peu plus grand que le précédent , avec les

serres épaisses et graveleuses; d'ailleurs pi-esque

semblable. Variélé peul-être du mâle de celle

espèce.

liides orientales et nouvelle [loliaude.

5. PiLDMNE duveté , p. torncntosvs.

Te.-.t et pieds couverts d'un duvet très -court;
trois dents à chaque bord la-iéral , formées par
de petits tubercules coniques , écaiileux et spi-

niformes.

Corps d'un brun - noirâtre , très - poinlillé en
dessus

;
quelques petits tubercules sur les côtés

du lest analogues à ceux îles bords. Front divisé

tMi deux lobes arrondis et cn'uelé.s ; s.iillies ocu-
laires adjacentes, eulicres, avec Irois graiiîs.élt-

vés en dessus. Serre droite grosse, forleuienl gra-

veleuse ou chagrinée eu dehors ; doigts noirâues
,

striés , avec le i)out blanchâtre.

Nouvelle Hollande.

S. Dessus du corps et des pieds simplement pu-
bescent {poils clair- semés et laissant à dé-

couvert ces parties') ou presque gLibre.

6. Pii.ujiNE hérissé, P. hitel'us.

F iluinnus liirtcllus. LÉAcn, Blulacost. Podopht.

P I M i-îj

Brit. tab. 12. — Cancer hirltllus. I,iM«. I'aii,

Bosc, Risso. — C. respertilio. Bosc, Hist. nat.

des Cnist. tom. i. pag. 177. pi. 2. fig. i. —
IIebbst, Krabben. tab. "J-Jig- 5i. — Ejusd. C.

Jerrugineus.tab. 2.1.Jîg. xï^'i. — Cancre velu
,

n". 2. Rondelet?

Dessus du corps d'un rouge de sang foncé , avec

la partie supérieure des pâlies plas pâle ; dessous

jaunâtre, mêlé d'uu peu de ronge; pâlies de quel-

ques individus ayant des bandes ou taches Irans-

veraL's de celle dernière cuuieur; milieu du dos

plus clair, un peu jaunâlie ; le corps , dans d'au-

tres, prescpi'eulicrftnent jaia;àire-|'âle , plus ou
moins tachelé de brun ou de roussâtre. Test poin-

tillé , hérissé çà et là de poils peu épais
,
jaunâ-

tres , avec uue ligne enfoncée, longitudinale,

bihde pftslérieiireinent , panant du iront, finis-

sant près du milieu du dos. Front droit , échaucré

au milieu et de chaque côté
,
près des yeux ; bord

antérieur des deux lobes et contour des orbites

oculaires garnis de peliies épines; chaque boni

latéral du lest ayant près de l'extrémité antérieure

trois à quatre épines isolées ou un plus grand

nombre, mais plus petites et très-rapprotiiées ;

puis au-delà , et cousUmment dans tous , trois

dénis terminées en une épine très-aiguë et di-

rigées en avant. Les deux pâlies antérieures de

gcandeur un peu inégale , chargées extérieure-

ment de tubercules épineux et de poils , mais

n'en ayant dans quelques individus que sur la

tranche supérieure , l'une des deux en étant même
dépourvue. Doigts noirâtres , striés, pointus au

bout; côlé interne fortement denté ; dents des

doigts de la mam le plus souvent obtuses; les au-

tres pattes hérissées do longs poils, à tarses sans

stries et terminés par un crochet aigu.

Dans l'Océan européen et dans la Méditerra-

née; ceux qui habitent les mers du nord de l'Eu-

rope sont plus petits ,
jaunâtres , un peu moins

épineux, avec le bord aniérieur du front. Telle est

la variélé déciile par Linnœus. Les individus de

la Méditerranée sont d'uu rouge de sang obscur
,

avec les serres et les pieds d'une teinte plus claire.

Le bord antérieur du Iront est entièrement hé-

rissé de petits grains qui le fout paroître cannelé.

Comme l'on trouve des variétés intermédiaires
,

on ne peut dislinguer spéciliquemcnt ces indi-

vidus des pji'emiers.

J, a femeile, suivant M. Risso, fait sa ponic in

juillet. Lts u^uls suai d'un biun-girulle. (Lath
)

PIMÉLIAIRES, Pimeliariœ. Première tribu

de la famille des Mélasoraes , section des Héléro-

mères, ordre des Coléoptères. Elle offre pour ca-

ractères :

Point d'ailes. — Palpes maxillaires filiformes

ou terminés pur un article guère plus épais que

' les précédens , et plutôi cylindrique ou obconiqce
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que triangulaii-e ou eu liaclie. — Eljires soudées

ensemble.

I. Menton recouvrant la base des inâclioires.

Erodie , Zophose , l'imélie , Teiil^rie
,

Hégèlre , Eurycliore , Akis.

II. IJase des mâclioiics d>'couver(e.

Tdgénie, Moluris , Scaure , SL'pidie.

La plupart des Pimc'liaires vivent dans les terres

salines des |ia3?s cliauds et sablonneux de K; punie

occidentale de l'ancien continent; elles sont abon-

dantes sur les Lords de la mer, parmi les soudes

{siiùola) , et se. couvrent souvent d'une pous-

sière blauchùiie , de même que ceiiaines espèces

du genre Apiiodie.

HÉGÈTRR, Hcgeter. Lat. Bhps. Ouv. (£«/.)

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Hétéromcres , famille des Mélasomes
,

tribu des Pimcliaires.

Dans le groupe de Piméliaires dont les Ilégôires

font partie {voyez PimÉliaires ) , les genres liro-

die , Zophose, fimélie et Teulyrie se distinguent

par leur corselet très-convexe , et les Eurychoies
ainsi que les Akis ont cette même partie du corps

presque concave , ses bords latéraux étant tiès-

reievés.

antennes filiformes , composées de onze arti-

cles, la plupart cvlindriqiies , le troisième alongé
,

les trois avant-deiniers diminuant graduclleiiif nt

de longueur, un peu obconiques ; le onzième pe-

tit , court , ovale. — Labre coriace , aVaucé , en
cairé transversal. — Mandibules écliancrées au
bout. — itfâc/iOiVei rétrécies antérieurement vers

la base , reçues dans une fente linéaire et recou-
vertes à leur base par le menton. — Palpes maxil-
laires composés de quaire articles, le dernier un
peu plus grand

,
presqu'obconique , comprimé

;

palpes lauiaux triarliculés. — Menton grand

,

tr.uisversal , .semi-orbiculaue , son bord supérieur
coupé droit (.-ansversalement. — Tête couile, en-

foncée jusqu'aux yeux dans lu corselet. — Corps
ovale

, peu convexe en dessus. — Corselet un peu
plus étroit que les él_ylres , carré, trés-rapproclié

de la base des élytres, presque plan et sans bords
relevés. — Ecusson très-pelit. — Eljtres soudées
ensemble, se rétrécissajit et se courljant sensible-

ment à leur partie postérieure , leur bord latéral

embrassant l'abdomen ; ailes nulles. — Ahdonten
alongé , trigone. — Pattes grêles

j jauiJJes ajanl
deux courtes épines à leur exliémité.

Ou c(mnoit environ six espèces de ce genre
fondé par M. Latreille : elles habitent les clui.ais

les plus chauds de l'aucien et- du nouveau conti-
nent. l,eurs mœurs sont inconnues.

I. iii; //. strùitus.

Hegeter niger , capite tlioraceque /,ri'i/nts ,

el^îris subsiilcaiis basi et externe inarguuUis.
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Hegeter striatus. Latr. Gêner. Criist. et In.^.

tom. 2. pag. 1 57. n". i . tah. IX. fig. 11. — Elaps

elongala. Oliv. Entom. totn. 3. Blaps. pag- 9-

«o. r^. pi. I. fig. 7.

Longueur 8 lig. Noir. Antennes brunes, extré-

mité des palpes maxillaires de même couleur.

Tête et corselet lisses, ce dernier reboi dé sur les

côtés et à sa partie postérieure dont les angles

sont aigus. Ecusson linéaire , transversal. E!_ytre3

légèrement sillonnées , un peu ril^ueuses , rebor-

dées à leur base et latéralement.

Des îles de 'i'énériH'e et de Madère.

EURYCIIORE, Eiirychora. Thunb. Latr.

Fa.i. Hekbst. Piinelia. Ûliv. {Entom.)

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Hétéroraères, famille des Mélasomes,

tribu des Piniéliaires.

Dans le groupe de cette tribu dont le menton

recouvre la base des mâchoires , les genres Ero-

die, Zoptose, Pimélie et Tentyrie ont le corselet

très - convexe. Dans les Hégèiies il est carré et

presque plan en dessus. Les Akis ont leurs an-

tennes composées de onze articles distincts, et

leur corselet n'est point transversal, DDais presque

aussi long que large.

y^ntennes tiWformes , comprimées, composées
de dix articles presque cylindriques, le troisième

lrès-alon;.^é , les autres courts, le dixième plus

gros, coupé en coin à son extrémité. — Labre
peu ou point visible. — Mandibules cornées , den-

tées dans leur milieu intérieur, bilides à l'extré-

mité. — Mâchoires étroites à leur base.— Palpes
maxillaires lililbrmes, de quatre articles presque

égaux, presque coniques et oblus; les labiaux

plus courts, tiiai'liculés. — Menton crustaié,

court , très-large , transversal , recouvrant la base

des mâchoires. — Corps en ovale court , déprimé
et comme concave en dessus. — Corselet grand

,

large , liaiisversal, semi-cii-culaue ; ses bords la-

téraux comprimés , traucluins , relevés , velus ;

son bord postérieur coupé droit , éloigne de la

base des élytres , l'antéiieur très-échancré cairé-

ment pour recevoir la têle. — Ecusson très-peiit
,

triangulaire. — E/ytres soudées ensemble , con-

caves en dessus, leurs bords extérieurs comprimés,

relevés , tranchans , velus , embrassant la pbis

gr.inde partie de l'abdomen ; ailes nulles. — Ab-
domen ovale, tronqué un. duv^nl.— Pattes minces,

assez longues
;
jambes ayant deux épines courtes

à leur extré;iuté , celles des poslérieiues surtout.

Taises courts
;
premier article des postérieurs de

la longueur des deux suivans. ,

Euryciiore vient de deux mots qui expriment la

séparation bien marquée qui se voit entre le cor-

selet et l'abdomen de ces coléo[)leres. On ignore

leurs mœurs. Les deux e-pècei connues sont d'A-

frique.
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1. EuEvcHnaE ciliiîe , E. ciUata.

Eurychora nigra , thorace elytrisque nifo
majciinè ciliatis.

Euiychora ciUata. Fab. Syst. Eîeut. tom. i.

'pag. i33. n". I. — Latr. Gêner. Crust. et Ins.

tom. l. pag. l5i. n". i. — Pimelia ciliata. Olit.
Entoin. tom. 3. Pimél. pag. 26. n°. 53. pi. 2.

fig. ly. — Encycl. pi. jq5.Jig. 8. a. b.

Longueur 6 lig. Noire , lisse. Bords du corselet

et des él_ytres fortement ciliés de poils roux.

Du Gap de Bonne -Espérance.

AKIS, ^iis. Herest. Fab. Ijat. Teneôrio.

LiNN. Pimelia. Oliv. (_Entom. )

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Héléromères, famille des jMélasomes
,

iniju des Piuiéljaires.

Le seul t^enre de cette t»bu qui comme celui

d'Akis , a la base des mâchoires recouverte par le

nieoton et les bords latéraux du corps relevés, est

celui d'Eur^'cLore , mais dans ce dernier les an-

tennes n'ont que dix articles et le corselet est

sver

Antennes liliformes , comprimées , composées
de onze articles dislincls, le second très-petit, le

troisième très-long, cylindrique, le quatrième et

les snivans jusqu'au huitième inclusivement , ob-
coniques ou cylindriques ; les trois derniers plus

petits , le dixième turbiné, le dernier court,

ovale , obconique , sa base étajit souvent enchâs-

sée dans le précédent. — Labre coriace , trans-

verse , enlier. — Mandibules cornées , dentées

dans leur milieu intérieur , bifides à l'extrémilé.

— Mâchoires éiroites à leur base. — Palpes
maxillaires liliformes , de quatre articles , le der-

nier obconique , comprimé ; les labiaux [ilus

couris , triarliculés. — iépre peu ou poiut apjia-

parenle; menton presque carré, recouvrant la

liase des mandibules , sou bord supérieur un peu
arrondi , énhancré dans son milieu , l'iuférieur

tronqué transversalement. — Tète larj^e , échan-
crée en devant pour recevoir le labre. — Corps
ovale

,
quelquefois un peu alougé. — Corselet

plus étroit que les élylres
,
presqu'aussi long que

iarire ,
piesqu'en cœur tronqué postérieurement,

ses bordi latéraux très-relevés. — Eciisson très-

petit, distinct.

—

Elytres aoudées enseraule , assez

aplaties en dessus, leurs bords extérieurs tran-

clians, eInbras^aut une grande partie de l'abdo-

men ; ailes nulles. — AhJomen ovale, rétréci et

arrondi aux angles exlérieurs de la ba^se.,— Pxit-

tes minces, alongées; jauibes ayant deux épines

courtes à leur extrémité , celles des poslérieiires

surtout : premier article J.ls tarses postérieurs de

la longueur des deux sui.:ais.

Les Akis habitent les p.iys qui bordant la Mé-
diterranée et lamerNoirt. liCurs mœurs parois-

bciit tenir de ct.-lles des Pimélies el des Blaps. On
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en connoît nne dizaine d'espèces , toutes d'assez

grande taille.

1. Akis rclléchie , A. rejle.ra.

Akis atra nitida , elytris dorso Icei'i laterihus

transt'ersè canna tis iuberculalisi/ue.

Akis rejlcxa. Fab. Syst. Elcut. tom. 1. pag.
i35. n". 4. — Lat. Gêner. Crust. et Ins. tom. s;.

pag. i52. n". l. — Pimelia reflexa. Oliv. Entom.
Piinél. pag. 25. n°. 3i|.. pi. 1 . fig. g. — Encycl.

pl. 194. Pimél.fig. 17.

Longueur 11 lig. Noire, bilsaule. Tête fine-

ment poinlillée. Corselet ay'ant une forte épine à

chaque augle postérieur, ses bords latéraux un

peu plissés, ceux des élytres portant aussi quelques

plis et quelques tubercules ainsi que leur partie

inférieure qui embrasse l'abdomen. Elytres pro-

longées en )ioin(e mousse postérieurement ; leur

carène latérale tuberculée et comme déniée eu

scie.

Elle se trouve dans l'Orient , en Afrique et dans

la France méridionale. Les Akis spinosa n°. 2 ,

et acuminata 11". 5, de Fab. Syst. Eleut. {En-
cycl. pl. 1(^6. fig. 2 eif 3) sont de ce genre, mais

beaucoup d'autres espèces que cet auteur y com-
prend s'en éloigneut et appartien*eiit à ceux de

Pimélie , Tenlyrie et Tagénie.

Nota. L'Akis collaris des auteurs {Encycl. pl.

194. Pimcl.Jig. ib". ) est le type d'un nouveau

genreauquelM. Mégerle a donné le nom d'Eleno-

phorus , mais dont nous croyons que les caractères

n'ont pas encore été publiés.

MOLURIS,Mo/um. Lat. Tenebrio. De GÉeb.

Pimelia. Fab. Oliv. {Entom.)

Genre d'insecles de l'ordre des Coléoptères, sec-

tion des Héléromères , famille des Mélasomes ,

tribu des Fiméliaires.

Les Piméliaires qui ont la base des mâchoires

découverle forment un groupe dans cette Iribii.

Ce sont les genres Tagénie , M jluris , Scaure et

Sépidie. Les Tagénies ont le corps étroit et alon-

gé , le dessus de celui des Scaures est déprimé , el

dans les Sé|)idies le corselet est rétréci à ses extré-

mités et dilaté au milieu de ses côtés.

Antennes liliformes, insérées sous un rebord

de la lêle, composées de onze articles , le premier

assez long, gros; le second très-court, conique :

le troisième le plus long de tons, cylindrique; les

suivans obcouii[nei : l'es quatre derniers un peu

plus gros que les autres, les dixième et onzième

turbines, ce dernier ovale-globuleux. — Labre

coriace , avancé , entier , en carré transversal. —
Mandibules échancrées vers leur extrémité. —
Mâchoires ayant leur base découverte ; leur lobe

intérieur muui d'un onglet carré.

—

Palpes maxil-

laires liliformes , de quatre articles, le dernieruii

peu plus court que !c précédent ,
presque trian-
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giilaiie , comprime ;

palpes lahiatix de Irois av-

ticles. — Lettre criislacce , avancée, forlemeut
écliancrée ; menlon court , large , en carré iraus-
versal, son bord supérieur presque droit. — Tête
plus étroite que le corselet , inclinée perpendicu-
lairement , enfoncée jusqu'aux yeux dans le cor-
selet. — Corps alongé , ovale, très-convtxe. —
Corselet plus étroit que l'abdomen, convexe,
presque globuleux , tronqué antérieurement et à

sa partie postérieure. — Ecusson nul. — Elytres
soudées ensemble, très-convexes, couvrant tout

l'abdomen et embrassant ses côtés; ailes nulles.— Abdomen grand, ovale, tronqué antérieure-
ment. — Pattes assez fortes

;
jambes étroites

,

les postérieures longues, un peu cambrées ; toutes
les jambes ayant deux courtiss épines à leur extré-
mité.

Les auteurs menlionnent un petit nombre d'es-

pèce de ce genre fondé par M. I.alreilie, elles sont
d Afrique ou des contrées de l'Asie qui en sont
voisines; leurs mœurs parolssent être les, mêmes
que celles des Pimélies. Leur taille est généralement
grande.

I. MoLCRis striée, M. striala.

Moluris atra , glabra , lineis tribus in singulo
eljlro suturâque obscure sajiguineis.

Moluris striata. Lat. Gêner. Cnist. et Ins.

iom. 2..pag. 149. n". i. — Pimsliastnata. Fab.
Syst. Eleut. iom. l.pog. 128. n°. i. — Oliv.
Entom.tom.7). Piniél. pag.ù,. n'K-i.pl. l.fig. il.

— Encycl.pl. ]C)4. Punél.Jig. 19.

Longueur i5 à 16 lig. Noire. Antennes un peu
velues, tête et corselet iincment pointilk's. Les
bords latéraux de celui-ci raboteux, plissés. Cor-
selet et élytres un peu rebordés , ces derilières

iinement ridées, ayant chacune trois lignes longi-
tudinales cl la suture d'un rouge-sanguin obscur.

D'Afrique. (S. F. et A. SÈnv.
)

PIMÉLIE, Pimelia. Fab. Lat. Ouv. {Eut.)
Tenebrio. Lis.n. Geoff.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Héléromcres
, famille des Méiasomes,

tribu des Piméliaires.

Fabricius fonda le genre Pimélie aux dépens
de celui de Tenehno de Linua^us , mais il y reu-
l'ermoit encore un grand nombre d'espèces que des
caractères saillans distinguoient les unes des au-
tres; il le sentit lui-même lorsqu'il adopta dans son
Systeina Eleutheratonun le genre Eurychora de
Tbunberg et celui d'^X/^d'Iierbsl , compris pré-
cédemment dans SCS Pimélies. ftl. Lalreille, à plu-
sieurs reprises, compléia la réforme paria créa-
tion de quelques nouveaux genres et restreignit

celui-ci de la manière que nous allons le pré-
senter.

Les Pimélies fout partie d'un groupe dont le
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caractère est : menton recouvrant la base des

mâchoires, (^'rry. PiMÉHAiKEs-) IVlais les Erodies

et les Zophoses ont le corps presqu'orbiculaire;

le coiselet des Hégètres est plan en dessus; celui

des Tentyries est presqu'orbiculaire, guère plus

étroit, que l'abdomen
,

presqu'aussi long que

large. L'abdomen est en ovale tronqué dans les

rycii e corselet est aussi long ou plus

long que large dans les Akis : ces deux derniers

genres ont en outre les bords latéraux du corselet

très-relevés.

Antennes filiformes, insérées sous les bords

latéraux de la lêie , de onze articles, le troisième

iort alongé , cylindrique , le dixième semi-glo-

buleux , le dernier petit , très-court , à moitié en-

châssé dans le précédent. — Xwirecoriace , avan-
cé , carré

,
plus large que long, entier.— Mandi-

bules cornées , dentées dans leur milieu intérieur,

bifides à l'extrémité. — Mâchoires étroites à leur

base qui est recouverte par le menlon , et reçues

de chaque côté dans une fente linéaire. — Palpes
nia.villaiivs filiformes, de quatre articles pres-

qu'égaux, presque coniques et obtus; les labiaux

plus courts , trlarticulés. — Menton transversal
,

ses côtés arrondis, son bord supérieur échancré.
— Corps ovale , sa partie antérieure se rétrécis-

sant sutiitemenl. — Corselet beaucoup plus étroit

]ue l'abdomen , un peu plus large que la tête.

semi-orbiculaire

rendis. — Ecusson très-pt

ses bords latéraux ar

ou nul. — Elytres

soudées ensemble , leur bord extéritfur embras-
sant les côtés du ventre; leur bord latéral ou celui

qui borde les côtés apparens du corps , ordinai-

remeni élevé; ailes nulles. — Abdomen grand ,

ovale-crbiculaire. — Jambes ayant deux épines

à leur extrémité , tarses courts ;
premier article

pkis long que les autres.

Ces coléoptères n'habitent que les pays chauds
de l'Asie et de l'Afrique; ils se tiennent dans les

lorrains arides et sablonneux, particulièrement

ceux des bords de la nver. On eu couuoit cependant
une espèce en France qui se rencontre sur les

côtes de la Métiiiarranée. Le nom de Piuiélie est:

lue d'un moi grec qui signifie -.gras. La couleur

de ces insectes est ordinairement noue ou brune.

'. Dirisinn. Cu!ss

pas l'abdomen. -

Iioslériemes ne dépns-

Jambes antérieures ea

1, Pimélie anguleuse , P. angulatc

Pimehajenioribusposlicis abdomine br

bus , etytnstubercuhitis , luberculis posticc incli-

natis.

Pimelia angulata. Lat. Gêner. Crust. et Ins.

tom. 2. pag. i4i3. — Fab. Syst. El ut. toni. 1.

pag. i3i. n". 17. — Pimelni iingulosn. Ohiy.

Entçni. tom. 5. Pimûl. n". i3. pi. a. /ig. 23. —
Tenebrio
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Tt-nehrïo asperrîmus.V^.i.^. hon. i. 55. re". S2.

—

Kmycl. pi. io,S.Jig. 12.

Lonf^ueur ii à 12 lig. Corps entièrement
noir. Nenvlcme article desanlennes turbine. Tèle
peu riiJjueuse. Dessus du corspict peu rui^ueux

,

ses côlvs l'éiaut beaucoup plus. Suture des'i'l^ 1res

sans élévation j bord extérieur des élytres peu
élevé vers la base, l'élanl beaucoup , et de plus
très-denté en scie vers l'anus; ligne latérale fort

élevée , dentée en scie. Entre celle-ci et la su-
ture sont trois lignes plus élevées de tubercules

éiuneux entre lesquelles sont quilre autres liunes

de tubercules plus petits ; les poiuips de tous ces
tubercules se dirigeant un peu en arrière. Dessous
du ventre et boid extérieur des él_y très couverts
d'un duvet blanciiùlre. Pattes bispides.

D'Asie et d'Afrique.

2. PiuÉLiE biponctuée , P. bipunctata.

Pimelia_feninnhus posticis ahdornine hrei'iori-

bus , elytrorum stnâ pnst suturaiu sccu/idà ure-

viori , tertiâ longtori.

Pimelia bipunctata. Lat. Gêner. Cnist. et Ins.

iam. 2. pag. 147. n'>. i. — Fab. Syst. Eleut-

ioni. I. pag lôo. n". i4- — Pinielia niuricata.

Oliv. Entoin. tom. 3. Pnnél. ?i". 10. pi. l./ig. I.

a. b. et fig. 4- — I-'B Ténébrion Cannelé. Geoïf.
Ins. Pans. tom. I. pag. 35a.— Encycl, pi. jgîj.

fig. g ei J2.

Longueur 7 lig. Corps entièrement noir.

Neuvième article des antennes tgrbiné. Tète et

corselet chargés de petits tubercules, de chacun
desquels part un poil très-court. Corselet bordé
pnsiérieureoieut et à sa partie antérieure de
cils roux ; on voit sur son disque deux petites

impressions. Ecusson extrêmement petit. Elylres

ayant la suture et leur bord extérieur embrassant
les côtés du ventre, élevés; elles ont en outre

quatrclignes élevées, lisses, dont la seconde après
la suture est pluscourtequeles autres , la troisième

la plus longue , la quatrième formant le bord la-

téral , aucune de ces quatre ligues n'atteignant le

bout postérieur. Intervalles des lignes et pattes

chargés de tubercules semblables à ceux de la

tête et du corselet.

Des bords de la Méditerranée.

3. PimÉlie tachetée, P. maculuta.

PinieliaJhmnribus posticis abdomine bievion-

bits , corpoi.' gnseo-tomentaso , capitis punctis

thoiacisque lineis inegulanbus nigns.

Pimelia maculata. Lat. Gêner. Cnist. et Ins.

tom. 2. pag. J48. — Fab. Syst. Eleut. tom. i.

pag. i3i. n°. 25.

—

Oliv. Entom. tom. 3. Pimâl.
/?=>. 38. pi. a.Jig. 3i. — Encycl. pi. lOjâ.Jig. 21.

Longueur 4 Hg- Corps couvert d'un duvet gris

tiès-court. Neuvième article des antennes globu-
Hist. Nat. Ins. Tome X.
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leux. Tète chargée de petits points noirs. Cor-
selet strié irrégulièrement de petites lignes noires;
il a de plus quelques taches blanchâtres duve-
teuses. Suture et bord extérieur des élytres peu
élevés; leur bord latéral composé de deux lignes
élevées dont l'intérieure plus courte, chargée de
taches brunes cotonneuses ; entre la suture et ce
bord sont deux autres lignes élevées , la plus rap-
prochée de la suture chargée de taches brunes
cotonneuses plus grandes que les autres; de scm-
blaliles taches, mais fort petites, sont dispersée»
sur toute la surface des él^tres. Ventre et pattes
couverts d'un duvet blanchâtre et chargés da
petits tubercules noirs.

Du Cap de Bonne-Espérance.

2'". Du'ision. Cuisses postérieures dépassant
l'abdomen.— Jambes antérieures ne s'élargissant
p.as dans leur partie inférieure.

4- PiMÉLiE longlpède , P. longipes.

Pimelia femoribus posticis abdomine longio-
ribus , elytrorum striis sejr muricato-dentatis, ti-

biis hispidis.

Pimelia longipes. Lat. Gêner. Ciiist. et Ins.
tom. 2. pag. 148. — Fah. Syst. Eleut. inm. i.

pag. lap. n°. 9. — Oliv. EuIdui. tom. 5. Piniél.
n". 2Q.^pl. \.Jig. 5. — Encycl. pi. 194. Pimél.
fig. 11.

Longueur 6 lig. Corps noir. Corselet glabre
,

canaliijulé dans sou milieu. Elylres avant chacune
six ligues élevées , dentées , muriquées ; leurs in-
tervalles ruoueux et muriqués en même temps.
Pattes poncluics, jambes hispides.

Afrique.

Nous n'avons point vu cette espèce.

5. PiMÉLiE aranipède , P. aranipes.

Pimelia Jemnribus posticis abdomine longio-
ribus , elytrorum striis tribus , pedibus scabris.

Pimelia aranipes. Oliv. Entom. tom. 3. Pi-
niél. Ti°. 22. pi. 4. Jig. 6.

Longueur 5 lignes. Corps entièrement noir.
Tète très-finement poinlilli'e, assez aplatie , ayant
un peu de duvet court , fauve. Neuvième article
des antennes turbiné. Corselet lisse, glabre. Su-
ture des élytres assez élevée , cbargéelaléralement
de tubercules. Bord extérieur peu élevé , le laté-
ral et trois lignes élevées entre ce bord et la su-
ture composés de gros tubercules obtus entre les-
quels on en voit d'aulresmoiiis élevés. Pattes line-
menl tiibcrculées, cuisses légèrement ponctuées.

Patrie inconnue. ( S. F. et A Seiw.
)

PIMPLE , Pimpla. Fab. Ichncumon. Lat.
Oliv. ^Encycl. ) Panz. Ciyplus. Fab.

Genre d'insecles de l'ordre des Ilymcnoptère*,
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seclion dos Tc'rébrans , l'amille des Piipivores,

tribu des IclincumoniJes.

Dans cette tribu nombreuse les Sigalplies et les

Alysics ont les palpes maxillaires de six articles
;

les Bracons , les Microgastres , les Vipions et les

Helcons ont ces mêmes palpes de cinq articles

elles labiaux de trois. Tousles autres Iclineucnoni-.

des ont cinq.irlicles aux palpes maxillaires et qua-

tre aux labiaux. Les Sleplianes n'ont que deux cel-

lules cubitales aux ailes supérieures. L'abdomen

des Xorides est distinctement pédicule et leur lêle

est globuleuse. Dans le genre Ichneumon la ner-

vure récurrente des ai les ne se courbe pas d'une ma-
nière remarquable en s'écartant de la cellule cu-

hilalo. Les Peltastes ont le secoûd arliele des pal-

pes maxillaires grand et renllé. Les Acoenilcs ont

les articles de ces mêmes palpes peu dilïérens en-

tr'eux pour 1a forme. Dans les Agalbis les «câ-

choires et la lèvre s'avancent en une sorte de mu-
seau, (les caractères séparent suHlsamment tous

ces genres de celui qui est l'objet de cet article.

antennes filiformes, mulliarticulées , vibra-

tiles, leurs articles courts et peu distincts. —
Bouche peu avancée. — Mandibules distincte-

nieut bidentéesà l'exlréuiité.

—

Palpes filiformes,

les maxillaires plus longs que les labiaux , do cinq

articles de forme très-inégale; le second n'étant

point de grosseur remarquable : les laliiaux com-
posés de quatre articles. — hèi're inembraneuse

,

presqu'en cœur, dil.ilée à l'extréniilé. — Tète

triangulaire. — Trois petits yeux lisses gros . sad-

Lans , disposés eu triangle sur le verlex. — Corps

alongé, presque linéaire.— Corselet lon'^, son seg-

ment antérieur i;étréci e» devant, s'avancant lalé-

ralemenl jusqu'à la n.iissance des ailes ; nu'lalho-

rax fort grauti
,
prestju'aussi long que le resie du

corselet et à |)eu près de sa grosseur. — Ecusson
petit, convexe. — ^iles supérieures a^ant une

cellule radiale grande , se rétrécissant sensible-

ment )us([u a son extrémité après inint de

contact avec la seconde cellule cubitale ; et

trois cellules cubitales; la première grande, bi-

L)bée , réunie à la discoiJale supérieure , son an-

gle postérieur terminé en pointe : la seconde fort

])etile
,
presque triangulaire , atteignant la ra-

diale par la pointe seule d'un de ses angles, re-

cevant la seconde nervure récurrente auprès de

la troisième cubitale. Nervure récurrente arquée,

se courbaut d'une manière sensible auprès de son

insertion sur la seconde cubitale. Troisième cel-

lule cubitale grande, complète. Deux cellules dis-

coidales, savoir : la.«econde supérieure et l'infé-

rienre ; celle-ci fermée avant le bout postérieur de

l'aile parla nervure récurrente.— Abdomen com-
posé de sept scgmens outre l'anus, attaché au cor-

selet par une base assez large et plate, plus long que

là têle et le corselet jîris ensemble, convexe en des-

sus , devenant plus épais vers son extrémité. Anus

et derniers seginens du ventre entiers dans les

mâles; fendus ea dessous dans les femelle» eu une
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coulisse où la base de la tarière reste logée dan»

le repos. Tarière (des femelles) to'ujours saillante ,

d'une longueur remarquable; ses fourreaux velus.

— Pattes moyennes, hanches grandes; jambes

antérieures munies d'une seule épine à leur extré-

mité, les quatre postérieures de deux; crochets

des tarses ayant une forte pelotle dans leur eulre-

deux.

Les mœurs des Pironles n'ont rien de particu-

lier pour ceux qui connoissent celles des Ichneu-

mons ( î'oyc"^ ce mot ). Nous croyons seulement

devoir ajouter qu'il nous a paru (]ue les fe-

melles de ce genre déposent leurs œu!s dans le

corps des larves qui vivent dans l-t bois.

l'-e. Division. Tarière (des femelles) plus lon-

gue que l'abdomen.

1 . TiMPLE attra3'ant , P. pers

Piniplap-isudsoria. Far. Syst. Piez-pag. 1 12.

n". I. — Ichneumon persuasorius. Panz. Faïai.

Gertn. fas. iÇj-Jig. 18. La femelle. — Ichneu-

mon camelus. Scop. Carnio- n°. 742. La ie-

melle. — Encycl. pi. \oo.Jig. 26. La femelle.

Il a été pris en 1817 en Auvergne, sur le mont
d'Or. Voyez pour la description et les autres sy-

nonymes Ichneumon attrayant , n". 42-

2. PiMPi.E manifeslateur , P. manijeslator.

Fiinpla manifeslalor. Fab. Syst. Piez. pag.

iio. ji". 3.

—

Ichneumon manifcstator. Panz.

Vaun. Gertn. J'as. 19. fig- 21. La femelle.

Il varie beaucoup pour la grandeur. On trouve

souvent des femelics qui ont jusqu'à vingt lignes

de longueur. Dans ce sexe les scgmens de l'abdo-

men sont comme renflés sur les côtés et tubercu-

les. Il paroi t que-M. Gravenhorst ayant remarqué

ces tubercules plus saillans sur de petits individus,

en a fait une espèce que l'on voit dans quelques

collections sou^ le nom de Pimpla tuberculator.

Le mâle est plus petit et plus grêle que la femelle,

à laquelle du reste il est parfaitement semblable.

Voyez pour la description et les autres synony-

mes Ichneumon manifeslaleur , u°. i 12.

5. PlLU médiateur, P. mediafona.

Pimpla. nigra , thorace anticè pedibustjue nifîs

,

metathorace abdominisque segmentonim iiuirgine

injeriori albidojlisciatis.

Pimpla inediator. Fab. Syst. Piez. pag. 117.

n". 20. La femelle. — Ichneumon Scurra. Panz.

Faun. Germ.Jlis. gz.Jig. 6. La femelle. (L'aile

supérieure est défectueuse en ce qu'elle indicjue

mal la forme des cellules cubitales.)

Longueur 6 lig. Antennes brunes, d'un blanc-

jaunâtre eu dessous. Tête noire , orbite des yeux
entièiemeat blanc en devant. Corselet d'un testa-
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cJ-fon-ut^ineiix , sa partie antérieure bortle'e de
liuinc. On voit une tache de celte couleur sous

l'insertion de chaque aile, l'ointe de l'écusson

Manchàtrc. Mélatliorax noir, bordé post(5rit'ure-

nit-nt par une lij^ne arquée d'un blanc-roussâtre.

AlKlinien noir ayant le i)ord postérieur des seg-

nieus blanchâtre. Pattes teslacées , les quaire au-
tf'riciires et les jaiTibes postérieures plus pâles.

TariiM'e de la lonj^iieur du corps ou seulement de,

celle de l'ahdoinen dans quelques individus. Ailes

transparentes , nervures brunes , leur poiul uiar-
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Femelle.
Le it

,
plus grêle ; il

vaut de la lèle blanchâtre ainsi que la lolallié de

l'orliite des yeux ; ses pattes sont plus pâles.

Des environs de Pans.

2". Division. Tarière (des femelles) plus courte

que l'abdoiuen.

4- PiMPLE instigateur , P . instigator.

Pimpla atra , pedibus rujis , Jcinortbus bâti

atris.

Cryplus ins(is;ator. F.iB. Sjst. Fiez. pag. 83.

n".lc,i. Laleuiclle.

Longueurs à 8 lig. Antennes noiies. Tè'e ,

corselet et abdomen noirs, chagrinés. Pattes tes-

tacées, hanches noires. Tarses postérieurs bruns.

Ailes transparen'es; nervures et point marginal

de couleur brune ; ce dernier précédé d'une pe-

litc tache bhiuchàlre. Tarière dépassant l'abdo-

men environ du tiers de la longueur de celui-ci.

Femelle.

Le nulle est semblable ; il a quelquefois un peu
de blanc sur les écailles des ailes supérieures.

Commun aux environs de Pans
,
pièa des bois

abattus et dans les chantiers.

5. PiMPLE tuiionelle, P. turionellœ.

Iclmcuinon turionclliT. Linn. Sysl. ISat. 2. qôj.

40. — Crypiui ianont/Iœ. F.\B. Sjst. Piez. pag.

bj. n". 72.

Tarses postérieurs blancs avc" '.'.^.\Uéniilé de
chaque article noire. Tarière dépassant l'alido-

men de près de moitié de la longueur tle celui-ci.

Des environs de Paris.

Voyez pour la description et les autres .S3no-

rymes Ichiieutnon turionelle , n°. ijo.

6. PiMPLE piqueur, P. compunctor.

Cryptus compiuictor. Fab. Syst. Piez. pag. 84.

r^^ 58.

Toutes les parties de la bouche sont diin jaiine-

testacé. Le mâle a les écailles des ailes supérieu-

res blancliâtres.

Des environs de Paris.

T'oyez pour la description de la femelle et les

autres synonymes, Icliiieumon piqueur , n". I i5.

pi. 101. lig. 1.

7. PiMPLE jaunâtre, P. 77a('/c(^7/z5.

Pimpla Jlava , thoracis Jlisciâ longifudinali

Jtiscâ ,feinoribus posticis cn/ssis , subtiis canah-

culatis , denticulatis.

Pimphi flavicans. V.K^.Syst. Piez. pag. 119.

77°. 55.

Longueur 6a.j lig. D'un jaune-ferrugineux lui-

fianl. Corselet ayant une bande longitudinale

brune et un |ieu de jaune sous l'attache des ailes.

Kcusson jaune avec deux petites taches brunes la-

térales. Segmens de l'abdomen ayant quelcjut-foi»

un peu de brun à leur ])asr. Cuisses postérieures

grosses , canaliculées en dessous, souvent noiies

"dans cette partie; lesdeu.x bords de ce canal den-

liciilés. Ades jaunâtres, transparentes , nervures

ferrugineuses. Tarière dépassant l'abdomen à peu

près de la moitié de la longueur de celui-ci. Mâle

et f>,.,elle.

(' jiiimuii aux environs de Pans.

(S. F. et A. Serv.)

PINCE , Clielifer. Geofp. De Géer. Oliv.

Latu. Lam. Léach. Acanii , Phalajigium. Linn.

Scoipio. Fad. Obisium. Ii.lig. Wai.ck.
Genre d'Arachnides de l'ordre des Trachéen-

nes , famille des FaH>.-S('orpions , établi par Geol-

i'roy aux dépens du genre F'auchciir de Linné et

dout les caractères sont ; P«/^c.î alongés en forme

de bras, avec une pince au bout. — Pieds égaux,

terminés par deux crochets. — Yeii.r , dont le

nombre varie de deux à quatre
,

placés sur les

côtés du corselet; point de queue ni de lame pec-

tinée à la base du ventre.

Linné avoit d'abord placé l'espèce la plus

connue de ce genre, la Pince cancivïde , on
S<:orpion~ArLiignée de (ïeofl'roy, le niémc insecte

(pie de Géer appelle le Faii.xi-Scoipioii d'Eu-
rope, dans son genre Acarus y plus tard , ce

grand naiuralisle réunit cette espèce à ses Fau-
1 c/teurs {Phalangiurn ), avec lesquels elle n'a que

très-peu de relleniblance. Geollroy en a formé un

genre sous le nom du Pince {t'he/ifer) , dans

le(jucl il a transporté ïAcarus loi gicornis de

Ijinné, Arachnide d'une autre famille et qui ap-

partient au genre Bdel/e de lU. LatreiUu. FaJjri-

cius a placé la Pince ccincroïde parmi les Scor-

pions. D.ms un travail sur les insectes aptères do

]. une, Hern^ann fils a fjil connùlre plusieurs

e: '.lèces du genre Clielijer, clu'il a réparties dans

cofi ;'t de quelques autres Arachnides, le genre

; Sciru. 'ui n'a pas été adopté
,
parce que Vi. La-

, treilie .; it di'jà séparé ces insectes des /^;«cc.s

j avant la L;.;;lication de l'ouvrage. de llcroiaun,

R 3
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Enlin Illiger, dans un lubleau nominal des genres
|

de la classe des insectes qu'il a placé à la lin de
son ouvrage sur les Coléoptères de la Prusse, sépare

des Scorpions, les espèces que t'abricius nomme
Ccincroïdes et Citnicoides , pour en faire un genre
parliculier qu'il appelle Obisiuin. Ce genre a été

conservé par le docteur Léack ( Zoot. Miscell.
,

vol. 3. pag. 48 ) aux espèces de Pinces qui ont

quatre yeux lisses , le corps presque cylindrique

et les huit pattes postérieures composées de six

articles; celles qui n'ont que cinq articles aux pat-

tes, dont le corps est déprimé et qui n'ont que deux
yeux lisses, forment seules le genre Chelifer.

Les Pinces ont le corps ovoide et déprimé, ou
oLlong et presque cylindrique; il est revêtu d'un

derme un peu coriace
, presque glabre ou peu

velu, et se compose , \°. d'un segment antérieur

beaucoup plus grand
,
presque carré ou triangu-

laire , tenant lieu de tête ou de corselet
,
por-

tant deux ou quatre yeux lisses, situés latérale-

ment, les organes de la manducalion, deux pieds-

palpes en forme de serres , terminés par une
pince didactyle , et les six premières pattes

;

a°. de onze autres segmens transversaux et

annuliformes, et sur les premiers desquels la

quatrième et dernière paire de pattes paroit in-

sérée ; les anneaux suivans composent l'abdo-

men. Leur bouclie se compose de deux mandi-
bules cornées, situées à l'extrémité antérieure et

supérieure du corselet ; elles sont en forme de
uiuce didactyle, dont le doigt extérieur est mo-
bile , dentelé ou cilié; dans les Obisies , elles

sont entièrement découvertes. Celle bouclie se

compose en outre de deux mâchoires formées
par le prolongement interne de l'article radical

des serres , valvulaires , un peu bombées ou con-
vexes au milieu , déprimées et rebordées près

des bords internes , terminées en pointe, se joi-

gnant le long des bords et fermant ainsi la bouclie

inférleu renient : de deux grands pieds-palpes
,

composés de six articles et terminés eu pince
didactyle : enfin d'une langue siernale située dans
l'intérieur de la boucle, cuspidée à son extré-

mité supérieure, et offrant , suivant Savigny
,

lin petit appendice de chaque côté de celte

pointe. C'est celte pièce que (iermann li!s avoii

appelée une papille conique embrassée par deux
espèces de valvules (les mâchoires), et qu'il avoit

considérée comme la trompe de ces aiiim.iux. Les
pieds sont divisés en cinq articles dans les Pinces

proprement dites et en six dans les Obisies
,

selon que le tarse est composé d'une ou de deux
pièces ; l'extrémité du dernier article est tou-

jours armée de dents crochues sous lesquelles est

une pelotte. L'article qui répond aux cuisses est

plus large et alongé ; la longueur des pattes va
en croissant à parlir de la seconde paire , et elles

sont plus courtes et plus grosses dans les Pinces
proprement dites que dans les Obisies.

Les Pince» vivent en général dans les lieux
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écnrlé.? et humides, dans les endroits peu fré-

quentés des maisons , sous les pierres et les pots à

fleurs des jardins , dans les vieux livres et les

herbiers; elles se nourrissent de petits insectes,

\ehc[\ie]e^ Poux de bois {_Psocuspulsatorius.¥A.n.),

les Milles et même les Mouches : Goetze eu a

nourri avec de petits Pucerons. Linné dit que
ces Arachnides s'introduisent quelquefois dans la

(peau et qu'elles y produisent une enllure dou-
loureuse; il rapporte, sur la foi du docteur Ber-
gius

,
qu'un paysan ayant eu la cuisse percée pen-

dant la Duit par un de ces insectes , il s'y forni*

une pustule de la grosseur d'une noisette qui lui

causa des douleurs très-vives. Ces insectes mar-
chent assez vite en avant, de côlé et à reculons,

comme les Scorpions et les Crabes. Suivant Roesel,

la femelle pond des œufs petits , d'un blanc-ver-

dâlre, qu'elle rassemble les uns après les autres.

Hermann père dit qu'elle les porte sous son ven-
tre ramassés en une pelotte , comme le font plu-

sieurs autres Arachnides.

On peut diviser ce genre, d'après Ilermann fils

,

en deux sections : dans la première se trouvent

les espèces qui ont le pxfciui&i:- segmeut du tronc
,

ou le corselet, partagé en deux par une ligne

imprimée et tra.nsversale; les tarses d'un seul

article , une espèce de siylet au bout du doigt mu-
bile des mandibules et les poils du corps en forme
de spatule. Cette selion renferme le genre Che-
llfer proprement dit.

I. Pince cancroide , C des.

C. thorace lineâ transi'errâ , impressâ , bi-

partito ; hnichils corpote duplù loiigiorihus , arti-

culis seciaido terlioque contas elopgalisj corpore

rubrobrunneo j abdoinine ov'ali.

Chelifer cancroïdes. Lat. 6en. Crust. et Tris,

to/it. 'i.pag. i33. — Pince caucroide. Lax. Htst.

nat. des Crust. et des Ins. toiii. 7. pag. 141. pi.

6f. Jig. 2. — Le Scorpicn-Aiaigiiée. Geoff.
Hist. des Ins. tom. 2. pag. 618. — Fanx-Scorpini
d'Europe. De Geer, Méni. sur les 1ns. tant. 7.

pag. 355. pi. 19. fig. 14. — Phalangiunt,

cancroïdes. Linn. Syst. hat. edit. i3. toni. t.

pars a. pag. 1028. — Faun. Suec. edit. 2. n°.

lyb'S. — Scorpio cancroïdes. Vab. Enloni. Sjsi.

tom. 3. pag. 47)t). '— Obise cancroide. Walck.
Faun. Pans. tom. 2. pag. 263. — Frisch. Ins.

tom. 8. tab. I.— RoEs. 1ns. t. 3. Suppl. tub. 64.

Cette espèce a environ une ligne et demie de
longueur; tout le corps et les pattes sont d'un
brun-rougeàlre; les palpes sont le double plus

longs que le corps, avec les articulations alon-
gées.

Elle se trouve en Europe dans les vieux livres,

les herbiers , etc. , où elle se nourrit des petits

insectes qui les rongent.
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2. Pince cimicoïde , C. cunicoïdes.

C. thonice lineâ transi'ersâ impressâ , bipar-

tito ; brachiis mediociibus , articulis brevibus

,

suboi>alibus,pilosis i abdoinine orbiculato-ovalo.

Chelifer cimicoïdes. Lat. Gen. Cmst. et Ins.

tom. \ . pag. i33. — Pince cimicoido. Hist. nat.

des CriLSl. et des Ins. tom. J.pcig. 142. — Pince

pai-usile. Herm. Méin. aptérol. pag. W'j.pl. 7.

fig. 6. — Scorpio cimicoïdes. Fab. hJit. Syst. tom.

2. pag. 436. — Obise limicoide. Walck. Fciun.

Paris, tom. 2.. pag. a55.

Celte espèce a le corps plus arrondi que li prc-

cédenle, ses bras sont tont au plus une fuis et

demie aussi longs que le corps , et a articles ar-

rondis.

Elle se trouve fréquemment sous les écorces

des arbres dans le midi de la France.

La seconde section renferme les espèces qui

ont le corselet sans division, les mandibules sans

stylet, les poils du corps en forme de soies : elle

correspond au genre Obistum.

3. Pince Irombidioide , C. irombidioïdes.

C. ociilis quatuor, mandibulis nuirimis , e.r-

sertisj brachiorani articuLo secundo elongato j di-

gitis longis , rectis.

Pince trorabidiuide. Lat. Hist. nat. des Cmst.
et des Ins. tom. y. pag. 142. — Gen. Crust. et

Ins. tom. 1. pag. i33. — Pince ischnoclièle.

HtRM. Mém. apterol.pag. li8.pl. & fig- 14.

Cette espèce se trouve en France, aux environs

de Paris , sous les pierres et sous les mousses.

(E.G.)

PINICOLE, Pinicohi. RrÉb. Genre d'Hjmc'-
noptères téréhraus. f^'oyez Xyéle.

(S. F. et A. Serv.
)

PINNOTHÈRE, Pinnoiheres. Genre de Crus-
tacés de l'ordre des Décapodes , faintUe des lîra-

chyiires.

J'ai le premier séparé ce genre de ceux de
Crabe et de Porcellane , avec lesquels il avnit été

confondu , et dans l'ouvrat^e sur le règne animal
de M. Cuvier,jc l'ai associé à quelques aiities

s;roupes génériques, finmant avec lui la tribu

des Orbiculaires j mau je pense aujourd'hui qu'il

appariient plus natui-.'Uement à celle des Quadri-
latères. Les antennes mitoyennes , de même
que celles des Gécaicins , des Plagusies, desGrap-
ses , etc.; sont i-és-disliucleinent bilides à leur

extrémité, et leur premier article est pbis trans-

versal que longitudinal. Les pteds-niâchoires ex-

térieurs n'oflreut dislinclement que trois articles,

dont le premier a,rand , disposé transversalement

,

concave ou arque en dessous , et formant une sorte

de cintre à l'exiréiriilé supérieure de la poitrine;
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la base interne du dernier olVre un appendice li-

néaire , en forme de rameau.

Parmi les Crustacés décapodes , nous n'en con-

noissoDS point de plus petits. Leur corps, généra-

lement orijiculaire et lisse, diliere un peu selon les

sexes. Celui des mâles est proportiounellemeut

plus petit
,
plus bombé , de consislance ferme , et

un peu plus rétréci à sa partie antérieure, qui

forme une sorte de museau très-court, arrondi

ou tronqué. Le corps des femelles esc presque

carré , avec les angles arrondis ; son test oat

mou ou presque membraneux, et souvent aulre-

nieat couiré que celui de l'autre sexe. Les yeux
sont situés de chaque côté du chaperon , un peu
t-ciutés et terminant chacun un pédicule court

,

assez gros
,
presque globuleux. Les quatre an-

tennes sont placées sur une ligne transverse et

coutiguë : les latérales ont leur mserlion à l'a'jglc

interne des fossettes recevant les yeux ; elles sc/ut

fort petites, menues, eu côue alongé , et com-
posées d'un peut nombre d'articles ; les iniernié-

diaires
,
plus grandes que les précédentes , sont

logées daus deux cavités, au-dessous du chaperon
ou du museau ; leur premier artul-,. paraît comme
uaidenlé à son extrémité interne et supérieure,

près de l'insertion du second, qui, de même que
les suivans, est replié eu dehors et couché sur la

face supéiieuie du premier. Les deux serres sont

égaes, puis grosbes que les autres pieds, mais
plus courtes que ceux de la iroisièuie et quatrième
paire , les jilus longs de tousj les uiams sont ovoï-

des
,
plus couries et plus renllées dans lei uiàles

,

et terminées dans les deux sexes par des doigts

coniques et pointus; ceux des mâles sont un peu
arquis ou moins droits, et m'ont paru avoir des

deulelures plus apparentes. Les tarses sont courts,

coniques, comprimés, et fiuissent brusquenieat ea
une poiule fine et très-acérée. Le post-abdomen,

est composé de segmens transversaux; celui dH
luàle est eu forme de triangle, étroit et aiongé, et

sea appendices sexuels sont presque foliacés. 11 est

Irès-gruud et presqu'orbiculaire dans [m femelles

adultes.

Lts premiers naturalistes grecs désignèrent

sous les noms de P innother et de Pinnophiluc ,

de petits Crustacés qu'ils regardoieut comme las

gardiens et les sentinelles des Mollu;.ques du génie
des Piunes oa Jambonneaux , et coiume étant en-
core kur couinieusaux, leurs vivandiers même.
On croyoit qu'ils naissoieul avec eux et pour leur

conservation; on supposoil que ces Woilusquea,
privés d'yeux et dont le sentiment a peu d'éner-

gie , ouvroient leurs coquilles, uiin que les petit»

poissons dont ils éloient censés se nourrir, pu.ssent

y enircr, et que lorsqu'il s'y en étoil introduit uins

quanlilé siiflisante, le Piiuiothère eu avertissoit Je

propriétaire naturel, par une morsure, ce qui

le déterminoit à fermer sa coquille. Le butiti

étoit ensuite partagé entr'eux. Quoique Rondelet
eût remarqué depuis loxig-letnps que l'eau ds la
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mersuflil à la nourrilure de ces Mollusques, et

<jii'(iii en irouve suiiveiU de soluuires djiis leurs

coquilles, plu.vieurs iialiiialisies du dei-uier siècle

out p;ii'u m'anincius adopler celle oj)inion f'al.u-

leiise des Aucieus. La figure syujbnlujue de la

Punie el du Caucre rej)résciituit, tiiez les premiers
K^.y[)liens , un li.imrne ou un père de lainille qui
lie devoil son existence ,ju'au\ secours de ses pio-
ches on de ses enfaiLS (i). Tedeesl probablement,
par rapport au Pinaollière , la source primitive
de ces ;radilions erronées; mais quel qu'en soit

le i'ùndenient, la connoissance des animaux qui
eu ont été l'objet, mérite notre attention.

Camus, dans son Coininentaire sur l'Histoire

des aniinau.Tc d'Anstote , articles Cancre petit

,

Pinne, Pinne et Pinnothère , fait , à cet égard
,

des réflexions très judicieuses. Le même sujet a

intéressé M. Cuvier, et dans une Dissertation
ciilique sur les Ecrevisses mentionnées par les

Anciens , il a discuté avec son habileté et sa sa-

f^acitc ordinaires , les divers passages relatifs au
Pinnoljière. Non-sculemeul il considère l'histoire

qu'on en a donnée comme le produit de l'iinagL-

ualiou , mais il semble croire encore que les An-
ciens , ou du moins Aiislole, u'avoieut point d'i-

dée positive sur cet animal. Sa détermination lui

parolt d'autant plus ditlicile
,
que l'habitude de se

loger dans divers coquillages bivalves est com-
mune à plusieurs autres Oustacés. C'est ainsi

que l'on trouve quelquefois le Crabe commun et

l'Etrille dans les Moules, et le Cancer strigosus de
Linnaius (j'oix'- GalateÉe) ,dans les Cardiuin ou
cœurs ; mais nous observerons ([ue ces circonstan-

ces sont rares et simplement fortuites. Il n'en est

jias de méuie des l'innol hères et des Pagures oa
des Heriiiites. La n iture n'ayant point protégé ces

Crustacés par des légumcns solides , comme elle

l'a lait pour les autres, on coni^-oit qu'elle a dû
j^arantir ces animaux d'une autre manière , et

c'est dans ce but qu'elle leur a donné l'instinct de
se choisir àts domiciles particuliers , tels que des

Coquillages. Mais les Pinuotheros diil'erent , a cet

égard, des Pagures , en ce qu'ils n'habitent que
des coquilles bivalves, et toujours de compagnie
avec leurs véritables possesseurs. Plu^ieurs indi-

vidus de ces Crustacés parasités [leuveut , en ou-

tre , vivre sous le même toxt. Les Pagures , au
couiraire , se logent uiuquemeut et toujours soli-

tairement dans des coquillages univalves et vides.

« Les Punies, dit Aristote (^Histoire des Anini.

,

traduction de (]amus , tome I
,
page 2~o) , ont ,

dans leur coquille , l'animal ap|)elé/e gunliende/a
Pinne. C'est une petite Squilieou ua petit Crabe,
qu'elles ne peuvent pt-rdre sans périr bientôt

llna

t-;i 1,1. les C.
qiies lestaccs

Laïcs , fort
I

(ijllpanntquesur le zodi,iqii= circulaire <lc Dcn.Urjh
,

; sur lin zoduquc indien, le Pinnothcrc ou un Crusuc^
nalugiic (Lcucosier) a cic pris pour type du signe du Cancer.
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plus grand nombre se trouve dans les espèces de
moules dont la coquille est renllée {Modio/fs) ;

après vient la PinnO; son Crabe se nomme le

Pmnolhère. Il s'en trouve aussi dans les Péton-
cles et les Huî:res. Les petits Cancres ne prennent
aucun accroissement sensible , et les pêcheurs pré-

tendent qu'ils se fi;rnient eu même temps que
l'animal avec lequel ils habitent. » Plus loin , il

dit encore qu'il ualt clans les cavités des éponges

de petits Cancres semblables au gardien de la

Pinne; qu'ils y sont comme l'Araignée dans sa

retraite, et qu'en ouvrant ou fermant à propos

ces caviiés, ils preniicnt de petits poissons; ils les

tiennent ouvertes poury laisser entrer leur proie ,

et ils les ferment aussi, ôt iju'elle s'y trouve. Il est

maintenant certain que les Moules , les Huîtres et

les Peloncles de nos côtes maritimes , coquillages

mentionnés précisément par ce père de la Zoo-
logie, renferment , du moins à une époque de
l'année, des Crustacés très-petits, blancs ou blan-

châtres, tels (ju'il les désigne , ou ceux que j'appelle

Pinnothères. 11 est encore certainqiie ces coquilles

u'olfreut point habituellement d'autres animaux
parasites , et que l'on trouve souvent dans quel-

t[ues espèces de Pinnes, soit d'autres Pinnothères

i^veteruni , Léacli ) un peu moins petits que les

précédens, soit de petites Salicoquvs ( Ciiridion,

Aiistôte), telles que le Cancer custos de Fors-

kaël , l'Alphœus thyrrheniis de Risso , ainsi

qu'un autre Crustacé de la même famille , dont

le corps est tiès-mou , «I que feu Olivier a ob-

servé dans des Pinnes de la Méditerranée. Nous
savons aussi que des Paguics et des Poiceliaues

s'établissent dans les éponges, et ce sont proba-

blement ces (Crustacés qu'Aristote a eu en vue

dans le dernier passage que j'ai cité. Il a donc été

fondé à dire que le gardien de la Pinne étoit un
petit Crabe ou une petite Squille , et je ue puis

admettre l'opinion de M. (Àivier
,
qui voit dans

celte expression disjonctive une preuve qu'A-

ristote ne parle ici que d'aju'cs les autres , ou que

son témoignage est incertain. Peut-on d'ailleurs

imaginer que ce naturaliste n'auroit point eu oc-

casion de voir des animaux ausai communs que nos

Pinnfrthères et si connus du vulgaire 'r*

Pline a confondu sous le nom de Pinnothères

les espèces de ce genre proprement dit, et celles

de celui de Pagure. Plusieurs auteurs rapportent

un passagR des halieutiques d'Oppien , où il ra-

conte que le Cancre, lorsque l'iiuitre vient ou-

vrir sa coijuille , net une pierre entre ses deux
vali'cs, alin qu'elle ne puisse se fermer , et qu'il ail

ainsi le uicyeii de s'y introduire et de dévorer sou

habitant. Mais rien n'indique que ce passage s'ap-

plique aux Pinnothères. Ôppien fait menliou de
ces derniers animaux dans un autre endroit, et eu

dépeint les haliitudes absolument de la uième ma-
nière que' ses devanciers. Hasselquist, T'oyage au
Levant, traduction française, pag. 64, avance,

à l'occasion de la Pinne muricata , que la Sèclie
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est l'enncuii !e plus ii-n'cnnciliable de l';iiiinial Je

celte cuqiiillej mais qulieiireiisement pour lu

y a toujours dedans une ou plusieurs dcicvisscs

qtii se lieniieiil à l'enlit'e de sa demeure , lorsqu'
'

l'ouvre, el qui l'avertissent du danger à l'apini

che de son adversaire. Aussi , ajoute l'auteur

l'animal de la coquille permet-il , en revanche

à ces CrusIacL-s de se loger avec lui. Oi: pense bien

que relie autorisation ne leur est pas nécessaire

et qu'cllra_yés les premiers de la vue de la Sèclie

ils doivent, pour dchapper au péril qui les me-
nace, faire en arrière quelques mouvemens brus-

ques, et iléterminer ainsi l'animal de la Pinne à

se tenir clos. Cette Ecrevisse d'HasselquisI est pro-

bablement une espèce de Salicoque ou de Piiio-

pbylace , selon la nomenclature des Anciens,

Linnaius, d'après le témoignage de son disciple
,

avoit d'abon.1 rangé ce Crustacé dans sa division

des Macroures du genre Cancer; mais il paroît

qu'il l'a ensuite réuni avec une espèce de la divi-

sion des Bracliynres ,1e Cancer pinnothercs , et

dont la description lui avoit éié envoyée par

Forskbal.

Comme c'est plus particulièrement en hiver que
l'intérieur des Moules nous ollre des Pinnothères

,

il y a lieu de présumer que ces animaux s'y reli-

rent , alla de s'abriter contre les rigueurs de cette

saist>n. 11 est encore possible que déjeunes individus

choisissent de prélérence un tel séjour, alin de se

jiréserver des dangers qui les menacent. Les fe-

melles que l'on y trouve sont toujours dans un état

de mollesse analogue à celui d'une Ecrevisse qui

vient de changer de peau. Il paroitrolt que dans
cette circonstance les Moules peuvent être pour
quelques personnes un aliment nuisible; mais les

Pinnothèi es ne leur ont pas , ainsi qu'on le pense
,

communiqué celle qualité malfaisante. Les aulres

habitudes de ces Crustacés me sont inconnues.
Nous devons au docteur Léach des détails nou-

veaux et très-exacts sur les caractères de ce genre
et la description des espèces en faisant partie

,

qui ont été observées sur les cotes de la Grande-
Bretagne. Le signalement de ces espèces est d'au-
tant plus dilRcile qu'elles subissent avant l'âge des
niodilications , et que le corps des ièmelles est

sujet, par la dessiccation , à se déformer.
Le lest des plus grands individus est long de

Luit millimètres. Le même diamètre n'en a que
deux dans les plus petits.

I. TiNN-OTHiiRE des Moulcs , P. Nytilonini.

Ahdouiuns maris ultimo segnienio prcvcedcnti
angustiore, tngojioj clypeo inlegro aut vijc einar
ginato.

P. Mytilontin , Pisum. L.iTK. — P. varians.
LÉACH, Malac. Podopht. Bnt. tah. M\.fig. g-i i.

Le mâle. Ejusd. P. Pisuin , ibid. tab. ead.

fig. 1-3. La femelle. — Cancer Pisum. Lirk. —
Herbst, Krabben. tab. t, Jîg. ij. Le mâle

3
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ibid. fg. z4. £5. Le même jeune; ibid. fig. 21.
La l'emelle.

Très-commun dans les Monles cl les Mndinles.
Test du màie blanchâlre, un peu marbré de

roussàire , lisse et luisant ; dessous des malus
marqué de deux lignes de poils noirâtres ; le

pouce arqué , avec une dent assez forte
, près

de la base de son bord interne : ce bord el l'op-
posé de l'index un peu ciliés; cuisses des autres
pieds ayant sur leurs tranches une llf.,ne de poils
ou de cils noirùlres. Femelle plus grande

,
pres-

qu'orbiculaire , roussâtre ; mains des serre»
n'ayant, à ce qu'il '

de poils

unes.

paru
,
qu une seule ligns

s'ell'ace iiiêaie dans quelqucs-

Le Pinnnllière de Cni/ic/i { CraïuJiii
) , rei)ré-

senté par M. Léach , ibid. tab. ead.pg. 4,5, et
dont il n'a connu que la femelle, né dillère du
celle de l'espèce précédente qu'en ce que sou
chaperon est un peu arciué', au lieu d'être droil

,

et que le milieu du bord pusli'rleur des scgmeus
de l'abdomen, à partir du second, est un peu
échancré. Même habilalioii, mais rare.

•1. ri.NNOTiiÈRE des Ancieiis , P. t'etenim.

Abdomini.<: maris ultimo segmenta ad basnt
prœcedentc latiurej clypeo cmargiruito.

P. Veterum. Bosc , LÉach , ibid. tab. i5.
fig. 1-5. — Cancer Pinnutheres. Linx. '^

Un peu plus grand que le P. des Moules; dans
les l'iunes et quelquefois dans les lluilres.

Le milieu de l'abdomen des fenu-lles est un
peu caréné et comme noueux. Test pointillé.

La figure 3 de la planche 20 de Jouslon
, citée

par Linna-us à l'article Cancer Pinnothercs, re-
présente un Pagure qui vit dans un Alcyon; il

7. iig. 5. Uesner avolt , depuis
:ig- temps , di:

Le P. de Montagu (^Monlagui) de M. Léacli
ibid. tab. ead. Jig. O-tt , dilieie peu du i'. r/w
Anciens. L'abdomen du raàle est plus brusque-
ment rétréci vers son exlrémité , avec le dernier
segment proportionnellement plus laige e! plulôt
carré que demi-circulaire.

Son P. de Latieille , ibid. tab. li^.Jia, (j".g

toinieroil une division paiticullère, s'il éloit vrai
que les femelles adultes eussent l'abdomen ovale
ou plus long que large. Mais cette forme pourroit
bien n'être propre qu'aux jeunes individus, et
Monlagu même ne considéroit ce Pinnolhore que
comme une variété d'âge du Cancer Pisuin. Je
soupçonne, en outre, que M. Léach s'est mé-
pris a l'égard du sexe. La solidité du lest , sa
forme et celle desserres paroisscnt riiidiqucr. Le
test ollriroit cependant, de chacjue côté de m
partie postérieure, deu.i ligue» enfoncées et eon-
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fluenles , ce que l'on n'ol)sei ve point dan» le P.
des Anciens.

Le P. de LalreiUe se Jrouye , mais liès-rare-

nient , dans les Modioles.

M. TliOLiias Say a décrit dans le Journal de

VAcadémie des sciences naturelles de Philadel-

phie , n°. 6", ot-lobre 1817, deux espèces de

Pinnolhères de l'Arnéiique seplenliioii.ik' j l'une

sous le nom de P. ostreum ^ pi. 4 > ''K- 5 , et l'au-

tre sous celui de P. depressum. Je n'ai poiut vu
ces Crustacés. ( Latr.)

PINOPHILE, Pinnphiliis. Genre de Coléoptères

de la famille des Brachélylres , élabli par M. Gra-
vcnliorst dans l'uuvrage inlilnlé : Coleoptera
iiiicroplera , et qu'il a réuni ensuite au f;enre

halhroluum dans sa Monographia Coleoptew-
rutn micmpierum. (S. F. et A. Seuv. )

PIPIZE , Pipiza. Fallén. Meig. Milesia. Lat.
Eristalis , Mulio. Fab. Musca, Linn. Sjiphus.

Fanz.
Genre d'insecles de l'ordre des Diptères , sec-

tion des Probosoidés , famille des Athérieères
,

tnbu des SyrpLies.

Les Pipizes font partie d'un groupe dans la

tribu des Syrpbies (î'oy. ce mol
) , dont le ca-

ractère est d'avoir les antennes plus courtes que la

tête , leurs deux premiers articles ét;aux entr'eux
;

point de tubercule frontal pour porter les an-

tennes ni de cellule pédiforme aux ailes , les

cuisses simples, sans rendement ni épines et la

soie des antennes sam articulations sensibles. Les

autres genres du mè i,e groupe sont Baccba
,

Cbryso;^astre , Psilole et Syrphe, distingués des

Pipizes par leur liypostome ou dessus de la bou-

che creusé ou tuDerculé; les Paragues
,
qui s'en

éloignent par la palette de leurs antennes fort

aiuiigée , enfin les Volucelles et les Séncomyies
,

qui seules dans ce groupe ont la soie des antennes

plumeuse.

Antennes avancées , courbées , composées de

trois articles, le dernier ou palette ovale , com-
primé, portant à sa base une soie dorsale nue.

— Yeux rapprochés et se réunissant un peu au-

dessous du vertex, dans les mâles , espacés dans

les femelles. — Trois petits yeu.v lisses disposés

en triangle , très-rapprochés et placés sur le

TCrtes , dîius les mâles, dislans et posés un peu

au dessous du vertex dans les femelles. — Ily-

postonie lisse, plane. — Ailes parallèles, cou-
cliées sur le corps dans le repos , n'ayant poiut

de cellule pcdiforme. — Abdomen oblong, pres-

qu'elliplique. — Pattes moyennes , cuisses pos-

téruuies peu renflées , simples ; tarses ( les poslé-

ïieurs surtout ) ayant leur premier article long

et le quatrième fort court.

On trouve ces diptères snr les fleurs. M. Mei-
gen , dans son ouvrage intitulé Diptères d'Eu-

rope , eu décrit vingt-ueuf espèces.

Dii'ision. Abdomen uni color.

1. PipizE lugubre, P. lugubris.

Pipiza al'doiHine unicolori, genicvlis iarsis-

que Jerrugineis , alaruni pellucidarutn macula
filseâ.

Pipiza lugubris. Meig. Dipt. d'Eurnp. tom. 3.

pag. aSf). n°. 1 8. — Enstalis lugubns. Fab.
Sjst. Antliat. pag. 246. n". 64.

Longueur 4- lig- Noire , avec un peu de duvet
ferrugineuN

;
genoux et tarses ferrugineux. Ailes

transparentes ayant une tache brune.

2. PipizE verdâtre, P. virens.

Pipiza abdomine unicolori , pedibus nigris ,

alis totis pelliicidis.

Pipiza virens. Meig. Dipt. dEurop. tom. 3.

pag. 253. n*. s6. — Pipiza campestris, Fj(LLÉi!f.

Syrph. 5i), 4- — Mulio yirens. Fab. Syst. Antliat.

pag. i8(j. n°. 12.

Longueur 2. lig. f . Corps d'un bronzé obscur.

Antennes uoires , de la longueur de la tête. Cor-
selet d'un brun-verdàtre , couvert d'un léger

duvet cendré. Abdomen noir, pattes de même
couleur

,
geuoux lerrugiueux. Ailes transpa-

rentes.

D'Autriche.

Nota. Nous n'avons point vu celle espèce non
plus que la piécédente.

2=. Division. Abdomen ayant à sa base des

taches jaunes ou rougeàtres, ordinairement traus-

parccles.

3. PiPizE fasclée , P. Jasciata.

Pipiza abdominis lineis duabiis pellucidis , in

secundo tertioqiie segmemo positis , posttcà in-

termptà.

Pipiza Jiisciata. Meig. Dipt. d'Europ. tom.Z.
pag. 242. n.°. I. tab. zg.^g. 17. Femelle.

Longueur 4 à 5. lig. Noire. Tète et corselet

ayant un duvet gris. Second segment de l'abdo-

men avec une large bande transparente d'un blanc-

roussâtie; troisième segment ayant une petite

ligne interrompue de même couleur. Pattes jaunes;

cuisses et un anneau aux jambes de couleur noire.

Ailes transparentes avec une large tache brune.
Femelle.

Des environs de Paris.

4- PiPizE à taches transparentes , P. noctiluca.

Pipiza abdominis lineâ arcuatâ pellucidà

,

in primo segmenta positù.

Pipiia noctiluca. Fallén. Sjrph. Sg. 2. —
Mkio.
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Metr. TDipt- d'F.iimp. loin. o. p/r^. o.iJ,. n". G.

— J^iiiUilis iiocii/ucus. Fa:j. iyst. Antliat. pug.
i:47- "' t>Ç)- — Mitesia noctduca. Lat. Gêner.
Ciiisi. et ins. tom. 4. pag. mz. — Musca noc-
tilucii. Li N >•

., ^ jr/. Nat. 2. 9U6. 48. — Syrphiis

rosurur/i. V.i.sz. Faiin. Gcmi. Jus. QO. Jg. ai.

T.ona,neiu- 5 à 4 lig. Tùtfi et corselet aniis

avei: lui lt'j!^ef duvet cendré. Abdoiiieii iioir, son
jirornier ferment ayant unebanJe un peu arquée,
lulcri-omiuu^

,
jaune, lransu:irt'nlc. l'allés noires

,

jambes antérieures jaunes à la base. Ailes trauspa-

leutes avec une facile Lrune. Mâle.

Des environs de Paris.

5. PipizE (^uadiim^iculve , P. çiia^r;r?iaciiiafa.

ripiza ahdoininis maculis quatuor pellucidis

in secujido tertioque segmenta per paria dispo-

iltlS.

Pipiza quadrimaculata. FAi.LÉ?f. Syrph. 5f). 3.

— Meig. Vipt. d'Eiitvp. toin.'h. pag. 249. n". ]6".

^ypi quaaii cuLiius. Panz. Faun. Gerin.

Loi-.::;ueL- 4 lig. Corps noir à reflet un peu
Lleuàirc, ay..,ut un lé;.',er duvet gris. Seconu et

trois. c'ii:e se^mens de l'abdomen portant cLacun
deux lacLes Iranspiirentes jaunâtres; celles du
second beaucoup plus grandes. Pattes jaunâtres

,

cuisses el un anneau au.\ jambes de couleur noire.

Ailes Iranspareules ayant une large tache bïune.

Femelle.

Enviions de Paris.

6. PipizE vitrée, P. vitrea.

Pipiza ahdominis n}acuUs duabus pellucidis in

secundo segmenta positis^

Pipiza j'itrea. Meig. Dipt. d'Europ. tom 5.

pag. 2^9. n". i5. .

Longueur 2 lig. , à 3 li^-. \. Corps noir à redet

lin peu bleuâtre. Second segment de l'abdomea

avant ilcux points transparcns d'un jauce soufré.

Les quatre jambes antérieures et leurs tarses jau-

iiâlrL-3 a la base. Ailes transparentes.

Elle a Clé prise aux environs de Paris dans les

])ois au mois de mai sur une espèce de poleuiiiie

( Polenin/u perna ). (S. F. et A. Seuv. )

PIPUNCULE, Vipuncuhis. Lat. misca. Bosc.

Genre d'insecles de l'ordre des Diplèreâ, sec-

lion des ProbosciJés , famille dés Athéricères
,

trii)u des Muscides.

Par.Tii les Muscides qui ont les cuillerons petits,

les yeux sessiles , les antennes plus courles que la

tèle, le corns simplement oblong et l'extrémité

postérieure de l'abdomen sans prolongement par-

ticulier,' les Pipuncules sont les seuls dont la têle

Uist. Nat. Ins. Tome JÇ.

soit presqu'enùèrement occupée par les yeux à
réseau.

.antennes insérées snrle front, de deux articles

apparcns , le second (eniiiné en une pointe line
,

portan; à sa base une s. ie lon;i,ne qui paroît com-
posée de deux arrlclas, le premier court, assez

i^rcs. — Trompe rneml>raneuse , i>ilabiée, rélrac-

ul(^, eaiièrcjucnt retirée dans la cavité de la bouche
.-'. l'élat de repos, renfermant un suçoir composé
de deux soies. — Tête grosse , ronde , tron-

quée postérieurement. — Yeiur: Irès-grands, oc-

cwpaul la presque tolr.litéde la lèle.— Trois petits

yCU.C lisses trés-r.ipprochés, disposés en triangle

sur le verte.x. — Corps alongé. — Corselet un peu
plus étroit que la télc. — Ectisson grand, un peu
gibbeux. — j4ilcs grandes, beauco.up plus longues

(|ue l'abdomen , couchées l'une sur l'autre dans lo

ir-pos. — Cuillerons petits, balanciers grands,
tout-à-hut à découvert. — Abdomen cylindrique,

recourbé à sxm extrémité, composé de six seg-

mens outre l'anus.— Pff//e.?gran8es,iianches fortesj

crochets des tarses grands, écartés, munis dans
leur entre-deux d'une irès-graade peloiie bifide

à divisions fortes.

On coniK'ît deux ou trois espèces de ce genre

établi par?iL Lalreille. On les rencontre sur les

fleurs. Leurs métamorphoses sont ignorées, mais

elles iloivcnt se rapprocher de celles du geuie

Mouche.

I. PircTNCULi: champêtre, P. campes/ris.

Pipi/ncielus Juger, alis pellucidis, genubus
pallidis.

Pipunculus campestris. Lat. Gêner. Crust. et

Ins. toni. 4. pag.lÎM.—Musca cephaloles. Jjosc,

Journ. d'ili.-l. nai et de ihys. io;n. i . pag. 55.

pi. 20. n". 5.

Longueur ». Très-pelii , d'un noir leme, ge-
noux et pelotîes des lai'es d'uu fauve-jaiMiàire.

Jaml;es et larscs en grande partie quelquefois de
celtj couleur. Ailes Irauspareules.

D.s entrons de.Paris.

ANTilO"r/ÏE , AiitJinnyia. Meig. Class.

Illig. Lat. j:.' .. ,,'. I.k.x. UzcrF. Fab. De Géer.
Oliv. (£Va-j./, ) Vs:z.

Genre d'ui t..'Ci île i'orjre des Diptères , sec-
tion des.l'robos>:idés, faui.lle des Aihéricères

,

tribu des Muscides.

Dans le groupe de Muscides qui a pour carac-

tères : cuillerons petits
;
yeux sessiles ; anlemies

glus courles que la tète; corps court; extrémité

postérieure de rabdonicn sans prolongement; les

Pliores se distinguent par leurs antennes insérées

près de la bouc;,e ; les Pipuncules par lears yeux.

qui occupent presque toute la superficie de la tôle;

les O^ciacs par leur tête qui vue en dessus paroit

pyramidajei les Jio'siiies par le troisième article
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des anlennes presque iriaîigiilaire j les Ocliièves

par leurs pattes aniûrieuies ravisseuses ; les Sca-

topliai^es et les Tljyréophores par leur lête prej-

quc globuleuse , elles Spliierocères par le dernier

article de leurs auleanes plus large que long. Le
genre Aulhomyie n'a aucun des caractères que
uous venons d'énoncer.

Antemies plus courtes que la tête, insérées au

milieu de la partie antérieure de la léte,composées
de trois articles , le deruier plus long que large

,

plus alongé que le second
,
portant vers sa base

uue assez longue soie un peu velue. — Trompe
membraneuse, bilaljiée, coudée, son extrémité

lestant toujours extérieure, renfermant un suçoir

composé de deux soies. — Palpes presque iili

un peu plus epai! vers leur extrémité.

— 7V7e liémisphérique , (ransverse , sou verlex

un peu incliné en devant. — Yeux rapprochés

dans les mâles, tiès-espacés dans les femelles. —
Trois petits yeux lisses disposés en triangle sur

le vertex. — Corps\>e\i alougé relativement à son

dp.iisseur. — Corselet presque de la largeur de
la tête. — Ecusson grand, distinctement séparé

du corselet. — Ailes assez grandes
,
plus longues

que l'abdomen , couchées l'une ^ur l'autre dans
le repos. — Cuillerons fort petits , balanciers

découverts. — Abdomen cam^o^è de six segmens
outre l'anus. — Pattes àe longueur moyenne;
crochels des tarses courls.

Les Anlhomyies dont le nom vient de deux mois
precs qui iiguiiienl: mouche desjleurs, composent
un genre contenant peu d'espèces. L'une d'elles

est fort incommode dans les temps de pluie cl pa-

rolt alors cliercLcr à se jeter dans les yeux des

Lommes et des animaux. Les nu'taiDorp/iosos de
CCS diptères ne doivent pas dillérer de celles du
genre Mouche.

Rapportez à ce genre les Mouches médilal-

nende ( lisez méditabunde ) , a". 53 et pluviale
,

n^. 70 de ce Dictionnaire.

WOSILLE , Musillus. Lat. Musca. Lixn. GEo?r.
Fab. Panz. Oliv., (£//<:;> t7.

)

Genre d'insectes de l'ordie des Dipicres, sec-

lion des Proboscidés , fauulle des Alhéricères,

tribu des Miiscides.

Neaï genres de cette tribu ont pour caractères

commuais : cuillerons pctiis ; yeux sessilesj an-

tennes plus courlts que la lêie ; corps court ; ab-

domen sans proloQge;iient à son exlrémil.é. Dans
i-egrou[ie le-, l'horesoot seules les antennes insé-

véespies del.i bouche, les l'ipuncules sont leniar-

quables par la grandeur de leurs yeux qui occu-

pent presque toute la lète; celle des Osciues vue

en dessus paroit pyramidale. D.iiis les Anlhomyies

le troisième article des antennes est beaucoup plus

long que'large; ItsOchlércs ont les pattes anlé-

jieures ravisseuses j les Scatophages et les Thy-
éoj)lioies sunl disli l,lob

leuse, euiiii les Sx'hseioccics yut leurs ]ialt«s pu
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lérieures grandes et arquées en dehors. On ne re-

trouve poinl ces caractères dans le genre Mosllle.

Antennes insérées près du milieu de la face an-
térieure de la tête, plus courtes qu'elle, com-
posées de Irois articles , le dernier i;u forme de
palelte presque triangulaire

,
guère plus loug

que le second, ponant une soie latérale. —
Trompe épaisse , reçue a sa i^ase sous une espèce
de voiite saillanle. -=- Tête hémisphérique, com-
primée transversalement. — Corps court."— Ailes

couchées l'une sur l'autre dans le repos. — Cuil-

lerons petits , balanciers découverts. — Pattes
propres pour sautiller.

Plusieurs espèces de ce genre fondé par M. La-
treille sont attirées par les substances acides;
d'autres sont soupçonnées de nuire aux plantes

céréales j en général elles paroissent dillérer

enir'elles par les mœurs, ce qui sembleroit an-
noncer que ce genre auroit besoin d'une révisioa

que la nature de cet ouvrage ne nous permet pas
d'entreprendre. Les auteurs rapportent aux I\lo-

siUes, les Mouches saiilillante n°. 71 ,
putrétiante

n". 80, fritn». S2, et peut-être la Mouche du seigle

n". 83 du présent ouvrage. Cette dernière pourroit

cepcndary êlre une Oscine.ll faut encorey admet-
tre le Mnsilliisarcuatus. Lat. Gêner. Crust. et Ins.

tom, 4. pag. 337, et la Musca erjthrophthalma.
IIellw. Panz. Faun. Germ.fas. ij.^fig. 24.

(S. F. et À. Sert.)

PIRIMÈLE, Pirimela. Genre de Crustacés, de
l'ordre des Décapodes, famille des Brachynres

,

établi par M. Léach , et ne dill'érant guère de
celui de Crabe, Cancer , que par les caiactèrei

suivans. Les antennes intermédiaires sont repliées

longitutlmalemcnt , et les fossettes qui les reçoi-

vent ont la même direction. : c'est ce qui a encore
lieu dans les Atélécycles et la Crabe Tourteau

( C. Pagunis') ; leur premier artiile est aussi

jilulôt longitudinal que Ransversal ; le même des

latérales, proportionnellement plus épaisses que
celles des Urabes , est dégagé* ou libre ei guère
plus grand que le suivant. Le troisième article

des pieds-mâchoires extérieurs est presque carré,

avec le bord supérieur presque droit et un peu
avancé à son angle interne, au-dessus du sinus

d'où nait l'article suivant. Les yeux sont petils

et portés sur des pédicules un peu plus longs que
ceux des Crabes , et sensiblement courbés ou
arqués. Les serres sont peliles. Le corps est lé-

gèrement plus large que long et bombé au mi-
lieu du dos. Les seconds pieds sont aussi longs

ou plus longs que les suivans. Le post-abdomen
ou la queue esf alongé dans les deux sexes

;

celui des mâles ne paroit composé que de cinq
segmens ou tablettes.

On u'eii couuoît qu'une seule espèce.

PiRiMÈLE dentelée, P. denticulata.

Firimclu denticulata. Léacu, Ikuluc. Podopht.
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Bnf. tah. 3. —'Cancer dcTiticuhiius. Mostjlg.

'J'r.ins. Linru Sac. tom. g. tab. ^Jîg- 2.

Test long de dix-huit millimî'lies, SOI- viiig,tdeiix

de large, Irès-iQi'galsursa moitié |.DslL'rioiJie;li-ois

deiils an front, dont riiileimûdiaire plus lo-.igue
;

cincj plus fortes à chaque boid latéral , Tanlé-

i-lfure un peu plus pelile; une autre plus foible
,

jMt's d'elle, formée par un avancement du miheu
du bord supérieur de la cavité oculaire

;
portion

interne du boid intérieur de celte cavité avancée

aussi en manière de dent. Le carpe et le poing

avant plusieurs arêtes ou anguleux ; une dent au

coté interne du premier de ces articles ; doigts

striés
,
pointus, avec de petites dentelures pres-

qu'égales; les auires pieds ayant sur leurs bords

des franges de poils; qi.elques cannelures sur les

jambes. Dessus du corps d'une jaunâtre pâle
,

l^is l'orlement mélangé de rougeâlre, dominant

même dans quelques individus ; le dessous d un

blanc luisant, avec des points et des taches rou-

(Jôles d'Espagne situées sur la Méditerranée,

et celles d'Angleterre. ( I.atr. )

PISE , Pisii. Genre de Crustacés, de l'ordre

des Décapodes , famille des liracliyures , tribu

des Triangulaires {l'Ojez cet article ), formé
,

aux dépens du genre /nuchus de Kabricius, par

M. Léach , et ayant pour caractères : corps en
forme de triangle alongé. — Troisième article des

picds-mcichoircs extérieurs ou de la paire infé-

rieure presque carré, échaucré na tronqué obli-

quement au coté interne : le suivant inséré dans
cette échancrure ou troncature. — Les quatre

pieds antérieurs et pédicules oculaires de lon-

gueur ordinaire ou moyenne. — Serres des mâles

plus grandes que celles des femelles : celles-ci

plus courtes que les deux pieds suivan^u à peine
aussi longues. — Le second arlicfe à^fantennes
latérales (souvent beaucoup plus long que le

suivant) s'avaneant au-delà de l'origine da
museau. — Tarses dentelés ou épineux eu des-

sous.

IjCS antennes latérales sont souvent garnies de

poils, terminés en massue. Quelquefois aussi des

corps él rangers s'attachent au museau, et c'est sur

im individu do la Pise armée élanl dans cet état,

que M. de Lamarck a voit établi legenre Arciopsis.

Je réunirai aux Pises quelques autres coupes
génériques du docteur Léach.

I. Les troisièmes pieds et les suii'ans beaucoup
plus courts diuis les inàles que les seconds

ceii.r-ci, et surtout les serres , contrastant stri-

giihèrenicnt par leurs longueurs avec les autres.

Ch . LÉACH. )(I'

I. PisE héros , P. héros.

Thorace subofalo , lonientoso , spinis quatuo,

P I 5 î.Vj

anticis , n^ediis inajnnhits. bairn^-s; mas dnlis

pedihusque. duobus seqïwniibus elongalis.

Cancer héros. Herdst , Krabben , tab. 42.

fig. i; le test, tab. 18, entre les lig. )03 et

io3.

Test peiit ,
presqii'ovcide , blanc , mais cou-

vert d'un duvet d'un bruu-obscur; quatre jinmles

coniques et avancées au front; les deux intermé-

diaires beaucoup plus grandes, très-barbues, U-
berculées et pointues; les latérales petites, l^or-

mées parle prolongement des bords des cavi'.és

oculaires , un peu a'rquées et obtuses ;
portion du

test située par-derriere ,
graveleuse. Yeux très-

petits; un tubercule bilide au bord supérieur de

leur cavité ; deux dents obtuses el dont la posté-

rieure plus petite à chaque bord la:éral, dernèie

ces cavités; le reste de ce bord finement den-

telé; impression dorsale ordinaire grande. Pieds

sans épines , couverts de duvet ; les serres be.iu^

coup plus grandes, avec les mains longues, cylin-

driques ; les doigts courts, courbés, dentelés,

écartés à leur base; les seconds pieds longs,

avancés; les autres brusquement plus petits j

longueur des troisièmes n'égalant guère que la

moitié de celle des deux précédens; serres des

femelles beaucoup plus courtes. Troisième ariicle
' ' - "- I - •'-urs marqué d'un siiloalies

longitue

Indes

..bon-

, ses dent

1 taies.

ics-pelites.

IL Longueurs des seconds pieds et des suicans

dimiiaiant progressivement dans les deux ses:es,

eu sans contraste bien marque.

I. Bord supérieurdescavités oculaires entier, ou

divisé au plus , p'ès de fangle enjomie de dent

terminantpostérieurement ces cavités , par uns

fissure ou une forte échancrure , sans dent par-

ticulière entre lu précédente et l'autre pailio

( terminée par une dent plus ou moins Jorte )

du boid supérieur.

Espèt:us des mers orientales.

A. Bord supérieur des cavités oculuires (1) par~

Jaitenient entier ou légèrement échancie , sans

/issure. ( Tarses ayuiU dans lu plupart deux

rangs de dentelures. )

i. PisE licorne , P. monoceros.

FmrUe unicorni ; thorace tri<.

acutisj tribus utrinqaè marginalu

Test long d'environ dix-sciit millimètres.

d'un roussâire-pâle , légèrement piibescen

lurme de triangle alongé, déprimé, inégal

quelques tubercules, dont quelques-uns ve

tuberculii

Cnrn;

(i) J'y com_prenils

lu'dicule oculalr: , m
jc io^e daiib U repos.

S 3
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termines en manière d'i'pine; bords latcraiix nn
peu sinuts , avec cinq lubuicules , dont trois plus

i'oiis, le dernier sunout j museau avancé en une

pointe conique , longue, horizontale, velue j une
dent de chaque côté , au-devant des^yeux, pro-

duiie par la saillie de l'angla antérieur du ])ord

supérieur des cavités oculaires; '"extrémité oppo-
sée du même bord point prolongée. Serres grandes

avec quelques tubercules sur les bras; carpe pres-

que globuleux ; mains alongées, en carré long ou
presque cylindriques et comprimées, unies; doigts

iort courls , blancs, arqués, finement dentelés et

presqu'en cuiller à leur extrémité : une dent so-

Jitaire , forte el tronquée , au bord intéiieur

de l'index
,

près de sa base ; un vide remar-
quable entre les doigts (i). Pieds presque nus,

avec quelques tubercules et quelques poils; les

troisièmes et les suivans sensiblement plus courls

que les seconds; tarses à deux rangées de dente-

lures. La femelle a les serres petites et l'abdomen
iai'ge

,
presqu'orbiciilaire.

Ile-de-France , M. Malliieu.

3. PisE espadon , P. xyphias.

Fronte unicorni ; thorace , trigonn , depresso ,

sublcevi , dentibiis utriiiquè duobus , alio piœocu-
ian , alieio postico.

Test long, depuis l'extrémité du museau jus-

qu'au bord postérieur, de onze millimètres. Corps
glabre, blauchâlre , liès-déprimé , légèreraeul

inégal à sou extrémité postérieure, en l'orme <le

triangle alongc , se terminant en (Fevant par une
pointe ou forte dent, barljue ou ciliée sur ses

bords; l'extrémilé vue de profil , comprimée et

paroissant arrondie au bout. Antennes latérales

avancées, fortement encioûiées et divisées eu

deux branches à leur extrémité, dans l'individu

que je décris. Une petite dent avancée et pointue

de chaque côié, au-devani des _yeux : ces organes

Irès-pelils
,

pre.^que globuleux , un peu saillans ;

coniours de leurs cavilés point saillans. Bords
latéraux du lest assez aigus, dilatés et arrondis

vers leur exlrémilé postérieure et leiminés par

une dent. Serres petites, menues; mains alon-

gées , cylindriques, avec les doigts courls, rap-

prochés , crochus , et denlelés inlérienremenl

dans presque toute leur longueur; les auires pieds

longs
,
grêles, uni»; uii peln avanceneiil, termine

par un faisceau de poils, au-dessous de l'av'^anl-

dernier arl cle , a peu de diit.iiice de son extré-

mité; taises lompr iik's , n'olli^ifi qu'une rauj'ée

de den.eluics. Abdomen de la femelle triangu-

laire.

Nouvelle-Hollande.

\i'liiachus aiiguslatus du Fabiiiius a vol ine

probabii-uieiii telle f;>|)i'i'. n ' ;.i.'^ éil' uc.

(.)!^.gé..

: lorais pro'iuc ituibUbk-
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4. PisE à oreilles , P. auritçt.

Fronte spinis duabus lougis , porrectis , dissi-

iis , villosis ^ thorace suboi'uto.

Test long de quatre ctnlimèiies. Corps ovoïde,

convexe, inégal, de couleur d'o.i, paroissant avoir

été garni de poils. Deux pomlcsau front, conique.'î,

longues, druiles, avancées, séparées par un angle

très-ouvert, el velues.Yeux peu saillans; bord su»

périeur des cavités oculaires un peu prolongé en

manière d'oieilleite, tronquée, laigement échau-

crée e: terminée par deux dcnls courles, presque

égales, une à chaque exfrémiié; une dent lians-

verse el pointue par-derrière. Chaque bord latéral

du lest ayant ensuite quatre dents fortes, très-

liointues, spioiformes , dont l'anlérieure avancée
obliquement et dont la postérieure l)lus ])etite ;

un tubercule 'pointu , en deçà de la dernière, et

en remontant vers le dos; quelques pelils tu-

bercules, dont trois disposés eu triangle, vers

l'extrémilé antérieure. Serres épaisses, mais ua
peu plus courtes que les deux pieds suivans;

trois petits tubercules, en une rangée longitudi-

nale , et dont l'intermédiaire jilus fbible, sur la

dessus des bras ; une dent forle et aiguë à soa

exlrémité; le resle desserres uni; carpes ayant une

dépression longitudinale et comme obuisément
carence en dehors; mains en carré long, com-
pilmées, avec les doigis coniques , très-poinlus

,

presrjue droits, sans dentelures. Les autres pieds

proportionuelleraent plus longs que ceux des con-

génères , tiès-hénssés de poils ou de soies, sillon-

nés; jambes alongées , aussi longues au moins

que les cui^scs , s'élargissant un peu vers leur ex-

trémité; larses courls, arqués, Irès-poinlus, avec

deux rangées de denlelures.

Canal d'Enlrecnsteaux , nouvelle Hollande ;

Péron et M. Lesucur.

Celle ^pèce est le type du genre Na.r;a de

M. LéachF •

B. Bord supérieur des cai'itcs ncu/anes divisé, soit

par unejissuie dont les bords sont cunt/gus

,

soit par une projonde entaille. ( Un seul rang

. de dentelures sous les tarses. )

5. PiSE bélier , P. a/ïp.';.

Foceamrn oculariutn tnarginc siipero prnfundè
fissojjronte spinis duabus subpanillclisj tk:>race

suboi'ato , pubescente ',Juico y rubi-o piinctalo ,
utrniqué retroiàùin unispmoso.

Longueur du lest , depuis l'exliéiiiilé des poin-
tes Iroiilales , dfii.irousix ceuliuu-|ie-> el ileiiii.

Corpi et les 1 icds , à l'excepli^n des mains, cou-
veilsd'iin duvei noirà re ; deu.\ poiiiles iories,

coniques, lui |)eu paiallile> et velues au iront';

[loruou anlérieure du Ijord p...,i,', iciir de» caviiés

01 iilaire» , ixlle qui pr/i. nie la fcii e , oliliise a son

angle pusléueur, prolongé eu uj.,mère de dent
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COI' rie à l'aii-Ie oppos.' ; deux lubcrcules. sur le

dtis; l'aDU'rieur plus ('lève; et plus i;,véie que le sni-

vaul, i-onique; suiface du lesl presqu'uuie nil-

liius. Seires de la longueur eiiviiou des deux

jiieds siiivans , mais fuiles, unies; le poing en

forme de c ané long ; doigis plus longs , éloi-

•^nt's l'iiti'eux à leur base, avec l'exlrémilé [ilus

f.inct'e , brune
,
pointue, Guemeat el égalenient

denlelee; dentelures des larses peu nomlneuses,

Silin'es |>rts du criu-licl qui les lermine. ]\ii.îie.

Poudicht'ry. M. Leschcn lull de Latuur.

6. PisE barbicorne , P- biiihicornis.

Fovearum oculariurn margine supero prnfandè

emnrginatn; thorace suhrifato, fusco-njescente,

pi/is clongciiis , spinul:.i margtnalibus ; Jronte

cornibus diiobiis dti'aricatis.

Bord supérieur des cavités oculaires profon-

dément écliancré vers son extrémité postérieure
;

partie qui la précède arrondie en devant, terujiuée

à l'autre bord par une petite dent; deux autres

dents après l'éibancrure
,
plus fortes , l'antérieure

surtout : celle-ci formant l'evtrémité postérieure

de cette partie du bord. Corps long d'uu pouce
,

presqu'ovoide , convexe , peu inégal, d'uu bnin-

roussàtre et livide , tout hérissé de poils concolors

ou d'un brun tirant sur le blond; deux dents

r)rlis, triangulaires, pointues et divergeniis
,

ap fiont; côtés du lest dilatés et rcnllé-. immédia-

letnent après les dents postoculaires; quatre pe-

tites épines en deçà,- dont les deux anténeuie^

P I S 1^1

:ppr es, obtuses, situées deiriére

lenlleuans ; les deux postérieures aiguës , écar-

tt'cs. Scrro^ un jieu roiigeàires
,
petites , un:c-;;

car|)es aiibsi l'":ngs que les poings; doigts menus,

coniques, Ijlaacs
,
pointus , sans dentelures. Les

auties pieds as'.ez grands relativement au corps,

Lrrissés de 1i)q_s poils jaunâtres. l<'emtlle.

Nouvelle HoU..nde.

7. PisE cornigère , P. comigera.

Foi'cciniin oculanum margine supero Jisso y

îlioiace iuboi'iil-o , reinirsùin diUiiaio , pulde tu-

bciculaln , f/'i/'/s Juubus antias , purreciis , pa~
ra'îe/is j iiiunU'US nudis / digUoruin apice co-

Bord supérieur des cavités oculair

,-ure,.Lol"nde,ne pr.

^cba

; pr seulan: qu une simple lis-

sure, urmiuée p.ir d. u.v deuis, une a eliaque ex-

tré né , c d Mit lauté.ieure plus forte , .11 forme

dé;-. ne .1 .ii.,i>c. Corps Iw,,.; iluu peu ,,lus de

diive', i ciiii I t: leiieux, pies ju'ovoiJe , dila.é et

an Èicli p 1 ti'Meureu.eu; -,
ti.ut chargé de luoer-

tulei im'g..ii.v ; ceux .les ljord> Ku-ment des appa-

.s
,
giéle, , di\.iies , avaiK-t'C),

Iclcs Uc.us toute leur longueu

;)nl. Pieds tubcrculiux , velus; ni.iius nues,

lits, blanches, en carré long; doigts courts,

ailés eulr'enx k leur base, piesqu'ou cuiller an

illés en biseau et démêlés au bout; dentelure»

•s tarses petites , peu nombreuses et obtuses,

aie. L'individu femelle de la collection du Jar-

n du Roi est d'un bon tiers plus petit.

Nouvelle Hcllande. Pérou el M. Lesueur.

h(yta. Cette espèce a de grands rappons avec

Cancer plejone dUerbsl; mais ici les deux

limes fronuies sont divergentes el les pieds sont

8. PisE styx , P. slyx.

Tovearuin oculanum margine supero Jïsso y
thorace subuçato , iuberculis sparsis , spinis dua'

bus frontalibus dn'ancati's; pedibus spuiosis.

Cancer st^.T. Uerdst, Krabben ,tab. 'ôZ.fg. 6.

Fen-elle.

Bord supérieur descavités oculaires sans échan-

crure profonde, u'oUrant qu'une simple fissure,

avec une deut spinifornie , droite et avancée à son

exitémilé antérieure. Corps d'un rouss.atre-pâle
,

un peu plus étroit ou plus oblong , et presque de

moitié plus court que celui de l'espèce précédente,

beaucoup moins tubercule; cornes frontales plu»

iourtes. Pieds garnis de poils tubercules, avec

des ]ietiles dénis aiguës , ou des épines, à leur

Iraucbesupéiieure, plus nombreuses et plus appa-

rentes snr les seconds ; serres petites, piesque

nues ,
généralement unies ; deux petites épines sur

le dessus du bi as, l'une pies du ludieu, l'autio

à l'exlréniiti'; mains presque cylindriques ; doigts

Ircs-liucmeut et également deulelés et apjiliqués

l'un contre l'aulre, dans presque toute leur lon-

gueur. l''emelle. Abdomeu ap.iple
,
prcsqu'orbi-

Ile-de-Frânce. Bl. Mathieu.

Je présume que ['Inachui C/>-jui de Fabriciin,

Ilerlist, lab. 14 , iig. 8b, doit être placé daus le

voisina'' e de cetic espèce ou des suivantes.

Q. PisE à deux cornes, P. bicoriiuta.

Fopcarum oculanum margine supero Jïsso ;

thorace subtngono f^na-quati ,
gnmu/tUo , spi-

luila utnriqaè /njsticà ; froute spuusduab ts lorigis,

graUa tm difancatts j dente utrimjue pra'ocuiari.

Espèce longue de vingl-sspt millimètres, voi-

sine de la Pise cornigère, mais moins ovoi le ou

plus tri,iii|iilaire; Ui'oercules muins nombieux,,

eu fuiue lie grauis iuégaux; ile.ix vers le milieu

Oe chaque In.'rd latéral , suiis l'apparence de den-

telurci. Dessus du test et pieds couverts d'uu du-

vet terreux ; eMré(iiit''s du bord supérieur des ca-

vités oculaires ne loimaat point de dénis saii-

deô bi-ai lubmculé ; carpes courts , arroudis, uais;
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luaius pareillement unies , nuei, de couleur cen-
diûe , veinée de blauc, eu tané loii-i, ; doli^ls

coin-ls, c'cailés enli'eiix à leur base , deulelésau
boni. Exliémilé siipéi-ieure et lal(?ralf d^s an-,

tennes Litûraics piolongée en manière de deul
,

au-devani des_yeu;<.

r^'ouveile Hollande. Péron et M. Lesiicin-.

10. PisE à trois épines, P. trispinosa.

Fofeamin oculariiun niiirgine supero Jisso y
ihorace trigono , elongato , spinis tribus posticis;
lateraltbm valtdionbus.

Lnny^ueiir du leU depuis l'cxtiémilé des enrncs
frcutaL's d'environ vingl-huil iiiiUiinètres. Corps
couvert d'un duvet lin , d'un briin-ioussâtie (on-
ce ; deux pointes longues , avancées , diver-
gentes , en avant du front j uue deul: de chaque
côté, au-devant des _yeux , formée par un pro-
lonj!,t'aieut du bord supérieur du premier arti-

cle des antennes latérales; contour extérieur des
Cavnés oculaires un peu avancé , avec uue deut
à cbaque extiémilé , dont l'antérieure un peu
plus lorte ; trois élévations en forme de pelites
bosses, feruiinées en poiute, le long du milieu du
dos; l'extrémité supérieure de la dernière prolon-
gée en pointe; deux autres protubérances arron-
dies , une de chaque coté; angles postérieurs pro-
longés en une épine trè-forle."Pieds et serres gar-
jiis d'un duvet semblable à celui du corjjs; doigis
courts, dentelés; deux stries sur le dessus du
pouce. Abdomeu étroit comme dans les mâles
des autres espèces. Serres pelites.

Nouvelle Hollande '::' Pérou et Lesueur.

2. Bord supérieur des ccwitts oculaires offrant

,

près de leur cjctrémité postérieure , une ichan-
crare oufissure , ai'ec une petite dent au mi-
lieu {distincte de celle qui termine postérieure-
ment ce boni) .

A. Front terminé par deu.v pointes. ( Un seul
rang de dentelures au.x tarses. Corps inégal, tu-
bercule et garni de dui>et , ainsi que les pieds.)

11. PisE armée, P. «/77/afa.

Thorace triangulari , ohlongo , spinis tribus

posticis , ralidis duahusque anticis ; inanibas
elongatis ; poltice tnquetro j marginibus ucutts.

Pisa nodipcs. LÉ.icn, Zool. Misccll. tab. 78.
Ejusd. PiM Gibsii. Malac. Podopht.'^nt. tab.

17. — Mcja arniiila. Lat. Riss. — Cancer mus-
cosus. i.iNN. ?— Herest, A'ra/;/)craj tab. iG.J/g.
9^- — Pi. INC. Coitc. rlppeiid. tab. 4. B. — Can-
cer hirsutus ininor. Ai.UBOv. De Cmst. lib. z. pag.
ït)-'). — Ejuid. Ibid. C. hirsutus inininius. ?

Longueur du lest des grands individus, depuis
l'e.xtrdiailé des poiutes fioutaics, d'environ cinq

PIS
centimètres. Corps proportioanellemerl plus él roi

t

que celui de l'espèce suivante , avec les jirotubé-

rauees dorsales plus prononcées , à raison des

enfonc:emens ([ui les séparent , et dont deux plus

fortes et se terminant en pointe, le long du milieu

du dos; pointes frontales fort longues;, parallèles

ou simjilement diveigentes à leur e.xlrémité ; mi-
lieu de l'e.'ilrémité posiéneuie du lest prolongé

en forme de pointe ou d'épine un peu recourbée;

deux aunes poinies, mais un peu jilus longues

vers l'exlrémité postérieure de chaque bord laté-

lal ; trois à quatre pentes dents , ou lubercuics co-

niques, eiilr'elles et les cavités oculaires; un seul

tubercule de chaque côté, entre les épines la-

térales et la base postérieure du milieu du dos;

plusieurs auires tubercules aigus prés de l'extré-

mité antérieure du lest , derrière le front. Wains
[)lus alougées que dans l'espèce suivante, deux
tuis au njuins pi haut doi;

presqu'cntierement dentelés dans leur longueur

et peu écartés enir'eux, même dans les mdles.

Sur les côtes océaniques de l'rance , d'Aiigle-

teire tt dans la Méditerranée.

La Maia corallina de W. Rlsso , Hist. nat.

des Cmst. de Nice , pag. 45 ,
pi. 1 , tig. b , n'est

,

il ce que je présume, qu'une variété du jeune

âge de la précédente. Elle est peu garnie de du-

vet , d'un rouge de corail; les trois é^piues posté-

rieures sont moins fortes que les mêmes de \x

précédeule, tandis que les antérieures des côtes

s(mU plus aîgiiés et plus saillantes; mais la pre-

mière de celles-ci , ou celle qui vient après les or-

biles oculaires , n'est jamais plus forle que les

autres; c'est le contraire dans l'espèce suivante.

Le pouce est arrondi en dessus.

Ce Custacé d'ailleurs ressemble ,
pour le reste,

à la Pise année , et s'il forme une espèce propre,

elle est inlermédiaire entre la précédente et la iui-

vaiiie, mais plus rapprochée de lu précédente.

Commuire a Marseille. M. Roux.

12. Pise lélraodon, P. tctraodon.

Tlxoi ice suboi'a'o , dentibus utrinquè quatuor

fpiiiiforniilnis , aduncts, antico validiore ; maris

digitis ad businhiantibus , indice arcuato.

Pisu tetraodon. Léacb, Malac. Podopht. Brit.

tab. iiO. — Cancer tetraodon. Owv. — Cancer
praedo. Herbst, Krabben , tab. 42. fig. -j.. —
Maja praedo. iiosc. Lat. — JMaJa tetniodon.

Bosc. — Maja Iiirticornis. Risso. — Cancer he-

raclcolicus. IIondkl.':' Alorovam^e':*

Corps long de près de six centifii êtres, rou!;eâlre,

presqu'ovoide ,
parsemé de tubercules liispides ;

quatre dénis spinifonnes et crochues , a eha(]ue

bord latéral ; la pieuuer*, ou la plus voisine des

cavités oculaires, plus forle; l'anlérieure de < es

cavités de moitié au moins aussi longue que les
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tlenx pointes fiouU.îei; li's pointes Irùs-biirbiie»

,

divci'i^eiilei j uuo ék-valion
,

plus ou moins poin-

tue, prt-s da milieu da Jjord postérieur. Uoij;ls

«Ls serres des rnàles Irès-écarlés entr'eux à Jour

origine; l'index arqué à sa base; les poings moins
alon^cs que ceux. île l'espèce précédente, envi-

l'on une demi-fi

(lôlcs t

celle, de

V 1 1:^3

pins lonj^s que ùauls.

;inique3 de France , d'Angleterre , et

Méditerranée.

B. Front prolongé en une espèce de museau
» plat , carré ,J'endu dii/is te milieu de sa lon-

gueur, avec l'extrémUé dilatée et courbée la-

téruljinent , en manière de crochet arqué et

obtus. (,Le g. Lissa. LÉAcn. )

l3. PisE goutteuse, P. chiragra.

Thorace pedibusque nodulosis ; rostro piano ,

Jîsso , obtiiso , utrinquè ad apiceni extenus di~

Litato , uncinato.

Inachus cliiragra. Fab.—Maja chiragra. Bosc.

Lat. Riss. — Lissa chiragra. Léach. Zool.

Miscell. tab. 83. — IIerust, Krabben ,tab. 17.

f!g. 96.

Loni^aeur du test, depuis rerirémi;c du mu-
seau jusqu'au bord postérieur, d'euviiou quatre

tentlaièties et demi. Corps presque triangulaire,

d'un rouge de corail sur Je vivant, «labre ; ex-
ti-éraité aii'érieure des bords des cavités oculaires

]>rolongé cri avant en manière d'oreillette ou de

dent forte et obtuse
;

quatre grosses émineuces
,

en tbrine de bosses, au milieu du dos, disposées

eu croix; quatre antres plus petites e< en forme
digros tubercule-, par-derrière; les deux dernières

réunies et placées au milieu du bord postérieur
;

deux autres, placées dans raligiiéineiil de celles

du milieu du dos , mais plus petites , l'auréneure

surtout , a chaque bord latéral; une émineacc
plus fuible au uiè:ae bord, derrière les cavités

ocul.iires ; de petits tubercules grannliformes
,

épars sur toute la surhice du test. Dessous du
corps tr; s-iuégal. Pied.-, à l'ericcption des serres

,

tliart^és de peiiies nodosités; maiaR unies; le

poing en forme de carré , un peu plus long que
large , arrondi sur les trancbes ; doigts un peu
j)lus courts, arqués , sé])aré.s l'un de l'autre par un
vide presque circulaire, termines ea piuce cou-

pante et ileulelée. Tur.es arqués , avec une rangée

de ircs-peate.s dentelures tu dessous.

Dans la Méditerranée. ( Lata. )

PISITOÉ , Pisitoe. M. Ratiuesque donne ce

Dom a un genre de Crustacés voisiu ries Phronimes,

et auquel il donne pour caractères d'avoir les

yeux irréguhers
,

p.niit d'antennes ; la ijouelie

sous la tête , rci:ouruée postérieurement et munie
de crochets ; six articles au corps et autant de

paires de jîimbes xuégales ; la quairièaie plus

:nde
;
qneue à q

'urs ci appendices

irlieles .

Ce genre, qui se trouve dans la mer qui baigne
les côtés de la Sicile , renl'eime deux espèces : ce

sont la Pisitoéà deu.v cpines et la Pisitoé sans

épines. La première a deux épines au front et un
seul ongle aux trois premières paires de pattes ; la

seeoiu'c a le front lisse et deux ongles aux trois

premières paires de pattes. ( E. G. )

PISOX, Fison. Juu. Ins. Ligur.Jlis. 4. Spik.

Lat.
Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères

,

secliuu des Porte-aiguillon, famille des Fouis-

seurs, lril;udes INyssomeus.

Ce genre f.>ndé par M. Jurinc dans une leltre

citée p.ir M. Spinola ( quatrième fascicule des in-

secies de Ligurie) avoit d'abord reçu de M. La-
trcille le nom de Tachybule , qu'il a ensuite

abaudûiiné pour adopter le premier.'

Dans lelte tribu les M'eles et les Oxybèlei

sont faciles à séparer des Pisous , leurs ailes su-

périeures n'ayant que deux cellules cubitales; les

Asiates en ont quatre, mais la seconde n'est pr,.?

pétiolée; les Nyssons qui en ont aussi qucUre don!;

la seconde pétiolée comme dans les Pisons , se

distinguent de ceux-ci par leurs yeux entiers.

Antennes de douze articles dans'les femelles et:

un pou roulées en spirale; de treize dans les

mâles. — Labre petit. — .1/«rt(f//.'u.'cj arquées ,

uiiidenlées, sillonnées longitudiualcmeul. — Pul-

pes nia.tillaircs de six articles presqu'égaux , les

labiaux de quatrB. — l'eujc écliancrés. — Fre~

inier segment du corselet très-court , ne formant:

qu'un simple rebord. — Ailes supérieures ayant;

une cellule radiale grande , oblongue , un pe:i

ondulée inférieuremcnt , et quatre cellules culii-

tales, la première prestjue carrée, la seconde très-

petite, longuement péliolért, recevant la première

nervure récurrente, la troisième grande
,
penta-

i^oue , recevant la seconde nervure (1). — Abdo-

men conique.

Les auteurs ne mentionnent qu'une seule es-

pèce ; nous ignorons ses mœurs , mais il ast a pré-

sumer qu'elles diUèrent peu de celles des iN^ss^ns.

I . PisON de Juriac , P. Juiiiii.

Pison ater j subpubescens , cljpeo argenieo

micanie.

Pison .Turini. Spinol.. Ins. Ligiir.fas. 4. pag.

25t). — Aiyson ater. Liem. Jas. 4. pag. 2JJ.

lab. lU. Jig. 12. Mâle. — Tachyhuliis niger.

Lat. Gêner. Crust. et Ins. iom. 4. pag. ']'ô. Vc-

melle.

Longueur 4 lig. Corps enlièremeut ucir, lui-

(1) Suivant M. Latreille , ks c

abûuiisseiit Jaiis I.1 dsa.\icme cellu
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s.Tnt , irregr.hcrement ponctué, un peu pubescent.
Chaperon couvert d'un duvet so_j'eux urgente,
mélatliorax ayant en dessus dans son milieu une
peine fossette strit'e iransvei-saleuient et une ligne
ion-jitudinale élevée. Segmeus de l'abdomen un
peu él:an-k's ù leur base. Ailes tiunspaieates. Fe-
nielie.

Il pai-oît que le mâle ne diiïère pas.

Du midi de la Franco el ue.s enviions de G'nes.

ASTATE
, Astata. Lat. Spinol. Sphex. Ross.

Bimorp^i. Juk.Pa^z. revis. Tiphia. Panz. Fuun.
Genre criasecles de l'ordre des lîjménoplèrus,

section des Pbrie-aiguiUon, famille des Fouisseurs,
Iribu des A'_yssoiiieus.

Dans cette tribu les genres Astaie, Nysson el
i'isonout cjualre cellules cubitales aux ;.iles supé-
rieures, mais la seconde de ces tcliules est pé-
liolée dans les dcui derniers genres. (Voy.
PiSON.)

°
^ ^

Antennes filiformes , rapprocliées, insérées à la
Jjase du chaperon, composées de dou^e arlicles
dans les femelles, de treize dans les mâles, le
premier gros, le second tics -petit , les autres
prcsqu'égaux et cyiindriques. — i«Zi/-e petit , ca-
ché. — Mandibfilcs arq_uées, sillonnées en dessus

,

unidentées sous la pointe. — Mâchoires ayant
leur base coriace et comprimée. — Pa^pes'iWï-
formes; les maxillaires deux fois plus longs que
les labiaux, de six articles inégaux, le piemjtr
peut

, le second obconlque , le troisième plus
épais

, convexe en dedans , arqué, le quatrième
le plus long de tous, presque cylindrique, aminci
à sa base, le dernier plus mince que les précé-
dons, cylindrique. Palpes labiaux de quaire ar-
ticles, le premier plus long que les autres, obco-
mque, le ^second plus larj^e

,
presque Irfgone,

dil.aé à l'angle extérieur de son exlrémi'té . le
troisième obconlque, le dernier presqu'ova'ie

,

rejeté en dehors. —- Lettre membraneuse, com-
posée de Irois divisions également fonguts , les
latérales éiroiles

; uicniou coriace , court
, pres-

que cylindrique
, iinidenté de chaque côlé à sou

pxtrémile. — 2VVe grosse, transverse j chaperon
court, petit, transveis:.l , tronqué en devant,
convexe dans son milieu , ayant une impression
de chaque côté. — Yeux grands

, réunis oosté-
iieuremcnt dans les mâles. — 2>ois peiiis veu.r
bsses disposés en triangle sur le front. — Segment
antérieur du oorselet très-court , droit, en forme
de rebord

j méialhorax tronqué poslérieuremen!.— Ai/as supérieures^ ayant une cellule radial-
courte

, appeud. culée et quatre cellules cubitales,
la première assez grande, coupée en deux par
une petite nervure peu prononcée, qui descend
delà cote

j la seconde très-rélrécie vers la radiale,
recevant les deux nervures récurrentes

, la tioi-
•'me presqu'en los.inge , la quatriciiie à peine
commenccc. — Abdomen court oiuque , com-
posé (ie cin^ segmcns ouu-e l'auus duui les le

melles , en ayant un de pins dans IvS mâles. Faites

de longueur moyenne; jambes épiucuscs exlé-

rieurement surtout les quaire postérieures , l'étant

moins dans les mâles; tarses antéiieurs des fe-

melles Irès-riliés. Jambes de devant munies d'une

seule épine à leur extrémité, celle éplue ayant

une petite membrane interne à sa base, les quaire

autres jambes ayant deux épines inégales , l'inté-

rieure plus courte que l'extérieure dans les inter-

médiaires, l'inléiieure plus longue que l'autre dans

les postérieures.

Ces hj'iiu'noptères sont très-vifs et toujours ea
mouvement; aussi leur nom vient-il de deux
mots grecs dont la signification est : qui ne s ar-

rêta point. On ne connoit qu'un petit nombre
d'espècesde ce genre fondé parlM.îiatreille. Elles

habitent les lieux-sablonneux; c'est là que les fe-

melles déposent leurs œufs ainsi que la proie qui

doit servir de nourriture à leur postérité.

I. AsTATE abdominale , A. abdominalis.

Astata nigra , aMo/jiine nitido Serrugineo

,

apice nigro , alis subjuscis.

Astata abdoniinaUs. Lat. Gérer. Cnist. et

Ins. tout. 4. pag. 69. — Astata boops. Spinol.

Ins. Ligur Jlis. 1. pag. '72.

—

JJnnorplia.abdomi-
nalis. JuR. Byménopt. pag. i^jy. lia femelle. —
Dimorpha oculata. Jd. /;/. (). Le mâle. — Sphex
boops. Ross. Muni. Faun. Etrus. tom. i. pag.
J28. — Tiphia abdominalis. Pakz'. Faun. Gêna.

J'as. Zl). Jig. 5. Le mâle. — Encycl. pi. 080.

fig. 5. Le mâle.

Longueur 5 à 6 lig. Noire, devant de la tt'le

surtout près des yeux garni d'un duvet blanc

argenté. A^bdomen ayant ses deux piemiers seg-

mens ferrngiueux. Les autres et l'anus plus ou
moins noirâtres , ainsi que la base du piemier.

Ailes légèrement enfumées. Mile et femelle.

Des environs de Paris.

Nota. M. Spinola s'est trompé en rapportant

à celte espèce comme femelle la Lar/a pom-
piliforniis de Panzer, mais contre le seutioient

de Jui-ine il^il raison en désignant comme mâle la

Tiphia aidoniiualis de i'aulcur allemand.

C s. F. et A. Seut. )

PISSODE , Pjmo&j. m, Germar, dans son ou-

vrage intitulé Jnsectomm species not'œ aut
iniiiùs cognilce ,yoi. \. Coléopt. i(524, désigne

sous ce nom un genre de Coléoptères de la tribu

des Cliarausonites, l'amille des Rhynchopliores. Il

lui donne pour caractères : rostre presqu'aussi

long Ou jilus long que le corselet , cylindrique
,

ar<(ué, mince, un peu aplati vers le bout, ses

fossettes se rejoignant à la Lase du rostre , flé-

chies insensiblement pour passer eu dessous. An-
tennes insérées presqu'au milieu du rostre, cour-

tes , couiiées , leur pieaiicr ariicle droit , ua peu
ea
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en m.-issuc, leiiv fouet compo'J de s^it articles,

ci-s aiiicles presqu'ôgaiix , lenticulaires , les deux
preriiicrs un peu plus loniçs , obcouiques. Massue
ovale. Yeux dcarlc's , euf'ouce's , ronds. Têie pe-
tite, arrondie. Corselet convexe, liaosversal ,

subitement rélr(?ci vers sou extrémité , légèrement
ccbaucré au-dessous dé la base de la té'e , sans

sillon pour recevoir le rostre. Ecussou distiu't.

Elylres oblongues , couvrant l'abdoiuen et les

ailes , un peu plus larges à leur base que le cor-

selet. Pattes fortes
,
presquVgales entr'elles, les

antérieures rapprochées l'une de l'autre. Cuisses

en massue, ordinairement dentées. Jambes armées
d'un crochet courbé à leur partie extérieure.

Tarses courts, larges, leur avant -dernier ar-

ticle bilobé. Corps oblong, souvent obscur et ta-

cheté.

Les Rhyncliènes du Pin n". lO, picoté n". 42 ,

et Panthère n°. 48 de ce Dictionnaire, appartien-
ucnt à ce genre. ( S. F. et A. Serv. )

PIVE. Sur quelques côtes on donne ce nom à

des Crustacés du genre CymotboÉ ( C. .4sihis ,

C Œstrtim)
,
qui vivent sur diverses espèces de

j)c>issons , leur font de larges blessures et donnent
un mauvais goiît à leur chair, f^oy. Cymothoé.

(E.G.)

PLAGUSIE, Phigitsia. Genre de Ciuslacés,
de l'ordre des Décapodes , famille des Bra-
ciiyures.

Les Plagusies et les Grapses, d'abord réunis

dans le même genre , forment dans la tribu

des Crustacés décapodes brach_yures ou à queue
courte , désignée par nous sous la dénomination
de Quadrilatères , une petite division Irès-remar-
quable. Le corps est déprimé, presque carré ou
trapézoïde , avec les extrémités antérieures des

côtés du test terminées en pointe ou par un angle
aigu. Le chaperon s'étend dans presque toute la

largeur antérieure du corps. Les jeux, portés sur

de courts pédoncules , sont situés près des angles
latéraux antérieurs et tiès-écartés l'un de l'au-

tre. Le premier article des antennes latérales

est court , large et presqu'en forme de cœur. Les
pieds -mâchoires extérieurs sont généralement
écartés entr'eux , avec le troisième article plus

long ou presqu'aussi long que large , et le qua-
trième inséré près du milieu du sommet du pré-

cédent. Les serres sont généralement courtes ef
épaisses. La quatrième paiie de pieds et ensuite

la troisième sont les plus longues de toutes. Ces
Crustacés se tiennent , soit à l'embouchure des
fleuves,- soit dans les fentes des rochers

,
près des

bords de la mer. Ils se retirent aussi quelquefois
sous les racines et les ccorces des arbres rive-
rains.

Nous allons faire coanoître les deux genres de
celte division.

Les Plagusies difl'èrent des Grapses par leurs

Hiit. Nat. Ins. Tome A\
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antennes intermédiaires. Elles sont logc^es dans
deux fissures longitudinales et obliques de la partie

supérieure et miloyenne du chaperon. Le tioi-

sième article des pici!s-mà. boires extérieurs est

presque carré, avec le côté e.vtérieur arqué, et

l'opposé tronqué obliquement à son extrémité. Le
test est sensiblement plus étroit en devant. La
queue ou le pns!-abdomea des mâles ne paioit

composé que de quatre à cinq segmens
,
quel-

ques-unes des sutures intermédiaires étant en
tout ou en partie oblitérées. Le test des plus grands
individus a environ quatre centimètres de long.

Le même diamètre dans les plus petits est de
quinze centimètres.

L Portion du chapeivn comprise entre les an-
tennes intermédiaires inclinée ou point sail-

lante en manière de bec y point de dents au
bord supérieur des cavités oculaires j une seule

au.v tranches supérieures des cuisses des deu.e

pieds antérieurs ou des serreset située près de leup

base. Dessus du test grapeleujc ou tubercule.

Mains cannelées , surtout dans les mâles.

Espèces de l'Océan atlantique et des tners de»
Indes orientales.

1. Plagusie écaiUeuse, P. squamosa.

Thorace suprù dilutè rubro , punctis sanguèt
neis, tuberculis ciltatts.

Plagusia squamosa. Lat. Lam. — Grapsus
squamosus. Bosc. — Herbst, Krabben , tab. 20.
/ig. no. Le mâle.

Dessus du test d'un rongeâtre- clair, ponctué
de rouge-sanguin, parsemé de tubercules bordés
de cils noirâtres, avec l'extrémité grise. Arête
transverse et arquée, formée par la saillie du bord
supérieur de la cavité buccale, bidenlée de cha-
que côté, au-dessous des yeux, avec trois lobes
intermédiaires, tronqués, et dont les latéraux plus
larges et tridentés. Des taches sanguines sur Ici

pattes. Dessous du corps jaunâtre.

Des plus grandes.

Envoyée de Ténérirt'e par M. le marquis da
Poudeus. M. Lichtensiein , directeur du cabinet
d'histoire naturelle de Berlin, l'a reçue du Brésil.

2. Plagdsie aplatie , P. depressa.

Thorace suprà Jlai'o sanguineoque rario ^
tuberculis glabris.

Plagusia depressa. Lat. Le mâle.— Plagusiit

immaculata. Lam. Le même individu décoloré.
— Say , Joum. oj Acad. scienc. nat. totn. i.

pag. 100. — Cancer .depressus. Fab. Oliv. —
Grapsus depressus. Bosc. — Herbst , Krabben ,

Jig. 55. La femelle.

Dessus du corps jaunâtre, mélangé de rouge^
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«anguin

,
ponclué de jaunâlre. Tubeixiiles da

lest j^^ndralenient moius élevés que ceux de l'es-

pèce piécédenle
,
point ciliés; aiêle transverse

et arquée, formée par la saillie du bord supérieur

de la cavité buccale, uniduntée de chaque côté
,

avec trois lobes intermédiaires; celui du milieu

entier, les deux autres trideatés.

Grande ou moyenne.
Fondichéry. M. Leschenault de Latour.

3. Placusie tuberculée, P. iuberculata.

P.lcjgusla tuherculata. Lam. — Lat. Encycl.

méthod. Hist. ncit.pl. oob.Jig. I.

Dessous du corps d'un rouge de sang foncé
,

mélangé de gris luisant ou comme vernissé, par-

ticulièrement sur les côtés ; quatre impressions

d'un blauc-rougeàire , disposées en croix au mi-

lieu du test; ses tubercules nus ou sans cils , mais

très-saillans et rapprochés; arête formée pur le

bord supérieur de la cavité buccale très-dentelée;

trois dents plus fortes, obtuses, dont l'une au mi-
lieu et les autres sur les côtés.

Des plus grandes.

Recueillie par M. Mathieu à l'Ile- de-B'rance.

Je n'ai vu que la femelle.

11, Portion du chaperon comprise entre les an-

tennes intermédiaires avancée en manière de

bec , armé de quatre dents , dont deux termi-

nales et les autres latérales j bord supérieur

des cavités oculaires dentelé y une série de

dents aux tranches supérieures des cuisses , à

commencer par celles de la seconde paire de

pieds y dessus du test sans tubercules ; mains

sans sillons.

Espèces petites et propre à l'Australasie.

4. Plagusie clavimane , P. clafimana.

Thorace suprà Jlavescente , lineis impressis ,

pubescentibus fjiiscis varia.

Plagusia clafirnana. Lat. Lam. — Hëbbst
,

Krabben, tab. S^.Jîg. 5.

Dessus du lest ayant divers enfoncemens gar-

nis d'uli duvet obscur ; espaces intermédiaires

lisses, d'un jaune pâle ainsi que le corps, en

forme de traits ou de pi>riles lignes inégales.

Mains ovoïdes , lenllées , sensiblement plus grau-

dés dans le mâle.

Des côtes de la nouvelle Hollauae. Péron et

M. Lesueur.

5. Plagusie serripède , P. sorripes.

Thorace suprà sublœvi , puhescente, albicante,

punctis rubescentibus y pedibusjasciatis.

plagusia serripes. Lamabcjc.
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Un peu plus grande que la précédente. Dessus

du test jMCSqu'uui et presqu'également garni de

duvet; corps blanchâtre, avec des points rou-

geâlres; des bandes de cette couleur sur le»

pieds.

Les serres manquent aux individus du Muséum
d'histoire naturelle.

Cotes de la nouvelle Hollande. Péron etM. Le-

Genre Grapse, Grapsus. Lam.
Les antennes intermédiaires sont logées dans

deux fossettes au-dessous du chaperon. Le troi-

sième article des pieds-mâchoires extérieurs est

en forme de triangle renversé et alongé ou en

demi-ovale
,
plus étroit à sa base et formant ,

au

côté interne, avec l'extrémité correspondante du
second article, un angle rentrant. Le tests'élargit

vers son extrémité antérieure et n est guère plu*

étroit qu'ailleurs. La queue des deux sexes est

composée de sept segmens distincts.

M. le chevalier de Lamarcka le premier distin-

gué ces Crustacés des Crabes , avec lesquels

Daldorir et Fabricius les réunissoient , et a

donné à ce genre le nom de Grapse, que l'espèce

servant de type avoit reçu de Linnœus. Ces ani-

maux sont répandus sur toutes les plages mari-

times des deux Mondes, et la nouvelle Hollande

lournit niêine une espèce très-remarquable, tant

par sa tadie que par ses couleurs (G. masqué^.
Mais ils aiment la chaleur , et leur habitation a

pour limites celle des zones tempérées. Je n'in-

dicpierai point les diverses dénominations que loi»

donne vulgairement, dans nos colonies du nou-

veau Monde, aux Grapses Je me bornenii à dire

que ces (Crustacés sont les Cériques de rivière des

colons de la Martinique (^J-'oyage à la Martini-
que de Chauv.ilon); ils sont confondus par d'au-

tres avec les Crabes des Palétuviers. Leur forme
aplatie et presque carrée , la situation de leurs

yeux, la teinte d'un rouge vif et coupée ou
ponctuée dejaune qui orne le des.^us de leur corps

et leurs allures, les font aisément reconnolire.

« J'ai vu, dit M. Bosc {nouv. Dict. d'Hist. nat.
fe. édil. article Grapse), beaucoup de Grapses

pcinis en Amérique, et j'ai observé qu'ils se

tenoient toujours, pendant le jour, sous les pierres

et autres corps qui se trouvent dans la mur. J'ai

de plus remarqué que, quoiqu'ils ne nagent point,

Us ont la faculté de se soutenir monieutanémcat
sur l'eau , à raison de la largeur de leur corps et

pattes, et cela par le moyen de sautsde leurs

répétés ; ils font ce mouvement toujours de côté
,

>aniôt adroite, tantôt ;i gauche , selon les circons-

lances. Ils vivent , comme les autres Crustacés, de
la chair des autres animaux qu'ils trouvent morts,

ou qu'ils peuvent saisir en vie et tirer avec leurs

piuccs.

M Le Giapse cendré que j'ai également observé,

vit dans les rivières où reiaonte le ilux dg la mer.
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du mieux sur leurs bords : car il est plus soureni
Iiois que dans l'eau. Lorsqu'il paroit quelqu'un
dans Ifcs lieux où ils se Uouvenr rasseuiljlés , et

c-'esl toujouis en nombre li-ès-considéiable , ils se

sauvent daus l'eau , en l'aisaul uu liès-fi,rand biuil

avec leui-s pattes
,

qu'ils Irappeut l'une contie

l'aulre.

» Les Femelles de ces deux espèces de Grapses
ont des œuls au priuleuips, époque où elles com-
oienceuiaieparoiirej car, pt-udaul l'ijivei-, la pie-
mièie lesle au fond de la uier, et la seconde , sans

doute , enfermée daus les boues. »

Clet observateur m'a racouté qu'il avoit trouvé
ces Crustacés sous des écorces de vieux arbres, et

même jusqu'à une assez grande hauteur. Suivant

Rondelet , son Cancre madré ou notre Grapse
mélangé vient souvent sur le rivage ou sur les

rocLers, pour jouer ou se soleiller, aiusi que s'ex-

prime cet auteur.

Le test des plus grands individus est long de
cinq ceulimèlres, sur six et demi de largeur;

celui des plus pelils n'a guère au-delà de huit

millimétrés de longueur sur onze à, douze, dans
uu sens opposé.

L Tarses épineux.

I. Bords latéraux du test tridentés en devant,
l'angle externe des cavités oculaires compris.

Quatre éminences presque carrées à la base
du chaperon.

I. Grapse masc[ué, G. personatus.

Thorace laliore quùm longiore , lateribus ar-
ciiatis , ntbro , margiiubus maculisque septein

Jlavescentibus.

Grapsus personatus. Lamarck , Hist. nat. des

aniin. sans perteb. toin. 5. pag. 249.

Corps sensiblement plus laige que long , ar-

qué latéralement , d'un rouge pâle , avec les bords
et sept taches, dont trois en avant , trois au mi-
lieu, et la septième postérieure et en forme
de bande, jaunâtres j maius graveleuses, de cette

couleur ainsi que les bords des cuisses.

Des plus grands. Nouvelle Hollande. Péron et

M. Lesueur.

a. Gaafse mélangé , G. variiis,

Thorace siihquadrato , lineolis , punctis ma-
culisqua tubescenti-Juscis vuno j munibus lœ-
ci'bus.

Grapsus varius. Lat. Risso. — Cancer mar-
iiioratus. Fab. Ejusd. C. variegatus , 'Vdv. ^ —
C. marmortus. Oliv. Kjusd. C. Jemoralis. —
Herbst, Krabben ,tab. 3.Q. fig. 114. — Cancre
niadcé. Rondelet.

Corps de moyenne taille, presque carré , légè-

rement plus large que long, jaunâtre ou livide.
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Irès-mélangé en dessus de bruii-roui;r.îlrp foncé,

formant de petiles ligues , des points et de pe-

tites taches ; la majeure partie des pieds de cette

couleur ; mains lisses.

De moyenne taille. Côles de la Méditerranée,

I\1W. Du'four, de Serres, Risso et Roux ; celle*

des déparleraeusde la Vendée ttde la Loire-Infé-

rieure , M. le docteur d'Orbigiiy.

Selon M. Risso, celle espèce quiue plusieurs

fols le jour sa demeure pour se promeuer au soleil

{^loyez Rondelet). 11 rode, pendant la nuit,

atjn de rechercher les cadavres rejelés par les

flols. Les femelles pondent chaque l'ois de 400 à

5oo œufs; elles se tiennent alors, jusqu'à ce qu'ils

soient éclos , sous les pierres. Ce Grapse varie

pour la grandeur et la teinte supérieure du corps.

Le Cancer tridens de Fabricius est peuL-èiro-

uu Grapse de celle division.

2. Bords latéraux du test ayant en devant deux
dents.

A. Doigts des mains arrondis et creusés en ma-
mère de cuiller à leur extrémité.

Corps Irès-aplati.

3. Grapse peint, G. pictus.

Corpore pedibusque suprà sanguineis , ma-
cuits lineolisque Jlavidis albidisfc j carpis intàs

valide unidentatis.

Grapsus pictus. Lat. Lam. — Catesb. Carvl.

tom. 2. tab. 5b. — IIerdst , Krabben , tab. 3.

Jig. 55.

—

Gronov. Mus. W. yb6.— Grapsus albo-

lineiitus. Lat. Encycl. mélhod. Uist. nul. pi. 7io5.

n". 5. Variété. — Cancer stngosus. Herbst ,

Krabben, tab. 47. fig. 7. La même.

Dessus du corps et des pieds d'un rouge da
sang, avec un grand nombre de petites taches et

de points jaunâtres on blanchâtres, formant sou-

vent des ligues transverses sur les côtés du test
j

élévations iuleroculaires graveleuses , oblusé-

nienl dentées; les latérales plus étroites ; une
saillie grande et comprimée , en forme de dent

au côté interne du carpe. Test d'un quart en-

viron plus large que long, arqué et plissé laté-

ralement. Tranches internes des bras peu dila-

tées , avec quelques dents aiguës ; mains ren-

llées, luberculées et ridées, avec une dent pré»

l'origine du pouce et le bout des doigts blanc.

Aux Antilles et à la Caruliue.

On a confondu avec celle espèce une autre des

mêmes contrées , et que j'ai disiiuguée, le pre-

mier, sous le nom d'Ensanglanté, Cruentatus.

Quoique la description que Linna'us a donnée du
Cancer grapsus dans le tome quatrième de ses

Aménités académiques soit luconiplèle, il paroit

néanmoins, d'après la ligure dont elle est accom-
paguée, qu'il a eu en vue la seconde.
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Dans quelques individus du Gv.ipsc peint, le

rcu^e domine moinsel le blanc ressort davanlage.

Les pinces sont mélangées des deux couleurs.

"M. Robin a observé celle variclé à l'île de la

Trinité, et en a fait liommagekMM. les professeurs

et adininistraleurs du Muséum d'histoire natu-

relle. Rocnaer en a représenté uue presque sem-

blable.

Le Grapse raies - blanches , Grapsus albo-

iineaUis de M. de Lamarck , et dont j'ai donné

une iigure dans l'Atlas d'histoire naturelle de

l'Encyclopédie inélliodique , me paroît former

une autre variété. Les caractères essentiels sont

les mêmes î mais les aspérités des éminences fron-

tales sont un peu plus saillantes; les impressions

riorsales et les plis latéraux du lest sont plus pro-

fonds; ces plis sont distingués par des raies blan-

ches qui , avec d'autres de'cette couleur, coupent

agréablement le rouge vif du test. Les pinces

sont rouges ; et cette couleur est plus uniforme ou

moins tachetée sur les pieds que dans les indivi-

dus ordinaires.

Linnwus dit que le Cancer grapsus se trouve

en Amérique et à l'île de l'Ascension. Il seroit

possible que les individus propres à cette der-

nière localité se rapprochassent de la variété pré-

cédente, recueillie par M. Mathieu à l'Ile-de-

France.

B. Doigts des mains terminés en pointe.

4. Grapse ensanglanté , G. cruentatus.

Fronteplicis quatuor edentulisj digitis conicis j

carpis spinoso tuberculatis.

Grapsus cruentatus. Lat. Lam. — Cancer

grapsus. Lin. Fab. — Cancer ruvicola. DeGéer,

Insect. tom. 7. pag. 417. ;)/. 20. Le mâle. —
Aratv , Anitu pinima. Mai'.cg. Bras. j>ag. i85.

Grand, d'environ un tiers plus large que long.

Corps trapézoïde ; son dessus d'un rougeàtre

clair ou jaunâtre , avec un grand nombre de

points et de traits d'un rouge de sang foncé; des

tachesjaunâtres et arrondies surles côtés et sur les

cuisses. Chaperon tombant brusquement; de peti-

tes lignes transverses sur les éminences inler-

oculaires. Côté interne des bras dilaté , arqué
,

avec un grand nombre de dents aiguës ; l'extré-

uiité supérieure de celui du carpe dentelé; mains

très-compiimécs , avec les tranches dentelées;

jambes garnies delongs poils.

A la Trinité , Maugé. Au Brésil, MM. de Saint-

ILlaire et de Lalaudc iils.

II. Tarses non épineux.

5. Grapse porte-pinceau , G. penicilliger.

Cineieô-albidus, immaculatus j che/is crassis,

d:gitis penicillaiii.

Grapsus penicilliger. Lat. Lam.— Ccvier, Hè-
gne aniiii. toin. 4. pi. l'i.Jig. I. — Rumph. Mus.

tab. 10. n". 2.

Corps épais , blanchâtre. Chaperon fort court.

Serres grandes ; mains larges,, pres(]u'en forme

de cœur; doigts garnis en dessus
,
jusque près du

bout, de poils nombreux, loags, noirâtres et di-

vergens; une dent forte et tronquée près de

l'extrémité du bord interne (ou supérieur) de

l'index; une frange de poils a la tranche supé-

rieure des cuisses et au côté interne des bras,

Indes orientales. (Latr.)

FLANIPENNES, Planipennes. Seconde fa-

mille de l'ordre des Névroptères. Ses caractères

sont :

^/?/e7î72ej mnltiarticulées , tantôt filiformes ou

sélacées, tantôt plus grosses à leur extréinité. —
Mandibules très-dIstinctes. — Ailes inférieures

étendues ou simplement un peu repliées au bord

interne, de la grandeur des supérieures ou plus

petites (les quatre ordinairement réticulées et

toujours uuesj. •

Cette famille se compose de Luit tribus et «e

divise ainsi :

I. Tête prolongée antérieurement en maniée

(
de bec ou de trompe.

!''. Tribu. Panorpates , Panorpatof.

Tarses à cinq articles.

Némoptère,Panorpe, Bittaqueet Boréé.

IL Tête point prolongée antérieurement en
manière de bec ou de trompe.

A. Premier segment du tronc très-court , le

second grand , découvert. — Ailes tou-

jours eu toit.

a. Cinq articles à tous les tarses.

3^. Tribu. Fourmilions, Mymieleonides.

Antennes allant en grossissant ou terminées

brusquement par un bouton. — Sur palpes j les

labiaux plus longs que les autres et renllés. —
Tète Iransverse, verticale. — Ailes grandes. —
Mandibules cornées.

M3'rméléon , Ascalaplie , Nympliès.

3"". Tribu. Hémérobins , Uemerobmi.

Antennes filiformes ou sétacées. — Quatre
pulpes j leur dernier article plus épais, ovoïde et

pointu. — Veux globuleux.

Hémerobe , Osmyle.

b. Trois ou deux articles aux tarses.

4''. Tribu. Psoquilles, Psocjuillœ. {P'oycz
ce mot. )

B. Premier segment du tronc le plus grand
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d<- loiu, Li-;D;inl \c coiselcl; les autres

couverts par les ailes ouveilcs.

a. Ailes inj^ricuies enlièrement étendues
,

iiuement rtliciik'es ainsi que les su-

péiicmes. — Palpes courts , filifor-

nies ou un peu plus j;,ros à leur extré-

mité.

5'-. Tribu. Termitincs, rcn/i/i'ina'. {Voyez
ce mot.

)

C'. Tribu. Rapliidincs, Raphidinœ. {l'oy.

ce mot.)

b. Ailes iiilérieuves plides ou courbées au

L'jrd interne; leur réseau ainsi que

celui des supérieures , formé de gran-

des mailles.— Palpes maxillaires , au

moins , avancés, presque sétacés,ler-

Euinés par un ou deux articles plus

grêles, dont le dernier souvent plus

court.

Ailes presqu'égales.

sétacées. — Tarses à

^e. Tribu. Wégaloptcres , I^Icgaloptera.

Mandibules distinctes

— Antennes filiformes

cinq articles.

Corydale, Cbauliode , S/alis.

8«. Tribu. Perlides, Perlides. Voyez ce

mot. ( S. F. et A. Serv. )

PLANIFORMES ou OMALOÏDES. M. Dumé-
r'.l a nommé ainsi dans sa Zoologie analytique

sa dix-neuvième famille de (îoléoplères tétra-

mères. Elle a pour caractères : antennes en masse,

non portées sur un bec y corps déprime'. Elle

roiuprend les i^enres Lycte , Colydie , T*-ogosite
;

Cucuje , llétéroccrej Ips A iMycétopliage.

( S. F. et A. Seuv. )

PLANTTSUGES ou PHYTADELGES. Nom
d'une famille d'Hémiptères dans la méthode de

M. Duméril ( Zool. analyl. ) , a^^ant pour carac-

tères : ailes semblables , non croisées , som'eiit

étendues , transparentes ; bec naissant du cou y

tarses à deux articles. Elle C(imprend les genres

Aleyrode , CocLemlle , Puceron, Chcrmès et

rsjlle. ( S. F. et A. Serv. )

PLAQUE DORÉE. Nom vulgaire donné par

Geoliroy au Botys palustrata de M. Latreille.

(Phulœna palustrata. Fab.)

(S. F. et A. Sert.)

ccup.'s par le bord Laér^il Je

qui comprend les i'ialycères
,

lièrement découverts. (S. F.

léle. T.a ;,eccade

vaut les yeux eu-
.•1 A. Serv.;

PLATYCERE , Platycems.

éparé des Lucanes sous le

M. Latreille avoit

10m générique de

Plalycère les espèces appelées Caraboide , Ruli-

pèdé et Ténébrioïde. Il paroit maintenant aban-

donner ce genre et proposer de rétablir l'intégrité

de celui de Lucane eu y formant deux sec-

tions , la première ayant poar caractère : yeux

PLATYDACTYLES, Platydactyla. Seconde

tribu de la l'amille des llydroconses , section des

Iléléroptcres , ordre des Hémiptères , ayant pour

caractères :

Pattes antérieures simplement courbées en

dessous ; leurs cuisses de grandeur ordinaire ,

leurs tarses allant eu pointe et très-ciliés ou res-

semblant aux tarses des autres pattes. — Pattes

postéiieurcs très-ciliées en forme de rames, ter-

minées par deux crochets Irès-netits et peu sail-

lans.

Les genres de cette tribu sont : Nolonecte et

Corise.

Nota. Les antennes sont insérées et cachées

sons les yeux et tout au plus de la longueur de la

tête , comme dans louies les Hydrocorises.

(S. F. et A. Serv.)

PLATYGASTRE, Platygaster. Lat. Psilus.

JuR.
Genre d'insectes de l'ordre des Hyménop-

tères, section des Téré-braus, famille des Pupi-

vores , tribu des Oxyures.

Dans cette tribu les genres Platygasfre , Té-
léade , Scélion et Sparasion forment un groupe

dont le caractère est : antennes toujours coudées

et insérées près de la bouche ; celles des femelles

plus grosses à leur extrémité. Segment antérieur

du corselet court et transversal. Les Tcléades et

les Sparasionsont leursantennes de douze arlitles :

les Scélions comme les Plaiygastres n'en ont que
dix , mais ceux-là se distinguent de ceux-ci par le

peu de longueur du premier et du troisième ar-

ticles.

Antennes conAées , insérées près de la bouche,
plus grosses à leur extrémité dans les femelles

,

couiposées de dix article*, le premier et le troi-

sième beaucoup plus longs que les autres.— Blan-
dibules terminées par cieux dents. — Palpes
maj^laircs CDmposLS de deux articles , ainsi que
les labiaux. — Télé grosse. — Trois petits yeux
lisses disposés en Triangle sur le vertex , écartés

entr'eux.— Corps alongé.

—

Segment antérieur an.

corselet court, transversal. — Ailes supérieures

n'ayant qu'une nervure qui part de la base eu
s'écartant peu du bord extérieur et qui est ter-

uiinée par un point plus gros.

—

Abdomen dé-

primé , alongé , en spatule. — Faites de lon-

gueur moyenne.
M. Latreille a donné à ce genre le nom de Pla-

tygastre tiré de deux mots grecs qui sigiiilient ;

rentre large. Les espèces (jui le composent sont

très-petites" et rares çjans les coUeclious. Leurs
larves comme toutes celles des îiyménoptèies de
cette tribu vivent sans doute aux dépens d'autres

larves.
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1. l'LATrGASTnE tlc Bosc , P. Bojcii.

J" laiygasler iiiger , ahdontinis Jixininsi basi

iuprà cuinuld , cornu m thoiacs dono rejlexo
,

aiis hjalims.

Plal_y{;astre de Bosc. Lat. Règn. anitn. tout. 4-

pag. j-p. —. Psilas Boscii. Jdr. Hyménopt.
pi'S- 5iii.

Longueur l lig. i. Noir. Ailes transparentes.

Premier sej,iiitni de l'abdomen éuietlanl en dessus

une corue qui se recourbe sur le dos du corselet

et dont rexlrémilé louclie la rèle. Femelle.

On tiouve celle femelle au mois de juin sur les

fleurs tn ombtlle. Nous sommes de l'avis de
W. Juriiie et nous ue pensons point que la cornu

que nous venons de décrire soit le lourreuu de la

taïu're, sou insertion rendant tout-à-tkit luvrai-

iemblable l'ojjiiiion contraire.

ANTÉON , AiUeon. JoR. Lat.

Genre d'ln^ecles de l'ordre des Hjme'noptères,

«eclion des Térébrans, famille des Fupivores
,

tribu des Ox^juies.

LcsAutc'onset lesCérapbrons rormenldansctlle

tribu un petit f;roupe (voy. Oxyures, article Fu-
pivores) , dont le curaclere est : antennes tpu-

jours coudées, insérées près de la bouche , fili-

formes dans les deux sexes. Segment antérieur du

corselet court et transversal; mais les Céraphrons

ont leujs antennes composées de onze articles

dont le piemier est tris-long, ce qui les distin-

gue des Autéons.

yi/;/e«Aif5 coudées, filiformes dans les deux sexes,

près de la boucLe
,

josées de di

ticles c^liiidn^jucs , alongés; le premier arque
,

guère -plus long que les autres. — Mandibules
«jant trois ou quatre dents. — Palpes niajctl-

laircs de six articles , les labiaux de trois ou de

quatre. — Tête grosse et ronde. — Corselet ef-

li:é posiérieuiement , sou premier segment court

et transversal. — Atles supérieures ayant une

cellule radiale très -incouiplele et une cellule

cubitale n étant point séparée du disque et se

confondant avec louies les autres de la partie ca-

ractéristique. — Abdomen plus large que le cor-

selet mesuré entre les ailes , d'épmué , rétréci à

•a base en forme de pédicule.— Toutes les pattes

nemblables.

Nous ignorons la manière de vivre des insectes

de ce genre.

J . Antéom de Jui-ine , A. Jarineanum.

Anteon nigrum , pedibus luteis.

Anteon Jurineanum. Lat. Dict. d'Hist. nat.

•«. édit.

Longueur ». Pelit, noir-Iuisaut. Pati

Mâle.

Des environs de Farij.

jaunes.

P L A
Nota. Nous n'avons pas vu cet insecte.

CÊKAVimO^^Ceraphron. Jdr. Lat. Spikol.

Génie d'iusecles de l'ordie des Hyménoptères
,

section des Térébrans, famille des Fupivores,
tribu des Oxyures.

Les Antéons se distinguent des Céraphrons
par leurs antennes de dix articles dont le premier
ne surpasse guère les aulres eu longueur. ( yoyez
Oxyures , article Fup:vohes. )

Antennes coudées, lUiérées près de la bouche,
filiformes dans les deux sexes , composées de
onze arlicles, le premier ires-loiig. — Mandi-
bules deutées, courtes, larges. — Freiuier seg-

meut du corselet court, transversal. — Ailes
supérieures ayant une cellule radiale ovale , in-

complète; point dauires cellules distinctes, Id

partie caractéristique se trouvant confondue avec
la presque totalité du haut de l'aile ou partie bra-

chiale. — Abdomen presqu'ovoide, comprimé
,

à pédicule très-court. — Toutes les pattes sem-
blables.

On ne connoît point les mœurs des Céraphrons.
Elles doivent se rapprocher de celles des autre»

Oxyures.

I. Céraphron sillonné, C. sulcatus.

Ceraphron niger, pedibus rufis j a,lis suhjùscis.

Céraphron sulcatus. JuR. Uyménopt. pi. 14.

—

Lat. Gêner. Crust. et Ins. toin. 4. pag. 56. —
Spimol. Ins. Ligur. fus. 3. pag. tOU. — Encycl.
pi. o-jj./ig. 2.

Longueur I lig. Noir. Pattes d'un brun-ferrugi-
neux. Ailes un peu eufumées,

D'Euio'pe. n
Nota. iNous n'avons point vu cet insecte.

M. Spinola nous paroit avoir tort de rapporter à,

cette espèie le SceliO rugosulus de M. Lalreille.

( S. 1''. et A. 5erv. )

PLATYNE, Platynus. M. Bonellidans son ou-
vrage intitulé : Observ. entoin. , inséré dans les

Méin. de l'Acad. de Turin, a donné ce nom à ua
genre de coléoptères appartenant à la tnbu des
Carabiques. Ses caractères sont : labre transverse

,

entier. Tous les palpes ayant leur dernier article

cylindrique , ovale, à peine tronqué. Corps très-

déprinié. Corselet sessile. Abdomen très-large.

Menton ayant une denl simple , obtuse, a l'extré-

mité de la saillie du milieu. Elytres échancrées

obliquement , sans points discoidaux remarqua-
bles. Point d'ailes.

L'auteur fait entrer dans ce genre les Carabut
angusticollis et scrobiculatus de Falnicius.

(.S. F. et A. Serv.)

PLATYNOTE , Platynoius. Genre do Coléop-

tères hétéi-omères établi par ll'abiicius ( Sjst.
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£/<'ui.) , sur quclijnes espèces exotiqnes àa ^enre
Péduie de M. Lalreille , auxquelles il associe des
Asldesdu mcmeauleur.Ce j^enre n'est point adoplé
pur les enlomologistes français.

(S. F. et A. Sert.)

PLATYONIQUE, PlatyonkJws. Genre de
Ci'uslatés de l'ordre des Décapodes , l'anulle des

Bracli^ures, tribu des Nageurs , ayant pour carac-
tères : loûs le^ tarses{\es serres exceptées), les pos-

térieurs surtout , aplatis et en nageoires. — Ttst

jiresqu'isométrique, d'une forme se rapprocliant

de celle d'un cœur Irouqué postérieurement, ou
suborbicuialre; espace pectoral compris entre les

pieds, ovale. —Pédicules oculaires courts.— Se-
conde paire de pieds aussi longue au moins que la

suivante. — Antennes latérales beaucoup plus

couries quele corps
,
presque glabres. —Troisième

arlicle des picds-niûclioires extérieurs Irooqué ou
arrondi obliquement au sommet, avec un sinus

interne sous le sommet, servant d'iusertion à l'ar-

ticle suivant. — Vost-abdonien ou queue des

mâles de -cinq segmeus distincts; celui des fe-

melles de sept.

Chaque côlé du test, dans toutes les espèces
connues, olî're constamment cinq dénis.

La dénominalion de Porlumnus , sous laquelle

M le docteur Léach a déîigné ce genre, élanl

presqu'idenlique avec celle du genre Porluue,
j'ai proposé, dans la seconde édilion du noiweau
Dictionnaire d'Histoire naturelle, de lui subsliiuer

celle àe Platyonique. Lamanièredoiil je signalece
genre me permei de lui réunir celui que le même
caluralisle a publié sous la dénominalion de Po-
Ijbius. Dans l'espèce {^T'ariegatus , Léacli) qui

sert de Ijpe au genre Platyonique , ainsi que dans
un grand nombre de Purlunes, les larses, à par-
tir de la seronde paire de pieds jusqu'à la qua-
trième inclusivemen!, ont une forme comprimée
et se rapprochant de celle des nageoires posté-
rieures. Ces larses sont plus élargis et plus mem-
hraneux dans les. Polybies; mais leuis rapports

avec' les nageoires sont essentiellement les mêmes
que ceux que l'on observe entre ces parties dans
les Crustacés précédens. L'abdomen est cepen-
dant presque semblable .i celui de plusieurs For-
tunes. Il est en forme de triangle alongé , et son
troisième arlicle est dilaté de chaque côlé à sa

naissance. Les _yeux sont plus gros que dans les

autres Platyoniques. Les antennes intermédiaires

se replient transversalement, et le premier article

se prolonge dans la même direction.

Les habitudes particulières des Platynniques

me soiil d'ailleurs inconnues. Elles doivent se

rappioi lier beaucoup de celles des Poriuues
,

avec lesquels ces animaux ont une grande alfiuit '.

Le lest des plus grandes espèces est long de cinq

centiuièirts , et celui des plus petits de deux.

P L A ,5i

T. Front avanct' en mani'jn^ de museau tri,insu-
laire et simplement ondulé sur ses bords. Test

bombé.

I. Plattoniqoe muselie'r , P. nasutus.

Thorace convexo , antrorsùm in rostrum tri'

gonuni , subtntegrum producto.

Portunus biguttatus. Risso , Hist. nat. iet

Crust. de Nice , pi. l .Jig. i

.

Très-pelil
,
glabre. Dessus du corps d'un jauuâ-

Ire-ronssàlrepàle ou couleurde noixel sanstachc.i,

dans l'individu uniqueque je possède el qui est une
femelle. Dessus du lest inégal , mais sans aspé-
rités , bombé au milieu, déprimé au devant,
avec cinq dénis courtes , larges , dont la pointe
est tournée en avant de chaque coié; la première
un peu plus large et un peu échancrée ; la der-
nière plus étroite; le museau en forme de trian-
gle presqu'isocèle, avec une pointe obtuse à sou
extiémilé et deux foibles sinus à chaque bord la-
téral. Une seule fissure au jiord supérieur des
cavités oculaires. Serres petites ; carpe ayant des
arêles en dessus et dilaté au côlé inler'ne en ma-
nière de dent déprimée; le poing plus court que
le doigt, sillonné longiludinalenienl en dehors

;

aièies assez vives ainsi que la tranche supérieure.;

frange de poils sur la pa doi;

primes, sli us
,
pointus, avec de peiiles dents aux

bords internes; les aul i es pieds comprimés, avec des
stries sur les jambes et sur les laides ; les nageoires
des deux derniei;s presqu'cUipiiques , acuii'iués ,

avec la pointe assez prolongée cl très-aiguë; une
ligne élevée et lisse parcourant le milieu de leur
longueur; leur liord inlerne et celui des jambes
des mêmes pieds garnis d'une frange de poils ;

bout de tous Dessous eu corps et

même la majeure partie des pieds blanc hâlie.

Si ce Ciuslacé est, comme je le préànme , le

Portune à deujc taches de M. Risso , son test

olire, dans les individus vivans , deux grandes ta-

ches d'un rouge de corail, el qui sont plusgrande»
dans les femelles. Leur poule a lieu en mai el ea
aoûl. Les œufs sont d'un jauiie-doré. Celle espèce
se trouve dans la Méditerranée et habite la ré-

gion des Coraux. Je suis redevable à l'atuilié de
M. le docteur d'Orbignj de l'individu que je pns-
s de. Jl l'avoit pris sur les côtes maritimes du dé-
partement de la Vendée; mais il paroîl que ce
Crusli^céy est Irès-ràre.

II. Front peu avancé , tridenté {les dents latérales

Jonnces parla dnnsion interne des ocuktires ) ;

dessus du test.plan ou peu connexe.

1 . Test un peu plus large que long , très-arqué la-

téralement,- longueur de son âo/d antérieur, Ju.^-

qu'au.r angles e.rtérieurs des cat-'ités oculaires,

Jaisant Ic^noitié du plus grand diamètre trans-

versal de ce test ; nageoires tarsales ou celle»

des deux pu ds postérieurs,
grandes, Oi-ules.
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Denis frontales et serres proporlionnellement

plus grandes que dans la dernière division.

2. PtATYOMQUE ocelliî, P. occllatus.

Pinnis posîicis inagnis , oDatis ; ihorace la-

tiori quant longiore , scabriusculo , Jlai'escente ,

punchsfuli'is ; dcnlibus lateraltbus vahdis , spini-

Jormibus ; pedic.ulis ocularibus subcylindricis.

Cancer ocellalus. Herbst , Krabben , tab. 49.

J^g. 4-

—

Portunuspictus. Say, Journ.qflhe Acad.
qfnat. Scienc. iom.'i. pag. ij-j.. pi. 4. /ig. 4.

Grand. Denis frontales pointues, presquVj^ales
;

celle du milieu un peu plus grande; les latérales

grenues sur leurs bords. Ccilé interne des bras

ilentelé et velu; deux dents sur le carpe, l'une

extérieure, l'autre interne et^plus forte; le poinu;

et le pouce Irièdres ou à tro)s pans, avec l'arête

antérieure très- forte, rougeâlre , ainsi que les

doigts; une frange de poils sous la trancbe supé-

rieure et une autre plus petite derrière l'index
;

ces doigta inégalement et fortement dentés. Les
second, troisième et quatrième tarses étroits,

avec plusieurs stries; les nageoires formées par

les derniers nnies. Une seule fissure au bord
fjjpérieur des cavités oculaires.

£tafs-Unis. Apporté de la Caroline par BI. Bosc.

5. Plattonique de Henslow, P. BensloHii.

Pinnis pos/icis mugnis , oi'a/is y ihorace latiori

Çttàni longiore, subloevi , lincotis albidis j den-
ttbus lateraltbus biet-nbus . latis : ociilis cla-

' Polybius Henslowii. LÉACn , Malac. Podopht.

^rit. tab. 9. B.

Très-grand. Dents frontales dentelées; la mi-
tf)_yenne'plus étroite, aiguë ; les latérales obtuses

;

deux fissures au bord supérieur des cavités ocu-

laires. Les pieds d'un brun foncé. Les second,
troisième et quatrième tarses très-comprimés, en

forme de nageoires triangulaires, alont^ées
, pres-

(ju'unis , avec une ligne de points enfoncés plus

pu moins réunis, au milieu, et frangées de poils,

ainsi que l'article précédent qui est lui-même
comprimé; quelques dentelures au côté interne du
Lras; une émiuence angulaire sur le dessus du
carpe; une dent acérée à son côté interne. Mains
i-obustcs, un peu et finement chagrinées ,• avec
quelques arêtes; la supérieure terminée eu pointe;

doigts, surtout l'index, forts et très-dentés.

Côtes d'Angleterre , M. Léacli ; celles du dé-
parlement de la Vendée , M. d'Orbignj.

2.. Test aussi long que large y la longueur de son
bord anténeiirjusqu'aux angles ejUérieurs des

cavités oculaires surpassant la mmié du plus

gruad diatnètiv transversal ^ nageoires tarsales

PL A
mt celles des deux pieds postérieurs prescfue

elliptiques.

Dents du cbaperon peliles , obtuses; la mi-
toyenne un peu plus longue ; celles des bords la-

téraux courtes; l'antérieure plus grande et la pos-

térieure plus petite; lopolngcomprimé, surtout au
bord supérieur, s.ms arêtes, s'unissant inférieure-

ment avec le carpe dans presque toute la longueur

de cet article; trancbe supérieure de cet article

terminée par une dent; une petite frange de poils

au-dessous de ce bord et sous le même du pniug; le

dernier article de la jambe et le tarse des second
,

troisième et quatrième pieds, striés; les nagoires

des derniers unies,

4. Plattonique dépuraleur , P . depurator,

Pinnis posticis oblongis y thorace siibcordato ^

diainctns subœqualibus.

Cancer depurator. Linn. — Portummis vatte-

gatus. Léach , Malac. Podopht. Brit. tab. 4- —
Planc. de Conc. min. not. tab. 'ii.fig. 7. B. C.

Mâle. — IIeebst , Krabben , tab. 64. fig. 6, et

tab. 2.\.Jfg, izH'i— Cancer latipes. Rondelet.

Petit. Blanchâtre , mais avec une teinte d'ua
brun cendré ou rougeâlre sur le dessus du test et

y formant soit des points très-nombreux, soit

une marbrure très-fine. ( T'oyez l'article Crabe de
ce Dictionnaire, espèce n" 46, Crabe rameur. )

Sur les côtes océaniques de la France , de l'Angle-

terre , et sur celles de la Méditerranée.

A ce genre, et particulièrement à l'espèce avec
laquelle le docteur Léacb a formé celui de Po-
Ijbie, se rattachent les Blatutes el les Orythies, et

dont nous traiterons supplénientairemcnt. Ce sont

des Crustacés décapodes , bracliyures et nageurs,

à forme orbiculaire , et qui nous présentent les

caractères communs suivans.

Antennes mitoyennes beaucoup plus longues
que latérales, se repliant tranversalement sous le

bord antérieur du Iront , mais souvent saillantesj

la fossette où est logée leur premier article, presr

u'aussi longue que larj^e. — Corps presqu'isomé-
ique , d'une forme ipp.rochant

resqu

de r ibicu-

laire, déprimé, pre.ique glabre; son dessus ayant
quelques petits tubercules et l'impression dorsale

ordinaire, d'ailleurs assez uni et finement tiiar

griné. — Veux situés à l'extrémité de pédoncules
assez longs, presque cylindriques, un peu plus
gros à leur base et un peu courbes; leurs cavités

occupant une grande partie de la largeur anté-
rieure du test. — Troisième article des ;;7eA-/7ià-

choires extérieurs en forme de triangle étroit et

alongé. Division extérieure de ces parties ou le

Ihigre sans tige articulée à son extrémité. — Tran-
che supérieure des mains plus ou moins dentelée,
un peu en crêle ; doigts comprimés, pointus,
dentelés} les seconds pieds plus longs que les

suivausj
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$ui vans. Poiliiue ovale.

—

Addomenilesmkles com-
pose de sept segmens , de même que celui des l'e-

nielles , ou n'en ayant que cinq, mais olliant lus

vestiges des sutures des deux autres.

Es[)cces propres aux mers orientales, depuis
rile-Je-Frauce jusqu'à la Chine et à la nouvelle
Hollande laolusiveuieût.

Genre Matute, Matiiia. Fab.
Tous les pieds, à l'e-xcepiiou des serres, en

nageoire. Antennes latérales Irès-petites. Tioi-

sièrne article des pieds-mâclioires lernuné en

poiute : tels sont les caractères essentiels de ce

genre. Exposons maintenant en détail ses carac-

tères naturels.

Tous les pieds succédant aux serres terminés

en nageoires. Corps arqué et arrondi aulérieurc-

nient , rétréci iriaiiguiaireinent à sa partie posté-

rieure , déprimé en dessus près du front, avec
une pointe très-forte , conique , s'élendant la-

téralement de chaque côté, près du milieu; por-

tion antérieure des bords dentelée (i), l'autre

portion de ces bords ou celle qui vient après les

pointes , rebordée ; milieu du bord antérieur

avancé en mamère de lolie presque carré , un
peu échancré ou presijue bidenlé a son extré-

mité ; le reste de ce bortl droit et fermant de cha-
que côlé l'angle interne et supérieur des cavités

oculaires. Antennes \n\.6i-.Ai$ trèspetiies. Le pre-

mier article de leur pédoncule aussi long au moins
que le reste de l'antenne, cylindrique, inséré avec
le tubercule auriculaire au-dessous de l'article

radical des antennes intermédiaires , transversal
;

les deux autres articles de ce pédicule avec les trois

à quatre dont se compose la tige , formant une
petite pièce conique, et qui se termine au-dessous
de l'extrémité de l'hiatus inférieur des cavités

oculaires. Les second et troisième articles des
pieiis-ntâchoires iy.iéùeixti formant avec le pédon-
t;ule conique et alongé dn flagre un grand trian-

gle très-pointn ; sommet fermant exactement !a

Louche; bords internes de ces deux articles droits;

les trois deiuiers intérieurs et cachés. Serres
iorles; tranches des poings aiguës, dentées; la

supérieure frangée ; trois impressions iransverses
au-dessous , formant des plis , avec deux rangées
de tubercules; d'autres émineaces , et dont une à

trois plus grandes, coniques, spinifoimes, plus

bas; quelques dents très-petites sur les cuisses;

avant-dernier article des autres pieds très-aplali;

sa tranche interne aux seconds pieds et aux quatre
suivans, son côlé postérieur aux deux derniers

,

dilatés triangulairement; cette saillie recouvrant
une partie du tarse ou de la nageoire lorsqu'il se

(i) Leî irois dentelures postérieures sont ordinairement
plus fortes. Le dos otfrc six petits tubercules disposés sur

trois lignes traiisverses , de la manière suivante : 2, 3 , 1
;

on en voit quelquefois un autre sur clxanue rebord latéral

et fosiiricur du test.

Uisi. Nat. Ins. Tome X.
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replie
;
plus grande , arrondie aux deux derniers,

terminée en pointe aiguè aux autres ; les tarses des
mêmes pieds Irès-aplalis, en forme de nageoire ,

avec une arête écrasée et.arrondie dans le milieu
de l.?ur longueur; les six premières nageoires, ou
celles des second , troisième et quatrième pieds

,

presqu'elliptiqups
,
pointues, d'une étendue di-

miniant graduellement; ccllesdes quatrième pieds
petites et étroites; les deux dernières presqu'or-
biculaires

, obtuses, presqu'aussi grandes que les

deux premières; celles-ci un peu crochues ai»

bout
, leur bord interne étant presque droit et uu

peu concave, et le bord opposé étant aii[ué; ex-
trémité de l'article qui les précède, bord interne
de saillie du même article , aux deux pieds pos-
térieurs , le même bord de leur nageoire et quel-
ques autres parties, garnis de franges de poils. Le
premier segment à\\ post-abdomen très-court, li-

néaire, resserré au milieu ; le troisième et le second
ayant une careue transverse et dentelée. Dessus du
cor^j jaunâlie ou roussâtre, ponctuéd'uu rouge de
sang; une tache de cettecouleur

, mais plus vive,
sur les deux derniers articles des deux ou quatre
pieds aniérieurs et des deux derniers , dans plu-
sieurs individus ; dessus de ces pieds et des autres
ponctué aussi de rouge; le desscBs du corjis d'un
blanc luisant. Partie du llagre et l'adjarcnle de U
poitrine graveleuses ou chur^éi.'S de pelits grain»
élevés et alongés.

Longueur du test des plus grands inJividus
,

O mèl. 0.^4; largeur, Omet. 047. (As proportions
réduites de moitié dans les plus petits.

Le docteur Léach est le premier qui ait em-
ployé des caraclères rigoureusement propres à
disiinguer les espèces. 11 en a décrit et liguri!

deux dans le troisième -volume de ses Mélanges
de Zoologie , l'une sous le nom de Liimtris

, que
je lui avilis louné d'après Ilerbst , et l'autre sous
celui de Peronti. La première est probablement
celle que Fabricius appede Planipes. Herbsl l'a

confoujue avec celle tpi'il avoit repiésenlée an-
térieuiement sous la même, dénomination , et qu'il

a empruntée de lluuiphe. La secondeespèce avoit

été décrite par Faijricius : c'est son Fortune /a/z-

cif'er. Les pinces îles serres nous fournissent les

dilléreiices les plus importantes.

r. Milieu de la face extérieure du poing ayant à
la suite de deux ou trois dents plus Jortes et

latérales une carène pr.squ entière , ou ayant
simplement deux incisions pmlongées sur l'in~

dex ( tout l'espace adjacent jusqu'au bord in-

Ji'rieur , ou la majeure partie de cette J'ace

irès-lisse et luisant) / une ligne clet'ée ,J6rte

,

striée tiutui'ursaleinent , le long du milieu du

pouce.

Dessus de ce doigt ayant un sillon profond ser-

vant d'inseriiou aux poils de la IVaiige
;

pointes

latérales du test tant soit peu portées en avant j

Y
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l'espace comjiils ende la caiine du poing el l'oii-

<^:ne du ponce pvopoiiiomiellenieut plus dlc-nda

que dans les espèces suivanles ; rarèae du second

segment abdominal mcJins saillante.

1. Matute lunaiie, M. hmaris.

PugiUis tuberculis ra/idis , suhœquaUbns y

testa punctis rubris , reticulaùs.

Matuta lunaris. Léach, Zool. Miscell. tant. 3.

pag. l3. tah. Mj.Jg. 3-5. — Maùita p/an/pes.

Fab.— Cancer lujiaris. Herdst, Krabben, tab. 48.

fis- 6-

Premier aiiicle des jambes des iroisièmes et

qaatricmes pieds a^anl en dessus ^deux petites

carènes longitudinales ; fiiberculcs (5 et 4) supé-

rieurs du poing forts, presquVganx , arrondis,

uniset continus; trois dénis triangulaires, petites

(la seconde surtout), presque luberculilormes, el

dont l'anlérieure un peu plus grande seulement

que la postérieure, précéd;int la earène de son

milieu; poinis rougeàlres du test formant dcrs li-

gnes réticulées.

Des plus grands, f.es six tubercules dorsaux du

test distincts ; les deux pointes latérales un peu

plus courtes que celles de l'espèce suivanie. Tran-

che inférieure de l'index un peu rebordée ; stries

de la ligne élevée du pouce oblitérées dans notre

individu.

Sur les côtes de l'Ile-de-France. M. IVlalhieu.

2. Matute doryphore, il/, doryphora.

Pugillis tuberculis incrqualitus j te: ta rage

rubro punctatâ.

Cancer lunaris. Foiiskahl.

Une seule carène sur le dessus du premier ar-

ticle des quatre dernières jambes ; deux sur le

dessus du même article des troisièmes jambes
;

tubercules supérieurs du poing inégaux ; quel"

ques-uiis un peu pointus , d'.iutres graveleux ; leur

rangée inférieure inleri'ompue; deux dénis ( uulrc

un petit tubercule intermédiaire) coniques, et

dont l'aulérieure lort grande , spinitorme , avant

la carène du milieu de cet ariicle; loul le dessus

du test vaguement et finement poinliUé de rouge.

Delà taille du précédent. Poinles latérales du

lest très-fortes , de la longueur du bord supérieur

du carpe; tubercules dorsaux moins saillans que
dans l'espèce précédente.

Ile-de-France, golfe Arabique , Indes orienta-

les; Pondichéry, M. Leschenault de Lalour.

II. Milieu de la Jcice extérieure du poing sans

carène , ou n'ayant qu'uneJoible élépuiion et

point prolongée sur l'inde.r y des petites émi-
nences tuberculi/bnnes ou des dents (i) à la

(i) J'ai observé sur un grand nombre Windividus de 1

pèce suivante , envoyés de Poudicliéry par M. Lesclicn:
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place {espace adjacent et lisse très-peu étendu);

le coté extérieur du pouce uni ou légèrement

élevé et très-Joibleinenl strié dans son milieu.

Sillon supérieur du pouce foible; sa frange plus

petite; l'index ayant inférieuiemenl un rebord ,

paroissant , dans quelques individus, naiire c'u

poing , et quelquefois même divisé en tubercules ;

dénis internes de la base de ces doigts plus divi-

sées , ou ayant moins la forme de dents molaires

que les mêmes des deux premières espèces. Pre-

mier article des jambes conformé de même que

dans la seconde.

3. Matute victorieuse , M. rictor.

Matata victor. Fab. — Herbst , Krabben

,

tab. 6. fig. 4-f.
— RnuiPH. Mis. tab. 7. S. — Ma-

tuta Peronii. Lé.'.ch , Zoolog. Miscell. tnm. 3.

pag. i3. tab. 127. fig. 1-2. Var. — Portunus
lancijir. Fab. Même variété.

Individus de Pondichéry de moyenne gran-

deur, avec les deux poinles latérales fories et

un peu rejetées en arrière , à leur extrémité. In-

dividus de la nouvelle Hollande plus peiils , avec
les éminences remplaçant la carène du poing

,

propre aux deux premièies espèces, plus fories
,

presqu'en forme de dénis, et dont celle du milieu

|)his grande ; rebord inférieur du poing divisé en
tubercules dans les jeunes individus

;
pointes la-

térales du lest un peu plus courtes ; ses bords laté-

raux et antérieurs ollraiit chacun , dans presque

tous les individus de cette espèce, inimcdiaic-

ment avant la pointe du milieu des côtés , trois

denlelures p. us grandes que les antérieures nu
celles qui viennenl à la suite de la dent formée
par l'angle antérieur; ces trois denleluies moins
distinctes, à raison de leurs créuelures, dans la

plupart des autres espèces.

Le Crabe à pattes plates {hitipes) de De Gécr,

de Larour
,
que les mâles n'ont sur le rudimenr de la carène

d; cet article, à la suite des dtux pointes latérales et sembl..-

bles pour les formes et les proportions relatives à icllts

de l'espèce, n». 1
,

qu'une a trois petites émiiitnces
;
que

dans les lemelles , où le nombre de ces élévations est ur-

dinaircniem de trois, celle du niilKU est plus grande, de

la forme des pointes latérales , mais plus petites. Les dcui
autres saillies sont plus prononcées dans les Matures de la

nouvele Hollande, celles dont M. Léacli fait ui.e espèce

( de Pérou ) , mais qu'il s'est borné à comparer avec la pre-

mière. Je n'ai vu que des individus mâies de celle-ci et de

ctll. 11». t.. Les dilîérenccs sexuelKs indiquées ci-dessus leur

sont peut-être communes. Mais dans l'une et l'autre espère,

Ijc.ircne du troisième segment déborde fortement la première

ou celle du second segment, tandis que ks deux carènes

sont à peu près de niveau ou presqu'égales et dentelées dans
la troisième espèce. D'après ces transitions graduelles, je

suis tenté de croire que les trois espèces n'en lormcnt natu-
rellement qu'une, mais composée de (lusieuis variétés pro-

fluence du climat. 11 m'a

(aines éminences s'affoiblissoicnt avec l'agi

paru encore que 1
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Mcin. Tns. iom. 7. pi. 2.ii. JJg. 4 et 5 , est t'vi-

dtmmeur du genre Maliile. Si la figure qu'il en

a donuée est exacte, celle espèce est disiinguée

de toules les autres par la foi-me de la saillie iVoa-

tdle; son bord antérieur est tout-à-fail droit ou

sans avancement au milieu. Cette Malule seroit-

elle particulière aux Antilles ? C'est ce que j'i-

gnore , mais qui seroit possible.

Genre Oritoyie, Oriihyia. Fab.
Les deux tarses postérieurs en furme de na-

geoires. Corps rétréci et tronqué autérieurenieni
,

piesqu'orliciilairu ensuile. f^ojez , \>om- les au-

tres détails, l'article Orithye. (L.'.tr. )

rC-M'YOPE, rlulyope. Genre de Coléopièrcs

liéléromères voisin de celui de Piuiélie , élabli

jiar M. Fischer dans l'ouvrage ayant pour lilre :

Genre (ïlns. publiés au nom de la Soc. iinp. des

nat. de 3Ioscou, i8ai. L'auteur lui donne pour ca-

ractères : antennes insérées loin des yeux sous un
appendice vélléclii du chaperon , leurs articles

allant en grossissant et plus sép^crés les uns des

autres vers l'e.vtrémité , le dernier globuleux et

tronqué. Labre presque carré, distinctement

échancré. Palpes inclgaux , les maxillaires gros et

courts, le dernier erliele obconique , tronqué
j

eslabiaux extrêmement foibles, Ëlit'ormes; menton
Ircs-échancré , ses côiés tnaugulaiies et poiutus.

Corps triangulaire. Elytres un peu plus larges

que le corselet, alongées , triangulaires, tres-

pointues. Corselet chargé de tubérosités. Jambes
courtes , déniées en scie exlérieuremenl. Tarses

postérieurs longs , comprimés. M. Fischer en

décrit trois espèces ; l'une d'elles est VAkis
leucographa de Fabricius ; l'auteur la ligure

Entoin. Russ. Col. pi. l5. fig. 2. Les deux autres

paroissent nouvelles , et sont de la 1 ariarie dé-
serte. La première nommée Pla'yope granu-
1 euse (P. granulata ) Col. pi. 1 5,/j. l , est longue
d'un pouce, noire, couverte d'uu duvet blanc,

(lorseiet et élylres granuleux, avec trois raies

élevées, crénelées. L'autre, la Plalyope proclo-

Luque (P. proctoleuca ) , Col. pi. i5 ,,fig. 5 , a

n lignes. Elle est noire, à coiselet raiioleux ; ses

élyties sont lisses avec des raie apicales courtes,

blanches. ( S. F. et A. Serv.)

PLÀTYPE, Plcttypus. IIerbst. Lat. Bostri-

chus. Fab. Sco/ytus. Oliv. ( Entom. ) Pa,\z.

Genre d'insectes de l'ordre des Coli'o'-ières
,

section des Tétiamères , lamiUe des Xylopliages,

tribu des Scolytaires.

Ce genre établi par Herbst et adopté par ÎT. La-

Ireille se disiingue des Pliloiolhribes parce que
ceux-ci ont la massue des antennes composée de

trois longs feuillets distincts ; des Hylnrges , des

Scolytes et des Hylésines par le pénultième ar-

ticle des tarses qui est bifide dans ces trois genres,

et des Tomiques parce que la massue des au-
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lennes de ces derniers est dislinclcment annelée

et ne commence qu'au sCjUicme article.

Antennes à peine de la longueur de la tête
,

n'ort'rant dislinctement que six articles , le pre-

mier et le dernier grands , les interaiédiaires Irès-

petils, le sixi.cme ou la massue solide, prcsqu'c-

voide.— Ziîè/w étroit
,
peu avancé, corné, légère-

ment échancré. — Mandibules courtes , éliaisses ,

cornées, pointues, presque déniées. — Palpes pt-

tits, coniques. — ï'tVeiin peu prolongée aulérieu-

vemeut. — Corps cylindrique, linéaire. — Con-elct

alongé, cylindrique. — Ecusson nul. — Elytres

tronquées postérieurement, tuberculées ou épi-

neuses dans cette partie. — Pattes comprimées ,

les deux dernières éloignées des quatre autres ;

toutes les cuisses comprimées , anguleuses , les

quatre posléricures canaliculées en dessous; jam-
bes courtes, slriéés Iransversalement d'ans leur

partie postérieure, celles de!* première paire

terminées par une épine aiguë ; leurs tarses très-

grêles, plus longs que les cuisses et les jambes

prises ensemble, leur premier article très-longj

tous les taises ayant leurs articles entiers.

On trouve ces insectes sur les arbres en partie

cariés dont il paroît qu'ils se nourrissent dans leur

premier étal. Les auteurs font menlion de huit ou
dix espèces de Plalypes; leur couleur dotuinanle

paroit être le brun uouàlre. Ils n'alVtctent point

de patrie parliculiere.

I. Plattpe cylindre , P. cylindnis.

Plutjpus elytns posticè truncatis, post trunca-

lurain villosionbus.

Platypus cylindnis. Herbst, Col. 'o. tab. 49.

Jig. 5. — Lat. IJen. Crust. et lus. tom. 3. pag.

277. — Bostnchus cylindnis. Fab. Syst. Eleiit,

tom.
I),

pag. 3b4. n°. a. — Pa.nz. Faim. Genn.

/as. i5. «". •! -— Scolytiis cylindnis. Oliv. Ent.

tom. 4. Scnl\ t. n°. 2. pi. 1 . pg. 2. a. b. — Encycl.

pl.Zbj.Jrg.'j..

Longueur 2 lig. 7. Corps bruu , un peu velu.

Têie aplatie, un peu rugueuse en devani ; lêîe et

corselet légèrement pointillés, celui-ci ayant un
petit .^iU u à sa partie poslérieure. Elytres char-

gées de s; ries profondes, tronquées et dentées

avant leur exlréuiité , fort velues au-d^la des deu-

jlur Anlennes, p; 1 du cor

: aux environs de Pau

( il. F. et A. Sebv

d'ua

PLAl'YPEZE, Platypeza. M. Melgen dans

son ouvrage inliuilé Classi/ication des Viptiire^

,

a fait un genre sous ce nom
,
qui équivaut à l'une

des divisions de celui de Dolichope de M. La-

treille, et dont le caractère est : aniennes avan-

cées, de trois articles, les deux inférieurs courts,

presque cylindriques , le troisième conique tei-
y 2
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miné par une soie. Tarses posttiieuvs compri-

més, dilalés, leur li-;iiaicme arùile pl;is grand.

Abdomen aplali. Ailes crui^liées sur le corps,

se recouvrant l'une l'anlre dans le repos, leux
rapprochés et convergeas dans les mâles, espacés

dans les ténielles.

L'au"leiir décrit (rois espèces de ce genre. Elles

lialntenl l'Europe. L'une d'elles est le Dolichopus

J'asciatiis w". aa. Fab. Syst. Antliat. ( Plat, fas-

ciata. Encycl.pl. 5c)0. fig. 47-5i. )

( S. 1". et A. Serv. )

PL.^TYPTÈRE, Platyptery.r. Lasp. Lat.

Drepana. Scuranck. Phiilœna. Lin.n. De Géer.

Geoff. Fab. Boinby.r. Esp. Engram. Hubn.

Genre d'insecies de l'ordre des Lépidoptères,

famille des Noc-turnes, Tribu des Ph.*lénites.

Ce gnnre a été fondé par M. Laspeyres et

ndopté par M. Lalreille; il compose avec celui

de Phalène la tiibn des Piialénites ; mais ce der-

nier l'enre n'a point l'angle da sommet des ailes

supérieures recourbé en forme de faucille
;^

les

chenilles des Phalènes sont arpeuleuses et n'ont

que dix à douze pattes, du nombre desquelles sont

les postérieures 5 leur corps n'est jamais terminé

par une poinie simple; ces caractères sont pro-

pres au genre Phalène et empêchent de le confon-

dre avec les Plalyptcres.

Antennes courtes, sélacées, toujours peclinées

dans les mâles, pectlnées ou simples dans I s fe-

jnelles. — Zrtwg-ac très-courte
,
presque nulle. —

Palpes inféncdrs in-i-^v\\.^!i ,
presque coniques.

Tête petite. — Corps ordinairement grêle. —
Ailes grandrs , en toit aigu dans le repos , les su-

périeures recouvrant les inférieures; les premic-

l-es ayant leur angle supérieur alongé, recourbé

en faucille. — Chenilles non arpenteuses, munies

de quatorze pattes, six écaiUeuseset huit mfmbra-
neuses, les derniers segmens du corps en étant

privés, le segment anal terminé en une pointe

simple.

Le nom de Plalyptère vient de deux mots grecs

qui signilienl : grandes ailes. Les espèces qui

composent ce genre sont en petit nombre ; elles

volent et vivent à la manière des Phalènes. Leurs

chenilles se tiennent dans d'S feuil';^s qu'elles

plient en rouleau en les assujetti-ssant avec quel-

ques brins de soie. Elles y fowt aussi leurs coques

eu fortifiant l'intérieur du rouleau au moyen d'une

plus grande qnanlité de soie. C'est là qu'elles su-

bissent leurs métamorphoses.

1. EfrATYPTÈRE lézard , P. laccrtula.

Platypteryx alis superioribus eroso-dentatis

,

luteis, superiorumstrigtsundatisatomisque,punc-

to discoidah et lineis duabus lectisjuscis.

Platypteryx lacertinaria. Lat. Bict. d'Hist.

nat. 2". édit. — Bombyx lucertula- Esper, toni.

m. tab. LXXll.fig. 3-6. — IIubn.£o//»6. tab.

V î. A
12. fg, 4g. Femelle. — Engbam. Pap. d'Eur.

pi. C(!L\. n". 2'/<). — PhaUviia lacertmann
LiNN. Syst. Nat. a."86o. 204. — Pas. En t. Syst.

tnm. 3. partie 2. pag. i35. n", 20. — Encycl.

pi. ^O./fg. 18-20.

Envergure 8 à lO llg. Antennes , (êle et corps

d'uu fauve-jauuâlie. Ailes de mènie couleur , les

supérieures plus foncées , chargées de petites li-

gnes ondulées et d'atomes bruns ou fauves , en
ayjnt deux tranaverses , droites et plus dislinrles

,

entre lesquelles est un point brun discoïdal; leur

bord exlérieur dénié et sinué. Frange blanche

mêlée de briiM. Dessous assez semblable au dessus.

JMile et femelle.

Anteunes pectinées dans les deux sexes.

Chenille d'un Inuu-clair et jaunâtre mêlé de
taches et de nuances d'un brun plus obscur

,

ayant plusieurs rides et quelques tubercules, ceux
du second et du troisième segmens très-élevés ,

composés de deux mamelons de chacun desquels

part un petit poil. Vit sur le chêne et le bouleau.

Chrysalide brune , mais lecoiiverte d'une ma-
tière blanche, farineuse, qui la déguise.

Hes environs de Pans.

2,. Platyptère liarpon, P. harpognla.

Platypteryx alisja/catisjlilpis, lineis undatis

fuscis y in superioribus ad angulum siipenorciu

connifentibus.

Bombyx harpagula. IIuBN. Bovib. pi. \\ . fg.
ù,ietaii). — Engham. Pap. d'Europ. pi. CCf'llI.

n". 276. f. g.

Envergure 10 lig. Antennes , Icle et corps d'un

fauve teslacé. Aiks de mêuie couleur, cliai-

gées de lignes iransverses ondées , brunes. Toutes
celles des supérieures à l'exception de la plus

extérieure, se prolongeant en angle vers le cro-

chet de l'aile. Dessous d'un beau jaune ayant

sur le disque de chacune un point et une peliie

ligne de couleur noire. P'rauge brunâtre. Wâle
et femelle.

Antennes pectin(^s dans les deux sexes.

Des environs de Paris.

3. Plattptère faucille , P.Jlilcula.

Platypteryx alis Jalcatis albidis , lineis un-
datis fuscis , supenonim macula discoidali punc-
tisque duobus , unico pupillato ,Juscis.

Platypteryx Jalcataria. Lat. Dict. d'Hist.

nat. •2.". édtt. — Bomby.r Jlilcula. Esper , torn.

ni. tab. LXXIII. fg. 5-6. — HuBN. Bomb.
tab. i\.Jig. 44- Mdle. — Engram. Pap. d'Eur.
pi. CCVII. n". 376. a. b. c. d. e. — Phalœna
Jalcataria. Linn. Syst. Nat. 2. Sog. 203. — Fab.
Ent. Syst. tom.o. partie 2. pag. i35. n". 16. —
De Geer, Ins. tom. I. pag. 553./^/. i^.Jig. 1-7,
et tom. 2. pag. 5133. n". 7. pi. 6.Jîg. l Encycl.
pi. ^O.Jig. \J.
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Envci-j;iire IC à 12 11;;. Aniennes, loîe etnînln

niea jauiuiues, corselel Llaucliâli-f. Ailes de tiu'iiiK

couleur iivec dosligues biuiies, Iran^verses et on-

dées; les sujX'iieurcs ayant deux points et une lii-

che discoidale de couleur brune; Vna de les

poinis ocul^ à prunelle incise , la tache renltunaul

quatre ou cinq petits ])oinls t^iis. Les deu,\ avaut-

dernières lignes se prolongeant en angle vers le

crochet de l'aile, la dernièie composée de poinis

sur les cjuatre ailes. Dessous d'un blanc-jaunâtre
,

presque dépourvu de lignes, du reste assez sem-
blable au dessus. L'einelie.

Uanî le mâle les lij^ues et les poinis sont plus

foncés et plus distincts , tant en dessus qu'en
dessous.

Antennes peclinées dans les deux sexes
,
jus-

qu'aux deux tiers de leur longueur seulement.

Chenille verte ayant le dos d^uu bruu-pourpré

,

porlaul six tubercules charnus
,
places par panes

sur les second , troisième et cinquième segniens

tlu corps. Vit sur l'aulne et le bouleau. Chrysa-
lide brune avec les fourreaux des ailes et la pièce

de la ijcitiiae de couleur verte j elle a deux
pointes pyramidales au-devant de la tête.

Des environs de Paris.

Nota. Enj^ramelle a eu tort de prendre l'espèce

préccdenie pour une variété de celle-ci.

P l. A j-j

4- Pi imecon, P. hamiila.

Platypteiy.v alisfalcatis luteo fuhis, superio-
rum lineis duabus /uieis iiicun'is , mjenorutn li-

neis duitbus obsoletis oinniiLinque punctis gemi-
jits discoidalibus fuscis.

Bombyx haniula.Y^^v. toin. III. tab. LXXIT^.
Jîg. 1-3. — HuBN. liornb. tab. 12. fig. 46' et

^-J.
—

JiNGBAM. Piip. d'Eur.ip. pi. CCf^lH. 11°. zj'6. —
PlalypLery.vJ'aiecita. Lat. Dict. d'Hist. mit. z".

édit. — Phalcvna falcata. Fab. Ent. Sysl. tom. 5.

partie 2. pag. l63. «°. i5i. — Encycl. pi. 90.
/ig. 21.

Envergure 8 à 10 liç,. Antennes, tête et corps

fauves. Ailes d'un jaune-fauve. Les supérieures un
peu jius foncées , rorlant deux lignes jaunes

courbes; entre ces ligues sont deux points dis-

coidaux bruns. La moitié inférieure de l'angle

supérieur est aussi de cette couleur. Ailes inlé-

rieurti ayant deux petites lignes peu apparentes

et deux points de i ouleur brune. Dessous des

quatre ailes d'un jaune plus clair, sans ligues ni

points. Mile et femelle.

La femelle a les antennes simples et sétacécs.

Chenille jaunâtre avec quelques lignes ferrugi-

neuses et les côtés du corps bruns; elle a deux
tuberc des sur la tôle et deux autres sur le troi-

sième SL'gment du corps. Vit sur le prunier.

Se trouve en France.

hlota. A ce genre appartiennent encore- les

Fhalcena cultraria et Jlcxula de Fabricius et

peul-èlie aussi la FIku'lxiui compivssa du naème
auteur. (S. F. et A. Sekv.

)

PLATYRiïlNE , Platy^hhnn. M. Ciairvil'e

dans son Eutoiiialogie huliu'tiiiue , divise les

Anthiious de fabricius en dcuN genres; ;i donna
à l'un d'eux le nom de Platyrhine, ce sont les An-
ihiibes de M. Latreille, et Conserve à l'autre la

nfun d'Aiilhribe; ce dernier correspond exacie-
ibeiu à celui de Rhiuosime de l'auteur fiançais,

tS. F. et A. Sekv.)

PLATYSCÈLE , PhUyuflis. f.Ar. Blups.
SiLr.H. Tfitebrii}. P,^i,l. i*

Ceiiie triiisecles de l'orjredes C'h'oplères, iC.c.^

lion des Iléléromères , famille des Mélasoaièï
,

Iribu des lilapsides.

Tous les gtures de celle Iribii nian-^uenl d'nle»
et leius quatre palpes soni terminés par un arli.tla

beaucoii]) plus graud que les autres, liiajiguhilre

et en firme île hache. Le» Scoiines et les Asidea
se dislinguenl par le dernier article des antennes
très-court et engagé , au moins en partie , dans l(j

dixième on avaut-deinier ; le Iroisièmo articla

des antennes est au moins deux fois plus long que le

quatrième dans le genre lilaps , ce dernier article

et le troisième sont longs et é^aux enlr'eux dans
les Misolampes. LesPédines oiil un é^usson ordi-
naireiijcnt distinct, leur chaperon est éi haucré
antérieurement et les mâles n'ont de dilatation aux
tarses que dans les deux palks antérieures.

Antennes i\\iï<^vmQs , ÙQ onze articles, le troi-

sième moilié plus long seulerueiit que le précé-
dent ei n'ayant pas de.ix fois la longueur du qua-
trième ; les quatrième , cinquième , sixième et

septième obconiques, les huitième, neuvième et

dixième turbines ou globuleux, le dernier de la

grandeur du précédent au moins et arrondi à
l'extrémité. — Labre coriace, très-court, Iraus-

verse, enlier nu un peu échaucré. — Mandibulct
bifides. .— Mâchoires ayant un dent cornée au
côté interne. — Palpes terminés par un article

beaucoup plus grand, comprimé , triangulaire ou
sécuriforme , dans les maxillaires surtout , ceux-
ci composés de quatre articles , les labiaux de
trois. — Lèfre légèrement échaucrée. — Tête
ovale, à moitié enfoncée dans le corselet et plue
étoile que lui, chaperon sans échancrure à »a
partie antérieure. — ITeux peu siiillaiis paroissant
en dessus et eu dessous de la tête, presque coupés
par son rebord latéral.— Corps en ovale court un
peu déprimé. — Corselet de la largeur ou à peins
plus large que les ély Ires, Iransverse, écliancré en
devant. — Ecusson peu ou point dislinot. — Efy-
très réunies , embrassant peu ou point l'abdomen

^

point d'ailes. •— Pattes fortes ; tarses dei quatr»
pattes antérieures ayant leurs deuxième , (roisième

et quatrième articles dilatés et presque cov-
diformes dans les mâles.

Ou piésume <jue les mœurj des Plaiyscèie* s»a>
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les mêmes que celles des Pédincs. L'étymoloç^ie

de ce nom est tirée de deux mots grecs dont le

sens est: cuisses grandes. On n'en connoît que fort

peu d'espèces.

I. PtATYScÈLE typolilhe, P. hypolithos.

Platyscelis nigra , punctata , c/jpeo labroque

n{fo ciliato , tarsis subtùs rujb (ontentosis.

Longueur6 lifç. Corps finement poinlillt', entic-

jement noir avec un rellet bleuâlie-oliscur. C.'ia-

peron et labre ciliés de roux antérieuremenl.

Corselet et élylres kVèremenl reliordés. Dessous

du corps, jambes et cuisses plus fortement ponc-
tue's , ces dernières un peu canuliculûes eu des-

sous , les antérieures ayant une petile dent en

devant, les postérieures plus profondément ca-

naliculées, leur sillon couvert d'un duvet roux.

Tarses garnis de |)oils roux en dessous. Màlc.

De la Russie méridionale.

Nota. Cet insecte est peut-être Iv Tenebrio
hypolithos de Pallas.'M. Sturm dans sa Faune
d'Allemagne, toui. 2, pi. 45, lig. c. C. D. , a repré-

senté la femelle d'une espèce de Platyscèle ; c'est

son Blaps polita. (S. F. et A. Serv.)

PLATYSME, Platysma. Genre de Coléop-
tères établi par M. Bonelli {Obs. entom. Mém.
de l'Acad. de Turin ) dans la tribu des Carabi-
ques et dont il pose ainsi les caractères : languelie

tronquée , coriace. Palpes maxillaires extérieurs

ayant leur quatrième article cylindrique, aminci à

(a base, plus court que le précédent. Sieiiloii ayant
unedeni bifide à l'exlrémiléde la .-.aillie du milieu.

Antennes compiiaiées
,
plus grêles à leur extré-

mité. Corselet presqu'en coeur, ayant deux stries

de chaque coté à sa base, l'extérieure plus petilej

angles du corselet droits. Corps déprimé.
Une des espèces i"aj)portées à ce genre par

l'auleur eal le Carabus Mger de Fubricius.

On la trouve aux environs de Paris.

(S. F. et A. Serv.)

PLATYSOMli , rhilysoina. Lf.ach. Nom donné
par cet auteur à un genre de Coléoptères penla-

xnères, famille des Clavicorpes , tiibu des Histé-

iokU's de jM. I.atreille : il le compose des Htster

de B'abricius qui ont le corps dépiimé , l'avanl-

sleinum dilaté pour recevoir la bouclie à l'excep-

tion des maudibules , les quatre jambes antérieures

avec un seul rang d'épines, le dessous du corps
presque plane, le corselet carré, soit transversai

,

.soit équiialéial. Il y rapporte les Ilister oblongus
et picipes de Fabricius , \ejlai>icùrnis d'ïleibst

,

le dc'pressus de M. Marsham et deux aulrea espèces
inédites. (S. F. et A. Serv.)

PLATYSOMES , Platysoma. Troisième l^i-

Biilie de la acctiou des Tétramères , ordie des

P L Â
Coléoptères. M. Lalreille lui assigne pour ca-

ractères :

Antennes sétacées ou filiformes.— Tarses ayant
tous les articles entiers. — Tête forte, triangu-

laire. — Co«e/i?f presque carré. — Corps alongé,

déprimé.

Le nom de Platysome vient de deux mots grecs

et a rapport àla grandeur des parties deli bouche
de ces coléoptères. Ils vivent dans le bois ou sous

les écorces d'arbres, (^ettefamillen'est point divisée

en tribus; elle comprend les genres (>ucuje,lJiéiote,

Paraudre et Passandre. (^S. F. et A. biiRv. )

PLATYSTOME , Platystoma. Meig. Class.

Lat. Dic/ya. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, sec-

tion des Prosboscidés , famille des Atliéricères
,

tribu des ÎMuscides.

Parmi les Muscides, les genres Platystome et

Téphrite forment un groupe dont le caractère

est : cuillerons petits ; lialanciers nus
;
yeux ses-

siles ; antennes sensiblemenl plus courtes que la

tète; corps simplement oblong ; abdomen pro-

longé en une queue écailleuse dans les femelles ;

ailes écartées l'une de l'autre dans le repos. Mais
les Téphrites sont bien distinctes des Plalystomes

par leur trompe entièrement rétraclile.

Antennes insérées au milieu de la face anlé-

rieure de la lêie, composées de trois articles , le

dernier ovale, portant a sa base une soie simple.

—

'Trompe très-grosse, ses lèvres épaisses, son ex-

Iréunié faisant saillie au-delà de la cavité orale.

— Verteûc s'abaissant eu penle sur le devant.
— Yeujc assez grands , espacés dans les deux
sexes. — Trois petitsyeux lisses rapprochés , dis-

posés en triangle sur la partie la plus élevée du
vertex. — 6'o//;i court , un peu oblong. — Ecus-
son un peu relevé , distinctement séparé du cor-

selet.— Ailes vibraliles , écartées l'une de l'autre

dans le repos, un peu pendantes sur les côtés,

ordinairement colorées en noir et comme pique-
tées de blanc.

—

Caillerons YiCMi .,
balancier dé-

couverts. — Abdomen terminé dans les femelles

par un oviducte tuujourssaillanl. — Pattes de lon-

gueur moyenne; prcinur article des larses pres-

qu'aussi long que les quatre autres piis ensemt)li';

crochets très-petits , munis d'uue fui le pelol le dans

leur entre-deux.

Plalystome vient de deux mois grecs qui signi-

fient : grosse bouche. Les espèces connues de ce

genre se tiennent volontiers au soleil sur les feuilles

des arbustes ou sur les fleurs; elles agiient assez

souvent leurs ailes et soulèvent leurs pâlies les unes

après les autres, mais assez lentement ; elles restent

à la même place des heures enlières; lorsqu'un

nuaie empéclie le soleil de donner sur elles , les

Plalystomes passent sur le dessous des feuilles sans

cherchera s'envoler, et se laissent quelquefois

prendre à la main en rejetant alors par la trompe
une liqueur brune d'une odeur assez désagréable.
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R:ippoitez à ce £;enre tes Monc-tes semina-

lieiine n°. i4- {^Dictya seniinaitonis. Vab. ) et

fulviveutie u°. 200 de ce Dictionnaire. Les aii-

tems lej^aideat ces deux espèces comme n'en

formant qu'une seule , ce qui ne nous paroil pas

certain.

CAI.OBATE , Calobata. Meig. Class. Illig.

Lat. Fab. Ceyx. Uuîiér. Musca- Panz.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères , sec-

tion des Proboscidés , famille des Alliéricères ,

tribu des Muscides.

Les (ialol)ates et les Micropèzes se distinguent

des autres Mujcides par les caractères suivans :

cuillerons petits; balanciers nus; _yeux sessilts
;

antennes sensiblement plus courtes que la tête
;

corps long et étroit. M.iis dans les Micropèzes les

ailes et les pattes sont proportionnellement plus

courtes que dans les Calobales et leur abdomen est

plus sensiblement rétréci à sa base.

Antennes beaucoup plus courtes que la tête
,

insérées au milieu de sa face antérieure , compo-
sée de trois articles , le dernier plus long que le

précédent
,
portant une soie latérale. — Trompe

eu partie rélractile , son extrémité faisant saillie

au-delà de la cavité orale. — Tête un peu pyra-

midale. — Yeux grands, espacés dans les deux
sexes. — Trois petitsyeux lisses rapprochés , dis-

posés eu triangle sur le verlex. — Cvrps grêle
,

étroit, alongé. — Corselet en ovale alougé. —
Ecusson petit, distinctement séparé du corselet.

— Ailes longues, étroites, vibraliles , écartées

dans le repos. — Cuillerons tris-petils ; balan-

ciers grands, découverts.—Abdomen point rétré-

ci sensiblement à sa base. — Pattes très-longues,

cuisses postérieures filiformes. Premier article des

tarses presqu'aussi grand que les (juaires autres

pris ensemble. Crochets des tarses fort petits.

Peloties bilides.

Le nom de Cdlobafe vient de deux mois grecs

qui signilient : beau marcheur. On trouve les

espèces de ce genre sur les ileurs el les feuilles des

arbustes, dans les jardins et dans les bois; elles

marchent plus volontiers qu'elles ne volent. Les
espèces connues sont en petit nombre.

Jf'. Difision. Soie des antennes plumcu>c.

1. Calobate à cothurne , C.cothumata.

Calobata antennis pluinatis , abdoniine cla-

vato suprà nigixj , pedibusJlaiHS ,Jemoribus qua-
tuor posticis ad geniculajusco annulatis.

Musca cothuntata. Panz. Faun. Gerin.Jas. 54.

fig. 20. La femelle.

Longueur 4 'ig- Tète noire , d'un jaune-ferru-

gineux antérieurement. La trompe et les antennes

(excepté la soie) de cette même couleur. Envi-
rons de la bouche d'un blanc argenté ainsi que
l'orbiie des ^eux) corselet noirâtre ea dtssus , ses

V L A 1.^9

côtés et son dessous couveits d'un duvet court,

couché , ai'genté. Cuilleicns et Lalanciurs jaunâ-

tres. Abdomen noir en dessus, jaunâtre en des-

sous , de même que l'extrémité entière du der-

nier segment qui précède le pondoir, celui-ci

non-, composé de deux articles apparens
,
globu-

leux dans le repos ; le dernier plus gros que- le

précédent. Pattes d'un leslacé pâle, les quatre

cuisses postérieures ayant un anneau brun à leur

extrémité. Ailes transparentes, nervures testacées.

Femelle.

Le màlc a l'abdomen en massue, le dernier

segment très-gios , lestacé. On voit aous l'un des

sei;mens intermédiaires un appendice eu forme

de liourse, ouvert pcisléricurement.

Des environs de Parij.

2.'^. Dwtsion. Soie des antennes nue.

2. Calobate porte-selle, C. epluppium.

Calobata antennis setariis, nigra, thorace rujo,

pedtbits testaceis jjenionbus posticis Jusco btan-
nulatis.

Calobata ephippiuin. Fab. Syst. Antl. pag.
263. n°. 10. — Musca ephtppiuin. Panz. Faun.
Gemi.Jas. >^.fig. 21. La femelle.

—

Coqueb. illus.

Icon. tab. 2.à,.Jig. 8. Le inale.

Longueur 2 lig. ^. Tête brune. Antennes et

trompe d'un jaune-pâle. Environs de la bouche et

orbites des ytux un peu argentés. Corselet ferru-

gineux , sa partie inférieure un peu plus foncée.

Cuillerons et balanciers biauchàlres. Abdomen
d'un noir luisant , en massue , le dernier segment
très-gros. On voit sous l'un de ses segmens inter-

médiaires un appendice blanc moins gros que
celui du mâle de l'espèce précédente. Pattes d ua
blanc sale, cuisses postérieures ayant chacune
deux anneaux bruns, l'un dans leur milieu , i'au-

tie vers leur extrémité. Ailes transparcuies , ner-

vures biuues. Mâle.
Des environs de Paris.

Nota. Les femelles de cette division qui nous
sont connues ont leur pondoir biitorme. Une es-

pèce de ce genre est représentée pi. 5y3, lig.

i5-ib de cet ouvrajie.

MlCROPliZE, Micrupeza.^l-^io. Class. h.^T:.

Musca. Lih.N. Pamz. De Cjti-K. Tephntis , Calo-
bata. Fab."

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, sec-

lion des Proboscidés, fauidle dea Athtnceres,
tribu des Muscides.

Deux genres de cette tnbu sont très-voisins

l'un de l'autre, ce sont ceux de Calobate el de
Micropcze. ( P'oy. l'article précédent. ) Dans les

Calobales les ailes et les pal tes sont plus longues

proporlionuelloment que dans les Micropè/cs et

l'abdomen n'est pas rélréci i. a.i base tl une m.i-

mèie sensible.
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Antennes beanconp plus courtes que la léie, in-

sérées près du milieu de sa face aiilérieure , com-

posées de (rois articles , les deux premiers très-

coarls , le dernier fermant une paierie en carré

long munie d'une soie dorsale, simple, ayant soh

insertion prcs de la base. — Trompe en partie ré-

tiSclile , son extrémité faisant saillie au-delà de

la cavité orale. — Tête globuleuse. — Yeux assez

grands, espacés dans les deux sexes. — Yeux
lisses peu distincts. — Corps alongé. — Corselai

ovalaire. — Ecusson petit, relevé, dislinclernent

séparé du corselet. — Ailes de gran leur mé-
diocre, assez étroites , vibralilcs , écartées l'une

de l'autre dans le repos. — Cuillerons très-petits,

balanciers découver'j. — Abdomen sensiblement

rétréci à sa base. — Pattes de longueur moyenne,
les antérieures (dans les mâles) propres à saisir,

leurs cuisses dentées ou fortement ciliées eu des-

«ous , leurs jambes ayant souvent un appeudice

lemarquable à leur partie intérieure et s'appli-

quant exactement contre les cuisses; ces mêmes
parties simples dans les femelles. Premier article

des tarses presqu'aussi long que les quatre autres

pris enseaible. Croc'bels et pclottes fort petits.

Oviducte des femelles point apparent dans le

repos.

Les Micropi jaroissent aimer à marcher ;

elles se posent ordinairement assez loin de l'objet

qui les attire; leur démarche est vive. Quelques

espèces se tiennent volontiers sur les éviers des

cuisines et sur les bords des tuyaux pratiqués ])onr

l'écoulemenl des eaux grasses ; elles y déposent

leurs œuls. D'autres fréquentent les feuilles de

diverses plantes. Tout ^ les Micropczes balancent

leurs ailes de haut en bas lorsqu'elles marchent
et que!quef;;is aussi dans le repos. Leur nom vient

de deux mots grecs qui signifient ; petit pied.

Il leur a sans doute été donné par comparaison

de leurs pattes avec celles des Calobates.

Rapportez à ce genre la Mouche cynips n" 128

de ce Dicliounaire (la description ne convient

qu'au mile , la femelle ayant les cuisses anté-

rieures simples ) et la Micropèze ponctuée.

{M. punctum Lat. Dict. d'Hist. nat. a«. édit.)

Tephntis punctum n°. 40- ^ab. Syst. Antl.

Encycl.pl. "à^^.Jig- 27-29. Peut-être la Musca
stigma. Panz. Faun. Genn. .fus. "• /ig- 21 , re-

présentée pi. 5g4, lig. 26 de l'Encyclopédie, est-

elle la même espèce. (S. F. et À. Scrv.)

PLATYURE, Platyura. M. Meigen dans ses

Diptères d'Europe , a réuni sous ce nom les genres

Céroplale et Asindule de M. I.atreille qui tous

deux doivent être conservés ; il lui donne pour

caractères : antennes avancées , comprimées, de

jeize articles, les deux inférieurs disiincls. Yeux
ronds. Trois petits yeux lisses placés sur le front

,

rapprochés en triangle. Jambes sans épines sur les

côtés. Abdomen dé-primé postérieuriment.

(S. F. etA. Sert.
)
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PLECTE , Plectcs. M. Fischer a créé sous ce

nom dans l'ouvrage intitulé Genres d'insectes

publiés au nom de lu Soc. imp. des nat. de Mos-
cou i8:il , un nouveau genre de Culéoplcres pen-
tamères carnassiers qu'il dislingue des Carabes et

des H.upalcs par les parties de la bouche et par
le corps très-déprimé. 11 en mentionne une espèce
qui est lîgurée sous le nom de Carabe de Dres-
cber, Entom. Russ. Col. pi. li. fîg- 4. a. b. et qui

se trouve dans les monts Altaiques.

(S. F. et A. Sert.)

PLEIN-CHANT. Nom trivial donné par Geof-
froy à l'Hespérie plain-chant u". 145 de ce Dic-
tionnaire. ( S. F. et A. Serv.

)

PLÉSIE, Plesia. Juh. Genre d'Hyménoptères
qui répond à celni de Myzine de cet ouvrage.
Voy.ccmou ( S. F. et A. Serv.

)

FLICIPENNES, Plicipennes. Tn
mille de l'ordre des Névroptèies. Elle

raclères :

ième fa-

pour ca-

Antennes filiformes ou sétacées, beaucoup plus

longues que kl tête, composées dun grand nombre
d'articles. — Ailes inférieures plissées , beaucoup
plus larges que les supérieures. — Mandibules
nulles ou irès-pelites.

Celle famille ne contient que le genre Frigaue,

Phryganea. ( S. F. et A. Seav. )

PLIiSTHUS , Plinthus. Nouveau genre de Co-
léoptères créé par JVl. Germar {^Ins. Spec. noi>.

vol. I. Colénp. 1824) , appartenant à la tribu des

Charansonites, famille des Rhynchophores , et

caractérisé ainsi par l'auteur. Rostre presqu'aussi

long ou plus court que le corselet , cylindrique,

ses fossettes le parcourant dans toute sa longueur
et se recourbant inseusibleuient en dessous vers

la base du rostre. Aniennes insérées enlrc le mi-
lieu et l'extrémité du rostre , courtes , leur fouet

de sept articles , les deux premiers en massue, les

autres lenticulaires; massue presque solide, en
ovale court. Yeux eiif.mcés. Corselet tronqué pos-
térieurement , fortement échaiicré en dessous à

la base de la tête, sans sillon pour recevoir le ros-

tre. Point d'écusson. Elylres un peu ))lus larges

que le corselet , réunies , de la longueur de l'ab-

domen , oblongues , tronquées à leur base , leurs

côtés droits jusqu'au delà du milieu, leurs angles

postérieurs oijtus , arrondis. Point ù'ailes. Pattes

fortes, égales enlr' elles , les antérieures rappro-

chées l'une de l'autre. Cuisses eu massue, ordi-

nairement dentées
;
jambes comprimées , leur

extrémité armée inlérieurement d'une dent ho-
.»izontale. Tarses courts, larges.

L'une des espèces de ce genre est le Lixus
caliginosus de Fabricius , Charauson caligineux

n". i5G de ce Dictioniwire.

(S. F. et A. Serv. )

PLOAS

,
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PLOAS, Plo.is. Lat. Fab. Meio, BomhyUus.

Oliv.

Genre d'insecles de l'oi-dve des Diptères, sec-

tien des Proboscidt's, famille des Tanj'stoaies

,

tnbu des Bomb^liers.

Les Cylléules et les Ploas se distinguent aisé-

ment des autres genres de leur liibu , ceux ci

Ayant la trompe plus longue que la tête, cylin-

drique ou terminée en pointe et le troisième ar-

ticle des antennes plus grand que le premier.

Dans les Cyllcnies les deux premiers articles

des antennes ne sont pas fort gros , mais égaux
enlr'eux sous ce rapport ; le second est eu forme
de coupe. Dans les Ploas au contraire le premier
article est irès-gros et le deuxième menu.

Antennes plus longues que la têle, avancées
,

rapprochées , de trois articles, le premier très^

gros, conique, le second menu, presqu'en forme
de coupe, le troisième fusiforme , aminci vers le

bout et terminé par uae pointe articulée. — Pal-
pes ne paroissant pas au dehors de la bouche.

—

Trompe dirigée en avant, horizontale, un peu plus

lougue que la tcle. — Tête basse. — Yeux con-
tigus dans les miles, espacés dans les femelles.

—

Trois petits ycujc lisses disposés en triangle et

placés sur le vcrtex. — Corselet bombé. — Ailes
écartées ayant une cellule presqu'arrondie

,
placée

vers l'angle supérieur; balanciers plus longs que
les cuillerons. — Abdonienovsàe

,
plus large que

le coi'selet, composé de six segraens outre l'anus.— Pattes Y,^îi\ei , longues, ks postérieures sur^
tout.

Ce genre paroît appartenir au midi de l'Europe.
On suppose à ces diptères les habitudes des Bom-
Ijyles auxquels ils ressemblent beaucoup. Les es-

pèces connues sont en très-petit nombre.

1. Ploas Linicorne, P. hirticorrzis.

Ploas hirt'.cornis. Lat. Gêner. Crust. et Ins.
tout. 4. pag. 3 12. tab. Xt^.fig. 7. — Ploas vi-
rescens. Fab. Syst. Autliat. pag. i56. n". i.

—

Meig. Dipt. d'Eiirop. tant. u.. pag. 23i. n". i.

tab. ig.Jig. 6.

T-'oyez pour la description et les autres syno-
nymes lîombille verdâlre n°. j8.

s. Ploas gris , P, griseiis.

Ploas grisea. Meig. Dipt. d'Europ. tom. 2.

pag. 232. n". 2. — Bombylius griseus. Fab. Syst.

Anthat. pag. i33. n". 29.

p'oyez pour la description et les autres .syno-

nymes Bombillc gris u". 17.
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3. Pl re, P. nter.

Ploas atar. Lat. Gêner. Crust. et Ins. tom. 4.

pag. 3i3.

Ployez pour la description Bombille maure
»". i5. pl. 380. lig. 42-4b\

Hist. Nui. Ins. Tome X.

CYLLÉME, Cyllenia. Lat.
Genre d'insectes de l'ordre des Diptères , sec-

tion des Proboscidés , famille des Tanystotaes
,

tribu des Bombyliers.
Deux genres de cette tribu n'ont jamais la

trompe |)lus longue que la tête, ni terminée ea
pointe ; le troisième article de leurs antennes n'est

pas plus long (pie le premier; ce sont ceux de
Cyllénie et de Ploas , mais dans ce dernier geme
le premier article des antennes est très-gros et le

second menu , ce qui l'éloigné des Cyllénies.

Antennes rapprocliées
,

plus conrles que la

tète , composées de trois articles , le premier pres-

que cylindrique , un peu obconiqne
,

plus gros

et plus long que le troisième , le second tie la gros-

senr du précédent, transversal, presque cyalhi-
forme , le dernier ovale, conique, presque tur-

biné. — T/-o«7^e presque membraneuse, fléchie

un peu après sa base, portée ensuite en avant,
guère plus longue que la tête, épaissie vers son
extrémité et renfermant un suçoir de quatre soies

aiguës.— Palpes cachés.— Tête plus basse que 1©
corselet.— Yeux gros. — Petitsyeux lisses point
appareils. — Ailes étroiles. — Abdomen alongé,
presque cylindrique. — Pattes longues ; cuisses

assez fortes , les postérieures surtout; tarses un
peu alongés , leurs crochets munis d'une pelolle
bilobée dans leur entre-deu.\.

M. Latreill« qui a fondé ce genre n'en naen-
lionne qu'une seule espèce. Elle habite les parties

méridionales de la France et fréquente les Heurs.

1. Ctllénie tachetée , C macnlata.

Cyllenia nigra , cinereo uillosa , alis liyalinis

nigro maculatis.

Cyllenia macnlata. Lat. Gêner. Crust. et Ins,
tom. 4- pag. 3i2. tom. i. tab. XV. fig. 5.

Longueur 3 lig. Noire, couverte d'un duvet
gris-cendré et parsemée de poils noirs. Ailes trans-
parentes avec deux petites taches près ds la côte

,

u'-i point et un petit Irait au-dessous, deux autres
points et .i leur extrémité un autre trait , de cou-
leur noire, (puisses chargées d'un duvet cenùriS
foncé. Jambes et tarses d'un brun-foncé.

i\I. Latreille l'a trouvée aux environs de Bor-
deaux sur les fleurs de la inillefeiiillê. Achillcecs
lutllejolium. ( S. F. et A. Serv.

)

PLOCHIONE , Plochwrnis. Ce genre de Co-
léoptères pentamèresde la famille des (Carnassiers,

tribu des Carabiques , appartient à la première
division de cette tribu , nommée les étuis tmn~
çi/M par JNL Latreille , et fait partie d'un groupe
qui a pour caractcres : crochets des tarses den-
telés en dessous.

M. le comte Dejean a eu la bonté de nous coin-

niuuiquer le caractère de ce genre créé par lui ;

auteaues courtes, moniliformes. Dernier ai ticle

X
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des palpes Irès-k'gèieraent secuiiforme. Pc'niil-

tième arlicle des tarses point bilobû. Corselet

coiipt? carrémenl à s;i partie poslt'rieiire.

L'esptce qui n servi de type est le PlocLione

de Boiifils (F. £û,v?/5//). "Longueur 4lig. En-

tièrement d'un jaune lestacé. Tête triangulaire
,

avancée , lisse avec deux enroncemeua,loûgiludi-

naux entre les yeux. Antennes plus courtes

que la l"!e et le corselet pris ensemble , leur

precnicr arlicle assez C,ros , le second plus petit

et court , le troisième de la même grosseur que le

précédent, mais un peu plus long, le quatrième

allant en grossissant vers le bout, les autres assez

gros, égaux, presque carrés, le dernier un peu

plus alongé. Corselet guère plus large que la tète,

presque carré; ses angles antérieurs arrondis, ses

bords latéraux dépviaiés vers les angles posté-

rieurs ; on voit une ligne longitudinale enloncée

sur le milieu et quelques rides transversales peu

marquées sur son disque. Ecusson petit, triangu-

laire. Elytres plus larges que le corselet , un peu

alongées , tronquées, légèrement sinuées à l'ex-

trémité , fortement striées; les stries paroissant

lisses. Dessous du corps et pattes plus pâles que le

dessus.

Trouvé aux environs de Bordeaux sous des écor-

ces de pin.

M. le comte Dejean , de qui nous empruntons

cette description, pense que cette espèce pour-

voit être originairement exotique. "11 a dans sa

collection un individu absolument semblable rap-

porté de l'Amérique septentrionale par leuiM. Pa-

lisot-Bauvois. Bl. Lalreillc en possède un autre de

couleur un )ieu plus foncée venant de rile-de-

Erance. (S. F. et A. Serv. )

PLOIÈRE, Ploiaria. Scop. L.it. Citnex. Linn.

Geoff. De Géer. Genis. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères,

.section des Ilétéroptères , famille des Géocorises

,

tribu des Nudicolles.

Ce genre a été créé par Scopoli , et adopté par

M. Laireille. Les Holopliles se distinguent par

leurs antennes qui n'ont que trois articles appa-

rens , les Nabis et les Réduves par leur corps

ovale et les Zt'Ius par les patle< antérieures sem-

blables aux quatre autres. Ces cinq genres ont en

outre les hanches antérieures courtes.

Antennes coudées après le premier article
,

longues, grêles
,
presque sétacées, composées de

quaire articles, les deux premiers nès-longs, le

troisième court , le dernier encdre plus court , un

peu en massue. — 5ec arqué, cnurt , ne dépassant

])as la naissance des cuisses antérieures , de trois

articles, le premier court , le sècoud long , cy-

lindrique , le dernier en forme de lioule alongce

à son origine, diminuant ensuite et se teraiinaul

en pointe conique. — Tête alongée
,
petite, por-

tée sur un cou disliticl , ayant uu sillon transver-

sal qui la fait pareille bilobée , sou lobe postérieur
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large , arrondi. — Veux placés snr le lobe anté-

rieur de la tête, près du sillon transversal. —
Corps linéaire. — Corselet alongé , rétréci anté-

rieurement , un peu aplati en dessu'i , comme
composé de deux lobes , l'antérieur plus court. —
Elytres plus longues que l'abdomen. — Abdinnen
convcNC en dessous , ses bords un peu relevés,

composé de six segmens dont le dernier ne recou-

vre pointranus; cessegrnens ayant chacun decha-

que côté , uu stigmate un peu élevé. An'is des

mâles entier. — Pattes (intérieures ravisseuses y

courtes, grosses, avancées , avec les hanches et les

cuisses alongées ; celles-ci garnies de poils roides

en dedans , leurs jambes et leurs tarses courts
,

s'appliquant sous les cuisses pour retenir la proie

qui sert à la nourriture de l'insecte; les autres

pattes très-longues , fort menues.
" Le Cime.r vtigahundus de Linné qui a servi de
type à ce genre vit en état de larve et de nym-
phe dans les ordures. On trouve cette espèce jus-

que dans les apparlemens. Dans l'état parfait on
la rencontre aussi sur les arbres. Sa démarche est

vacillante et elle se balance comme les Tipules,

même sans changer de place. Ses pattes antérieu-

res , dit De Géer, ne sont point ordinairement

employées pour la marche , elles restent relevées

et reployées eu trois , la cuisse reposant sur la

hanche , et la jambe et le tarse sur le dessous de

la cuisse ; mais les antennes appuyant leur ex-

trémité sur le sol , maintiennent i'équilihre de la

partie antérieure du corps. Les Ploicres saïais-

s'ent leur proie avec les pattes antérieures ; leur

bec étant fort court parolt devoir ddlicilement

atteindre à leur nourriture
,
parce qi)e le corps

se trouve très-élevé au-dessus du sol. Celte proie

ne doit consister qu'en insectes fut petits. La
nymphe de cette espèce que De Géer a observée

ressemble presqu'entièremeni à l'insecte parlait,

comme cela est constant dans l'ordre des Hémi-
ptères , les antennes et les pattes ainsi que le

corps sont couverts de poils longs et frisés ; s;i

couleur est d'un gris-clair avec des points noirs

sur le corps, la tôle, les fourreaux des élyircs et

des ailes. Ses patics sont tachetées de bi ua.

I. Ploière vagabonde, P. vagabunda.

Ploiaria albida fu-c i vjrui , scutcllo spinoso.

Ploiaria vagabunda. Lat. Gen. Crust. et Ins.

tom. 3. pug. j3o. — Genis vagabiiiidus. Eab.
Syst. Rhyjig. pag. 2(5a. ji". 9. — Ciniejc vaga-
bundus. Li.\N. Syst. Nat. a. yoa. iiy. — Cvnex
ciilicijbrmis. De Géer , Ins. tom. à. pag. SaS.
pi. 17. Jig. 1-8. — La Punaise culiciforme.

Geoff. Ins. Paris, tom. 1. pag. 40"2. n". 58.

Longueur 2 lig. 7. Grise. Corps et él^lres lâ-

chetés de brun. Antennes et pattes anuelces de
Celte lucuic couleur. Paiiie coriace des élytres

courte, leur nitmbraue brune, iruée, réticulée dis
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ilanc. Ecusson portant siu- le disque uue épine

mince tort pointue, relevée ù demi. Mâle.

Des environs de Paris.

Nota. Les auteurs ne font aucune meuliou de
l'épine de l'écusson.

M. Latreille rapporte à ce i;enre la Punaise ;i

très-longues pattes de De Géer , Ins. tout. 3.

pa^. 352. pi. o'ô.fig. \Q et 17, qui est de Pen-
sylvanie. Cette espèce dill'ère génériquemeut de

la Ploière vagabonde, 1°. par la position des

yeux, rebulés sur le second loLe de la tête ;
2°.

par la forme du corselet dont la partie antérieure

eu déliée
,
presque cylindrique

,
plus longue que

P D iC3

la po !, celle- grosse

,

3". par les élytres beaucoup plus courtes que l'ab-

doiuenj4''- P'^i' 'es cuisses antérieures fortement

épineuses en dedans. Nous possédons une espèce
du I5résil en état de larve, où nous retrouvons les

saêmes caractères, sauf celui des élytres.

( S. F. et A. Serv. )

*

PLUTUS. Nom trivial donné par Geoflroy à

l'Altise phitus, n". sb" de ceDiclionnuire. Chryso-
!t!c/u^fu/i'icornis. Fab. Syst. E/eut. tom. I. pag.

447. ji°. 143. (S. F. et A. Serv. )

PNEUMONURES , Pneumonum. C'est ainsi

que , dans mon Gerinr. Crust et Ins. ,
j'avois

nommé une division des Crustacés brancliiopodes,

ou des Entomostracés de Millier, composée des

genres Ca/ige et Binocle. Les observations de feu

Jurine fils nous ayant fait connoître que le der-
nier répondoit à celui A'Argule de Miiller

,
j'ai

«•établi ensuite cette dénomination. Les Pneumo-
iiures forment , d.ins l'ouvrage sur le,Règne ani-

mal de M. Cuvier , une division des Pœcilopes.
Voyez ce mot. ( Latr. )

PNEUMORE , Pneimwra. Thu.vb. Lat. Gryl-

7t,s {Biilla). LiNN. Gryllus. Fab. Acrydiuin. De
GÉER. Oliv. {^Encycl. )

Genre d'insectes de l'ordre des Orthoptères
,

famille des Sauteurs, tribu des Acrydiens.
Dans la tribu des Acrydiens quatre genres

,

Truxale, Proscopie, Cricjuet et Tétrix , se dis-

tinguent des Pneumores par leurs pattes posté-

rieures plus longues que le corps et éminemment
propres à sauter. Les Pneumores seules ont ces

mêmes pattes plus courtes que le corps et moins
propres pour le saut.

Antennes liliiormes, de seize à vingt articles

cylindriques , écartées , insérées près du Ijord

iuternc des yeux. — Palpes ayant leur dernier

arlic e un pi u obconique. — Lèfir:h\ûAe. — Trois

petits yeux lisses rapprochés, placés en triangle

sur le Iront , à égale dislance le» uns des autres.

— Corselet grand, comme part.igé en deux seg-

meus eu dessus ; sternum pomc creusé en men-
oinnièrc.

—

Elytres petites, en toit écrasé, ou

auUes. — Abdomen très-grand, renflé
,
parois-

sant vide. — Pattes menues, les postérieures

plus courtes que le corps; tarses de trois articles,

le dernier portant un appendice membraneuji

,

arrondi
,
placé entre les crochets.

Le nom de Pneiimore tiré d'un mot grec qui
signifie : air, a été donné à ces insectes en raison
de leur abdomen qui paroît vide et boursoufflé.

Les espèces connues sont en petit nombre et pro-
pres a l'Afrique australe. On les trouve sur diflé-

reutes plantes dans les mois de septembre et d'oc-
tob-re.

1. PnetjMore tachetée, P. variolosa.

Pneumora maculata. Lat. Dict. d'ÏIist. nai.— Gryllus rariolosus. Fab. Entoni. Syst. tom. a.

pag. 5o. n°. 14.

Voyez pour la description et les autres syno-
nymes Criquet variole no. 14.

2. Pnecmore sans taches , P. immaculata.

Pneumoni immaculata. Lat. Dict. d'Hist.

nat. — Gryllus paptllosus. Fab. Entom. Syst,

tom. 2. pag. 49. n°. i3.

Voyez pour la description et les autres syno='

nymes Criquet papillaire n". i3.

3. Pneumore mouchetée , P. scjrguttata.

Pneumora se.rgutlatii. Lat. Dict. d'Hist. nat.
— Gryllus inanis. Fab. Entom. Syst. tom. a.

pag. 49. n". la.

Voyez pour la description et les autres syno-
nymes Criquet boursouillé n". la.

(S. F. et A. Serv.)

PODIE , Podium. Fab. Lat. Pepsis. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,
section des Porle-aiguillon , famille des Fouis-
seurs, tribu des Sphégimes.

Fabiicius a f(nuié < e genre dans son Sysiema
Piezatorum et iNI. Latreille l'a adopté. Dans la

tribu des Sphégimes, les Dolicluiies se distinguent
par leur abdomen ne tenant au corselet que par
un pédicule très-court. Les Ampulex , les Cblo-
rioiis et les Sphex ont le pédicule de i'abdomea
très-disijcct comme celui des Podies , mais les
nervures récurrentes des ailes supérieures sont
reçues par la première et la troisième cellules cu-
bitales dans les Ainpiilex, et par la seconde et la
iroislème dans les Cldurions et les Sjilic.x. La cel-
lule radiale est un peu pointue à l'extrémité dans
les Ammophiles et leurs antennes sont in.sérées au-
dessus du milieu de la face antérieure de la lêlej
ils ont en outre les mandibules dentées. Dans les

Pélopées la première cellule cubitale est aussi
longue f[ue les deux suivantes piises ensemble et
leuiç palpes maxillaires sont beaucoup plus longs

^ 2
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que les labiaux. Tons ces genres sont dune bien

séparés de celui de Podie.

Antennes assez lon£;ucs, filiformes, un peu
roiilt'es en spirale à leur extrémité et de douze
ariicles dans les femelles, de treize dans les mâles,

insérées un peu nu-dessous du milieu de la face

an érieure de la lêle. — Labre placé sous le <ba-
])eron

,
point apparent. — Mandibules sans den-

telures, peu striées. — Mâchoires entièrenieiil

r-iiiiaces. — Pfl/^e.s filiformes
,
presqu'égaui , les

maxillaires de six articles, le troisième peu dif-

férent du -second et du quatrième , les labiaux de

q lalre articles. — Lèvre ayant sa divisiou iuter-

m'diaire alono;ée , striée, profondément échan-

crée , les latérales plus courtes, presque linéaires.

— Tète comprimée , cliaperon plus large que
long;. — Trois petits yeujc lisses disposés en trian-

gle et placés sur le verlex. — Corse/et peu ré-

t'éci en devant. — Ailes courtes, n'atleignant

pas l'extréiiiiié de l'abdomen, les' supérieures

ayant une cellule radiale courte , son extrémité

arrondie, ne s'écartaul pas de la côle et quatre

cellules cubitales , la première aussi longue que

Il troisième, la seconde prescjue carrée, rece-

vant les deus nervures récurrentes, la troisième

rétrécie vers la radiale , s'avançant plus près du
Lord postérieur de l'aile que la radiale , la qua-
trième commencée.

—

Abdomen ovalaire, alongé,

composé de cinq segmens oulre l'anus dans les

femelles, en ayant un de plus dans les mâles, te-

nant au corselet par un assez long pédicule form<j

par la partie antérieure du premier segment qui

s'évase ensuite brusquement. — Pattes assez lon-

gues, les postérieuies surtout; jambes épineuses

au côté interne , les postérieures munies à leur

extrémité de deux épines inégales , l'intérnHire

plus longue, les intermédiaires de deux épines

égales et les aniérieures d'une seule épine courte

et simple ; tarses à articles alimgés , le dernier

terminé par deux crochets unldentés dans les fe-

jnellts , avec une pelolle dans leur enire-deux.

Les Podies habitent les pays chauds de l'A

ionale el sont de iiovenne dans

leur famille. Les mœurs de ces insectes sont igno-

rées , mais elles ne peuvent être fort diflérenles

de celles des Ainmophiles. Les espèces connues

sont en Irès-pelit nombre.

1. Podie flavipenne , F . Jlavipenne.

Podium atruni, nitidum , metathorace aureo

îonienloso , alis luteo sub/iiscis , ahdnniinis

se''inentoruin margine postico obsolète nijo.

Podiumjlavipenne. Ijat. Gêner. Crtist. et Ins.

inin. 4. pag. 69. — Pepsis luteipennis. Fab.

SysL. Piez. pag. 210. n". 10.

Longueur i5 lig. Noire, un peu luisante. An-
tennes de même couleur. Face de la tête ayant

nae excavaiioa de chaque côte eniie l'œil et l'in-

P O D
serlioa de l'antenne. Métalborax couvert d'un
duveî. jaune-doré. Ecailles des ailes d'un jaune-
faijve

, ainsi que le bord postérieur des segmen.s

de l'alidomen. Jambes antérieures d'un jaune-

1
voussâlre en devant ainsi que les tarses. Ailes

jaunes avec un rellet un peu doré, leur extrémité
presque iuune; nervures leslacées. Femelle.
De ("ayeniie.

Nota. M. Latreille rapporte à ce genre les

deux espèces de Podies déeriies par Fabricius.

Nous ne les connoissons point. (^

( S. F. el A; Sert.)

PODOCÈRE, Podocerus. M. Léach désigne
ainsi un genre de Crustacés de l'ordre dos Ampbi-
podes , ayant ainsi que les Corophies, le corps
cylindrique, les antennes com]iosées de quatre
pièces et dont les inférieures grandes, pédifoimes ;

mais ayant la seconde paire de pieds terminée par
une pince en grille d'une grandeur très-remar-

quable. La seule espèce connue , le P. mélangé ,

P. rariegatus , a le corps varié de blanc et de
fauve. Elle se trouve

,
parmi les Coiiferves , dans

les mers de la Grande-Bretagne.
Ce genre pourroil être réuni à celui de Ctsro-

phie dont nous ne connoissons aussi qu'une seule

espèce , la C. à longues cornes , C. longicorne

,

qui est le Cancer grossipes de Linnée , l'Onisciis

lolutator de Pallas et le Gammarus longicornis

de Fabricius. On en a donné plusieurs ligures,

mais sans détails particuliers. Ses habitudes ont
été observées avec beaucoup de soin pa- un na-
turaliste des plus zélés et des plus instruits,

M. d'Orbigni père , docteur en médecine , cor-

respondant du Muséum d'histoire naturelle de Pa-
ris el conservateur de celui de La Rochelle. On
lira sans doute avec plaisir l'hisloire de ce petit

(^ruslacé telle qu'il me l'a communiquée dans une
de ses lettres.

«Avant d'entrer dans le détail des habitudes
el de la manière de vivre de ce petit animal , il

me paroit convenable de V4ms donner succincte-
ment une idée du lieu de son habitation et des
circonstances qui le déterminent à le choisir do
préférence à un autre.

» La baie de l'Aiguillon , située à deux lieues an
nord de La Rochelle , est très-étendue, el quoi-

qu'elle ait été considérablement resserrée par des
dessécliemens et par les délaissemeiis el atlérissc-

iiicns annuels , elle ollre encore , à marée basse ,

pliiiieurs lieues carrées de surface j les commnnc-s
d'E.suandes et de Charonla terminent aujourd'hui j

la première à l'est-sud-est , la seconde à l'esl-

nord-est : l'espace compris entre ces deux com-
munes qui est de plus d'une lieue , est rempli par
des terrains desséchés. Le sol de celte baie n'est

qu'une vaste vasière qui n'est interrompue que
par le ccmrant de la Sèvre , laquelle, après avoir
passé à Marans el au Brand , vient s'y jeter vis-à-

vis Cliaron : la surface de cette vasière , surtout
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vls-à-vis el e.-.Irc Its drux coKitnuiics , est en

u^iiuiùe partie couveiie de i)uns eu bois que Ici

ii.ibitdiis nomaieiit bouchots , et djiis lesquels ils

l'icveiit lies moules , ijue des voiluiieis vicaueul

jouriielleuienl cheicLer pour les tiaiisportcr à plus

(le trente litues à lu ronde; de grandes bartpies

s'en chargent ausji tous les ans pour les porter a

Bordeaux , etc.

» Les boucliots sont formés par deux rangées

de pieux il moitié enloncés dans la vase , et es-

jiauéî l'un de l'autre de trois à quatre |neds. L'es-

j)acf. compris entre chaque pieu est remjjli par un

clay.;nnage rfe brandies d'arlires enlrelacées ; ces

deux raiim'es de pelisses, qui s'étendent souvent

a jiluiieuis ceniaines de toises, sdul disposées de

inaiiière'a former uu an;;le plus ou moins ouvert,

dont le sommet est du côté de la nier , et l'ouver-

ture du côté de lj terre; ce sonimet n'est pas en-

tièrement fermé. On j iiisse un espace de quatre

à cinq pieds pour placer un engin d'osier eu en-

tonnoir carré , nommé boiirne , au bout duquel

ou met un autre panier nommé bourole , destiné à

recevoir le poisson qui s'est laissé rcafcrmer à ma-
rée descendante dans l'intérieur du boucliot.

» l'oui peupler ces parcs , les bou-. Loleurs , en

saison convenable , et aux époques des grandes

iiialioes , vont , à marée basie , remplir des bar-

ques de petites moules qu'ils ramassent sur les

rocbeis de la cote au dehors de la baie. Ils en

mettent quelques poignées dans uu sac tait d'un

morceau de vieux filet ; Us garnissent de ces

S.ICS l'intérieur des cla3'onna!;es. Ces petites muu-
1l-s , après quelques jouis , filent leur bys'sus pour
s'attacher soit au bois , soit enir'elles ; le tilet e^t

bientôt détruit et les moules alors s'étendent sur

touLl'inléiieur de la palisse, y preunent un ac-
croissement rapide, et sont marchandes la se-

conde année; il s'en trouve qui acquièrent justju'à

quatre pouces de longueur.

» La manière dont les boucholeurs se rendent à

marée basse a leur bouchot , sur la vase
,
pour

chercher les moules, est assez singulière; ils ont de
petites nacelles plates en carré-long

,
qu'ils noni-

nient acons ou pousse-pied , dont le devant est

relevé , de huit a neuf pieds de Ion- sur un pied

et demi a deux pieds de large; le fond est fjii

d'une seule planche de noyer trè.s mince , bien

unie en dessous; les bords n'ont giiciAplus d'un

pied de hauteur et sont en sapin. L'houimo s'ap-

puie sur un genou dans le fond et au milieu de la

nacelle, saisit des deux mains ses deux bords, et

ayant ainsi pris son équilibre, ilse sert delà jambe
libre qui est en dehors , il plonge le pied ( nu en

été, botté en hiver) au fond delà vase (quoique
molle à la surface , elle ollVe assez de résistance

dans le fond pour former uu point d'appui) et il

pousse; par cette manœuvre répétée, la nacelle

avance avec assez de promptitude : reudu au
bouchot, il choisit et détache des clayons, avec
un crochet de fer , les groupes de moules les plus
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,
cl en cLctigc son acon. 61 daiisce travail

,

ou eu revenant , il est su; pris par la marée moa-
lanle, alors il s'assied dans le fond du bateau au-

quel al ne reste pas alors deux pouces de bord au-
dessus de l'eau , cl se sert de la pelle de bois ( dont
ils sont tous pourvus pour décharger les moules
au port) comme d'une rame, mais a la mauière
des p'tga_jes des ncgies des colonies.

> Pendant l'hiver, le veut qui règae le plus

habituellement du sud au nord-ouest , riud la mer
ircs-grosse dan', la baie; la lame délaie la vase et

la piirle à uiarée hauie dans les iiouchots; les

cla^oDiiages rompant l'ellort de la houle, la uier

y est toujours moins agitée , aussi la vase s'y dé-
pose-t-elle plus que partout ailleurs el s'y amon-
celé; l'eau, en se retirant entre les pieux, creuse
ces monticules d'espace en esjiace; alors le sol

des bouchots a l'aspect d'un champ piéjiaré cii

sillons élevés quelquefois de plus de deux pieds.

Leshabilans appellent la vase dans cet éVdlguéiei^

Lorsque la saison devioni chaude , le sommet de
ces sillons , restant à marée basse exposé à l'ardeur

du soleil , s'égoutleroit , se durciroit et rcudroit la

manœuvre des pousse-pieds très-pénible , si de
])elits animaux ne veuoieut au secours des bou-
i holeurs, en détruisant toutes ces émiuences, en
délayant à leur tour la vase qui est remportée , à
iliaque marée, parla mer, de sorle que, dans
l'espace de quelques semaines, le sol des bou-
chots se retrouve aussi uni et presqu'au même
niveau qu'à la lin de l'automne précédent. Ces
pelils animaux sont les Cruslacés dont nous voil-

ions nous occuper : on les nomme ici Per/ij.
)> Soit qu'ils s'enfoncent profondément dans la

vase pour y passer l'hiver, soit que, comme la

plupart des Cruslacés, ils se lotirent pendant la

saison froide dans des mers plu^ profondes^ ca
qui me paraît plus probable , ils ne couin.eii-^

cent à paroitre qu'au commencement de mai ; c'est

aussi dans cette saison que les sillons de vase dont
)'ai parlé sont habités par nue multitude de petits

vers marins des génies Néréide, Amiihinome ,

Arénicole, Njyade, etc. Tous ces peiils vers
que l'on voyou dans le mois d'avril , dès que
la mer commençoit à les couvrir , se uiuuirer
a l'orihce de leurs retraites

,
pour saisir les

animalcules marins qui passoienl a leur portée,
se caclieut et s'eiitonceut dans la vase ; dès
ipie leurs ennemis sont ai rivés , on ne les revoit
pîus : les feriiys, qui paroisseul en être Irès-friaiids,

leur lunt une guerre cruelle , ils les poursuivent
sans cesse; il n'est rien de plus curieux que de
vmr, il la marée monlanle , ues millions de ces
(Crustacés s'agiter en tout seus , battre la vase de
leurs grands bras , la délayer pour tacher d'y dé-
couvrir leur proie. Ont-ils trouvé un ver souvent
dix, vingt fois plus gros qu'eux , ils se réunissent
pour l'attaquer el le dévorer; iis ne cessent leur
carnage que lorsqu'yaut aplani et fouillé toutes

les vas. s, lis ny trouveat plus de quoi «ssouvic
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leur vcracit(?; alors ils se jpllent sur les poissons et

les mollusques et même les cadavres qui sont res-

tés à sec pendant la basse mer , sur les moules qui

sont louibi'es des palices ; les boucholeurs iné^
fendent même que lorsqu'ils éprouvent de la di-

seile, ils j^rimpeut aux clayons, et coupent les

soies qui y reiienacnt les moules
,
pour les faire

tomber dans la vase et s'en re[iailre. Je n'ai pas

encore trouvé l'occasion de m'assuier de ce fait.

Je les ai souvent vus monter aux clayons , et

même sm les moules , mais sans pouvoir les sur-

prendre dans ce travail. Dans tous les cas , il ne

paroit pas que le dommage qu'ils y feroient puisse

entier en compensation avec les services qu'ils

rendent.
» Ils paroissent se multiplier pendant toute la

telle saison ; car en automne On en observe de

toutes les giandeurs, et j'ai souvent rencontré des

J'emelles portant des œuls à dili'érentes époques.

» Si ces petits animaux sont de cruels ennemis
pour les vers marins , ils ont à leur tour des en-

nemis qui en font une grande destruction , ce sont

les oiseaux de rivage et un grand nombre d'espè-

ces de poissons. Ils quittent ordinairement noire

bôie vers la lin de septembre, et presque tous à

{a foisj car souvent, dans cette saison , on n'en

rencontre pas un dans les lieux où ils fourmilloient

quelques jours avant.

» Je n'avois pas rencontré ce Custacé avant

de venir à Esnandes (i^. » ( Latr. )

PODOPHTIIALME , Podophthalmus. La-
^JAncK. Genre de Crustacés , de l'ordre des Dé-
capodes , famille des Bracliynivs , tiibu des Na-
geurs, ayant.poiir caractères : les deux pieds pos-

térieurs lerminés £n nageoires. — Yeux portés sur

des pédicules longes , linéaires
,
grêles, très-rap-

grochés à leur base.

Le corps est en forme de triangle renversé
,

court, mais très-large en devant, et tronqué

postérieurement ou à sa pointe, avec le cliaperon

étroit , incliné, sur les côtés desquels s'iustreut

les pédicules oculaires. Le premier article de ces

pédicules est beaucoup plus long que le second et

dernier, ainsi que dans les Hontoles ; c'est liu-

verse dans les Qiiadrilatèies ayant À&s yeux por-

tés sur de longs pédicules. Le troisième article des

pieds-mâcboires extérieurs est presqu'en forme
lie bâche alongée

,
)bu rroudi a son exîrt—

iiaié , avec le cole inicrne un peu écbancré. La
tige des antennes laléralesest assez longue , sé-

laiée, pluriariiculée. La Iroisième paire de pieds

est plus longue que la seconde.

I. PoDOPHTnALHE épincux , P. spinosus.

Podophthalinus spmo.ius. Lam. — Lat. Gêner.
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C/vsf. et Tnsect. ioin. ]. tah. I et l.frg- I.—
LÉAcn, ZoqI Miscell. tah. il 8. — Portunus
vigil. Fab.

Corps long de dix-sept millimètres sur cin-

qOaute-Luit de largeur à sou extréniilé anlé-

rieure. Deu.x dents en forme d'épines , et dont

l'antérieure beaiicouji plus forte et arquée, à cha-

que côlé antérieur ilu test; cinq sur les bras,

dont trois au côîé interne , et les deux autres a«

coté opposé ; deux au corps et pareil nombre
aux mains , une à leur naissance et l'autre près

de leur extrémité.

Ile-de-France. M. Mathieu,

Nous devons à M. Desmaresl la connoissance

d'un Podophlhalme fossile , disliugué du précé-

dent par l'absence des épines latérales du test ;

c'est le P . de Défiance. {Nouv. Dict. d'Hist. nat.

2.''. cdit. toni. 8. pag. 496. ) ( Latr. )

PODOPHTHALMES , Podophtalma. Le doc-
teur Léach comprend sous ce nom général tous

les Crustacés dont les yeux sont portés sur des
pédicides articulés et mobiles, ou les (Crustacés

pédiocles dé M. de Lamarck. Cette division se

compose de nos Crustacés décapodes et stoma-
pode.^ , ou des genres Ciahe, EcKi'tsse et Sqmlle
d'CJiivier. A l'époque où ce naturaliste se charge»
de la partie enlomologique de l'Encyclopédie mé-
thodique , on avoit peu étudié ces animaux , et

on lesrangeoit , avecLinnée, parmi les insectes.

Un grand nombre de genres ayant été établis de-
puis, et fa méthode naturelle ayant fait de grands
progrès , les derniers volumes de cet ouvrage doi--

vent singulièrement contraster avec les premiers.

Un tableau général , avec une concordance sy^o-
nymiquc, peut seul rétablir l'harmonie. Nous ren-

verrons pour cet objet à notre ouvrage ayant pour
titre : Familles naturelles du règne animal.

( Latr. )

PODOSOMATES , Podosomaia. Léach donne
ce nom au premier ordre de sa sous-classe des
Céphalostomes, classe des Arachnides. Cet ordre

répond à la famille des Pycnogonides de M. La-
IreiUe

,
qui , dans la méthode de Léach , en forme

deux, celle des Pycnogonides et celle des Nympho-
nides. Voy. Pï'Cnogomdes. ( E. G.)

PODURE, Podura. Linn. Geoff. De Géer.
Lat. 1''ad. O1.1V. Lam. Heiimann.

Génie d'insectes de l'ordre des Thysanoures
,

famille des Podurelles , dont les caractères sont :

corps aptère; tête distincte, portant deux an-
tennes droites de quatre articles ; des mâchoires,
des lèvres el des palpes , mais peu distincts"; cor-
selet à six pattes ; abdomen alongé , linéaire

;
(jiieue fourchue, lepliée sous le vtnlie, propre
pour sauter.

tcj insectes sont très-petits, fort moas , et
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leur forme semLle approclier un peu de celle (îu

pou de riiomnie; leur cor^)s est alonj;é , aiiuelc
,

parsema de pelilcs fcaailli.'s qui s'enlèvent par le

frolteaient, et quelquefois velu. Leur lêle est sé-

pavée du (nuseiel par un étranglemeut profond
;

elle eu ovale et porte deux _yeux formés cbacuu
de liuil petits grains rassemblés j leurs anten'ies

sont filiformes, de quatre pièces, dont la dernière

est simple. Leurs pieds n'ont que quatre articles

distincts et leurs tarses sont terminés par deux pe-
tits crochets.

Ce genre se distingue des Smynlhures par la

forme de l'abdomen qui est a^lobuleux dans ces

derniers; ceux-ci ont de plus la dernière pièce

des antennes ibrmée de petits articles.

L'abdomen des Podures porte une queue molle
et llexible, qui est extrêmement remarqua liie par
l'usage qu"eii foni ces insectes; ils peuvent, à

l'aide de cette ([ueue , s'élever en l'air et exécuter
des sauts analo^ujs a ceux que font les puces.

Cet orgaue est composé d'une pièce inférieure ,»

mobile à sa base , à l'extréniilé Ue laquelle s'arti-

culent deux liges susceptibles de se rapproclier,

de s'écarter ou de se croiser, et qui sont les dents
!

de la fourche. Cette queue est re^-ue ilans une rai'

nure du ventre quand l'insecte est en repos ; mais
lorsqu'on le trouble et qu'on l'oblij^e a sauler, il

exécute ce mouvement en redressant sa queue
,

qui s'étend en arrière , frappe et pousse i'orteaient

contre le sol et produit l'cl% ! dun ressort qui se

débande : ce saut éloigne l'insecte de deux ou
trois pouces de l'endroit où il étoit, et le dérobe
ainsi subitement au danger. 11 le répète un grand
ncuubre de fois si ou l'inquiète. Quand le saut

eu achevé , la Podure remet doucement sa queue
dans sa première position.

Les Podures sont ovipares et ne subissent au-
cune métamorphose. En sortant de l'œuf elles ont

les formes qu'elles auront toute leur vie ; elles

croissent joumeilement et changent de peau. Ue
Géer, dont le nom se rattache aux observations
les plus curieuses sur les mœurs des insectes , a

trouvé en Hollande des Podures vivantes et très-

alertes pendant les plus grands froids; leurs œufs
étoient auprès d'elles ; ils étoient d'une couleur
jaune qui changea en ronge-foncé quand ils fu-

rent près d'éclore : ajaut ouvert de ces œufs , il ne
trouva rien dedans qui eût la figure d'un insecte

,

mais il vit seulement tjuelques points noirs. Peu
de jours ap-iès , il en étoit sorti de petites Podures
qui avoient leur queue fourchue dirigée en ar-

rière. 11 a remarqué que les Podures aquaticjues ne
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peuvent vivre lon^-t de l'eau; elles se

lui faidessèchent et meurent bientôt, ce qui tau voir que
ces Podures dllfèreut des Podures lerrestres, qui
supportent la c-haleur du soleil sans en soufi'iir.

Ces insectes se tiennent sur les arbres , les

plantes, sous les écorces ou sous les pierres,

quelquefois dans les maisons. D'autres vivent à la

surface des eaux doriMantes , où ils exécutent

leurs sauts; on en trouve quelquefois sur la neige,
même an temps du dégel. Plusieurs se réunissent
eu sociétés nombreuses sur la terre , les chemins
sablonneux , et ressemblent de loin à de petits las
do poudre à canon. Vient-ou à loucher ce petit
amas de Podures, chaque individu f.iit un ou
plusieurs sauts et tout disparoît bientôt. Il est
jirobable que les Podures vivent de matières vé-
gétales altérées qu'elles rongent.

Les auteurs ont décrit dix-huit espèces de Fo-
duies. M. LalioiUe a restreint ce genre et a place
dans celui dts ^hymuobes {poyez ce mot), celles
dont De Géer a fait sa seconde famille des Po-
dures.

I. Podure plombée, P. plumhea.

Poduia fiuco-cœrulea , nitida, capite pedi-
buii/ue griscis.

Poduni pluinbea. hmia. Syst. Ncit. éd. i5. ioin.

I. pars 3. pag.^ I0l5. — Fauna Suec. éd. 2. n".
lyao. —La Podure grise commune. GEOïr. Hist.
dis Ins. tom. 2.. pag. 610. — Podure plombée.
De Géeb, Ricin, sur /es Ins. tom. 2. pag. 01. pi. 5.

fig- 1. — Podtira plumbta. f'.\B. E/itoin. Sjst.

tom. 'l.pag. 6"(i.— Rœm. Gtn. Ins. tab. 29. fig. 2.

— Podure plombée. Lat. Rist. nat. des Crust. et

des Ins. tom. 8. pag. 76. — Gen. Crust. et Ins.

tom. I. pag. Uitl.

Cette espèce est oblongue , velue , variée de
brun-obscur et de noir.

On la trouve aux environs de Paris, sous les

pierres. Elle n'est jamais en société.

La Podure aquatique , P. aquatica , Linn.
Geoff. Fab. , se trouve en quantité sur les eaux
dormantes; elle se tient près des bords et couvre
quelquefois toutes les feuilles des plantes aqua-
tiques.

LuPodura nivalis, Li>'x. Geoff. F.ab., vit dans
les bois. On la trouve en hiver sur la neige et dans
les traces qu'y ont empreintes les hommes et les

animaux en marchant. ( E. G. )

PODURELLES , Podurellœ. Famille d'insectes

de l'ordre des Tbysauoures , établie par M. La-
Ireille et comprenant le grand genre Podure de
Linué et des autres entomologistes. Ses caractères
s int : corps aptère; tète distinguée du corselet,
portant deux antennes filiformes de quatre arti-

cles simples , on dont le dernier est composé
;

mâchoires, lèvres et palpes peu distincts; cor-
selet portant six pattes; abdomen terminé par
une queue f nirchue , appliquée dans l'inaction

sous le ventre et servant à sauter. Celte famille

renferme le : genres Podure et SurNTHUBE.fVye;
ces mots. ( E. G. )

PŒCILE
, Pcccilus. Genre de Coléoptères éla-

bli par M. iiouelli ( Obs. entom. Bléin. de l'Acud.

de Turin) dans la iiilia des Carabiques; il li^i at-
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tiibne les caractères suivans : palpes maxillaires

extérieurs ayant leur quatrième article de la lon-

gueur du précédent. Languette courte, un peu

tronquée, ayant des soies terminales écartées.

Labre tronqué, entier ou à peine échancré. Man-
dibules munies de petites dents à leur base. Cor-

selet |)lus étroit à sa base, ayant deux stries de

chaque côté, l'extérieure trcs-pelite ou oblitérée

j>ar des points enfoncés. Ailes quelquefois courtes.

Antennes comprimées, plus épaisses à leur ex-

trémité.

Ijcs Carabus punctulatus , cupreus (^voy. Ca-
rabe cuivreux n". 98, Encycl.) , dimidiatus et

lepidus {voy. Carabe agréable n". g^ , Eucycl. )

de Fabricius , appartiennent à ce genre.

( S. F. et A. Seuv. )

PŒCTLLOPTÈRE , Pœcillopiera. Nom donné

par M. Germar ( Mag. entom. Halle , 1818) à un

seure d'insectes hémiptères démembré de celui de

i'V<;/£j de Fabricius, pour y placer l'espèce nommée
par ce dernier Phalœnoides. Ses caractères, sui-:

rant iM. Germar, sont : tête obtuse à sa partie an-

térieure, front presqu'ovale, rebordé sur les cotés,

sa base occupant le vcrtex, son extrémité ayant

une impression transversale. Chaperon attaché à

l'extvéniité du front , coni(jue, subulé à son extré-

mité. Labre recouvert. Rostre à peu près de la

de la ilié du corps. Yeux iilobuleux .

pédicules en dessus. Point d'yeux lisses. Antennes
éloignées des yeux , courtes ; leur premier article

sienu , cylindrique : le second obconique, concave

;i son extrémité, portant une soie qui est épaisse

à sa base.

Dans le volume du même ouvrage de l'année

1821, l'auleur décrit trois nouvelles espèces de

ce genre ,
1°. P. inriricina du Brésil et ^du

Me,M-;uc; f. P. pyralina de Curaçao 3 3°. P.
roscida du Brésil. ( S. F. et A. Serv. )

PŒCILME, PcecUma. Nouveau genre de Co-
léoplères fondé par M. Germar. (^Mag. entom.
Halle, 1821.) 11 appartient à la tribu dts Charaii-

souites, fa;r,ille des Rhynchophores et a pour ca-

ractères : rosire plus long que le corselet, iili-

forme , arqué; ses fossettes commençant vers l'ex-

trémité avant son milieu, se recourbant ensuite en

dessous sur la partie inférieure de la base du
ïoslre. Anlenncs insérées vers le milieu du rosire,

plus courtes que la moitié du corps , n'aluiguaiit

poiut la base du corselet, lorsqu'elles sont rabat-

tues; leur premier article alteignant au plus 1 an-

gle intérieur de l'œil; le fouel ou partie intermé-

diaire entre le [irenuer article et la massue , com-
posé de sept urlieles , dont le premier el le second

presque cylindriques ou presqu'en massue, un peu
plus grands que les cinq auiv.iiis , ceux-ci plus

courts, rétrécis, presque globuleux. Massue conrie,

ovale, ses articles point dlslincis. Télepetile,
presque ronde. Yeus grands

,
globuleu.x, proémi.-
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nens, occupant presque louie la partie supérieure

de la têle, rapprochés et se touchant presque sur

le front. Corselet oblong, très-rétréci anlérieure-

ment , ayant à sa partie postérieure deux sinuosi-

tés profondes
,
prolongé dans son milieu et s'avan-

çtaat sur l'écusson , ses angles latéraux arrondis.

Ecusson distinct
,
poncliiorme. Elytres à peine

plus larges que la partie postérieure du corselet,

presipi'ovale, un peu aplaties, ayant leurs angles

huméraiix proémincns , un peu plus larges que
longues, arrondies et obtuses à leur extrémité,

couvrant des ailes et laissant dépasser l'anus.

L'auteur fait deux divisions dans ce genre. La
première a pour caractères : pâlies alongées et

grêles; cuisses linéaires , deiiticulées
;
jambes cy-

lindriques munies de deux épines à leur extré-

mité : premier article des tarses très-long. 11 met
dans cette division le Rhynchœnus hispinosus

Fab. à qui il donne pour pairie l'Amérique'n.éri-

dionale, quoique Fabricius indique Sumatra.

Sa seconde division est caractérisée ainsi :

pattes courtes ; cuisses épaisses , en jnassue , den-

tées : jambes presque cylindriques, obliquement
tronquées à leur extrémité , anguleuses à leur

partie intérieure; tarses courts , larges, leurs ar-

ticles prescpi'égaux. Il décrit deux espèces do
cette division sous les noms de Capucinuni et

à'Ardea; elles lui paroissent nouvelles et sont

d'Allemagne; la dernjère n'est peut-être qu'une

variété de l'autre.

M. Germar observe que les Rhynchcrmis tau~

TUS , cornulus et guUalus , Fab. , forment peut-

être dans ce genre une ilivision particulière.

(S. F. et A. Serv.)

PŒCILOPES, Pœcilopa. Dans l'ouvrage sur

le Règne animal de M. Cuvier, j'ai désigné ainsi

une section (la première) de l'ordre des Brau-
chiopodes, classe des Crustacés, et à laquelle j'ai

assigné les caractères suivans : quelques pieds ou
picds-uiûchotres terminés par un ou deux cro-

cliels., propres à la course et à la préhension,

suivis de pieds en nageoires, soit composés ou ac-

compagnés de lames , soit membraneux et ea
digilalion. — Tête confondue avec le tr. ne, avec

des yeux distincts , dans la plupart. — Partie an-

térieure du corps au moins recouverte d'un test

clipéacé ou se présentant scms cette forme. —
Antennes toujours courles et simples. — Bran-
chies postérieures. — Animaux pouvant courir

et nager, et en partie parasues.

Les uns errans ou vagabonds , n'ont ni bec ni

suçoir, et leurs organes masticateurs sont formés
par les hanches des pieds, hérissées de pointes

ou de peliles épines , et converties ainsi en espèces

de mâi:hoire3
,
qui entouieul le pharynx. C'est ce

qui est propre aux hiii:ules de Fabricius ou
A'yphosures de Groncvius. Les autres preque tou-

jours lixés au corps de divers reptiles batraciens

ou sur des poissons , eut soit xxix rostre ou bec
,
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ioit quelque mamelon cacli^- . maïs exseriile

,

tenant lieu île sncoir. Ce'tc divi.jon compreotl les

i^cnres Aïeule et Culige île Muller, ou les Caligi-

Ui's ilaiicii II ur L<^acli.

Dans la seconde i^dilion du nouveau Diction-

naire dliis/oire naturelle , article Pœcilopes ,

cts (^luslam's loiupo.-enl ime famille que je jiar-

taj;e, d'apiis le-, mêmes jiiincipes et d'après la

présence ou l'abseuce d'un lest , de la manière

suivante ;

T. Des mâchoires sciatiques oujbmiées parles

Jianclics. Vu test de deux pièces. Cruslucés va-

Premièie tribu. XYpaosuEEs.

Le -eure Limiile.

II. Un bec pour la succion. Test nui ou d'une

pièce. Crustacés païaMles,

Seconde tribu. Ichttomtzbs.

1. Un test. (LesPueiimonures. )

Les genres Argnle et Calij;e de Muller.

a. Point Je test. ( Les Helmintlioides. )

Le genre Uichelestiun.

Ou pourroil; encore diviser les Fœcilopcs

,

d'après la présence ou l'absence du lest , en trois

Iribus : les Xyphosures , les Pneumonures et les

Heîininthoidcs. Celte autre distribution est pré-

senlée au même article.

Il est évider.t que les l'oecilopes s'éloif^nent

sous la cousidcraliun des organes propres à la

mandiscation de tous les autre» Crustacés, et c'est

ce qu'avoit aéj.i observé l'eu Jurine lih relalive-

meut aux Ar^ules. Us forment une section par-

ticulière et que l'on pourra désigner sous le nom
i^'Edentts,Y'-'^ opposition à celle qui comprendia

les autres Cruslacds, et dont la bouche est cons-

tituée comme à l'ordinaire, par un labre, deux

mandibules , des mâchoires, souven' aussi par un

ncmbre plus ou moins grand de pieds-raâcboires,

organes tons placés en avant des pieds proprement

diTs. Ces Ciuslacés seront distingués des précé-

dens par l'épilhète de maxillaires ou broyeurs.

Telle est la marche que je suis dans mou ouvrage

avant pour litre : Familles naturelles du règne

animal. J'y divise les Cruslucés édentés en deux

ordres , les A'yphosures et les Siphonostomcs

{l'oyez ces articles ). Les autres Branchiopodcsy

sont distribués en diveis ordres, de manière rpie

celui que j'avois d'abord nommé ainsi, et qui em-
brassoit les Entomostracés de Muller, est détruit.

Sans celle dilacéraiion , il seroit très-tliftiiiile de

signaler ce groupe d'une manicie simple et rigou-

reuse. ( Latr. )

POGONOCÈRE, Pogonoccrus. Genre de Co-
léoplères hétéromères établi par INI. Fischer dans

les DI 'moires des naturalistes de Moscou , année

Uist. Nat. Ins. Tome X.
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l8ai. Il en figure une espèce sur le frontispice de
son ouvrage. Ce genre est le même que celui de

Dendroide de M. Laireille ,
qui donne à l'espèce

ipii lui a servi de type le nom de Dendroide du
Canada ( £>. Canadensis'). Peut-être est-ce la

même que celle iigurée par M. Fischer. Voy. Den-

droide , article Ptrochroides.
(S. F. et A. Sekv.)

POGONOPIIORE, Po-oTîoy^ortw. Lat. Leis-

tus. Fhœhi,. (^lairv. Carabus. LiXN. Fab. Oliv.

Genre d'insecles de l'ordre des Coléoptères
,

section des Pentaœères , famille des Carnassiers ,

tribu des Carabiques.

Ce genre fait partie de la quatrième division de
la tribu des Cirabiques, nomnée par M. Latreille

les Abdominaux. Cetie section prési-nle pour ca-

ractères : palpes extérieurs point snbulés ni en
alêne

j
point d'échan-ji lire au côlé interne de»

jambes anlérieures ou celle échancrure ne for-

mant , (juaiul elle exisie , ju'un canal oblique

linéaire n'avançant point sur la face antérieure de
la jaratie. lilyhes entières ou simplement siuuées

à leur exlréniilé postérieure. Dernirr arlicle des

palpes extérieurs ordinairement dilalé soit en-

forme de triangle ou de hache , soit eu forme de
cône renversé plus ou moins oblong. Yeux sail-

lans. Abdomen souvent très-grand relativement

au corselet.

Les genres qui en li. pendent sont : Cychre ,

Pambore , (^alosome , Carabe, Nébrie , Omo-
phron , Pogonophore cl Elapliro. Aucun de ces

genres si ce n'est celui de Pogonophore n'a la

base extérieure des mâchoires munie d'un rang
d'épines parallèles, lrès-ap[arenlcs,etnous croyons

ce caractère suffisant piuir faire distinguer ce

genre de tous les autres que nous venons de citer.

Antennes sélacées, grêles , écartées à leur

base, de (uize articles , le pieuiier aloiigé. —
Labre coriace , transversal. — Mandibules cour-

tes , larges , très-dilatces à leur base, pointues à

l'extrémité. — TSlàciwires très-velues, teraiinées

en poinle aiguë et arquée , leur base extérieure

munie d'un rang d'épines ]jarallèles très-appa-

rentes. — Palpes extérieurs avancés, aloiigés
;

leur dernier arlicle long et conique. — Lèvre
étroite , Ires-alingée, avanrée, Iriépineuse à son

exirémité supérieure. — Tête ayant un cou dis-

Yeux illans. — Corps api ilé,

Corselet court, cnrdiforrae. — Elyties entières.

— Pattes\oi\guei, peu forlos; jainl.es antérieures

sans échancrure; tarses menus, filiformes, les

qua.tre premiers arîu-les des antérieurs larges et

aplatis dans les mâles. Le nom de P.jgonopliore

vient de deux mois grecs qui signifient : porte-

barbe; il a été donné à ces insectes par M. Liircille,

.à cause de leurs mâchoires très-reuiarquables par

gs poils roides dont elles sont garnies ex-

lerieuiement. Ce genre se compose cl un jieli

nombre d'espèces qui habitent l'Europp '.euipéié
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et se trouvent sous les pierres dans les endroits

humides ou sous les dcorccs des vieux arbres.

I. PoGONOPuoRE bleu, P. cœruleus.

Pogonophorus cœmleus. IjAT. Gêner. Cnist. et

Ins. tom. 1. pag. 220. n". i. tab. 'J.fg- 4- —
Carabiis spinibarbis. Fad. Syst. Eleut. tnni.^i.

pag. 181. n°. 61. — Panz. Faun. Gemi.fas. 3o.

Jig. 6. et Manticora palllpes , Jlis. 89. /ig- 2.

—

Faun. franc. Coléop. pi. 6. fig. 5. — Encycl.

pi. \']^.fig.\. et pi. 'h'b'j.fig. 12. bis.

Voyez pour la description et les autres s_yHo-

rymes Carabe spinibarbe n". 87.

iS. PoGONOPHORE luisaut , P. nitidus.

Pogonophorus niger, antennis , labro , palpis ,

mandibulis pedibusquej'errugineis.

Leistus nitidus. Dufts. Faun. Austr.

Longueur 2 lig. 7 à 3 lig. Noir ea dessus , d'un

Lran-rougeâlre en dessous. Antennes , labre
,

palpes , mandibules el palIcs d'un fauve-ferrugi-

neux. Corselet un peu poinlillé surtout vers ses

bords. Elyties marquées de slnes poiutiUées. i

Mâle.

Des Alpes de Siyne. Donné par M. le coml

Dejean.

PoGONOPUORE \\ , P. ami fis.

Pogonophorus niger, ante/inis , capitis anticâ

parte , are pedibus et anû ,J'enugineis.

Carabus analis. Fab. Syst. Eleut. tom. i. pag.

J97. n°. 148.— Leistus piceus. Froeh.

—

Leistus

Froehlichii. Dufts. Faun. Auslr.
.

Longueur 4 à 5 lig. Corps plus éircit que dans

ses congénères. Noir en dessus , d'un brun-roiis-

sâtre en dessous. Aniennes
,
partie anténeiue de

la tète, boutlie, pattes et anus d'un Jauve-fer-

rugineux. Corselet lisse , un peu pointillé poslé-

rieiiremeut. Abdomen ovale. Elylres forleiuent

.striées j stries poinlillées, mais peu distinctes vers

lexlrémité. Femelle.

Nous en sommes redevables à M. le comte
Dtjeau qui l'a pris dans les Alpes de Siyrie.

CYCHRE, Cychrus.VKY.. P/.yk.. Lat. Carabus.

De GÉeb.. Oiiv. Tenebrio. Linn.

Genre d'insettes de l'ordre des Culéoplcres,

section des Penlamèies , famille des Carnassieis
,

Iribu desCarabiques.

Dans les Abdominaux ou quatrième division

de Carabiques {i-oy. Pugonofhore) les genres

(;arab!;, Calosome, Pogonopliore , Nébrie, Oiuo-

phron et Elaplire ont ks mandibules à dentelures

nulles- ou caulonnéfs vers la base, et dans les

Paaibores le tôté extérieur des mandibules est
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très-arqué , le côté inlerue est dilaté et armé de

trois dents, caractères qui distinguent ces divers

genres de celui de Cychre.
.<4n/f7UM?i filiformes, insérées sons un rebord de

la tête, leurs articles alongés , le second et le

quatrième plus courts que les autres. — Labre
profondément écbancré , bidenté. — Mandibules

fortes, avancées, élrolles, droites au côté ex-

terne dans la plus grande partie de leur longueur,

munies de deux fortes dents vers le milieu de leur

côte intérieur dont la base est velue et comme
frangée. — Mâchoires étroites, cylindriquej

,

crocliues à l'extrémité , ayant inlérieuremeot vers

le milieu un avancement membraneux , linéaire ,

frangé.

—

Palpes extérieurs terminés par un article

très-grand , dilaté en forme de cuiller , les maxil-

laires extérieurs composés de quatre articles
,

les labiaux de trois. Palpes maxillaires internes

de deux articles , le dernier déprimé , demi-
ovale. —• Lèt're ayant deux lanières étroites ,

membraneuses , entre lesquelles on aperçoit un
tubercule qui porte deux soies ; menton carré

,

fourchu , sa partie moyenne plate , ses côtés con-

vexes. — Tête étroite , avancée. — Corps rétréci

en devani. — Corselet pres(|ue cordiforme, tron-

qué transversalement à sa partie postérieure. —
Ècussoii nul. — Elytrcs réunies, couvrant l'ab-

domen et embrassant ses côtés. — Point d'ailes.

— Abdomen grand, ovale
,
plus large que le cor-

selet. — Pattes de longiu ur moyenne
5
jambes et

tarses grêles
;
jambes antérieures sans cchancrure,

leurs deux épii.es terminales petites.

Les mœurs des Cyclires doireut être les mêmes
que celles des Carabes {ioy. ce mot). Leur livrée

est la couleur noiie ou bron/ée. On en conmit
cinq ou six espèces d'Europe ou de l'Amérique
boréale.

Rapportez à ce genre le Carabe muselicr n^. 48
{Cychrus elongatus. Dej. Calai. ), eu retr.»u-

cLant les syncmynies de Linné, de Fabricius et

probablement aussi celui de De Géer. Le Cychi-us

rostixitus (^Tenebrio rosiraiiis. Linn.) dillère du
précédent en ce qu'il est uu peu plus brillant

,

que ses élylrcs paroisseul avoir quelques stries

irès-irrégulières, les pouils élevés se réunissant

souvent dans une direcll;n longitudinale, que la

ligne enfoncée du corselet est beaucoup plus

marquée, eulin que la lêle et le corselet sont

moins rugueux.

Les Carabes relevé n". 4q el unloolor n". 5o ,

En.'_)cl. ( Cychn , i\''^K 4 ei B. Fah. Syst. Eleut.
)

CALOSOME, Calosoma. 'WiB. Fab. Lat. Ca-
rabus. Linn. De Géer. Oliv. Bupiestis Geofe.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Pentamères, famille des Carnassiers,
tribu des Carabiques.

Les Carabes et les Calosomes forment un petit
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groupe dans la division des Carabiqnes Abdomi-
naux. ( /^ove.; PoooNOPHORE.) Ce groupe est ainsi

caractcrisc : mandibules sans dents noialjles , eu
u'ca ayant que vers la iwse. Bord antérieur du
labre bilobé ou trilobé. Les Carabes ont le der-

nier article de leurs palpes maxillaires extérieurs

sensiblement plus laroe que le précédent , en
forme de hache, et l'abdomen ovale , ce qu'on ne
voit pas dans les Calosonies.

Antennes sétacées , insérées sons un rebord de la

tôle, leur troisième article alonj^é. — Labre ayant
*on bord antérieur bLIobé. — Mandibules fortes

,

avancées , sans dentelures.— Mâchoires courbées,

assez grosses au bout, brusquement et extérieu-

rement à angle aigu. — Palpes extérieurs ter-

minés par un article assez gros en cône ren-

versé j les maxillaires extérieurs de quatre arll-

c!es, les Internes de deux arllcles, le dernier dé-
passant entièrement l'exlrémité des mâchoires.
Palpes labiaux de trois articles. — Lèvm courte

,

large, cornéej menion terminé par line pointe
simple. — Feux globuleux, proéminens. — Corps
un peu déprimé. — Corse/et a.s,iez court, cordi-

forme
,
plus étroit ijue l'abdomen. —Ecusson très-

petit, triangulaire. — JE'/y //e.î grandes , recouvrant
l'abdomen et les ailes. — Abdomen grand , carré

,

déprimé. — Pattes longues , fortes
j
jambes an-

térieures sans écliancrure. Les quatre premiers ar-

ticles des tarses antérieurs dilatés en forme de pa-
lette carrée dans les mâles.

Des couleurs brillantes et métalliques ont fait

donner à ce genre le nom de Calosome qui vient
de deux mots grecs dont la signilication est : bel
extérieur. Les espèces de ce genre sont toutes

d'assez grande taille et s'élèvent à peu près au
nombre de douze. Les Indigènes habitent les fo-

rèls. Voyez pour les détails de mœurs le mot
Car.4ee.

Ou doit rapporter aux Calosomes les Carabes
cahde.n". sG , inquisiteur n". 40, scrutateur
«'. 44, pi. 178, Jig. I , réticulé n". 45 , syco-
phanle , n". 46 ,

/'/. 178 ,Jig. a , et rechercheia-
11". 47, pi. 17U , Jig. de ce Dictionnaire.

(S. F. et A. Serv. )

rOITRINE , Pectus. Voyez Thorax.

( S. F. et A. Serv.
)

FOLTSTE , PoUstes. Lat. Fab. T'espa. Linn.

Ceovf. DeGeer. Oliv. {^EncyL-l. ) JuR.

Genre d'inseclcs de l'ordre des Hyménoptères
,

seclion des Forle-aiguillon , famille des Diplop-

tères , tribu des Guèpiaires.

M. LatrelUe divise en deux cette tribu , les So-

litaires et les Sociales. Les Guépiaivps solitaires

qui rent'erment les genres Synagre , Odynère , Eu-
niene, Zèthe , Disccelie et Céramie ont pour ca-

i-ac:''ros : inaDdibules très-étroites , rapprochées

en devant en forme de bec. Uivisioa mieroiédiaire
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de la languette l'iroite, alongée. Chaperon pre%-

qu'en tonne de cceurdont la pointe est en devant

et tronquée; taudis que les Guèpiaires sociales

contenant les genres Polisie et Guêpe ont les man-
dibules guère plus longues que larges, la divisioa

intermédiaire de la languette en cœur et le cha-
peron presque carré. Le genre Guêpe se rappro-

che des Polistes par ses mœurs et par la confor-

mation de plusieurs de ses parlies; il s'en dislin-

gue cependant facilement eu ce que le pi-emier

segment de son abdomen est aussi large ou même
plus large que le second , ce qui ne se voit point

dans les Pollstes , lesquelles ont d'ailleurs le corps

plus étroit et moins gros.

Antennes grossissant insensiblement vers l'ex-

trémité , terminées en polnio , insérées vers le nil-

lieu du front, brisées, de douze arllcles dans les

femelles, de treize dans les mâles. Le premier
long et cylindrique , le second très-petit , \t troi-

sième alongé et conique. — Mandibules iories,

,

dentées , guère plus longues que larges , en carré

long, obliquemeni et largement tronquées.

—

Mâ-
choires ayant un appendice terminal peu alongé,
marqué d'une sulure transversale vers sa pointe.

— Palpes courts. — Lèçre portant quaire points

glanduleux à son extrémilé , sa division iiiler-

médiaire peu alongée
,
prcsqu'en cœur. — CAo-

;5e/-o/j presque carré, milieu de son bord anté-
rieur avancé en une pelile dent aiguë et en-
tière. — Yeu.v échancrés intérieurement.— Trois

petits yeux //«ej; disposés en triangle et placés

sur le vertex. — Corps étroit et alongé. — Pie-
niier segment du corselet formant uu arc

,
pro-

longé en dessus jusqu'à la naissance des ailes su-

périeures. — Ailes ployées longitudinalement et

doublées dans le rejios ; les supéiieures ayant une
cellule radiale pointue à ses deux exirénulcs , se
ré'récissarit après la deuxième cellule cubllalej

et quatre cellules culjliales, la première aussi

longue que les deux snivanles prises ensemble
,

la seconde sexangulaire , se rélrécissanl vers la

radiale, recevant les deux nervures récurrcnies , la

troisième en lozange, placée uu peu obliquement,
la qualrième presque complèle et fort grande. —
Ahdvmen composé de cinq segmeus outre l'anus

dans les femelles , en ayant uu de plus dans les

mâles; le premier sen.nljlement plus petit et plus
élroit que le second. — Pattes de longueur
moyenne; jambes antérieures munies d'une épine
a leur extrémilé ; les quaire autres de d'eux : cro-

chels des tarses simples avec une pelotle dans
leur entre-deux. — Trois sortes d'nidii'idus vi-

vant en société , mâles , femelles fécondes et ou-
Viières ou femelles stériles.

Nous ne nous appesanlirons pas sur les mœuis
des insectes de ce genre dû a M. Latrcille

,
quoique

très-intéressantes; la plupart des faits que nouj
aurions à rapporter se trouvant déjà consignés

dans l'article GuÉrc de cet ouvrage. Quelques
Polisles exotiques construisent leurs nids d'une

-Y a
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«nalièie assez solide que l'on a comparée au car-

ton , et les ji^âteaux qu'ils reufenuenl sont recou-

veiis pai' une enveloppe commune {voyez l'ar-

ticle GuirE, page GSg et suivantes). U'auties es-

pèces et celles que nous avons pu observer aux
environs de l'aris sont de ce nombre , composent
leurs gàleaux avec une matière analogue au pa-
pier et ])articulièrement à celui dont est iait le

nid de la Guêpe vulgaire , le laissent à découvert
et se contentent de le poser ou contre un mur A
l'abri d'une pierre en saillie ou d'une branche de

quelque arbre en espalier, où même elles l'atta-

chent à une branche dans un buisson loullu. Ce
nid n'a qu'un rang de cellules s'il n'est composé
qua d'un seul gâteau

,
je veux dire qu'une seule

ûes faces de celui-ci qui est posé verticalement
,

porte des cellulesj lorsque ce gâteau a déjà quel-

ques pouces de diamètre , la lemelle en construit

lin second par-dessus. Ces gâteaux sont pédicu-

les j on en voit jusqu'à trois ainsi superposés , dont

le premier est toujours le plus grand. Ce nid est

l'undé au printemps par une seule l'enielie qui a

été iécondée avant l'hiver; elle pond d'abord des

œufs destinés à produire les ouvrières qui doivent

l'aider dans ses travaux; ce n'est que dans l'été

qu'elle commence à déposer des œuls d'où naî-

tront d'abord des mâles et ensuite des femelles

fécondes. A cetle époque on trouve dans les nids

quelques cellules pleines d'un excellent miel.

P'qyez pour les autres détails relatifs aux mœurs,
l'arlicle G cèpe.

On connoîl aujuird'hui un grand nombre des
pèces de Polistes, qui appartiennent toutes aux
clinials chauds ou tempérés des deux Mondes.
Elles n'alfectent poin: de couleur parliculière.

Aljdomen à pédicule très-alongé.

l'"^. Suhdii'ision. Pédicule fjrtné du premier

segment de l'alidonien et de la l^ase du second.

1. PotisTE cj'anipenne, P. cyanipennis.

Polistes atra , metathorace riifo toineiiioso ,

abdoiiiine longé pedunciilato.

PolisU'S cyanipennis. Fab. Syst. Piez. ptig.

275. n°. 00. — CoQUEB. Illust. Icun. tab. b. fig. 4.

Longueur 12 a i51ig. Antennes et tête noires.

Corselet de même couleur avec le niétalhorax

lestacé el couvert d'un duvet roussâire. Abdo-
men noir, premier segment leslacé en dessous à

sa base, le second rebordé postérieurement , les

derniers garnis de poils blanchâtres en dessous.

Ailes d'un bleu-violet. Pattes noires. Femelle.

Le mâle a le bord antérieur du chaperon tes-

tacé, el porte sous le ventre deux appendices la-

téraux qui parolssent sortir de la base du cin-

quième segment de l'abdomen.

De C.iycnne.
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2». Subdivision. Pédicule formé du premier

segment de l'abdomen seulement,

a. PoLisTE tatua , P. tnoria.

Polistes iiigra nitens , punctulata , abduniine
pedunculato.

Polistes morio. Fab. Syst. Piez. pag. 279.
72°. 45. — Lat. Gcner. Crusl. et Ins. tom. 4. pug.

14a.

Longueur 6 lig. Corps entièrement d'un noir-

luisant et finement pointillé. Antennes noires.

Ailes en partie Iransparenies , brunes vers le bord
antérieur, surtout du côté de leur base. Mâle et;

femelle. T^oyez pour la description de son nid,

l'arlicle Guêpe , à la page 65^ et suivantes.

De Cayeune.

3. PoLisïE bleue , P. cjunea.

Polistes cyanca.. Fab. Syst. Piez. pag. 279.
n°. 47. — Lat. Gen. Crtist. et Ins. tom. 4. pcig-

T'oyez pour la descri]-)lion et les autres syno-

nyuies Guêpe bleue 11°. 22.

4. PoLisTE fasciée , P.^/Jisciula.

Polistes Jithn-ftisciata. Lat. Gen. Crust. et

Ins. tom. 4. pag. 14-.

T'oyez pour la description et les autres syno-

nymes Guêpe lasciée 11°. OJ.

flf. Difisiun. Abdomen peu sensiblement pédi-

cule. •

!''. Subdii'isinn. Partie postérieure du cor-

selet coupée droit et comme Iraucliée subiie-

5. PoLisTE cartonnière , P. nidulnns.

Polistes nidulans. Iat. Gêner. Crust. et Ins.

tom. 4. pog. 141. — T'espa nidulans. Fab. Syst.

Piez. pag. 26b. n°. 68. — Coqueb. Illust. Icori.

tilt). G.J/g. 5.

T'oyez pour la description cl les autres syno-

nymes Guêpe cartonnière n°. ij8.

s". Siibdii'/sion. Parlie poslc'neure du cor-

selet allant en peule , s'abaissant progressive-

meul.

6. Poi.isTE française, P. gallica.

Polistes gallica. Fab. Syst. Piez. pag. 271.
!°. 8. — Lat. Gen. Crust. et Ins. tom. 4. pag.
42. — Panz. Faun. Gerni.J'as. 4<^. fig. 22.

Nota. M. Tiaireille , dans le Dictioitnairg

d'histoire naturelle, et Olivier, Guêpe u". 5o
du préseul ouvrage , donnent pour synonyme
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de celle espèce la Guêpe n". 5 de GeoflVoy

,

qui nous paioit difiérer essenUellemeut. C'est

noue Pulisle de Geollioy n". ii.

P'ojez pour la desciipiioa de la fenielle et les

autres syonoDymes Guêpe pjauloise n". 5o.

Le mâle dili'êre en ce que ses mandibules sont

jaunes ainsi que le frjnt et que les cuisses ont

plus de jaune surtout dans leur [larlie aiitêneuie.

Très-commune aux environs de Pans.

7. PoLiSTE diadème, P. diadema.

PoHsles clypeo nigro luieo bilinecito, aniennis

Sïiprà rngns.

Polisles diadema. Lat. Dict. d'His/. nat.

Longueur 7 lig. Aniennes fauves, noires en

dessus. Leur pieuiier article jaune eu dessous.

Têle noiie , chaperon ayant deux lignes jaunes,

la supérieure crénelée eu dessous ; nue autre li-

f;ne jauue sur le front , trois taches de même
couleur, l'une avant la Lase des mandibules,
ti:ic autre au bord interne des yeux et la troi-

sième derrière eux. Corselet noir , son bord an-

térieur, le bord supérieur des épauleltes, celui

de l'écaillé des ailes, une tache sous celte écail-

le, deux autres sur l'écnsson , deu.'ï au-dessous,

deux lignes longitudinales ainsi que deux poinre

laiéiaux sur le inétalhorax , de couleur jaune.

Abdomen noir j tous ses segraens bordés d'une
ligne jaune transverse, ondée antérieurement^ les

deux premiers portant en outre un point jaune
laléral. Pattes jaunes , hanclies noires , cuisses

in.iies, jaunes a i'extréuuté. Ailes un peu fauves.

Fen.elle.

iMoins commune que la précédente aux envi-

rons de Pans.

1). Poi.iSTE de Geollioy , P. Geqffroyi.

Polistes clypeo nigro maciilii'o ^fruntecjue lu-

tets {\xm.) c(}peuJiorite(/iif /niei.t (nuis)i an-
iennis iuprà iiigris in ulroque sc.cit.

La Guêpe à anneaux bordés de jaune et àf.n\

taches jaunes. Geofï. Ins. Paris, tom. -z. pag.

074. n°. 5. Femelle.

Longueur 5 lig. \. Aniranes fauves , noues ea
dessus, leur premier a'.:-cle jaune eu dessous.

TèteiioiKe, chaperon juiae avec une tache nuire
j

une ligne Ironlale, base des maudibuies , une ta-

che avant cette base, U!ie autre au bord interne

des yeux et une iroisiècie derrière eux, jaunes,

(iorselet noir , son bord intérieur, le bord supé-

rieur des épaulettes, écadies des ailes, une tache

sous chaque écaille, deux autres sur l'écussoa
,

deux au-dessous , deux li,;nes longitudinales ainsi

que deux points latéraux -ur le métatborax, de
pouleur jauue. Abdomen noir, tous ses segiueus

bordés d'une ligne jaune tr.-n.'.verse ondée anté-

iieuremei* , le second seulemeat portant eu outre
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un point jaune latéral. Pattes jaunes; Lanchpi
noires : cuisses noires , ayant rexlrémilé jauno
surtout à sa partie antérieure. Ailes uu peu fau-

ves. l''emelle.

Le màle a tout le front et les mandibules à l'ex-

ceplion de leur extrémité jaunes. Son corselet ii

plusieurs taches latérales et la poiliine de cetl>a

couleur. Le premier segment de l'abdomen a un
point jaune latéral. Jjes pattes sont jaunes avec les

hanches et les cuissts rayées de noir en dessus.

De France. Plus commune dans les environs de
Soissous que la Poliste française.

Nous cileroMs encore comme apparlenant au
genre Poliste les Guêpes n"^ )

b'
, by , O'i et luj

de ce Dictionnaire. ( i. F. et A. Stuv.
)

POLISTIQUE, Polislwhus. M. Ikmel!! donne
ce nom dans ses Observ. entoin. (^JMé/ii. de l'Acad.
de Turin ) à un genre de Coléoptères de la tribu

des (^arabiques. 11 le caractérise ainsi : antennes
lilifurmes , leur pieniier article plus court C[ue les

trois suivans pus ensemble. Palpes médiocrement
alongés , le quatrième article '.Wi maxillaires ex-
térieurs dilaté à l'extrémité. Pièce mitoyenne du
menton se terminant en uue poiiiie .simple. Labre
tronqué. Mandibules courtes , .lc;itces. Mâchoiies
pointues , sans dentelures. (Quatrième article des

tarses simple. Uu cou distinct. Corps pointillé.

(Je genre a pour \^\tQ \i\ Galenta JasciohtUt
de Fabiicius. Voyez- Zuphie lasi-uilée.

(.
.S. F. et A. iit-Rv.

)

POLLYXÈNE, PnUy.reues. L.vr. Lam. LÉacu.
Sculopeiidra.ljins.iWctvY. Faii. lu/us. De Geeu.
Jliv.

Genre d'insectis de l'ordre de.? Myriapodes,
famille des Chilognathos , dont les caractèies
sont d'avoir le corps membraneux , très-moii

,

terminé par des pinceaux de petites écailles
;

des antennes de la in me grosseur dans toute leur

lengueur , et composées ae scjit articles.

(;e genre a été établi par i\i. Latreilie sur la

Scolopendre à pinceau (i'c. lagunis) de Linné,
de Geoliroy et de Fabricius, que De Géer a
placé dans les Iules , et dout il a donné une des-
cription Irès-ddtaillée.

Cet insecte est tivs-pe!it
,
plat, ovale aloiu'é,

et, vu en dessus, il paroît composé de huit an-
neaux. Sa tête est grande, arrondie, elle a , de
chaque côté , une petite émiuence en Ibrme de
poinle dirigée en avant , les yeux sont situés au-
près de ces pointes ; ils sont uoirs, grands ei ronds

,

et l'on voit entr'eux et en avant nue Irange d'un
double rang d'écailies; celles du rang antérieur
sont dirigées en avant et celles de l'autre sont
portées eu arrière; les antennes, que l'iniecle re-

mue sans cesse quand il marche, sont composées
de sept articles pres(jue cylindriques. (]iutcun des
huit demi-anneaux supérieurs du corps a , de
chaque côté , une touUe de poiis ou de ioii;;ués
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écailles dirigées en arrière , et deux loutTes sur le

dos, compostées décailles plus petites , ce qui fait

en tout trente-deux bouquets; en outre chaque

anneau du corps a deux rangées transversales de

courtes écailles, l'une située près du bord anté-

rieur , et l'autre vers le bord postérieur. Le corps

est terminé par une espèce de queue qui paroît

composée de deux parties alongées , arrondies au

bout, séparées à leur naissance, appliquées ensuile

l'une sur l'autre et consistant en deux paquets de

poils d'un beau blanc de satin luisant; le bout du

corps est terminé par une pièce circulaire sous

laquelle est l'anus. Le dessous du corps a , suivant

De Géer , douze demi-anneaux portant chacun

une paire de pâlies très-peliles , coniques et sem-

Llables aux pâlies écailleuses des chenilles.

L'organisation de cet insecte n'est pas si com-

pliquée lorsqu'il esl jeune. Le nombre de ses an-

neaux , de ses bouquets de poils et de ses pattes
'

est moindre , et il accroît avec l'âge. Les anneaux

des jeunes individus , dont De Géer a vu plusieurs

n'en avant que trois el par conséquent trois paites

de pattes, ont la même quantité de bouquets d'é-

caiiles (lue les adultes ; les pattes des jeunes indi-

it plus

celles des individus plus âgés.

proporlionuellemenl
,
que

E à pinceau , P. las,

Gen. Crusî. et iiis. Uiin. J. pag. 7I). — ni^l. nat.

d«^ Cnist. et des lus. ioni. 7. pag. 82. pi. 5c).

Jig. 10. 13. — LÉ.icn , Zool. Miscell. pi. i35. iJ.

P'oy. la desrrlplion el la synonymie au n". 21
,

article Iule de ce Djctiounaire. ( E. G.)

POLOCHRIi, Polochrum. S;>in. Lat.

Genre d'iuset;les de l'ordre des Hyruénoplèies
,

section des Porte-aiguillon , famille des Fouis-

seurs , tribu des Sapygiles.

Les Supyges el les Thynnes composent avec

le genre Pulochre , la trilni des Sapygites. Les

premiers didèrent des Polochres en ce que leurs

antennes vont en grossissant vers le bout ; les se-

conds s'en dislinguent par leurs yeux entiers.

Antennes Iilil'ormes , insérées clans une éclian-

crure des yeu,\ , composées de douze articles dans

les femelles , de treize dans les niàles. — Labre
presque caciié, membraneux, triangulaire, cilié

en devant. — Mandibules arquées , Ibrles , Iri-

deniées à l'extréuiité. — Jiwc/iOi/isj plus courtes

que le menton., cornées et un peu renllées à Iciir

base, termiiK'es par un appendice meriibraneux
,

cilié au i)Out. — Palpes inu-rillaires liliformes
,

de six articles, le premier plus gros, les autres

presqu'égaux entr'cux , insérés a l'extrémité des

mâchoires au-dessous de l'appendice ; les labiaux

plus courts que les maxillaires, liliformes, de qua-

tre acticies piesqu'égaux. — Lèvre dirigée en
avant, membraneuse, Irilide; lauguelle grande

,

s'éiargissant et très-échaucrée «nlérieurement. —
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TeV^ grande , aussi large que le corselet ; chape-
ron élevé. — Yeux échancrés , réniformes. —
Trois petits yeiijc lisses. •— Corselet convexe. —
Ecusson marqué de deux lignes enfoncées , trans-

versales. — Ailes supérieures ayant une cellule

radiale et quatre cellules cubitales , la seconde et

la troisième recevant chacune une nervure récur-

rente, la quatrième atteignant le bout de l'aile.

— Pattes fortes , courtes
;
premier article des

tarses plus grand que les autres qui vont en dé-
croissant de longueur.

Ce genre n'est composé que d'une seule espèce

dont nous ignorons les mœurs.

I. PoLOcnsE ondulé, P. repandum.

Polochrum iiigruni , luteo uiaculatani , abdo-
minis s'gmentoruni secundi , terlii quarlujaejas-

ciis undulatis luteis.

Po'ochrum repandum. Spinol. Ins. Ligur.

Jas. I . ptig. 20 et suif. tab. 2..Jig. VIU etfus. 2.

pag. 1. — Lat. Gen. Crust. et Ins. toin. 4. pag.

109.

Longueur 9 à 10 lig. Antennes jaunes , rayées

de noir en dessus à l'exception du premier et

des deux derniers articles. Tète noire , mandi-
bules de même couleur avec une tache latérale

]aune. Chaperon, une ligne brisée entre les an-

tennes el orbite des yeux jaunes. (]orselet noir

avec sa ligne antérieure , l'écaïUe des ailes et

sept taches dorsales jaunes; celles-ci placées par

paires , excepté l'antérieure qui est seule; on voit

une ligne arquée jaune enire les ailes et quelques

taches de même couleur sur les côtés du corselet.

Abdomen noir , son premier segment portant

deux taches jaunes; les second, troisième et qua-

trième ayant en dessus une bande ondulée et en
dessous deux points , de couleur jaune. Anus de

•.iiême couleur. Pâlies jaunes; cuisses et hanches

noires tachéesde jaune. Ailes jaunâtres. Femelle.

Le mâle est un peu plus petit ; le si.\ieme seg-

ment de son abdomen est jaune , bordé de noir

inférieuremenl ; il n'a poinl de ligne arquée entre

les ailes ni de taches jaunes latér.iies au corselet.

11 se Irouve aux enviions de Gênes et dans le

Piémont. Nous n'jvons point vu ce: insecte.

( S. F. et A. Sebv.
)

POLYPjIE, Polvbitis. Genre de Ciustacés.

Voyez Platyonique. ( Lath. )

POLYDÈME, Polydesmiis. Lat. LÉach. lulus.

Linn. Fab. Oliv. Lam. De Geek. Scolopeudra.

Geoff. Scopol.

Genre d'insectes de l'ordre des Myriapodes,
famille des Chilognathes , établi par M. Lalreille

,

qui l'a démembré du grand genre Iule de Linné
,

et auquel il a assigné les caractères suivans :

corps linéaire , composé d'un grand nombre d'an-

, neaux qui portent chacun
,
pour la plujiarl , deux
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paires de patles. Segmens conjprim(?s sur les côu's

inférieurs , avec une saillie en l'orme de rebord ou

d'arêle au-ùessus. Antennes presque filiformes
,

courles, de sept articles, dont le troisième est

alougé.

Les Folydèmes dillèreiit des genres Glonieris

el lu/e pur la forme du <;orps ; ils se distinguent

des Po//yxc!ies parce ijue ceux-ci ont le corps

membraneux , très-mou et terminé par des pin-

ceaux de petites écailles.

Les Polydcmes ont les antennes , les organes

de la manducation et ceux du mouvement confor-

més à peu près de même que dans les Iules. Le
nombre des patles et des anneaux n'est pas aussi

considérable que dans ces derniers insectes. M. Jja-

treiUe a vu sur ces anneaux des apparences pro-

noncées de stigmates, ce qui rapproclie encore

davantage les Pol_ydèmes des Scolopendres. Le
plan supérieur de ces segmens lessemlile à une
écaille presque carrée j il ollre quelques méga-
lités.

W. Latreille a observé les organes sexuels de

l'espèce la plus commune de ce pays , le Polydes-
iiius complanatus , lulus coinplcinatus àt Linné.

11 a reconnu que ces organes occupent la place

il'une paire de pattes dans les mâles, et que
c'est à cette particularité que l'on doit attribuer

la diliérence qui existe entre les descriptions qiiî

Geoli'ioy et De Géer fout de cet insecte. Le pre-
mier lui donne soixante pattes et n'a par consé-
quent observé que des mâlesj le second, qui n'a

oL serve que dei femelles, lui donne une paire de
pattes de plus. Les organes de la génération de
cet insecte sont situées à l'extrémué postérieure

et inférieure du septième anneau ; ils sont irès-

ajipareiis, composés de deux tiges n.embra-
musLS qui s'élèvent d'une base également mem-
liiaiieuse et un peu velue. Ces deux tiges sont

pu i(]i'.e dtini-ryhndriques , convexes et lisses à

leur lace autérieuie, concaves sur la face oppo-
.sée; 1.U1 sommet de chacune part un crocbet écaiU
leux , d'un jauuc-clair , long, arqué du côté de
la tète, avec un avancerueut obtus, dilaté à s.i

ba^e, et une dent vers le milieu inler/iedu même
côté. M. Latreille a également cherclié Ls parties

ne la iemelle; il croit les avoir aperçues sons le

troisième anneau et répondant à lu seconde paire

de jiattes ; elles ne s'annoncent par aucun si^^iie

ij luit: ù/>/.(/; s'accoupleen automne; on rencon-

tre souvent alors les sexes réunis. Leurs corps sont

de la mèmegrandeur, apjiliqués l'un contre l'autre

par leur face inférieure, couchés sur le côté et l'ex-

trémité antérieure du corps du niàle dépassant

celui de la femelle. L'ovaire remplit une bonne
portion de la cavité intérieure du corps de. la Ie-

melle; il l'orme une espèce de boyau aboutissaut

à une.fente placée au bout postérieur du corps.

Les Polydèmcs se roulent en cercle comme les

Iules; ils vivent sous les débris de végétaux , sous
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les pierre? , dans les lieux frais et près des étang?.

Ils se Douirissent , comme les Iules , de subslancej

animales et végétales, mais mortes ou décom-
posées.

1. Pni.YDÈ.'.iE aplati, P. comp/anaù/s. Lat.
Ge?i. Criisi. et Ins. toin. i. pc/ff. jb. — LÉ.i.CH

,

Zool. MiicelL tout. o. pi. i55.

l^oyez pour la suite de la synonymie et la des-

cription le n°. ic) , article Iule de ce Dicliou-

nairo. Les Iules décrits sous les n"'. K) et 14 ap-

paitieuiient auisi à ce genre.

GLOMKRIS, G/o^ier/o;. Lat. lulus. Linn. rAiî.

Oliv. Lam. Ohiscus. Gbo.nov. Fab. Arinadtllo.

C-JVIER.

Ce genre, étalili par M. Latreille aux dépens
des lulcs de^inné , a pour caractères : corps

convexe en dwsus , concave en dessous , composiii

de onze à douze segmens ou tablettes, dont le

dernier beaucoup plus grand et en demi-cercle
,

ayant le long de chacun de ses côtés inférieurs,

une rangée de petites écailles analogues aux divi-

sions latérales des trilobites, anleunes reulléeis

vers leur sommet.
Ces insectes ressemblent assez à des Cloportes

;

ils ont le corps crusiacé, orale, sans appeiuliia

au bout et ils se roulent en boule. Le nombie de
leurs pattes varie de seize à vingt paires suivant

les espèces. Les uns font leur séjour sous deiî

pierres , dans des terrains monlueux; les antres

vivent dans la me;-.

I. Gloméris ovale, G. ovalis. Lat. Om. Cinsl.

et Ins. tnin. j. pdg. 74. — Hist. nat. des Crutt.

et des Ins. loin. 7. pag. 64. pi. %. j'ig. ». Ci. —
lulus (jvalis. Linn. Syst. Nat. edit. l5. lont. i.

pars 3. pctg. lo()4- — Aitta'H. Acad. tom. 4. pag.
:;53. n". 5t). tab. 3. p.g. 4. — i'isoN. Hist. nul.

lib. 2. pag. âi

.

P'oyez pour la suite de la syuonyiwie et la des-

criplion le u". i , article Ule de ce Diction-

naire. On doit rapporter a ce genre les n"». 4 et tj

du même article. (E. G. )

POLYDRUSE, i'o.f)'û'/-.!i,."«.-.-. 31. Germara fond;

1 re genre de Coléoptères (/«„-. Spi:c. tiùt>. vol. 1.

Culeopt. ICJ24), de la tribu des (iharansoniles
,

laaiiUe des.Rhyncbophores. Ses caractères sont :

rostre court , cylindrique, ses fos.<elles commen-
çant en dessus vers son extrémité , se courbant
subitement pour se réunir en dessous au milieu

du rostre. Antennes grêles, plus longues que le

corselet, le premier article atteignant plus loin

que lesyeux, très-peu en massue , le fouet de sept

articles, ceux-ci en massue , les p'emiers plus

longs ; massue ovale-oblongue. Tête oblongue
,

un peu cylindrique. Yeux globuleux , sailLms.

Ccu-selet lionv|ué à sa base et à son idxtiémité,
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transverse

,
presque c_yliadiique, poiat cchancré

ni creusé en sillon en dessous à la base de la lête.

Ecusson distinct. El^itres oblongues , tronquées :i

leur base, plus larges que le corselet, convexes

après leur partie œo^'enne et couvrant des ailes.

Pattes assez longues ,
presqu'égales eutr'elles , les,

antérieures quelquefois plus longues que les au-

tres. Cuisses en uiassue , rarement dentées. Jam-
Les comprimées, à peine courbées , leur extré-

mité mtiiique. Tarsesassez courts, leurs trois pre-

iiiu..6 arii.Ks ;i iti^jf t'3 . presqu'égaux. Corps

cblong , mou , écailieux.

I,es Pcl^druses avoisinent les Phjllobies j mais

Ai en difiérent par les antennes plus grêles et par

les t'oisettes du rostre qui se courbent subitement

en dessous. Les espèces de ce genre vivent sur les

feuilles des arbres. Le Cliaranson oudé n". 3oo
de ce Dictionnaire , le Cliaraason brillant u". 4^1

,

Oiiv. ii"/?.'r,>, ' ^! If Curciiùo pieuse Viibi'ic\ui
,

appartiennent u ce ^enre. ( S. F. et A. S^kv. )

POLYERGUE , Poljergus. Lat. Sïinol. For-
mica. JtJR.

Genre d'insecles de l'ordre des Hyménoptères
,

section des Porte-aiguillon , l'amille des Hétéro-
1^3'nes, tribu des Formicaires.

La tribu des Formicaires se compose des gen-
res Fourmi, Polyergue, Ponère, Myrmice , Œco-
dome et Cryptocère. Ces trois derniers se distin-

guent facilement par le pédicule de leur abdo-
men composé de deux segmens en forme de
nœuds, tandis que dans les premiers ce pédicule

«bt formé d'une seule écaille. La présence d'un

aiguillon dans les femelles, trois cellules cubi-

tales et une
res, .sont lie

rente aux ailes supérieu-

;ères propres aux Pouères. Les

ameaiies insérées près du Iront ainsi que les man-
dibules épaisses et dentelées intérieurement éloi-

i:jUent les Fourmis des Polyergues.

.t^n/f ««('.; lilif.jruies , couilees, insérées près de

la bouche, de; douze articles dans les femelles, de
treize' dans les mâles , le premier très-grand , fai-

saiil au moins le tiers de la longueur totale de

rauleune. — Labre grand , corué
,
perpendicu-

laire. — Mandiâuîes élroiies , alongées , arquées,

pointues , sans dentelures. — Palpes maxillaire.^

plus courts que les mâchoires
,
presque sétacés

,

(le quatre ou de cinq articles , les labiaux n'eu

odVant dislincleroent que trois. — Lettre très-

jielite. — Télé cariée, presque verticale. — Yeux
petits, presque ronds. — Trois petitsyeux Itsses

( dans tous les individus ) disposés en Iriaiigle et

))lacés sur le haut du front. — Corselet comprimé
vers l'abdomen , bossu en devant

,
plus étroit que

la tête. — Ailes grandes , les supérieures ajani

,

suivant M. Lalreille, deux cellules cubitales com-
plètes . la seconde atteignant le bord postérieur

;

pnu\i ;ie nervures récurrentes.

—

Abdomen ovoïde,

C( Miiju,-,é de cinq segjceas outre l'anus dans les fe-

uielies , en ayant un de plus daas les mâles , le
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premier formant un pédicule surmonté d'une

écaille épaisse et lenticulaire; point d'aiguillon.

—

Pattes de longueur moyenne; jambes munies de
deux épines à leur extrémité, l'antérieure très-

grande au moins dans les ouvrières. — Trois sor-

tes d'mdii'idus vivant en société. Mâles, femelles

fécondes ( ceux-ci ailés ) et ouvrières ou femelles

stériles (
privées d'ailes ).

On trouve dans certains temps de l'année trois

sortes d'individus de même espèce dans les habi-

tations des Polyergues; des mâles et des femelles

fécondes et d'autres femelles stériles que les an-
ciens auteurs ont désignées nial-à-propos sous le

nom de neutres , et qui le sont aujourd'hui avec
plus de raison sous celui à'otti'rières. Mais il pa-
roît extraordinaire à l'observateur d'y trouver des

ouvrières d'une espèce diilérenle et qui appartien-

nent même à un autre genre, celui de Fourmi; ces

Fourmis ouvrières s'occupent de l'intérêt com-
mun , travaillent le plus souvent seules à apporter

les provisions, à les dislribuer et a transporter au
besoin les larves et les nymphes dans les dilî'érens

étages de la fourmilière. Ce fait singulier que
M. Huber fils habitant de Genève a remarqué le

premier , l'engagea à observer de plus près les

Polyergues, genre faisant partie de ses Fourmi»
amazones,. Il vit avec un grand étonnemeut , mais

sans aucun doute
,
que les Polyergues se procu-

rent des auxiliaires en s'assujetli^sant un assez

grand nombre d'individus des espèces de Four-
mis que M. Latreille a décrites sous les noms de

Noir-cendrée et de Mineuse. Les Polyergues vont

attaquer leurs fourmilières et choisissent pour
cela le moment où la chaleur du jour commence à

décliner; ils y pénètrent malgré l'opposition des

Fouraiis, saisissent avec leurs mandibules les lar-

ves et les nymphes des seules ouvrières apparte-

nant à ces sociétés et Ifs transportent dans leur

habitation, manœuvre qu'ils répèlent plusieurs

jours de suite jusqu'à ce qu'ils se soient procuré le

nombre nécessaire d'auxiliaires. Ils n'en ont ja-

mais à la fois des deux espèces citées; l'on n'y

rencontre pas d'ouvrières de la Fourmi mineuse
lorsqu'il s'y trouve des Fourmis noir-cendrée et

réciproqueraenl. Nous devons i.iire remarque;-

que ce sont les Polyergues ouvrières seulemeut

qui exécutent c;e3 expéditions et qu'ils les font en
uiarchaal par colonnes serrées, (^es larves et ces

ly.iiphcs de Fourmis qu'un croiroit d'abord d'a-

près 1 instinct connu des Formicaires, devoir ser-

vir à la nourriture des Polyergues , sont au con-
traire soignées par eux et lorsqu'elles sont: deve-

nues insectes parfail.s, ces Fourmis exécutent tous

les travaux nécessaires à la société où elles ont été

élevées , sans retourner à celle où elles ont pris

naissance. Quoiqu'il soit certain que les Polyer-

gues ouvrières s'e.\eniptent alusi du travail, ils

n'en sont pas moins capables d'expéditions fati-

gantes comme on vient de le voir et comme il est

encore jjrouvé par les déménagemens qu'iU font

quelquefois ;
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ij^elquefois ; dans ce cns ce sont eux seuls qui

liansporlenl leur postéiilé et même leurs Four-
mis anxiliaires dans un n-uveau domicile qui est

ordinairement une fourmilière abandonnée par les

Fourmis nnir-cendrée. Ces faits extraordiuaires

ontélé revus depuisaux environs de Paris par.plu-

sieurs observateurs et particulièrement par notre

ci'lèbre compatriote, M. Latreille. La société des

l'olyert^ues dure plusieurs années. Voyez l'ou-

vraj^e de M. Huber intitulé : Recherches sur les

mœurs des Fourmis indigènes , chap. 7 et 8 , et

l'article Fourmi de ce Dictionnaire.

On ne counoît encore qu'une seule espèce de
Poljergue.

1. PoLTpRGUE roussâlre, P. rufescens.

Polyergus castaneo-rufus (fsemina) y niger,

Semonim , tibiarum tarsoruinquc apicibus palli-

ais (mas ).

Polyergus rufescens. Lat. Gen. Crust. et Ins.

iom. 4. pag. x-i-j. pi. ib.fig. 5. Ouvrière. — Id.

Hist. mit. des Founuis ,pag. 186. pi. 7. fig. 58.

Ouvrière. •— Fourmi roussâlre. HuB. Recherch.
Fourm. indig. pag. 210-260. pi. 2. fig. 1-4.

Longueur 5 à 4 ''g- Femelle entièrement
d'un fauve-marron pâle. Corps j^Iabre , luisant.

Yeux noirs. Mandibules brunes. Dos dii corselet

continu, sans enfoncement. Ailes blanches, leur

point marginale! les nervures d'un roussàtre-clair.

Ouvrière. Second segment du corselet petit
,

rabaissé
, ce qiii forme un enfoncement sur le dos.

Plus petite que la femelle.

I\lâle. Noir, organes sexuel» roussâlres. Ecaille

do l'abdomen échancrée. Extrémité des cuisses
,

jamljes et tarses pâles. Du reste semblable à la

femelle. Taille de î'o-uvrière.

Se trouve dans toute l'Europe.

ŒCODOME , Œcodoma. Lat. Atta. Fab.
Lat. Jun. Fonnica. Linn. Fab. De Géer. Oliv.

(i>Or/.) Ross.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,
section des Porte-aiguillon, famille des Héléro-
gjnes, tribu des Formicaires.

Parmi les genres qui composent cette tribu , les

Fourmis, les Polyergues et les Ponères ont le pre-
mier segment de l'aijdomen en forme d'écaillé et

formant à lui seul le pédicule. Dans les Myrmices,
les Œcodomes et les Cryplocères , ce pédicule est

composé de deux nœuds ; mais ce dernier genre
a le premier article des antennes logé dans une
rainure latérale de la tête, et les palpes maxillaires

des Myrmices sont longs , composés de six arti-

cles distincts. [^Voycz Mtrmice et ràpporlez-y
les Fourmis des gazons no. 3o , tubéreuse no. 3i

,

et rouge n". 14 de ce Dictionnaire.
)

Antennes filiformes , coudées , entièrement dé-

couvertes , insérées près de la bouche, compo-
HiH. Nat. Ins- Tome X.
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sées de douze articles dans les femelles, de treize

dans les mâles; le premier très-grand, faisant à
lui seul au moins le tiers delà longueur totale de
l'antenne. — Labre grand, corné, perpendicu-
laire. —Mandibules aplaties, alougées , trigonea

,

dentelées tout le long de leur côté interne. —
Palpes très-courts , les maxillaires n'ayant que
quatre ou cinq articles distincts , les labiaux
composés de deu.ïou trois articles. — 7'e7(? grosse,
presqu'en cœur, échancrée postérieurement (au
moins dans les femelles et les ouvrières).— Yeux
petits, presque ronds. — Trois pc:its yeux lisses

disposés en triangle dans tous les individus , les

deux supérieurs rapprochés, l'inférieur éloigné et

placé beaucou[/ plus bas dans les femelles et les

ouvrières, très-rapprochés et en triangle régulier

dans les mâles. — Corselet gros, convexe, ter-

miné brusquement; celui des ouvrières ayant soa
premier segment plus élevé

,
plus large que le se-

cond et sa partie postérieure comprimée latérale-

ment. — Ailes grandes , les supérieures ayant une
cellule ra'Uale très-étroite, le point marginal nul,

et deux cellules cubitales ; la première étroite , la

seconde très-longue, presque complète, ne tou-
chant à la première que par son angle supérieur :

disque de l'aile ne formant pas de cellules ou
plutôt n'en ayant qu'une qui s'avance jusqu'au

bord postérieur. Point de nervures récurrentes. —
Abdomi'n giohuleax , composé de cinq segmens
outre l'anus dans les femelles, en ayant un de plus

dans les mâles, les deux premiers formant un pé-
dicule , le premier globuleux , le second snrmonttS

d'une écaille lenticulaire dans les femelles ; ce

même segment globuleux dans les mâles , ses an-
gles irréguliers. Un aiguillon dans les femelles et

les ouvrières. — Faites longues. Jambes anté-

rieures inunlcs d'une épine à leur extrémité. Trois

sortes d'individus vivant en société; mâles , fe-

melles fécondes (ceux-ci ailés) et ouvrières ou
femelles stériles ( privées d'ailes ).

M. Latreille a donné à ce genre exotique le

nom d'Œcodome, tiré de deux mots grecs qui si-

gnifient -.construisant des ///a/.'onj. L'espèce appe-

lée Céphalole porte en Amérique lenom de Fourmi
de visite, (/^'cyc- pour ses mœurs l'arlicle Foenini,

tom. 6
,
pages 484 et 485. )

Rapportez à eu genre les Fourmis céphalote

a". 47, et six dents n". 48 ( Encycl. ).

Nota. M. Latreille rétablit actuellement son

genre Jîciton publié dans \' Histoire naturelle des

Crustacés et des Insectes. Il a le pédicule de l'ab-

domen composé de deux segmens. Les Fourmis
crochue n°. S7 Encycl. (JMyrmecia hamata. Fab.)

binode n". 27. Encycl. {Formica binodis. Fad.)
et la Formica jiwenilis de ce dernier auteur

,

sont de ce genre.

CRYPTOCÈRE, Cryptocerus. Lat. Fab. Ii.lig,

Formica. Linn» Ue Geer. Oi.iv. {Encycl.)

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,
Z
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lectioQ des Porte-aiguillon, famille des Hél(?ro-

gynes, tribu des Formicaires.

Trois ^jCnres de cette tribu ont le pédicule de

ralidomen faiiné Je deux nœuds , ce sont lesMyr-

inices , les Œcodomes et les Cryptocères. Les deux

premiers se dislinj;ueul l'acilemeut par leurs an-

tennes iusér(5es entre les yeux au milieu de la face

auli'rieure de la (êle.

Antennes cour(es , coudées, grossissant vers

l'extrémité', insérées sur les côtés de la tête dans

une rainure fort grande qui caclie la base du pre-

mier article , composées de douze articles dans le^

fe Jielles , de treize dans les mâles , le premier très-

graud , faisant au moins le liers de la longueur to-

tale de l'antenne. — Labre grand, corné
,
per-

pendiculaire. — Mandibules triangulaires , den-

ticultes au côté interne. — Palpes maxillaires

plus courts que les mâchoires , filiformes , compo-
«és,de cinq articles dislincts, cylindriques, d'é-

gale grosseur , le second plus long que leS autres
;

palpes labiaux de quatre articles. — Té/e grande,

déprimée, presque carrée.— Yeux placés latéra-

lement sous l'extrémité de la rainure de la têle.

—

Yeux lisses peu distincts. — Corselet comprimé à

sa^çarlie postérieure, élevé en devant dans les ou-

vrières, ovoïde, plan en dessus dans les femelles.—
Ailes supérieures ayant une cellule radiale longue

,

étroite, appendiculée ; l'appendice long, très-

étroit et deux cellules cubitales , la première de
longueur moyenne , anguleuse , recevant la pre-

mière nervure récurrente , la seconde presque

complète, n'atteiiî;nant la précédente que par son

angle supérieur. Trois cellules discoidales ; l'ii^té-

rieure grande, s'élendant jusqu'au bord postérieur

de l'aile. — Abdomen ovoido-globuleux , com-
posé di cinq segmens outre l'anus dans les femelles,

eu ayant un de plus dans les mâles ; les deux pre-

miersglobuleux, anguleux, formant le pédicule; le

troisième très-grand , laissant peu paroitre les sui-

vans. Un aiguillon dans les femelles et les ou-
vrières. •— Pattes assez longues

;
jambes anté-

rieures munies d'une épine à leur extrémité. Trois

sortes d'individus vivant en société; mâles , fe-

melles fécondes (ceux-ci ailés ) et ouvrières ou
femelles stériles (privées d'ailes).

Les moeurs des Gryptocère» ne nous sont point

connues , mais elles doivent se rapprocher de cel-

les des Fourmis. Ce genre remarquable par la rai-

nure latérale de sa tête, qui coniient les antennes

reployées dans le repos , a pris son nom de deux
mots grecs qui expriment cette attitude et signi-

lient : cornes cachées. Le petit nombre d'espèces

connues est de l'Amérique méridionale.

Rapportez aux Cryptocères la Fourmi âtre

n°- 49, pi- S^j.fiS- Jûdu présent ouvrage, et le

Cryptocerus Pafonti. Lat. Gen. Crust. et Ins.

îoin. 4. pag. i33. ( S. F. et A. Serv. )

POLYGNATES. J^o^ez Quadricornes.
(S. l'\etA. Si^RV.)
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_
POLYOMMATE , Poijommaius. Genre de Le'-

pidoptères Diurne». Voyei tom. g, page SgS.

(S. F. etA.SERV.)

POLYPIIÈME , Polyphemus. Mull. Lat. Mo-
noculus. De Géer. Fab. Cephaloculus. Lam.

Geiii-e de Crustacés de l'ordre des Branchio-
podes , section des Lophyropes , extrait par Mul-
ler du grand genre Rlonocle de Linné, et ayant

pour caractères : pieds uniquement propres à la

natation , simplement garnis de poils , tantôt

simples , tantôt branchus ou eu forme de ra-

mes. Tête confondue avec rexirémilé antérieure

du tronc ; deux yeux réunis en un seul fort gros
,

situé à l'extrémité aniéneure du corps et figurant

une espèce de tête. Pieds au nombre de dix, dont

les deux premiers plus grands et ressemblant à

deux rames fourchues.

Le corps de ces animaux est transparent ,
pres-

que crustacé , comprimé et termiué par une queue
en forme de dard, avec deux soies au bout; ili

nagent sur le dos et poussent l'eau avec prompti-
tude à l'aide de leurs pieds eu forme de rames.
De Géer a vu une femelle accoucher de tous iet

petits à la fois ; ils étoieut au nombre de sept.

I. PoLTPHÈME oculé , P, oculus. Lat. Geri.

Crust. et Ins. tom. i. pag. 20. — Hist. nat. des
Crust. et 'des Ins. tom. 4. pag. 287. pi. 3o. fîg.

3. 4- 5. — Monoculus pediculus. Fab. — Cepha~
loculus stagnarum, Lam. Syst. des Anini. sans
vert. pag. 170.

Voyez pour la suite de la synonymie et la des-
cription le n". 1 de l'article IVIosocle de ce' Dic-
tionnaire. ( E. G. )

POLYTOME, Polytomus.'^omàonné par
M. Dalman {^Analecta entoinologua , Iloluiiae,

1825) à un genre d'insectes coléoptères qui ré-
pond ex^ictement à celui de RLipicère. Voyez ce
mot. (S. F. et A. Sert.)

POMPILE, Pompilus. Fab. Lat. Jur. Panz.
Sphex. LiNN. De Géer. Ross. Pepsis, Ciyptus.
Fab. Cryptocheilus. Panz. revis.

Genre d'insecles de l'ordre des Hyménoptères
,

section des Porte-aiguilion , famille des Fouis-
seurs , tribu des Fompiliens.

La tribu des Pompiliensest composée.des genres
Pepsis , Pompile ,' Céropale et Apore; ce dernier
seul n'a que trois cellules cubitales aux ailes su-
périeures. Les Pepsis ont leurs quatre palpes pres-
qu'égalenient longs , tandis que dans les Céro-
pales et les Pompiles les palpes Biaxillaires sont
beaucoup plus longs que les. labiaux; mais les
Céropales ont leur labre entièrement découvert

,

te qui les distingue aisément des Pompiles.
D'autres genres voisins, non adoptés par M. La-

treille, pourroient encore se confondre avec celui
qui nous occupe ; ce sont les Misques de M. J.u-
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»jne et les Salius de Fabricius, œaij dans les Mis-
ques la lioisiènie cellule cubitale est pétiolée , et

les Salius_ont les maudibules sans dentelures avec
le piemier segment du corselet beaucoup plus
louu, que ne l'est celui des l'ouipilés.

Antennes longues
,
presque se'tacées , insérées

«u milieu de la l'ace auléneuie de la tête, com-
posées d'articles cylindriques , le premier plus

gros, le second petit , au nombre de douze dans
les femelles, de treize dans les mâles. — Labre
eolièrement caché ou peu découvert. — Slundi-
bules dentelées au côté interne. — Mâchoires co-
riaces, terminées par un petit appendice arrondi.

— Palpes majrtllaires nolSihienxent plus longs que
les labiaux

,
pcndans , de six articles , le troisième

plus gros , conico-ovale; le» trois derniers pres-

qu'égaux en longueur; les labiaux de quatre ar-

ticles' à peu près égaux. — heure trifide , sa divi-

sion intermédiaire plus large et écbancrée à son

extrémité. — Tète comprimée, de la largeur, du
corselet. -7— 7'ro/i- petits yeux lisses disposés en
triangle sur le vertex. — Premier segment du
corselet plus large que long , transversal , échan-
01 é postérieurement 5 ses côtés prolongés jusqu'à

la naissance des ailes. — ^iles supérieures aj'ant

nne cellule radiale petite, courte; son extrémité

ne s'écarlant pas de la côte et quatre cellules cu-
bitales, la première aussi longue ou plus longue
que les deux suivantes réunies , la seconde rece-
vant au-delà de son milieu la première nervure
récurrente , la troisième recevant la deuxième
nervnre récurrente , la quatrième commencée. ^—

Abdomen brièvement pédicule, ovalaire , com'
posé de cinq segmens outre l'anus dans les fe-

melles, en ayant un de plus dans les mâles. —
Pattes longues ,'les postérieures surtout

;
jambes

finement dentelées à leur partie extérieure , les

intermédiaires et les postérieures munies à l'ex-

trémité de deux épines longues et aiguës, les an-
térieures d'une seule; tarses ciliés de poils roides,

«pinilormes , surtout les antérieurs ; leurs cro-,

cbets uuidentés à la base et munis d'une petite

pelotte dans leur entre-deux.

M. Lalreille a fondé ce genre dans son Précis

des caractères génériques des I/isectes , sous le

nom de Psammochare. 11 a adopté e/.suite la

dénomination de Pompile que fabricius lui avoit

substituée. Les Ponipiles varient beaucoup pour
la taille et les couleurs Us u'all'fctent point d-e

climats particuliers , mais ils préfèrent les loca-

lités t:liaudes et sablonneuses; les lemellesy cons-
truisent leurs nids, ordinairement dans un trou

qu'elles creusent elles-mêmes dans le sable; elles

y apportent des insectes et notamment des Arach-
nides qu'elles ont piqués de leur aiguillon et qui

sei viruat de nourriture à la larve qiii éclôra de
l'œuf toujours unique qu'elles déposent dans cha-

que trou. Quelques espèces font aussi leurs nids

dans des trous qu'elles trouvent tout laits dans le

bois. Ces hyménoptères sont très-vils daus leurs
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mnnvereens; lorsque les femelles cterctent leur

proie , on les voit perpétuellement courir en vole-

tant, ce que font aussi les mâles lorsqu'ils recher-

chent l'àccouplemeul , ceux-ci ordinairement plus

petits s'accrochent sur le dos de la femelle qui les

porte ainsi longtemps avant de céder à leurs

désirs. Les femelles piquent d'une manière fort

prompte et leur blessure est très-douloureuse.

Les Pompiles daus l'étal parfait se nourrissent

du miel des Heurs, sur lesquelles on les piend

quelquefois. -Ou en connoit au moins soixante

espèces.

1"'=. Dii'ision. Troisième cellule cubitale Irès-

rélrécie vers la radiale
,
presqu'en triangle curvi-

ligne.

1 . Pompile voyageur , P. viaticus.

Pompilus niger, ahdojninis segrnentis tribus

pnmis rubro -Jèrrugineis , posticè nigro mar-
ginatis.

Pompilus vidticus. Faiî. Syst. Piez. pag. igo.

72". 12. — Lat. Règn. anim. tom. 3. pag. 476. —
PiNz. Faun. Gemu fas. èj. fig. 16. — Sphe:t;

riatica. Linn. Syst. Nat. 2. q43. l5. — De
Geer , Ins. tom. 2. pag. 822. n°. 4. pi. •J-^.Jig- 6.-

Longueur 8 à 9 lig. Femelle. 4 à 5 lig. Mâle.

Noir. Les trois premiers segmens de l'abdomen

portant chacun à leur base une large bande d'un

rouge-ferrugineux , échancrée postérieurement.

Ailes brunes
,
plus foncées vers l'extrémité. Fe-

melle.

Le mâle est beaucoup plus petit, les bande»

ferrugineuses de son abdomen ne sont pas aussi

visiblement échancrées que dans la lemelle, et la

partie antérieure de sa tète est garnie d'un duvet

argenté-

Très-commun aux environs de Paris.

Nota. Geolli-oy a décrit cette espèce sous le

nom d'Ichneumoii noir avec les trois anneaux an-

térieurs du ventre rougeitres et les ailes noires ,

n°. 74. Mais il nous paroit qu'il y confond deux

espèces, car il dit que les trois premiers articles

de l'ubdoinen sont rougeâires et souvent bordés

d'un peu de noir. Les individus qui ont ces seg-

mens bordés de noir appartiennent certainement

au Pompile voyaj:,eur; les autres nous partnsseut

devoir être rapportés au Pompile brun n°. i(j.

2. Pompile renflé , P. gibbus.

Pompilus niger, abdominis segmeniis àimbus

primis tertnquo basij'ernigineis , alis hyaluns

apicejuscis.

Pompilus giblnts. Fab. Syst. Fiez. pag. igTi.

n''.^.'].— PaiNz. Faun. Gcnn. Jlis. yj. j/g.^lj>

— Sphex gibba. LiiNN. Syst. Nat. 2. y^O. ôû.

Longueur 5 à 6 lis. Femelle. 5 à 4 l'g- M-i'e.

Z a
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Noir. Devant cle la tête nn peu argent^. Premier
et second segmens de l'abdomen ainsi que la base

du troisième ferrugineux. Ailes transparentes,

leur bord posiérieiir brun. Mâle et femelle.

Environs de Paris.

S.^PoMpiLE rufipède , P. nifipes.

VompiliLS Tiiger, ahdotninis segmentis secundo,

tertio quintoque albido utrinque inaculatis.

Pompilux nifipes. Fab. Syst. Fiez. pag. IpS.

n". 37. — Lat. Gêner. Crust. et 1ns. tnni. 4.

pag. 64. — Panz. Faun. Germ.Jas. 65.^g. 17.

— Sphejc rufipes. Linn. Syst. Nat. 2.. 946. '29.

Longueur 6 à 7 lig. Noir. Second', troisième

et cinquième segmens de l'aljdomen ayant une ta-

che Icudfale blanchâtre. Paties noires, les quatre

jambes postérieures et ^e^trémité de leurs cuisses

rougeâtres. Ailes Iransparentes , les supérieures

ajarH'leur bord postérieur brun.

Midi de la France. Montpellier.

4. PoMPiLE noir , F. niger.

PompilUs totus niger , alis liyalinis paUicc
S"scis.

Pompilus niger. Fab. Syst. Fiez. pag. 191.

n''. l5. — Panz. Faun. Germ.fas. •j\.fig. 19.

Longueur 4- lig- Noir. Devant de la lêle garni

d'un duvet argenté. Ailes transpaientes avec leur

bord postérieur bruni Mâle.

Des environs de Paris.

2"^. Division. Troisième cellule oubitale peu ou

point rétrécie vers la radiale.

ir«. Subdivision. Abdomen d'une seule cou-

leur.

5. PoMPiLE noble, P. nobilis.

Pompilus niger, argenleo tomentosus , alis

nigro hifasciatis.

Pompilus nobilis. Fab. Syst. Fiez. pag. 199.

n". 58.

Longueur 1 pouce. Antennes et pattes noires.

Tête , corselet et abdomen de cette couleur, mais

chargés de plaques d'un duvet argenté. Ailes

transparentes , noires à l'extrémilé , les supérieu-

res ayant en outre deux bandes Iransverses , les

inférieures une seule , de couleur uoire. Femelle.

De Cayenne.

6. PoMPiLE sanguinolent , P . sanguinolentus.

Pompilus niger , thoracis anticâ parte et me-
tathonue utrinque spinoso rubris , abdominis
segmcntoruni margine argenteo subniteiiti.

Pompilus sanguinolentus. Fab. Syst. Piez. pag.

193. n°. 19.

Longueur 4 à 5 lig. Antennes, tête et pattes

Bolres. Corselet noir, son premier segment 61 le
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niélalhorax rouges; celui-ci ayant nn prolonge-
ment spiniforme de chaque côté postérieurement.
Abdomen noir avec le bord des segmens garni
d'un peu de duvet argenté. Ailes brunâtres. Fe-
melle.

Des environs de Paris. Il n'est pas commun.

7. PoMPiLE feneslré , P. hircanus.

Pompilus totus niger; alis superioribus nigro
Jàsciatis, apicis nigri macula Jenestratâ rotundâ
lacteâ.

Pompilus hircanus. Fab. Syst. Piez. pag. ^cf^.

n". 40. — Pompilus hircana. PaNz. Faun. Germ.
Jas.8j.yig. 21.

Longueur 4 à 5 lig. Entièrement noir et lui-

sant. Devant de la tête garni d'un peu de duvet
argen é. Ai '. Iransparentes, ayant
dans le milieu une bande transversale noire et

l'extrémilé de même couleur; celle-ci portant une
lâche ronde d'un blanc-laiteux. Femelle.
Commun aux environs de Paris. La femelle

établit ordinairement son nid dans le bois.

2''. Subdivision. Abdomen de deux couleurs.

A. Abdoften taché.

8. PoMPiLE varié , P. variegatus.

Pompilus niger, metathorace rubm , abdomi-
nis segmeniorum secundi tertiique macula utrin-

que luterali , quinti lincâ dorsali albis.

Pompilus variegatus. Fab. Syst. Piez. pag. 191

.

n". 17. — Panz. Faun. Germ.Jas. 77 ,/% '2-

Longueur.7 à 8 lig. Femelle. 5 à 6 lig. ^^âle.

Antennes et pattes noires. Tête noire garnie en

devaut d'un duvet argenté, (-orselet noir, méta-
thorax rouge. Abdomen noir avec tleux taches

latérales blanches sur les second et troisième seg-

mens, et une ligne de même couleur sur le cin-

quième. Ailes transparentes , leur extrémité noire.

Femelle.

Dans le mâle la coureur, rouge du métathorax

s'étend moins et la bande blanche du cinquième

segment de l'abdomen manque totalement.

Du midi -ie la France et des environs de Paris.

9. PoMPiLE biponctué , F. bipiinctaius.

Pompilus niger , abdominis segmeniorum se-

cundi macula utrinque luterali, quinti Imeà dor-

sali albis.

Pompilus bipunctatus. Fab. Syst. Piez. pag.

195. n". 58.— Lat. Gêner. Cru.'t. et Ins. tout. 4.

pag. 64.— Panz. Faun. Germ.Jas. "Ji.Jig. 8. —
Cryptus tripunctator. Fab. Syst. Piez. pag. 86.

71°. G7. — Ickneumon tripunctator. (>oqceb,

Illust. Icon. tab. Ul.fig. 10. Mâle et femelle.

Longueur 3 à 7 lig. Antennes, lêie et cpvselei.



noirs. Abdomen noir avec deux jTbinls lat(?raux

blancs sur le second segment et une ligne do

même couleur sur le qualriètne. Ailes- brunes
,

leur extrumilé plus fonci'e. Pattes noires, cuisses

de la dernière paire rougeâlres, avec leurs deux
exlréinités noires. Base des jambes de la même
paire et cuisses inlermt^diaivcs ayant queJtjULf'ois

un peu de rouj^^e. Femelle. "
•

Commun aux environs de Pans.

Nota. Nous avons sous les jeux un assez g,rand

nombre d'individus des deux sexes voisins de cette

espèce ; ils en difièrent , ainsi qu'ils le font en-

tr'eux
,
par le nombre et la position des tacbes de

l'abdomen et par les portions des pattes inter-

médiaires et postérieures plus ou moins rouges.

Quelques-uns ont du blanc à l'orbile des jeux et

des lignes de niême couleur au bord des épau-
leltes. Nous ignorons si ce sont des espèces on
seulement des variétés.

10. PoMpiLE quadriponclué, P. quadripunc-
iatus.

Pompilus niger luteo varius , ahdominis seg-

mentorum secundi , iertii ,quatti quinlique basi

in medio interruptâ albidà.

Pompilus quadripunctaius. Lai. Dicf. d'Hist.

Tiat. 2^. édit. — Pompilus octopunctatus. Panz.
FauTt. Germ. fus. ']&. fig. 17. — Pepsis qiiadri-

pumlata. Fab. Syst. Piez.pag. 21 5. n". 09.

Longueur Joà 12 lig. Antennes jaunes, brunes
à l'extrémité. Tête noire. Mandibules d'un jaune-
fauve au milieu, deux taclies sur le cbaperon et

orbite des yeux d'un jaune-fauve. Corselet noir
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avec le bord poster du j remier segment

,

l'écaillé des ailes; une tar.be dorsjje et une aul

sur l'écusson, jaunes. Abdomen noir ; ses second,
troisième

, quatrième et cinquième segmeus ayant
à leur base une bande blancbâlre , interrompue
dans son milieu. Ailes jaunes, leur extrémité
l)rune. Pattes jaunss , banclies noires, cuisses de
même couleur avec l'extrémité jaune. Femelle.

Variété femelle. Une bande jaune à la base
de l'anus.

Midi delà France, Italie, Espagne.

B. Abdomen fascié.

II. PoMPiLE des tropiques, P. tropinis.

Pompilus niger , abdominis segmenti secundi
hasi lalâ posttcè eiuarginalâ , tesluceo-Jerru-
gineâ.

Pompilus tropicus. Fab. Syst. Piez. pag. 194.
vP. 55. — Spkcjc tropica. Lin.n. Syst. Kat. 2.

945- 27-

Longueur i pouce. Antennes , corps et pattes
d'un noir-njat. Base du second segment de l'ab-
domen formant une large bande d'un teslacé-fer-

rnginetfx , écliancrée postérieurement. Ailes (ot»t

lement brunes.

Amérique méridionale.

12. PoMpii.E annulé, P. annulatus.

Pompilus capite luteo , {mtîris rertice nigro
) ,

ihorace /usco , testuceo xario , abdominis lutei

segmento primo nigro , cœteris margine postico
J'usco-nigris.

Pompilus annulatus.VAt,. Syst. Piez.pag. 197.
n'>. 55. — Lat. Gêner. Crusi. et Ins^ tom. 4.
pag. G4. — Panz. Fiiun. Germ. fus. "jè. /ig. 16.

— Cryptocheilus (innulatus. Panz. revis. —
CoQUEB. lllusl. Icon. tab. JClI.fig. 4. Femelle.

Longuerir l5 à 16 lig. Antennes et tête d'un
jaune-fauve. Corselet brun, sa partie antérieurs
et quelques traits sur le dos, de couleur fauve.
Ecusson taché de cette même couleur. Premier
segment de l'abdomen noir, les autres jaunes avec
leur bord postérieur d'un brun-noirâtre. Ailes
fauves , les supérieures ayant l'extrémité brune.
Pattes testacées. llanclies, base des cuisses et ex-
trémité des tarses , d'un brun-noirâtre. Femelle.
Dans le mâle la partie supérieure de ia tête est

noire et les tarses postérieurs sont presqu'entière-
ment de cette couleur.

D'Espagne et d'Italie. Ou le IrouTC aussi dans
nos départemens méridionaux.

i3. PoMPiLE jaune, P. Jlavus.

Pompilus capite testaceo-nigro , thoracis ies-

taceonign laterihus fuscis, abdominis nigricantis
segmenti primi pûnctis duobus , secundique basi
luteo-testaceis.

Pompilus flavus. Fab. Syst. Piez. pag. 197,
71". 52.

Longueur 14 à )5 lig. Antennes, tête et cor-
selet d'un jauue-lestacé , les côtés et le dessous de
celui-ci plus bruns. Abdomen d'un brun-noirâtre,
ayant deux points sur son premier segment , la

base du second et l'anus d'un jaune-testacé. Ailes
fauves, brunes à l'extrémité. Pattes d'un jaune-
testacé avec les hanches, la base des cuisses et
l'extrémité des tarses brunes. Femelle.

Des Indes orientales.

i4- PoMPiLE rouge , P. coccineus.

Pompilus niger, metathorace utrin<jue trispi-
noso abdominisque segmenti prinii Jlisciâ et
secundi basi posticè emarginatis latè 'Jerrw
gmeis.

Pompilus coccineus. FA3. Syst. Piez.pag. iqi,
n". 18.

Longueur 8 lig. Antennes, tête et pattes noires.

Corselet noir, métatborax d'un tuuge-ferru^i-
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neax

, portant de chaque côté trois petites épines.

Abdomen noir, son premier segment ayant une
bande d'un rouge - ferrugineux , échancrée en
dessus et en dessous. Base du second segment
portant une bande de même couleur échancrée
postérieurement dans son milieu. Ailes brunes.
Femelle.

Environs de Paris. Rare.

j5. Pompile vitré, P. exaltatus.

Pompilus niger, abdominîs segmentis duohus
primisj'errugineis , alis hyalinis, iipicisfusci ina^
culâ suhivtundâ albâ.

Pompilus exaltatus. Fab. Syst. Piez.pag. igS.

V-°- A\- — Panz. Faun. Genn.J'as. ï>6.yig. lo.

Longueur 4 à 6 lig. Antennes, tête, corselet et

pattes de couleur noire. Abdomen de même cou-
leur avec ses deux premiers segmeus ferrugineux,
le troisième participant quelquefois plus ou moins
de cette couleur. Ailes transparentes , leur extré-
mité brune, renfermant dans les supérieures une
tache arrondie d'un blanc^laileux. Femelle.
Environs de Paris.

l6. PoupiLEbrun, P.Jlcscus.

Pompilus niger, abdominîs segmentis duohus
primisferrugineis j. alis hyalinis unijbrmitèr sub-
Juscescentibus.

Pompilus Jliscus. F.^b. Syst Piez. pag. 189.
71°. 1 1. —Lat. Dict. d'Hist. nat. 2'. édit. —Pakz.
Faun. Germ.fas. GS.Jig. i5. — Sphexfusca.
LiNN. Syst. Nat. 2. 944. 16. — De Gée», Ins.

tom. s., pag. 83o. 71°. 6. pi. 3.d.Jîg. 16.

Longueur 4 à 6 lig. Antennes, têle, corselet

et pattes de couleur noire. Abdomen de même
couleur, ses deux premiers set^mens ferrugineux

,

le troisième participant toujours, mais plus ou
moins, de cette couleur, surtout dans le mile.
Ailes d'une couleur uniforme, transparentes, tiès-

peu enfumées. Wâle et femelle.

Très-commun aux enviions de Paris.

Nota. Comme nous l'avons dit plus haut au
n". I, Geoffroy nous paroit avoir Confondu celte

espèce avec le Pouipile voyageur.

(S. F. et A. Sert.)

POMPILIENS , Pompilti. Troisième tribu de
la fdmille des Fouiiseurs , section des Porte-
aiguillon , ordre des Hymcnoptères. Elle présente
les caractères suivans :

Pattes postérieufei longues. — antennes fili-

formes ou stiacées, souvent roulées ou très-ar-

quées dans les femelles , composées d'articles

«longés. — Abdomen ovoïde ou ovalaire, tenant
au corselet par un filet irès-tourt.

—

Mâchoires
et lèvres droires, de longueur moyenne. '— Seg-
msnt antérieur du tronc en cariô transversal ou
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longitudinal; son hord postérieur presque droit,

s'éiendant jusqu'à l'origine des ailes.

{>etle .tribu contient quatre genres :Pepsis,

Pompile, Céropale et Apoie.

CÉROPALE , Ceropales. Lat. Fab. Jdr. Panz.
SpiNOL. PompiluS'tkaz. Et>ania.Qi.iv . (^Encycl.)

Ross. •

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères ,

section des Porle-aiguillou, famille des Fouisseurs,

tribu des Pouipilieus.

Cette tribu renferme quatre genres : Apore ,

Céropale , Pompile et Pe[jsis. Le premier n'a que
trois cellules cubitales aux ailes supérieures , le»

Pepsis ont leurs quatre palpes presqu'égalemeut

lesPo iles le labie est inséré sou

le chaperon, de manière qu'il est presqu'entière-

ment caché. Ployez Pepsis.

Antennes filiformes
,
presque droites dans les

deux sexes , assez épaisses , insérées au milieu Je

la face aiiléneme de la tête , composées de douze
articles dans les femelles , de treize dans les uiàles.

— £c//'/ie jiresque irigone, un peu obtus à l'extré-

mjlé , inséré sur le bord antérieur du chaperon ,

entièrement découvert. — Mandibules ayant une
dent aiguë au-dessous de leur extrémité. "— Jilâ-

choircs terminées par un lobe ovale , un peu co-

riace. -^ Palpes maxillaires sensiblement plus

longs que les labiaux, peudans, composés de six

articles, le troisième plus gros, conico -ovale , le»

trois derniers presqu'égalemeut longs
;
palpes

labiaux de quatre articles à peu prés égaux en-
tr'eux. — Lèire à trois divisions courtes, pres-

qu'égales en longueur, l'intermédiaire plus large.

— 1 été comprimée , assez épaisse vue en dessus ,

de la largeur du corselet.— Trots petitsyeux lisses

disposés en triangle sur la partie antérieure du
verlex.

—

Premier segment ducoiselet transversal,

ses côtés |)rolongés jusqu'à la naissance des ailes.

— Ailes supérieures ayant une cellule radiale,

son extrémité nes'écartaut pas de la côte et quatre
cellules cubitales, la première un peu plus longue
que la seconde, celle-ci [iresqu'en carré luiig, rece-

vant la première nervure récurrente, la troisième

très-rétrécie vers la radiale, recevant la deuxième
nervure récurrente , la quatrième atteignant pres-

que le bout de l'ailè. —• Abdomen ovale , rétréci

sensiblement à sa base. — Pattes de longueur
moyenne, les postérieures plus longues

j jambes
intermédiaires et postérieures peu dentées exté-

rieurement , munies à leur e^tieiiiité de deux
épines aigués , l'inlérieuie plus longue

j
jambes

antérieures n'en ayant qu'une : tarses peu ou point

ciliés; crochets petits, munis d'une forte pelotle

dans leur euire-i eux.

Les Ceropales femelles ont la partie inférieure

de l'anus prolongée au-delà de la partie supé-
rieure, comprimée, ne se terminant pas en pointe,

creusée en dessus eu gouttière étroite. t)ii aperçoit

souvent au-dessus, sortant dé l'anus, un tube dout
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J'fxtrémif^ esl presque mousse , et que nons consi-

d^vnns comme un pondoir. Nous ne savons si l'ai-

guillon sort de ce tube ou bien de l'anus. Les Cé-
ropalfs n'ont point les.tarses antérieurs propres à

fouir , leurs jambes postérieures ont trop peu de

denlelures et d'épines pour qu'ils puissent trans-

porter aucune proie ; aussi la nature ne leur à-t-

flle pointdonné.celte tâche. Ils sont parasites des

Spbex , des Pompiles , des Mellines et antres vrais-

Fouisseurs ; leurs larves vivent dès provisions des-

tinées par ceu.\-ci à leur postérité. Nous avons

vu souvent les femelles de Céropales entier à re-

culons dans le nid des hyménoptères que nous
venons de nommer , ce qui selon nous est une
.marque cerlaïue qu'elles y alloient déposer leurs

œufs. Ce fleure coiilient peu d'espèces. Leur laillç

est assez petite. On les prend quelquefois sur les

fleurs.

Rapporlez à ce genre l'Evanie maculée n". 3
de ce Dictionnaire. Panzer a représenté ce Céro-
pale ,fas. 7a ? ftg. 9 , sous le nom de Pompilus
J'rontalis. Il varie pour la grandeur. Le mâle est

ordiuâirement plus petit que la femelle et n'en

diHère point pour l'es couleurs. Cette espèce ejt

commune aux environs de Faris.

APORE, Aponis. Spinol. Lat.
Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,

section des Porte-aiguilloû , famille des Fouis-
seurs , tribu des Pompiiiens.

Les Irois genres qui composentcette tribu avec
celui d'Apore sont distingués de ce dernier par
leuts ailes supérieures

,
qui ont quaire cellules

cubitales. Voyez Pûmpile.

Antennes iiUformes, de douze articles dans les

femelles, de treize dans les maies, le premier
assez gros, le second plus long proporlionnelle-

nient que dans les Pompiles, le troisième environ
deux lois aussi long que le précédent ,les autres

t^jUndriques. — ISlandibules fortes , arquées , bi-

oenlées au côté interne. — Mâchoires cornées.
— Palpes niaJct/Liires beaucoup plus longs que
les labiaux, de six articles, les trois premiers
assez gros, les autres minces , presque c^^iindri-

ques. Palpes labiaux de quatre articles. — Lèvre
membraneuse , à trois divisions , les latérales plus

courtes, linéaires; menton corné, entier. — Tète
comprimée, de la largeur du corselet. — Trois

petitsyeujrùsses disposés en triangle sur le vertex.

— Premiersegment d^coTseletlvansvevsai.—Ai/es
supérieures a^anl une cellule radiale extrêmement
petite, son extrémité pointue ne s'écarlant pas

de la côte et trois cellules cubitales , la première
plus grande que la seconde, pointue à ses deux ex-

irémités, la seconde très-rélrécie vers la radi;de.

,

recevant les deux nervures récurrentes , la troi-

sième très-grande , incomplète.— ^ôrfo/we/î briè-

vement pédicule, ovalaire, composé dei^inq^eg-
meus outre l'anus dans les femelles , en aj^ant un
de plus dans les mâles. — Faites assea longues.,
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les dernières surtout
; jambes dentelées à leut

partie extérieure , les intermédiaires et les pos-
térieures munies à leur extrémité de deux épines
dont l'intérieure plus longue; jambes antérieure*

n'en aérant qu'une seule ; tarses ciliés de poils

roides , spiniformes , ceux de devant suiiout.

Crochets ne paroissant point dentés, munis d'une
très-petite pelofte d:ms leur entre-deux.

M. Spinoia qui a fondé ce genre adopté depuii
par M. LatreiUe, en décrit deux espèces d'Eu-
rope. Leurs mœurs doivent ressembler à celles de«
Pompiles.

I. Aporê bicolor, A. hicolor.

Aporus ater , abdominis segiiieniis anteriori-

bus saturatè rubris,

Aporus bicolot(,Sn^o-L. Ins^ Ligur.Jas. z. piig.

54. n°. 01. — Lat. Gêner. Crust. et Ins. tant. 4.

pag. 64.

Longueur 4 lig. Noir. Devant de la tête et côtés

du corselet garnis d'un duvet très-court , argenté.

Abdomen à_yant ses trois premiers segmens d'un
1 ouge-ferrugineux , leur bord postérieur quelque-
fois plus brun. Femelle.

Il se trouve aux environs de Gênes et dans le

midi de la France. ( S. F. et A. Serv. )

PONERE , Panera. Lat. Iliig. Formica.
LiNN, De GÉER. Fab. Oliv. {£ncjcl.) Myrme-
cia. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,
section des Porte-aiguillon, famille des Hétéro-
gènes , tribu des Formicaires.

Parmi les genres de la tribu des Formicaires
qui sont : Fourmi , Pol_yergue , Ponère , Wyrmice

,

Œcodome et Cryptorère , on dis' ngue facilemeut

les trois derniers au pédicule de l'abdomen com-
posé de deux segmens en forme de nœuds; le

défaut d'aiguillon et deux cellules cubitales seu-

lement aux ailes supérieures , caractérisent les

Fourmis et les Polyergues et les séparent des
Punères.

Antennes filiformes , coudées , insérées au-
dessous du milieu de la face antérieure de la tête,

composées de douze articles dans les femelles , de
treize dans les mâles, le premier très-long, iai-

sant au moins le tiers de la longueur de l'autenue.

— Labre presque nul. — Mandibules ( des ou-

vrières ) étroites , alongées en forme de pinces ou
bien larges et trigones. — Palpes maxillaires

courts, presque séiacés , de quatre à cinq arti-

cles ; les labiaux de quaire. — Chaperon triangu-

laire. — Corselet un peu comprimé latéralement.

— Ailes grandes , les supérieures ayant , suivant

M. LatreiUe , trois cellules cubitales complèîei ,

les deux premières petites, presque carrées, la.

troisième alongée, atteignant le bont de i'aile , la

seconde recevant une nervure rc'curr».iiie. —
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Abdomen composé de cinq segmens oulre l'anuî

dans les fcmelfes , en aj'ant un de plus dans les

mâles , le piemier formant un pédicule et vessetu-

blant à une écaille ou à un nœud.— Un aiguillon

dans les femelles.— Pattes de longueui- moyenne.
Trois sortes d'individus vivant en société , mâles
et femelles fécondes (ceux-ci ailés) et ouviières

ou femelles stériles (privées d'ailes). M. Latreille

a créé ce genre dont les mœurs ne diffèrent pas

esseuliellemeut de celles des Fourmis. Il y réunit

aujourd'hui celui d'Odontomaque , et y -forme

deux divisions dont la première équivaut à ce der-

nier genre. Le nom de Poiière vient d'un mot grec
qui signifie : méchant ou i'ra('a;//ej/r. Les espèces

sont peu nombreuses et habitent diverses parties du
monde. On n'en a encore trouvé qu'une seule aux
environs de Paris. Les couleurs-ordinaires de Ces

hyménoptères sont le brun et le.xoux.

i"". Dicision. Mandibules des ouvrières étroites,

olongées en forme de pinces. ( Ecaille du pédicule

de l'abdomen ordinairement pyramidale et por-
tant une pointé aiguë, spiniforme.)

I. PoNÎiRE chélifère, P. clielifera.

Poneracorpore elongato , angusto ,Jiisco, ca-
pile magno j iiiandihulis longis , linearibus , ad
upicem dentatis , deniibus validis.

*

Ponera chehjera. Lat. Gen. Cnist. et Ins.

torn. 4- pag- '28. — Fourmi chélifère. Lat.
flist. nat. des Fourmis , pag. 188. pi. Q-Jig. 5i.

Ouvrière.

Longueur 8 lig. Corps très-élroit, alongé, d'un
brun-marron foncé, finement siné. Tête grande

,

en carré long , plus large que le corselet , ayant à

sa partie antérieure une proéminence qui porte

en devant une petite cavité; deux petits sillons

près du cô'é interne des yeux allant se réunir

vers le milieu de la tête en un seul qui aboutit au
bord postérieur. Yeux petits, ovales, noirs, avec
un petit enfonce^ient derrière chacun d'eux.

RJandibules très-dentées à l'extrémité. Corselet et

écaille de l'abdomen d'un brun plus clair, cclle-

«;i terminée au-dessus de sa partie antérieure en

une pointe Uès-aiguë , un peu recourbée. Ab-
domen légèrement pubescent vers l'auus. Ou-
vrière.

Patrie inconnue.

a. PoNÈRE hématûde, P. hœmatoda.

Ponera hœmatoda. Lat. Gêner. Cnist. et Ins.

loin. 4. pag. 128. — Fourmi hématode. Lat;
Hist. nat. des Fourmis , pag. iga. — Mynnecia
hœmatoda. Yh'&.Syst. Piez. pag. 427. re". 7.

T-^oyez pour la description et les autres syno-
nymes, Fourmi hématode n". 58.

Nota, 11 faut encore rapporter à celte division

la Ponère à une é(mie ( Myrmecia unispinosa.

Kab. Syst, Piez. pag. 420. n°, i. )

P O N
2'. Dii'ision. Mandibules des ouvrières larges,

Irigoiies.

• 3. PoNÈRK armée , P. aculeata.

Ponera clavata. Lat. Gênera Critst. et Ins.

toni. ^. pag. \2.%.— Formica clai'ata^ Fa£. Syst.

Piez. pag. 410. n". 61 .

—

Formica spininoda. Lat.
Hist. nat. des Fourmis, pag. 207. pi. 7. fig. 4^.

I''oyez pour là description Fourmi armée

4- PoNÈRE resserrée, P. contracta.

Ponera corpore elongato-, subcyhndrico,fusco

,

oculis siibnullis, antcnnispèdtbusque luteo-J'uscis.

Ponera contracta."Lf..r. Gêner. Cnist. et Ins.

tom. 4. pag.JzQ. —Fourmi resserrée. Lat. Hist.

liât, des Fourmis , pag. ig5. pi. J.Jig- 40. Ou-
vrière.

Longueur 2 lig. Femelle. Corps d'un brlin-

foncé. Antennes grossissant un ])eu vers l'extré-

mité, d'un bruu-jaunâtre ainsi que les pattes. Yeux
petits , mais dislincls. Ailes transparentes , ner-

vures jaunâtres
,
point marginal d'un.brun clair.

Ouvrière. Plus pelite que la femelle. Yeux à

peine appareus.

Mâle. Antennes filiformes. Tête plus large que
le corselet , mandibules sans dentelures disliricles.

Corselet presque cylindrique , un peu plus gros eu
devant, sans enfoncement. Ecaille de l'abdomen
épaisse , comprimée transversalement. Second
segment de l'abdomen un peu alongé , séparé du
troisième par un petit étranglement. Anus rous-

sâtre. •

Rare aux environs de Pans. Vit en société

peu nombreuse sous les pierres ou entre les ra-

cines des plantes. Elle paroît craindre le jour.

Nota. Rapportez à celte division les Ponères
crassinode et tarsière, Lat. Gêner. Crust. et Ins.

tom. 4.'pag. 128. {Form. crassinoda et tarsata.

F.iB. ) et encore la Pouère apicale. Lat. idem.
(Fourmi apicale. Hist. nat. des Fourmis , pag.
204. pi. J.Jig. 42. a. Ouvrière. )

Les Lasius albipennis et pallipes de Fab. sont

des mâles de Ponères. (S. F. et A. Seuv. )

POMÏIE , Pontia. Genre de Lépidoptères
Diurnes établi par Fabricius, et qui paroît èlie

le même que celui de Piéride de Schranck et'de

M. Latreille. Voyeji Papillon , pag. 10.

(b. F. et A. Serv. )

PONTOPHILE, Pontophilus. M. Léach donne
ce-nom {Malacost. Podophth. Brit.Jas. ) à ua
genre de Crustacés de l'ordre des Décjipodes

,

famille des Macroures-, tribu des Salicoques. Ce
genre uc dillère de celui des Crungons

^
que par

les
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les Ir.n^nem's relatives des deux deinicrs aiiicles I

lies
;
ieJs-iiiâclioires extériem-s el du preuiier ;ii-

tiLl,' du pédoncule des antennes iuférieures. Dans
les l'iuitciplules , cet artitle se prolonge au-dtl.'i

dn milieu de la longueur de l'écadle aunexte au

pt'diiicule 5 le deiiuer article des pieds-màchoirts

exiéi-reuis est presqu'une fois plus long que le

préeédent , et poiulu. Dans les Cra7igonSj i[ esl

de sa longueur et obtus. Le premier article des

antennes est plus courl.

W. Risso avoii établi ce genre sous le nom d'^-
gL'on,i\uiis son Histoire naturelle des Crustacés de

A/cc. On doit , a l'exemple de iM. LatreiUe , réu-

nir les Puulupliiles aux Crangons , et nous allons

en traiter à ce mot
,
qui n'a [tJiS été lait lUiis ee

Dictionnaire.

P O R lOJ

CRANGON , Crarigon.*F.\B. Lam. Lat. Ce
genre- a été établi par i'abncius , et conservé par

M. LatreiUe avec ces caractères: antennes latérales

situées au-dessous des mitojenues et recouvertes

à leur base par une grande écaille annexée à leur

pédoncule ; antennes mitoyennes ou supérieures

a deux lilels; les deux pieds aniérieurs lenuiués

par une tuain rendée , à un seul doigl j l'intérieur,

ou celui qui est immobile *, simplement avancé en

iiiauière de dent; la seconde paire de pieds fili-

lorme, coudée et repliée sur elle-uiême dans le

repos, terminée par in article bifide , mais à di-

visions peu distinctes
j
prolongement antérieur

du lest, ou le bec, très-court.

Les Crangous dillérent essentiellement des Al-
])Iiées par le doigt inférieur ou immobile des

deux premiers pieds et par ceux de la se-

conde paire qui sont cgudés et liliformes. Ils s'é-

loignent des l'alénions par les deux filets çies an-
tennes mitoyennes

,
jjar la petitesse du prolonge-

ment antérieur de leur carapace et par la manière
dont se terminent les deux premières paires de
jiittes. CesCrustacés ont un test incolore ou tirant

lui peu sur le vert , marqué souvent d'une infinité

de points et de lignes noires. Ces couleurs chan-
gent singulièrement lorsqu'on les cuit ou quand
on les plonge dans l'espiil-de-vin. Alors ils se

colorent eu rouge. Les Crangons ont des mouve-
niens très-brusques. Ils nagent ordinairement sur

le dos et frappent l'eau avec leur abdomen, qu'ils

replient contre leur thorax et qu'ils distendent en-

suite avec beaucoup de force. On les trouve

communément sur nos côtes dans les endroits sa-

blonneux , où nos pêcheurs en.prennent en grande
quantité dans leurs filets et s'en servent q^uelque-

fois comme d'amorce pour alliriv plusieurs pois-

sous riverains qui s'en nourrissent. On les confond

quelquefois avec les Chevrettes : on les nomme
iadisticcleraent C/et^eltiS de mer , Chovi-ettes ,

Cardons , et on les sert aussi sur nos tables, mais

leur chair n'est pa. aussi délicate que celle à.&i

Chevrettes proprement dites, qui appartiennent

au genre Palémon. Voyez ce mot.
liist. Nat. Ins. Tome A'.

I. Crj^ngon xul^^airc , C. ptilgaris.

Testa- Icevi; rostro brci>i , eàcntulo.

Crangoii viilgaiis. Fad. Suppl. Entom. Syst.

/JO"'. ^10.— Crangoii vulgaire. I,at. Hist. nat. des

Crust. et des Ins. loin. 6- f:(tg. 267. pi. ^^./ig- i • 2.

— Gcn. Crust. et Ins. loin, l.pitg. 5.'). — Cancer
cntngon. Li.nn. Syst. Nul. éd. l3. lorn. 1.

pars 2. pag. io52. — Faim. Siiec. éd. 2. «". 2038.
— RoEs. Ins. tom. 7). tab. 63. J>g. 1.2. — Bast.

Sul'S. toni. 2. pag. 27. tab. Z. /ig. i. 2.

—

Uerbst, Cane. lab. 2.C).J,'g. o. 4-

Cette espèce est fort petite; la peinte anléi-ieiire

de son test, qui est lisse, est lrès-eoiir;e el sans

dents. Il est fort commun sur nos côîe*.

Le Crangon boréal (C boreas), décrit el re-

présenté par l'bipps dans son Voyage au IVord
,

planche 1 1 , fig. 1 , e.si le plus grai.d de ceux que
l'on conuoî!. Heibst (^Canc. tab. 7ig. J/g. 2;)

a copié celle figure. Le Crangon epineu.v

(C spinosus de Léach ) se trouve sur les

cotes méridionales d'Angleterre. Enlin , nous

î citerons les deux espèces que Risso décrit dan»

son Histoire des Crustacés de Nice, ])ag. 81.

— La première est son Cangon,fascté ( C. fas-

ciatus)
,

qu'il représente lab. 3, tig. 5. Il sem-
bleroil appartenir, suivant M. LatreiUe, à ua

autre genre. La seconde espère n'esi pas figurée
;

il lui a donné le nom de Crangon ponctué de

muge ( C. rubro punctatus^. L'une el l'autre de

ces espèces se trouvent sur les bas-fonds , dans la

a.erde Nice. (E. G.)

PORCELET, royez Cloporte.

PORCELET DE SAINT-ANTOINE. De'nomi-

nation vulgaire du Cloporte. Voyez ce mol.

PORCELLANE, PorceUana. Lat. Lam. Bosc.

,
Léach. Risso. Cancer. 1/Inn. Fab. Oi.iv.

I Genre de Crustacés de l'ordre des Décapodes

! famille des Macroures , section des Anomaux,

I établi aux dépens du genre Cancer de Linné, et

i

adopté par iM. LatreiUe, qui lui donne pour carac-

tères ( iîè^«e <27H>««/ rfe Cui'ier, tom. 3): queue

! re[)liée en dessous ,
presque comme les Bra-

I

chyures ; Ironc presque carré; antennes mi-

I toyenaes retirées dans leurs fossellvs ; serres

ovales ou triangulaires.

Ces Crustacés ([iii, à la première inspection, pa-

! roissent appartenir à la famille des liiMchyures , et

I qui en elkt ont été placés avec les Cra'jes par Fa-

I

hriciuset d'autres naturalistes, SOI

Galathce>:,genredeMacroures;il5

I
par les aittennes , les pattes , et si

: nicre dont se termine la queue;

des

sseuiblent

lar la ma-
j s'en dis-

nguent par la l'orme el ks proportions du corps

par les anteanes intermédiaires el par les piB'ds-
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mâchoires extérieurs, qui ont plus de rapport avec

ceux des Bracbyures (lu'avec ceux des Galalhtes.

Le corps des Porcellaues est piesqu'orbicuJaiie ,

un peu rétréci en poinle à son extrémité auté-

lieure et aplati ; la queue est plus courte que le

test , entièrement repliée sous la poitrine, comme
celle des iiracliyuves , et divisée à son extrénmé

postérieure , en manière de compartimens , par

fies lignes enfoncées; elle a deux petites lames

foliacées , ou nageoires portées sur un article

commun , situées de chaque côté
,
près de l'extré-

mité postérieure de celle qaeue , et cachées en

partie sous son dernier segment qui est an-ondi et

échancré. Le dessous de la queue des mâles ollie

des appendices qui dépendent des organes sexuels;

celle des femelles porte en dessous quatre paires

de lilels ovigères. Les deux pattes antérieures sont

en forme de serres terminées par une pince di-

dactjle, dont le pouce ou le doigt mobile est in-

férieur; les six suivantes sont onguiculées et les

deux dernières sont petites , filiformes , mutiques

,

repliées de chaque côté du test et cachées ou peu

apparentes. Les antennes latérales sont insérées

au côté extérieur des yeux , elles sont sétacées et

longues; les intermédiaires sont très-petites, sem-

Llables à celles des Crustacés brachyures, et lo-

gées entre les yeux dans deux cavités longitudi-

nales et sous-frontales. Leurs yeux sont portés sur

un pédicule fort court et logés dans des fosselles

arrondies, de chaque côté du bord antérieur du

test , dont l'espace qui est compris entr'eux s'a-

vance un peu en pointe le plus souvent bitide ou

trident ée.

On ne sait presque rien des habitudes des Por-

cellaues ; seulement Risso dit qu'elles sont foibles

et timides, et qu'elles restent dans le jour cachées

sous les pierres des bords de la mer; elles n'en

sortent que pendant la nuit pour chercher leur

nourriture. Suivant cet auteur, elles pondent leurs

œufs dans le sable graveleux baigné par les flols.

Ce naturaliste {Hist. des Crustacés de Nice)
s'est trompé en prenant les deux Cancres velus

,

figurés par Rondelet, pour deux espècesde Porcel-

lanes : l'un doit être rapporté au Cancer spini/inns

de Fabricius,et l'autre peut-être à sou Cancer hir-

telliis. Il mentionne dans cet ouvrage trois espères

dePorcellanes , dont deux lui ont paru nouvelles.

Le Cancer sejcpes de Fabricus appartient au

genre Porcellaue; on doit peut-êlre y rapporter

aussi sa Leucosie planata.

PoKCELLANE large pince , P. platycheles. Lat.
Lam. Léach.

PoRCELLANE longicorne , P. longicornis.

Porcelï-ane à six pattes , P. hearapiis. Lat.
Gen. Crust. et Ins. loni. i .pag.i\ij.—Hist. mit. des

C/ust. et des Ins. toin. 6. pag. ^5.— J^ojez pour la

«uiie de la syuonymie et pour les descriptions de

P R
ces trois espôces, les n"». ig, a5, 27 > * l'''ii'li''e

Crabe de ce Dictionnaire.

PoRCiLLANE galatLine , P. galatluna.

Testa striaiâ , brachiis basi dentatis , niani-

bus l'i/losis. Bosc, Hist. nat. des Cnist. tom. 1.

pag. 235. pi. Vl.fig. 2. — Lat. Uist. nul. des

Crust. et des Ins. tom. 6. pag. 7b".

Corselet aplati , ovale, tronqué en arrière,

couvert de stries transversales- irrégulières , d'. ù

sortent des poils extrêmement courts, égaux et

toujours dirigés en avant. ImouI un peu .••aillant,

accompagné de deux épines de chaque côté, en-

tre "et au-dessus desquelles est la cavité des

yeux ; de la base de la dernière et au-dessotis

sortent les grandes apteunes , composées, aul;int

qu'on a pu en juger, de trois articles; les deux pi e-

niiers très-groset très-courts, et ledernierlrès-loiig,

sétacé et subdivisé en une très-grande quanMté

d'arliculalions. Yeux très-gros, portés surde courts

pédicules; pièces extérieures fermant la bouche,

irès-lougucs et se repliant sur elles-mêmes; queue

très-large, velue; pinces aplaties , larges, avec

le troisième article fortement denté au côté in-

térieur. Main sans épines et doigts sans dents. Les

deux premières paires de pattes plus courtes que

les pinces et onguiculées ; la dernière encore

plus courte , extrêmement relevée sur le dos ,

avec le dernier article sans ongle; tarses et pinces

velus , et composés d'écaillés disposées de la

même manière que les stries du corselet.

Cette espèce vit aux Antiles; elle a été rappor-

tée par Maugé.
La Porceïlana anisocheles ie Latreillevit dans

les mers d'Europe. ( E. G. )

PORCELLION, Porcellio. Lat. Oniscus. Lknn.

Geoff. Kab. Ouv. Cuv. Lam.

Genre de Crustacés de l'ordre des Isopodcs,

section des Plérygibranches , établi par M. La-
Ireille aux dépens du genre Cloporte (i), {royez

ce mol), et ne dilVérant de ce genre que pai leurs

antennes qui n'ont que sept articles, tandis que
celles des Cloportes en ont huit. Ces insectes ont
absolument les niênies mœurs que les Cloportes

,

et nous renvoyons à cet article pour ce qui con-
cerne cette partie de leur histoire : seulement on
a observé depuis que les appendices de la queue
des Porcellions , ou du moins deux d'enlr'eux

,

laissent échapper uïie liqueur visqueuse que l'on

peut tirer à plusieurs lignes de dislance; ils pa-
roissent être des sortes de til.ères. Dans les mâles,
les petites pièces ou valvules qui recouvrent , sur

(1) Le grand genre Cloporte {OnUciis) àc Linné, forme,
Règne anmal dt Cuver, loinclll, la iroisicmc section des
Isopodcs, celle des PTERTciBRA.-«cuEi, ( vcytj ce mot

) ,

où nous donnons les caractères des gearcs qu'elle coroprcnrf.
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deux rang», le dessous de la queue, sont plus lon-

(;utfs que djusles l'eiiielles, et lermiuées en poiute

alouf^ée. Les appendices latéraux du bout de la

queue sont aussi plus longs.

I. PoRCELLioN rude,/", scaber. Lat. Onïscus
asellus. Ouv. Journal d'Hist. nat. XXVI. y.

Var. C. du Cloporte ordinaire. Geoff. ployez

pour la syiionymie et la desciiption le n", i
,

art. CLoroKTE de ce Uiutioanaiie. ( E. G.)

FORTE-AIGUILLON, ^c«/ea/.?. Seconde sec-
tion de l'ordre des Hyménopières , dont le carac-
tère est :

Poiiitde tarière.— Abdomen a^/ant un aiguillon

intérieur ou des glandes renfermant un acide par-

ticulier dans les femelles , soit fécondes , soit

ilériles.

Cet aiguillon est composé de trois pièces ; il

«st caché et rétraclile. Dans quelques Foruiicaires

il n'existe pas, mais alors les femelles éjaculent

une liqueur acide renfermée dans des glandes spé-

ciales placées vers l'anus.

Les Porte-aiguiliou ^ont toujours les antennes
composées de treize articles dans les mâles et de
douze dans les femelles. Si l'apparence porte à

croire dans quelques espèces qu'il y a moins d'ar-

ticles, on ne doit point regarder cette anomalie
app.irente comme une réalité, elle ne provient

que de remboitement des derniers articles dans

1 un des iniermédi.iires. L'abdomen est composé
de cinq segmens outre l'anus dans les femelles;

il en a un de plus dans les mâles. Les larves soui

toujours apodes. ( S. F. et A. Serv. )

FORTE-LANTERNE. Nom vulgaire donné à

quelques espèces du t'ulgores. J^oyez ce mot.

(S. V. et A. Serv.)

PORTE -MIROIR. Nom vulgaire donné au
Jîombix Atlas et à quelques espèces voisines.

Voyez BoMBix. ( S. K. et A. Serv. )

PORTE-QUEUE. Nom donné à beaucoup d'es-

pèces de Lépidoptères, surtout des genres Pa-
pillon, Polyommate et Erycine. Voyez Papillon.

( S. F. et A. Serv. )

PORTE-SCIE, Securifera. Première famille de

la section des Térébrans, ordre des Hyménoptères.
Elle a pour caractères :

Abdomen sessile , sa base s'unissant au corselet

dans toute son épaisseur et paroissanl en être une
contiuualion , il y a une articulation entre le

premier et le second segment. Celui-là ayant sa

plaque supérieure écliancrée pour la facilité des

niouvetnens du reste de l'abdomen. — Tarière

(des femelles) comprimée , déniée en scie , placée

dans une coulisse loiit;itudinale de l'extrémité infé-

rieure de l'abdomen qui la cache en partie dons le
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repos; celle tarière servant aux femelles à dépo-
ser leurs œufs et à préparer l'incision qui doit- lei

recevoir. —£tf/vcj ayant toujours six paties écail-

leuses, et souvent d'autres qui sont memb4-a-
neuses ; leur nourriture étant toujours végt'tale.

Cette fjmille contient deux tribus : Tenthré-
dincs et Urocérates. Voyez ces mots.

( S. F. et A. Serv. )

PORTUMNE, Portunmus. Voyez Platto-
NIQDE. (LaTR.

)

FORTUNE {Etnlle, Cnv. ), Portunus. Fab.
Cancer. Linn. Genre de Crustaiés de l'iu-dre de*
Décapodes, Iriliu des Nageurs, ayant p.ur carac-
tères : test en segment de cercle, p.usla'ire que
long, ddaté en devant, rétréci et tronqué poslé-
rieuiemeiit. — Les deux pieds postérieurs termi-
nés en nageoires.

—

Cafilé bticcale carrée Troi-
sième article des ^/e(^i-/«âcAo;/-M extérieurs pres-
que carré, avec un sinus ou écbanciure inlerue
près du sommet pour l'insertion du suivant.
Pédicules oculaires courts. — Post-abdoinen ou
queue des mâles de cinq anneaux distincts, de
sept dans les femelles.

Ces Crustacés ne diflt'rent presque des Crabea
ordinaires que par la manière dont se terminent
leurs pieds postérieurs.

MM. Bosc et Risso nous ont donné quelques
détails iotéressans sur les mœurs de quelques es-
pèces. Celle que le premier nomme pélagique
nage presque continuellement avec facilité et
même une sorte de grâce. Elle peut se soutenir
sur l'eau assez long-temps , sans paroîire se mou-
voir ; les varecs et autres p âmes de l'Océan at-

lantique lui servent de points de repos. Elle vit

des autres animaux marins qui s'y trouvent. Un
autre Fortune (Ac/jr/(////.$', Fab.) observé par cena-
turallsle sur les côies de la Caroline, nage aussi
très-bien ; mais il mari be autant qu'il nage. D'or-
dinaire il se promène lentement sur le bord de la

mer ou à l'emboucbure des rivi<res et à la marée
raonianle pour chercher, de (oié et d'autre, sa
nourriture. Lorsque la maiée se retire , il s'en re-

tourne avec elle en nageant
,
parce qu'il a|)pré-

liende de rester alors sur le saide , et qu'il a'ii. plus

à espérer de curée. Le plus souvent il nage et

marche en avant; mais saisi par la frayeur, il se

sauve en nageant de côté et même eu arnèie. Ptn-
dant l'hiver , il disparoît de la côte et se retire

dans les profondeuis de la mer. Il revient au prin-

temps , et la femelle, à raison des œufs qu'elle

porte, est alors très-estimée pour la table. A
Çharles-Towu , on en prend journellement un
grand nombre pendant l'été , à la marée montante,
avec un cercle de fer, garni d'un lilet et suspendu
par trois cordes à un long bàtun, au milieu dn-
quel est attaché

,
pour appât , un morceau de

chair. Cet instruiaeat est semblable à celui em-
A a a
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ployé en Europe pour la pêclie des éci-evi.ises.

u Tous les Pommes, du M. llisso , qui habi-

tent noire mer ( cûle de Nice ) , vivent réunis en

société; et chaque espèce choisit une demeure
cont'onne à ses besoins et à ses habitudes. Le hi-

maculr l'ait son séjour dans les réf^ions des poly-

piers corlicifores. he pubère et le plissé prél'ereiit

les rochers de quatre à cinq cents mètres de pro-

Ci^ndeur. l.e dépurateur ne se plaît que dans les

plaines des galets , se mêlant toujours avec les pe-

tites colonnes de dupées , telles que les Anchois
et les Sardines. Un autre im[iarfailement décrit

par Rondelet, dont il porte le nom , se cache sous

la vase de nos bords, l.e muiicheié hdh\l& au mi-
lieu des algues qui croissent à quelques mèlves de

jn-ot'ondeur ; et l'espèce à laquelle j'ai imposé le

nom de longues-pattes fréquente les trous du cal-

caire compacte qui borde nos rivières. Les For-
tunes se nourrissent de Mollusques et de petits

Crustacés qu'ils briseht par morceaux et broieut

au moyen des osselets de leur estomac. Leur chair

lia pas le même goût dans toutes les espèces , et

ce n'est que celles qui vivent dans les rochers qui

sont employées comme comestibles; les autres

servent d'appât pour la pêche. Plusieurs de ces

Crustacés sont tourmentés ])ar des petites Asello-

les parasites qui se glissent sous leur corselet et

s'attachent sur leurs branchies. Les femelles des

Fortunes l'ont plusieurs pontes dans l'année , et

déposent chaque fois de 400 à 600 mille petits

œufs globuleux et transparens
,
qui éclosenl en

plus ou moins de temps, suivant le degré plus ou
moins considérable de la température. »

J'ai observé à l'article Fortune de la seconde
édition du Noui^eau Dictionnatre d'Histoire nn-
iurelle , dont M. Délerville est éditeur, que cette

muliiplu-ilé annuelle de poules me paroissoit

douteuse ou peu conforme à l'analogie.

Le Cin-Apoa , dont Marcgrave fait mention
dans son Histoire naturelle du Brésil {\\\. 4, pag.

i85) , espèce très-voisine du P. hastatus de Ka-
bricius , vit habituellement au fond de la mer et

ne gagne le rivage que pour y chercher l'ambre

gris , rejeté par les Ilots. On ne le prend qu'au

moment des fortes marées. Sa chair est d'un

goût excellent. On le met dans du vinaigre , et

quoiqu'on puisse en manger beaucoup
,
préparé

de cette manière , il est rarement indigeste.

Quelques autres espèces sont aussi un aliment pour
les liabilans des côles maritimes de la Chine , des

Indes orientales, etc. Ces • Crustacés abondent
dans les mers avoisinant les tropiques. L'Océan
septentrional et la Méditerranée n'en fournissent

que peu d'espèci's , et généralement fort petites

ou de taille moyenne.
Le dccleur Léacli a formé un genre , sous le

nom de Lupa

,

les espèces dont le lest

Jiéralemenl plus large que lelui des autres, a ni

dents de chacjue côté, ut dont la postérieure pi

forte et eu forme d'épme.
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Lorsqu'Olivier rédigea l'article Crabe de ce

Dictionnaire , celle coupe géuériijue avoit peu

subi de modifications, et embrassoit notre famille

des Décapodes bracbyures. Les Fortunes faisoient

donc partie des Crabes , et les espèces connues

alors y sont décrues sous ce titre générique. Vt'u 1

la liste des espèces qui y sont mentionnées et qu'il

faut dès-lors rapporter aux Fortunes. Crabe pé-

lagique , n°. 55. — Crabe défenseur, n°. 07. —
Crabe porte-lance , x\°. 5r). — Cral^e si.r-denié ,

n°. 47. — Crabe sauteur , d°. 4f5. — Crabe lah-

cifere , n". 49. — Crabe pubère , a°. (JO. — Crabe

velu , n". 91.

I. SerresJort alongées : longueur des mains (^de-

puis leur naissance injérieure jusqu'au bout

des doigts) surpassant notablement celle du

test {^neuj'dents de chaque côté).

Serres généralement plus étroites ou plus cy-

lindriques que dans les Fortunes de la divisii 11

opposée. Le second article des bras «u le plus

long est presqu'enlièrement aj^écouvert ou en de-

hors des borda latéraux duttesf, si les pieds se di-

rigent en avant. Ces nuances de proportion étact

dilliciles à saisir, ou arrivera au sur])lus à la dé-

termination des espèces avec le secours des autres

caractères.

A. Pieds , et surtout les serres robustes, point fili-

Jorines ; doigtsfortement dentés et dont la lon-

gueur égale au plus celle du poing ; second ar-

ticle desJambes et tarses tiès-oompnmés; ce

dernier article presque lancéolé ou demi-t^Uij. -

tique aux pieds de la seconde paire et des dtujc

suivantes.

a. Côtés les plus larges des derniers articles des

pieds , à partir de la seconde paire , sans sillons

ni impressions garnis de duvet , ayant au plus

une ou deux lignes.eiijhncées , longitudinales ,

nues.

I. Fortune pélagique, P. /Pe/<7jO-/c;/5.

Porlunus pelagicus. Fab. — Cancer pelagicus.

LiNN. — Cancer cedo-nulli. Herbst , A'/v//)/)e« ,

tab. 37. — Ejusd. C. rcttculatus. Ibid. tab. 5o.

Vav. — RuMPH. Mus. tab. 7.B..

Grand. Dessus du lest finement chagriné, d'un
gvis-verdàtre ou d'un rougeâlre-violet et tacheté

de jaunâtre. Faites colorées de même en dessus,

avec les doigts et les tarses rouges. Denis fron-

tales et celles des bords latéraux-, les deux der-

nières exceptées, courtes, en forme de trian-

gle presqu'isocèle , acumiué au bout, séparées

par des angles assez ouverts; les deux du milieu

plus petites; les oculaires internes entières, un
peu plus longues que les voisines. Cloison des an-

tennes intermédiaires avancée en pointe. Trois
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fortes (leiils spiniiormes , au côlé inlgrne tles

Iji-asj une an Ire près de rexlrémilé ilii cùlé op-

.

l'Osé; deux dénis sur le carpe, i'une iulern» el

l'auue externe ; trois sur le poin<^, dont uqc à l;i

))ase et les deux alilres au bout des deux lôies

supérieures; une autre, mais peliie, près de l'ex-

Ireniilé de la pauuie. Impression dorsale oïdi-
iiaire assez forte.

lades orientales; Pondichéry, M. Lestlienanll

de Lalour; côles de la nouvelle Hollande, Péron
«L jM. Li'sueur, et non dans tout l'Océan, ainsi

ijue le disent Ijinn^eus et Fabritius. Il ne laut pas

confondre celte «espèce avec le C. pe/agictis de
De Géer et le Pnrlline pélagique de RJ. Bosc.
T-^ojcz PonitiNE diaeaalhe.

b. Côirs les plus larges des derniers articles des

pieds, à commencer â la secondepaire , ayant
des sillons ou des impressions garnis de dui/et.

Dessus du test et des serres inéj;al ou ru;;ucux

,

clîaj^riné , tliar^é de duvet. Côlé interne des bras

muni de dents spinU'ormes (4-6) dans toute sa

long^ueur ; mains lorlemeut sillonnées; la ligne

lisse du milieu des deux derniers article* des pieda
postérieurs divisée longiludmalement.

* lies deux dents du milieu dayioni aussi grandes
ou un peu plus longues que les dt u.v latérales

voisines ; les deux oculaires internesJurtemcnt
écliaiicrées j celles des bords latéraux du test

déprimées ou triangulaires ; les deux postéiieu-

res à peine une demi-Jois plus lo/ii^ucs que les

précédentes.

Rides ou inégalités du lest et des pieds tran-

«baiit parleur (,onleur rougeâtre oujauiKiIre avec
«elle (brune ou noirâtre) du duvet. Doigis roii-

geàlres , avec l'extrémité noire;! index de la serre

droile ayant à. sa base luterne une ran^^ée de gros-

ses dents molaires. Espèces de l'Aoïérique méri-
dionale.

a. PoKTUNE spinimane , P. spmima nus.

Portunus spinimanus. Lat. Noui'i Dict. d'IUst.

nui. 2<'. édit. tom. 28. pag. 47.

Vortunus hastatus. P'ab. — Cancer ponticu.'..

Herbst, Krubben, tah. b'S.Jîg. 'b.'t

Denis du IVonl petites et pointues; celles des

Ijords latéraux du lest, la dernière exceptée , éga-
les ; une seule sur le dessus du carpe ; une autre

,

pareillement solitaire, vers l'extrémité supérieure

du poing.

De taille moyenne. Cayenne; Rrtsil, M. de La-
lande lils. l'abricius a pris cette espèce pour le

Cancer hastatus de Lmnaeus; mais celle-ci est de

la luer Ajciitiijue et appartient à la division sui-

vante. J'ai cité Herbst avec doute
,
parce que les
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(opines post(?rieures du lesisoiil beaucoup plus for-^

les dans la figure ijue cille de noire c-pece ; tout

convient d'ailleurs ircs-bien pour le reste.

** Les deu.r dents intermédiares du chaperon plus
petites que les deiut: plus proches y les deujt,

oculaiies internes entières y celles des bords la-

téraux du test presque coniques, enjorine d'ai-,

guillons ou de piquans ; les deu.v postérieures

beaucoup plusjclrtes que les précédentes.

5. PouTUiNE gladiateur, P. gladiutor.

Corpore pedilnisque penitùs Jerè sericeis ; hra-
chus apice bidentatis , angulis granulatis , lU-
bro maculatis ; pugnorum apice-unidentato.

Poiiunus gladiator. Fab. — Cancer menes-
tho. \l-Ei.hiT

, Kiabben , tab. Z'i. /ig.Z'^ Ejusd.
tbid.fg. 1. Jeune individu ?

De moyenne grandeur, d'un jaunâtre-pâle. La
tranche inférieure et antérieure des pieds , la poi-
trine même

,
garnies de duvet. Quatre épines au

côlé inférieur des bras. Trois lignes lisses sur le dis-

que de la nageoire des pieds postérieurs. Cloison des
anionnes mitoyennes avancée en pointe. Extrémité
des doigts blancliâire. Les deux premiers sc^mens
de la fausse queue fortement prolongés en arrière ,

'

en manière de tranches, le second surtout, et

séparés par nu canal jirofond; l'avant -dernier
un jîeu dilaté et arrondi latéralement à sou ex-
trémité. Segmens antérieurs de la poitrine gra-
veleux.

Pondichéry, M. Lesclienaull de Lalonr.

Les jeunes indJvidussont enlièreuient jaun.Tties,

avec desiKigeoires demi-transpaieuleset marquées
d'une lâche iioiràlre à leur extrémité.

Kola. Le Fortune gladiateur de Fabricius
{Siipplém. Entom. Sysi. ) n'est pas le même que
le Cancer gladiator Ae ses autres ouvr.igea. Voy.
Pou'iuNK saniiuinolent.

4. P. bas /*. hastatus.

Corpore pedibusque suprà glahiiuscufis y di-
gitis rubis , albn intersectis y brachiis apice
unidentatis , angulis aiutis , la'i'ibus

, pugno-
rum apice bidentato.

Cancer luiftatus. Lixn. — Cancer pelagicus.
Hehbst

, Krabben , tab. ^.fig. 35?

Petit. Dessous du corps et dès pieds presque
sans duvet et d'un blanc-luisant.; le dessus très-
inégal

, d'un rougeâtre de brique pâle , avec le.s

doigts d'une leiuie un peu jilus vive et entre-cou-
pée de blanc; arêtes des serres unies, aiguës; une
seule dent à l'extréinilé antérieure du coté posté-
rieur des bras; côte supérieure du poing écliaji-

crée et bidinlée à son extrémité anlé'neme.
Une lii^he i-j3ug,catre, a l'extrémité des nageoi-
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ves. Segmens pectoraux ayant dans leur milieu

iioe impression linc^aire nnuàlre. Cloison des an-

tennes intermédiaires point saillante en pointe.

L'avant-deruier segment de la queue du mâle en

forme de triangle alongé et Ironcjué, sans dila-

tation latérale. Les deux dents postérieures du

test fort longues. Celle jolie espèce, et la seule du

genre Lupa de RI. de Léach que nous ayons en

Europe, m'a été donnée par mon ami M. Léon

Dufour, qui l'avoil prise en Espagne, sur les cotes

de la Médilerranée. Je ne doule pas qu'elle ne

ioitle vrai Cancerhastatus de Liunœus, ha'oilanl,

selon lui, la mer Adriuiique. La desuripliou
,

d'ailleurs, lui convient part'ailement.

Selon Fabricius {Entoniol. System. Supplém.')

le Fortune armtger ^ derafliuiié avec celui de

Tranquebar (^Tranqiieharicvs) . Jl le place néan-

moins avec ceux doni les dinis posléiieures du

tçstsont plus grandes ou en forme d'épines, sans

songer qu'il contredit, à cet égard, la descrip-

tion qu'il avoit donnée dans son Entomologie

systématique. Thorax haud spinosus.—Des mers

australes.

Son Fortune Tiastatoïda ( hastatoides) m'est

inconnu. 11 dlU'éreroit des autres espèces cle cette

division en ce que les deux épines du les! au-

roienl de chaque côlé une dent peiile et arquée.

Uue observation analogue me donne lieu de soup-

çonner que ce Fortune pourroit bien n'être qu'un

très-jeune individu du Pélagique. 11 habite aussi

l'Océan indien.

B. Pieds très-grêles ; mains plus menues que les

bras ^ doigts beaucoup plus longs que le poing

,

filiformes , subulés à lu pointe , à dents très-

petites.

5. Po JNE ieajàWe, P.Jorceps.

Portunus Jorceps. Fab.— fliRBST , Krahben

,

tab. b^.Jig. 4-

Petit, jaunâtre. Teit un peu et finement cha-

t;riné ; cients Intermédiaires du front plus pelites

nue les voisines; les oculaires internes entières
;

celles des bords latéraux du test , les deux der-

nières exceptées, coHrtes , triangulaires, poin-

tues; six au côlé iatei-ne des bras, une au côté

opposé et située près du bout; deux sur le carpe
,

dont une intérieure; deux autres sur le poing,

une à chaque bout. Pieds sans sillons ou impres-

«ions garnis de duvet. Troisième article despieds-

làchoires extérieurs large. La Trinité , Maugé.

II. Longueur des serres ordinaire y celle des

mains à peu près égale à celle du test, ou du

moins ne la surpassant point d'une manière

notable.

&. Neufdents de chaque coté du test y quatre au
Jront.

F«ces les plus larges des derniers article» des
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pieds, en commençant à la seconde paire, tou-

jours sans sillons ou impressions garnis de duvet.

a. Les deux dents postérieurçs beaucoup plus

Jhrtes que les auties.

6. PonTDNE sanguinolent, P. sanguinolentus.

Thorace sublcet>i , maculis tnbus sanguineis

,

rotiindatis , per Imeam tran.wersam , arcuatam
dispositis.

Portunus sanguinolentus. V\-b»K\asA. Portunus
dejensor. Variélé jeune , sans taches ; ejusd.

Cancer gladiator. Variélé plus jeune. — Herbst,
Krabbcn , tab. 8. fg. 5b'. by.

De taille moyenne. Corps d'un jaunàlre-pâle;

la tache rouge mitoyenne un peu | lus grande et

plus en ariièrequeles latérales; impression dorsale

ordinaiie très-foible, imparfaite; dents latérales

du.lest, à l'exception des dernières, égales , trian-

gulaires , courtes, terminées un peu brusquement
en pointe, égales. Extrémité supérieure du côté

postérieur des bras sans dent; le côlé interne du
carpe forleûienl unidenté; mains assez profondé-
ment sillonnées; une ligne élevée et longitudi-

nale sur la paume, un peu au-dessous de son im-
lieu. Ausiralasie, Indes orientales; Pondichérjr,

M. Leschenault de Lalour.

Les jeunes individus , souvent d'une jaune ti-

rant sur leblond ou roussâtres, sans taches; arêtes

des mains plus prononcées. Fabricius a distingué

sous le nom spécifique de Defensor, les individus

de moyen âge. Il a encore fait une espèce des plus

jeunes : c'est le Cancer gladiator àe son Entomo-
logie systématique. Dans le Supplément de cet

ouvrage, "il l'a confondu, sous la itiêrae dénomi-
nation, avec un Fortune de l'Inde , très-différent.

Péron et M. Lesueur ont apporté de la nouvelle
Hollande un grand nombre d'individus et do
toute âge du Purtune sanguinolent.

y. Fortune diacanlhe, P. diacantha.

"^lorace suprà granulato ,Jlai>escente , maculis
rubris , elongatis y medio niccquali , valdè im~
presso.

Portunus pelagicus. Bosc.

—

De Géer , Insect,

tom. y. tab. 26. Jig. 8. — Lupa ptlagica. Sat,
Journ. nf Acad. scien. mit. Phtlad. tom. 1.

pag.gj.— Ciri-apoa. Marcc. Brastl. lib. i\.pag.

ib3.

De taille moyenne et quelquefois très -grand.
Le dessus du lest plus loncé et d'un verdâtre-
obscur en devant. Les deux petites lignes éle-

vées, en forme de rides et granulées, qui traver-

sent le test, et dont celles du milieu plus longues,
mieux exprimées et plus longues que dans l'espèce

piécédeale. Dents internes des bras , et souvent



P O R
celles des Lords latc'raux du test, plus fortes; ccllfs-

ci un peu rleutek'es; une autre dent à IVxliéniilé

de leur côlé exierne , le coté opposé du carpe
en étant dépourvu ou n'en ayant qu'une tits-

pelile; dessus des serres lavé de rougeàlre-tlair
j

mains plus i;rosses que celles de l'espèce précé-
dente , moins profondément sillonnées, du moins
dans les plus gros individus. Amérique septen-
trionale , Antilles , Brésil , etc.

Quelquefois , comme dans deux individus en-

voyés de Pliiladelpliie par M. Milbert , les quatre
dents du front sont réunies et ne forment qu'un
lobe largement échancré. Les arêtes extérieures

du carpe ne sont point terminées par des dents.

Les descripiions qu'ont données de cette espèce
De Géer et AL Bosc ont été faites sur des indi-

vidus du même pays.

Warcgrave a représenté la variété à taches

rouges. Les dents latérales du lest paroissent être

plus Ibrtes ou séparées par des incisions plus pro-

fondes , sans dentelures sensibles sur leurs bords.

Le côlé interne du carpe ollre une petite saillie

pointue. Cette vanélé surpasse les autres en
grandeur.

b. Dents latérales du test presque de la même
grandeur.

8. Fortune de Trauquebar, P. Tranqueharicus.
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Poriunus Trancptebarici Herbs

Tics-grand. Test d'ungns-verdâtre, assez lisse,

avec neuf dents aigucs de chaque côlé , et six au
front, les deux oculaires internes comprises. Trois

au côlé interne des bras et deux au côlé opposé
;

trois sur le carpe, dont deux extérieures et plus

petites; mains fortes, épaisses, lisses, avec trois

dents, dont une à la base, et Irs deux autres pi es

de forigine du pouce; une très-grosse dent mo-
laire à la base interne de ce doigt. Pieds posté-

rieurs veinés de brun, sans sillons latéraux
, gar-

nis de duvet. Indes orientales; Pondichéry,l\l. Les-

chenault de Lalour.

B. Sijo dents à chaque bord latéral du tat , les

oculaires externes comprises.

Nota. Huit dents frontales. Pieds postérieurs

unis ou sans sillons garnis de duvet.

g. Fortune porte-croix , P. crucifer.

Portunus crucifer. Fab. — Herbst , Krabben ,

lab. 8. fig. 53, et tab. 38. fig. i. — Rcmph. Mus.
tab. Vl. P.

Epines des serres très-fortes ; les dents mar-
ginalesdu test profondes, triangulaires ; la plupart

des latérales courtes , larges , comme tronquées

obliquement eu arrière; l'antérieure ou la post-

oculttue tiès-obluse , écliancïée dans plusieurs
3

celles du front nliluses; dessus du lest d'un voug»
de sang, a/oc des Lantles , doul une au milieu

,

et en forme de croix, d'un rougedtre-pàle. Mera
des Indes orientales.

Le Fortune luci/er de Faliricius n'en est peut-
èlre qu'une variété, dans laquelle les bandes du
test forment quatre grandes taches blanches plios-

phorescenfes , lorsque l'animal est en vie , et dans
laquelle les deux dents antérieures des bords la-

téraux du test n'ont point d'échancrures; mais ce
caractère varie dans l'espèce précédente , ainsi

qu on peut le voir par la seconde figure d'Herbst
que nous avons citée.

C. Cinq ù quatre dénis à chaque bord latéral du
test , les urrière-oculum comprises

a. Huit dents ou dentelures au front.

Corps garni de duvet ; des sillons sur les pieds
posléi leurs, remplis aussi de petits poils. Le carpe
et la maiQ pruloudément sillonnés et graveleux.
Taille moyenne.

10. PORTONE élr p. velutinus.

Portunus puber. Léach , Malacost. Podopht.
Bnt. tab. 6. — Cancer pelutmus. Pekn. Ox.iv.

— Herbst , Krabben , tab. ^-fg. 9.

Huit petites flenis coniques, et dont les deux
mitoyennes plus grandes, obtuses et divergentes,
au milieu du Iront; dents oculaires inermes Hne-
ment crénelées; bras inermes ; une dent forte et

denleiée au côlé inicrne du carpe ; une seule sur

le poing el terminant l'arèle supérieure. Bout des
doigts noirâtre.

Sur les ^ôles maritimes ocidentales de la

France et sur celles de l'Angleterre.

b. Front soit entier ou simplement sinué , soit

armé de dents , mais dont le nombre ne s'élève

pas au-dessus de cimj.

Bras inermes; une dent au côlé interne du
carpe, et une a deux aunes sur la partie supéiieure

du poing
,
près de l'origine du pouce

* Front entier ou simplementfestonné et à dent»

très-courtes et arrondies.

Milieu de la face extéiieme du poing n'ayant
au plus qu'une arête longitudinale ( les deux su-
périeures non comptées) Jjien prononcée. Liâmes

natatoires outarsales des deux pieds postérieurs

elliiiques, terminées par une petite pointe saillante

ou cuspidées, et traversées presque toujours dans

le milieu de leur longueur par une ligne lisse

ou arête apUlie.
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11. J'oRTuNt fionl-enlier, P. in/i-grl/'/ons.

Thoraçis laleribus dentibus quatuor.

Ue taille moyenne. Dessus du test d'un lou-

geâtre-obscur; quatre dénis, et dont la plupart
,

l'anléiieure surtout, larges, à chaque bord lalt'ial.

Sillons et divers enfoncemens des pieds , lia-

chures nombreuses et Ijnemenl deulelées du Lest,

très-garnis de duvet. Sevrés fortes , très-grave-

leuses; côte interne du carpe avancé en une. forte

dent. Exiréuiilé des doigts noire.

Nouvelle Hollande, canal d'EntrecasIcaux. Es-

pèce Irès-disliucle de quelques varicii'.s du Par-

tune de Rondelet, dont, selon U. Risso, il dillcre

très-peu.

12. Fortune vidé , P. corrugalus.

Thoraçis lateijbus dentibus quinque , suhœquè

longis , tribus poslicis spinijoniubus j J'runte

brevi , trdobatà.

Portunus corrugalus. Léach, Malac. Podoph.
Brit-tnb. ^.Jig. 1. 2. — Portunus puhev. L.vt.

Gêner. Cnist. et Ins. — Cancer puber. Linn.?

Sillons et divers enfoncemens des pieds, ha-

chures nombreuses et Irc.s-finement dentelées du

lest, très-garnis de duvet; cinq dents prestpie

d'égales longueurs , et dont les trois postéiieures,

terminées eu manière d'épine , à chaque btu-d

latéral du lest; front très-court ^large , divisé en

trois lobes courts et deutelés.^.Rougcàtie avecle
duvet jaunâtre.

Europe tempérée et méridionale; l'Océan et

la Méditerranée.

i3. Fortune de Rondelet , P. Rondeleti.

Thoraçis lateribus dentibus quinqiie , duobus

post/cis , penultimo prœsertim brefmribus ;Jronte

subiniegrâ aut in luedio emarginatà.

Portunus Rondeleti. Riss. Hist. ruit. des Crust.

deNice ,pl. l./ig. 3. — Portunus arcuatus. Léach,

Malac. Podopht. Brit. t^.j.Jig. 5. ti. Ejiisd.

ibid. P. emarginatus. fig. 5. 4. — Aldrov. de

Crust.Ub z. pag. jyS.

Faces latérales des pieds peu velues; cuisses

presqu'unies ; des.sus du lest pubcsccnl, avec

les hachures légère.s, très-lines et très-coupées;

cânq dénis à chacun de ses bords latéraux, dont

les deux postérieures et surtout la pénultième plus

petites; front Irès-courl , large, entier ou simple-

ment un peu et largement échancré au milieu de

ion bord antérieur. Dessus du corps d'un brun-

obscnr; front cilié. Serres proporlionnellemeni

plus épaisses , du moins dans les mâles, que celles

de l'espèce précédenle } l'une d'elles plus grosse,

avec tfs doigts plus écartés que ceux de l'autre
;

Ips uns et les autres d'un rougeàlrc-dair, avec

l'extrémité d'un brun-noirâlrc.
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Dans les coucî.es vaseuses el peu profondes de

la Médilorranée , suivant M. Riiso. Il se trouve

aussi sur les côtes océaunjues de la France et de
l'Angleterre.

14. Fortune longipède, P. longipes.

Thoraçis lateribus dentibus qumque , pnsficis

tribus spinifornnbus ;J'ronte breuisstinâ , niedio

subsinualo; pedibus elangatis.

Portunus longipes. Riss. liist. nat. des Crust.

de Nice, pi. I .Jig. 5.

Faces latérales des pieds peu velues; cuisses

unie's; dessus du test glabre , finement i;liagriné ,

élevé transversalement dans son milieu; cinq dents

à chaque bord latéral ; les trois dernières très-

acérées el spjiuloimcs a leur exlrémité ; la pénul-

tième un plus courte; front très-court , large, avec
trois foibles sinus au milieu. Dessus du corps d'un

brun-roiig,i.àlre , avec les pieds jilus pâles. Fieds

proporliouneilemenl plus longs que ceux des es-

pèces de la même division.

Dans les trous profonds des rochers de la Mé-
dilerrauée.

15. Fortune nam, P . pusillus.

Thoraçis lateribus dentibus quinque ; tertio

inajori , postico spiniformi ; Jronte m rostruiit

brefe , rotundatuin , inlobuin
,
productà.

Portunus pusillus. LÉacii, Malac. Podoph. Brit.

tab. <)./ig. 5-7.

Faces latérales des pieds peu velues ; cuisses

unies; dessus du lest glubie, irès-inégal el grave-
leux; cinq dents, dont la postérieure spiniforme,

et doiil la troisième un peu plus grande, à chacun
de ses bords latéraux; front avancé en manière
de muîeau court, arrondi et trilobé à son exlré-

luilé. Dessus du corps d'un roussâlre très-pàle.

(lôles d'Angleterre , M. Léach; côles du déparU-
ment de la Vendée, M. d'Orbigny. I.'imiividu

quej'ai reçii de lui forme une variété disllncte par

une bande blanchâtre el bordée de brun
,
parcou-

rant la longueur du milieu du tesl.

** Front difiséprofondément en trois dents trian-

gulaires , allant en pointe
(^
les oculaires

internes non comprises ).

Milieu de la face extérieure du poing ayant deux
arêies longitudinales ti'ès-disiini:tes. I.ames nata-
toires des deux pieds postérieurs ovales, enlière-

menl unies el sans pointe bien saillante ou briève-
ment cuspidées à leur exirémité.

16. Fortune plissé , P. plicatus.

Thoraçis rugis denticulatis , rillosis y piignis

lineis elcfutis , angulatis y peduin posticorum
articula penultimo , villoso , iilrtnquè bi.'tnato.

Portunus
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PcrtiinuspliccTtiis. Riss.

—

P. depiinttor. Léacb,
'Malac. Podnph..Brit. tab. f)./V. H2. — Baj^^el.

Icon. tab. l-iZj.Jig. 2.
"

.

Deux ligues clcvi'es sur chaque Fjce latérale de

l'avant-derniei-arlicle des deux pieds postérieurs;

les sillons nombreux et finement dentelés du
dessus du test ti;aruis de duvet; arêtes du poing

dentelées, couleur de cliair Irès-pàle; lest très-

raboteux ; cuisses ckagrinées.

Sur les cotes de la Méditerranée , de l'Océan,

en France, eu Au'^leterre et ou Espagne. BI. Risse

dit que la iomclle est moins colorée que le mâle
;

que ses œufs sont d'un jaune pâle, et qu'il y a

deu\ ponles par année , l'une en mars et Taulre en
septembre.

17. Fortune holsatien , P. holsaius.

T'ioracc suprà scahrliisculo , subpubescenie j
pcdiin posticoru(/i arltcu/i) penultimo iiudo , lineâ

itnprcs^a
,
puiicialà ; puî^uoruin angulisjcrè Ice-

Por!u.niis hnh,atus. Fab. — P. depurator. T,at.

Risso. — P. lividus. LÉAca, Malac' Ppdoph.
Brit. tab. ^.fig. û. 4. — Cancer depurator. Oliv.
— Hebdst, tab. •j.fig.^. 8.— C.Jèriatus. Liisn.?

Une simple ligne enfoncée et ponctuée sur

cliaque face' lalérale de l'a'vanl-dernier article

des deux pieds postérieurs; ces faces nues 3 dessus

du lest finement chagriné , légèrement pebesceni;

aiètes du poiug lyiies ou loiblement chagrinées.

Sur nos côtes , tant de l'Océan que de la Mé-
dilerrauée.

W. Risso nous apprend que la femelle fait sa

jionie en mai et en juillet, et que %q% œufs sont

couleur d'aurore-pâle.

Le Fortune mwxXixi^ {^marmnrcus^ deM.Léach
,

Hlahic. Podoph. Brit. tab. ii , n'est peut-être
qu'une varu'lé de cetle espèce, avec ]es dents

iatéiales du test presqu'égales , celles du front

obtuses, les arêtes des mains fiioins saillantes, et

la teinte supérieure du lest somcat plus variée.

J'avois annoncé à l'arlicle Portunc de la seconde
édition du Noiweau Dictionnaire d'Histoire na-
turelle

, que j'avois reçu cetle espèce des côle^ du
déparlemcnt de la 'Vendée; mais j'ai reconnu de-
puis que ce Foilune étoit une variété de celui

que M. Léaih nomme pusillus , variété- men-
tiiHinée ))1hs haut.

Le Portuna moucheté de M. Risso appartient

au gftire (>aivcin. Celui qu'il nomme P. à deux
taches e.st mm espèce de Platyonique.

(LA.n.)

POSYDON , Posydon. Fab.

Genre de Crustacés de l'ordre des Décapodes
famille des Macroures établi par Fabricius qui

lui donne pour caractères essentiels : pulpes ex-
Uist. Nat. Ins. Tome X,
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térieura fo'i.icés, ou onguiculés au bout; quatre

aiileunes sétacées , avec leur pédoncule simple;

les intérieures courtes , bifides. Il cite deux espè-

ces de ce genre; ce sont les Posydon depressus et

Posydon cyhndriciis ; ils se trouvent tous deux
dans l'Océan indien.

M. Latr.-iUe, qui n'a pas vu ces Crustacés, n'a

jiu leur assigner un rang dans sa méthode sur

la descriptionnacomplète qu'en a donnée Fabri-

cius. (E. G.)

POTAMOPIIÏLE , Potamophilus. Genre de
Crustacés de- l'ordre des Décapodes , famille des

Brachyures, établi par M. Lalreille, qui ne savoit

pas q\ie M. Gerniar avoit déjà donné ce nom à
un génie d'insecte Coléoptère. Fidèle aux principe»

de jus lice qu'da toujours suivis à cet égard, M. La-
treille a désigné autrernent le genre de Crustacé

auquel il avoir imposé ce nom. Voyez Tuel-
PHUSE. (E. G.)

F0TA5I0PIIILE, Potamophilus. G Eau. lly-

dcra. LXt. Parnus.Y k'&. Vryops. Oi.iv.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

seclion des Fentamères , famille des Clavicornes,

tribu des I\Iacrudaclyles.

Parmi les genres de cette tribu, ceux de Ma-
cronyquc et de Géorisse se distinguent par lenrs

antennes composées seulement- de six à sept ar-

ticles apparens. Les Ilétérocères ont leurs larsei

courts , ne paroissant formés que de quatre arti-

cles , le -premier étant presque nul. Dans les

Drycps les antennes se logent dans une cavité,

leur .second article est très-grand et recouvre tous

les autres; ces insectes ont en outre l'avaut-ster-

nuji dilaté et recevant la bouche.

Antennes -çYL'S^aQ filiformes, guère plus lon-

gues que la tête, insérées près du bord interne

des yeux, toujours saillantes, composées de onze
ariicles, le premier de la longueur des diii autres,

pris ensemble, presque cylindrique , aminci vers

sa base, un peu courbe ^ le second ])lus grand
que les suivans

,
prcsqu'en cône renversé, les

aulres Irès-conrls , transversaux, un peu en scie,

formant réunis une pelile masse presque cylin-

drique, uu peu plus mince à son origine, obtuse

vers le bout.

—

Labregranà, en cône transversal
,

un- peu échancré a'u milieu.de sou bord antérieur.

— Mandibules arquées, aj'ant trois dénis dont
deux à la pointe et une plus petite au-dessaus. ^
Pc/Z^ej-courls, terminés par un article plus gros,

tronqué, pr-es'qu'obtngone , les maxillaires plus

grands. — Menton très-court , transversal. —
Corps clliptjqiie , convexe. — Corselet trans-

versal, en trajîèze , rebordé sur les côtés, plus

large postérieureracnl; avant-sternum point avancé
sur la bouche. — Ecusson pclil. — Elyires alon-

gées, recouvrant 'les ailes et l'alidomen;— Pattes
alongées; jambes longues, grêles , sans éjir.cs;

tarses longs, ayant cinq ailicles dislincts , !e«

Bb
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qnatre premiers coiirls, presquV'ganx , le dernier

lieauRoup plus lonj;, grossissanl vers le bout et

muni do deux crociiels forts et mobiles.

Quoique nous iriiiiions de ce 'j^euresous le nom
de l'olamophile, nous préfércms celui d'n_ydère

qui lui avoit été donné par M. Lalreille bien avant

que Bl. Geriuar eût publié le sien, d'autant plus

qu'il e.visle un genre de Ciustacés qui porte le

nom de rolamophile. L'espèce d'Eui'ope se trouve

sur le bord des eaux. Les deux noms qu'on a

donné à ce genre lui viennent ds celte habitude.

] . PûTAMOpniLE acaminé , P. acuminatits.

Potamophilus fiiscus , ihonice posticè utrinquè

einargmato , elylns acuininatts , stnatis y slnis

punctatis.

Hydera acuniinala. Lat. Bict. d'Hist. nat.

s.", édit. — Pcujnis acuminatus:V&B. Syst. Eleut.

tom. I. pcig. '552. n". 2. — I'anz. Fauri. Gerin.

J'as. y>-fig- 8. — Potamophilus acuminatus. Dej.

Calai.

Lono-ueur O lig. 7. Corps noirâlre. Corselet

ayant une échaucrure à chacun de ses angles

postérieurs , ce qui les fait paroître bidentés.

Elvtres terminées en pointe , à stries fortement

ponctuées.- Dessous du corps couvert d'un duvet

court, blaucbàire. Antennes et pattes brunes.

Rare aux environs de Paris.

Nota. Le Dryops picipède n°. 2 de ce Diction-

naire appartient peut-être à ce genre.

MACRONYQUE , Macronychus. IMuil. Lat.

Par/tus. Fab. ?

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Penlamères, famille des Clavicornes ,'

Iribu des Macrotlaclyles.

Les Géorisses et les Macronyques sont les seuls

genres de leur tribu dont les antennes n'oflrent que

six à sept articles distincts , mais les premiers

n'ont que quatre articles distincts aux tarses,

ceux-ci n'étant point d'une longueur remarquable,

leurs antennes sont codiposées de sept articles et

leur corps est court et renflé.

Antennes très courtes, très-minces , beaucoup

moins longnes que la tête, n'ayant que six ariitles

distincts ; le premier très-court , menu , le second

guère plus long, très-épais vers son extrémité,

le troisième un peu plus court que le précédent
,

grossissant un peu vers le bout , les quatrième
,

cinquième et sixième plus courts, arrondis , de la

grosseur de l'extrémité du troisième^ le sixième

é<^alant en longueur les trois qui le précèdent

,

beaucoup plus gros qu'eux, formant une massue

o'jtuse, pouvant êlre regardé comme composé de

trois articles réunis en masse solide. — Labre

grand , corné , un peu arrondi à l'extrémité. —
Mandibules cachées , cornées , courtes , épaisses

,

très-peu courbées, bidentées veisleur extrémité qui

e^i otiluse. — Mâchoires «lembjaueuses , bifides;
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leur lobe extérieur oblong , rétréci , légèrement

dilaté vers son extrémité, refendu en plusieurs

lanières, le. lobe intérieur uu peu courbé en

dedans , son bord extérieur garni .vers le bout de

cils Iri s-rapprochés. — Palpes courts , les maxil-

laires à peine'plus longs que les mâchoires , le.

dernier article plus long que les autres et guère

plus épais, de forme cylindrique. Palpes labiaux

beaucoup plus courts, leur dernier article p:es-

qu'en hache. —iLècre membraneuse
,
presque car-

lée, un peu dilatée vers son extrémité, arrondie et

un peu ciliée. — Tête arrondie, plane , verticale ,

rélractile.— Corps oblong
,
presque cy!iuil.i(]ue ,

obtus à sa partie antérieure , finissant en pointe,

convexe , rebordé. — Corselet presque cylindri-

que , rebordé ;
partie antérieure du sternum

presque réunie à sa partie moyenne. — Ecusso7i

petit. — Elytres étroites, dures, voûtées, re-

bordées. — i^a^/e.? simples , aloiigées , de la lon-

gueur du Corps; cuisses point canaliculées, l'ex-

trémité des antérieures grosse. Tarses «longés ,

de cinq articles distincts, leurs crochets forts.

Le nom de ce genre vient de deux mots grecs

qui signifient -.grands ongles. L'espèce qui a servi

de type se tient dans l'eau parmi les conferves ;

elle marche mal et ne sait point nager.

I. MAcnosi'QUE quadrituberculé , 31. quadritu-

berculalus.

Macronychus niger, subœneiis, antennisjlai>is,

thorace elytnsque margine laterali subaurcis basi

biluberculatis y tuberculis elytronim elet-'atis-,

compressis , cristato-pilosis.

Macronychus quadritubeivulatus. Mbll. Illig.

Ma'g. V. pag. 21 5. anji. 1806.

—

Lat. Gêner.

Crust.- et Ins. tom.. 2,. pag. 58. n°. I.— Pamus
obscurus. Fad. Syst. Èleut. ioni. I. pag. 552.

n°. 3. (IVI. le comté Dejean regarde ce dernier

synonyme comme douteux.
)

Longueur ». Noir, avec uu reflet métallique.

Antennes jaunes. Corselet et élytres'ayan; leurs

boids latéraux comme dorés et deux tubercules

vers leur base, ceux des clylres élevés, compri-
més ,

garnis de poils disposés en crête.

(;e très-petit culéopltie a été trouvé eu Alie-

GE0RI3SE , Gcorissus. Lat. Pimelia. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Penlamères, famille des Clavicofnes,

tribu des Macrodactyles.
'J'ous les genres de cette tribu, excepté celui

de Géorisse , ont plus ou moius de sept articles

aux antennes.

Antennes plus courtes que le corselet , n'ayant
que sept articles distincts; le premier lu plus loni;

de tous, presque cyliadrique , le second épais ut
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glol)iileux, le troisième ti-ès-courf , !e quatrième
alon^û , cylindrique, les ciiKHiicme et sixième

très-courts, le septième ou dernier .formaut une
massue presque };lûbuleuse (composée probable-
ment de trois article^ réunis en une niasse presque
solide ). — Mandifiu/fs cornues, assez fortes

,
plus

lurj^cs à leur base, arquées et rétrécies au-delà,
obtuses à l'exlrémilé. — Mâbhoiivs courtes

,
pres-

que droitei, Irij^ones à leur extrémité. — Palpes
courts, presqu'égaux , terminés en massue, leur

dernier article étant plus long et plus épais; les

maxillaires un peu plus grands que les labiaux. —
Lèi're membraneuse , transverse ; menton en
Inangle tronqué ,.plus large vers sa base, son ex-
trémité rélrccie des deux côtés. — Tête Irès-in-

clinée, pouvant se retirer en entier sous le cor-

»eJet. — Corps court , feullé
,
presque globuleux.

— Jauibcs étroites , d'égale larg&ur dans toute

leur étendue ; leur partie supérieure plus ou moins
tanaliuulée ; tarses n'ayant que quatre articles

distincts , le premier étant presque nul.

Ce genre londé par M. Lalreille a pris son nom
Je deux mots grecs qui signifient : creusant la

terre. 11 n'est composé que d'une seule espèce qui

L.ibite eu Europe dans les endroits sablonneux du
bord des eaux.

1. GÉoBissE pygmée , G. pygmœus.

Georissus niger, antennis bjvi'issimis chwalis

POT ioj

elytris globusis , crenato striatis

Georissus pygmœus. I,at. Gêner. Crust. et Ins.

io/n. 4 pag. 078. — Pimelia pygmaa. Fab. Syst.

Eleui. ioni. i. pag. l53. n". 01. — Pays. Fauii.
Suec. ioni. 3. pag, 440. ti° . i.

Longueur 2 lig. Noir. Antennes brunes. Corse-
let convexe plus large dans sa partie moyenne , ar-

rondi el rétréci postéricuiement, mais plus encore
à sa partie antérieure. Elytrcs un peu plus larges que
le corselet , guère plus longues que larges , con-
vexes, profondément striées, ces stiies crénelées

j

leurs angles liuinéraux saillans. Ailes grandes.
Rare aux environs de Paris; il a été pris au

Lord d'une mare de la forêt de Bondi.

IIÉTÉROCÈRE, Ueierocerus. Bosc. Fah. Tllig.

Lat.
Genre' d'inseqtes de l'ordre des Coléoptères,

secliou des Pentamère's, famille des Clavici.rnes,

Irilni des Macrodaclyles. '

Parmi les.genres de cette tribu qui ont les an-
tennes composées de plus de sept articles ,' les

Dr^ops et les Hétérocèi-es ont seuls l'avant-ster-

niim av;u:cé, dilaté et recevant la bouche; mais
lis Uryops ont des tarses longs , de cinq aitiilrs

distincts el leurs antennes peuvent se loger dans
une cavité qui est placée sous les yeux.

Antennes très-courtes, à peine de la longueur
de la tête, insérées eu avant des yeux, arquées,

composées de nn.'e articles ; les deux premiers plus
grands que les auires, le premier le plus long Je
tous, presque conique , le second triangulaire, le

troisième et le quatrième les plus petits de tous
,

les six suivaus très-courts , tragsverses , déniés en
scie intérieurement, formant avec le onzième (uii

est arrondi massue arquée dont la

est égale partout. — Labre grand, avancé, co-
riace , demi-circulair8 ; la pailie m yenne de
son bbrtl antérieur est un peu échancrée et ]ioi-te

deux petites dents p; u distinctes. — Mandibules
cornées

, fortes , alongées , un peu arquées
,

épaisses il leur liase , dilatées de cliaque côté, ré-
trécies ensuite, aiguës vers leur cxirémité, bi-

dentées intérieurement. — Blàchoires vX m'-^ées
,

étroites , composées de deux lobes membraneux
,

cillés. — Palpes courts , filiformes , les maxil-
laires un peu plus grands, insérés sur le dos des
mâchoires vers leur extj-émilé , leur dernier ar-
ticle plus long que les précédens

, presqu'ovale ,

le second presque conique. Palpes Labiaux inséréJ
sur la partie moyenne du bord antérieur de la

lèvre , leurs deux derniers articles presqu'égaux
,

cylindriques. — Lèvre coriace , alongée inférieu-
rement en carré , étroite , ensuite dilatée insensi-

blement en cœur vers l'exlSémité; sou bord su-
périeur très-écbancré ; mentoà grand, coriace ,

plan, proloiidément échancré , ayant de chaque
colé une dent droite , aiguè. — Tète déprimée ,

avancée , large et arrondie , enfoncée jusqu'aux 1

yeux dans le corselet. — Corps elliptique , dé-
primé. — Corselet court , transversal

, point re-
bordé , ses côtés ari#ndis. Partie antérieure du
sternum Irès-dilatée en devant, concave, rece-
vant la bouche. — Ecussori peu distinct. — Pat-
tes courtes, comprimées, propres à fouir; jam-
bes ^nesque triangulaires, ciliées, ayant de fortes

épines à leur extrémité ; les quatre jambes an-
térieures plus larges que les autres, leur côté ex-
térieur et leur extrémité munis d'un rang d'é-

pines fort(?s , parallèles et droites. Tarses courts ,

se reployant le long de la jambe, n'ayant que
quatre articles distincts, le premier l'tanl pres-
que nul ; le second et le dernier •.ylindriques

,

plus grands, les troisième et quatrième plus courts,

presque coniques. Ciochels uuuces , arq;iés.

La forme particulière des antennes de ce genre
a motivé son nom tiré de deux mots grecs. Les
Hétérocères sont de

;
etite taille. Les espèces coh-

nues ne sont. pas en grand nombre; elles habitent
le bord des eaux , se cachent dans Je sable , s'yr

creusant elles-mêmes des trous. Op peut se les

procurer en piétinant ce s;ible , ce qui les force à
sortir de leur retriiie.

I. IIÉtÉbocilRE marginé, îf. marginatus.

Ueierocerus J'useus , lillosus; thnnicis, abdo-
rninis elytronimque murgmibus , horuin niaculis

pedibusque pallidéjerrugineis.
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liclerocents marginatii.'!. Bosc, Acl. Soc. Hist.

val. Paris, toni. i. pi. l. fig- 5. — Lat. Gen.

Cnist. et Ins. torn. %. pag. 53. n°. i. — Fab.

Syst. E/cut. tuin. l. pag. 355. n^. i. — Fakz.
Failli. Ceriii. fus. s.o./ig. Il et 12.

Longueur 2' lig. {. 'Noifâli-e, veln. Côtes du
coriele.l el dri l'ivires d'un rerni2,iueux-pâle ainsi

que les horHs de l'abdomen el les pal le-.. On voit

sur les t'îyii-es'des taches de'ceJle couleui- qui va-

rietil [JOUI- le noiu.hre. et pour l'étendue.

Des enVii-ons de Paris. (S F. et A. Seiw.
)

l'OU, Pcdicuhis. LiîiN. Qeoff. De Géer. Oliv.

La -II. IIeumakn. Léach.

Genre d'iusecles de l'oidre d<'S P.irasiles , fa-

mille des Rostri's, élabli par 1/lnné et adopté par

tous les enlomo!oï,7sles. De (jé'er a le premier

divisé ce jjrand ^ciire en Pons proprement dils et

Ricins, (foy. ce mot.) M. Lai reille conserve le

nom de Fou aitx insecies qui ont pour caractères

cssenliels : bouche consislant eu un museau, d'où

sort a volonté un petit suçoir.

Ces insecies, qui ne- sont que trop connus des

personnes malpropres, des eufans et des individus

attaqués de maladiesQparliculières qui semblent

les propager, méritent aulanl. l'altenlion du natu-

raliste (|ue les animaux ornés des plus belles cou-
leurs : ils ont le tiorpi aplati , demi-transparent

,

.niou au milieu, et revêtu d'une peau coriace sur

les bords ; l.i tête assez petite, ovale ou triangu-

laire, munie, à sa partie antérieure, d'un pclit

mamelon charnu, reuferm.-At un suçoir qii pa-
roit simple, de deux antennes courtes, filiformes,

de cinq articles et de deux yeux petits et ronds^

Le corselet est presque carré, un peu plus étroit

eu devant; il porte six pattes courtes, gi-osses,

composées d'une hanche de deux |iièces, d'une

cuisse, d'une jambe et d'un fort crochet arqué

et leiiant lieu de tarse , dont l'insecte se serl pour
se cramponner aux poils ou à la peau des animaux
sur lesquels il vit. L'abdomen est rond ou ovale,

ou oblong, lobé ou incisé sur les côtés, de huit

antieaux, pourvu de seize stigmates sensibles et

d'une pointe écailleuse au bgut dans les deux
sexes.

Svvammerdam a soupçonné que le Pou do l'hom-

ine, dont il a donné uneanatomie, éloit hermaphro-
di]e : il a été portéà cetteidée [.arce qu'il n'a pas dé-

couvert de mâles parmi ceux qu'il a examinés et

qu'iHeur a traiivé uu ovaire. Leeuwenhoek a fait sur

<:etie même espèce des observations qui (liirèri.nt

beauVoun de celles dont nous venons de parler : il

a observé, parmi ces insectes, des individus pour-
vus d'organes générateurs mâles dont il a donné des

iigures; il a découvert dans ces mâles un aiguillon

recourbé , siiué dans l'abdo^men, et auec lequel,

selon lui, ils reuvent pi((uer ; il pense que c'est

de la piqûie de cet . uillo que provient lus

POU
remarqué que l'introdiu lion de leur trompe dans
les chairs, ne produit presqu'aucune scnsatun si

elle ne touche pas quekpie nerf. De Gécr a va
tin aiguillon semblable placé au bout de l'abdo-

men de plusieurs Pous de l'iicfeime; ceux-ci qui,

d'après Leenyvenhoek, sont des mâles, cuit , sui-

vant De Gécr, le bout de l'abdomen arrondi , au
.lieu que les femelles', ou "('eux à «jui l'aiguillon

manque, l'ont échancré. M. Lalreiile.a vu très-

disliiiclement dans un grand nombre de Pous,
l'aiguillon ou la pointe dont parlent césauleiirs.

Les Pous vivent de^sang; les uns se nourrissent

de celui des hommes, les autres de celui des qua-

drupèdes : c'est avec leur, trompe qu'on u'aper-

çoil presque jamais, quand elle n'est pas en ac-

tion, qu'ils le sucent. Chaque quadrupède a son

Pou particulier, et quelqiles-uns même sont at-

taqués par plusieurs. L'homme nourrit trois es-

])èces de ce genre , le Pou commun ou des vele-

mens , le Pou de la tête et le Pou du puhis on
morpion. Ces insecies sont ovipares; leurs œufs

,

qui sont connus sous le nom de lentes , sont dépo-

sés sur les cheveux ou sur les habits; les petits

eu sortent au bout de cinq à six jours ; après plu-

sieurs mues et environ dix jours a|>rès , ils sont en
élal do reproduire : ils multiplient beaucoup, et

des expériences ont prouvé qu'en six jours un
Pou peut pondre cinquaule œufs , et il lui en
reste encore dans le ventre. On a calculé que deux
femelles peuvent avoir dix-huit mille pelils dans

deux mois.

La malpropreté et l'usage de la pondre à che-

veux mal préparée, et qu'on laisse trop long-

teui|is sur la tête, surtout en été, attirent les Poux
et leur fournissent un local favoj-ablë pour la re-

production de leur postérité. Les moyens que l'un

emploie pour se débarrasser de ces insecies sont ,

I". l'emploi des substances hmleuses ou grais-

seuses qui conliennent du gaz a'zote et qui bou-

chenl les stigmates' de ces insecies et les étoud'ent
;

ti". les semences de staphis agria , du-pied-d'a-

louette, les coques du Lei'ant , le tabac réduit eri

poudre, et surlout les préparations meiciirielles
,

font sur ces insecies l'eHet d''un poison violent

qui les fait, périr promptemcnl. Qii prétend que
ces insectes , eu perçant la peau , font naître des

pustules qui se converlisienl en gale et quelque-

fois en teigne: leur mullipljcalion , dans certains

sujets, est si grande, qu'êllcliuit p'ar produire une
maladie mor. elle

, ^.-onnue sous le nom de pht/ii-

riase, et dont RI. AliJjert a parlé dans son bel ou-
vrage sur les malaoïes de la peau. IM. Laireille

lui a fourni des obiervalipns d'où il résulte que
l'espèce qui cause cette maladie est le Pou hu-
main. Oviedo dit avoir observé que les Poux quit-

tent les marins espagnols (pii vont aux InJes, à

une certaine laiiludé , et qu'ils les reprennent

ne degré : c'est à peu près à laau retour au mciue uegre

liauleur des Ir.ipi.jues que
grande d'émungeaison qu'ils causent, parce qu'il a i observations ont JJcaoiu d

a 1.

viijfirmécs et ;;p-
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pnyi'es de témoifinai^es plus fcrl-iins. On dit cn-

coi c que dans llude, quelque sale qu'on soit , on

n'eu a jamais qu'à la lêle. Les nôi;res , les Holleji-

tols et dilléiens siiiues iiuitit^inl les Poux, et ont

élé nommés pai- Cl Ile \aisoii p/u/urophcigcs. Il lit

1111 leiups où la médecine eiiiployoït le l'uu de

rimmme pour les suppiessioiis d'uriue, en riiUiO-

dui.vaut dans le oanal de l'uièlie.

Dans la méiliode de M. Duméril , le genre Pou
est placé dans son ordre des Aptères, lamille des

Ti/iinoptàrcs. { l'ojcz ce moi. ) Le prol'^s^eur

Kl zch le place dans son ordre des Iléniipici-es

épizoïques j enfin le docteur Lcacli" place les

Poux dans son ordre des Anopluies, famille desPé-

diculidés; il les divise en trois ti^enres , auxquels il

donne des caractères qui. vont nous servir à éta-

blir trois coupes dans te genre.

A. Corselet très-couri
,
point dislinctj les deux

pâlies antérieures monodacl^les , les autres di-

daclylcs. Abdomen brusipie aient plus lai-j^e que

la tèio. (Genre Phthihe, Plilliirus. Leach.)

1. VoD du pubis , P. pubis.

P. thorace brevissinio , rix distinclo ; abdo-
rnine poiticè bicornuto , pedibus validis.

P. pubts. Li.\x. Syst. Nat. éd. i3. tom. I.

pi:rs2.. pag. 1017.

—

Faun. Siiec. éd. 2. n°. ly-fO.

— Le Morpion. Geoff. Hist. des Ins. tom. 2.

pcig. 597. — P. pubis. F.iBR. Jintom. Syst.

tom. 4. pag. 418.— Pou du pubis. LaT. tiist. nat.

des Crust. et des Ins. tom. 8. p<^g. t)4- — Gen.
Cnist. et Ins. tom. 1. pag. 1G8. — Règne anim.
de Cuvier, tom. O. pug. ibô. '

—

'Redi, Experim.
tab.çj.Jig. I.

Il est à peu près de In taille du Pou de tête ; sa

couleur est plus brune el sa peau est plus dure,
l'abdumen a, posiéneurcment , deux crénelures

lonj;ut's en forme de cornes. Celle espèce
,
que

l'on désigne vulgairement par le nom de Mor-
pion , s'ailacbe aux poils des' parties sexuelles,

Aei aisselles et des sourcils j sa piqûre est 1res-

forle^

B. Toules les patles didactyles ;.corselet dis-

tinct , bruiqnemeut plus étroit cjue l'abdomen.
(Genre ILî.iiatopise, Hcmalopinus. Léach.)

2. Pou du cochon, P. suis de Linné, décrit

par MuUer, Lui. not. ci. /''. pag. lOÛo, et lîi;iiré

Y^ivlSl.hÙM^h {Mélangesde zool. toiu.7).pL 14O');

il furrae le lype de celle diviaioa et vit sur le

coclion commun. •

C. Corselet n'étant pas plu» étroit que l'abdo-

ineu
,
qui est linéaire-,

3. Pou liuraain, P. hunuinus.

P . thorace segmentis tribus, ccqualibus , dis-

POU î(-7

tinctiS) corpore ovaii , lubalo , atbido , subtninia-

cuLito.

P.humanus. Linn. Syst. Nat. éd. \Z. tom. i.

pars z. pag. lOiG. — Faïai. ^utc. ci. 2. /i". igpu.
— MouFF. 1ns. tab. 2,'u). — Swajiji. Quart,
tom. 7. Bibl. tab. 1. Jig. 3-6. — kï.v,.' Aran.
tab. 4^. — ScuŒFF. Elem. tab. (}5. — Sl'lz. 1ns.
tom. •z-i.fg. lii-o. — LEDE.tii. Mtcr. 45. tab. 31.

Pou humain du cor]. s. DeGeeu, Mém. s. les

Ins. tom. 7. pag. èj. pi. l .fig. 7. — P. liumamis.
Kab. Enlom. Syst. tom. 4. pag. 417.—P. humain.
Lat. Hist. nat. des Crust et des Ins. tom. 8. pag.
417. — Gen. Crust. et ins. tom. 1. pag. i 6tj. — '

Règne anun. de Cut>ier,iuni. li. pag. il)4.

(;,clte espèce est d'un blanc sale, sans taches.
liCs découpures de son'abdomen scmt moins sail-

lantes 'que dans l'espèce que M. Latrcille nomme
Pou de la ^eVe, efque Linné avoit considérée

(
comme une variété Ju'Pou ordinaire. Il vit sur le

corps de l'hom.iie./^o)-e^^ |)our Its autres espèces,
W. Latreille dans son Hist. nat. desCrust.-et des
Ins. tom. 8; Linné, Fabricns, Rédi et Albin.
T-'oyez aussi le mot Parasites de ce Dictionnaire.

(E. G.)

POU AILÉ. P'nyez Pou.voLiKT.

POU DE BALEINE. Voyes Cyame, Ptcno-
GONON. (E*. G.)

POU DE BOIS. Nom donné par plusieurs an-
tours au Psoque pulsaleur. Voyez Psoque n°. 8.

( S. F. et A. Sïav. )

POU DE BOIS ou FOURMI BLANCHE.
p\iycz Termes.

POU DE UY.^.- Voyez CïMOTHoi.

POU DE MERDAMBOINE. Espèce de Cn.s-
lacé qui nous est inconnu et que l'on mange dans
quelques parties de l'Inde , sous leuom de Fotok.

POU 'DE MER DU CAP DE DONNE-ESPÉ-
RANCE. tà-Ublacé dont il est lait ineniiou dan»
Kolue ei qui est probablement uu Cyrnollwa.

POU DES OISEAUX. Voyez Ricix.

POU DE PHARAON'. C'est' pcut-êue une es-
pèce lïlxode ou ue Chique. . •

POU DES POISSONS ou POU DE RIVIÈRE.
Espèce d'Enlomoalracé qui s'attache aux ouïes de
plusieurs poissons. Voyez Caligh , Argule.

POU DES P01,YrES. Animal qui s'attache

aux pol^ pcs et qui £it peut-êire une Hydrach-
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POU l'ULSATEUR. T'oyez Psoqde pulsateur.

rOU DES QUADRUPÈDES. Voyez Pou.

POU DE RIVIÈRE. Voyez Pou des poissons.

POU DE SARDE CNichohon). C'est peui-êlie

le Cymothoa guadeloupensis de Fabiicius.

POU rOLANï ou POU AILÉ. Ce sont des

insectes qui habitent les lieu.t luimidcs et se jet-

tent, dil-o« , sur les coclious qui vont ,se vaulrer

dans la fange. Il sont de la grosseur des Pous qui

se trouvent sur. ces a.niuiau.ii , mais ils sont noirs et

ailés. Ce sont des Dipu-ies peut-être des genres
Simulie cl CoiistJ!.

(,
E. G.)

PRANIZE, Praniza. Léach. Lat. Desmar.
Genre de Crustacés', qui d^ans l'ouvrage sur Is

Règne animal de M. te baron Cuvier, lait parlie

des Pbyilbranclies , seconde' seciiou de l'ordre

des Isopodes , et' a pour caractères.: 'dix pieds

onguiculés, sans pinces, et dont la longueur
augmente graduellement , eu allant de devant eu
arrière.— Quatrertw/en/zej- sétacc'es, simples, cour-
tes. — Tronc ou tbofax divisé en trois segmcns,
dont le dernier très-grand, portant les trois der-
nières paires de piftls; une paire à chacun des

autres. — Post-abdomen ou queue de six seg-

jnens , avec quatre lames çu nageoires ciliées au
bout.

Ce genre a été établi sur un Cruslacé , dont la

longueur n'excède pas deux lignes , de couleur
bleuâtre

, que Ton .trouve dans la Manche et la

Wéditerraiiée , et que Muntagu a. décrit et figuré

dans la première partie (pi. 4- ^g- ï et 2) du
tome onzième des Transactions de la Sociéti
Linnéenne de Londres, sous le noza A''Oniicus

cœ'rulalus. Ce sera pour nous le Pranize bleu a-

tHE , Prànizi*s cœrulatus. Slabber Tavoit déjà
représenté dans son Recueil d'observations mi-
croscopiques , pi. i.Jig. I. Cette figure et relie

de M<jntagu ont. été reproduites àans l'Atlas d'ius-

loiie naturelle , accompagnant cette partie de
l'Encyclopédie méthodicjue

,
pi. 520, fig.' 24 , et

350'
, tig. 28^ mais il s'est glissé, relativement à

l'e.xplication de la dernière, une erreur ; il l'aut

lire : Oniscus carulat/ts, au lieu d'Oniscus tho-
racicus. M. Desmarest avuit déjà, en parlant de
<e genre, présumé qu'il

_y avoil ici quelque mé-
prisCf Je j.névieus' aussi que le genre que. j'ai

nommé loue dans l'Ouvrage précité de M. Cuvicr,
est celirl ipie iVl. Lé'aèli appelle Ccelirto. Ces deux
cqupe.s génériques, «iusi que celles de Typiiis

,

^Ancée et é\4pseud<: , composent dans mon
ouvrage ayant pour' litre : Familles naturelles

du Régne aniiual , celle dos Décempèdes , ter-

minant l'ordre des Amphipodes. ( Latr. )

PRASOCURE , Prasocuns. Lat. Belodes,

P R A
Payk. Fab. Oliv. ( Entom. ) Chrysomela. Li^V.

Geoif. De Géer , Oliv. ( Encj cl. )

Genre d'insecles de l'ordre des Coléoptères
,

section des Tétramères, famille des Cycliques,

tribu des Chrysomélines.

La iribu des Chrysomélines se csm'pose des

genres Parop'side, Doryphore, Chrysomèle, Pi-a-

sncnre, l^olasjïe , Eumolpe , Gribouri, Clylhre

et ( • lamyde. Les quatre derniers se distinguent

de tous les autres par leur lêle verticale et

le genre Colaspe par ses mandibules terminées

eii une pointe lrès-1'orle et par le dernier article

des antennes long, presqu'elliptiijuc
,
portant à

son extrémité une pointe particulière. Enfin les

Paropsides, les Doryphores et les Chrysoraèlcs

ont le corps ovale ou hémisphérique.; tels sont

les caractères qui séparent tous ces genres de
celui de Prasocure.

Antennes de unze articles, les cinq derniers

formant' une espèce de massue alongée ; l'es sep-

tième, huitième, neuvième et dixième qui font

partie de cette massue , semi-globuleux ,
pas plus

longs que'larges. — Labre coriace, court , asse;:

large , 'arrondi antérieurement. — Mandibules
courtes, obtn.ses. — iUâr/^o/7'(?5 membraneuses

,

bifides. — Palpes courts, plus é])ais dans leur

milieu; les maxillaires de quatre articles , les la-

biaux de trois. — Lèvre plus étroite à sa base,
ayant sou extrémité arrondie, dilatée, membra-
neuse. — Tête pres([u'liori«ontale , un peu en-

châssée dans le corselet. — Corps alongé , pres-

que linéaire, au moins trois fois plus long que
large, déprimé. — Corselet carré. — Ecusxon
triangulaire, assez -grand. — Elytres débordant
peu l'abdomen. — l'énullicme article des larges

bilobé.
_ ^

<'

'Les.Prasocures vivent sur des plantes aquati-

ques; la larve de ce'le de la Phellandne est

blanche , hexapode , alongée; elle ronge la subs-

,lance intérieure des liges et des racines de la

•phellandrie" aquatique ( PA. aquaticum^. La
iiymphe est blanche

,
presque cylindrique, un

peu anguleuse. L'insecte parfait vit aus.^l sur la

même plaïUe. Ce genre contient fort peu#'es-
pèces.

Pr..

laudn
•URE de la Phellandrle, P. Phel-

Pra.^ociiris PhellanJrii. Lat. Gêner. Cruft. et

Ins. iinn. I1. pag. ,5(). n". 1.— Helod<:s PhelLindrii.

Payk. Faiin. Sitec. tom. z. pag. 84. n". i.

—

V^^a. Syst. Eleut. tom. i. pag.' 461). n". I. ~
Oliv. Entom. tom. 5. pag. 5c)4- ""• '• tiélod.

pi. i./ig. i.a. b. — Gyllenu. his. Suce. tom. 1.

part. "5. pag. 499. n". 1. — Criocens Phcllundrii.

Panz. Faun Genn.Jlis^ 8Z. /i^. 9.

Voyez pour la description et les autres syno-
nymes Chrysomèle de- la Pheilaudrie n". ijo.
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2. Pbasocure viuIcUe, P. rtolucca.

I
Prasocuiis violacea , elytris puncLalo sinatis.

Prasocuris violacca^h-.T. Ge/ier. Crust. et Ins.

tom. 3. pag.Go.— tiflodes Piolaeea. Fab. Sjst.

Ei'eut. tout. \.p<!g. 470. n\ 5. —' Ohiv. Enioin.

toin. 5. pag. 3y4. 7i"..2. htlod.pL ). fis. 2. —
Helodes /lecciiùu/igœ.QyLLE^^n. ins. Suec. iom. i.

part. 5. pug. DOO. /i". 3. — ChryiOiiula liecca-

Surigix'. i'ANz. Faun. Gerin. /as. s.0. J/g. 1 1.

Longueur 2 lig. Violette, antennes noires. Cor-
selel poinliUi' avec un (.lelù.iiilun Iransveisil dans

50U milieu. El^'tres ajaut des lignes de points

iajitaut des stiies.

Elle se trouve en Fiante et vit sur le Decca-
buuga {^Vcronica Beccàbunga ).

iVo/i*. Le synou^'me de Geoflioy, tom. i, pag.

254 , n". 6 , donné à celle espèce par Fabricius
,

doit être exclu. Il nous paroit appartenir, comme
jilusieurs auteurs l'ont cru, à la Galerucjue vio-

lette {Chiysoinela a/ni.Lmu. n°. lo-.) Voyez ce

mot.

M. Carcel , entomologiste distingué, a observé
cette l'rasocure en Anjou dans un moment où il

t'clusoit un très-grand nombre d'individus. Jl les

a vus remonter du fuiid-de l'eau. le long Je la tige

des plantes. 11 est donc probable que c'est dans
cet èiémeut «qu'elle subit sa métamorphose.

(S. _F. et A. b£nv. )

PRIiNTANNlÈRE. GeonVoy nomme- ainsi la

rlialène précoce n°'. a de, ce Dictionnaire, Plia-
lana prodromaria. Fab. ( S". F. et A. Serv. )

PRIO(*ÈRE, Priocera. Nouveau genre de Co-
léoptères 'pentauières établi par M. Kirby dans
lus Tni}isaùti07js LirutéeniieSfir<->^. 13, pag. 47Q.
II paroit vjisin de ceux de Tille et de Tliauasimc;
l'auteur lui assigne pour caractères .• labre échau-
tré; lèvre biliiie

; palpes maxillaires lililbrmes
,

de quatre articles, le'dernier comprinié, oblono
;

les labiaux de trois articles, le d.eroier-^rand

,

pédoncule, sécurifortce; an^nnes déniées en sciej'

corselet presque cylmdiique, Ircs-reiserré j corps
conyexe.

Il en décrit une espèce sous le nom de Prioccre
variée {P . variegata). Longueur 6 l'g. Corps
linéaire, d'un brun-noirùtre luisant, velu.. Cor-
selet brun, ponctué. Elytres ayant leur partie an-
térieure fortement ponctuée et rex.trémilé Jisîe

,

sans tacLes; elles sont de couleur rousse ayec
quatre grandes taches jaunes posées carrément.
On voit sur chaijue élyire une bande brune,
large

,
placée près d'une autre bande de couleur

jaune. Pattes d'un Lrun-uoiràtre. .Tarses et anus
10 ux.

Cette espèce qui paroit nouvtlle est.du Brésil

,

^[Op R î

elle est représentée pi. 31 , fig. 7 de l'oavr

précité. (S. F. et A. Serv.)

PRIOCERES. T^'oye.; Serricornes.

(S. F. et A. Serv.)

PRÎONEt Priomis. GroiF. Fab. Lat. Oliv.

{Eiilniii.^ Cemmiyx.l.u.i,. De Geer. Lepturu.

CJeof:-. . .

Geni-e d'insectes de l'oidre des Coléoptères,

section 'des Tétraitières, lamiUe des Lougiturncs,
tribu des Prioniens.

La trihi! des Priouicns se compose des génie»
Spoiidy'e et Prione j le premier se distingue faci-

lement du second par ses antennes courtes , moni-
lifuriiies et son corps convexe. . .

Antennes iéUicies ou. lilifiyrmes , souvent plus

longues que le corps ou dépassant au moins sa

moitié, insérées aa-devant des yeux et composées
de onze a vingt-un articles déforme Irès-yariable.

— Labre très-petit
,
presque nul', entier, corné

,

cilié antérieurement. — iiya/;(f//';//eo'- de forme va-
riable , toites., avancées, dentées iutérieuiement.
— Mâchoires cornées, courtes , étroites, cylindri-

ques , entières, obtuses et eiliées, quelquefois

un peu aplatiesl — /^ti/^ejpresqu'égaux entr'eux
,

leur dernier article un peu plus grand; les maxil-
laires de quatie articles, les labiaux de trois. —
Lèi're cornée, très-courte, presque triangulaire j

menton très-court , transverse'. — Tête aplatie
,

placée dans la direction de l'axe du corps, ayant;

un prolongement spiniforme sous la base des man-
dibules. — Yetijc échancrés. — Corps déprimé.
— Corselet de forme variable , épineux ou den-
telé sur les côtés. — Ecusson petit. — Elytres

grandes, recouvrant entièrement l'abdomen ou
raccourcie.s, rétrécies vers l'eMrémilé et laissant à
découvert une partie de l'abdomen et des ailes.

— Pattes cofuprimées
; jambes terminées par

deux petites épines. Pénultième article des

tarses inlobé.

Geoll'roy a fondé ce genre sur l'espèce la plus
comniu'iie ( P. tamieur ) et lui a donné le nom de .

Prioae, tiré d'un mot grec qui signifie: scie ,i.:.as

doute en raison de la forme des arlicles dos an-
tennes. On trouve ces insectes dans les grandes
forêts peuplées de vieux arbres : c'est dans ceux-

.

ci que leurs larves habittul. EUesy trouvent leur
uouirilure en rongeant le Lois. Ces larves dill'e-

rent peu de celles, des autres coléoptèi^s qui vi-

vent de la mêiiiè manière qu'elles. Leur corps est:

divisé en douïc segineiis., La tête est un peu plus
large que le corps et d'mre consistance assez solidej

la 'bouche est petite, armée de dt:ux mandiijules
courtes , mais fortes ; les trois segmens antérieurs

du corps portent chacun une paire de pattes éciil-

leuses lrès-petite£,à.peine visibles eîqui nepcuvcut
leur servir à marcher. Les neuf derniers segmeos
sont garnis de petits jnaiaeioiis au cnoyea des-
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quels souli la larve peut cliani;er de place. Lors-
qu'elle a pris tout sou accioissi'iuent , elle se file

uae coque giossièie compost'^e de soie foi'liûée de
sciure de bois et elle y subit ses métamorphoses.
Elle n soia de placer cette coque près de la sur-
i'ace de- l'arbre, afin que l'insecte parfait puisse
sortir plus facilement. Les Icuielles sout munies
d'une espèce de tuyau corné, ordinairement ré-
tractile, à l'aide duquel.elles déposent leurs œufd
dans les feules et les ^;erçures du bois.

Ces coléoptères sont de très-grande taille, les

femelles suriout. Peudanl le jour qui paroit les

oirusquer , ils se tiennent cachés 'dans des trous

d'arbres dont ils sortent le soir pour voler et re-

chercher l'ac^ouploment.' Leur vol est lourd. Ce
genre renferaie plus de cinquante espèces , dont
on né trouve que quatre ou cinq en Europe.

1''*. D/^'ision. Eljtres raccourcies , rétrécies

vers leur cxtré-nutc, ne se rc]oiM;nant pris à la

suture et laissant à découvert, même dans le re-
pos, une partie de l'abdomeu et des ailes.

1. Prione sanguin, P. saaguineus.

PrioTius sanguin^us , antennis , mandihula-
riim, elylmnimque apice tibiis tarsisque nigris.

Longueur lo lig. Corps d'un ronge sanguin
,

entièrement pointillé. Antennes noir.es, do' onze
articles, les cinq avant-derniers dentés en scie,

Eeu aplatis. Mandibules aiguës
,
plus courtes que

X tête, armées ^'une forte dent interne, leur ex-
trémité et leur partie intérieure noires. Yeux

,

extrémité des élytres
,
jambes et tarses noirs.

Corselet rebordé, ses bords latéraux ])orlanf cha-
cun une épine peu saillante' vers leur milieu.

Ecusson triangulaire. Elytres couvrant plus des
deux. tiers de l'abdomen et des ailes j elles sout

chargées de quatre lignes longitudinales peu éle-

vées , n'jilaut pas jusqu'à l'extrémité. Les deux
premiers articles des tarses sont peu dilatés. Fe-
melle.

Du Brésil.

2. •Prions lugubre , P. lugubris.

Prionus niger, humeris pallidè testaceis.

LoD^rueiir 7 a 8 lig. Corps entièrement noir,

poiiilillé. Antennes de onze articles, les huit avani-
deraiers j^ricment dentés en scie

,
peu aplatis.

Piiaiidibules aiguës, plus courtes que la têlej on
voit uue forte dent interne à la mandibule gan-
che qui manqua dans la droite (il en est peut-êire

de mêtnc dans ]o précédeuf); corselet peu rebordé,

ses bords latérau}* portant chacun une petite épine
vers leur- milieu. Ecusson prcique triangulaire

;

.élytres ue cogérant guère que la woiùé de l'ab-

domen , ayant leurs angles huméraux d'un teslacé

pâle et deux ligues iongitudiuales'élevées , très-

peu visibles, uailiiut pas jusqu'à l'ext^-éuiité. Les

P R I

deux premiers articles des quatre tarses antérieurs

sont Irès-dilatés. Mâle.
Du Brésil.

.No/a. Nous avons une vaiiéu'ou peut-être une
espèce très-voisine qui ue diflère qu'en ce qu'elle

est enlièremeiit noire , sans tache humérale au.ic

élylres. M. le coiiite Dejoan possède une autre

espèce du Brésil également de cette division , qui
approche beaucoup du Piionejanguiu. Le Stcrto-

conis hcniipiems de Fabricius pourroit encore
lui a]_><3arlenir. Celui-ci est de Java.

21=. Dh'ision. Elyli'es' grandes , de la longue-.ir

de l'abdomen, le couvrant en entier, ainsi que
les ailes.

Ii'<^. Subdivision. Côtés du corselet se rabat-

tant insensiblement , leur rebord se voyant tou-

jours on dessus (tarière des femelles réiractile).

A. Troisième article des antennes au moins
deux lois plus IonS'I" quatrième.

5. Prio.ve sen-atlcorue, P. scrralicornis.

PnoTittsJ'uscus ,ihorace margtnalo , utrinquo

tiidcntatu y antennis serratis.

Prionus scrralicornis. Oliv. Entom. tom. 4-

pag. 14. 77°. y. Frion. pt. y. pg. 55. — Eruj/.
pi. 204./7-. 5.

Longueur o pouces. Antennes noires , de douze
articles, les neuf avant-derniers ayant .en dessous

à leur exjrémilé, un appendice spinifornie, peu
sensible dans les trois premiers. Tète noire aveu
un peu de duvet reux sur sa partie antérieure.

Mandibules grandes , noires, de la longueur de la

lèle , arquées, forlc-iient. dentées intérieurement.

Corselet noir j ses, côtés un peu relevés en bosse
,

chargés d'un duvet roux; ses bords 'atéraux por-

tant chacun trois épines, l'inlermcdiaira plus

longue. El^'tres de couleur marron, brunes vers

la base, pointillées. Ecusson arrondi postérieure-

ment. Dessous de l'abdomen, brun. .Poitrine gar-

nie d'un duvet roux. Pattes brunes. Mâle.

Des fndes ori.eulales.

4: Prione à. collier, P. Uatiis.

Prionus ihorace marginaio uirinquè quadri-

dcntalo , â/ylromnj. IcsLaceoruin , margine nigro.

Prionus armilîaLus. Fab. Sjst. Eleul. tom. a.

pcrg. ù.6t. 74". 1 (}. — Oi.lv. Entom. tom. 4. pag. 5.

n".'4-'P'''oii. pi. '^fig- 17. — \,Ky.Gencr. Crust.

et lin. toffi. 5. pag. 55. — Ceranihy.! aimillatus.

LiiNiV . Syst. Nul. 2. 622, 4.

—

Encyct.pl. j.oo.Jig. 4.

Longueur 5 pouces ^, 4- pouces. Antennes
noires, de onze^ articles , le (iremier ayant exté-

rieurement une épine très-forte, les neuf derniers

garnis d'un grand nombre de tubercules spini-

iormes. Têle uojre. Mandibules courtes, grosses,

très-cruchues.
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tris-crocliues. Corselet noir, ses bnrjs latéraux

un peu l.eslacés, porlaiit clianuu quatre épines

juires. liiytres teslacées , bords extérieurs noirs
;

leur exlréuiiié un peu échanirée avec, uue épine

(jui lenuiue la ligne siilurale. Ecusson arrondi

jKisli'rieurement', leslacé, bordé de noir. Dessous

du corps noir, chargé d'un duvet roussàire. Faites

ujiics. Cuisses el jambes antérieures garnies

de tuliercules; ceux de dessous spiuitormes.

Des Indes orientales.

Nota. Nous avons sous les yeux un autre Prione

jîlus jietit il'uii tiers dont les antennes sont à pro-

])orlion beaucoup plus courtes , les neuf derniers

articles n'ont aucuns tubercules non plus que les

Jiattes antérieures. L'épine postérieure du cor elel

est plus grande à proportion ainsi que celle de la

suture des él_ylres , l'extrémité de celles-ci n'est

pas aussi évideinuient écbancrée , mais dentée
eu scie. Les pâlies sont moins brunes et les an-
térieures sont beaucoup plin courtes. Seroii-ce

l'auirc sexe du i'iioue à ct^llier ou uue espèce
dilié.cnte :-

5. TRiosEnoir, P. ater.

Piiornis thnracis lateribus crenatis, eljtris rnu-

croimlis , iiicirgiiie extenon arciiato.

Prloiius ater. Oliv. Entoin. tniii. 4. pag. i l

.

n". 6. l'non. pi. ']. fig. 24. — Encjcl. pi. 20::.

'J'ë- S-

Longueur 4 pouces. Entièrement noir. Tèle et

poitrine couveries d'un duvet roux. Antennes de
onze articles garnis, surtout en dessous, de tu-

licrcules spiniformes. l'alpes Ijruns. .Mandibules

courtes. (Corselet ayant de cliaque côté une pla-

que Iriaugulaiie el une petite ligne formées par
lies lulieri:ules hiisaas; ses bords latéraux créne-
lés. Elytrcs poin'illées, forlement chagrinées à leur

J)ase , portant quelques petites lignes longitudi-

nales |>eu élevées dont la plus visible est placée vers

le bord extérieur, joigne suturale terminée par une
épine. Ecusson chagriné , arrondi postérieure-

ment avec uue impres.ion vers l'extrémiu'. Bouds
postérieurs des segniens de l'aljdonien ferrugi-

neux. J.iîiibes épuicuies ; les qualie cuisses anté-

iieurcs garnies de tuoerculcs spinil^^riiies.

JJeC'.^eune.

6. PmoNE dentelé, P. serrariiis.

Prinnus/usciis , tkorace suhcrenulato , piinctis

iii4iicdio diiubus iiiipressis.

Prinnus serrcn-ius. Paxz. Faim. Cenn.^f,is. g.

/îg. b". — Priorius ol>.icun/s. Oi.iv. Eniorn, toni. 4.

pag. 2G. /J". 1:7. Pnon. pi. i.J':g. 7. — Lat.
Cjncr. Cnist. cl Ins. toin. 5. piig. 53. — EjtcjcL
pi. lyG. fig. i«, et pi. 198.77^. 5.

Longueur a pouces. Noir, avec les éi^'tres ponc-

tuées et d'un bi'ua-lestacé. Antennes aussi longues

Hist. Ni't. Ins. Tome X.
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que le corps, de onze arliclis. JlauJiljiilcs com-
tes , très-arquées. Tête 'et coiselel chagrin! s

,

celui-ci ayant deux points enfoncés derrièie

chacun desquels est un luiiercuie luisant, et sur Its

côtés une petite ligne élevée, luisanlej ses bort:s

latéraux légèrement crénelés. Ligne suturale des

élylres terminée par une petite épiua. Cuisses et

jambes antérieures garnies de tubercules ; ks
(piaire pattes posléiieuies linemeuî ponctuée.-.

Ecusson arrondi postérieurement. Poitrine et

abdomen bruns.

Il se trouve en Allemagne sur les ))ins et 1. s

sapins. Suivant Olivier il" babùe au. si la Pro-

7. Pp.ioNE artisan, P.Jlther.

Piiomis thonice ruarginalo , utiinquè unidcn-

tato ,clytris piceis.

Prioniisjaber. Fae. Syst. Elcat. loin. 2. pcig.

258. Ji°. ij. — Lat. G<:ner. Ciust. et lus. ioiii. ':
,

pcig.T)û. — Oliv. Erito/ii. tom. n. pag. lij. n". 1:;.

Piion.pl. ^ .fig. aS.— VATSZ. Faun. Gerni.Jas. y.

fig. -5. — Payk. Faun. Suce. toni. 3. pug. 5o.

li". 1. — Ceiamhyx J'aber. Likn. Syst. î\at. z.

(J2z. b. — Eiicycl. pi. U04. fig. 5.

Longueur 20 lig. Corps glabre, d'unbrunnoirà-
tre ou tout-.vfaii noir. Auiennes beaucoup plus

courtes que le corps, de onze articles. Mandibules
courtes , arquées. Tête et corselet chagiiné.s.

Celui-ci portant sur son disque deux petits tuber-

cules un peu plus saillans que les autres; ses bords

latéraux dentelés, ayant en oulre une épine un
peu avant l'angle postérieur. Elytres pointiUées

irrégiilicrenient. Ligne suturale teruiinée par une
épu'.e plus forte dans le mâle. M.ile et femelle.

Se trouve en Europe. .

8.*PcioxE écorce , P. corticintis.

Piioinis rufescens , Jmnte lillosCr , ihorace

margirutlo cicnuUilo , posticè iinidentato.

Priorais corliciiius. Oliv. Enloni. tom. 4-

pag. 21. Il", j.o. Pnon. pi. ^-Jig. J-f. — E/uycl.

pi. 204. fig. 4.

Longueur 2 pouces à 2 pouces ^. Corps de cou-
leur marron, couvert d'un duvet roux, soyeux,
un peu chatoyant. AnHunes de onze articles , leur

base plus brune. Tète brune , sa partie antérieure

chargée d'un duvet roux. Mandibules ccnirlts
,

très-arquées. Cinselet ayant .sur son disque quatre

petits tubercules; ses bords latéraux portant ciia-

cuu trois épines, la postérieure pliis grande. Pattes

un peu rembrunies. Femelle.

Le mâle a le premier article des antennes du-

veté rn dessons, el le troi.siènie chargé , aussi en
dessous, de petits tubercules s]iinifr.rriie • et fol-

lement canaliculé en dessus. L'épme jio.'léricui o

du ccrselcl est plus i'orle que dans In fetnelle et

Ce
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un peu recourbée en an-iire; la ligne sutuvale des
ëlytres est terminée par une épine.

De Cajïenne.

g. PaioNE boulanger , P. depsarius.

Prionusjernigineus, puhcscens^subtùsjitscits

,

ihorace lUrinquè unidentato , antennis brevibus.

Prionus depsarius. Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

png. 258. n°. 7.

—

Lat. Gen. Cntst. et Ins. torri.Z.

pag. 02.— Gtiv. Entoin. ioin. 4. pag. 07. n°. 44'
Pnon. pi. w.fig. 41. Femelle. — Fanz. Faun.
Gemi.Jlis. Cf. Jïg. 7. Femelle. — Payk. Faun.
Suec. tom. 3. pag. 52. 7?°. 3. — Ceramby.x dep-
sarius. LiNN. Syst. Nat. 2. 624. 12. — Encycl.
pi. 2,00.Jig. 1 I .

Longueur 18 lia;. Corps de couleur de poix,
•ion dessous plus clair. Antennes de onze articles

dans les deux sexes. Corselet linement chagriné
,

ayant sur son milieu une ligne longitudinale très-

lisse, et quelques poils jauaàlves clair-semés ; ses

bords latéraux munis chacun d'une épine. Elytres

iinemeut chagrinées
,
portant des lignes longitu-

dinales peu marquées
,
qui n'atteignent ni la base

ni l'extréniilé. Poitrine un peu duvetée. Mâle et

{'emelle.

Celte espèce est proportionnellement plus étroite

que le Prione tanneur.

Du nord de l'Europe.

B. Troisième article des nnlennes n'étant

jias une fois et demie aussi long que le

quatrième.

a. Antennes peclinées dans les mâles.

—

Ecusson arrondi postérieurement.

10. Prione tanneur, P. coriarius.

PrionusJiiscus , ihnrace inarginaio utrinqnè

irispiiioso , antennis branbus.

Prionus coriarius. Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. 260. Ji". 16. — Lat. Gen. Crust. et Ins.

toni.'b.pag. J3.— Oliv. Entom. tom. à,. pag. 29.
71°. 02. Prion. pi. i.f'g. i. — Panz. Faun.
Germ.Jlis. Çf-Jig. 8. Femelle.

—

VA.Y%.Faun. Suec.

tom. 3. pag. 5l. n". 2. — Cerambyx coriarius.

LiNN. Syst. Nat. 2. 622. 7. — Le Prione. Geoff.
Ins. Paris, tom. i. pag. 198. n"^. 1 . pi. "5.Jig. 5.

Femelle. — Encycl. pi. iCfj./ig. 3-6.

Longueur l5 à 18 Hg. Corps chagriné , d'un

brun couleur de poix. Antennes de douze articles

dentés en scie , à l'exception des trois premiers et

du dernier. Mandibules courtes , arquées. Bords
latéraux du corselet portant chacuii trois épines,
l'intermédiaire plus longue. Elylres ayantchacune
trois ligues longitudinales peu élevées, à peine
visibles. Ligne suturale leioiinée par une épine
irès-courle. Corselet et poitrine un peu duvetés

en dissous. Femelle.
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Le mâle didere par ses antennes pectiuées et

de treize articles ; sa couleur est plus brune.
Il se trouve en Europe dans les forêts et n'est

pas très-commun aux environs de Paris.

Nota. Geoflroy a décrit et ligiiré une femelle

quoiqu'il dise positivement le contraire.

On trouve dans De Géer les détails suivans : la

tarière de la femelle , longue de plus d'un demi-
pouce , est composée de plusieurs pièces qui ren-
trent les unes dans les autres comme les tuyaux
d'une lunette d'approche; son extrémité est garnie
de deux parties écaïUeuses ressemblant un peu à des
ciseaux; à l'endroit où elles se réunissent on voit

de chaque côté un petit tubercule. La partie qui
suit est longue, écailleuse, concave en dessus. A
son origine on voit une ouverture qui probable-
ment donne passage aux œufs; (ceux-ci sont

alongés,d'un jaune-blanchâtre, ayant environ
deux lignes de longueur), ensuite viennent deux
espèces de tuyaux membraneux qui rentrent l'un

dans l'autre et tous deux dans un troisième tuyau
plus gros d'une consistance assez dure, mais cs-

pendant flexible. Enfin toutes ces parties trou-

vent place dans l'abdomea lorsque l'insecte n'ea

tait pas usage.

1 1 . Prione imbricorne , P. imbricomis.

Prionus ferrugineus, ihorace niarginato utrin-

què tridentato-} antennis utrinquè pcctinatis bre-

vibus.

Prionus imbricomis. Otiv. Entom. tom. 4.

pag. 28. n°. 3r. Pnon. pi. Ja.Jig. 32. Mile. —
Lat. Gen. Crust. et Ins. tom. 3. pag. 32. — Palis. -

Badv. Ins. d'Afriq. et d'Amer. pag^ 2ii,i.. Coléopt.

pi. oQ./ig. 2. ftlâje. — Cerambyx imbncornts.
LiNN. Syst. Nat. 2. 622. 5. Mâle.

Longueur 11 à 12 lig. Corps chagriné, poni?-

lué,de couleur marron. Tête, corselet et baie

des antennes plus foncés, presque bruns. Ces der-

nières composées de vingt-un articles pectines

des deux côtés , à l'exception des deux pix-
ijiiers et du dernier. Mandibules courtes , irts-

arquées. Bords latéraux du corselet portant
chacun deux petites épines vers leur partie anté-
rieure. Elytres ayant chacune deux lignes élevées
peu visibles; ligne suturale terminée par une
petite épine. (Corselet et poitune un peu duvetés
en dessous. Mâle.

De la Caioliue.

b.Auteunessimples, composées d'articles

comprimés au nombre de onze. —
Mandibules courtes , arquées.

•f
Ecusson pointu postérieurement.

12. Prione spécieux, P. speciosus.

Prionus xiridi-œneus , thoracis margine spi-
noso crcnato.
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Priop.usspeciosiis. Oliv. Eniom. iom. 4- Prion.

pag. 3l . n". 04. pi. iz-jig- 48?— Lat. Gen. Crust.

et Ins. tom. 5. pag. 53. — Encycl. pi. 19g.

Lonj;ueiir 18 lig. Dessus du corps cbagriné et

ponctué, d'un veil-biun à reflet cuivreux, son

dessous plus lisse et brillant. Antennes et pattes

d'un noir-bleu;Ure i rellet cuivreux en dessous.

Les cinq ou six premiers articles des antennes très-

lugueux en dessons , les quatre derniers portant

chacun à leur base latérale inférieure, deux tu-

bercules. Bords latéraux du corselet très-dilatés
,

ajant chacun une épine, crénelés au-dessus et

au-dessous de celle épine. Jambes ruï;ueuses , les

aulérieures ainsi que leurs cuisses , chargées en

dessous de lubercules presqu'épineux.

Du Brésil.

Nota. Nous rapportons à celle espèce, quoi-

qii'jvec doule, la ligure 4'', planche lii de VEn-
toinologie d'Oliiùer, (]u'il donne pour êlre celle de
inn Priune brillant n°. 55, mais qui ne lui ressem-

l-'lo eu rien. Celte ligure quoique mal faite con-
vient mieux au Piiune spécieux que celle n°. i5,

planche ^ , indiquée par Olivier comme lui ap-
parleuanl.

RioNE on P. uitidus.

Prionus cœru/eo-iinlucœus , thorace margi-
vato , creuato , unideiitato , e/ylris rttgosis , cu-
prtis.

Prionus nilidus. Fab. Syst. Eleitt. tom. 2. pag.
238. n°. 4. Femelle.— Lat. Gêner. Crust. et Ins.

iom. 3. pag. 35. Femelle. —Oliv. Entom. tom. 4-

Prion. piig. 3o. n°. 55. Femelle. (Supprime! la

i\z,^i\\: ciiCc.)— Prionus anguUitu^. L.vr. Gêner.

Crust. et Ins. iom. 5. pag. 53- Mâle. — Oliv.

Entom. toin.4.Prion. pag.ôi . n°.oS.p/. l.Jig.2,

et pL ^.J/g. i^f Mà\e.

Longueur l5 à 18 lig. Dessus du corps chagriné

et ponctué. Tète, corselet et écusson d'un bleu-

Tiolel à rellet cuivreux. Antenneset pattes bleues

à rellet verdàlre. Bords hilt-raux du corselet ayant

chacun une dpiue j ils sont crénelés depuis leur

base jusqu'à l'épine seulement. Elylres d'un beau
rouge-cuivreu.^. Dessous du corps brillant , d'un

bleu-violet avet; des rellels verls et cuivreux. Fe-

melle.

Le mâie dilVère en ce que la partie poslérleure

de la lèle, le corselet et l'écu^son ont nn rellet

d'un ro'.i ,e-cuivreux et que ses élytres sont verles

à rellet Uoré.

Du BréMl.

Nota. Olivier s'est trompé en rapportant au
Pricnie spéeieux la ligure i3 de la planche 4. FJIe

nous paroit êlre celle du Frione brillant mile,
quoique très-incorrecte.
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14. Pkiûxe bifascié , P. l'ifjsciatus.

Prionus niger , thorace marginato , denlicu-

lato , elytris rubris ,^usciis duabus a tris.

Prionus bifasciatus. Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. 262. n°. 24.

—

Oliv. Entom. tom. 4. Prion.

pag. ùz. n°. 07. pi. i.jig. 4- '1- ''• — Ceramby.t:

bifasciatus. Linn. Syst. Nat. 3. 624. 16.

—

Encycl.
pi. 198.^^. 2.

Longueur i pouce. Dessus du corps clingriné.

Antennes , lèle, corselet, écusson et pattes d'un

noir-violet. Bords latéraux du corselet entière-

ment crénelés et munischacun d'uneépine. Elylrcs

d'un rouge-cuivreux avec deux bandes Iraasveises

d lin brun-cuivreux à reflet violet , la première ir-

régulière dans sa forme, placée au-delà du milieu

et l'autre à l'extrémité. Dessous du corps d'un

bleu-vinlet brillant.

De Cayenne.

If Ecusson arrondi postérieuretncDl.

i5. Prio.ne canaliculé, _P. canaliculatus.

Pnonus thorac: marginato , crenulato , sulco

longitudinali dorsuli albo villoso , antennis bre-

Prionus canaliculatus. Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. 264. n''. 02. — Olit. Entom. tom. 4.

Prion. pag. 25. n.°. 26.pl. ()./'g. 02, a. b. — En-
cycl. pi. 204.^'g. i et 2.

Longueur 20 lig. Corps chagriné en dessus.

Antennes, têle, corselet, pattes et dessous du
corps bruns. Corselet ayant au milieu un sillon

longitudinal garni d'un duvcl blanc, ses bords la-

téraux ferlemeut crénelés, leur pointe postérieure

spiniforme. Elytres de couleur marron , chargées
de lignes peu distincles, formées par des points

enfoncés dont chacun porte une petite loull'e de
poils blancs; leurs bords extérieurs jaunes. Jam-
bes antérieures garnies en dessous d'uu duvet
toulfu, roussâlre.

Amérique méridionale.

16. Peigne quadrilinéé , P. quadrilineatus.

Prionus thorace crenulato , testaceus , elytra-

rurn lineis duabus impressis albo mllosis.

Prionus quadrilineatus. Oliv. Entom. tom. 4.

Prion. pag. 40. n". 48. pi. O./ig. II. — Encycl.
pi. \^^.Jig. 4-

Longueur i5 lig. Corps lestacé, chagriné eu
dessus. Bords latéraux du corselel crénelés, échan-
crés à l'angle postérieur, ce qui y forme deux
pointes. Elylres d'une nuance plus claire

, portant
chacune dans leur milieu deux lignes ! mgiiudi-
nales enfoncées, gjrnies d'un duvet blancbàlro
très-serré, qui n'atteignent ni la base ni l'oxlré-

œilé. Ligue suluralc terminée par une trts-o- i.e

C c 2
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poiiile. Tiiites , dessous de la lô!e, du corst'el cl

jioiuiiie , do couleur brune. Les tôles de celle-ci

cl le vende gnvnis d'un duvet icussàlre.

l'allie inconnue.

17. rRio>E éléj^-int, P. elcgans.

rnnnus ihonire ulrinquè bifpinosn , elylm-
nni Iincis duulnis longihainuilibus nigris , ejcie-

riori cannatà , altéra suturali.

Prlcntts elegans.'? h\.\%.-V>K\iv. Ins. d'Jjriq. et

d'Amériq. pag. 217. Co/éopt. pi. 'àA.fig. 5.

Longueur 18 lip;. Corps lisse , luisanf. An-
tennes , lête , corselet , écusson el nai les de cou-
leur leriogineuse. Corselm portant deux lignes

éLvc'es
, inégales, ses bords latéraux ayant chacun

deux épines un penrecourliées. Elytres fauves; on
V )it sur chacune deux larges lignes longlludinales
iijires dont une accompagne la suture et l'autre

très-relevée, parlant de l'angle humerai
; parlie

p).«tériiure des élylres crénelée
,
précédée d'une

^^)iiie latérale. JJessous du corps ferrugineux.
Abdiuiieu brun avec une ligne latérale ondée,
formée de poils roussàlres. Jambes garnies en
desieus de poils roux.

Décrit d'après un seul individu trouvé à Saint-
Domingue par»]. Palisol-Bauvois.

c. Anlennes simples, composées d'arlicles

cjliudiupies , au nombre de onze.

18. PftioNE cervicorne, P. ccn'icornis.

Prionus thurace marginatn utrinquè iruhntato,
•i indibulis porrectis , nu.

Piionus' cervicomis. Ya^. Sjst. Eleut.tntn. 2.

pag. 25g. n". 12. — Lat. Gêner. Crust. et Ins.
Loin. 3. pag. 53. — Ouv. Entoni. tuin. 4. Prion.
pag.- iZ. II". 8. ;;/. P^.Jig. 8. — Paus.-Bauv. Ins.

d'Af'riq.et d'Amériq. pag. 21 5. Coléopt. pi. 34.

fig. I.— Ceramhy.c cervicomis. Xti'm.Syst. Nat. 2.^

bii. 5. — De Géeh , Ins. toin. 5. pag. 94. —
Encycl. pi. tgQ.^'g. 7.

Longueur4 pouces j. Corps Irès-Gnement poin-
tillé en dessus. Têie brune avec deux carènes
élevées, longitudinales, précédées d'une épine

;

v( rs la partie postérieure de ces carènes seul in-

térieuremeul deux petils espaces chagrinés. Man-
dibules [ilus longues que la lêle et le corselet pris

ensemble, crénelées en dedans avec une forte

dent inlerne placée aux deux tiers de leur lon-

gueur environ, et une aulre à la parlie extérieure
plus près de rexlrémité. Anlennes fauves

,
guère

pins longues que les mandibules. Corselet d'un
brun - mat , sa partie moyenne forlement cha-
grinée, assez luisante ; ses bords latéraux portant

ciiacun trois épines, l'espace qui est entre les

tieux premières foitemeut crénelé; on voit une
échancrure assez grande sans créuelures entre les

m brun. Eljlref

de !ii;ues et de
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Jeux éjunes postérieures. Ecr
d'un jaune-ferrugineux, charf

taches brunes; ligne suturale terminée par une
épine fort courle. Dessous du corps et pattes de
couleur brune, Poitrinegarnie duu duvet grisâtre.

De l'Améiique méiidiona'e. Sa larve vit dsns
les fromagers {Bomba.r^ , et suivant iNL P.disot-

Bauvois , dans les fruks du cacaolier. On assure

que les naturels du pays la mangent.
Nota. Nous counoi.vsons un individu qui n'a

guère que trois pouces. Ses mandibules sont plus

courtes que la lêle et le cor>elel pris eu-fnible ,

leur dent interne est peu sensible, le.'itéru-ure l'est

davantage à proportion et située vers le milieu.

Tomes les parties antérieures du corps et les pattes

sont d'une nuunce plus claire. De Géer après avoir

d<'ciit l'espèce en lui donnant les mêmes propor-
lions de corps et de mandibules que nous, fait

aussi mention d'individus conformés comme celui-

ci , ce qui pourroit faire croire que c'est un sexe

dînèrent. {Encycl. pi. l^j.Jig. 1.)

ig. PmoNr: maxillaire, P. maxillosus.

Promis thonice marginato crcnulato , man-
dibulis porrectis.

Prionus majcillosiis. Fab. Syst. Eleut. toni. 2.

pag 2(14. «". 3i. — Oliv. Enloni. tom. 4. Prion.

pag. 16. n". lu. pi. i.Jig. 3. — Drurt, Ins. i.

pi. ûH.JÎg. 3. — Encycl. pi. ig8.fg. 1.

Longueur 2 pouces. Entièrement brun. Tèle
poncluée et chagrinée. Mandibules arquées, un
peu plus longues que la lêle, garnies intéiieu-

rement de poils roux et de trois dents , les In-

férieures un peu au-dessus du milieu , la der-
nière Irès-petile placée près de la pointe. An-
tennes égalant en longueur la moitié du corps..

Corselet portant sur ses côtés deux peliles lignes

luisantes, un peu élevées et sur son disipie iroi*

aréoles un peu élevées, luisantes, dont l'inférieure

est posée vis-à-vis de l'écussoa ; bords latéraux

crénelés, angles supérieurs lrc=s- avancés , ar-

rondis. Ligne suturale des élyircs lerniinée par

une petite épine. Poiirine' garnie d'un duvet gri-

Amérique méridionale.

20. Prio.ne géant , P. giga'nleus.

Prionus ihonice utrinquè trispinoso , niger ,

elytyis Jerrugincis , mandibulis porrectis yalidis.

Prionus giganteus. Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. 261. n'K 17. — Lat. Gêner. Crust. et lus.

tom. 3. pag. 35. — Ouv. Entoiii. tom. 4. Prion.

pag. 12. n°. 7. /'/. 6. fig. 21. — Drury, Ins.

tom. 3. pi: 4g. //g- J. — Encycl. pi. 201. /ig. 4.

Longueur 6 pouces {. Enlièrement d'un brun-

noirâtre. Mandibules fortes , plus courtes que la

lêîe, poiutillées, très-arquées, ayant une lorie
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<len! i;Verrp. Arîtcnncs ;illelg^nanl à peine en Irn-

giieui- la mollit' du corps , le li-oisicine et le pre-

uiii.1- articles creusés eu dessus , celui-ci échaucié
et crénelé en dessous. Tèle finement poiniillée.

Corselet fortement chagriné sur les côtés, son

disque un peu pointillé , luisanl. Iknds lalér;iu\

portant ( liai un trois épines, l'iuteraiédi^ire plus

longue. El^'tres d'uneiiuunce [)lus claire, chargées

de petites rides et de quatre lignes longitudinales

peu uiirquées qui n'atteignent pas i'e.xtr(^niité
j

Irgiie sulurale terminée par une très-peti!e épine.

Ja:ni)es fortement épineuses en dessous ainsi que
les cuisses antérieures. Dessous du corselet et

polrine garnis d'un duvet roux , brillant. M;'ilc.

De C:i_yenne.

Nota. Ce l'rione nous

!(!.>

surpa par ;

2". Suhdifiuoh. Côtés du corselet rabattus

suliileuieul ; leur rebord ne se vojant qu'en

dessous. Crariere des iomelles saillante. )

Ci

ai. Pbion'e scabricornr , P. scabricornis.

Pi-ionus ihorace subcyliudrico , eJyt!\->ruin li-

mis Inbus elcvaiis abbrevuilis,

Prioniis scabricornis, Fab. Syst. E/eiit. toin. 2.

pcig. 258. n". t). — Lat. (h'iier. Crust. et Ins.

toin. 3. pog. 33. — Oliv. Eiitoin. loin. 4. Prion.

pag. 35. //". 41. /'/. 1 i./ig. 42. Femelle. — Panz.
Faun. Germ.^fus. iz.J/g. 7. Mâle. — La I^epture

roudlée. Geoff. Ins. Fans. tant. 1. pag. 210.
«\ 6. — Eucycl. pL 2.Qù.Jîg. 13. Femelle.

Longueur 20 à 22 ligiios. (^orps brun. Mandi-
bules beaucoup plus courtes que la tèle , très-

urquées, sans dentelures. Antennes plus courtes

(pie le corps , de on/.e articles, le troisième plus

''"'S '1"^ ^'^^ deux suivaiis réunis-; les cinq pre-
miers chagrinés, raboteux. Tète et corselet cha-
gr nés, avec un peu de duvet roussàtre ; angles

jjosténcurs du Corselet relevés
,

pres(pie spini-

foriiies. Elylres de couleur marron , un peu
chagrinées et duveiécs

,
portant chacune trois

ligues longitudinales élevées, celle du milieu plus

longue que les deux autres qui s'y réunissent,

n'atteignant pas l'extrémité; ligue sulurale ter-

luiuée par une irès-petile épine à peiue visible.

Dessous du corps et pattes d'un Lrun-niarrcii

clair. T.ivière ayant près de ([uatre ligues de lon-

gueur. Poitrine légcremenl garnie d'un duvet
gri.-âtrc. Femelle.

Le maie a les antennes entlèrcmcut cbagirinées

et même épineuses en dessus. Les lignes des élytres

sont moins disiinctes.

Se trouve en Europe sur le tronc des vieux

arbies. 1! habite aux environs de Pans , tuivaut

Geolli-jj. (S. F. et A. Serv.)

PRION lENS, F, i. Pi- tribu de

fimille des T.ongicTrnes , scr.llon des l'étrr.u.ircs,

ordre des (I.léoptères , ayant pour caraclèrcs :

Labre nul ou très-petit.

Celle tribu ne c ntient que les genres Spondy'.'î

et Piioue. Voye;:^ ces mo^s.

(S. F. et A. Seuv.)

PnrSTiPIIORE, Pnstlphora. Lat. Considér.

général. Tcnlliredo . Fab. V.K'hi. P laroims. JuR.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,
seciioa de; Térél)raus , famille des Porlc-ôcie

,

iribii des Tenllirédines.

Parmi les geuroi do cette tribu, les seuls q::t

aient les aniennes composées de neuf articirs

sont:: Ckidie , Pristiphore, Némale, Tenthrè.le

et D.>lèrc. Les deux derniers cv.l ileax cellules

radiales aux ailes supé. leuves ; les Némates onS

quatre cellules cubitalEs; les aniennes des Cladi.s

sont velues et leurs arlicles à partir du troisièœe

sont insérés obliquement sur chacun de ceux qii

les précèdent; ces divers caractères distingiiiiot

CCS genres de celui de Pristiphore.

Antennes filiformes , de neuf articles; ces ar-

licles nus et n'étant point tronqués obliquemenl.
— Labre apparent. — Mandibules échancrées ou
légèrement bidenlées. — Palpes lilifcrmes, les

maxillaires plus longs que les labiaux, de six ar-

licles , les labiaux de quatre. — Lèvre Irifide. —
Trois petits yeux lisses disposés en triangle sur le

verlex. — Corselet un peu cylindrique. — Ailes

supérieures ayant une cellule radiale grande et:

trois cellules cubitales, la dernière atteignant:

l'extrémité de l'aile. — Abdomen composé de huit

segniens outre l'anus; tégument supéiieurdu pre-

mier incisé dans son milieu; une tarière dans \ei

femelles ne dépassant pas l'extrémité de l'abdo-

men, logée dans le repos dans une coulisse qui

parlago en deux le tégument inférieur de l'anus,

ce même tégument entier avec le supérieur pres-

que nul dan» les milles. — Pattes de longueur

moyenne , les quatre jambes postérieures dépour-

vues d'épine niédiale.

Le nom tle Pristiphore vient de deux mots grecs

qui signiiicut : Porte-scie, (^e genre a été créé

|iar RI. Latreille au-t dépens des Ptérones de

lM. Jiirine et 'adopé par les auteurs subséquens.

Il ne contient jusqu'à présent que huit espèces qui

toutes sont de Fr.aice.

f^. Division. Première cellule cubi'ale rece-

vant les d( ii\ iierviii-cs lécatrentes. — IMaïulilniles

un peu échancrées.

I. PiusTiPHORE de la Myosotis , P. Myosotidis.

Prisliphora nigra , abdoininis lutei segmcniis

omnibus iiigro iransversè strigatis.

Prisliphora Myosotidis. Le P. Monogr. Ten-

tkied. pag. .'ly. n". 170.— FaunJ'ranç. Ilj nicnopt.
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pag. 74. n". I. — Pieronus Mjosotidis. Jur.
pag. t)4. — Tenthredo Mjosotidis. Fad. Sjsi.
Fiez. pag. 41. n'y. b"o.— Vai^z. Faun. Gemi.Jas.
y.fig. i3.

LoDgiienr 2 lig. 7. Antennes , lête et corselet

nous. Bouclie, épauleltes
,
pattes anléiieures et

iulci-mt'diaiies jauues. Abdoir.en jaune; ses seg-
mens marcjués en dessus d'une ligne doisale , noi-
râtre, transversale. Pailes postérieures noires avec
les iianchcs et la plus grande parlie des cuisses

ml Imrs :desjaunes. Ailes supérieur

nervures et le point marginal jauues. 'Femelle.
Des environs de Paris.

3. PnisTiPHOBE testacée , P. testacea.

Pristiphora nigra , humeris punctisque duohus
suhscutello luteis , abdoniinc testacea , pedtbus
testaceis tibiarum posticarum ctpicejusco.

Pristiphora testacea. Lat. Consid. gen.—Le P.

Monogr. Tentlired. pag. 5f). n". 171. — Pieronus
testaceus. Jub. pag. 64. pL i3.

Longueur 2 lig. i. Antennes, tè:e et corselet
noirs. Epaulelles et deux points sous l'écussou

,

jauues. Aijdoiuen teslacé pâle. E.xtre'milé des
jambes postérieures brune. Ailes transparentes

,

nervures noires. Femelle.
Des environs de Genève.

3. PRiSTiPHOBErufipède, P. rufipes.

Pristiphora nigra , pedibus testaceo-Jlafi:

,

Jemonim anticorurn quatuor basi nigro inacu-
latd.

Pristiphora rufipes. Le P. Monogr. Tenthred.
pag. bo. n'>, 174, — Faunjranc. Hjinéiiopt.
pag. 75. «". 4. ;;/. 12..Jig. 2.

Longueur 2 lig. {. Noire. Labre teslacé. Mandi-
bules brunes. Pattes fauves, les quatre cuisses
«ntérieures tachées de noir à leur base. Ailes
Iranspaiealfs

, nervures brunes. Femelle.
Du nord de |a Fiance.

2=. Division. Seconde cellule cubilale recevant
les deux nervures récurrentes. — Mandibules lé-
gèrement bidentéea.

4- Pristiphork âtre, P. atra.

Pristiphora nigra, pedum pallidorum Jenio-
rihus basi nigris.

Pristiphora atra. Le P. Monogr. Tenthred.
pag. 61. n". 17b'.— Faun. franc. Byrnéiiopt.
pag. 76. «". 6. — Pieronus ater. Jur. ;;/. S.
PUromis niger. Jur. pag. b'4.

Longueur s lig. 7. Noire. Pâlies pâles avec la
base des cuisses uoirc. JM.ihr ei feineile.

Des environs de Soissoas.

P R O
S'. Dii'ision. Seconde cellule cubitale recev.itit

la première nervure récurrente; troisième cellule

cubitale recevant la deuxième nervure récur-

rente.

5. Pristiphore yaripède , P. x>aripcs.

Pristiphora nigra , are pedibusque alho ranis.

Pristiphora varipes. Le P. Monogr. Tenthred.

pag. 61. n''. 178. — Faun. franc. Tlyménopt.

pag. 76. n". 8.

Longueur 5. lig. Noire. Boucle et pattes va-

riées de blanc. Ailes transparenles. Mâle.

Du Soissonnais. ( S. F. et A. Serv. )

PRO-ABCÎLLE. Réaumuret De Géerout donne?

ce nom aux Hyménoptères mellilères de la tribu

de Audrenèles. Voyez Andrène.

( S. F. et A. Serv.)

PROBOSCIDÉS, Proboscidea. Première sec-

liou de l'ordre des Diplères; ses caraclèies sont :

Gaine de la^tronipe toujours univalve, renfer-

mait dans une goullière supérieure et longilu-

dinale le suçoir, coudée à sa base et terminée par

un empalement jilus ou moins marqué , divisé en

deux lèvres. — Télé toujours très-dislincte dn

tronc. — Crochets des tarses droits ou sinople-

meut arcpés et uuiJeulés au plus en dessous.

(S. F. et A. Serv.)

PROCESSE , Processa. Léach. Lat. Nika.
Risso. Lam. Desm.

Genre de (>iuslacés de l'ordre des Décapodes
,

famille des Macroures, section des Salicoques
,

établi par M. Léach (Cn/sl. Podnph. de la Gr.

Bret. 4."'. cah. 181 5), et dont les caractères son! :

auicnnes inlermédiaires ou supérieures terminées

par deux iilels sétacés, disposés p'resque sur une

même ligne horizontale, et dont l'intéiieur est

le plus long
,

portées sur un pédoncule formé

de trois articles, dont le premier p!\is grand et

le second plus court. Aniennes inférieures ou ex-

térieures sétacées , beauci up plus longues que
les preinières, pourvues, à leur base, d'une écaille

alongée, uuidenlée à rexuémilé et en dehors , et

ciliée sur le bord interne. Pieds-rnâcboires exté-

rieurs ne couvranl pas la bouche, lormés de qua-

tre articles visibles , dont le second est très-long

el iurlenicnl écliancré à sa base du côte interne.

Pieds généralement grêles et longs ; ceux de la

première paire nionodaclyles à gauche et didac-

l_)'les à droite , n'ayant ]->as de carpe mulliariiculé;

pieds do la seconde paire plus grêles , très-longs
,

iiliformes, rie grandeur inégale et linissant cliacua

par une pelile main didaclyie ; le carpe et l'article

qui le précède étant muiiiarticulés dans la plus

longue, et le carpe seulement l'étant dans la plus

courle : les liois tleniièrcs jiaires de pieds siniple-

uieat teruiiui^'S p; juulc igu iéii. L'uieut
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arque? et non t'pineiix ; c;irapace un peu aloiigi'c
,

lisse, pourvue en avant d'un peiit rostre com-
primé. Abdomen arqué vers le troisième segment,

terminé par des lames foliacées, alon^ées , dont

l'exlérienre , de chaque coté, est bipartie à l'ex-

fréniité.

Ce genre a de grands rnppurts avec celui des

Palémons , mais il s'en di5linji,ue ainsi que des

aiilrcs genres de la section des Sallcoques par la

singulière anomalie de ses pieds antérieurs. Ces

Crustacés sont très-communs sur nos côtes, sur-

tout sur celles de la Méditeiranée; c'est en été

qu'on en trouve en plus grande abondance. Us

n'abandonnent jamais le rivage, el les femelles

déposent leurs œufs plusieurs fois dans l'année sur

les plantes marines ; ils sont généralement de ])e-

lile taille, leur chair est Irès-eslimée , et on s'en

.strt comme d'un excellent appât pour prendre

le poisson.

M. Risso, dans son ouvrage sur les Crustacés

de Nice, avoit donné le nom de Nika aux Crus-

tacés de ce genre, mais comme son ouvrage n'a

paru qu'un an après celui de M. Léach , M. La-
treille a adi/plé la dénomination de ce dernier

comme étant antérieure.

I. Processe comestible, P. edulis. LÉACn.
Lat. Cnist. pug. 8j. Nika edulis. Risso

,
;;/. 5.

Jîg. 5. Lam. Desm. Longue d'environ un pouce et

demi, d'un rouge-incaïuat
,
pointiUée de jaunâ-

tre , et ayant une rangée de taches jaunes au mi-

lieu de la carapace qui est très-lisse , terminée

par (rois pointes aiguës, dont celle du milieu,

o.i le rostre , est la plus longue
;
yeux verts; pattes

de la première paire égales en grosseur. Cette

espèce qui a été connue de Rondelet {Hist des

Poiss. éd. française)
,
et qu'il a nommée la Cit'ads

ou petite Squille , a la chair tellement douce, sui-

vant cet auteur, qu'elle répugne à certaines per-

sonnes. Elle fait son nid dans la région des algues

et on la vend pendant toute l'année dans les mar-
chés de Nice : la femelle pond en tcui temps ; ses

œufs sont d'un jaune- verdàtre. BLM. Risso et

Léach décrivent plusieurs autres espèces de ce

genre. ( E. G.)

PROCESSIONNAIRES. Nom donné par Réau-
Diur aux chenilles de deux espèces de Bombix.
T'oy. Bombix processionnaire n°. f)(j et Bouibix

pilhyocampa n". 97. (S. E. et A. Sery.)

FRO-CIGALE. Nom donné par Réaumur et

Geoffroy {^Ins. Paris, toin. i. pag. 429) aux
Hémiptères qui composent les genres Teiligone

et Membracis. Voj. ces mots.

( S. F. et A. Sery.
)

PROCRIS. Nom donné parGeollroy au Satyre

Pamphile. Voy. tom. g, pag. 54!J de ce Dic-
tiounaire. (S. F. et A. Serv. }

FROCrvIS, Procns. Eab. .Ci '7. C/ossui. I.at.

Spkiri.v. (^Adscitit.) LiSN. Sphinx. Esp. Hun.

ZYgœna. Fab. Enl. Syst. Panz. Ross. Phalœna.

Geoff. Papillon-piialène. De Géf.r.

Genre d'insectes de l'ordre des Lépidoptères,

famille des Crépusculaires, tribu des Zygénides.

Les Sésies , les (Egoc^es, les ThyriJes , 1 s

Zygèues et les Synionudes, genres de cette tribu

ont dans les deu.x so.xes les uutennes simples ou u

peine pectinécs. Les Glautopidcs, les Agiaopes

et les Slygics les ont bipcctinées dans les deux,

sexes; d.ms les Atychies ainsi que dans les Pro-

cris elles sont bipectinées dans les mâles, simples

dans les femelles, mais on reconnoitra les prc-

laières à leurs palpts très-velus, s'élevant nut;.-

blcment au-dessus du chaperon, à leurs ailes cou -

tes et au.x fortes épines qui terminent leurs jaudic s

postérieures.

Antennes sans houppe à leur extrémité , sim-

])les ou garnies d'écaillés peu alongées dans le^i

femelles, bipectinées dans les mâles. — Langues

disliucle. —Palpes point velus , s'élevant à peinu

au-delà du chaperon. — Jiles oblongues, ciliées.

— Jambes postérieures terminées par deux épi-

nes irès-pelites. — Chenilles courtes , ramassées ,

peu garnies de poils, se rapprochant beaucoup

par la forme des ChenlUcs-rlopurles. — Chiysa~

lide renfermée dans une coque.

Les espèces de ce genre soi» en petit nombre
et se ressemblent toutes; leur taille est moyenne ,

leur couleur uniforme, les ailes n'ont ni taches ni

bandes, un vert métallique quelquefois mêlé d'ua

peu de brun est leur livrée ordinaire. Les Proc. is

se trouvent dans les prés secs, dans les clairières

des bois et le long des haies.

I. Procris de la Slalice , P. Statices.

Prncris alis stiperioribus siiprà vindibus aurert

subnitentibus, subtîii injerionbusque cmereojus-
cis , antennis maris apice l'ix pectinatis.

Procris statices. Lat. Gen, Crusl. et Ins. tom,

4. pag. 214. — GoD. llist. nat. des Lépid. de Fr.

tom. S. pag. l58. pi. ^i-frg. 1 3- — Zygœiia sta-

tices. Fab. Enl. Syst. tom. 5. part. 1. pag. 40b'.

n". 68. — Sphinjc statices. Linn. Syst. Nat. 3.

808. 47. — lIuB. Sphing. tab. \. fîg. i. —Paxz.

Faiin. Ger!n..J'as. '•fig- 24. — Esp. Sphinx, tab.

XVlll. fig. 2. — Le Sphinx turquoise. Enge.
Pap.d'Eur. pi. \0j. fîg. i5o. — De Géer, //?.>•.

tom. 2. pag. 230. n". 2. pi. 3. ,fig. 8-10. — L;i

Turquoise. Geoff. Ins. Paris, tom. 2. pag. I2y.

n^. 40.

Envergure f) lig. Langue noire. Antennes et

corps d'un vert-doré. Dessus des ailes supérieures

de même couleur, leur dessous et les inférieures,

d'un brun-ccnJré. Dans le mile les sept ou huit

derniers ariicles des antennes sont peu pectines,

leurs dents étant très-comtes et en forme de stries.
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Chenille venlâlre avec deuv rangt'ej longîiudi-

îiales de chevrons noiis surledos, et le loiij; du
corps une série longiludinah^ de points rouges bor-
dée d'une lij;ne noire flexueiise. Tèle et palIcs

t'cailk-iises noires; pailes nieiuhrancuses hlamthâ-
ties. A'tl sur hi l'alunce ^Riimej' patieiUia) et la

Glohuliiire {Glohiilaiia i'u/garis).

Commune aux environs de l'aris.

2. l'nocRis de la GloLuIairo, P. Glohulariœ.

Piocris al.is sitpsriorihus siiprà cœruleo viridi-

hiis ni tant!bus , suhtùs iiifenor,busque cirtereojus-

cis , an/ciinis maris oinninà pectinalis.

Procris Glohulariœ. Lat. Nouf. Dict. d'Hif'.

vat. 2=. édit. — GoD. llist. mit. des Lépid. de

Fr. tom. 3. pag. i6o. pi. V-i. fîg. iG. — Sphiii.r

Ghbitlaricé. Hub. Sphing. iah. i.Jig. a et "6.

Envergure f) lig. Antennes et corps verdâlres.

Dessus des ailes supérieures d'nu verl-blcuâtre

,

leur dessous et les iiili'jieuies d'un brun-cendré. Le
mâle a les antennes entièrement et réguUèreiiieut

pccllnées.

Chenille verdâlre ayant le lonj, du dos des lo-

sanges noirs et de chaque tolé du corps une baude
;i:naranle bordée de deux lignes uoii es Ik'xueuses.

Tète entièrement noire. Chrysalide d'un brun-
]);ile avec l'enveloppe des ailes leruiiuée par un
juoloiigemenl.

Des environs de Chartres.

3. FnocRis du Prunier, P. Pmni.

Procris alis superioribus siiprà riridi-Jïiscis

,

Imsi aiireo nitcntibus , siibtùs ïri/cn'oribusç/je ni-

grajuscis , antcnnis maris omntnù peclinalis.

Procris Pruni. Lat. Gen. Cmst. et Ins. tom. 4.

pag. a 14. — GoD. liist. nat. des Lépid. de 1-r.

tom. 3. pag. 162. pi. ^1. fîg. 17. — Zygana
Pruni. Fab. Ent. Syst. tom. 3. part. ^ . pag. 40G.
71°. (jy. — Sphinx Pruni. ÏIdb. Sphing. tab. i

.

Jig. 4. — Esp. Sphinx, tab. Tiô./ig. 2. etH. — Le
Sphinx durrunellier. £ncr. Pap. d'Eur. pi. io3.

f'g. i5i.

" Envergure 6 lig. I/angne d'un j,!nRC-pail!e. An-
tennes d'un beau bleu-verdâire. (^orps d'un vorl-
«lijscur. Dessus des ailes supérieures de même cou-
Jeur, leur base ayant un veilet doré; leur dessous
<-t les i.'Tféricures d'un brun noirâtre. Aulciincs

du mâle entièrement et réjiulièrement peclinées.

(]hcnille de couleur rosée; sliiî^mates noirs, Dos
divisé par une double série de losanges noirs dis-

posés transversalement. Vit sur le Prunellier et le

Ciiènc. Chrysalide un peu verdâlre, son dos el

l'enveloppe des ailes noirâtres. Coque d'an lissu

lâche , alougée , suspendue par l'une de ses e.\tré-

jnités.

Pes cuviroQs de P^ris. ( S. F. et A- Sert. )

P 1:

PROCRUSTE, I-Kcrustcs. M. Bonei;., d.-ini

ses observations enlomologujues consignées dans
les Mémoires de l'Académie de Turin , a luniic

sous ce nom wn genre de Coléoptères dans la

tribu des Carabiqucs ; il lui donne pour carac-

tères : labre trilobé : palpes extérieurs ayant
leur dernier article sécutiforme , le premier ar-

ticle lia maMllaues intérieurs Irès-jietit : men-
liin ayant deux ilenls à l'extrémité de la sailiie

du milieu. Antennes sétacées , leur premier et

leur ((uatiième articles plus courts cjue les au-
tres, égaux uiili'cux, les auties d'égale longueur :

abdoiiien ovale ou ovalaire : point d'ailes.

Le type de ce genre est le Cirabe chagriné

n". ij de ce Diclionnaue. C. coriaceus. Fau.

(S. F. ei A. Seuv.)

PROCTOTRUPE , Proclotn.pcs. Lat. Spin,

Baiichus , Bassijs y Fab. Codrits. Jur. Panz.
Erndonis. Wai.k.

(ienre d'insecics de l'ordre des Ilymén^iplèrcs

,

section des Térébrans , Caindle des Pupivores
,

tiiini des Oxyures.
Dat.s celle tribu les genres Hélore, Proctn-

Irui.e, Ciiièle , Béiyle el Diaprie i'ormcnt un
groupe, distingué par les anîennes qui prennent
naissance au milieu de la face aniérieure de \x

tèle, taudis que tous les anircs Oxyures ont ces

organes insérés près de la bouche. Les Iléiores

ont l'abdomen longuement pédicule ; les ailes snpé-
lieures des Cinètes ollicnl deux cellules cubiiales;

les Bélyles ont des anieuiics peri'oliées et les Dia-
pries n'ont aucunes cellules aux ailes supérieures.

Dans ces trois derniers genres les anieunes sont

coudées. Les Proctoirupes mit des caractères par-

ticuliers qui les séparent des genres que nous ve-
nons de citer,

antennes liliforires
,
point coudées, presque

de la longueur du corps , un peu velues dans les

mâles , insérées au miiicu de la face aniérieure

de la tête , composées de douze articles dans
les deux sexes (i). — Mandibules arquées, ai-

guës , sans dentelures. — Palpes maxillaires

bea^icoup jilus longs que les lai iaux et peiidans,

couiposés du quaire ariicics inégaux , les labiaux

de trois. — i-tv/e entière. — Tête verticale,

comprimée
,
presque carrée, ses angles arrondis

et lisses. — Veux ovales , entiers. — Trois petits

yeux lisses disposés Iriaiigulaireinenl sur le haut
du front. — Corps étroit , alongé. — Corselet

long, son premier segment court; mélalhorax
alongé, obtus, chagriné. — Ailes supéricùivs

ayant nue cellule radiale extrêmement j'etile,

qui-, avec le point marginal, forme un triausjlc

(1) -VIM. L.-.tre,IU- ce Jurine iloimenc treize articles .vjx

antcnrcs. IVous croynns .ini:» supcnsciic la prcsc.cc <l'ua

petit articl; après celui .ie la l>.)str; nous avons lait de vains

c(Fi)rts pour l'apercevoir et nous restons convaincus qu'il

p'cxisie pss. M. Jurine Ijj mcinc n'en ti^ure (jue douz:.

-

'

et
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çt étnel nnc nernire se. dirigeant vers le disque

;

point d'autres cellules distinctes. — Abdomen
ovale, conique, lisse, compiimi', très-brièvement

pL-diciilé, son premier segment fort grand, en
forme de cloclie. Anus des mâles terminé par deux
valvules latérales, poictuesj une tanore simple,

cornée , toujours saillante , servant de conduit

«ijx œufs, terminant le corps dans les femelles.

— Pattes assez grandes
,
jambes antérieures

«ans échancrure.

Les Proclotrupes sont de petite taille
,
peu

lîcmbreuses en espèces. On en trouve cinq ou
«!x aux environs de Paris. Elles fréquenteut les

2)l.uites ou même courent sur la terre. Leurs
mœurs sout [jrobablemeut semblables à celles des

a,utres Ox_)'urGS , c'est-à-dire que les femelles

déposent leurs oeufs dans le corps de certaines

larves d'insectes, au.x dépens desquelles leur

postérité doit se nourrir. On doit l'établissement

de ce geni^ à itl, LatreiUe.

I. Proctotrupe féconde, P. gravicLitor.

Barickus gra^idcitor. I'.\b. Sjsi. Ptez.pjg. 128.

Nota. ]M. Laircille pense que ceile espèce ap-
partient au genre Proclolrupe./^o)e^ pour la des-

cription et les autres synonymes Ichneumon fé-

cond , n°. 14J.

2. Proctotrupe bimaculée , P. bimaculata.

Proclotrupes nigni , abdomina testucco , pe-
dilnis pallidis.

Erodurus hiinaculatus. VYalkn. Faun. Paris,
iom. s. pag. Ifj. 71". 1.

IjOiigueur s lig. -} 5 lig. Antennes, tôle et

corselet noirs. Abdcmexi d'un teslacé-feirugi-

neux ; le dessus et la tarière plus foncés; celle-ci

presqu'aussi loi;gue que l'abdomen. Pattes pâles,

cuiises ayant un peu de brun; nervures des ailes

noires : jioint marginal brun. Femelle.
I.c mâle ne dillère point.

Des environs de Paris.

5. Proctotrupe pallipède , P. pallipes.

Pfnclotnipes antennis pedibusque testaceis ,

capite thoraccque nigris , abdonnne piceo.

V roctotnipes pallipes. Lat. Gêner. Crust. et

Ins. ioui. 4. pag. 58. — Cvdms pallipes. Jub.
Ilyniénopt. pag. 3of). pi. i3. Mule. — Encycl.

Longueurs lig. {. Anlennes et pâlies testacces.

Tète et corselet noirs. Abdomen couleur de
poix. Tarière à peu près de la hiugueiir de la

inoilié de l'abdomen. Ailes transparentes , ner-

vures de couleur brune aiusi que le point mar-
inai. Femelle.

UUl. Nul. I/ti. Tome A'.
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Des environs de Paris.

]\'ota. Quoique M. Juiine ait cru figurer une
lemelle, les deux petiles lames qui terminent l'ali-

domen de son individu nous démoutreut qu'il

avoit un mâle sous les veux.

4. Proctotrupe noire, P. nigra,

Proctotnipes nigra , antonnaruiu iiigrarani ar-
ticulo primo baseos luteo , palpis pedibus<]u«
pallidis.

Proclotrupes nigra. Lat.. Gêner. Crust. et Ins.

toin. 4. pag. 38. — Spinol. Ins. Ligur.Jas. 5.

pag. i68.«o. 2. — Cadras niger. Jdr. Hjmcnopl.
pag. 3f). — Panz. Faun. Genn. fus. 'à'b. Jig. 9.

Longueur 2 lig. Antennes noires , leur premier
article jaunâlVe. Palpes et pattes de couleur pâle.

Tèle , corselet et abdomen d'un noir-luisant.

Ailes transparentes
, point marginal et nervures

de couleur brune. Mâle.
Commune aux environs de Pans.
Nota. Ce genre renferme encore la Proctotrupe

brévipeune de M. Lalreille ; il cil probable aussi

cpi'on doit Y rapporter le Bassus cuntpauulator
de Fabricius.

IIELORE, Belorus. Lat. Jur. Sphex. Panz.
{Faun.) Psen. Panz. revis.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,
section des Térébrans , famille des Pupivorcs

,

tribu des Oxyures.
Cinq genres de celle tribu, Hélore , Procto-

trupe, Cinèle, Bélyle et Diaprie ont pour carac-
tère commua d'avoir les autennes insérées au
milieu de la face Kniiléricure de la tcle ; mais
les ailes supérieures dans les quatre derniers de
ces genres n'ont aucunes cellules discoidales dis-

lincies.

Ap.lennes filiformes
,. point coudées, insérées

au milieu de la face aniérieure de la tèie , com-
posées de quinze articles , le troisième presque
conique , les auiies cylindriques. .— Mandibules
alongées, pointues, ayant un avancement interne

bidenté. — Palpes majrillaires {iïi((Hmvs , longs,

composés de cinq articles , les labiaux de trois,

dont le dernier plus gros, ovale.— Lèi'ie évasée,

arrondie, prcsqu'entière au bord supérieur. —
2't'fe compi iniée , de la grandeur du corselet. —
Veux ovales , entiers. — Corselet globuleux. —
Ailes supérieures ayuni une cellule radiale trian-

gulaire, anguleuse à sa parlie intérieure, deux
cellules cubilales, la première grande, quel-

lefo en deux jusqu'à la moitié par
une petite nervure qui part du point épais, la

seconde alleignant le bord postérieur de l'aiît
j

et trois cellules discoïdoles , la jireniière supé
neuie triangulaire, en sorle qu'il n'y a punit

de nervure récurrente ; la discoidale inférieiiie

alUignaiil le bord postérieur de l'aile. — Abd:i~

meii ovale - globuleu.\ , son premier segment
D d
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s'amincissant brusquement en un pL'cIlcuIe alongé

et cylindrique , le suivant en foime de cloclie et

le jiliis grand de tous. — Pattes cTe longueur
moyenne.

~ M. Lalreille a <-labli ce genre et M. Jurine
l'a adopté. On n'en menliounc qu'une seule es-

pèce dont les mçeurs nous sont inconnues.

I. HtLORE noir, //. aler.

Heloms ater, suhpuhescens , nigosulus , ab-
dornine nitido , petiolo nigoso , pcdum geiii-

culis tursrsqiie testaceo Jitscis.

ïlelorus ater. Lat. Gêner. CrusK et Ins. tnni. 4.

pag. 39. — JuH. Hyménopt. pag. ai 5. pi. I4-—
Sphe.v annmciUpes. Panz. Faun. Germ./iis. 52.

Jig. a3 , et Jàs. \0Q. fig. 18. — Pien aiioma-
lipes. Panz. revis.

Longueur 3 lig. Tiès-noir, un peu pabescent.

Ti5te , corselet et pédicule de l'abdomen fine-

cient cliagrine's , celui-ci ayant en outre quel-

ques petites carènes longitudinales , les autres

segmens de l'abdomen lisses , anus en pointe

un peu courbée. Pattes noires, leurs articulations

et les tarses d'un lestacé-brun. Ailes transpa-

lenles, nervures noires.

On le trouve en France. Il n'est pas commun.

C1NÈ.TE , Cineius. Jub. Lat.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménop^ères,
section des Térébrans , famille des Pupivores

,

tnbu des Oxyures.

Dans le groupe de cette tribu qui a les an-

tennes insérées au milieu de «la face antérieure

de la tète {voyez Proctotrupe) , le genre Dia-
prie n'a aucune cellule aux ailes supérieures,

les Hélores ont deux cellules cubitales et trois

discoidales. Dans les Bélytes les antennes sont

perfoliées et les Proctotrupes les ont droites
,

leur premier article n'étant pas très-long.

Antennes filiformes, coudées, insérées sur un
tubercule placé au milie'i de la face antérieure

de la tète; leur premier article de grandeur
notable. Elles sont composées de quinze articles

dans les femelles , le premier très-long , et de
([uatorzc dans les mâles, le troisième arqué. —
Mandibules légèrement bidentées. — Tète un
peu pyramidale. — Tivis petits yeujc lisses assez

gros, disposés en triangle sur le devant du ver-

tex.— Corselet muni postérieurement d'une petite

épine latérale; métalborax mince. — Ecusson
arrondi. — Ailes supérieures ayant une cellule

radiale très-petite
,
pointue à son extrémité in-

férieure , triangulaire , anguleuse intérieure-

ment , (et anigle émettant une nervure qui se

perd dans le disque sans atteindre aucune cel-

lule ; de ce disque part une autre nervure, cro-

chue à son commencement et qui descend jus-

fj_u'au' bord postérieur june cellule cubitale con-
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fondue avec les discoidales. — Abdomen un peu.
aplati. Son premier segment formant un pédi-
cule long , sillonné eu dessus , velu et un pou
arqué. Second segment très-grand , les autres

fort étroits, — Pattes longues.

Le nom de Cinète paroît venir d'un mot grec
qui signifie : remuant. Nous ne sommes pas cer-
tains que l'espèce que nous allons décrire soit

celle que M. Jurine a connue.

I. CiNÈTE iridipenne , C. iiidipennts.

Cuietus niger , alarum squamâ antennaruin
basi pedU'usqueJusco iestaceis.

liongueur 2 lig. Noir. Antennes brunes , leurs

deux premiers articles testacés. licaille des ailes

de cette dernière couleur. Pattes testacées mêlées
d'uu peu de brun. Ailes velues , irisées , à ner-

vures brunes. Tarière blancbâive. Cuisses reii-

llées en masoue à leur extrémité. Femelle.

L'individu que nous considérons comme le

mâle dilière par ses antennes dont le premier
article et le devant des trois suivans sont leslacés,

par la base du second segment de l'abdoracn

qui est teslacée-brune et par les pattes d'un tes-

tacé beaucoup plus clair et sans mélange de
brun.

Environs de Paris.

BÉLYTE , Belyta. Jon. Lat.
Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères .

section des Térébrans, famille des Pupivores,

tribu des Oxyures.

Les Hélores , les Cinètes et les Bélytes ap-

partiennent au groupe d'Oxyures , dont le ca-

ractère est d'avoir les antennes insérées au mi-

lieu de la face antérieure de la tête, mais ils

se distinguent des autres genres du même groupe

par leurs antennes composées de quatorze a

quinze articles (i). Dans les Hélores ces articles

sont cylindricpies. Les Cinètes ont la cellule ra-

diale de leurs ailes supérieures triangulaire , et

leurs antennes ne sont point perfoliées , non.

plus que celles des Hélores.

Antennes longues
,
presque filiformes

,
per-

foliées , insérées sur un tubercule placé au mi-

lieu de la face antérieure de la lète , plus grosses

vers le bout , au moins dans l'un des sexes
,

composées de quinze articles, le pemier long

,

le second fort petit ,^ le troisième conique, les

suivans grenus ,
perl'oliés , le dernier ovoido

,

coni(|ue. — Mandibules très-petites , légèiemeut

bidentées. — Trois petits yeux lisses disposés

en triangle sur le liant du front. — Corselet a|)lali,

gnilloclié en dessus , ayant une épine do chaque

côté postérieurement. — Ailes supérieures ayauC

(1) Les mâles des Diapries ont aussi les Jnteirnes de qi.i

• •zc articles , mais d.uis ce genre les ailes supérieures su;.
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une cellule radiale petite, ovale , peu disiincle

cl une seule cellule oubilale coufoiulue avec les

cellules diseoidales. — Ahdoinen pédicule , snn

second segment lrès-j;rand
,
quelquefois sillonné

lon:;iludinaleaient d;<ns son milieu, les autres

Irès-étroiis. Tarièie (des feaiellcs) un peu sail-

lante. — Pattes de lougueui- moyenne.

M. Jurine en créanl ce genre qui depuis

p. été adopté par M. Lalreille , le compose de

deux espèces. Ses habitudes ne nous soat point

couuues.

I. 15ÉLTTE bicolore , ?. luco

lieJyta nigra , antcnnis , pedibus , aldonv.ne-

que primo seginento excepto , tcstacei'.

Belyta bicolnr. JuR. Jïyménopt. pag. 5li.

pi. 14. — Lat. Coter. Criut. et Ins. tom. 4.

pcg. 57.

I-onaueuv 2 lig. Noir». Antenne: et pattes

Icsiacées. Abdomen de niêroe couleur, à l'cx-

cepiioii du [iremier .segment lormant le pédicule

et qui est noir.

Se trouve eu Europe.

DIAPRIE, Diapria. Lat. CJialcis.V^.a.Tchneu-

mon. Ross. Oliv. {^Encycl.) Psilus. Jur. Panz.
Spin.

Genre d'insecles de l'ordre des Hyménoptères,
section des 'i'érébrans , famille des Pupivorcs

,

tribu des Oxyures.
Dans le groupe de celte tribu dont les Dia-

prics font partie {^loyez Oxyures, article Pd-
pivoREs) tous les autres genres ont des cellules

aux ailes supérieures.

Antennes longues, filiformes
,
grossissant in-

seusililement vers le bout ou presqu'en massue,
insérées sur im tubercule placé au milieu de la

J.ice antérieure de la tête, composées de douze
arlicles dans les femelles , de quatorze dans les

mâles. — Mandibules fortes , aloiigées , ayant
trois ou quatre dculelures. — Palpes nia.tilluires

longs , filiformes , composés de cinq articles
,

le qualri me un peu plus gros que les autres
,

le dernier le plus long de tous. Palpes labiaux
plus gros vers leur extrémité, de trois articles.— Tète un jieu pyramidale. — Corps aloiigé,

étroit. — Corselet rétréci en devant. — Ailes
longues , les supérieures velues , dépourvues de
rellules, n'ayant qu'une nervure courte qui part

de la base, suit le bord extérieur et se termine
hienlôl par un point assez épais. — Abdomen ter-

miné en pointe, son premier segment rétréci en
pédii nie , le second très-grand , les derniers fort

élrciis. Tjiière (des femelles) un peu saillante,

susceptible d'alongemcnt , composée de tuyaux,

(jul rentrent les uns dans les autres. — Pattes
[grêles, cuisses reuilées vers l'exlrémilé.

l.Q nom de ce genre est un mot grec (^ui signifie ;
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tarière.. Les Diaprles sont petiios , leur démani/O
est lenle et elles s'envolent dilllciieinenl. On les

trouve sur les piaules , le long des murs et jusque
dans les maisons, marcLaut quelquefois sur les

vitres des croisées. Le nombre d'espèces coiinu.-s

est peu considérable.

Rajiportez à ce genre l'fchneumon conique
,

t\°. ibb de cet ouvrage, Biapria mjipes. Lat.
Chalcis conïca. 1'".\b. Syst. Piez.

(S. r. et A. Sert.)

PRO-GALLINSECTES, Nom donné par Réau-
miir aux insectes hémiptères du g< nre (Coche-
nille, l'oyez ce mol. (S. E. et A. Seiiv.

)

PRONEE, P/oncc;/.?. Genre d'Hyménoptèrc^s-
Porle-aiguilion , famille des Fouisseurs, tribu
des Spliégimes, établi par M. Lalreille. Lt Pep^
sis tua.rilliiris de Palisot - Bauvois , Ins. d'AJ".
etd'Aniéiiq. Hyniénopt. pi. i.Jig. 1. et le Diyi-
nns ceiuz.s de Fainicius composent seuls ca
génie

,
qui dlllere très-peu de celui de Chloriou

,

cl qui peut y être réuni en y formant une division.

T'oyez Chlorion à la suite du mot Sphegisies.

(S. F. et A. Serv.)

PROSCARARÉ. Nom donné par Geoffroy à
une espèce de Méioé. Voyez Jléloé proscarabé
n". I. ( S. F. et A. Serv. )

PROSCOPIE, Prosccpia. Klug.
Genre d'insectes de l'ordre des Orthoptères

,

famille des Sauteurs, tribu des Acrydiens.
Cette tribu est composée des genres Truxalc

,

Proscopie,Pneumore, Criquet et Télrix. Les trois

derniers n'ont point d'émiuence rostriforme sur le

sommet de la têle et leurs trois paires de pattes

sont à peu près également espacées. Les Truxales
ont des antennes longues , ordinairement ensi-

formes , composées d'un grand nombre d'articles.

Ainsi ces quatre genres se distinguent parfaite-

ment des Proscopies.

Antennes filiformes, plus courtes que la tête
,

composées de sepi ailicles dans les femelles, de
six dans les malts , le dernier jilus long, acuminé,
— Labre grand , membraneux, voûlé , échancré
à l'extrémité.

—

Mandibules cornées, épaisses,

crénelées, tronquées à l'extrémité , ayant qualro
dents obtuses et des tubercules vers le bout.

—

Mâchoires courtes, cornées, bilides ou philot

bideulées; ces dents aiguës, rinlerne simple,
l'exlerDe petite, portant elle-même une petite

i dent avant sou extrémité. — Lèi're grande,
membraneuse , échancrée. — Çuatre palpes mem-
braneux à articles cyliiidnques ; les maxillaires

plus longs, de cinq ai licles , les laijiaux de tiois

dont le dernier plus long. — Taie ayant sa partie

supérieure sinuée, souvent très- longue , s'éle-

vant en une apparence de rostre conjque
,
plissé

ou anguleux. •— l'eux ia-iWam , hémisph jr:ques
,

Dà. a
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siti.K's à la base du prolonj^ement assez près du

somTDet de lu tète et planes latéralement. —Point

tie petits yeux lisses. — Corps c^'lindrique , Ircs-

long , aplLiC. — Corse/ct lon^ , c^lindnque ; mé-

talhorax court. — Poi/il d'ai/es ni à'i^lylves. —
^èdomen ( yWndrlque , faisaut à lui seul la moitié

delaloni^oeiu' du corps, compose deliuitscgmens,

les pieniiors plus grands, le dernier très-court.

Tégumeiil supérieur de l'anus plan , aloDgé. Ovi-

diule nid. Parties sexuelles saillantes , dépassant

l'anus, consistant en quatre dents courtes, cor-

nées, fortes, recourbées au bout et poinlues
,

jointes ensemble par leur base. — Cuisses et jam-

bes presque d'ég.ile longueur; les quatre pattes

auîéiieures presque de la longueur du cou
,
pres-

qu'égaies eulr'ellcs. Les deux premières insérées

vers le milieu du corselet , très-éloignées des au-

tres; les quabre suivantes très-rapprocliées ; les

deux postérieures plus longues que l'abdomen,

leurs cuisses alongées , renflées, propres à sauter;

sjamoes 3CU courbes, carénées en dess

munies de deux rangs d'épines ou de dents; ces

pattes ont leur altaciie à la partie postérieure du

corselet. — Tarses de trois articles, le second

jilus court : crocliels aigus, uu peu dentés , munis

dans leur entre-deux d'une pelotte grande, mem-
braneuse , dilatée.

Ce genre est dû à M. Kliig qui eu a donné une

monograpliie. C'est de cet auteur que nous avons

emprunté les caractères génériques. Il en décrit

quinze espèces, toutes de l'Amérique méridionale
,

jnais il ne nous apprend rien des mœurs ni des

transformations. Le nom de Proscopie vient de

deux mots grecs qui sigudient : voyant d'en haut.

Ces insectes le doivent sans doute à l'élévation

où leurs yeux sont placés vers l'extrémité supé-

rieure du prolongement de la lêle. Ces Orthop-

tères sont de très-grande taille. Nous devons ob-

aerver que leurs parties sexuelles telles que nous

les décrivons, d'après M. Kliig, ne nous parois-

sent appartenir qu'aux femelles ; celles des m.nles

dans un individu malheureusement incomplet que

nous avons sous les yeux, sont fort dillérentes; la

partie inférieure de l'anus est grande et eu cuille-

ron, 'tandis que dans la femelle elle a absolument

la forme d'un soc; nous ne voyons que deux dents

non recourbées aux organes de la génération de

ce mule. Sur le cuilleiou repose une partie assez

grosse , mais diuit la forme nous paroit alléiée

dans noire individu.

I. Proscopie géante , F. gigantea.

Proscopia, collari utrinquè elcvaio , punctato ,

rostro e/ongato, tetragono , obtuso j aiiteiuns ros-

ira brti'iorihus. (Klug.)

Proscopia-gigantea. Klcg. Prose. Nui--. Gc/i.

pag. 18. n°. 1. tab. ù.Jig. 1.

Longueur G pouces. Antennes à peine plus
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longues ((ue le prolongement rosiriforire ,

Lriines.

Corps d'un teslacé - giisâtrc. Tête entièrement

lisse
,
peu rétrécie au-dessus des yeux , sou pro-

longement rostriforme quadranguLiiie ,
canali-

culé à sa partie antérieure, (^oiscitt teslacé,

granulé , ayant sur les côtés une ligne de peints

plus élevés. Métatborax court
,
granulé. Ivme la

base des pattes antérieures on voit un petit lubcr-

cule. La poitrine oilre trois eufom euu-ns , le

postérieur placé entre la base des pattes iniernié-

diaires , un autre plus grand entre la base des

pattes postérieures. Abdomen lisse, d'uu leslacé-

clair, légèrement caréné en dessus et en dessous ,

ses côtés ayant quelques petites lignes élevées qui

ne sont bien disiiucles que sur les premiers seg-

niens. Les derniers un pea canaliculés entre ces

lignes. Pattes plus foncées que le reste du corps.

E^iines des jambes postérieures fortes. Femelle.

Du Brésil et de Caycune.
Nota. StoU a ligure cette espèce Spcct. pi.

JV.YIf^, fig. go , mais il lui attribue dans son texte

ainsi que dans sa ligure des antennes très-longues et

sétacées, avec des pattes antérieures conformées

comme celles des Phasmes ; cela prouve que son

individu avoit été mutilé et ensuite maladroite-

ment raccommodé. W. Kliig n'a point cité cette

figure.

2. PROscoriE granulée, P. granulata.

Proscopia collari punctis elevatis scahro , ros-

tro tetragono apice dilatato , antennis rostro

brcpioribus- (Klug.)

Proscopia granulata. Klug. Prose. Not'. Spec.

pag. 2z. n". j. tab. ^. fig. 7.

Longueur 5 pouces. Corps teslacé - obscur
,

tète lisse , rétrécie an-dessus des yeux , son pro-

longement rosiriforme étroit à la base , très-di-

laté et obtus à l'extrémité; ses côtés membraneux,
s'avaaçant au-delà de l'extrémité. Yeux grands.

Antennes plus comtes que le prolongemept

,

brimes, siibulées. Corselet ayant sa partie anté-

rieure chargée de points élevés , bordée à ses deux
extrémités, marquée en dessous d'une carène lon-

gitudinale. Abdomen presque lisse , un peu ponc-
tué à sa base , avec uue ligne longitudinale peu
marquée sur le dos._Jambes postérieures courbéeî,

sillonnées latéralement , ayant quelques épines

sur leurs bords ; leur dessous épaneux avec ciualrc

bandes noues. Tarses bruns.

Du Brésil.

Nota. Nous n'avons point vu celle Proscopie

non plus que la suivaiile.

5. Proscopik oculée , P. oculata.

Pmscopiacollaripujictia elevatisscabro, rostro

brevissimo , antennis rostro duplo longioribus ,

abdoniine reliquo corporc brei'iore. (Kj.uG.)

Proscopia oculata. Klug. Prose. Noi>. Spcc.
pag. 2O". n". ii3. tab. i^.Jig. i5.
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I/Oiigueiu' 7) ponces }. Corps linéaire, entière-

irifiit teslacé. Tèle courte , itlrécie avant Ica

vt'iix , iiu peu brune posic'rieuremenl; son pro-
loiigetnenl voslriforme trcs-court , anguleux, un
peu conique , incliné, oblus à l'e.xtréinilé. Yeux
grands

, très-saillans avec leur orbile pile. An-
tennes irès-couries , teslacées à kl base. Pariie an-

térieure du corselet étroite, cliargée de points

élevés ; ceux du dos se réunissant, ceux des côtés

plus élevés
j
partie moyenne presque bossue, un

peu raboteuse , élevée en arj-ière. Mélalhorax lisse.

Poitrine plane, lisse, ayant quelques enlbnce-
incDs. Abdomen lisse, linéaire, uu peu plus j^ros

au bout. Cuisses postérieures dentées en scie à

leur partie inférieure seulement. Jambes de la

longueur des cuisses ; les posiérieures rousses
,

années d'épines noues. Tarses roux.

Du Brésil. (S. K. et A. 5erv.
)

PROSOPE, P^osopis. JuR. Lat. Fab. Panz.
Spin..^/;/j-. LiNN. Gî.osF.yJndre,na.Ohiv. {Encjc.)
Melilta. KiRB.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,
section des Porte-aiguillon, famille des Melliferes,

tribu des Andrénètes.

Un genre avoit été établi sous le nom à'Hylœus
jiar Fabricius dans son Entonioi'vgia systetiiattcci,

mais sur des caractères tellement. Iroiupeurs que
les insectes qu'il renftrmoit ne pou voient res'ter

ensemble, et quemême plusieuis n'étoient que des
maies d'espèces placées par l'auleur lui-même
d.iiis les Andrènes. M. Lalreille en réformant les

caractères do ce genre et supprimant les espèces
qui ne lui appartenoienl point conserva d'abord le

nom d'Bj/cciis. Fabricius adopta ce nouveaugenre
langea son nom en celui de Prosopis em-
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té de M. Jur mais II joignit enc
vétitables Prosopes des espèces qui leur étoieut

étrangères , telles que des mâles de son genre An-
drène

, dont il pariit tirer les caractères généri-
(jnes, et une Céraliiie de M. Lalreille. Cependant
Falnicius conserva toujours un genre sous le nom
à'Hj/œiis qui ne renferme aucune espèce qui lui

suit propre : ce nom paruLdonc à tous les eato-
niologittes devoir êire rejetéj iL adoptèrent celui

de Prosope conformémeut aux idées de M. Ju-
rine ; et M. Lalreille s'est joint à eux , en admet-
tant cette dénomination pour son genre Hy/œiis
qui est exacleraenl le même.
Dans la tribu des Andréuètes trois genres seu-

lement sont parasites, les Prosopes, les Splié-

codes et les Colax (le P. inédit); mais ces deux
derniers ont, la division intermédiaire de la lèvre
pou courbée iuférieurement

,
presque droite , et

leurs ailes supérieures ont quatre cellules cubi-
tales , caractères qui les séparent des Prosopes.
Antennes libformes, point coudées, insérées au

milieu du front, composées de douze articles,

grossis.sanl un peu vers le bout dans les femelles

,

de treize articles dans les mâles dont le premier

assez long, souvent renllé et patelliforme; se-
cond et troisième articles égaux en longueur dans
les deux se.xes. — Mandibules suns dents dans i]uel-

ques-uns, dans les au très obi uses à leur bout, écbau-
créeset ayant deux dents égales.— Mâchoires coin--

tes , leur bord interne membraneux en ferme de
dent.

—

Languelie membraneuse , cordiforme, di-
visée en trois lobes égaux en longueur.— Palpes
ayant leurs demi rs articles plus petits, les maxil-
laires longs , de six articks , les labiaux de qua-
tie. — Tele verticale, appliquée contre le corse-
let

; htce plane. — Trois petitsyeujclisses àïs^Oi,6s

en triangle cl nosés sur le vertex. — Corps glabre,
presque cylindrique. — S'eginent antérieur du
corselet 1res court , ne formant qu'un rebord trans-
versal, ses côlés se prolongeant jusqu'à la nais-
sance des ailes en manière d'épaulettes arrondie»
et ciliées j mélalhorax coupé presque droit pos-
térieurement. — Ecasson muticjne. — Ailes su-
pénetircs ayant une cellule radiale se rétrécissant
du»aiilitu a l'extrémilé, celle-ci presqu'aiguè , uu
peu appcudiculée et trois cellules cubitales, ki
première plus grande que la seconde , recevant
la première nervure réciirrenle près de sa jonc-
tion avec la seconde; la deuxième un peu rétrécis
vers la radiale, recevant la seconde nervure récur-
rente près desa jouctioiuavec la troisième} celle ci
atteignant presque le bout de l'aile. — Faites de
longueurmoyenne, jambes intermédiaires n'ayant;
qu'une seule épine courte et aiguë" à leur extré-
niiié : crocbets des tarses petits, unidenlés Point
d'organes pour la récolte du pollen , de simples
brosses de propreté a la face interne du premier
ariicle des tarses.

Les couleurs ordinaires des Prosopes sont la
jaune et le noir et quelquefois uu peu de ferru-
gineux.- Les mâles se distinguent facilement des
Icnielles

, la face aulérieuiu de leur tête étant
presqu'eutièrement colorée eu. jaune. Ces petits
hyménoptères oat une odeur agréable qui appro-
clie de celle de l'eau de rose. On n'en coiinoît
qu'un petit nombre d'espèces, mais qui paroissent
susceptibles de beaiu-oup de variétés. L'insecte
parlai

t fréquente les fleurs
,
particulièrement celles

de l'oignon et du réséda. Les femelles déposent
leurs œufs dans le nid des Audrénèles ci des Apiai-
res récoltantes, {l'oyez l'article Parasites.}

I. Prosope variée, P. l'uriegata.

Prosopis nigru , a.'bido raria ^ abdominis se^
inenlo piiniu secundujue basi Jernigmcis.

Prosopis i-inugata. Yh-Yi.Syst. Piez. pag. 295.
n". y. — JtR. Hynienopt. pag. aao. — Proso-
pis coloiala. P,-i<z. l'aun. Gerin.Jàs. Z(). Jig. 14.

lionguevir 3 lig. Antennes noires, un peu (es-

tacées en dessous à l'extrémité. Orlnle des yeux
d'un blapc-jaunâlrc en devant. Corselet noir

,

Ijord du premier segmeut , épauletles , écaille
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des ailes et dcuï lacLes suv IMcusson , tl'un

Llanc-jaunàtie. Abdomen ayant son premier seg-

ment ferrugineux , le second noir , ferrugineux

à sa base , son bord inférieur couleur de pnix
;

les troisième
,
quatrième et cinquième noirs avec

leur Lord inférieur couleur de poix. Aiuis uoir.

Pattes noires, base de toutes les jambes tl'un

blanc-jaun;'lre. Partie antérieure des jambes et

des tarses de la première paire de pattes de

couleur feiTugineuse. Ailes transparentes à uer-

vures noires. Femelle.

Environs de Pans.

Nota. La Prosope bifasciée de M. Jurine
,

pag. 220, pi. II , lig. 3o { Encvcl. pi. 58 1.

Jlg. 5) ,
paroit être une simple variéié de letle

espèce. Elle n'en dillère que par le bord infé-

rieur du premier segment de l'alidoiiien qui est

couleur de poix. La Prosopis albipes de Fabri-

cius , Syst. Pinz. pag. 294, n°. 4 , est une autre

variété. C'est à celle-ci que nous rapportons V tiy-

lœus albipes. Lat. Dict. d'Uist. nat. 2,'=. édit.

2. PtiosoPE d* Rhodes , P. RJwdia.

Proropis nigra , albido varia , segmentorum
abdominis margine infero Jcrrugineo.

Longueur a lig. Anietanes noires , leur partie

aptérieure d'un teslacé-pâle. Le premier article

blanc en devant. Tête noire , blauclie au-dessous

des antennes-. Mandibules noires à leur exlré-

tnité. Corselet noir, bord du premier segment,

epauleltes , écaille des ailes et angles latéraux

de l'écusson blanchâtres. Abdomen brun , le

bord postérieur des segmens ferrugineux. Patios

antérieures noires, jambes et tarses blancLâires

en devant. Les quatre postérieures noires , base

de leurs jambes et de leurs tarses blanchâtres.

Ailes transparentes. Mule.

On pourroit prendre celle espèce pour le mâle

de la précédente si elle n'étoit de l'ile de Rhodes,

4'où elle a été apportée par feu M. Olivier.

3. Prosopk tachée , P. signala.

Prosopis nigra , luteo varia , abdomine nigro.

ïiylœus signalas. Lat. Dicl. d'Hist- nat. 2" édit.

— Melitta signala. Kirb. Monogr. Apiiin An-
gliœ. 71°. 6. — Hylœus annuhitus. var. b. Lat.
Hist. nat. des Crust. et des Ins.

Longueur a lig. j à 3 lig. Antennes noires
,

lestacées antéiieurement , surtout vers leur ex-
trémité. Tôle iioire avec une tache triangulaire

blanchâtre de chaque côté au-devant des yeux.

Corselet noir , bord du premier segment , épau-
letles et un point sur i'écaille des ailes, d'un

blaac-j<-iunàtre. Abdomen n<Jir , bords latéraux

du premier segment portant un léger duvet d'un

blanc-argenté. Pattes noires , les deux_ jambes
«ulérieutc- uu peu feifugmeuses en devant.
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Toules 1er jambes ayant un poiiil blanc à leur

base. Ades transparentes. Femelle.

Elle varie beaucoup. V. Tache placée prèg

des yeux fort petite , ligne marginale du pre-

mier segment du corselet interrompue
,

pâlies

cnlièreiaent noires. 2°. Ligne marginale du pre-
mier segment du corselet entk-rement noire

,

base des deux jambes postérieures blauche. Nous
rapportons à celte variété VBylaus annuUi~
tus. Lat. Dict. d'Hist. nat. 3". édit. et sa va-
riété a , mentionnée p;ir cet auteur dans sou

Histoire naturelle des Crustacés et des Insectes

,

ainsi que la Melitta annidata de M. Kiiby
,

n", 3, pi. \'ii,Jig. 3. 3". Trois fois plus ptiite,

ayant tanlcit une petite ligne blanche , tanlôl ua
point rond de cette couleur auprès des yeux

,

en remplacement de la tache iriangulaire ; li-

gne marginale du premier segment du corselet

noire. Toutes les jambes à base blanche. Nous
rapportons à cette troisième variété l'Hylœus an-
iiular.s. Lat. Dict. d'Hist. nat. 2". édit. et iii

Melitta aiinularis. Kikb. n°. 4 » ainsi que le

Sphe.x: annuluta de Panzer , Faun. Germ. J'as.

ïiO.Jig. I.

Le mâle' a la partie de la têlc au-dessous des

antennes blanche , à l'exception du labre et des

mandibules.

11 varie. 1°. Premier arlicle des antennes un
peu dilalé, tantôt tout noir , taulùl obscurément
rayé de lerrugineux. 2°. 11 prend les mêmes cou-
leurs que les variétés femelles précédemment dé-
crites.

Nota. Souvent le frottement enlève les poils

argeulés de l'abdomen , comme dans le Sphex
signala de Panzer , Faun. Germ.Jas. 53. /ig. 2.

Rapportez aussi à celle espèce l'Aiidrèue porle-

anueau du présent ouvrage , n". 28.

Très-commun en France. Feu M. Olivier a.

apporté de l'île de Rhodes un individu abso-

lument semblable. ( S. F. et A. Serv. )

PROSTOMIS , Prostomis. Lat. Tiogosita.

Fab. Panz. Stubm.
Genre d'insecies de l'ordre des Coléoptères,

section des Tétiamères, iamille des Xylopha-
ges , tribu des Trogossilaires.

La massue des anlenues est distincte et de
deux arlicle* dans les génies Lycte et Dilome,
qui par celte raison forment un petit groupe
dans celle Iribu- Los mandiiiules peu ou point

saillantes distinguent les (lolydies , les Latri-

dies , les Silvains , les Mérix et les Mycélo-
phages j enfin les Trogossiles n'ont que deux
dents au côté interne de leurs mandibules. Ces
caractères éloignent ces divers genres des Pros-

tomis.

Antennes plus courtes que le corselet
, plus

épaisses vers leur exlréaiiié , comprimées , de
onze arlicles , les cinq jnlerinédiaires inonili-

forme* , ks trois derniers arrondis , forniaut une
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massue. — Labre avance', coriace

,
petit, plus

laifio (jae long
,
presque cairé, velu en devaut.

— Mandibules avancr'es , foiles , très-grandes,

triL;iines, leur côré interne éiiiement mullidenlé.

— Mâchoires bilobces , s'avançanl sous les njan-

dihules. — Pa/pes courts , les maxillaires \\n

peu plus lonus <jiie les autres
,
presque liliiorines

,

de quatre urljcles , le dernier plus long ovale-

cylindrnpie : les labiaux de trois , le dernier plus

épais prt'squ'ovale-oblus. — Lècre coriace, pres-

que carrée; languette étroite, fort alongée , s'a-

vançanl sous les mandibules. — Corps étroit
,

alongé. — Corselet en carré-long , séparé de

l'abdomen par uu étranglement très-visible.

Le nom de ce génie vient de deux mois grecs

et signifie : bouche ai'uiicée. 11 est probable que

sc^ uiœurs se rajiprocbenl de telles df sTrogossiles,

avec lesquels li a de nombreux rapporls.

?. Prostomis Diaudibulaire , P. mandibularis.

Prosioniis casUinea , antennis rillosis , ca-
pite posticè tninsfersiin sulccttu , eljtns siria-

ùs , stni's riu/iierosis , punclatis.

Prostomis mundibuluris. Lat. Noui'. Dict.

d'hist. nat. a'= édtt. — Trogosita mandibularis.

Fab. Syst. Eleul. toiii. i. pag. iDo. «". 26. —
Stcbm. Faun. d'Allem. loin. 2. pi. 41). — Panz.
Taun. Genn.fas. lo'ô.Jîg. 3. — Encycl. pi. ûya.

Longueur 4 'iS- Entièrement d'un cliâlaiu-

briiii. Antennes assez velues. Têlc poindllée
,

ayant un sillon transversal très-prononcé à sa par-

tie postérieure. Corselet finement pointillé, avec
un léger sillon longilndinal dans son milieu.

Etytres un pen rcbortk'es , biricmcnt striées
;

ces stries rapprochées , nombreuses , disllucle-

ment ponctuées.

Du nord de rA'.leraaiine.

Koia. M. Lalreille a vu dans la coUeclionde
M. de la BiUardièie une espèce «oisine de la jiré-

cédente , d'une 'aille un peu plus pietile et de
couleur fauve-niarron vil'. Elle est des Indes
orientales. (S. F. et A. Serv.

)

PROTEINE , Pmteinus. Lat.
Genre d'insecics de l'ordre des Coléoptères ,

section des Fen:amères , famille des liracbé-

l_ytres , tribu des Aplatis.

Cinq genres composent cette tribu. Les Oxy-
tèles et les Omalies ont le dernier article des

tarses presqu'aussi long à lui seul que tous les

précédens réunis. Dans les Lesièves les antenne^

sont presque filiformes. Les Aléocharca ont ces

organes insérés entre les jeux ou près de leur

Lord extérieur ,. mais celte insertion n'est point

recouverte par un rebord latéral de la tête , ce

qui dislingue ces genres de celui de Protéine.

Aniennes inséïées devant les jeux soas ua
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rebord de la léte , a!!;;nt en grossissant , com-
posées de onze articles ])resqu'cntièrement gre-
nus, les derniers notablement plus gros que les

précédens. — Labre entier. — Palpes maxillai-
res beaucoup plus courts que la lêle , de quatre

articles , le pénultième épais , le dernier distinct

,

greli aciculaire , presqii aus ue le pr

versai. — Elytres couvrant la plus gr

lie de l'abdomen et les ailes. — Tar

dent ; les labiaux de trois articles. — î'f'/e libre

,

cnlièrement découverte. — Corselet caxixx., trans-

de pav-
arses à ar-

ticles alongés , le dernier beaucoup plus court
que les quatre autres réunis.

On ne connoit qu'une seule espèce de ce

genre. Elle est irès-petitc; et vit à terre parie

i

les plantes. ^

1. Protéine LracLyptère , P. brachyptcrus.

Prnleinus niger , nitidus , mandihulis antcii-

naruin ban pedibusque njtscentibus.

Proleiniis brachypterus. Lav. Gêner. Cruat.

et Ins. toni. i. pag. 2C)8. n". i.

Longueur une lig. Corps déprimé , noir-lui-

sant , très-fiuenient poinlillé. Mandibules , base

des antennes et pattes d'un brun-roussâtre. Eljtres

rebordées extérieurement , le dessus des quafre

derniers segmens de l'abdomen paroissaiit à uu j

anus quelquefois roussâlre.

Des euvirons de Paris.

Nota. Cette espèce pourroit être l'Omnlie ma-
croptèrc , n". 21 de ce Diclionnaire.

LESTEVE , Lestera. Lat. StaphyUnus. Fab.
Payk. Oliv. ( Entom. ) Anlhophagus. GpAv.
Carabus. PA^z.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

sectiorx des Pentamères , famille des Brachély-
tres , tribu des Aplatis.

P.irmi les cinq genres qui composent celte

tribu les Aîéocliares se distinguent par l'inser-

tion de leurs aniennes qui n'est point recou-
verte par un rebord latéral de la lèlQ. Dans les

Protéines les aniennes vont en grossissant vers

l'extrémité ainsi que dans les Omalies et les

Oxjtèles ; le dernier article des tarses de ces

deu.K dernieis genres est presqu'aussi long que
les quatre précédens pris ensemble.

Aniennes presque filiformes, insérées devant
les yeux sou.- un rebord de la tête, composées de
on/.e articles, le second et les suivans jusqu'au

dixième inclusivement , obcouiqiies , le dernier

presque cylindrique; tous ces articles presque
de ia même grosseur. — Palpes filiformes , les

maxillaiies de quatre articles , le troisièa-.e lia

peu plus gros que les autres, le dernier beau-
coup plus grêle, alongé, plus long que les trois-

autres réunis; palpes labiaux de trois articles. —
Tête libre , ealièreaieat dégagée du corselet»—
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Corps àépYimé. — Corselet alongé

,
prcsqu'en

cœur , irouqué et réirt-ci poslérieurcment. —
E/ytres recouvrant ordiiiairemeut la plus granile

pallie de l'abdomen et les ailes. — Tarses ayant

leurs articles alongc's , le dernieï beaucoup plus

court que les prccédcus rdonis.

Les Leslèves se trouvent sur les arbres et sur

les fleurs, quelques-unes fréqueuleut particuliè-

rement celles de l'épine blanche ( Cratœgus oxya-
cantha'). Qa en counoît une douzaine d'espèces,

toutes européennes et de petite taille. Leurs mé-
lamorpiioses iie sont pas connues.

I. Lestève alpine , T,. a/pina.

Lestepajiisca jiitida , nntcnnarum apice tho-

raceque J'usais , initennarum basi elytris pedi-

husque testaceis.

Lesiei^a alpina. Lat. Gcner. Crus t. et Ins.

toni. I. pag. 2,QJ.
71°. s. — StaphyUims ii/pinus.

Fab. Sjst. Eleut. tom. 2. pag. bgS. n". 53. —
Payk. Faim. Suec. tom. 3. pag. 087. n°. 27. —
Oliv. Entom. tom. 3. Staphyl. pag. 32. n". 46.

pi. 6. Jlg. r)5.

—

Anthophagus alpinus. Ghav.
Col. Micropt. pag. 188. n". 2.

Longueur a lit;;. ^. Tèle noire. Antennes brunes,

rousses à leur base. Bouche un peu leslacéc'',

front très-enfoncé. Corselet brun, ponctué , un

peu bordé. Elytres d'un leslacé-pàle luisant.

Dessous du corps noir, l'atles d'un lestacé-pâle.

Se trouve en Laponie sur les saules, et dans le

nord de l'Europe.

ALÉOCIIARE, Aleochara. Knoch. Grav. Lat.

Staphylinus. Linn. Geoff. De Géer. Fad. Ui-i.

(^Entom.
)

Genre d'insectes del'ordre des Coléoptères, sec-

tion des renlaaières, famille des Brachéiytres
,

tribu des Aplalis.

Tous les genres de celle Iribu à l'e.-iceplion de

celui d'Aléocluire oui leurs antennes insérées sous

un rebord qui en cache l'origine.

Antennes filiformes, grossissant ordinairement

vers le boiil , insérées a uu entre les ^ eux ou près

de leur bord intérieur, composées de on-ie arii-

cles , le premier long, les secontl et troisième

courts, plus gros à leur eflrémiié, les suivans

courts, le dernier ovale. — Palpée terminés en

rdène , les maxillaires avancés, de quaire arti-

cles , rav.'uit-dcinier grand, le, quairieiiie très-

petit : palpes labiaux ùe lr,);s articles. _— Corps

iilongc, un peu épais. — Corselet souvent con-

vexe, quelquef.jis déprimé. — i'/y//v'i' couvrant

les ailes et une partie de l'abdomen. — Abdomen
aplali eu dessus, rebordé sur les côtés, convexe

en dessous.

—

Pattes grêles , sans épines , hanches

antérieures rapprochées
,

plus gro.^ses que les

cuisses et aussi longues. ILinches intermédiaiics

^u peu (îcartées
,
guère plus grosses que les cuis-
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ses, mais de même grandeur. Hanches poslérieurcj

courtes et rapprochées. Cuisses postérieures ayant

uu fort appendice à leur base. .

Les Aléocharessout petites. On les trouve dans

les cadavres d'animaux, les excrémens , les fu-

miers, les champignons, sous lis écorces et sous

les pierres. Elles y sont quelquefois rassemblées

en assez grand nombre, elles courent fort vile et

se dispersent aussitôt qu'on a découvert leur re-

traile. M. Gravenhorsl ànm &a. Monogr. Coleopt.

micropt. eu meulionne soixante -seize espèces

dont trois sont de l'Amérique septentrionale. Ces

espèces parleurs mœurs, la forme du corselet,

des antennes et de la lêle dilfèrent lellementque
suivant l'auteur même que nous venons de citi.r

et dont nous partageons la manière de voir, on

pourroit en constituer plusieurs genres. Leurs mé-
tamjrplioses ne nous sont point connues.

i'"!^. Division. Têle avancée , entièrement dé-

gagée du corselet.

iro, Subdiinsion. Corselet canaliculé au mi-

lieu.-

I. AlÉochare canaliculée , A. canaliculata.

Aleochara nifa , anti.nnanini basi pedibusque

dilutioribus.

Aleochara canaliculata. Grav. Col. Micr.

pag. 68. 7i°. I. — Lat. Gêner. Crust. et Ins.

tom. 1 . pag. 001 . n". 2.— Staphylinus canaltcu-

latus. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. pag. Sgg. n°. 52.

—Oi.iv. Entom. tom. 5. Staphyl. pag. -m. n". 25.

pi. "à.Jig. 5i. — Payk. Faun. Suec. tom. a. pag.

585. n°. 23. — I'aiNZ. Fauji. Qerm. fus. 27.

Jig. io. — Encycl. pi. i^-Jig- i-

Longueur 2 lig. Corps d'im roux-brun. L.i

couleur de la tête , de l'avani-demier ou des deux

avant-derniers segmens de l'abdomen est souvent

presque noire. l'jase des anlcunes et pâlies d'un

jaune-roussàtre. Tète , corselet et élylres tine-

ueœenl pointillés.

On la trouve Ircs-comminiérncnt aux environs

de l'ans sous les puiies , dans les ordures , ele.

Subdivision, (^nsclet sa lUon lons,i

tudinal.

1 2. Aléochahe Icrminale , A. tci-minalis.

Aleochara S^sca nitida , palpis , pedibus

anoqué ru/is , elytns Juscionbus.

Aleochara tenninalis. Grav. Monog. Col.

micropt- pag. 160. «". 20.

liongueur I lig. j. Tôle, corsck-t et abdomen
d'uu brun-nonâlre. Aniciiiics un peu eu fuseau,

roussâlres aiusi que les pallies , 1 anus el les jiattes,

Elytres
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K.Iyires J'ua leslcicJ-bi-un , Uiiemcnl poinlilk'cs

ainsi que la lûle et le coiselel.

Des enviions de l'uiis.

2'. Dii>isi:)n. Tête eiifonct'e en parlie dans le

5. AlÉochare fuscipèJe , A.J'nscipcs.

Ahochara nigra , elyirorum dtsco Scirugineo ,

pedihns fu.cu.

Alen.hara ,fiisc!pps. Grav. CoL micmpt.
png. ()'z. 12^. 56'. — Slaphyliniisjiiscipes. Fae.
Syst. Eleut. torii. 2. pag. figS. «". 47. — Payk.
Fiiuii. Suec. toin. 3. pag.

'ô'^'J.
n". oy.

Longuem- a lig. -i. Noirâlre. Tc-le, corselet et

('lyfiesiitieaientpoiulillés. Disque de celles-ci fei'-

j-u^ineiix; leurs bords antérieur et extci-ieui- noi-
jàircs. l'allts brunes.

Eiu-iions do Paris. ( S. F. et A. Serv. )

TROTIIORAX, Prothor.ix. Voy. Thorax.

C S. F. et A. Serv. )

PROTON, Pmio. LÉAcn. Lat. Sguilla. Muller.
Lcploincra. Lamk.

(jcnre deCrusIacc de l'ordre des Isopcdes, sec-

tion des Cislibrauclics {Règne animal di^ Cuiner^^
rlauli par 1\I. Léach et ayant pour caraclères :

dix pieds disposés en une série conlinue deguis la

lëteju.'.pi'au dernier anneau inclusivement; corps
terminé par deux on trois articles qui forment une
espèce de queue; un appendice à la base des pieds

de la seconde paire et de ceux des paires sui-

v.iQles. Femelles porlant leurs œufs dans \n\Q po-
cbe formée d'écaillés rapprochées et placée sous

les second et Iroisième segmens du corps.

M. Léach avoit placé avec doute , dans son
genre Proton , la Squilla rentiicosa de Mulier

,

mais M. Latreille en a formé le genre Leptomcie.

( T'oy. ce mot plus l)as.) L'espèce qui sert de type
au genre Proton est :

Le Proton pédiaîre, P. pcdatum. Desji. Lat.
Squillti pcdata.Mc\.i,, Zonl.Daii. tah. ïoi.jig. i

cl 3
,
que M. Desmnrest a trouvé en abondance au

ILivre sur des éponges ramenées du fond de la

rcer par la drague, et il 'est probable que ce
Crustacé se nourrit des animaux qui les forment.
M. Latreille pense que l'on doit réunir à ce genre
le Cancer Imcaris de Linné.

LEPTOMÈRE, Leptomem. Lat. Lamk. Protn ?

Ce cenre difier mpr,écédent par 1

sont au nombre de quatorze , disposés dans une
séiie continue depuis la tête jusqu'à l'extrémité
postérieure du corps, y compris les deux premiers
qui sont annexés à la tête. Ces pieds sont Irès-

liist. Ncit. Ins. Tome X.
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.<;!-;ics. Le Criislacé qui c\^ forme le type c-:t

la Sqialla rcnlrirnsa do I\IuUcr. Zo!L Dan.
iah. 'J6.//g. l-7).— lleihsl,Cancr.toni.?i6.fg. il.

M. Latreille rapporle aussi à ce genre l'espèce re-

présentée par Slabbcr, Meira. iab. 10, fîg. 2
,
qui

a un appendice eu forme de lobe à tous les pieds

,

les deux premiers exceptés, cl le Cancer pedaùis,
Monlngu , Tnius. Lmn. iom. XI. pl.z.Jîg.G,
qui en a tous les pieds pourvus moins ceux de la

première et des trois dernières paires.

CIIEVROLLE
, Ov'«'//'?- Lamk. Lat. Léacîi.

Caiicer. Lix.v. Cammarus. Fab.

Les Chevrollcs ont beaucoup d'analogie avec
les deux genres précédons ; elles ne s'en dislin-

guent que par leurs jjieds, qui sont au nombre de
dix, mais placés dans une série interrompue; le

second et le troisième anneaux du corps n'en of-
frent d'aucune sorte. Ces Crusîacés vivent dan.?

les profondeurs de la mer ou près des côtes parmi
les varecs et les fucus; ils courbent, en nageant

,

les e.xirémilés deleurs pâlies; iisraarcheni presque
.à la façon des Chenilles arpenleuses, en s'accro-
chant aux diflérens corps par les pattes de devani

,

el ramenant ensuite près de celles-ci les posté-
rieures ; c'est ainsi qu'ils courent assez vite et
qu'ils vont même également bien à reculons.
Quelquefois aussi ils tournent leur corps de côlé
et d'autre , se tiennent droits sur leurs palIcs pos-
térieures et agilent leurs antennes. La principale
espèce est la Chevrolle linéaire ^Capralla li-

nearis. I/AT. Uisl. nat. des Crus t. et des Ins.
iom. C. pag.Jôz^. pi. 'h-].fig. 2. 3. 4. 5. — Ca-
prella scolopendroides. Lam. — Cancer linearis.

LiN.v. — Onisci/s scolopendroides. l'allas, Spicil.

Zool.Jns. q. iab. lO.Jig. i5. — Squilla lobata.
O'iu. Fab. Groenl. n". 225.

CYA.ls\V.,Cyanms. Lat. Lam. Oniscus. Vallas.
Squilla. DeGéer. Pycnogonum. Vah. Larunda,
Panopc. LÉAcn.

Ce genre se dislingue des précédens jjav son
corps ovale , formé de segmens transversaux

et larges
;

par ses pieds qui sont de longueur
moyenne el robustes, par la qualri^ëme et dernière

pièce des antennes supérieures qui est simple ou
sans articles, et par deux yeux lisses placés sur le

sommet de la tête entre les yeux composés.

Ces Crustacés n'ont que dix pieds parfaits; le

second et le Iroisième anneaux du corps en sont

dépourvus et oH'rent à leur place des appendices
grêles , articulés , ou des fausses paKes qui por-
tent les organes vésicuieux présumés respiratoires;

ces corps sont alongés et non globuleux ou ovalea

comme dans les genres. précédens.

Les Cyaines vivent en parasites sur les baleines

el sui- les branchies de quelques poissons. Ils sont

connus des pêcheurs sous le nom de Poux de ha-

leines j ils se cramponnent furiement, et se pla-
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ccM.t surlcnt aux lèvres , aux iin,<^eoireS ou aux

parties gt'nilales , comme l'iant les lieux où ils

iieuvent Irouvei" une naui'ritui'c plus abondante

et où il» sont plus en sûrelé. M. Laii-eille connoit

deux espèces de ce j^enre , dont l'une est inédite

et piovitnt des mers des Indes orientales; l'autre

est connue sous le nom de Cyame de la baleine
,

C ceti. Latr. Lam. Oniscus celi. Linn. Pall.

Spic. Zool.Jasc. 9. tah. 4. fig. 14. Mull. Squille

de la baîeius. De Géer , Métn. sur les Ins. tom. 7.

pi. àf2,. fig. 6-7. Pjcnogonu)n ceti. Vab. Panope
ceti. LÉACH , Edimb. Ericycl. io/a. 7. pag. 404-

Larundaceti. Léach, Trans. Soc. Linn.tom. JlI.

pag. 364. C^anie. Sayiony, ùléru. sur les aniin.

sans vert.

Cette espèce se trouve dans l'Océan d'Europe

Sur les haleines , et , selon M. Latrcille, sur les

Bcombrcs ou maquereaux.

PROTONIA. Genre de Cruslacé établi par

M. P^aliaesque ( Précis des dt'coui'ertes suniiolo-

giqttes) , et dont M. Desmarest lait mention à

l'ariicle Malàcostracé du Diclionnaire des scien-

ces naturelles , pag. 421. Il l'a placé parmi ceux

gui ont éclia[)pé à ses rechercLes. Les caractères

de ce genre nous sont inconnus. ( E. G. )

PSAT.IDIE, Psalldium. Nom donné par M. Gcr--

mar à un nouveau genrede Coléoptères tétramères,

famille des Rliyncliopliores , tribu des Cbaranso-

niies. Il a pour principal caractère : rostre court;

corjij aptèref'autennes plus courtes que la tête et

le corselet ; mandibules extrêmement avancées.

L'auteur donne pour type la P. maxillaire ( P.

maxillosum) , espèce qui se trouve en lIoD<;ric.

(S. F. et AServ, )

PSAMMODE , Psammodes. M. Kirby désigne

sous ce nom dans les Transactions Linnéennes

,

vol. 12, un nouveau genre de Coléoptères liété-

romères , voisin des Pimélies , et lui assigne pour

caractère : labre écliancré; lèvre billde , ses lobes

divergens ; mandibules se touchant l'une l'autre

par leurs extrémités, bidentées ; mâchoires écar-

tées à leur base; palpes filiformes , les maxillaires

alongés. Menton en trapèze; antennes grêles, un

peu en massue, cettemassede trois articles; corps

ovale-oblong.

L'uulenr cite une espèce de ce genre ; Il la

nomme Psanimode longlcorne ( J". longicomis).

Longueur 10 lig. Noire , avec des poils cendrés;

antennes longues , dlytres granulées et raboteuses.

Sa patrie est le Cap de Bonne-Espérance. Elle est

représentée pi. 21 ,Jig. i3 de l'ouvrage précité.

(S. F. et A. Serv. )

PSAMMODIE, Psawmodius. M. (jyllenhall

dans sou ouvrage Intitulé : Irisccta suecica , l(jo6,

désigne sous ce nom un genre de Coléoptères pen-

Umères delà t'ftHiiile des Lameliicoïnes,, tribu des
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Scarabéidcs. Il le caractérise de la in.ihière sui-
vante : mandibules cornées, arquées, dentées.

Mâchoires courtes , cyllndi'lques , armées d'une
dent intérieurement. Lèvre ovale , obtuse , à peine

échancrée. Corps petit, ovale-oblong, entière—

ment convexe. Ecusson distinct. Chaperon court

,

large, Iransverse, convexe.
L'auteur fait entrer dans ce îtenxe \esAphodius

arenarnts {^Mgialia glohosa. Lat.) , elvDatus

y

sahuleti , porcatus , asper. Fab. et autres espèces..

( S. F. et A. Sei.v.
)

TSkVJL, Psarus. Latr. Fab. Meig. Musca.
Geoff.
Genre d'insecles de l'ordre des Diptères , scc*-

lion des l'roboscidés , faLiiille des Athérlcères
,

tribu des Syrphles.

Dans la nombreuse tribu des S^'rphles les gen-
res (^érie-, Calllcère , Chrvsolc.xe et Aphrite so

distinguent par leurs antennes seusibienient plus

longues que la tèle. Tous les autres genres ont

ces organes seulement de la longueur de la lête
,

ou plus courts qu'elle ; mais tous aussi , à l'exef ;)-

lion des Psares , ont les deux premiers arliclis

des antennes égaux enlr'cux.

Antennes presque de la longueur de la tête ,

insérées sur un pédicule commun et frontal , com-
posées de trois articles, les deux derniers com-
primés, le second plus long que le premier, le

troisième guère plus long que le précédent
,
por-

tant une soie dorsale simple , biarticulée.

—

Trompe longue , bilablée, canaliculée , se retirant

dans la cavité de la bouche, renfermant dans une
gouttière supérieure un suçoir de quatre soles et

deux palpes linéaires , comprimés , adhérens cha-
cun à une de ces soies. — Tête plus large que le

corselet.— TIypostome\\x\vixc\\\i.— Yeu.r grands^
rapprochés , mais sans se joindre , dans les mâles.

— Trois petits yeujc lisses disposés triangulaire-

rnent sur le haut du front. — Ecusson assez grand ,.

arrondi postérieurement. — Ailes dépassant tm
peu l'abdomen , le recouvrant en partie

,
parallèles

entr'elles , sans cellule périiforme. — Abdomen
convexe en dessus , déprimé sur le dos , composé
de ([uatre segmcns outre l'anus. — Pattes de lon-
gueur moyenne; crochets petits, leur pelotle assez

grande.

On ne connoît encore qu'une seule espèce de
Psare ; elle fréquente les plantes de la famille des
Clilcoracées , et notamment les fleurs da pissenlit

( Leontodon tanixacuni ).

jbdor la! , P. ahdominalis.

Psanis nigro'cœnilcus , alidomine Jlat>o , irj.

inarcjernigineo , basi anoque nigris,

Psarus abdorninalis. Lat. Gêner. Cnist. et Ins.

toni. 4. png. 3:i6. — Fab. Sy^t. Antl. pag. ai J

.

rt°. I. —Meig. I>ipt> d'Europ, tom. 7). pag. 174,
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?j«. I. (ab. s.'j.fg. 8-12. —r Ccria ahdominalis.

t:.QUEB. Illust. Icon. tab. zj. Jig. i).— LaûloucLe
a auteuues réunies. Geoff. l?i:>. Paris, tom. 2.

pug. 519. n". 5o? — Eiicycl.pl. 5c)l. ;%. 12-14.

Lougiieur 5 lig. Antennes , lùte et corselet d'un

ii'ir-bleuâtre. Soie des anleuues d'un blanc-jau-

iiiire. Ailes lraDS|)aienles avec quelques uuauues

oiiscures, particulièrement au bord extérieur et

sur l(?s nervures transversales. Abdomen fauve ,

t'':i premier segment , le milieu du second , celui

lia quatrième et l'anus d"un noir-bleuàtrc. Pattes

il'i.a fauve-brun. Femelle.

I.e iiuile a les pattes noires , avec les genoux
tesiacés et les parties de l'abdomen qui soûl l'auves

dans la femelle, ferrugineuses.

Des environs de Tans.

Nota. Il est difficile de concevoir pourquoi

G^'ollroy donne six segmens ;i l'abdomen de ce

di,)ière, et comment il a pu voir la soie des an-
tennes insérée à l'extrémité du dernier article ;

Cela reud sa s_ynouymie douteuse.

( S. Y. et A. S£Rv. )

FSÉLAPIIE, Psclaphus. IIerbst. Payk. Illig.

Ï.AT. K^icn. Anthicus. Panz.

Genic d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Trimères , famille des Pséhpbiens.

Le genre Glavigère est le seul de cette l'amille

dont les antennes ne soient composées que de

si\ articles. Les CLennies, les Clénistes et les

Lliouyx ont deu.x crochets au dernier article des

taises ; les Bryaxis ont leurs palpes maxillaires

droits , plus courts que la tête et le corselet

pi. s Cpsemble; ou ne peut donc confondre ces

i;,'-ures avec celui de Psélaplie.

Antennes plus courtes que le corps , de onze

av. icles mouiliformes , les trois derniers plus

gros , surtout le onzième , 'celui - ci de forme
01.lie. — Mandibules cornées, trigoces

,
poiu-

, tues , dentées au côté lulerue. — Mâchoires
asj.iui un double prolongement , l'extérieur plus

grand, presque triangulaire, l'interne en forme
(!e dent. — Palpes maxillaires très-saillans , fort

liugs , coudés
,
plus grands que la tête et le cor-

si lel uns ensemble , composés de quatre articles
,

le dernier grand , ovale, ajant une petite pointe

particulière à son extrémité; les labiaux courts

,

iililbrmes. — Lèvre membraneuse , menton en

carré transversal. — Tête petite , dégagée. —
Corselet tronqué. — Ecusson très-petit. — Elylres

couries , assez convexes , tronquées postérieure-

uient , laissant 'à découvert une partie de l'ab-

dumeu. — Abdomen s'élargissaut postérieure-

ment , arrondi à son extrémité. — Caisses et

jambes assez épaisses. — Tarses :iya.nt leur pie-

mier article court , les deux suivans entiers ,

a^pu^és, le dernier terminé par un seul crochet.

P S E î>. :y

Ce genre fonde par Ilerbst reaformoit des

insectes fort diliéiens les uns des autres, ainsi que
l'avoit observé FaykuU. M. Lalreiile en sépara la

seconde division et lui donna le nom générique de

Scydmène. Plusieurs auteurs l'ont encore diminué
depuis, de sorte qu'il est réduit à un très-petit

nombre d'espèces. Elles se trouvent en Europe;
leur taille np surpasse guère une ligue de lon-

gueur. Leurs métamorphoses n'ont pas encoi-e

été observées.

I, PsÉLAPHE de Heis , P. Ileisoi,

Psehiphus siibpubescens , piceus ; antennis ,

clytris pedibusqae rii/escentibus j el)troraiii basi,

substnatà.

Pselaphus Heisei. Lat. Gêner. Crusi. et Ins.

tom. 3. pag. 76. n°. 1. — Hebbst , Coleopt. 4.

tab. 5y. Jig. 10. — Reich. Monogr. Psclapli.

pag. 2ë. n". 2. tab. l.Jig- 2.

Longueur une ligne. Corps d'un testacé-brun

,

un peu puLescent. Corselet muni d'une peliie

fosietle transversale vers l'écusson. Elytres ayant

chacune deux stries; l'une sulurale , l'autre plus

courte
,
placée près de la base et n'atteignant pas

le milieu de l'élytre; poitrine et dessous de l'ab'»

domen uoiià'.res.

D'Allemuguc. Ou le trouve aussi aux environs

de Paris.

Rapportez à ce genre le Pselaphus di-esdensis.

IIerlst. Coleopt. tab.jg.Jig. 1 1 . ( Reicu. i)/o-

nogr. Pselaph. pag 02. n°. 4. tab. \.fig. 4. Psela-

phus Heisii. Payk. Faun. Suec. tom. '5. pag. 064.

71°. 2.), ainsi que les Pselaphus Rerbstii et longi-

collis. Reicu. Monogr. Ce dernier est VAnthicus

dresdensis. Panz. Faun. Germ. Jas. 98. n°. I.

— Encycl. pi. 072 bis. Jig. 28.

Ce genre tel que nous venons d'en donner les

caractères, se rapporte exactement à la première

famille des Psélaphes de M. Reichenbach.

4y (S. F. et A. Serv.)

PSÉLAPHIENS, i'W(//7A//. Troisième famill»

de la section des Trimères, ordre des Coléoptè-

res ; elle a pour caractères :

Elytres tronquées, plus courtes que l'abdomen^

laissaut à découvert son extrémité postérieure. —
Tète dégagée du corselet. — Antennes ea toutou

en partie grenues, grossissant vers l'extrémité.

— Corselet tantôt presque cylindrique, tantôt

presqu'en forme de cœur tronqué ou arrondi.

—

Abdomen);Aai large que le reste du corps
,
pres-

ciue carié, obtus postérieurement. — Tarses ayanS

leur premier article court ; les deux autres alon-

l'és , le dernier terminé par un ou deux crochets.

— Palpes rna-rillaires le plus souvent fort longs
,

renflés a leur extrémité et terminés par une petit*

pointe spinuiitorme.

Celte famille se divisa aiusi :

E e 3
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,^c cie onze arucles.

A. Deux crochels nu deiniei- article des

tnrscs.

a. Palpes ti-ès-couv(s.

Clieunic, Cténistc (0-

L. Palpes maxillaires très-sailiaas.

Biony.x.

B. Un seul crochet au dernier arlicle des

tarses. — Palpes maxillaires lrès-s:al-

lans.

a. Palpes Irès-longs, coudés.

Psélaphe.

h. Palpes droils, plus courts que la lêle

et le corselet pris enseialile.

Br_>'axis.

II. Antennes de six articles.

Clavlgtre.

Les Psélapliiens sont eu f^éne'ral très-petits; on

les rencontre dans les lieux frais et humides, parmi

les plantes et quelquefois sous les écorces , les

pierres et les mousses ; ils ne sortent volontiers de

leur retraite que le soir. Les espèces du genre Cla-

Tigère ont particulièrenieut été trouvées dans les

fourmilières.

CHENNIE , Chennlum. Lat.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section desTrimères , famille des Psélapliiens.

Parmi les genres de cette famille les Chennies

,

Ses Cténistes et les Dionyx sont les seuls cjui

aient en même temps onze articles aux antennes

et deux crochets au dernier article de leurs tarses,

mais les Cténistes qui comme les Chennies ont les

palpes très-courts , en dilîcrent parce que chacun

des trois derniers articles de Icuripalpes maxil-

laires est armé d'une épine latéral^ les Dionyx se

distiiif^uent aisément par leurs palpes maxillaires

très-sàilîans ainsi que par les articles de leurs an-

tennes fort dill'érens les uns des autres tant en

forme qu'en longueur.

Antennes presque perfoliées , mondiformes ,

plus grosses vers leur extrémité , composées de

onze articles, les dix premiers à peu près égaux

et lenticulaires , le deruier plus grand, presque

globuleux. — Mandibules cornées. — Palpes

très-courts, peu ou point apparens , les derniers

articles des maxillaires simples , sans épines laté-

rales. — Tête dégagée du corselet. — Corselet

cylindrique. — Elytres tronquées, plus courtes

(i) M. Rficlicnbach , tonrlate dernier genre.

comme dans sa figure. M. L.nrciUe nous assure en

observé deux.
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que l'abdomen, laissant ;i découvert son extré-

mité postérieure, recouvrant les ailes. — Abdo-
men plus large que le reste du corps , obtus posté-

rieurement. — Pattes de longueur moyenne , han-
ches alongécs

, pédicùlées; tarses très-courts , le

dernier arlicle muni de deux crochels.

M. JjatreiUe à qui Ton doit 1 'tablissement de
c'e genre n'en mentionne cju'une seule espèce i

nous itiuorous sa manière de vivre.

I. Chen.^ie biluberculée, C. bituberculatum.

Chenniiim castajieo-rtifiu?}, capile sub aniennis
utrinquè uiitluberculato y elytris Lxfibus , lineis

iinpressis ad marginem ejclernum et suLuram.

Chennuim bituberculatum. Lat. Gêner. Cnist.

.

et Ins. toni. 3. paff. 77. 71°. i.

Longueur ». Corps d'un châtain -roux ; télé

ayant de chac[ue côté sous les antennes un tuber-

cule aigu; front saillant, rnégal; vertex un peu
enfoncé. Corselet bordé antérieurement, un peu
cilié avec une ligne enfoncée et arquée sur cha-
que côté postérieur. Elytres lisses ayant cliacune

deux stries; l'une suturale , l'autre placée le long

du bord extérieur.

Ou la trouve dans le midi de la France ; à

Biives.

CTÉNISTE , Cténistes. Reich. Lat.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Trimères , famille des Psélapliiens.

Dans cette famille les Chennies, les Cténistes et

les Dionyx forment un groupe particulier (i-ov.

PsÉLAPHiENs ) , mais le premier et le dernier de

ces genres se distinguent du second par leurs

palpes maxillaires simples, c'est-à-dire dépour-

vus d'épines latérales.

Antennes plus grosses vers leurextréraité, com-

posées de onze articles , les deux premiers presque

cylindriques, un peu plus longs que les autres;

les suivans presque globuleux
, les neuvième et

dixième semi-globulenx , le dernier plus grand

que ceux-ci , oblong et obtus. — Palpes ccuris,

dirigés en avant, les maxillaires de la longueur de

la tête, composés de quatre articles , le premier

petit, presque cylindrique , le second très-long,

arcjué , rentlé au bout, muni d'une petite pointe

ou épine latérale ; les deux derniers presqu'égaux

entr'eux, globuleux, ayant chacun une petite

pointe latérale. Palpes labiaux de trois articles,

le deruier muni d'une pointe apicale. —• Tc/e dé-

o-ai'ée du corselet, avancée, bilobée , déprimée.

— Corselet presque cylindrique, plus long que la

tête , rétréci antérieurement.

—

Elytres tronquées,

plus courtes que l'abdomen , laissant à découvert

l'extrémité postérieure de ce dernier.

—

Abdomen
plus large que le reste du corps , dilaté postérieu-

rement.— Pattes grêles , de longueur moyenne';

\ tarses ayant leur premier article fort long , le
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cliM-iiier oiuqI do deux crocbels , suivant M. L;i-

trcil!e.

ï\k Reichenbacli dans sa MonogntpJiic des

J'si'i'dphie/i.'i , imprimée à Leipsick , a iiisliluc ce

g,e'nie doul le nom vient d'un mot grec qui si-

giulie : peigne ,
par allusioa aux dents lalc'rales

que l'on voit aux palpes maxillaires. Cet auteur

n'en (L'crit qu'une espèce et ne dit rien de ses

jULeurs ; nous allons rapporter sa descripliou.

I. Cténiste de Reiclienbacli, C- pai'palis.

Cienistes teslaceo-nifas , pubcscens.

Ctenisles palpalis. Reich. Monogr. Pseltiph.

70. taù.

Longueur l lig. Corps pubesccnt , enlièrement

d'un roux-lestacé. Front eonve.xe aveu lieux t'oibles

cnloiieeraens. Antennes pubeseeules , un peu
brunes vers leur extrémité. Corselet ayant au

milieu de sa partie postérieure un petit enfonce-

ment <;arni de poils blancs ainsi que la parlie aa-
lérieuie de ses côtés, lilytres presque triangu-

laires, réuûies, de la larj^eur du corselet a leur

base , dilatées et tronquées postérieurement
,

presque glabres , fortement j^aruies do poils à

leur bord postérieur, ajîaut une strie qui accom-
])agne la suture; aus^ies iiuméraux élevés. Ab-
domen rebordé , pubescent , sou prenuer segment
plus large que les élylres, le dernier obtus. Pat-

ios rjubses, pubcscenles; tarses jaunàttes.

Il se trouve en Allemagne.

DIONYX , Dinuy:t: Dej. inéd.

Genre d'iiisecles de l'ordre des Coléoptères
,

scctlon.des Trimères, famille des i'sélaphiens.

LesCbennies, les Cténlstes et les Dionyx sont

les seuls Paélaphiens qui aient à la fois les an-

tennes composées dû onze articles et deux cro-

chets au dernier article de leurs tarses, mais les

premières ont des palpes peu ou point apparens

et les dix premiers .iriicles des antennes à peu
près égaux ehlr'eux ; les seconds ont les trois der-

niers articles de l.eurs palpes- maxillaires munis
ciiacun d'une épine latérale.

Antennes com\>oiies de onze articles, le pre-

tnier gros, plus long cjue le second , celui-ci glo-

buleux ; les cinqsuivans très-petits , Iraasverses
,

monillformes, le huitième cylindrique, plus gros

que les précédens, aussi long que les sept pre-

miers réunis; les neuvième et dixième cyilndro-

coniques , égaux entr'eux , alongés , mai.s moins

longs que le iuiilième; le dernier ovoide-alongé,

pointu à son extrémité, le plus gros de tous et

iormant à lui seul la massu», — Manil'bules cor-

nées
,
peu apparentes. — Palpes nia.villaires

très-saiilans , recourbés eu arrière
,
plus courts

que la tète et le corselet pris ensemble , composés
de quatre articles cylindriques; palpes labiaux

courts , dirigés en avant , de trois articks , le
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deruier muni d'une pointe apicale. — Télé jp-
lilc , dégagée du corselet. — Corselet tronqué,
— Ecusson très-petit. — Elytres courtes, tron-

quées postérieurement , laissant à découvert plus

de la moitié de l'abdomen. — Abdomen s'élar-

gissant postérieurement , arrondi à son eAtrémilé.—Pattes de longueur rnoyeiuic; tarses ayant leur

dernier article terminé par deux crochets.

Jl. le comte Uejean qui a bien voulu nous com-
muniquer ce nouveau genre et nous permettre (\r

décrire dans sa collection l'espèce qui a servi de
type, lui a donné le nom de Dionyx, tiré de
deux mots grecs qui signifient : ongle double y
ce genre a des rapports avec les Cténistes pur la

i'or;no et la direction àus palpes labiaux; il en
diilcre principalement par ces mêmes considéra-
lions appliquées aux palpes ma.\illaires.

I. DioMYx de Dejcan , D. Tlcjcanih

Dionyx testaceus , granulatus , suh{>illosus
,

elytrorain striis duahus longitudinalibns , unâ
suturait , altéra luediali suturâque fuscâ.

Longueur i lig. Corps lestacé
, granuleux

,

couvert ainsi que les antennes et les pattes de
poils courts, assez gros, distincts , un peu cou-
chés et écartés les uns des autres. Tète énalaat en
longueur celle du corselet; ce dernier ayant av.iut

son milieu un sillou transversal peu apparent.
Klytres avec deux stries longitudinalej : l'uno

siituvale , l'autre placée vers le milieu; suture un
peu rembrunie.

11 a été pris au vol le soir, par M. le comte
Dejeau, daas le départemcul de l'Aude.

BRYAXIS , Bryaxis. Kxocn. LÉacu. T.at,

Pselaphus. Reicu. Pavk. Panz. Ar.ihicus. Fab.-

Staphylmus. Linx. Oliv. {Ento/n. ) Pasz.
Genre d'insectes do l'ordre des, (^tvléoptcrcs

,

section des Trimères, famille des Psélaphiens.

M. Latreille dans un travail inédit dont il a eit

la bonté de nous faire part, réunit aux Bryaxis
les genres Euplectus , Bylhinus , Arcopagus ,

Tychus et B/yauis puldiés par le docteur l,éach ,

dans le Zool. miscelL C'est de cette manière que
DO'.is allons donner ce ^eurc ; il répond aux deux
dernières familles des Psélaplies de M. Reichcu-
bacb.

Les Psélaphiens qui ont onze articles aux an-
tennes et un seul crochet au deruier article des
tarses sont les genres Psélaphc et lîryaxis ; le pre-

mier est bien reconnoissable par ses palpes maxil-
laires coudés, plus longs quo la tète et le corselet

pns ensemble.

Antennes plus courtes que le corps, composéos
do onze articles monilifurmes , les derniers plus

gros , le onzième ovale. — Mandibules cornée»
,

pointues. — Palpcj nia.rilla/res drohs , avaoï-.és,

plus courts que la lèle cl le corselet pus eosembio,
coBiposés de quatre articles , le dernier jjros

,



rrijHé, en massue, soit st'cuiiforme , soil coni-

que; palpes labiaux couits, tilifûrmes. — Lettre

«iiembraneuse. — Tète petiie , déi;ai:;i'e du cor-

selet. — Corselet tronqiit^. — Écusson très-pelit.

— El)lres couiles, tronquées posk'rie'.U'caienl

,

laissant à droouvert une pariie de l'abdomen.
•— Abdomen s'e'largissant poslt'rieureraent , ar-

rondi à son exlrénùté. — Pattes de longueur
moyenne ; taries ayant leur deriùer article ter-

miné par un seul crocliel.

Ce ger.re est le plus nombreux en esjv^ces de
toiis ceux de sa ianiilie. On Irouve les Biyaxis

en Europe. Leurs niélamorphoses ne sont pas
connues.

l''"". Z)/i'm/o7j. Dernier article des palpes maxil-
laires sccurilorme.

1. Beyaiis porte-hache , B. sectiriger.

Brya.ris piccn-rujesrenj , ihnnice hilititdinc

eapitis postrcè vahlè coarctata , antcunaniin ar-

ticu/o secundo m fœiinaà crasàiure conico ; m
iniine securrfbrmi.

Fse!ûphus sectiriger. Heich. Monogr. PseLiph.
png. 45. n°. 5. tab. 'i .,fig. i).

Longueur f lig. Corps d'un rou\--brun. Cor-
6£]ct de la lar-eur de la lè!e , fortement rétréci à

sa. partie posté. ieure ; second ;*rlicle des antennes
plus épais q-ne les autres et conique dans la t'e-

Biello , sécuriforme dans le mâle.

l)'iiuropp.

Piappoi lez à cette division les Pse'ap/ms nlgcr.

Riiica. pag. 55. n°. \. tab. J.Jig. i). (I'ayk. Fuim.
Suec. ioiii. 3. pag. 363. 71". 4-) BuUnfir. Rf.[Cu.

pcig. 07, 7?". 2. tab. \. j'ig. 6. C/M'icornis. Reich.
pag. 40. n". 3. tab. l

. /.g. 7. (Panz. Faun. Ger,-?i.

J'as. ii(J-/!g. 3. ) GlabricoUis. Reich. pag. 43.
n°. 4. tab. l.Jig. 8. BrevicoriÙ!,. Reich. pag. cfj.

n\ 6'. tab. \.Jig. 10.

2''. Division. Dernier article des palpes maxil-
laires conique.

li^''. Subdivision. Corselet arrondi.

2. Bb ixis saniimn

Brjajcis niger, nitidus , elytris sanguineis, tlio-

râpe subglobusoj'opeolis inbus sulco conjunctis.

Pselaphiissanguineus. Vayk. Faun. Saec. tom.
5. P'ig. 363. n°. .1.— Lat.j Dict. d'Hist. iiat, 2«.

édit. — Reich. Monogr. Pselapli. pag. 49. tab. 2.

fig-
II. — Pselaphus inucronatus. PA^z. Faun.

Gcnn. Jiis. 8y. Jig. to. — AnLliicus sanguinems.
Fas. Sy^t. Eleut. tom. 1. pag. 2y3. n". 23. {Re~
traucliez les .synonymes de Panzer et d'Herhst.)
— Sliipiiyiiiiiis sanguineus. LiNN. Syst. Nat.
2.. 683. 19. — Or.tv. Entom. tom. 3. Slaphyl.

puf. 24. nP. 29. pf. 6v%-. 3^.
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Longueur I li;^-. ^. Orps noir, lui.>>ant. Anlen-

ucs de la lou<^ueur de la moitié du corps, noiiàtres,

velues. Tète ayant une impression de chaque côté,

dei;nère les yeux ; corselet presque globuleux
,

avec trois impressions réunies par un sillon trans-

versal. Ëlytres d'un rouge - sanguin , marquées
chacune de deux lignes ijnj^llud.n.ilus enfoncées.

Pat'es roussâlres.

Des environs de Paris.

Rappnrt.'^z à (;elie subdivision les Pselaphus
hœniaticus. Rmcn. pag. 52. n°. 2. tab. ^.Jig- 12.

Fo.ssulatus. Reich. /'«§. 54- «"• 5. tab. 2../ig. i5.

JCanlhopterus. Reich. pag. 5b. 72". 4- tab. 2.

fig. 14. tmpressus. Reich. pag. 58. «". 5. tab. 2,

fîg. l5. ( I'anz. Faun. Germ. fas. 8g. /ig. 10. —
LiT. Gen. Crus/, et Ins. tom. 3. pag. 77. ) lii-

signis. Reich. pag. 60. nP. 6. tab. l.J'g. 16.

2". Subdivision. Co rulcux

Brya.ris elongatus , badins , froute inlerjiissai

duiis anlicè coufergejite , elevatà , Iccvi.

Pselaphus nanus. Reich. Monogr. PsclapJu
pag. 69. n". 4. tab. 2. /ig. 20.

Longueur ~ 11g. Alongé , châtain. Front élevé
,

lisse
,
placé entie deux losselies qui se réunissent

en avant.

D'Europe,

Rapportez à cette subdivision les Pselaphus
sulcicol'is. Reich. /jfir^. 62. 7i". I. tab. l.Jig. 17.

{Pselapluis dresdejisis. ¥ayk. Faun. Suec. tom. 3.

pag. 363. n°- 5. Ajithicus dresdensis. Fab. Syst.

Eleut. tom, 1 . pag. 293. ri'^. 20. ) Venustus. Reich,
pag. 65. n°. 2. tab. 2. fig. lo. Ambiguus. Reich.
pag. 6j. n". 3. tab. 2. /ig. ig Karstenii. Reich,
pag. 71. n". 5. tab. 2. //g. 21. {Staphylinus san-
guineus. Va^z. Faun. Germ. Jas. 11. /ig. g'f

)

Signaius. Reich. pag. 75. n". 6. tab. 2.. Jig. 22.

CLAVIGÈRE, Claviger. Puevsl.-Lat. Panz.
Geore d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des 'J'rimèrcs , famille des Psélaphicns.

Tous les genres de cette famille, e.\ceplé celui

qui est l'objet de cet article , sont pourvus de pal-

pes labiaux et leu;s antennes sont composées de
plus de six articles.

Antennes teruimées en massue, composées de
si^ articles. — Point de mandibules.— Mâchoires
1res - petites , consislant en un appendice mem-
braneux. — Palpes ma.riltaires très-coiirls, pres-

que filiformes, très-petits, de deux ou trois arti-

cles; point de palpes labiaux. — Lèvre nulle. —
Tête dégagée du corselet. — Yeux peu apparens.
— Corselet guère plus large que la tête, aminci
à ses deux extrémités. — Elytres très- courtes

,

laissant à découvert plus de la moitié de l'abdo-

men. — Abdontini ^\\ii lar^e que le corselet, s'é-
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krj;!ss,Tnt à son exliémili.' ; celle-ci arrondie. —
Vallc6 fortes ; cuisses anlciieures anilucies à leur

base; (arses a^'anl leur deruier arlicle muni d'un

seul crocbet.

Ce genre a élu fiindé par M. Preysler , aulcur

d'un ouvrage sur les insectes de Bolièu.e. Son

nom vient de deux mots latins qui sii^niiient :

porle-massue ; il est analogue à la forme de ses

antennes. Les deux espèces que nous décrivons

ont été trouvées dans le nid de la L'ourmi jaune

( F.Juwa ). Nous allons entrer dans quelques

détails sur les mœurs de ces insectes; ils sont

e.\lr;!i!s d'une lettre adressée h M. le comte Uejean

eu 182?), par M. C.Wesaïaël , habitant de la ville

do Liéi^e. Cet observateur a souvent trouvé le

C!avi^.,cro lesiacé au.x environs de celte ville,

dans ilabiiation de la Fourmi déjà mentionnée.
« Lorqu'un a soulevé la pierre qui recouvre la

» fourmilière , dit Al. Wesmaël , les L'ourmis , au
» milieu de l'agiiation générale , veillent néan-
» m< lus sur les Clavigères : ceu.\-ci prennentsou-
» vent d'eux-mêmes le cliemin des galeries, mais
» s'ils ont l'air de s'enfuir, les Fourmis les entou-

" rent , les poussent jusqu'à l'entrée de ces mêmes
» galeries, et les forcent d'y entrer

j quelquefois

» l'une d'elles saisit un Clavigcre au travers du
» corps avec ses mandibules et va le d('nober dans
» les conduits souterrains. On aperçoit à l'exlré-

>i mile des élylres du Clavigère teslacé , des poils

)> longs , surtout au côté extérieur, où ils parois-
ji sent ordinairement agglutinés parl'en'etdequrl-

)> que liqueur. Ne seruit-il pas possible qu'il y
!i eût de chaque côté du corps, à cet endroit,

>i une ouverture d'un ou de plusieurs conduits qui

» sécrétassent un liquide mielleux analogue à

» celui de^ Pucerons ? Ainsi s'expliqueroit 1 all'ec-

» iiuu des Fourmis pour ces petits coléojitères. »

i^=. Dh'ision. Antennes grossissant insensible-

ment vers l'extrcmué ;' leurs deux premiers arti-

cles très-petits
,
prLScjue globuleux , les'trois sui-

vans perioliés , lenticulaires , semi-globuleux , le

dernier cylindrique
,
plus grand que les autres,

I. Clavigèue teslacé, P. iesiaccas.

Clcifiger anicnnis apice seiisïm cracsioribus.

Clavigsr tcstaceus. Lat. Gen. Ciwl. et Ins.

ioiii.Z. pag. 78. 71". I. — pREYSL. Ins. Boh.pag.
(iij. tab. o.fig. 5. a. b. — PiiNz. Faiin. Germ.Jas.
59. flg. 3. — Encycl. pi. 073 bis.fig. 33.

Longueur | lig. Entièrement d'un roux-cliàtaln.

Corselet ayant une petite fossette au milieu de sa

pariie postérieure. Elytres finement striées.

JJ'Lurope.

2<=. Dii'iiion. Antennes brusquement en massue,
leur premier article un peu plus long et un peu plus
gros que le second, cei>ù-d irès-petil

,
glgjjuleu.x;
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les Iroisièmç et quainèrae cyliadriques
, alon"r5

;

le troisième plus long que le quatrième; le c;n-
quième court

,
presque globuleux , le sixième beau-

coup plus gros que les autres , formant à lui i,eal

une massue ovoido-globuleuse.

2. Ci. 'iViGLUE longicorne , C. lor.gicornis.

Clai-'igcr aniemiaruin. articulo cxlrcino abrupte
calais cniisiori,

C/i!i'ig3r loTtgicornis. GerA. IMag. But. 1C18.
p. 'g. iii. tab. -j.. fig. i6. a. b. etjig. lo.

Longueur I lig. à i lig. ~. Corp» testacé; lêle,

corselet et abdomen un peu granuleux, légèn-
mcnt velus; leurs poili roux. Elylres munies de
longs pcllo à leur bord po.-.!érieur , surtout vers
l'augia exierne de ce bord. Abdomen oTale-ra-
rcndl

, marqué de deii;: petits sillons coinls , lou-
giludiiiaux à la partie qui vient immédiatement
après les élylres; celles-ci nu recouvrant qu'un
tiers ô.ii sa longueur totale.

II a été trouvé à Odenbacli dans le nid de la

Fourmi jaune, et envoyé à M. le comte Dejeaii

par M. Germar. C'est d'après cet individu unique
qu'a été faite la description ci-dessus.

( S. I'. et A. Serv.
)

PSI. Geoffroy a donné ce nom à une espèce de

Noctuelle. P'oyez Noctuelle Psi, n°. 5oU de ce
Uicliounaire. ( S. F. et A. Serv.

)

PSILE, P^y/i/j. Le genre d'Hyménoptères que
M. Jurine nomme ainsi , répond en parlie à celui

fondé auparavant sous le nom de Duipna par

I\l. Lalreille. Voyez Diaprie , article Pbocio-
TRUPE. ( S. F. et A. Seuv.

)

PSILOTE, Psilola. Nom donné par M. Meigen
dans son ouvrage sur les Diptères d'Europe , à un
genre voisin de celui de Pipize, et qui n'en dili'èrc

que parce que le dernier article des anieunes ou la

palette est ovale-oblong et l'Iiypostome renfoncé

à sa base, tronqué à sa partie inférieure. Il n'en

décrit tiu'une seule espèce soui le_ nom de PsiloLi,

aiithiacma. Elle jiaroit nouvelle , l'auteur ne lui

donnant aucuns synonymes. (S. F. et A. Serv.)

PSOA , Psoa. Herrst. Fab. Lat. Derntestes,

Ross.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

seelion des Tétramères , famille des Xylopbages
,

tribu des Boslricliins.

Cette Iribu est composée des genres Bostriclie ,

Psoa,Némozome, Céiylon elCis. Ce dernier se dis-

tingue par la forme ovale ou arrondie de son corps;

les Cérylons ont des antennes terminées par une
massue solide

,
presque globuleuse ; les Némozo-

mes ont la lêle piesqu'aus^i longue ((ue le corseiety^

celui-ci et le corgs linéaires. Les liostricbcs out
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ie onrps CDnvc.vc, le corsclel c'ievc

,
ç;IoLuleiix ou

culn(jiie. Tels sont les caractères qui si^pareut ces

quatre genres des Psoas.

Antennes plus longues que la léle , de dix ar-

ticles , les Irois dcruiers plus gros ^ l'orniaiit uue
massue perloliéc. — /.ûAre sailian'l , IrH-pelit

,

transversal, Ircs-velu au bord aniérieur. — Man-
dibules courtes , épais£e<; , sans dentelures

,
point

bilides à l'cxlrémilc.— Mâchoires à un seul lobe.

— Palpes courts, mais apparens
,
presque liiifor-

Œcsj leurs articles à peu près égaux, le dernier

îronqué ou obtus à son sommet 5 les maxillaires

un peu [)lus longs, de quatre articles , les labiaux

Ires-i'approchés à leur insertion , de Irois ailielcs.

— Lèi're alongt'e, membraneuse , dil.ili'e
,
pres-

qu en coeur à sou e.\l]émi(.é ; menton iransverso-

iinéalre. — 'Tête plus courte que ie corselet. —
Yeux globuleux. — Corps linéaire, déprimé. —
Corselet presque carré. — Ecusson petit. — Ely-
Ires de la longueur de l'abdomen, au tnoiiis trois

lois plus longues que le corselet. — Tarses à ar-

tecles Ciiticrs.

Ce genre établi par Ilerbst et adopté par les

auteurs subséqucns ue paroit renfermer que deux
ou trois espères; .ses mœurs sont encore incon-
nues , mais ne doivent pas di li'érer eisentiellcoient

de celles des Bostriclies , uvec lesquels il a de
grands rapports.

J. PsoA viennoise, P. riennensis.

Psou corpors nigro-virescenti , elytris Jlisco-
hihris autjitsas, pr.ifundè puiictatis.

Psoa %'iennsnsis. Fab. Syst. Elei/i. iom. i . pag. I

2_o~). n->. 1. — Panz. Fai/ri. Germ.Jas. ^'^/'S- ^•— Er:cycl. pi. 'c)Ç)2:Jig. 42.

Longueur O.Jig. 7. Antennes , devant de la tête

et tarses d'im teslacé- brun. Partie postérieure
àe hx tète, corselet, dessous du corps , cui.sses et

jïmbes d'un noir-verdâlre un peu bronzé. Ely-
ti-ci légèrement velues, d'un brun-rougeàtre ou
brunes, forlenient ponctuées. Bords latérau?; du
corselet finemeal denllculés postérieurement.
D'AutricLe eL de Dalmalie.

3. PsoA ilalicnae, P. italien.

Psoacorpore nigro-cœrulesceiiti , elytris riibris,

p:ii:ct!ttis, Irarisftrsù mgosis.

Psoa ilalica. Uej. Catal. — Dcnnesies du-
hiiu Ross. Vauu. Etrusc. MaïUis. loni. i.

p::g. 17. 71". 04. iah. i.fig. \i.

Longueur 4 lig. ^. Antennes et tarses noirs.
Gjrp.s ponctué

, vtlu. Tè!e., corselet, écusson
,

«l/ilomca, ci'i.sses et jambes d'un noir-bleuàire
un peu bronzé. El_ytre.s presque glabres , rouges,
ponctuées, couvertes tle petites rides transver-
sales. Bords latéraux du corselet iinement den-
ticulés poslérieuieincut.

D'Italie.
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CI£RYJ,ON , Ccrjlou. Lat. Ejiy-nphngus

,

Monotuina. IIerust. TeTict'ino. LiniN. LycCus.
Fab. Païk. Ips, Lyctus. Oliv. {Encycl. )

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Tétramères, famille des Xylophagts
,

tribu des Boslricbins.

.Des cinq genres qui composent celte tribu ,

quatre : Bosliiclie, Psoa, Némozome et Cis eut
la uiassue de leurs antennes perfoliéc.

Antennes presque deux fois aussi longues que
la tête, plus courtes que le corselet , composées
de dix articles presque moniliformes , terminées
par une massue solide

,
presque globuiense , for-

mic d'un ou de deux articles. — Labre avancé
,

transverse , membraneux, entier. — Mandibules
cacbées, déprimées, trigones, bideutées au côté

interne; i'augie externe de leur base portant uii

tubercule aigu à l'extrémité.

—

Palpes liliiormes

,

leur dernier article le plus long de tous, cylin-

drique, presqu'aigu au bout ; les maxillaucs deux
Ibis plus longs que les labiaux. — Mâchoires
ayant deux lobes, l'extérieur piesque tria.ngulaire,

plus grand que l'interne qui a la forme d'une
dent. — itt-re presque coriace, carrée ; meuloa
plus laige que la Icvre , transversal, au moins
trois lois plu-i long. — Corps alongé , carré

,

presque linéaire dans quelques-uns , déprimé. —

•

Corselet carré. — jE^'^ai?.*- recouvrant l'abdumca
et les ailes.— Pattes de longueur moyenne; jam-
bes s'élargissam un peu vers leur extrémité.

Ces coléoptères vivent dans le bois. Un les

trouve ordinairement sous Ks écorces des vieu,x

arbres. Nous n'avons aucune notion sur leurs

Rapporlez à ce genre ITps tarière n". 5, les

Lyctes bipustulé, lom. Vil
,
pag. SBy et bisté-

roide, pag. .'iyo de ce Dictionnaiie.

CIS, Cis. Lat. Anohiiiui. F.\B. Illig. IIerbst.

Patk. Pa^z. Ui.iv. [^Entoin.') Hyle.sinus. Fais.

Geure d'insectes dc'l'ordiedes Coléoptères,

section des Tétramères , lamilie des Xylopbiigts',

tribu des Bostrichins.

Dans celte Inbu les genres Boslricbe, Psoa
,

Némozome et Ctrylon ont le corps éUuit et alongé,

ce qui les distinguo des CJis.

Antennes deux fois plus longues que la tête,

composées de dix articles et terminées eu massue
pertoliée, celle-ci de trois articles. — Labre
avancé, apparent, transversal, entier, membra-
neux. — Mandibules courtes , coniques, triangu-

laires , leur exirémité munie de deux dents éga-
les.

—

Mâchoires a deux lobes , l'extérieur presque

Inangulaire
,

plus grand, l'intérieur petit, eu
forme de deul. — Palpes lrè.<;-inégaux, les maxil-
laires beaucoup plus grauds que les labiau.v

,
gros-

sissant petit à petit vers leur extrémité, leur der-

nier article pbis grand que les autres, presqu'ovale;

-pet

dernier article plu

liés , obconiques , k-

que recède

Lèt'ra



p s o
Tèi'ra et menlon ibrmant C!iseml)!o un carré long

,

t'ii'oit , Jcmi-coriac.e.— Tctc Uaiisvcrsule, un peu

îeboidc^e en devaut, souvent bituberculée dans

!es niàles, (.'levée à sa parlie postérieure.— Yeux
proéminens. — Corps ovale-oliloni;;, déprimé, un
peu convexe en dessus. — Corselet transversal

,

son bord antérieur largement voûté , un peu

avancé pour recevoir la tête , ses côtés rebordés.

— E/ytres recouvrant l'abdomen et les ailes. —
Valtes co\ir\es , les trois premiers arlicles des

tarses ét;aux et velus.

La dénomiualion de ce genre créé par M. La-
treille , vient d'un mot par lequel les Grecs dési-

g,noient une larve qui vivoh dans le bois. On
trouve ces petits coléoptères dans les bolets co-

riaces qui viennent sur le tronc des cl;énes et des

saules; ils se tiennent à la partie inférieure des

cbatnpignons; plusieurs espèces y sont.assez com-
munes au printemps. Lorsqu'on approclie des Cis,

ils replient leurs pattes et leurs antennes et se

laissent tomber. Le nombre des espèces connues
A'éltve à seize et Labùent l'Europe.

I . Cis du Bolet , C. bolelL

Cisjuscn-castaneus, subnitidiis , temcrè piinc-

luldtus , elytns subnigosulis , antemiis pcdibusijue

dilutè rufescenlibas.

Cis boleti. Lat. Gêner. Crust. et Ins. tortj. 5.

pog. 1-'. n". 1. — Anobium boleti. Fab. Syst.

Eleut. tom. i. pag. 023. n". 7. — Panz. Faun.
Germ. Jets. 10. Jig. 7. — . Patk. Fuun Siiec.

îoin. \. pag. 5o8. n°. 7. — Anobium bidenta-
tuni. Oliv. Enlom. tom. 2. T^rtll. pag. il. n". Q.

ri- '^-f's- 5.

Longueur 2 lig. Corps brun ou châtain , assez

luisant , irrégulièrement et linemeut pointillé.

Elylres un peu rugueuses. Antennes et pattes d'une
couleur moins foncée

,
presque testacée.

Des environs de Paris.

Nota. M. Latreille rapporte encore à ce genre
les Anobium reticulatum n". 5, micans n°. 14
fAB. Syst. Eleut. et tjuelqucs autres espèces.

( S. F. et A. isERv.
)

PSOQUE, Psocus. Lat. Fab. Coqueb. Tenues.
LiNN. De Géer. Hemerobius. Linx. Uliv.
{Encycl.) Pedwulus, Phryganea, Psyllu. Geoff.

Genre d'iu^ecles de Tortlre des iW'vroplères, fa-

mille des Planipennes , tribu des Psoipulles.

Ce genre compose à lui seul celte tribu.

Antennes sélactes, longues, avancées, insérées

devaut les yeux , de dix articles environ peu
distincts, la plupart cylindriques , les deux pre-
mieis plus courts, plus épais , les autres grêles

,

alongés. — Labre avancé , membraneux , trans-
versal , arrondi en devant et sur les côtés

,
prcs-

.qu'enlier. — Mandibules fortes, cornées, forte-
ment échancrées dans leur parlie moyenne, les

Elit. Nui. Ins. Tome .ï.
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deux exlréitiilés de celte écli.mcrurc forriinnl des

dei'.ls. — Mâchoires composées de deux parties,

l'une intérieure cornée , alongée , linéaire , cré-
nelée à l'extrémité , souvent avancée , l'autre ex-
térieure membraneuse , formant une gaîue cy-
lindrique un peu comprimée, obtuse, ouverte

à son extrémité, enveloppant les parties cornées.—Palpes maxillaires alongés , saillans , de quatre
articles, le premier peu apparent , les second et

troisième obconiqucs , le dernier ovale , renllé ;

les labiaux point distincts. — Lèi>re presque car-

rée , membraneuse, large , accompagnée de cha-
que côté d'une espèce d'écaillc. — Tête grosse,
très-convexe en devant et en dessus. — l'eu.v

gros el ronds. — Trois petits yeux lisses groupés.
— Corps court , ramassé et mou. — Premier seg-
ment du corselet très-petit , ne s'apercevani point
en dessus , le second grand, sillonné. — Ailes de
grandeur inégale ( les inférieures plus petites),

en toit, transparentes, ayant souvent un reflet

brillant, irisé; leurs nervures fortes. — Abdo-
men court, scssile

,
presque conique, pourvu

dans les femelles d'une sorte de tarière logée
entre deux coulisses. — Pattes assez longues

,

grêles; jambes alongécs , cylindriques , sans
épines; tarses courts

, de deux ou trois articles.

Le nom de Psoque vient d'nn mot'grec qui
signifie : réduire en parcelles. 11 a été donné à ces

très-petits névroptères en raison des habitudes
de leurs larves. Ces insectes sont vifs , marchent:
vite et sautent pour éviter le danger. On les trouve
sur les arbres, les pierres, dans les livres, les col-

lections d'insectes et les herbiers , aux dépens des-

quels ils vivent, sans faire cependant beaucoup de
tort vu leur petitesse. Les larves qui ressemblent
à l'insecte parfait , habitent les mêmes endroits

et jouissent des mêmes facultés , excepté celle de
se reproduire; elles n'en dilièrenl que par l'ab-

sence totale des ailes; dans l'étiit de nymphe elles

eu portent les fourreaux.

On connoît une douzaine d'espèces de ce genre,
toutes européennes.

1. Psoque longicornc , P. longicomis.

Psocus longicornis. Fab. En t. Syst. Suppl.
pag. 2o5. n". 1 .

— Lat. Gen. Crust. et lus. tom. 5.

pag. 2o8j — Panz. Faun. Gerni.Jas. ^^. /ig. 10,

Voyez pour la description el les autres syno-
nymes llémerobe longicorne n°. 17.

2. P30QUE slx-poinls , P. sexpunctatus.

Psocus sexpunctatus. Lat. Gen. Cnist. et Ins.
tom. 3. pag. 20(5. — Coqueb. Illust. Ictjji. pag. i3.
tah. 2.. Jig. ïo et 11. — VAfi. Ent. Syst. Suppl.
pag. 2o3- n°. 5. — La Frigaiie à ailes ponctuées.
Geoff. Ins. Paris, tom. 2. pag. 2J0. n". 10. —
Encycl. pi. OQJ. IlI.Jig. 2-4.

Il se trouve aux environs de Paris.

Ff
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Voyez pour la description et les nulres syno-

Jiyrues Hémerobe six-points n". 23.

5. PsOQUE qnadi-iponcliic , P. quadripunctalii^,.

Psocus qniidiipunctatus. T/at. Gêner. Crust. et

Ins.tom. 3. pag. '10^. — Çocivfb. îl/usf. Icon.

pag. 12. tab. 12. fig. 9- — Fab. »nt. Sy^t.

Suppl. pag. 204. n°. 8. — Pa.\z. Faun. Genii.

fus. ^^.fg- a2.

Des environs de Pans.

T'oyez pour la descriplSLiu et les .nntres syno-

nymes HéiiieroLie quadriponclué n". 28.

4. PsoQBE biponctui^, P, bipunctatas.

Psocus bipunctatas. Lat. Gêner. Crust. et Ins.

toni. 3. pag. 208. n". l. — Coqueb. iHust. Icon.

pag. II. tab. 2..fg. 3. — Fab. Eut.' Syst. Suppl.

pag. 204. ""• 7- — Pa>z. Faun. Gerni.Jlis. 94.

fig. ai. — La Psyi!e des pierres. Geoff. ///;>.

Paris, iom. i . pag. 488. n°. 7.

Des environs de Paris.

Trayez pour la description et les autres syno-

nymes Hémerobe biponclud n». 27.

5. PsoQDE abdominal , P. ahdominalis.

Psocus ahdominalis. Fab. Ent. Syst. Suppl.

pag. 204. n°. 9.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes Hémerobe abdominal n". 3o.

6. PsoQUE jaunâtre , P.Jlavicans.

Psncusjlavicans. Fais. Ent. Syst. Suppl. pag.

ao3. /i". 2.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes Hémerobe j.uuiàtre n". 25.

Not,i. Ces deux dernières espèces ne sont pas

Lien diilinctes Wivc de l'autre.

7. PsoQUE fascié, P. fascia.'us.

PsocusJiisciatus. Fab. Ent. Sysi. Suppl. pag.

203. 7J'^-. 4. — Panz. Faun. Genii.,fas. ':^Afig 20.

— IjAT. Gêner. Crust. et Ins. toin. o.pag. 208. -

Piocus variegatus. Coqueb. Illust. Icor^pag. i3

fig-

Tiyez pour

Bymes UémcioLe las

8. PsoQUE p

EncycL pi. 397. Ul.Jig. 5

description et les autres sjuo-

P.

Psocus puisatonn^ Lat. Gêner. Crust. et Ins.

io:n. Z. pag. 208. — Coqueb. Illust. Icon. p g.

14. tab. 2. /ig. 14 t7 i3. — Fab. Ent. Syst.

Suppl. pag. 20-f. n". 10. — Encjcl. pi. 597. y//.

P S Y
-A'ofa. M. Lafreîlle regarde le Psoque fatidique

( P. fatidicus. Fab. Eut. S, st. Suppl. pag. 204.
71". I I ) comme uue simple variété d'âge de cette

espôce.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes Hémerobe pulsaieur u". 3i et Hémerobe
prophète ii° 33.

On doit prol)aMement rapporter encore au
j^enre Ps^quc, l'Hémerobe sirié n°. 18 etl'Héme-
robe pédiculaire n". 3a de cet ou\ ra.;;e.

(S. F. et A. Sebv.)

PSOQUILLES, Psoquillœ. Quatrième tribu de
la l'amille de-. Planipeunes , ordre des Névroplères,

ayant les cai cictères suivatis :

Tête point prolongée auténeuremeut en manière
de bec ou de trompe.—Prennersegment du tronc

très-court j le second j;rand , découvert. — Ailes

en tnit
,
peu réticulées, les inl'éneures plus petites.

— Tarses composés de deux ou trois articles.

— Antennes sétacées , d'uae dizaine d'articles.

—

Deu.v palpes maxillaires saillans , les labiau.'i

point distincts.

Cette tribu ne contient que le genre Psoqnc.

( S. F. et A. Seuv. )

PSYCHF, Psyché. Schkanck. Lat. iuéd. Bom-
byx. Fab. IIub. Oi.iv. {^Enc)cl.) Tinea. Geoff.
liuB.

Genre d'insectes de l'ordre des Lé|idoplères
,

famille des Noctuines, tribu des Bonibyciies.

Les caractères de ce genre n'ayant poiut encore
été posés d'une manie re certaine, nous nous con-
lenlerocs de dire qu'il répond à la seconde divi-

sion du genre Bombyx. Lat. Gêner. Crust et Ins.

tom. 4. pag. 21g. Les espèces cpéil ccnlicut ont

les antennes pectmécs dans les dcu.x scy.es : leurs

.ailes sont en toit, presque transparentes
, peu cou-

vertes d'écuillc Les l'enielles les ont fu't courtes,

aas3i voleiil-el'es peu ou point du tout. Les cbe-

nilies ont lo corps alougé, seize pattes distinctes

et se renferment dans des f nii rcaux de soie qu'elles

Iraîrienl avec elles et qu'elles recouvrent de petits

morceaux de feuilles , de fétus de paille ou de pe-

tites baguettes de bois sec.

Ou rapportera à ce jienrc le Bombyx de l'Hié-

racium n''. 1 14 de ce Dictionnaire {B. liieracii.

h'AB.Ent. Syst. Iom. 5. part. 1 .pag. 454. «"• 86.);

le Bombyx piciella. Fab. id. pag. 481. n". 23 1.

IIuB. Tinea. tab. \.fig.2.. Le Bombyx muscella.

Fat,, id. pag. u,<Si.. n'\ 253. Hun. Tinea. tab. '.^.J'g.

o. [.a Bomiyx j-eslita.VAïi. id. pag. 481. n". •j.'yj..

Tniea pluruella.ïlvB. tab. l. fig- 7. l-e Bonibyoc

bombella. VA^.id.pag. 482. n". 2,14. Tinea boinbi-

cella. Huji. tab. \.jig. 4- Le Bombyx pectinella,

Fab. id. pag. 482.;;". 235. IIub. Tinea. iab. ^ .Jig~

."î, ain-Ique les TineaA'Mv^s^v.,! ascella. tab. 44.

fig. 3o3. Siciella. tab. iii.Jig. -Joa, Tlumistnl/a.

t,ib. 5l.,//:;. ~i3. Orainiiiilla. lab. \. fig. I.

tliisutel'u. lab. l.fig. 5. J>i:£idelAu lab. 1. fig. (i.
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Peneïïû. iah. Gj. fig. 447- Bnmhyx detriia.

tiib. i^.fg- 58 e? 59, et enlin le Bornhyjcinorio.

n". 149 de ce Diclionnaire , ;»/. 'J^-J'g- J ei H.

{ B. iiiorio. Fab. id. pcig. 445. n". 116. Hub.

Boinh. Uib. 'i^.Jig- 201 et 202, et tab. ^Ô.Jtg. Sy.)

Nota. Nous ue e;ar;in lissons pas que louies les

cspèees de !M. Hulmer soient dislincles les unes

(les autres. Cet auteur figure des Chenilles de ce

t,eiHe. Lan'. Tiri. i. Bomhycif. A.h. Hirsutella

it Nitidclla, et Lan'. Tin. i. Bombycif. A. a. La-
thyrclla el GrainiTtella.

LIMACODE, Limacodes. Xat. ine'd. Bom-
byx. Oliv. ( Encycl. ) Hepialus. I'ab. Turtrtx.

Genre d'insectes de l'ordre des LL'pi.loplèies
,

famille dei Nocliirncs , tribu des BoniD^-ciles.

Ce genre dont les caractères n'ont point encore

<?lé publiés, répond à une sous-division de la

jjreiuiire division des Bombyx. Lat. Gêner.

Ciust. et Ins. tom. 4. pag. 219. Ces lépidoptères

ont It-s antennes peu ou point pectinées dans les

deux sexes, ils portent leurs ailes eu toit. Les

ciieuillc's n'ont que des mamelons au lieu de

pattes membraneuses; la partie inlérieure do leur

corps est garnie d'une membrane extrêmement
souple, suscejitible de se plisser el toujours en-
duiie d'une liqueur un |)eii f^luante , au moyen de

laquelle elles glissent plutôt qu'elles ne marchent
sur le (ilan de position. Leur forme est à peu près

celle d'un Cloporte , leur dos paroit composé de
trois parties; l'intermédiaire séparée de chacune
{les autres par une espèce de carène, est ovule

,

un peu pointue aux deux bouts, les deux parties

lattrales dépassent un peu les bords du corps pro-

prement cbt , el forment une espèce de rebord
Jorsqu'on regaide ces chenilles en dessous; ces

trois divisions sont d'une consistance beaucoup
plus ferme que la peau des chenilles ne l'est ordi-

uaireraent. La tête est entièrement rélraclile et

se cache sous un avancement circulaire de celle

espèce de carapace solide dont nous venons de
parler. Tour passer à l'élat de chrysalide ces che-
nilles se tout une coque qui paroit plutôt mem-
Ijraueuse que soyeuse.

liapnorlez à ce t|,enre, 1°. le Bombix tortue

n". itiu. pi. ']<^. fig. 12 de cet ouvraj^e , Hepialus
testudo. L'ab. Ent Syst tom. 3. 2"^. part. pag. 7.

n". %. 'i urlnx testitdinana. Iiub. Tortue, tib. 26.

Jig. 164. M.ile et itiS femelle. Lan>. torinc.

yseudobombyc. A. fjg. 1. 2''. Le Bombix aselle

,

li'. )0i. lieptalus asetlus. fAB. id. n". (). Tortrix

asellana. Hub. Tortric. tab. zG-jig. J()6ei 167.

Larf. tortnc. pseudobombyc. A. /ig. 2. 3>^. Le
Bombi^ cloporte, u°. 162. ^/. 79. 77>. x"-,.' He-

pialus. bujo. Fab./J. ;j\ 10. (b.F.el A. Sert.)

PSYCHODE, Psychnda. Lat. I'ab. Meig.

Tipula. LiKN. De Ceer. Btbio. Geofi-. Owv.

t Encycl. )

P S Y 2^-7

Genre d'inçeclcs de l'ordre des Diptères ,
sec-

ion des Proboscidés , faaiille des Néiuoccres
,

nbu des Tipulaires.

Ce genre fait partie d'un groupe étalîli dans

elle tribu par M. Latieille et qu'il a nommé
Culiciformes. Les Tanypes , les Corètbres et les

Chironomes ont leurs deux pâlies antérieures

éloignées des quatre autres et comme insérées

sous la tête; leur poilriiie est grande et renllée.

Les (^ératopngons et les Cécidomyies ont leurs

ailes couchées' sur le corps,, les premiers ont en

outre les articles des palpes inégaux , el les se-

condes n'ont que trois nervures longitudinales aux

ailes. ( f^oyez Tipulaires.
)

Antennes filiformes , avancées , velues , de

quinze ou seize articles moniliformes, les deux pre-

miers beaucoup plus gros, les autres globuleux, por-

tés sur des pédicelles irès-nienus; les derniers un

peu plus petits. — Trompe en forme de bec, plus

courte que la télé. — Palpes avancés, de quatre

articles égaux enlr'eux. — J^'ea.r lunules. —Point
de petits'yeux lisses. — Corps très-courh — Ailes

fort gi-andes, en toit, larges, lancéolées, tiès-

velucs et frangées, sans nervures transversales,

en ayant au moins huit longitudinales dont deux

bifides. — Pattes assez courtes, placées k une

distance presqu'égale les unes des autres ; les an-

térieures in.-érées assez avant sous le corselet.
^

Les espèces qui composent ce genre sont très-

pelites, mais remarquables par leurs ailes Irès-

grandes eu proportion de leur taille; les écailles

et les poils qui recouvrent le corselet et les ailes

donnent à ces diptères une grande ressemblance

avec de petites Phalènes. Ils Iréquentent les lieux

humides et sombres et paroissent craindre la lu-

mière , ue marchant que dans l'obscurité, les uns

se tiennent près des immondices el dans les lieu-ï

d'aisance, d'autres habitent dans les bnis parmi

les mousses el les plantes marécageuses. Leurs .-né-

lamorplioses sont inconnues; cependant M. Mac-

quart , habitant de Lille , naturaliste instruit et

bon observateur, croit avec beaucoup de proba-

bilité que plusieurs vivent en étal de larve el de

nymphe dans les orduies comme les Scathopses

ou dans les mousses humides. On connoil au-

jourd'hui une dizaine d'e>pcces de Psychodes,

toutes d'Europe.

1. PsïCHODE phalénoïde, P. phalœnoides.

Vsychoda phalœnoides. I;AT. Gêner. Cnist- et

Ins. tom. 4. pag. 25 1. — Meig. Dipt. d'Europ.

tom. I. pag. 104. n". l. —^Fab. Syst. Antl.

pag. 4g. n". 1. — Encycl. pi, 585. fig- 29.

T^oyez pour la description elles autres syno*

nymes Bibion phaléuuide u''. 12.

i. Ps )E hérissée , P. hirUi.

l'sychoda hirta. Lat, Gcner. Crust. el Ins.
^ Ff a
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tom. 4. pcig. a5i.

—

Fab. Syst. Antl. pag. 5o.

71°. 2. — Tipida liirUi. De GÉer, ïns. tom. 6.

pi. 2.7. fig. \oeti\. — Eiicycl. pi. 385. />. 3o.

J^oyez poui- la description et les autres s_yno-

nyines Billion Lérissd n". l3.

Nota. Celte espèce est peut-être la PsycJioda

ccelliiiis de M. Meigcn , mais cet auleiii- eu lap-

poitant à -son espèce la Ps3'cho(le hérissée de

M. I.aircillc, ne rappelle aucuns des synonymes

que l'auteur français donne à la' sienne.

(S. F. et A. Smv.)

PSYLLE, Psylla. Geoff. Lat. Chermes.hiss.

De GÉer. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Hc'mipttTes
,

«eclion des Homopicres, famille des Hyménély-
tres , tribu des Psyllidcs.

Les Livics qm forment avec ce genre la tribu

des Psjllides , s'en distinguent facilement par la

brièveté de leurs antennes dont la longueur ne

surpasse pas celle du corselet, et qui étant fort

{^rosses depuis leur base jusqu'au luilieu , s'amin-

cissent ensuite subitement.

Antennes filiformes , de la longueur du corps
,

insérées devant les yeux, près de leur bord in-

terne, à articles cylindriques; les deux premiers

plus courts et plus épais que les autres, ceu.x-ci

très-alongés et Irès-grcles, le dcrnierbilide à son

extrémité. — Labre grand , trigone. — Bec très-

court, presque perpendiculaire, naissant de la

poitrine entre les patres antérieures, cjilndro-

t:oniquc , de trois arlicles , le dernier très-court,

conique. — Chaperon court, presque demi-cir-

culaire, convexe, arrondi à sa base, tracé par

une ligne arquée. — J'ez/.r souvent proéminens

,

semi-globuleux.— Troispetitsyeux lisses distincts,

disposés en triangle ; les deux postérieurs placés de

chaque côté derrière les yeux , le troisième sur le

front , dans son échancrure. — Corselet composé

de deux segmens distincts , l'antérieur beaucoup

plus court, transversal , linéaire, le second grand,

comme partagé en deux par une ligne iransverse,

Tcbordé iiosti'rieuremenl. — Ecusson élevé , mar-
qué de lignes imprimées. — Elytres et ailes

grandes, presque de la môme consislanoe et pla-

cées en toit. — Abdomen conique. Tarière (des

femelles) alongée , terminée en pointe et formée

par quatre lames qui se réunissent. — Pattes

propres à sauter; tarses de deux articles, le der-

nier un peu plus long, muni de deux crochets,

ayant dans leurentre-deux une petite vessie mem-
hraneuse.

M. Latreille a restreint ce genre en enôtant avec

raison la Paylle du Jonc type de son genre Livie

{_vojez Psyllides), et il nous semble que le ca-

ractère d'antennes donné par (-et auteur à ces

deux genres exclut l'galemenl la Psylle du Figuier.

Dans celle-ci les arliclcs qui les composent sont

grenus , un peu oviiles , courts , velus. Dans d'au-

Utii, telles ^ue celles du £in et du mélèze les au-
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(ennes nous paroissent avoir beaucoup moins d'ar-

ticles; le corps de ces es])èces se couvre d'une

matière filamenteuse analogue à celle qu'i.ii voit

sur les Dorlhésies. En général les Psylles nous

semblent mériter l'attention des naturalistes; ils

reconnoîtroiit infailliblement qu'elles exigcn'. de

nouvelles coupes génériques et s'y prêtent. Dans
l'état actuel de ce genre les espèces qui le compo-
sent ont une manière de vivre très-variable , les

unes se trouvent sur les végétaux , et y occasion-

nent quelquefois des galles oudillormiiés; d'autres

habitent sur les écorces des arbres et sur les

pierres. Toutes onf une nourriture végétale et vi-

vent du suc des feuilles ou de celui des plantes

lichenoides ou byssoides. Les larves ont ordinai-

rement le corps plat, la tête large et l'abdomen

peu pointu postérieurement; les nymphes ont de

plus que celles-ci quatre larges pièces plates qui

sont les fourreaux des élytres et des ailes. Les in-

sectes parfails sont munis d'ailes pour la plupart,

ils volent et marchent bien ; mais nous pensons que

certaines femelles restent presqu'immobiles lors-

qu'elles sont fécondées et même que quelques-unes

d'entr'ellesn'acquièrent point d'ailes , oudu moins

que ce sexe en est privé dans les premières géné-

rations de l'année; il nous a paru qu'il en étoit

ainsi de la PsjUe du mélèze. Elles déposeut leurs

œufs les unes dans des llocons de ces filets blancs

dont nous avons parlé , les autres dans des en-

tailles qu'elles font aux branches. 11 est probable

que celle des pierres a une autre manière d'en dis-

poser que nous ne connoissons pas. Les Ps^ lies ont

deux ou trois générations par an. Le nom de ces

hémiptères
,
que Réaumur et De Géer désignent

sous celui àajîitix Pucerons , est un mot grec j

c'étoit le nom propre de la Puce.

I. PiYLLE du Frêne, P . ^uixini.

Psylla, lulea , dorso nigro luten l'ario , elytris

pellucidis , iiiarginibus supero ad basuii post^co—
que 71 igris.

La Psylle du Frêne. Geoff. Ins. Paris, tom i.

pag. 480. n'^. 4- — Chermesjiaxuti. Li>i\. Syst.

Nat. 2. 7C9. l5. — F^B. Syst. Rhyngot. pag. 5o5.

n°. i5.

Longueur i lig. i. Tèle jaune, sa partie supé-
rieure noire ,mclte d'un peu de jaune. Yeux lisseS'

d'un rouge-brillaut. Corselet jaune; dos du second
segment et celui du métalliorax noirs avec une li-

gne longiludir.ale jaune, dorsale, un peu interiom-

pue et irrégulièrement dilatée dans quelques en-
droits. Abdomen noir. Elytres Iransparenles , leui>

bord supérieur un peu brun vers labase, cette cou-
leur se terminani vers le milieu par une assez grande
tache noire; bord postérieur noir, celle couleui:

enlianl en crochet à sa partie supérieure dans le

milieu de l'élytie. Pattes jaunes. Cuisses posté-
rieures en [Kiriie noires.

JSola. Les élyircs de cette espèce (.fermée.-î»
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comTne elles le soiu dans le repos) et de la plii-

pai t de celles que uous avons sons les jeux , ont

leiu's denx nervui-es supérieui'es bifui-qiu'es vers

ItiH- extrémité, ces foiirclies étant comtes, leurs

Inanclies ne divergeant jias beaneoiip .l'une de

l'aiiiie, et la nervure ([ui leur sert de pédicule
,

longue. Les deux premiers article»' des anieniies

sont jaunes, les autres manquent dans noire indi-

vidu. Gcolïroy décrit ces autennes comme étant

liucs et sétacées.

Environs de Paris.

P 5 Y 2-;9

î. PsYi-LE de FAulr P. aln

P^ylla l'iridi-Jlavescens , scutello , elytrorum

squamâ basilari nen'unsqiic viridibus.

Psylla alni. Lat. Gen. Cnist. et Ins. toni. 3.

}>cig. 169. n". I. — La Ps_ylle de l'Aulne. (îeoff.

Ijis. Paris, loin. 1. vag. 486. n". 5. — Chenues
ti/ni. LiNN. Sy/t. Nui. 2. 7.18. 10. — De Géer

,

lus. loin. 3. pag. 148. pi. 10. fig. 8-20.

Lonsi^ucur 2 li:^. D'un vert un peu jaunâtre.

Antennes verdàtres avec l'extrémité des articles

mlenuédiayes , Aies derniers noirâtres. Kcnssoii,

écailles de la base dts élj-lres et leurs ucrvures
d'un vert plus pur. Femelle.

(]ciie Psylle se recouvre de filets cotonneux en
état de larve , et vil alors en société sur l'aulne.

S>'S éij Ires sont conformes , sous le rappoii de la

réliculalion , à colles du l'espèce précédente.

Psv du F; P.,ficus.

Psyllti luica , elytris subpeUiicidis , nerçtiris

La Psj'lle du Figuier. Geoff. Ins. Paris, tofn. i.

P'ig. 484. n". 1. /;/. 10.Jig. 2. — C/iennes ficus.

LiNN. Syst.Nat. 2. 73^. 17. — Fab. Syst. R/iyng.

pag. 3o(5. n". 18. — KÉAU.M. lus. loin. 5. pi. £y.

Longueur 3 lig. {. Jaune
,
plus foncée en des-

sus. Aulcnues tres-velues
,
paroissant composées

de neuf articles , le premier et le second courts,

globuleux, le troisième long, cylindrique, les six

derniers ovalcs-globnleux , le dernier brun , ter-

miné par deux petiles suies divcriventes. iVIélaliie-

rax (peut-être l'écussnn) porlaiiL à son extrémilé

supérieure deux pointes en- forme d'épines , uii

peu brunes à leur pciiiie. Elylrcs demi-transpa-

rcnles , leurs nervures brunes , les deux supérieu-

res bifurquées; ces fourches assez longues, la ner-

vure qui sert de pédicule à la fouiche supérieure

loit courte, et les branch-cs de l'inléiieure très-

divergentes , formant un angle droit.

Nota. Nous pensons que cette espèce est la

Psylle du Figuier des auteurs, malgré la diiiérencc

des couleurs
,
qui peuvent varier du vivaut au

mort. (.S. F. et A.bERv.),

PSYLIJDr^S, Fsyliidcr. Picraière Iril.n di li

famille des Il_yméL: .'lyires , scciion des Ilomoptè-

res, ordre desllémijilères. Elle a pour caractère :

yjnternies c^mi posées de dix à ciiZo- articles , le

dernier terminé ])ar deux si les.

Elle co.mpreud les genres Psj, be et Livie.

LIVtE, ti.'ia. Lat. DinipJia. Illic.

Genre d'insectes de l'urdro dus Hémiptères
,

section des Homoplères , famille des Ilymcuéiy-
tres, tribu des Ps;/llides.

Les Psylles se distinguent des Livies par leurs

antennes plus loQgnes que le corselet et filiformes.

Antennes dirigées en avant , un peu plus courii s

que le corselet, fort grosses dans leur moitié in-

férieure , la supérieure cylindrique; composées

de dix articles , les trois inférieurs plus grands
;

le premier conique ,_le second en forme de fuseau

et le plus grand de tous ; le troisième arrondi
,

un peu plus gros que les suivans ; ceux-ci grenus
,

très-serrés, presqu'égaux ; le dernier terminé paï

deux soies divergentes , dont l'inférieure plus

courte. — Bec paroissant naître de la poitrine.

—

Tète carrée , alongée. — l'eti.v oblongs Deusc

petitsyenjc lisses placés derrière les yeux à réseau
,

un du chaque côté. — Corselet grand
,
peu con-

vexe , ayant son premier segment très - petit
,

court, en carré transversai. — £(7/j^'ora triangu-

laire et obtus. — Elytres un peu coriacées , demi-

liansparenles, en toit assez uigu ; ailes plus cour-

les que les élyties. — Abdomen conique, son

extrémité munie dans les femelles d'une tarière

logée entre deux pointes coniques. — Pattes

courtes
,
grosses

,
propres à sauter.

I^es ],ivies femelles déposent leurs œufs dans les-

n«ursdu Jonc articulé [Juncus articnlatus') long-

temps avant la floraison ; riirilaliou occasionnée

par ces œufs et par les jeunes larves qui en éclo-

sent , donne à ces parties un développement triple

ou quadruple de celui qui leur est naturel. Cetls

inonslruosité a la forme d'un épi de plante gra-

minée , composé de baies imbriquées ; les divi-

sions du calice su prolongent en une espèce de

barbe. Les œufs sont peu nombreux, grands y

ovales , luisans; ils adlièrent aux feuilles au moyea
d'un pédicule. Les larves et les nymphes ressem-

blent à celles des Psylles. Elles demeurent cons-

tamment rcitferniées dans les galles du Jonc , se

nourrissant du suc de la plante : elles rendent par

l'anus une matière farineuse très- blanche. L'in-

secte parfait s'y lient aussi habituellement. Il saule

plus volontieis qu'il ne marche.

On ne connoit qu'une espèce de ce genre dû-

à M. LtttreiUe.

I. LiviE des Joncs, L. juncorum.

I.ii'ia riibrti , tintennis à niedio albis apice ni--

gro , et) tnsJu^co-Lastaneis.

Li^'iajuucorum. Lat, Gen. Crust. et Ins. toin, 3;-
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j'i'g' 170. «". 1. — P.^yllaJunconirn.ljXT. Hist.

nat. des Founnis , pcig- 522. pi. 12. fîg. 3.

liongueur 1 lig. \. Anicnnes ayant leurs Irois

premiers articles d'un ronge vif, les cinq inier-

rnt'di;iires blancs , les neuvième et dixième noirs
,

ainsi que les deux s.jies qui lerrainent celui-ci.

T(*te et corsc-lel ronges , la pretnière ayant dans

son milieu un sillon longitudinal profond. Son

bord antérieur pâle , écliaucré. On voit une tache

d'un roui;e plus prononcé derrière les yeux. Des-

sous de la lêie noirâtre
,
poitrine brune. Iil_ytres

d'uu hrun-châlain , un peu luisantes. Abdomen
rougeâlre à sa base , d'un jaune pâle dans le reste

de son étendue. Pattes d'un bLinc-jaunâlre.

Des environs de Paris. ( S. t'. et A. Sekv. )

PTCROCIITLE , Pterochihts. Genre d'insectes

liyniéniiptèies, delà lril)u des Guêpiaires , établi

par ISl. Kliig et ado^ité par Panzer dans sa révi-

sion. Il répond à la seconde division de celui

d'Odynère de M. LatreiUe. ( P'oyez ce mot. ) Le

penre Plérocbile a pour type la Vespo phalerala.

I'anz. ¥,iun. Gcnn. fas. 47. Jg. 21. Ptero-

ihihts p/uilenitus. Pa.nz. revis.

(S. F. et A. Serv.)

PTÉRODIPLES ou DUPl.TCIPENNES. Dans

sa Zoologie analytique iM. Duméril désigne sous

ce nom une tamille d'Hyménoptères à laquelle il

donne pour caractères : abdomen pédicule i lèi<re

injérieure plus longue que les mandibules y an-

tennes brisées, t^elle famille renferme les genres

Guêpe et Masare. ( S. 1''. et A. Serv.
)

PTÉROMALE , Ptemnalus. Svvfd. Lat. Dalm.
Piplolepis. FjIb. Cynips. Oi.iv. ( Ëncycl. )

(jenri* d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,
section des Térébraiis , famille des Pupivores

,

tribu des Clialcidiles.

Ce genre a été cj-éé par M. Swederus et adopté

par MM. I,utrcille et Dalman. Les Leucopsis et les

Cbalcis se distinguent des autres Cbalciditcs par

leurs jambes postérieures très-arquées. Les genres

F.urytouio, Misocampe , Euloplie, Ciéonyme et

Spalangie ont lé segment antéiieur du corselet

.snacieux , formé en carré transversal ou en trian-

gle tronqué à sa pointe. Les Encyites ont les man-
dibules lerininées eu pointe et au plus bidentt'es.

lies Périlampes sont recounoissables par la massue

de leurs anieuues courte , en fuseau , et par leurs

luaiidibules forlemeut dentées.

Antennes liliformes , de longueur moyenne
;

leur premier article mince , cyliuJrujue . les au-

tres presqu'égaux eiitr'eux , ue formant point de

massue. — Mandibules ïm\Q&
,
presque carrées,

leurs declelures petites
,
peu apparentes. — Pal-

pes fort courts. — Tête moyenne , un peu dépri-

mée entre la base des antennes et les yeux lis-

ses. — Trois yeux lisses petits, plates en ligne
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ccuibc sur le bord aulérirur du vericx. — Corpf
assez long pour sa grosseur. — Segment aiiicrieur

du corselet assez étroit , ne formant en devant

qu'un rebord transverso - linéaire. — Ecussnn
petit. -^ Ailes supérieures n'ayan: qu'une seule

nervure sensible, laquelle partant de la base de

l'aile sans loucher au bord extérieur se recourbe

ensuite pour rejoindre ce bord qu'elle suit pres-

que passé le milieu , et émet intérieurement avant

de disparoitre un rameau assez locg , recourbé

en crochet ; ailes inférieures ayant une nervure

semblable h celle des supérieures, mais qui n'é-

met point de rameau. — Abdomen assez long ,

presque cordiforme
,
poinlu à son exirémité qui

est relevée dans les femelles; tarière (de celles-

<i) presqu'entièrement cachée dans la cavité ab-

dominale. — Pattes assez fortes ; cuisses simples.

Ce genre dont le nom vient de deux mots grecs

qui signifient : ailes délicates , est composé d'es-

pèces Irès-petiles , ayant ordinairement des cou-

leurs luéta liques. M. Dalinan dans un ouvrage
qui a pour titre : Insectes de lajlunillc des Pté-

romaliens , donne un catalogue de soixanle-dix-

neuf espèces sans en décrire aucune. Il pareil que

dans leur premier étal ces pet™ Clialcidres vi-

vent aux dépens de dilléreûtes larves , surtout de

telles des liabitans naturels des galles.

I. PtÉroîiale quadrille, P. quadnim,

Pteromalus quadnim. Dalm. Ins. delajaniills

des Ptcrumal. — Diplolepis quadiuin. Eab. Syit.

Piez. pag. j52. n". 16.

/''(T)"'z pour les autres synonymes , en retran-

chant celui de Geofiroy , (lyiiips cpiadriile , n°. II

de ce Dictionnaire. Nous ajou'erous à la descrip-

tion que la base de l'abdomen est de couleur tes-

tacée-iènugineuse. ( S. l''. et A. Sekv.
)

PTliRONE, Ptemnus. Dans son ouvrage inli-

lulé : Nouvelle Méthode de classer les Hyrné^
noptires, IM. Jurine état'lil ce genre en le divisant

en trois familles ; la premièie est séparée par lui

en quatre sections, dont la première ne contient

que des femelles et ce sont celles des mâles qui

composent seuls la troisième section. (jCs deux
sections répondent au genre Lopbyre de INI. La^
treille. Il faut répéter la même chose pour la se-

conde et la qualrième section. C'est le genre

Cladie tel que nous l'ado])toiis avec M. Lalreiile,

Les deux autres familles des Piérones correspon-

dtnl au genre Pristipuore. Savoir la troisième

a noire première division et la seconde à nolru

deuxième division. Voyez Pristipu^re.

(S. F. et A. Serv.)

PTÉROPHORE , Pterophorus. Geoff. Fab.

Lat. Phalœna. {^Alucita.)lji^!i. Alucita. livB.

PapiUon-tipule. De Géfr.

Genre d'insectes de l'ordre des Lépidoptères
^
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famille des Noctarnes, tribu des Pu'ropliovites ou
FisslpeDDcs.

Celle liibu ce comprend que denx genres
,

Pléivphoie et Orncode; te dernier se cîislincue

facilenieni par ses palpes sensiblement plus longs
4ue I;i lèle, avancf^s et dont le second article

est Irès-^arni d'c'cailles tandis que le troisit:uie est

presque un.

.'^«/(/;7;e5 simples, sL'tac('es. — Langue a!on-

^^e, disliQcte. — Palpes pas plus lungs que k
tôtc, rLcou.-btô dès leur raissaace, entièrement
et uniformément garnis de petites éeailles. —
^//i?i composées de diviMons linéaiies, munies sur
les tôles de lon^s p.jils ressemblant aux l.arbules

<its pennes des oiseaux; aiicii supérieures ajant
<teu.\ divisions plus ou moins profondes, les in-

iérieurcs en a^'aul trois.— Pallcs très-épineuses,
longuts et nnnres. — Chcniiles velues, ;i sci^e

pitlies.

—

Chrysa!ii/ej nui:s , suspendues par uniji.

Les Ptéropliores dont le nom vient de deux
mots grecs qui sis^niKent : porte-plunic , volent
pesamment, ne s'éiCveut guère au-dessus des

piaules et font rarement usage de leurs ailes. On
en connoît une quinzaine d'espèces presque
Icmles européennes. Ces pctils lépidoptères. Irès-

reuiari|na!)le3 par leuis ailes digilées se tiennent

lit- prétérence sur les herbes des prairies et sur

!. Ptérophore penladaclvle , P. pen/adac-
ijlus.

Pierfiphorus oll>us , a/is superionbus ultià nie-

diutn bijidis ^ duHsiombus apicc recurifts ^ inj'e-

rioniin dnnstonibus prima sei:undâque Uiqiiè ad
tcrliain lougUtidmis partent coadunatis , tcriià

luurâ.

V T E
Commun aux environs de Paris l'or

Pierophnrus pcnUidacU lus Eut. Syit

toiii. 3. pari. 2. pag. O^o. n". i:;. — Lat. Cciier.

Criist. et Ins. toin. 4. pag. ^04. — Le Pléropliore

lilanc. Geoff. Ins. Pans. tout. 2. pag. gi. /;". i.

/;/. W.Jig. 6. — Phalœna {^J/ucita) pentadac-
!jlu. LI^^. Syst. Nat. 2. 900. 409. — ]Iub. Lan^.
ulucit. coinmunij'. A. a. Jig. 1. i'ja chenille.

—

KÉAua. Ins. loin. 1. pi. •lo.jig^ i-G. — Encycl.
pi. 34. Pléroph.fig. 3.

Envergure 8 lig. Entièrement d'un beau blanc-

soyeux. Uivisiiîns àe?, ailes siipéiieures séparées

jusqu'au-delà du unliou , recourbées à. leur extié-

milé. Les deu.x pieinières des mlérieures réunies

sculemeni juscju'au tiers de la longueur de laile,

la li-diiièiue eniièrement lil re.

(!Lcoil'e \erle ayant une ligne latérale rosée
,

bordée de blancliàire et quelques poils noirs

épars. Vit MU- le liseron. Chrysalide verte, velue

avec des lignes de points un jieu rcup^eâtres ; elle

est fixée par sa p.rlie postérieure sur un petit

mamelon de soie, elle a en ou:rc une ceinture

qui lui sou'.itnt le milieu du corps.

2. Ptérophore plilodacl^le , P. ptilodarlylus.

PleiopJionis TUfus , chs supcrioribi:s Jirè ad
niediinn iisqnè hijidis , dh'isior.e ejctemâ apice
recuivâ ; injcrinibusjhscis, divisionihus prima
serund^quc usquè adlerttain loiigitudinis partein ,

tcrliù basi tantùtn coadunatis.

Aliicita piilcdaciyla. IIub. Alucit. tom. 3.

fig. 16, et iab. 'i.Jig. 25.

Envergure 8 b';;. Pioussi'ire. Divisions des ailes

supérieures sép.-iiées presq.e jusqu'au milieu, l'e; -

lérieure recor.rbée à son extrémité ; ailes inférieu-

res brunes, leurs deux premières divisions re'nnies

seulement jusqu'au tiers de l'aile, la troisième

l'élant ;m pen à sa base.

Environs de Pans.

3. Ptérophore rhododact^le , P. iliododac-

Plcrophorus teslaceo-femigineus , alts supe-
rionbus a/bo bislngatis , apice bijidis , dii-isioni-

bus planis tertiam alœ partent vix allingentibus,
ad stngajti sccundçitn terminatss j injenoruin di-

viiionibus prima secundâque usquè ad médium,
lerliâ basi iantùni coadunalis.

PteropJiorus rhododactylus. Fab. Entoni. Syst.

tom. 3. part. 2. pag. 347. n". 7. — Alucita rho-
dodactyla. Hua. Alucit. tab'.z.Jig. Z.Larv. alucil.

m/.V). a. n°. i.a. b.

Envergure 7 à 8 11g. Teslacé-ferrngineux. Ailes

supérieures marquées de deux lignes (ransverses,

blanches, la première placée vers le tiers supé-
rieur de l'aile , la seconde aux denx tiers'. Divi-
sions de ces ailes n'alleignaut pas le milieu de
leur longueur et iiuissiint a la seconde ligue blan-
che, ces deux divisions planes à leur extrémité,
la supérieure avant une iroisième peiite ligne blan-

che verslebouL Première ot.secouJe divisions des
inférieures réunies jusqu'au mi leu de l'aile, la

troisièine l'élant un peu à sa base ; celle-ci courte

et ponant ava!:t son extrémité parmi sa frange
,

un faisceau de poils ferrugineux plus gros que les

autres terminés en spatule. Jambes et tarses an-
nelés de blanc.

Clicnille verte à sa partie postérieure; l'antc-

rieure a une teinte rosée et porle une ligne bruno
dorade. Vit sur les rosiers. Chrysalide ycrie, un
peu velue sur le dos L'étui qui contient les patics

dépasse les fourreaux d.es ailes et n'esl point ap-
pjiipjé cxaclenienl ronlro le ventre.

Assez rare aux enviions de Pans.

4- Ptérophore mùnodacl_yle , P. mouodac-
tylus.

I
PicjopJiorus icstacco-J'usaiSf alis supenuri-
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bus apicc hifidis , difisiontbus pJanis fert'iom

alccparieur vi.v attingentiinis, intenori apice.sid>-

cicuto ; ivj'enonun dwisionihui prima seciindâque

Tisqaè ad tertiam alce parient coadunatis , terliâ

libella.^

Ptcrnpkonis monodaclylus. Fab. Tint. Syst.

ioiii. ?). pug. ?J45. W. 1. — Plialixna alucita

jnonodactyla. Linn. 2. 899. 455.— Le i'u'ropliore

l>ruu. tÎEoFr. Ins. Paris, tom. 2. pag. 92. n". 3.

— RÉAUM. Ins. tom. 1. pi. 20. jig. 7-18. —
Éncycl. pi. 94. Pléroph.Jig. 2.

Envergure 7 lig. Eulièrement d'un lestnci;-

brun, Divisions des ailes supérieures n'a(leia.n;inl

que le tiers de leur longueur, leur e.xiri'milé plane,

l'itilérieiire iriyant qu'une seule poiiile. Première
el seconde divisions dcj lulerieures réunies pres-

que jusqu'à la nioilié de l'aile, la troisième enliè-

remenl libre.

Suivant Rt'aunuirla clienille vil sur le liseron.

Elle est d'un verl Idancliâlre avecdes poils médio-
cremeiil longs, 'placés au moins sur quatre rangs

de tubercules. La clir^'salideest presqu'aussi velue

que la elieuille, l'insecte parlait en sort au bout
de quinze jours à ptni près. 11 se sert peu de sts

jambes postérieures el les tient plus souvent éten-

dues le long des côti's de Tabdomen et quelque-
fois dessousj alors il les croise ei elles semblent
lui former une sorte de queue. Les divisions de sçs

ailes tant inférieures que supérieures rentrent

toutes à l'élut de repos dans la cavité de la divi-

sion extérieure des premières ailes, ce qui i'eroit

croire dans ces iiioiuens que l'iusecie u'a que deux
ailes et qu'elles sont sans divisions.

Des environs de Paris_,

5. riÉRorHORE didacljle , P. diJaclylus.

Pterophorus Juscits , iil/s supcnoribtis aJbo
lineatis ad médium usquè hifidis , dn'iswnihus
ptunis , intenori apice emaiginatâ j infirioruin

dii>isionibns priniâ secundaque non usquè mé-
dium , ttrtià ad quartani usquè alœ longitudmis
partem coadunatis.

Pterophorus didtictylus. Fab. Ent. Syst. tom. 3.

part. 2. pag. 345. «°. 3. — Lat. Gêner. Crust.

et Ins. tom. 4. pag. -jZù,. — Phalœna ( Alucita )

didactyla. Linn. Syst. Nat. 2. ^<j^. 454. — De
GÉER, Ins. tom. 2. pag. 260. pL 4. //g. i. —
Encycl. pi. 94. Ptcioph. fig. i.

Envergure 6" lig. D'un hrun-lerrugineu.v. Ailes

supérieures a^'ant des lignes et des points blancs
;

Icuis divisions alleignaut la moitié de leur lon-

gueur, leur e.Mrémilé iilane ; celle de la division

intérieure cclinncrée. .Première el seconde divi-

sions de.s ailes inférieures n'étant pas tout-à-fait

réunies jusqu'au milieu; la troisième l'élaiu jus-

qu'au quart de la longueur de l'aile. Jambes et

taises ssouelts de blaue.

P T E
' Clienille d'un vcrt-clair avec une ligne dorsale

d'uue nuance plus obscure, accompagnée de c.lia-

que côté d'une bande blaucliàlie. Tèlc un peu
jaunâtre, les segmeus du corps (ceux du milieu

au moins) portant chacun dix tubercules noirâ-

tres garnis d'aigreltes de poils blancs; pour se

transformer en clirysalide , elle tapisse de soie

l'endroit où elle veut s'arrêter et s'acèroclie par

les pattes de derrière. Chrj'salide hérissée de

pointes blanches, spiuiformes ; elle a deux lignes

blaucliàires sur le dos un peu élevées en forme

d'arêles
,
porlant une suite de tubercules irrégti-

liers, garnis chacun de quatre épines. Son ventre

est armé de petits crochets bruns , nombreux , au

inojen desquels elle se fixe sur la couche de soie

dont nous venons de parler. Celle chenille vil sur

la beuoite ((5«;/72 rivale'). Elle eu mange les iLurs

et le calice.

Environs de Paris. ( S. F. et A. Sert.
)

PTÉROPHORITES ou FISSIPENNES, Pteir,-

pliantes. Huitième tribu de la famille des Noc-
turnes , ordre des Lépidoptères. Ses caractères

sont :

Les-quatre ailes ou deux au moins , refendues
dans leur longueur en'muuière de branches ou de
doigts, barbues sur leur bord et ressemblant à des

plumes.

Les (lienilles de ces lépidoptères ont seize

pattes, vivent de feuilles et de Heurs, sans se

construire de fourreaux.

(lelle tribu contient les genres Ptéropliore et

Oniéode. Voyez ces mots.
• (.S. F. et A. Seuv. )

PTI'ROSTIQUE, Pterostichus. (Senre de Co-
léoptères fondé par M. Bonelli (0/i.ve/r. entoin.

Mém. de l Acad. de Turin ) , appartenant à l;i

tribu des Cara-iiques , el oli'ranl pour caractères :

languette arrondie. Palpes, assez épais, le qua-
trième des maxillaires CAtéiieurs plus long que le

précédent, cylindrique, aminci a sa base. Anus
ayant un pli longiludinal élevé (dans les màics)
qiielquclois , mais rarement , transversal ou rem-
placé par une impression. Elyties souvent échan-
crées obliquement , ayant Irois points enfoncés

ou plus, rangés au moins en deux séries. Les Ca-
rabtts .fasciato-puncialus el oblongo-punctatus

( voyez Encycl. (larabe points oblougs n°. 112)
de Fabricius , ainsi que le Carabus Junne de
Panzer, sont de ce genre.

( S. F. et A. Serv. )

PTih\YGli5nANC;iIES , Pterygibranchia. Lat.
C'est , dans la uiélhode de M. Lalreille ( B-igne

animal de Cufier, tom. 3), la troisième section

de l'ordre des Crustacés isopodes ; ses caractères

sont d'avoir des branchies sous la queue , soit

libres et en lurme d'écaillés vasculaires ou de
bourses membraneuses, tantôt nues , luulôl recou-

ver les
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verica par des lames, soit rcuri_imceâ clans des

Ces Ci-Hsiacés formaient , dans les ouvrages an-
lén'oui-s de W. Lalreille , un ordre partictilier

,

celui des Tétracèrcs , placé d'abord à la lête de la

classe des insecles , et ensuite dans celle des

Aracliuides, dont il ^loit le premier: ils com-
pi'tuiienl la plus grande partie du genre Oniscus
de I.liuu'.

P T .13

Cette section est divisi'e ain Nous
doni I quelques détails sur cbaeuu des genr(

leur leliie d.ius ce Uictiounairc.

I. Qtutlre antennes très-apparentes.

A. Extrdmité postérieure du corps olFiant de
chaque côté une nageoire foraice de deux feuillets

pei-tés sur un pédicule commun ; écailles sous-cau-

dales se recouvrant graduellement. Les genres;

CYMOTHOÉ , Cymothna. Fa3. Daid. Rose.
I.-vT. Lam. Lèacu. Ùniscus. Linn. Pall. Asellus.
OtIV. T.A5I.

Ils uni la queue composée de six segraens ; les

pieds insérés aux bords latéraux du tronc , ter-

minés |i.u- un crocliet très-fort. Plusieurs segmens
du tronc ont, de chaque côté, une division en
foj-uie d'.irlicle. M. Léacli a formé avec le genre
Cyinolhoa de Fabricius, et tous ceux qui en ont
été exIr.Mts depuis , sa famille des Cyniothoadées,
qu'il a divisée en plusieurs jf^/V/7ej-^ races ou sous-
ii.uiilles. Le peu d'étendue que nous sommes obli-
gés de donner à cet ailicle ne nous permet pas de
donner de détails sur tous les genres que Léach
a lurmés dans celte lamille , et qui n'ont pas été
conservés par M. Latreille. Nous présentons ici le

génie Cymoilioé tel qu'il est adopté par ce savant

( Règ. iiniin.
) , qui y réunit les genres Liinnoria,

Eurydica et ^ga du Léacli.

Les Cymolboés, vulgairement nommc^'s Poux
de incr, Œstres , qw Asiles de poissons , sont des
thiisiacés voraces et parasites ; ils se iiveut sur
duc i-s poissons, etsemblent alieclerde préférence
cerlaines espèces. On les lencontre près des ouïes,
aux lèvres, il anus, et dans l'intérieur même de
la bouche. Arislole ( Hist. des aniin. ) a eu con-
lioissar.ce des Cymothoa. Les poissons

, dit-il, sont
attaqués de poux dans la mer; mais ceux-ci ne
viennent pas du poisson même , c'est la bourbe
qui les produit. Ils ressemblent pour la forme aux
cloportes , à l'exception qu'ils ont une queue
large , etc.

Les principales espèces sont :

I. Cyhothoé asile, C. asilus.

Capiie posticè tnlohn ; segnKntis posticis , ul-

tiino e.rcepto , retrorsùin arcuatis , sublunatis y
isio semielliptico,

Hist. Nat. Ins. Tome X.

Cymothoa asihis. Fab. Suppl. Ent. Syst. pa^.
5o5. — Cymothoa asile. Laib. Hist. natur. dis

Crust. et des Ins. iom. 7. pag. a5. pi. 58. f/g. r)

et 10. — Gen. Crust. et Ins. torn. i. pag. 60. —
RoN'PELET, Uist. des Poissons , liv. 18 , chap. a6".

yoyez pour la suite de la synonymie et la des-

cription le n°. 5 de l'arlic'e Asèlle de ce Cictior-

iKiiie, et pour les autres espèces les n°*. 2 , 3, 4>
(} et II du même article.

SPIIÉROME , Sphccroma. Voyez ce mot.

B. Extrémité postérieure du corps sans n.i-

gcoires latérales. Les geures :

IDOTÉE, Idotea. Fab. Lat. Lam. LéAcn. Riss.

Oniscus. LiKN. Pall. Squilla. De Géer. AsetltiS.

Oi.iv. Lam. Cymothoa. V ,\b. Dald. Physodes.
DuMÉR. Pallasitis , Slenosonic. Léach.

Ces Crustacés avoient clé placés |)ar Linnaeus

et Pailas dans le génie des Cloportes. De Géer les

rangeoit avec les Squilles , et Olivier avec les

Aselles. Fabricius
,
qui les avoit d'abord placé.s

avec les (]yniolhoés , les eu a séparés et en.a fait

le genre qui est généralement ailopté aujourd'liui

,

et dont nous allons donner les caractères : anten-

nes intermédiaires insérées un peu plus haut ([uu

les latérales, beaucoup plus petites, lîli formes
,

composées de quatre aiti'cles ; antennes latérales

sétacées, médiocrement alougées, avec un pédoi.-

ciile de quatre articles et leur extrémité mulli-

articulée. Tête de la largeur du corps , ou un peu
plus étroite, presque carrée. Deux yeux ronds

,

composés
,
peu saillaiis. Bouche petite , formée

d'un labre , de deux mandibules , de deu.'i paires

de mâchoires et de deux pieds-màchoires foliacés

de cinq articles qui remplacent par leur base la

lèvre inférieure ; les sept anneau.x du corps trans-

versaux , presqu'égaux et unis, ordinairement:

marqués de chaque côté d'une impression longi-

tudinale qui, avec sa correspondante , divise le

rorps en trois parties comme dans le genre fossile

des Tri/ot'ites. Queue" très -grande , triarliculée
,

sans appendices terminaux , recouvrant les bran-
chies et les lames qui protègent celles-ci. Pieds

moyens à peu près égaux enlr'eux, dirigés les

premiers eu avant, et les derniers eu arrière.

De Géer, qui a donné une description détaillée

de l'Idotce entomon , a vu sous sa queue , et dans
un système d'organes assez compliqué , deux lilels

dont il ne connuit pas les fonctions. W. Lalreiile

a reconnu que ce sont des appendices des organes
générateurs mâles. De Géer a vu aussi sous le pres-

uiier anneau de la queue d'un individu du même
sexe, deux pièces ovales, membraneuses , man-
quant dans les femelles , et d'où il a vu sortir

,

ajirès la mort de l'animal, nue inalière blanche
enlortillée comme du lil , et qu'il soupçonne être

la liqueur séminale.

Les Idotées se trouvent en abondance dans li.
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mer , où elles nagent lu's-liien à l'aide de leurs

pcillcs et de leurs branchies, (jui sont mobiles

d'avant eti anicre lorsque les lames qui les re-

Gouvrent soct éeaitcîes. Elles se nouirissent de

corps uioris, et ou assure qu'elles rongent et dé-

truisent à la longue les filet» des pécheurs.

M. Latrcille di il suit :

1 . Cûlés du second segment et des suit>ans tou-

jours divisés par une ligne i/>ipriinéc , ou même
Jendue postérieurement , cette ligne s'étendant

dans toute la longueur de » is segmens ou de leur

plus grand nomhiv y antennes latérales plus cour-

tes que la iéte et le tronc , les intermédiaires pres-

qu aussi longues au moins que les deux premiers

articles des latérales ; corps souvent ovale, oblong;

grjjjés terminant tes pattes , de longueurmoyenne.

a. Antennes intermédiaires presqu'aussi lon-

p;ues que les latérales ; tronc en ovale tronque ;

î'ausses articulations latérales de ses segmens tres-

saillantes , triangulaires; tète jncisée sur les côtés.

1. Idotée entoaaon , /. entomon. Lat. Jlist.

valur. des Cnist. et d^s Lu. tom. 6. pag. 56 1.

; /. 58. fig. a. 3. Voyez pour la description et la

synonymie l'ailicle Aselle de ce Dictionnaire
,

iL». 7.
_

M. Lalreille a observé que celle espèce est Lien

dill'érenle de et Ile que l.éa,Lli a décrite sous le

même noce. Trans. Linn. tom. 2^1. pag. 3t)4-

1). Anleunrs intermédiaires guère plus longues

que les t.\iiux premiers articles des latérales , ou

que la moitié environ de leur pédoncule; Ironc

alongé rekitiveiiieut à sa largeur , en carré long

ou tliiplique , et tronqué aux deux bouts; faussets

articulations de ses segmens peu saïUdiUes , eu

carré long ou liuéaiies.

* Loni^ueur des antennes latérales ne surpassant

guère celle de la tête et des deux premiers seg-

mens.

2. Idotée pélagiqne,/. pelagica. LÉACa, Trans.

Soc. Linn. tom. Jci. pag. S65.

Corps linéaire ovale; queue arrondie avec une

dent très-pea apparente dans son milieu ; anten-

nes ayant le t;ers de la longueur du corps ; tête

éehancrée en devant.

De la mer d'Ecosse.

** Longueur des antennes surpassant celle de

la tête et des deux premiers segmens du corps.

3. Idotée marine , 7. maiina. "Voyez pour la

descriplii'U et la synonymie le n". 8, arl. Aselle

de ce Dictionnaire.

2. Côtés du second segment du tronc et des sui-

t/ans j ioii à dii>iSioiii lalérales Irèscourtes ^ n'oc-
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cïipant qu'une partie de leur longueur , soit en--

tière y antennes latérales aussi longues au moins
que la iéte et le ironc ; les intermédiaires de la

longueur du pédoncule des précédentes (^corps tou-

jours linéaire y griffes des deux pattes antérieures

au moins , longues eljorles )•

a. Second segment du corps et les suivans of-

frant l'apparence d'une petite articu'alion. Les
espèces de cetle division forment le genre Sténo-
some de l.éacli.

4- Idotée fi il forme, 7. /?///Ô7-/7;7',s. Gronov. .Z'oo/j^.

iab. \'j. fîg. 3. — Baster. Opusc. subs. tom. 2.

tab. \i). fig. 2. Cymothoa chelipes? Fab. — Idotée

armée. Latr. Hist. natur. des Crust. et des Ins.

tom. 6. pag. 372. — Slenosoma Imeare. Léaciî.-

Voyez pour la description et la suite de la syno-
nymie le n°. jo, art. AsELtE de ce Dictionnaire.

b. Segment du corps sans divisions latérales.

5. IdotÉe bectrqne, 7. hectica. Idotée hétiquc.

Lat. Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. G. pag.

371. — Idolea vindissima. Riss. Hist. nat. des

Crust. de Nice , pi. Z-fig. 8. Voyez pour la suite

de la synonymie et la. description le n°. i3, art.

Aselle de ce Dictionnaire.

ASELLE, Asellus. Geoff. Ouv. Lam. Latr.
Léach. Oniscns. Linn. Squdla. DeGeeb. Cymo-
thoa. Daldobf. Idotea. Fab. Physodes. Covier.

DUMÉRIL.

Ce genre, tel qu'il est adopté par M. Latreille

{Règn. anim.deCuv.tom.'h.pag. 56.), a pour ca-
ractères essentiels : deuxpoijiles foiiicbues ou deux
appendices en foi me de tubercules au bout de la

queue. Les deux écailles extérieures recouvrant

les branchies arrondies et fixées seulement à leur

base.

L'espèce la plus commune est I'Asselle ordi-

naihe,^. vulgaris. Lat. Hist.nat. des Crust. etdes

Ins. tom. 6. pag. 55c). — Gêner. Crust. et Ins.

tom. l. pag. 63. — Idotea aquatica. Kab. Suppl.

Enlom. Syst. pag. 3o3. — Entomon hierogly-

phicum. Klein. Ùub.Jig. 5. Voyez pour les gé-
néralités l'art. Aselle de ce Dictionnaire, fl pour
la synonymie et la desrii]5luin de l'espèce que
nous citerons , le n". i du même article.

M. Latreille réunit aux Aselles les genres que
M. Léacli a décrits soiis les noms de Janiia et
Jcera y le preuier se distingue des Aselles p.a- les

crochets bifides des trarses, par les antennes iuter-

m diaiies plus cuuiles que le dernier article des

extérieures et par desyeux plus gros et moins dis-

tans. Le seccuul genre en dilKre par la présence
de deux tubercules qui remplacent les filets bi-

1ides de l'extrémité du corps des Aselles, et par
l'aljseuce ùe lenliemeiu ou de mains aux pattes

autérieurts. Le» individus (j^ui composent ces deux^
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genres se rencontreut dans la mcv, sur les fucus ,

Eniom. Syst. pag. ooi. — Lat. Gcn. Cnist. et

des iiieiies. Ins. loin. i. pag. 3.— Hist. nat. des Crust. et des

Ins. toni. 7, pag. Si. Voyez poui- la suite de la

synonymie le u°. i5, article Cloporte de ce Die-
lioQnaire.

If. Antennes intermédiaires peu ou point appa-
rentes. Les u^eures :

LIGIE, Ligia. Fab. Lat. Lams:. Léach. Onis-

CUS. LiNN. Oi.iT. Asellus. Oliv.

Antennes extérieures assez grandes, anguleu-

ses , trcs-rapprochces à leur base , formées de six

ai llcles , dont les deu.x premiers fort courts et les

trois derniers alongés; le terminal pins grand que
les autres , et composé lui-mêraede petits articles

jionibreux. Antennes intermédiaires très-petites
,

fiu-iuées de deux articles comprimés , dont le

dernier est obtus. Pieds-mâchoires membraneux
,

rampriniés , concaves, divisés en s;x articles.

Tète carrée, plus large que longue. Yeux com-
piisés, assez grands, ronds. Corps alongé , ova-
laire, convexe eu dessus , très-semblable à celu?

des (Cloportes , composé de treize segmens trans-

versaux
,
pointus en arrière de chaque côté, dont

îes sept premiers sont pédigères , et dont les six

deinicrs constituent la queue; le treizième pres-

que carré , avec le bord postérieur arrondi au

milieu et échancré latéralement, pour l'articu-

lation des appendices. Les quatorze pieds insérés

sur Les cotés du corps, ayant leur |)remier article

dirij^é de dehors en dedans , très-long, et for-

mant avec le .second
, qui se porte de dedans en

dehors, un angle aigu; tous étant terminés par

un article écailleux, pointu au bout, et pourvu
d'une petite dent en dessus. Branchies en forme
de lames triangulaires, placées sous l'abdomen ou

la queue , au nombre de six paires.

Ce^ Crustacés sont communs sur les bords de la

mer; ils grimpent à la manière des Cloportes sur

les roclu^rs du rivage et sur d'autres endroits hu-
mides. Ils replient promplement leurs pattes et se

laissent tomber si on cherche à les prendre.

On peut diviser ce genre ainsi qu'il suit :

* Aulennes el appendices caudales presque de
îa longueur du corps.

I. LiGiE italique , L. italien.

L. antennis corporisjèrè longitudine , articulo

iiltinio ciniter è septenidccim aliis niinirnis con-
Jèrio ; stylis caud^ ejrsertis ixquahhus

, pedun-
culis angustis,elongatis. Lat. Gen. Crust. et Ins.

toni. I . pag. 67. — Hist. nat. des Crust. et des

Ins. tom. 7. pag 3i .
—Ligia italica. Fab. SuppL.

Entom. Syst. pag. 002.

Cette espèce se trouve sur les bords de la Mé-
diterranée , en Italie.

** Antennes et appendices caudales plus courtes
que le corps.

ï- LiciE océanique, L. occanica. Fab. Suppl.

5. LiGiE cloportide , Z,. oniscides. Lat. Gen.
Crust. et Ins. tom. i. pag. 6y. —Cymoihoa assi-

milis. Fab. Entom. Syst. tom. 2. pag. 5 10.

Voyez pour la synonymie et la description le

no. i5
, article Aselle de ce Dictionnaire.

PIIILOSCIE , Philoscia. Voyez ce mot.

CLOPORTE, Oniscus. Ce genre, tel qu'il est

adopté {Règne anim. tom. 5. pag. 67.), a pour
caractères essentiels : antennes latérales de huit

articles, ayant la base recouverte par les bords
latéraux de la tête. Appendices de la queue d'iné-

gale longueur , les deux latéraux étant beaucoup
plus grands. Voy. pour les détails historiques et;

les espèces le mot Cloporte de ce Dictionuaue.

PORCELLION , Porcellio. 'i^oyez ce mot.

ARMADILLE, Armadillo. Ce genrea étée'tabli

par M. Lalreille, qui lui a donné pour caractères
distinclifs : quatre antennes , dont les iulermé-
diaires très-peliles , à peine distinctes , et dont les

extérieures ou latérales sétacécs de sept articles
,

insérées dans une fossette relevée sur les bords;
appendices latéraux du bord de la queue ne fai-

sant point de saillie , terminés par un article trian-

gulaire; corps se roulant en boule.

M. Cuvier {Journal d'Hist. nat. tom. 3. ) a
désigné sous le même nom, un genre d'insectes
myri^ipodes, appelé depuis Glomeris par M. La-
lreille. {T'oyez ce mot à la suite de l'article Po-
Lï-DÈME de ce Dictionnaire. ) Les ArmadiUes do
M. Latreille ont de grands rapports avec les

Cloportes et les Porcellions. Leurs organes respi-
ratoires sont renfermés dans la duplicature de
petites écailles branchiales et supérieures du des-
sous de leur queue, présentant une rangée de trois

à quatre petiles ouvertures pour l'introduction des

l'air. C'est aussi sous des valves de la partie infé-
rieiire du corps que ces animaux conservent leurs
œufs qui y éclosent. Leurs mœurs sont très-ana-
logues à celles des Cloportes. Ils habitent comme
eu\ des lieux humides, tels que les caves, les trous

de murailles, etc. Ou les reucoiilre dans toutes

les saisons; leur démarche est très-lente. Ils pas-
sent l'hiver engourdis.

I. Aemadille commune, A. ruigaris. Lat.
Gen. Crust. et Ins. tom. 1 . pag. 71. — Hist. nat.
des Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 48. — Oniscus
armadillo. Ccv. Jouni. d'Hist. nat. tom. :.

pag. a3. pi. 26. /ig. 14. j5. — SuLz. Hist. des

lus. tab. aQ.fg, j5. Voyez pour la suite de 1*.

Gg 3
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synonymie e( la descri

roRTE de ce Dicliouua
n\ le n". 2, ailicle Clo-
Les n"*. 3-7 apparlicn-

III. Antennes nulles. Le genre :

BOPYRE , Bopyrus. Lat. Monoculus. Fab. Les
Biipyies s't'loignent de lous ies genres des Iso-
]>ocle3 par le délaut d'anienues , d'organes de la

vue et de mandibules ; leur corps est en ovale
court

, rétréci et terminé en pointe à sou extré-
mité postérieure, pi-osquo membraneux, Irès-

l.lat, avec un rebord iulérieur portant les pieds,
et au-dessous d'eux de petites lames membra-
neuses

, dont les deux dernières alongées. Les
pieds sont 1res- petits, contournés; le dessous
fie la queue est garni de deux rangées de pelits

fcuîllels ciliés. Sju extrémité n'a point d'appen-
dices.

La femelle porte sous son ventre une prodi-
s,ieuse quantité d'œufs qu'elle dépose dans les

lieux habités par les Paléinons. L'aulre sexe n'a
pas été encore positivement recounu; on a ce-
pcnd.int regardé,comme le niàie un très-petit Bo-
])vre qui se reuc.onlrc souvent près de \x queue
lies individus chargés.d'œufs. De même que les

Cymothoés auxquels ili ressemblent à quelques
«gards, les Bop_yres sont parasites : ils vivent ca-

chés sous un des côtés antérieurs du test de quel-
ques Crustacés , et surtout de la (brevette com-
mune ou Pcilt'/no/i-squille , où ils donnenflieii à

wue tumeur tii-s-remarquahle qui s'élève en Ibruie

de luDerculo ou de pelile loupe. Les pêcheurs
de la Mancbe sont imbus, à l'égard de ces ani-
maux , d'un préjugé' absurde j ils croient que lès

Soles et quelques espèces de Pleuronecles sont
engendrées par les Palémons, et ils prennent les

liopyres pour ces poissons encore fort jeunes.
Deslandes avoii consacré ce préjugé dans un Mé-
moire lu à l'Académie des sciences en 1723;
tnais Fougeroux de Bondavoy l'a complètement
l'éf.ité en J772 dans un Mémoire lu à la même
Académie.

I. BopïRE des Clievrelies , 5. .<'(7î/7//(/w«/.

B. corpus depressuin , plariuin , subincurvo-
ovatuin , appendicibus utrinquè quatuor, Jblia-
ceis, niargina/tlyus , injèn:. Pedes inininu, fpuni,
marginales arcuati. Caudœ scginento uttiino

pan>o.

Bopyre des Clievre'tes. Lat. Hist. nat. des

Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 55. pi. 'û^. fig. 2-4.
— Gen. Crust. et Ins. loin. 1. pog. 67.— Bopyre
des Crustacés. Bosc, Hist. nat. des Crust. tom. 2.

pag. 216. — Monoculus crangonim. Fab. Suppl.

Enl. Syst. pag. 5ob'. — Fouuekoux dk Bonda-
BOY , Mém. del'Acad. des Scien. l'j'jj.. pag. 26.

Pl. 1.

Celle espèce est longue de cpatre lignes, sa

P T E
couleur est pâlo-Llancliâlre , si ce n'est sur les

écailles du dessous du cotns o\i elle passe au
noirâtre.— Commune sur nos côles dans toutes les

saisons de l'année.

M. Risso (Crust. pag. 148) décrit une autre

espèce sous le nom de Bopyrus palcenionis. Elle

se trouve sur plusieurs espèces dePalémons. EiiBn

M. Lalreille en a découvert une sous la Ciirauace

dunCrnstacé du genre Alphée qu'il a reru de l'Ile

Noirmouiier. ( E. G.)

PTERYGOCÈRE, P/ery^oc-era5. Genre de Crus-

tacés que j'ai indiqué à 1 article Phytibkanches
de cet ouvrage, et qui est formé d'après la (igure

de ÏOniscus arenarius de Slabber. ( Obsert^.

inicwscop. tab. XI. fig. 3. 4. )
Quoique nous

n'ayons point vu cet animal en nature , il nous
paroit cependant qu'on ne peut le rapporter à

aucun genre de Cruslacé connu. Ses quatre an-
Tennes sont très-garuies de poils barbus ou for-

mant des pinuiiles aux pieiniers articles qui sont

beaucoup plus grands que les auires. Les quaire'

pattes postérieures présentent les mêmes carac-

lèresj les quatre premières, ou du moins celles

qui semblent Titre d'après la figure, sont velues
,

courbes , et se terminent par une nageoire ou un
article arrondi et rautique. L'extrémité postérieure

du corps est terminée par plusieurs appeudicis ou
siyles velus. Ce Crustacé doit appartenir à l'ordre

des Ampbipodes ou a celui des Isopodes.

( Latr. )

PTÉRYGOPHORE , Fterygophonis. Klug.
Lat. Léach. Le P.

Genre d'iusecles de l'ordre des Hyménoptères
,

seclion des Térébrans , famille des Porte-scie,

tribu des Tenthrédiues.

Ce geure a élé établi par DI. Kliig pour quel-

ques espèces de Tentliredines; il est adopté p.ir

M. LalreiUe et les auteurs qui l'ont suivi. Les^

geuies de cette tribu qui ont plus de dix articles

aux antennes et une seule cellule radiale appeu-
diculée sont : Pergue , Hylotome , l'ulie et Pté-

lygophore. Les Pergues ei les Uylotoiues ont

quaire cellules cubitales et les Ptilies des anlen—

nés liliforines et velues, mêiiie aans les femelles,

càract-ères qui disluigueiit uettemeul ces irois

genres de celui de Ptéiygupbore.

Antennes nues
,
pec.uK ts en dessous avec une

seule rangée de dénis dans les liiàles; grossissant

vers leur extrémité, presque muuiiiiormcs et un
peu dentées en scie dans tes lemelles : leurs ar-

ticles nombreux (le nombre variant selon 1 espèce

oîi le sexe de dix-sept à vmgt-tiois , suivant

M. Léach ) (l) , insères obliquement sur chacun

(1) Ccctc obscrv,i!ioii a d'aut.iiu plus besoin cf un c.va

men ultérieur ,
que l'auieur anj.l.ii\ diuuic tamôt plus , [.111

lôt inonis d'anitic-s aux anttiuics des mi.a qu'à celles de:

lemclles. De pareilles anomalies suiic tares,.
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fie ceux qr.i' !espn:^ccdcut , à ru.\ccplion des dcirx

premiers. — Labre appareut. — Mandibules alou-

gées , coiuprimées. —Languette trifide et comme
ci!y,ilée. — Corps gros et court. — Ecusson prcs-

«|ue carré avec une petite dent de cl)a(|ue côté

j)i),stc'rieurement. — yltles supérieures a_yant une

cellule radiale appendiculée et trois cellules cu-

binles, la seconde recevant les deu)v nervures

ri'cuureiites , la troisième atteignant le b^oul de

l'aile. — Les quatre Jambes postérieures sans

leur en ayavant deux à leur e.K-

tri mile. — Tarière peu saillante.

I,e u'im de ce y,enre vient de deux ifiots grecs

qui signilienl : portant un plumet. Les espèces

luibitent la nouvelle Hollande. On n'en coouoil

encore que trois ou quatre; elles sont rares dans

les collections. Leurs mœurs doivent peu diHérer

de celles des Lophjres.

1. Ptértgophore à ceinture , P. cinctus.

Pterygophorus thorace nigro-violaceo luteo

rano , ahdoinine nigro-violaceo , segmenta se-

cundo toto , se.xti basi et lateribus , septinu ma-
cula laterali anoque suprà luteis , alis hyahnis

lyiarginibus subjhscis.

PterYgophorus cinctus. Klug. LÉicn. Zool.

Miscell. /,-. 11. tul>. 148. fig. 6.— Le. P. aïonogr.

TenihrcJ. pug. jl. iv>. 147.

Longueur 6 lii;. Antennes dentées en scie,

leur premier arluie brun, les suivans jaunes, les

(leruieis d'un Li un-noiràirL-. Télé noire, palpes

d'un leslacé-bruiiàtre. Corselet noir-violet , une

inche de chaque côlé à l'épaulelte , une autre

sous l'aile, écusson el une li_;;,ne au-dessous de lui

jaunes. Abdomeu d''un noir tirant sur le .violet,

sccondsegmeni, bord supérieur ei côié dusiMÙnie,

taclie latérale sur .t .seplièn:e et partie supérieure

de i'aiius jaunes. Les quaire pâlies antérieures

noires avec la base des jambes jaune, les posté-

rieures jaunes, à cuisses noires. Ailes Iranspa-

reules un peu brunes a leur bord CAtérieur ainsi

qu'ail bord interne. Femelle.

Le mâle a, selon M. Léach, vingt-trois arli-

cles aux antennes, et la t'emelie vingi-un , ce que

nous n'avons pu vcritier sur ce dernier sexe, les

antennes de noire individu étant incomplètes.

Nouvelle Hollande.

Nota. Il faut rapporter à ce genre, 1°. le Plé-

rygophore bleu. Léach. Zool. Misccll. { Le P.

Monogr. Tenthred. pag. 5i. iiP. 14S. ) Cet auteur

donne aux antennes wu mâle dix-sept articles et

dix-tuii à celles de la iemelle. a°. Son Ptérygo-

pliore inlerroui()U ( Le P. Monog. Tenthred.

pag. 5o. n°. 146) , au mâle duquel il donne des

antennes de nijgl-deu.\ ar,icles , tandis que la

t'emelie n'eu auroit que dix-huil.

(S. F. et A. Sekv. )
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PTILIE , Plilia. Le P.

Genre d'insectes de i'oidre des Hyméucplères,

section des Térébrans, famille des Porle-siie,

tribu des 'Penlhrédines.

Dans noire Nonogmphic des Tenthrédines, pu-

bliée en lijiiâ, nous avons lulroduit ce genre pour

^ placer des espèces qu'il nous paroissoit impos-

sible de l'aire entrer aans les coupes génériques

adopléts jusque-la. Les Hylotomcs , les Pté'jgo-

phoreseiles Pergues oui bien comme nos Plilies les

antennes comi.o'sées de plus de dix articles et une

ïliule laqueb îppendiculée ,

ce qui les distingue des autres Tentlireûines , mais

les Pergues ont quatre cellules cubitales ainsi que

les U_^loiouies et les anlennes des Ptérygopbores

sont nues, pectinées ou dentées eu scie. Aucuns
de ces caractères n'étant communs aux Ptilies

,

nous espérons que les entomologistes adopteront ce

nouveau genre et regarderont soa éiabiissement

comme nécessaire.

Antennes {iinas les femelles) filiformes, ve-

lues, composées d'un grand nombre d'articles, les

deux premiers seuls disliucls. — XaZ>/-e apparent

.

— Mandibules alongces , comprimées. — Palpi s

ina.rillaires fort longs , les labiaux beaucoup plus

courts. — Languette trilide et comme digilée.

— Tête transversale. — Tmis petits yeux lisses

disposés eu ligue courbe, placés sur le verle-,.

— Corps court. — AUes supérieures ayant iirc

cellule radiale appendiculée et trois cellules cu-

bitales , la pieuuere grande, recevant la prc-

niière nervuie récurreme , la seconde recevant ta

deuxième nervure récurrente , la troisième attei-

gnant le bout de l'aile. — Abdomen caréné en

dessus , en dessous et des côlés, ce qui le rend

presque quadrangulaiie (dans les lemelles ) ; ta-

rière peu saïUauie. — Les quatre jambes posté-

rieures sans épine dans leur milieu , m.as eu a_^ .int

H est piouai^lc que les Plilies sont originaires

de rAuKiu[iie au', un n.ile ; leur nom vient d'un

mut t;iec, qui si^iiilie: plume. Nous ignorons les

nueuis lie ces

qu elles doue
lolouies.

aU.
Hv-

1. Prii-îE brésiienne, P. brasiUensis.

Pti/ia abdommis nigri segmenlo primo Jlat'o ;

palpis J'uscii.

Ptilia brasiliensis. Le P. Moungr. Tenthred.

pag. 5o. n". i4.'>.

Longueur 5 lig. Antennes et têtejioires. Palpes

bruns. Cl

I

premier i

pt.

ive (1). Abdomen noir

;nt fauve. Ailes fauves , l'extr

s noire ainsi que cebe des mli
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res, celleî-ci avTit de ;iIiiô leur bortl inlerne â.e

celle coiiU'ur. Faites lioires avec les jambes et

les lai-ses des deux antdneiii-es (auves. l'emeile.

Du Brésil.

a. PriLiE inélanure, P. melanura.

Ptilia abdnininis fldi'i segmenlis quatuor uJti-

fitit anoque nigns ^'palpisjlavis.

Longueur 6 lig. Antennes et Icle noires. Palpes
fauves. Curselel et pâlies (auves. AbdoiueJi de
mêuie couleur 5 ses quatre derniers segmcns et

l'iiiius nuirs. Ailes fauves, rextréniité des supé-
rieure» noire ainsi que celle des inférieures et une
partie du leur liord interne. I''einelle.

Amérique méiidiou.de. (S. l''. et A. Serv.
)

PTIf.TN , Ptillnus. Geoff. Owv. {Entom.)
I.AT. PlimiS. J.INN.

Génie d'inseetes de l'ordre Aei Coléoptères,
socliou des Pentamères , famille des Serriuornes

,

trijju des Ptinioics.

La tiibu des Pliniorcs renferme deux genres à
«ntennes uniformes et simples , Pline et Gibbic;
deux autres , Do^-mlome et Viillette les onl ter-

minées lirusquement par trois articles plus grands;
les X^'lélines les eut dentées en scie dans les deux
sexes, leur corjis est ov( ide , court, tandis que
d;ins les Ptilins le corps est presque c^lindi-i([ue

,

plus alongé, et les mâles ont leurs an ennes ea pa-
naclie on fl ibellifornies.

Antennes plus longues'que le corselet, dis-

tsutcs à leur base, insérées prés et devant les

yeux, composées de onze articles, le premier
^ssez gros, pins long que le second', celui-ci très-

court, globuleux, le troisième poilant une forte

dent et les liuit autres un long ap|)endice dans les

mâles , les neuf derniers l'orlement dentés en scie
dans les femelles. — Labre arrondi, cilié. —
Mandibules courtes , un peu arquées , bidenlées
.à l'extréinilé. — Mâchoires membraneuses, sim-
ples

,
presque cylindriques, — Palpes liliformes

,

inégaux, les maxillaires plus longs, de quilre
«rticles , le premier peiit , le second et le troisiéuie

coniques, le dernier alongé
,
poiniu ; les labiaux

de trois articles , le premier petit , le second co-
nique , le dernier alongé.—Zf^cre membraneuse à
l'extrémité , échancrée. — 3'eVe verticale,— Yeux
petits. — Corps presque c^dindrique. — Corselet
bombé. — Pattes de longueur mo^yenné , tarses à

'articles entiers.

Ce génie créé par Geoflroy a été adopté de-
pais par la plupart des auteurs. 11 renferme un
très-petit nou^ia-e d'espèces de couleur brune ou
uoirâire et de petite taille, mais dont les mâles
sont remarquables par la forme de leurs antennes,
ce q;ii a valu au genre le nom de Ptiliiius tiré d'un
r.iot grec f|ui signifie : panache. Leurs larves vi-

vent dans le bois sec; les feau-lies le quittent

lii;u, s'y accouplent çîèiue à l'entrée de î;;urs Ir.iusj
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le mâle durant cet acte reste suspendu en debcrs.

1. Prn.iN pectinicorne, P. pcctinicnmis.

Piilinus Juscus , aiiicnnis , pedibus elytrisque

castaneis.

Ptiliniis pectinicornis. Lat. Gêner. Cnist. et

Ins. tnm. i. p,ig. 277. — Oliv. Er/tuni. loni. !.

Ptilin. n". \.pi'. l.jig. 1. — \.'a::z. Faun. Gcnn.
fus. ti.^S- 7-

I-ongueur i lig. -. Antennes
,
pattes et élylrc»

d'un brun-niarrou. Tèle , coiselet et dessous du
corps bruns. Elylres a_yant des lignes longitudi-

nales de points enfoncés
,
peu distinctes, ftlàie et

femelle,

IJes environs de Paris. On le trouve dans Icj

maisons.

Aota. Dans la figure citée de Panzer il n'y a.

point d'appendice au quatrième article des an-
tennes du Hiàle ; elles n'ont eu tout que sept ra-

meaux outre l.i dent du troisième ariicle. Dan»
les individirs que muis avons examinés les buit

derniers articles ries anleiines ont (bacun leur ap-

pendice [iresquc d'égale longueur.

2. PïiLiN llabellicorne, P .JlaheUicornis.

Ptiljmtffusco-niger, anter.nis , tibns tarsis-

que castaneis.

Ptdinus pectinicornis. Fab. Sy-'t. E!eut. iom. r.

pag. 32y. n°. 2. — Gyi.LE,\H. Lns. Suec. toui. 1.

part, i.pag. 5oi.«°. i. — Piinus pectinicnrnu.
\.\tin. Syst. Nat. 2. bè'^. l.~ Ptilinusjlubelli-

conns. Mec. ( Dej. Catal.)—La Panacbe bruue,

Geoff. 1rs. Pans. iom. i.pag. 65. n". i.

Longucur2 lig. Antennes
,
jiimbes et taises d'iia

brun-marron. Tèie, corselet , élyires , cuisses et

dessous du corps d'un brun-noirâtie. El^tres avant
des lignes distinctes formées par des points en-
foncés. Corps plus gros en ])ropiirlion de sa lon-

gueur que dans le précédent. Mâle et Icmelie.

Des environs de Pans. Il se trouve d ns les ar^

bres creux
,
parliculiercmenl dans les saules.

(S. V. et A. Sebv.)

PTILODACTYLE Ptdodactyla. Genre d'in^

secies de l'oidre des ("oléoptcrcs , section dej

llétéromères , créé pur M. liligcr e< qui a poin-

ts (le la (^aidinale polie. {^Pyrochroa nitida. De
Geer, lns. toin. 0. pag. 27. pi. \?)./ig. 6. ) Dans
lette espèce de l'Améii<iue méridiuiude , les mv
ticles des autei.nes ont cliacun un rameau élaigi à

son extiéuiité. Sous ce rapport elle paroit avi.ic

quelqu'analogie avec la Cistcle cérambujde n°. 4
tle ce Dictionnaire. ( S. ¥. et A. Serv. )

PTILOTOPE , Piilotopus. Genre d'insecte»

Hyméuopteres-Porle aiguillon , famille des Alel-

iiicrcs, Irilni des Apiaiies, prop'isé par M. K!ug.

L'auteur donne pour type une e.-.pècc qui appar



P T î

ficn! i.'vi\le.Timent au j^eure Cculris. Celle Apiaire

est (ovl Lieu décrile pai- l'abrii-ius (Sjsl. Ptcz.
pog. ?)4(i. n". ib. )sous le nom de Boinbus ame-
riciinuiïim y mais eederniei" aiilear auvoit dû pla-

cer cet insecte parmi les Ceatris et iic point lui

donner puui sjtioiiyrae VApis aniencanorum de
son Entoniol. Syst. tant. 2. pag. oig. n°. 18, qui
est un véritaule Boinbus dont les caractères sont

bien détadli's dnas la description j mais la pbrase
spécifique du luéme article paroît se rapporter à

une tr' rsiènie espèce toute diUlnenle. La CeiUris

ainencanoniin est reprt'smtce dans le présent

Dictionnaire pi. 079, tig. 19.

(6. F. et A. Serv. )

PTINE, Ptinus. Linn. De Géer. Fab. Oliv.
(E72/o/«.) Gï-LLEN'H. Lat. Bnichus. Geoff.

Geure d insectes de Fordre de Goléoptères
,

section des Peulamcres , famille des Serricornes

,

tribu des Ptiuiores.

Dans cette tribu les Ptines et les Gibbies ont
seuls des antennes simples, mais dans les Gibbies
ces organes sont inst'rés au-devaut des yeux , le

corselet n'est point en forme de capuchon et le

corps est gibbeux , Caractères que l'on ne retrouve
point dans les Ptines.

Antennes filiformes, longues, surtout dans les

Biàles, insérées entre lesyeux, composées de onze
articles presque cylimlriques ; le dernier oblong.— Labre arrondi , cilié. — Mandibules arquées

,

nnidentées.— Jtfâc/20;>ejpresque bifides.

—

Palpes
inégaux, presque filiformes , les maxillaires plus
longs , de quatre articles , le premier plus petit

,

les deux suivans coniques , le deinier plus long,
un peu plu5 épais; les labi.iux composés ile trois

Jirllcles, le premier petit, le second conique, lu

troisième ovale. — Yeujc saillans. — Corps cy-
lindrique. — Partie antérieure da corselet s'av^n-
çaut en forme de capuchon i-onirne pour abriter
la tète. — Hcussun petit. — Elyti\s convexes , un
peu cylindriques et ne paroissaiit pas rélrécics à
leur base dans les mâles; conve.ves-ovales dans
les femelles; celles-ci privées d'ailes (au moins
dans la plupart des espèces ). — Pattes assez
longues

, premier article des tarses aussi long que
les deux suivans réunis.

Les larves de ces insectes ont six pattes termi-
nées par un seul crochet , leur corps est mou

,

jidé, un peu velu, les segnicns en sont peu dis-

tincts. Elles se nourrissent de bois et attaquent
aussi les plantes , les animaux desséchés ainsi que
les pelletciies.

Ou coniioit une dizaine d'cspcces de Ptines
,

leur taille est petite et leiiri couleurs sombres.
On les trouve souvent dans les maisons. Lors-
qu'on veut les saisir ils retirent leur tête sous le

corselet , ramèneul leurs antennes et leurs pattes

le COI

sans doute par ce moyeu éviter le Uauger qui
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monaoo; et lie li.ibùude se retrouve dans beau-
coup d'autres coléoptères.

\'". Division, Antennes à articles peu aplatis

,

presque dentés en scie.

I. PriNE pubescent , P . pubcscens.

Ptinus niger, nijo villosus , clytris tesiacet!

punctato stnaiis.

Ptinus pubcscens. Fab. Syst. Elcut. tom. i,

pag. 324. Ji". 1. — Ouv. Entoiii. tom. 2. Plin,
pag. 5. n". I. /;/. l.Jig. 7. a. L. — Hcdobia pu~
bescens. Dej. ( Catalogue.

)

Longueur 4 lig- Noir, dos du corselet aibbeux
postérieurement. Elytres testacées ayant un grand
nombre de stucs tortemenf ponctuées. Tout I9

(orps est chargé d'un duvet gi is-roussàtre. Mâle.
Allé.

Rare aux environs de Paiis. Nous l'avons pris

dans la forêt de Saint - Geriuaiu sur du bois
coupé.

hota. Cet insecte est le type d'un nouveau
genre proposé par W. Zlégler et qu'il nomme'
Hedobia. iNous pensons que ce genre peut eue
adopté.

2'". Diiùsion. Antennes à arficles presque cylin-

driques.

2. Ptixe impérial, P. imperialis.

Ptinus Ju.'cus , ihoracis laleribus , elytroriini

macula lobatâ , lobis alujuando liberis , iiptce-

que griseo-tomentosis.

Ptinus imperialis. LisN. Syst. Nat.2,. 5C5. 4.—
Fab. Syst. Elcut. tout, i . p.O'Àii. n".

"J.
—Cyllexh.

Ins. Suce. tom. i.part. 1 . pag. 004. «". 1.— pA.vZi

Faun. Genn.J'as. i-Jig. 4- a. b. c. d. — La ijiu-

i he à croix de baint-.Audré. Fockc. Entant. Pans,
tom. I . pag. 53. n°. 5.

Longueur 2 à 3 lig. Antennes et corps entière-

ment d'un brun-roussàire. Corselet caréné au mi->

lieu, très-bombé [Kjstérieuremenl, ses côtes cou-
verts de poils gris. Elytres portant une tacha

divisée en lobes irréguliers qui se séparent quel-

quefois les uns des autres. (>ette tache est forméa
par un duvet gris à travers lequel on voit ressor-

tir de [letils tuuerculej bruns dont les elytres sont

s. E.stiémité de celle-ci , tète , dessous

du corps et pattes , couverts d'an duvet gris. Mile.-

Allé.

Des environs de Paris.

Rapportez a cette division les Ptinus fur, ele~

gans Q\ rii/ipes. Fab. Syst. Eleut.

Nota. M. le comte Dejean regarde cette der-

nière espèce couiiue le mâle de I.1 précédente.

es. F. et A. Serv.)
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V'nNlQ?y.FS , P///?Sores. Sixième Iribii de la

famille des Serricorucs , sL';;lion des Feutamèies
,

ordre des Coléoptères. Elle a pour caractères :

Antennes de onze articles , j-aremeul de neiil';

laïuôt pecliuées ou en scie, tantôl lilil'ormes ou
si'iaci'cs , ([uelcj'.icfois teruiinées brusquement par

trois avliclcs plus grands que les préct'deus , sans

élre rt'uius eu massue. — Mandibules courtes,

liiani^uLures, e'cliancrées ou bidenlces à leur ex-
trt'inilé. --Palpes très-ci.uns, terminés par un ar-

ticle plus gros, élarj;i à son extrémité. — T.éte

courte, arrondie nu presque globuleuse , reçue en
j'^rande partie daus le corselet. — Corselet très-

cintréen forme de capuchon.— 7\i/scs ordinaire-

ment courts. — Corps le plus souvent ov(.ido-

c^lindrique, arrondi et conve.ve en dessus, ,de

consistance ferme.

I. Antennes uniformes, simples.

Pline , Gibbie.

]î. Antennes unlfoimes
,
pectinées ou forlfiment

eu scie.

r:ilin,Xjléline.

lir. Antennes terminées jjrusquement par trois

articles plus jj^raïK-ls,

Dorcatome, Vrillette.

Les Pliniorcs liabitcnl le vieux bois que leurs

j.irv^s rongent en y pénétrant dans tous les setjs;

clies ont une <;raude ressemblance avec celles des

.Scarabéidos, leur corps souvent courbé en arc est

inou , blanchâtre, avec la tête et Les pattes bruues

ei écajlleuses; Icufs UKUidibules sont ibrtesj elles

fts construisent une coque avec les fragmens des

uialières qu'elles 'ont rongées et s'y changent eu

nympties. Ou voit souvent courir les iiisecies par^-

laits sur les njèrncs bois, dès qu'on les appr.jciie

ils contrefont le mort en iiaissant la tête, contrac^

lant leurs pattes et inclinant leurs antennes et se

laissent même quelquefois tomber puv terri' ; lU

demeurent quelque temps dans cette léiliar;;ie aj;-

parcnle, leurs mouvenieus sont assez lenis et les

individus ailés out rareuieut recours au vol pour

s'échapper.

GIBBIE,-Gibb!um. Scop. I.ATn. Scotins.

SCHRANCK. VtinUS. Fab. OL.lV.{E7ltO//l.) Bruchus.

.(jEOFF.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

sectiou des Feniamères , lam.lie des Serriconies
,

liibu des Piiuiores.

Les antennes uniformes, simples, forment dans

cfitte tribu uq groupe ijouiposé des Plines el tles

jGibbies, aiais les premiers ont les antennes lili-

formes, insérées entre les yeux j leur, corps est

oblong et la partie antérieure du corselet s'avance

en manière de capuchon.

Antennes sétacéas , insérées au-devant desyeux
et rapprochées, composées de onze articles, les

«ecpud et troisiènie plus grands que les suivaus
,
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ceux-ci diaiinuanl iniensiljleraent de grandeur

I
jusqu'au dernier (pu est coni juc. — Mandibules
arquées, unjdentées.

—

M^ishoircs [u-esque bilidci.

— Fa/pes inégaux
,
presque iibformes , les maxiU,

laires plus longs, de quatre articles, les labiaux
de trois. — Ycujc petits, point saillaus.— Corps
court, globuleux, renflé. — Corselet plus étroit

que l'abuomen , cj liuclrupie . Ires-i oii,-|
, sou bord

postérieur avancé au milieu . n :<i,„ . — Point
d'éeusson distinct. — Arcm, ,: _.i .u-cux. —
Elytres soudées ensemble ei e-u' i\. .;,.,ut l'abdo-

men. Ailes nulles. — Pattes longue^ ;
jambes g^.r-

nies extérieureiuent d'une frange serrée, formée
de poils roid.es et égaux

;
premier article des tarses

plus long que les autres.

Les Gibbiesse trouvent principalement parmi
les plantes desséchées j elles sont nuisibles aux
herbiers et l'on y rencontre souvent l'iusecte par-

fait dont la larve a coupé et rcmgé les tiges des

plantes, l.e nom de ce genre vient d'un mot latui

qui exprime sa fornc rcnllée. Leurs mœurs sont

les mêmes que c.elleb des Tlines. Ou en cor.noît

deux ou trois espèces Jnni une est américaine et

les autres des environs de l'aiis.

Gi , G. scotias.

Gibhmin castaneum , nitiduin , lœi'c , antennis

pedibasque pubescentibus.

Gibbiiun scotias. Lat. Gêner. Crust. et Ins.

tom. I. pog. 278. «". 1. tab. V>.Jig. 4. — ttinus

scotias. Fab. Syst. Eteut. tom. 1 . pag. o-i'j. n°. 14.

— Oliv. Entotn. tom. 2. Ptm. pag. y. n°. 9.

pi. i.fig. 2. a. b. — Panz. Faun. Gerin. fàs. 5.

Jig. 8. — La Bruche sans ailes, GiiOFF.,i«.s. Paris,

tom. I. pag. 164. n°. 2.

]..onguei;r i Jig. \. D'un châlain-rongeâtre

,

luisant , entièrement hssê, à ^exception des pattes

et des di\ dirniers articles des antenne's qui sont

E:rvirun,s do Pans.

ISotu. .li. Lalreide en mentionne une autre esr.

pèce sous le nom A'iinticqlle ; elle est remar-
par le duvcl épais et jaunâtre de son co).vluable

DOPCATO^IE, BorcatomaMY.v.v.iï. Fap. Lat.
Dennestes. Fakz.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des rentaïueres , famille des Serricornes
,

tribu des Ptiuiorcs.

Les Dorcaloraes et les Vrillelles forment iiii

grouj>e d.uis cette tribu Croyez Ptiniores )

,

mais Ls dernières ont ouze articles aux antennes

et leur corps u'ea point arrondi.

Antennes composées de neuf articles, les trois

derniers beaucoup plus grands, les septième ft

liiiiiieme conformés eii dents de scie. — Mandt-
bides épaisses , cornées , aiguës , bilides. — Mâ-

choires
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t-Tw:r.-s meml rancuses , LiloLt'es; ces lobes ar-

rondis, l'exlciieur ua peu plus grand. — Palpes

iiu'u;aiix, leur deruier ar;i\:lo' sccurifoime ; les

maxillaires plus longs , de (jcalre aiticles pies-

qu'égaux , iiistrts sur le dos des màcLoires; les

labiaux de trois articles égaux. — Corps pres-

(ju'arrondi. — Ecusson très-pelit. — Elylres cou-

vrant les ailes et l'abdomen. —Pattes de longueur

moyenne.
Le nom de ce genre est tiré de l'aplatissement

èl Je la largeur de quelques-uns des articles de

ses antennes qu'on acomparés aux cjrnes du daim.

Les espèces ((u'il renferme, au nombre de cinq

ou six , sont lort petites ; leurs habitudes doivent

être à peu près les mêmes que celles des Ptihns.

I. DoRCATOME saxon , D. divsdense.

Dorcaloma elvlris lœvihus , striis tribus , unâ
iulutali subobsoletà , duabiis a/Us ad marginein

ejctenorein ) intenon abbrei'iatd,

Dnrcafoata drcsdcnsis. Hîîubst , Col. If.

^,rA7.r. (3.

—

Dorcatoinu dresdense. Fab. Syst.

El^-iit. torn. I. pag. 53o. n". I. — Dennesles

serra. Panz. Faiin. Gerni.Jas. -zG. tab. 10. —
Encycl. pi. oog. fig. 44 et 4.0.

I,onguenr l lig. ^
, a lig. Brune ou rougeâ're

,

un peu velue; antennes d'un testacé-jaunàtre
;

pattes rougeàlres; elylres lisses , ayant trois stries,

l'une peu appareille le long de la suture, les deux

antres sur le bord externe dont l'iutérieure plus

courte.

De France et d'iVUemagne.

(S. F. et A. Ssav. )

FTOJIAPHAGE, Ptnmophagus. Nom donné
jiar Uliger dans son Catalogue des Insectes de

Prusse a un genre de('uléopteres que M. I,at veille

avoit précédemment fondé sous celui de Cholève.

?^q)-e^ Cliolève, article Peltoides.

(S. F. et A. Serv.)

PTYCHOPTÈRE, PtycJwptera. Weig. Lat.

Fab. Tipula. Linn. Geoff.
Genre d'insectes de l'or. lie des Diptères, sec-

tion des Probosiidés , famille des Némoeères

,

tribu des Tipulaircs.

Ce genre fait partie d''un groupe établi dans

celte tribu par M. Latreillc sous le nom de Ter-

ricoles ; dans ce groupe les genres Tipule , Cténo-

pliore , Pédicie , Limonie { Li/nnobia. SIeig.),

Néplirotome, Trichoccrc et Erioptère ont le troi-

sième article des antennes court. Dans les Hexa-
tomes de M. LatreiUe (Néuialocère Meio. et

peut-être aussi ses Anisomèrcs ) , ainsi que clans

les Ptychoplères, ce troisième article est fort long;

mais dans les deux premiers genres les antennes

n'ont que six articles; le quatrième égale presqu'en

longueur le précédent dans les Hexatomes^ au
Hiji. Nat. Ins. Tome X.
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moyen cic cet'.e comparaison on .sé^-arcra aisémcut
tons ces genres de celui de Plyciioptère.

Antennes avancées
,
presque sétacées , de seize

articles, le premier court , cylindrique, le second
en forme de coupe, le troisième très-grand, ayant
plus de trois fois la longueur du quatrième ; celui-

ci et tous les suivans petits, oLIougs. — Troiiips

ayant ses lèvres inclinées et très-longues. — Pal-
pes très-saillans , courbés, longs, de quatre arti-

cles, le premier court, Id second et le troisième

alongés , égaux enir'enx, le quatrième sétaeé ,

plus long que les autres. — Tète petite. — Yeuxr
grands, ovales, entiers. — Point de petits yeux
lisses. — Corselet gros. — Ailes écartées , ayant
deux cellules pédiculées ressemblant chaci ne ;i

un Y aboutissant vers l'angle extérieur de l'aie j
on voit entr'elles une nervure peu distincte, dont
les extrémités sont libres. Bord postérieur de l'aile

se reployant en dessus dans le repos. — Abdomen
rétréci à sa base, grossissant vers l'extrémité dans
les deux sexes. Anus des mâles ayant deux grands

crocbets un peu arqués , très-saïUans , accompa-
gnés de liiels velus; celui des femelles portant

deux lames aplaties et pointues. — Pattes lon-

gues , grêles , simples
; premier article des tarsts

plus long que les quatre autres réunis.

Les larves de ces diptères vivent dans les eaux
dormantes ; c'est là que Réauraur a trouvé leurs

nymplies; celles-ci sont de forme alongée et ve-
lues inféiieurement. Leur partie supérieure est

munie d'un (il fort long , c'est un tuyau extrême-
ment délié dont l'extrémité reste toujours à la sur-

face de l'eau; il paroit certain que la nymphe l'y

lient ponr recevoir l'air qu'elle a besoin do res-

pirer. Cette nymphe peut changer de place dans

l'eau , Réaumur croit même qu'elle peut y nager.

C'est également dans cet élément que ces insecte*

subissent leur dernière transformation pour eu
sortir dans l'état parfait. Cet auteur n'a point vu
la larve , mais seulement sa dépouille qui lui a

paru un peu velue. Ces observations ont été faites

sur la Ptychnptère tachée.

Ce genre dont le nom vient de deux mots grecs

qui signitient : ailes plo\ées , contient fort pea
d'espèces. On les trouve au bord des eaux.

I. Ptychoptère tachée, P. contaminata,

Plychoptera atra , nitida , abdominis ^fasciis

dtiabus tn mare , maculis duabus lateralihus in

Jammâ Jemigincis y alanini maculis quinque

Juscis ) duabus muj'inhus ^fascias diinidiatas

mentientibus : ano pedibusijuejemigineis.

PtycJwptera contaminata. Meig. Dipt. d'Eur.

inm. I. pag. oo5. n°. 1.— Lat. Gêner. Crust. et

Jns. iom. 4. pag. aBy. — Fab. Syst. Antliat.

pag. 20. ra'. 1.— Tipula contaminata. Li.\n. Syst.

Nat. 3. 972. 8. — RÉAUM. Ins. iom. 5. pag. 2fj,

pi. b.Jig. 1-3. — La Tipule noire à taches jauues

et ailes maculées. Gîoff. Ins. Pans. iom. si
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paii. 558. n". 0. — Encycl. pi. 334-7îè'- 37-29-

Longueur 4 lig. i. Noire, luisaule. Trompe,
palpes, ccussoa , anus et pâlies jaunes. Antennes
^oii-esplus courtes que le corselet, garnies de poils

rcrticillés. Abdoojen ayant au moins deux baades
d'un jaune-femigineux et f(uclqueibis des points

lie môme couleur. Extrc'raitc dos cuisses noire.

A:le.s portant cinq taclics brunes d'.at deux s'avan-

cent du bord extérieur jusqu'au ojilieu de l'aile.

Femelle.

Le niàle a les antennes deux fois plus longues
,

e: moins de rerrun;ineux à l'abdomen.
Commnneaux environs de Paris.

2.. Pttchoptère ûlbimane , P. alhimana.

Ptyckoptera nigra , ahdomine {fcemijiœ
)

macu/is dual'us tateralthus , seg.neniis duubus
iinoque Jèrn/giiieis : iarsoruin poslicorutii arti-

CLilo primo albo.

Ptyclioplera albimana. Meig. Dipt. d'Europ.
tnrii. I. pag. 20". n". ù,. tab. Q.Jtg- 17. Femelle.
— Fab. Syst. Antliat. pag. 21. /«". 3.

Longueur 5 lig. à 5 lig. 7. Noire. Antennes
noires, plus courtes que !e corselet, garnies, de
poils verticillcs. Trompe, palpes, écusson , ba-
lanciers, base des ailes, taclies latérales sur l'ab-

domen , bord postérieur de ses deux derniers

f.epjmens et anus, de couleur jaune. Pattes jaunes

mêlées d'un ycw de brun
5

janilies postérieures

lirunes , leurj tarses noirs avec le premier article

jiresqu'entièremer.t blanc. Ailes transparentes,

leurs nervures transversales entourées d'un peu
de brun. Femelle.

Environs de Paris. ( S. F. et A. Srav. )

PUCE , Pulex. Lins. Geoi-f. Sch/Eff. Scop.

ScnR. Fab. Latr. De Géer. Oliv. Vill. Ross.

Cuv. Lam. Walck, Illig.

Les Puces ont été connues de tout temps sous ce

nom par le; auteurs. Dans le dernier ouvrage de
M. Lalreille , intitulé : Faniillcs naturelles du règne

animal , et que ce célèbre naturaliste a bien voulu
nous communiquer avant qu'il soit entièrement

imprimé , elles forment un ordre dans la classe

des Insectes aptères , auquel il a donné le nom de
SiPuoNAPxiiREs , Siphonaptera. ( Voyez ce mot, )

Les caractères essentiels de ce genre sont : six

pattes
,
point d'ailes , des métamorpboses, un bec

.irliculé , formé de deux lames renfermant un
suroir.

i)ans ses ouvrages antérieurs , M. Lalreille avoit

formé avec ces insectes , ainsi que De Géer , l'or-

fL'e des Suceurs
,
qu'il avoit placé {Consid. géne'r.

'ur les Cnist. et les Ins., et Gêner. Crusi. et Ins.)

à la fin des Diptères , et qu'il a rangés depuis [Règ.

anim. de Cuv. eijlim. nalur. , etc. ) à la lin des

l'î-ec(es aptères. Dans le système de Fabricins
,

ces iosectes appariieunent ii sou ordre des p.hia-
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gofcî ; ils apparliennent à l'ordie des Aptères slass

la plupart dis autres métbodes, et forment seul»

l'ordre du même nom dans celle de M. deLamarck.
T.e corps des Puces est ovale , comprimé , revêtu

d'une peau assez ferme , et divisé en douze seg-
mens , dont trois composent le tronc, qui est

court , et les autres l'abdomen ; ces derniers sont

composés de deux lames , l'une supérieure , l'au-

tre inférieure : la tète est très-comprimée
,
petite ,

arrondie en dessus , tronquée et ciliée en devant ;

elle a de chaque côté un œil petit et arrondi, der-

rière lequel est une fossette où l'on découvre ua
petit corps mobile garni de petites épines. Au bord
antérieur, près de l'origine du bec, sont insérées

les antennes, qui sont presque filiformes , ou uu
peu plus grosses an bout, de quatre articles pres-

que C3.1indriques , dont le dernier est un peu plus

alongé, comprime et arrondi à son extrémité. La,

bourbe consiste en un roslelle ou petit bec, com-
posé d'un tube extérieur ou gaine, correspondant

à la lèvre inférieure des autres insectes ; celle

gaîne est divisée c;i dt^ux valves articulées qui ren-
ferment un suçoir de trois scies , dont deux repré-

sentent les màcboires , et la troisième la langueile;

cnlin, deux écailles recouvrant la base du tube

représcnlenl les palpes. Les pieds sont forts ,*plus

ou moins épineux ; les postérieurs leur servent

pour exécuicr &e^ sauts excessivement vifs , et les

(juatre antérieurs sont insérés presque sous la tête,

de sorte que le bec se trouve dans leur entre-deux.

Les hanches sont grandes j les tarses sont compo-
sés de cinq articles j ils sont presque c^dindriques

,

longs et terminés par deux crochets contournés.

Les organes sexuels du m.ile consistent en une
pièce c^ilindrique, renîlée, tronquée et charnue
à son extrémité , logée entre deux pièces ou val-

vules , sur la face interne et concave de chacune
desquelles est un crochet ccaiileiix : ces organes

sont placés comme à l'ordinaire à l'extrémité, de
l'abdomen. Dans les femelles , on aperçoit à la

même place deux valvules latérales, voûtées et
arrondies, et dans l'entre- deux une pièce faite

un peu en losange , dont la moitié supérieure est

coriacée
,
ponctuée et a une arête , et dont l'autre

ou l'inférieure est membraneuse et percée d'un

trou au milieu
,
qui est l'ouverture destinée à re-

cevoir l'organe du mâle et à rejeter les excrémens.
Dans l'accouplement, le mâle est placé sous la

femelle , de manière que leurs têtes sont en re-

gard cl que le ventre de l'une est appu_yé contie

celui de l'autre par les mêmes faces.

INI. Defrance a publié dans \&sAnna/es des scien-

ces naturelles , tom. I
, p. 440 > des observations

fort intéressantes sur les œufs et la larve de la Puce
commune. Nous allons laisser parler ce savant.

« Quoique les Puces soient des insectes fort

communs, il reste peut-être beaucoup de choses à

connoître à leur égard. L'on sait que de leurs œufs

il sort des larves qui filent des coques soyeuse»

dans Icsquelleâ elles se cbangent eu nymphes en
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fnsuiie euin!cc!es parl'dils. Lorsque l'on ouvre de3

iL-melles prèles à pondre, on trouve dans leurs corps
Luil à douze oeufs obloiii^s , Muncs , arroadis et

(i égale grosseur aux deuA Louis. Quand ils vieu-
neul d'èire poudus ils sont lisses, secs, et cou-
lent comme des j^lobules de mercure, cbercLaut,
au moindre mouvemeat, les lieux plus bas et les

len:<'3 où les larves pourront se trouver protégées.
Si Ion veut se convaincre de ces laits, il suiiitde

%'isiîer, pendant I été surtout, un fauteuilsur lequel
lia cliieu ou ua cliat se sera reposé j on y trouvera
beaucoup d'unifs que ces insectes oui pondus en se

}>la(j-ant entre l'auimal et le corps sur lequel il éioit

" Si CCS insectes n'étoieat pas aussi nuisibles

qu'ils le soûl , l'on pourruit avoir quclqu'lnquié-
liide sur le sort de la larve sangumifore qni doit

«orlir d'un œuf ain.si abandonné au hasard; tuais

la riaiure a pourvu à la conservation de toutes les

tspeces, mè.-ue de celles qui peuveut nous nuire.

Avec les œuts on trouve des grains noirs presque
cwssi rtiulacs qu'eux qui provieonent de l'animal

qui a servi depâlureà l'insecte, et qui doivent être

dévorés par les larves.

r> Ju;qu a présent l'on a pris ces petits corps
pour les e^cré^Jens des, Puces; mais il y a bien
des r.iisous de douter qu'ils aient cette origine. Us
ne sont aulre chose que du sang desséché, qui
l'cpierd sur-le-champ sa liq^iidité, si on lui res-

titue l'eau qu'il a perdue. Si c'éloit desexcrémens
et le résidu de matières digérées, ils auroieul une
lorme régulière, et il semble qu'ils ne présente-
ijieul pas une nialière aussi disposée à se dissou-
dre et a reprendre la couleur du sang. D'ailleurs,

leur grosseur est telle qu'elle ne pourroit convenir
à l'organe par lequel ils seroient rejetés par un
aussi petit iusecle. Ces grains alî'ectent dill'érentcs

iormcs. Les uns sont irrégulièrement arrondis
,

mais ordmaiiement ils sont cylindriques et lui-

tans; (luelipics-uns qui sont contournés sur eux-
mêmes et discoidcs, seroient plus longs que l'iu-

secle lui-même s'ils étoiont déroulés.

» Quand ils n'auroient pas tous ces caractères
,

qui paroissent ne pou voir convenir à desexcrémens,
;i_yaui pu vérilier que ces corps sont dévorés avec
svidilé par les larves et qu'ils leur servent de
uourrilure, il semble que ce fait seul pourroit

euttire pour penser qu'ils n'ont pas celle origine,

car on ne voit pas que des animaux se nourrissent

des excrémcns de ceux qui les ont procréés.

» Il reste à découvrir et à expliquer comment
ce sang desséché peut se présenter pour la nour-
riture des larves sans provenir du corps des Puces

;

tuais quoique ce qui se passe ;i cet ^gard soit ex-
IrêmeiBeat fréquent

,
personne

,
peut-être , n'a

élé à portée de l'observer. Je hasarderai cette

conjecture : c'est que dans certains cas les Puces,

et peut-être les femelles exclusivement , auroient

la faculté d'ouvrir la peau non-seulemeiil pour se

ijjurrir du sang qu'elles peuvent pomper, mais

P IJ G 2.V

encore d'y faire (comme les sangsues) une bles-

sure qui le laisscroit couler pendant un certain

temps ; ce sang , fluide en sortant de la peau , se

dessdcheroil promplemeut par la chaleur de l'a-

nimal à mesure qu'il découleroit de la. blessure,

et ce seroit là la cause de la forme de ceux de ceî

grains qui sont coalournés sur eus-mêmes. (,u

qui viendroil appuyer cetlecoujecture, c'est (ju'ciu

ne trouve ce sang desséché et calibré que dans les

poils \\zi animaux qui l'ont fourni, et dans les

endroits où ils ont reposé, quelque les insectes se

rencontrenl ailleurs. S'ils provenoienl des excré-

mens des insectes, on en Irouvcmit partout ou

ces derniers auroient habité, et c'est ce que l'o:!

ne voit pas. Quand ils attaquent la peau de.«

hommes, on remarque quelquefois des taches du

sang qui a dû découler d'une plaie , mais nou des

grains calibrés.

» Le 2Ô août j'ai ramassé deJ œufs pondus du

même jour, et ils sont éclos cinq jours après.

Ayant nourri les petites larves avec le sang desséclii

quej'avois trouvé avec les œufs, j'ai remarqué

qu'elles marchent fort vile en élevant la tête , et

après l'avoir avancée , elles aiiiroicnt leur corps ;

mais elles ue pouvoient s'élever contre les parois

de la boîte.

n Je n'ai jamais trouvé ces larves ni leur coque

sur les animaux qui servent de pâture à l'insecie

parfait; et n'ayant pas ,. comme ce dernier, uue

forme et une peau ferme qui puissent les proléger,

il est e.Mrèmement probable qu'elles doivent s'y

trouver bien rarement. Je leur ai présenté des

mouches, quelques-unes ont paru vouloir se nourrir

de la substance qui se préscnloit aux endroits

où les ailes avoient été arrachées ou aux fentes du

corselet qui avoit élé un peu écrasé; mais elles ne

les auroient pas attaquées sans ces sortes de bles-

sures. Leur corps transparent laisse voir la nour-

riture qu'elles ont avalée.

» Le 9 septembre elles ont commencé à filer

des coques; ma:s avant de le faire elles ont

attendu , comme le font les chenilles, et proba-

blement toutes les larves
,
que tout ce qu'elles

avoieut mangé fût sorti de leur corps ; et , dans

cet état, elles éloient blanches et tout-à-fait

iransparenlcs.

» Les nymphes qui présentent les pattes collées

contre le corps , oui beaucoup de rapports dans

leur forme avec les insecles parfaits; et ceux-ci

percèrent leur coque seize jours après qu'elle eut

été formée. »

Les Puces vivent en parasites snr plusieurs mam-
mifères et sur quelques oiseaux , tels que pigeons

,

poules, hirondelles, etc. Elles préfèrent la peau

délicaie des femmes et des eufans à celle d'auircs

personnes , et elles nichent dans la fourrure des

chiens, chats, lièvres, etc., qui en sont trcs-tcur-

mentés en été et en automne. La précaution qui;

l'on prend de baiguer ces anima iu\ pour les déuai-

rasser de ces Lasccies est iaullle, et M. Defrauce i,

Uh s



^4 P Lî C
]ivouv;' pai rcxju'rience, que dis Puces qui avoient

fié Irnues sou.s l'eau pendant vinf^t-denX beures,

aboient repris la vie après en avoir (île relirées.

])es femtllcspk incsd'œufs onl pc'ri à ceneépreuyc,

T.iais elles ont su!)i justpi'à onze heures d'itnmersiou

s.ius ensoiilliir. Pour cliasser ces insecles incommo-

'des, quclrjucs personnes ont recommandé de meiirc

tlans les apparlemens des piaules d'une odeur furie

et péïK^lraiile , comme la sarriette , le pouliot j

d'aulres ont recours à une eau bouillante dans la-

quelle on a mis du mercure et que l'on ri^pand

djus la chambre , ou à un ono;uent mercuriel. Les

Jjahitans de la Dak'carlie placent daus leurs mai-

f ms des peaux de lièvres où les Puces vont se ré-

j'.i-ier et dans lesquelles il est facile de les faire

jiv'rir par le mojea de l'eau chaude ou par le feu.

l)!i a proposiî encore beaucoup de mojenspourse

d''raîre de ces insectes , mais ils sont tous Irès-peu

flFicaces. Le meilleur, à notre avis, est d'enlre-

fenir une grande propielé dans nos apparteniens
,

cl d'exposer vers la fin de l'automne ou au com-

lueneement du prinlemj)S, à une assez iorle cha-

leur, les meubles qui pourroient receler ces in-

s;-:ies incommodes.
Le genre des Puces est composé de peu d'es-

pèces
;

peut-êlre en découvrira- t-on d'autres

quand on e.Namiuera avec plus d'attention les Pu-

tes de divers aniuiaux.

L'espècelapluscommune est laPccE IRRITANTE,

Ptile.v irritans, deLinné êi de tous les au'eurs ; sa

couleur est Lrun-marron, ses pattes sont d'une

couleur moins foncée , et ses anneaux sont bordés

de poils courts et roides , couches sur la peau.

Î>L Dose (_Bnl/. des scienc. parla Soc. phlloni.
)

,-1 fait conuoitre une aulre espèce qu'il a[ipelle

Puce a bandes, Pulex^asciattis , el qui se trouve

.sur le renard , le lérot , la taupe et le rat d'Amé-
rique. La Puce PÉNÉTRANTE, P. peneirans,\,mn.

.,

cjui est connue dans les colonies françaises sous

le nom de Chique , doit former un f^enre ])arlicu-

lier. Son bec est de la lonji^ueur du corps; elle

s'introduit ordinaire.Tienl sous les ongles des pieds

et sous la peau du. lalou , et y acquiert bjenlôt le

volume d'un petit pois par le prompt accroisie-

ment des œufs qu'elle porte dans un sac mem-
braneux sous le ventre. I>a famille nombreuse à

laquelle elle donne naissan'.^e oeiasiunne , par son

séjour dans la plaie, un uleire malin dillicile à

détruire, el quelquefois mortel. On esl]ieu exposé

à cette incommodité fâcheuse , si on a soin de se

laver souvent, et surtout si on se frotte les pieds

;ïvec des feuilles dt! tabac broyées , avec le rocou

ou d'antres plante^ acres el aiiières. Les nègres

.(.Tvent extraire avec adresse l'animal de la partie

où il s'est élabli.

PUCE AQUATIQUE. Voyez Davunie.

PUCE AQUATIQUE. Nom qui a été donné
»;iiel(j^uefjis aux Gyi^iks ou Tourniquets.

rue
PUCE DES FLEURS DE SCABIEUSE. N'oit»

donné par Muralto {^Col/ect. actul. part, àtrang.

tom. 3, pag. 476) à UQ insecte peu connu.

PUCE DE NEIGE. Voyez Poddbe.

PUCE DE TERRE. On a donné ce nom aux
MoRDEI.LES.

PUCE DE TERRE. Insecte du Cap de Bonne-
Espéranee, que W. Laireille cnil ê 1 1 e u u e ^i////.se

j,

el qui fait un grand dégàl dans les jardins ea
galant et broulant les jeunes et tendres jets, et

en rongeant les semences de diverses plantes.

( E. G. )

PUCERON , ApTiis. Linn. Geoff. De Géer.
Fab. Lat.

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères,

section des Homoptères , famille des Ilyménély-

Ires, (rihu des Apliidiens.

Les Pucerons et les Aleyrodes composent seuls

celte tribu, mais ces derniers ont des antennes

coui les n'a^'ant que six articles ; chacun de leurs

yeux esl partagé en deux , et ces insectes portent

dans le repos leurs élytres en toit écrasé , celles-

ci ne surpassant guère les ailes en longueur.

Antennes \>\w% longues que le corps, souvent

sélacées
,
quelquelous jilus grosses à leur extré-

mité , composées de sept articles, les deux pre-

miers très-courts
,
grenus, le troisième fort long,

cylindrique.— Bec presque perpendiculaire, pre-

nant naissance à la partie la plus inférieure de la

tète dans l'entre-deux des pattes antérieures, de
trois articles. — Yeux semi- gloLnilcnx , entiers.

— Corps mou , ovale. — Corselet ayant s-mi seg-

ment antérieur petit , transverse , le second beau-
coup plus graxid el élevé. — Elytres \t\ns grandes

que les ailes, ayant ordinairement sur leur bord
extérieur un point épais d'où part une nervure

qui se courbant en demi-cercle , va rejoindre la

cùle el forme une cellule assez semMal le à la ra-

diale des Hyménoptères; au-dessous est une .nuire

nervure qui se dirige vers le bord postérieur et se

bilurque une ou deux fois avant d'y arriver en

manière à'Y grec. — Elytres et ailes membraneu-
ses , de même consistance partout, élevées en toit

aigu dans le repos. — Abdomen ayant de chaque
côté postéilcuremcnt une petite corne ou un tu-

bercule. — Pattes longues el gicles; dernier ar-

ticle des tarses muui de deux crochets et point

vésiculeux.

Les Pucerons vivent en société el n'éprouvent

aucune m.'lamorpho.<:e réelle. Ils suLùssent en élat

de larve^ plusieurs eliaiigemens de peau; ilssoi-

leiil du deinier pjur paroitre en étal de nymphe,
el ont abus deux fourreaux de chaque côté du
corps , dont le supérieur renferme l'élylre el l'au-

tre l'aile. Par un nouveau changement de peau ils

devicnuenl insectes parfaits et développent leur»
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(^l_yli'ps cl leurs aiL's. Us volent Lien , mais ne le

fini que laremenl. Leur démaroLe est lente, et le

plus souvent ils restent dans un lepos parfait. Ils

se noiiriissenl de la sève des ])lantes; leur bec est

jiresque toujours enfoncé dans le tissu des végétaux
dont toutes les |)ai-lies soûl éj^alement propres à leur

Journir ce suc. Oa en trouve sur les racines, les

li^es et les feuilles, et niênie en ([uelque sorte cer-

taines espèces vivent dans l'intérieur des plantes
j

présence y oc la ÏL de gall

quelquefois fort grosses. ( Voyez au mot Gai-le ,

tom. 6. pag. 198.) Dans toutes les espèces on
trouve desini^ividus qui ue deviennent point ailés,

qui iDcme n'acquièrent jamais les fourrCinx des or-

{^aues du vol. Ces individus sont tous des femelles
j

elles sont cependant fécondes et alors vivipares.

Tous les mâles et la plupart des femelles delà der-

nière génération qui a lieu vers la fin de chaque
année prennent des ailes : ces dernières sont ovipa-

res. {_Voy. l'article Insecte, tom. 7. pag. 291.) Un
fjit qui paroi i projire à ce p;cnre est que les femelles

qui viennent de ces œufs n'ont pas besoin d'accou-

jilement pour produire des petits vivans, non plus

que les jeunes femelles cp/i naissent d'elles , et cela

pendant plusieurs générations, l'accouplement de
la femelle ovipare de la dernière génération de
l'année précédente suHîsanl à féconder un assez

grand nombre des suivantes, c'est-à-dire toutes

celles qui se succèdent pendant la belle saison.

{t''oy. Réaumur, tom. 3, g". Mémoire , et tom.ij,

i5=. lUémoire.) Dès que les jeunes Pucerons sont

nés ils fixent de suite leur bec dans le végétal sur

lequel vil leur more, ils se placent aussi près d'elle

qu'ils le peuvent , ce que font également tous ceux
qui naissent successivement. Ils multiplient con-
sidér-iblement , ce qui est prouvé par les e>.pé-

r.eaecs de Boniicl , rapportées par Réauamr qui

a vu une seule mère i'ueeron donner naissance à

çp petits en vingt-un jours. Il faut remarquer que
ce l'iieeron commença à produire dix jours après

sa naissance. Réaumur , d'après ces données , a

calculé que cinq généi allons provenues d'une seule

mère produiroient 5,904,900,030 individus tous

issus originairement de la même mère , et que
chaque année il doily avoir au moins vingt géué-
ralions. Les e.^pèces munies Je cornes à l'abdomen
rendent par l'e.'ilrémilé de ces parties une liqueur

sucrée. O'i peut lui attribuer dans certains cas

l'ajipurilion dumiellal ipu se répand surles feuilles.

Les Fourmis sont très-friandes de cette matière, et

on eu voit jiresque continuellement la lécher au
moment où elle sort du corps du Puceron. Quel-
ques espèces oiênie transportent des Pucerons sur

les raciues des plantes autour desquelles elles ont
construit leurs demeures souterraines, et l'on en
conçoit facilement la raison ; d'ailleurs on n'a ja-

mais remarqué qu'aucune Formicaire enlevât un
Puceron vivant j)ourea faire sa proie ou celle des

larves de sou espèce à la nourriture desquelles elle

est obligée de fuuruir, quoiqu'on eu voie souvent
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attaquer des ii; sec les et même des animaux d'au Ire!

cL-ibses dont il leur est bien plus ddlicile de s'cni-

uairc, la nalure a d'un autre côté multiplié le

nombie de leurs ennemis
5
jilusieur» genres d'oi-

seaux en font une partie de leur nourriture. Les

larves des nombreuses espèces de Coccinelles
,

celles de cpielquesCrabrnuiles, d'iclineuraonides et

de Chalcidites, des Hémérobes et de tout le genre

Syrjihe
,
qui contient beaucoup d'e.«j)èces dont l-s

individus sont très-multipliés , l'ont des Pucerons
leur unique subsistance. Us ont encore pour en-
nemis , nous dit De Géer , de petites milles rouges

qui les sucent. {Leptiis aphidis. I-at. ) Dans l'ac-

couplement le mâle est monté sur la femelle; cet

acte dure peu de temps, le même mâle se joint de
suite à plusieurs femelles : celles-ci déposent leurs

œufs ordinairement par plaques , les serrant les

uns contre les auties le plus possible , et les fixant

par une matière gluante qui les accompagne à leur

sortie du corps; ces œufs séparés du végétal sur

lequel ils ont été déposés, périssent en se dessé-

chant. D'autres femelles qui paroissent pouvoir

faire sortir de leur abdomen une espèce de tarière,

fixent leurs œufs enlre les bourgeons des arbres

et la tige ; elles les déposent isolément ou par
petits paquets.

Ce geure tel qu'il est aujourd'hui renfermo
des espèces fort dillérenles les unes des autres [)ar

des caractères qui appelleront un jour l'atlenlion

des naturalistes et motiveront la fondation de nou-

velles coupes génériques.

I. Puceron du Pr icr , A. Pr

Aphis diluià j'ïndis ^ a//>oyannosa , ahdomine
hicorniculalo , cormculis brei'ioribus.

Aphis Pnini. F.ab. Syst. Bhyngot. pag. 2Ç)6.

n". 14. — De Géer , Ins. tom. .>. pag. 49. n°. i).

p/. 2,.J7g. l-iT). — I.AT. Gen. Crtisi. cl Ins. tom. 5.

pag. 170. — RÉiUH. Ins. tom. 3. pag. 296 eto\'j.

pi. -.{h. Jig.^cl 10.—Le Puceron du i'i ur.ier. Geoff»
Ins. Fans. tom. 1. pag. 497. ir. 10.

liongncur n. D'un vert - blanchâtre saupoudré
d'une pouisière blanche. Corps alongé , conique
postérieurement. Cornes de l'abdomen courtes. Les
individus ailés i:e diflèreut point des aptères par
leurs couleurs. Leurs élvtres sont transparentes.

Sur le prunier et l'abricotier ( Prunus satn'a et

Prunus aimeniaca ).

Nota. De Géer a vu l'accouplement de cette

espèce. {^P'nyez cet auteur, ^om. ?i,pag. 5i et

suivantes. ) La nymphe a la tète , le corselet et les

antennes noirâtres. Réaumur a rem.'.rqné que lors-

que ce Puceron s'établit sur les feuilles encore
jeunes , il les courbe en divers seni ; mais quand
ces feuilles ont acquis leur grandeur el leur cou-
iistaute il n'ea altère pjint lu forme. On voit sou-
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vent fous los î'ncei-ons qui sou( sur une de ces

Jt'-.iiUes lîlc-vor picsqu'c-n u)èiiie temps en l'air leur

«îfiricTL' ut leurs qu;iire jambes poilcrieures ; ils

.iie sont alors portés que parles deux premières.
^^: quelqu'individu commence à faire ce mouve-
ri^eiit , Ses voisias en fout eniuile un pareil, et

t icccssivemeul tous ceux de la feiiiUe; c'est là

t ut leur exercice, car ils ne cLaii^eat jouera de
l'-ace.

E. PDCEao>r du Pommier, A. Poini.

Aphis Jiai'n-viridis , ahdomine oicorniculato ,

coiTiiculis tnngionbus , pedibus aiUennîstjuc nt-
g-esceniibus.

Apliis Poini. De Geer, Ins. tnni. o. pag. 53.

n". 6. pi. "i.Jîg. )8-;i3. Lat. Ganer. Crast. et

Ins. tom. 3. pug. 170.

Longueur ». D'uu vert uiat tirant sur le jaune.

Antennes
,
p.Tlifs et cornes de l'iibdomea noiià-

iudii,très ; Cflui-ci lormiQ'j p,

arrondie , resscmbi.iRi a une petite queur , el tar-

de de poils couris , irisés. Anieanes de la lonj;;ueur

de la moitié du cc.rps. Coi-.^flot avant ana petite

caiincnce poialue , suivie de pc;its tubercalus
;

on l'em.-'.rque vers le milieu du corps deux auiies

petites pointes élevée;. Cornes de l'abdomen assez

j indues , un peu realiées daus leur milieu, tioii-

quées irausversale.'ueat a leur e.\t;éiuilé. Yeux de

(igure irrégulière , miuiis d'un appeutlice conique.

Le mile a les incitions àf^ se^iiieiis àe laLdonien

mieux marquées que ceiles de la rciuille , et son

dos a de chaque c:';;é une ran-.'c ne l.'.elies ulxi.a-

res. Ce Puceron ^'accouple «aui (^m. i' .^ inùl^j ;u ie.i

femelles soient devenus ai é,. Se; ojils ;oiit d'an

ûûir-luisaut. Il obli-e les i'euiKes lUi pouiniier a

se courber en dessous, et se relire dans eeUe ca-

vité; il se multiplie quelquelois si prodijyieuse-

went qu'il fait périr ces jeunes urbrea fruitiers.

Il se trouve eu liuropc sur le pommier ( Pyriis

malus y
Nnia. Nous doutons que celte espèce soit celle

que W. lilol, correspondant de la Socàété Lin-

aJenne de Caeu , a proposée comme ijpe d'une

)iO'ivelle coupe générique sous ie nom c!e STyzo-

.*-)le. Il ne lui accorde point de cornes à l'abdo-

7iieu , et il donne aux auleuncs cinq articles , le

iù'oond le plus long de tous. Du reste, cet obser-

\'.r eur attribue à l'espèce dont il parle les mêmes
ii'::^ais que De Géer reproche à la sienne, et dit

<jU il fait périr les jeunes pousses.

S. Pucçnos de la Millefcni.lle , A. MillefoUl.

Aphis viridis ^ nigro maculaUi , pediôns anlen-
nhque nigris , aôdomine bicorntculaLo , cornicults

ij.'igioribus.

Aphis Millefolii. De Giïer, his. tom. a. pag. 60.

i>r y. pi. A-Jii^. l-b. — i-'Aii. Syst. B-hjugot. pag.

p u c
214. TZ'. jy. — L.iT. Gsn. Ciitst. et lus- tom. 3-

pilg. l'JO.

Longueur ». Vert avec des poinls et des ta-

ches éeaiileuscs de couleur noire ,
garnis de

poils. Tèîe, aulenncs, ].;i!i(s. runes de l'abdo-

nicu el uiicpclile qiene e' !iiiililqueà l'anus noi-

res. Anieancs preii|ae de ia i.ngueur du corps.

Le mâle est ailé , noir ou d'un brun-obscur ; il a

le ventre rongeai re ou d'un vert foncé , avec des

taches noires en dessus.

Se trouve en Europe sur Li mlUefeuille {AcJiil-

lea nnllrjoluiin ).

Notii.. De Géer a vu le même mâle s'accoupler

conséi-M-, ;uj ni a'.ec cinq femelles. « Ayant ea-
* sui,:, ' ieioips de 1 e mâla pour enfairesnr-

» ti. l'ni .v.iii <j,a lui e^t propre , il le vit paroitie

» d'abord ; c'cjl une partie alongée , cylindrique

» e' transpaienle dont le bout est arrondi, et dont
" la peau est membraneuse el lltf.\i!;le

;
proche de

'1 son 0:i^:^iae elle a une iullexion eu forme do
Il genou, et easuite elle se recourbe vers le dos

» del'mseete. Par la forte pression qu'il employa,
» la pallie se courlia considérablement en f i-n:e

>' du derrière de-, niales de piusieuis auircs insce-

)> 105 donl rus:i;;e est de a'aeeroelicr au ventre de
.- la i'emelle : e' , .

.' . <. .:,, , s r,,-:,e m eue émi-
« nence aa . ., de la

» générale '

.. Celle

« qui c;n-a ., .'
. 1 ^, , . .^a'ou ub-

» Si ive aussi ea lui j,.essaiil un peu le yeutre , est

)i un L l'.teuceuiciit nu iiae ouverture en forme de
n fenie, i'eiai'e par des espcees de lèvres en des-

" s JUi de la I eliie queue du derrière ; c'est aussi

y pni-J 1 que Ks u-ut's sont pondus : ceux-ci sont

>i u a'j.aJ V . . Is
, easulte ils ilevieaneut d'un beali

» de'lapiaa'le'."»'
''""' '"''^ ""''''""

4- Puceron du Rosier, A. Rosce.

Aphis viridis, ahdomine bicorniculalo j corni-

culis luugissimis.

Aphis Rosœ. Linn. Syst. Nat. 2. 704. 9. -De
Giy.x^ , Ins. lom. 3. pag. 66. «". 10. pi. ù. /ig.

1-14. — Fab. Syst. Rhyng. pag. 2()8. 71°. 3o. —
Lat. Gcnar. Cnist. et. Ins. tom. '5. pag. 173. —
PiÉAoïiaB., Ins. tom. 3. pi. •J.i.Jig. 1-4-

Longueur ». Verr. Extrémité des antennes
,

cornes de l'abdomea et bout des pâlies noirs, 'l'èie

petite. Antennes très-longues , égalant au moins

la longueur du corps. Fatics longues et gièles.

Cornes de l'abdomea très-longues, grosses , cy-
lindi'iques , .se terminant eu une sorte de boulon.

Femelle aplère.

1/a femelle ailée e-.t d'un vert-oL-iscur mêlé do
Coir,5a titect soa cor^Liet sontprcsque louiaaiisj
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le ventie a de ch.uju.j c6id une sii'to fîe_ pohi's

noirs. Ses patles et sca hec sr.nt iioa's. Jille porlu

SCS él_ylies cl ses ailes en loit.

l.e mâle est ailé, d'un brmi- obscur presque

noirj son ventre est un peu roussâîre avec des la-

t lies noires vers les côlés; les pattes sont muilié

nnires , moitié d'un brim-pàle.

Commun en Europe sur le rosier.

Nota. Cette espèce vit en grande société' snr les

jeunes pousses de diverses espèces de rosiers où

elle se tient ordinairement le derrière élevé, oc-

rupte dans celle atlilude à pomper le suc de l'ar-

busle. Elle fait sauvent périr les boulons de rose.

5. PucEsou farineux, A. farinosa.

Âphis obscure viridis , mactilis lanvginosis al-

P V

bis , abdomine bicornictdato , a ilis lotigi

Aphis salicisjannosa. De GÉer , Ins. tnm. 3.

pr,g. 76. n". II. — Lat. Gêner. Crust. et Ins.

toin. 5. pag. 175.

Longueur ». D'un vert très-foncé tirant snr le

noir, ayant sur le dos deux rangées de laclits

blancLes cotonneuses. Antennes de la longueur

de la moitié du corps. Cornes de l'abdomen assez

lon<;\ies. Femelle aplère.

Le mâle que Do Gcer a vu s'accoupler aveo
cette iemelle et même avec deux de suite étoit

d'un jaune-d'ocre tirant un peu sur !e rouge et

aptère. Ses taclies cotonneuses éloient peu ou
point visibles, ('et auteur les a rencontrés dès le

iMibeu de iétc en copulaiion , chose peu com-
mune parmi les Pucerons.

On le iiouve en Europe sur une espèce de saule

à tVuilles cotonneuses dontDeGétr ne donne pas

le nom spécibtjue.

C. PocERos du Tilleul, A. TiI.cb.

Aphis Jlavo-viridis , lineis punctoniin nigro-
niin , alis nigro maculatis , abdomine bicorni-
culato , corniculis brevioribus.

Aphis Tiù'œ. Li^ifi. Sysi. Nai. 2.704. 11.

—

De Géîr , Ins. tom. 3. pag. 77. «". 12. pi. 'S.

Jig. 1-6'. — Fab. Syst. Rhyngot. pag. 299. n". 5g.— Lat. Gen. Crust. et Ins. tom. 5. pag. ija. —
RÉADMDB, Ins. tom. 3. pi. 2.Û. fig. 1-8. — Le Pu-
ceron du Tilleul. Geoff. Ins. Paris, ioin. i.pag.
495. n°. 6.

Longueur >>. D'un vert très-clair et jaunâtre
avec plusieurs taches noires. Antennes un peu
plus longues que la moitié du corps , d'un vert-
blanchâtre avec des taches alongées , noires au
bout des troisième

,
quatrième , cinquième et

sixième articles. Cornes de l'abdomen fort courtes.

Femelle aptère.

La femelle ailée a les côtés de la tête , du cor-
selet et de la poitrine marqués dans toute leur lou-

gucuT d'un riÀe noire, le cUisus de r.ibdomen
a deu.x rangs composés de six lâches noires , ln-

nulées. Les anienues sont plus courlis que \s

corjis, variées de noir et de blanc- verdàlie. Les

pailes.ii'un vert-clair avec les deux cuisses posté-

rieures noires. Poitrine jaune. Les élytres Irans-

parentcs avec des nervures brunes, leur côté ex-
térieur a une large bande noire qui porte une lâ-

che jaunâtre à Pextrémité. On voit une peliu;

tache noirâtre à l'endroit où aboutit cette ner-

vure , nu bord postérieur et intérieur de l'él_)'lri'.

Les œufs sont noirs, oblongs , couverts d un duvfi

blanc.

Commua en Europe sur le liUeul ( Tilia c//-

ropea)

.

Nota. De Géer rapporte que ce Puceron ns
produit aucune altération sensible sur la forma
des feuilles qu'il habite. Réaumur au contraire a
remarqué qu'il fait recoquiUer les feuilles du til-

leul el même qu'il force les jeunes branches sur

lesquelles il s'éiabit à se contourner fortement.

7. PocERON du Pin, yl. Piru.

AphisJ'usca , abdomine bituberculato
,
pediùia

nudis.

Aphis Fini. Linn. Syst. Nat. 2. 736. 25. —
Fab. Syst. Rhyngot. pag. 3oo. n°. 44- ~" Aphis
nudaPmi. DeGëer, Ins. tom. "5. pag. 27. n°. 1 .

pi. G. fig. 1-18. — Lat. Gêner. Crust. et Ins.

tom. "5. pag. 175. — Panz. Faun. Germ.Jas. ».

fS- '7-

Longueur 2 lig. D'un gris-brun mêlé de ronr.

Cornes de l'abdomen presque nulles en forme diî,

mamelons. Femelle aptère. Œufs oblongs, d'un

noir très-luisant. De Géer remarque que ces œuls

apportés dans une chambre chaude s'y desséchè-

rent quoiqu'il les eût laissés sur les feuilles du pin

sur lesquelles ils avoient été pondus, d'où il in-

fère qu'il faut donc que ces œufs tirent quelque
substance de la feuille propre à les conserver 011

bien que l'humidiié qui transpire de celle-ci est

nécessaire pour empêcher leur dessèchement.

La femelle ailée est d'un brun-noirâtre avec
quelques taches cendrées, le dessous du corps est

d'un brun-jaunâtre; ses pattes longues et déliées;

les élylres fort longues , transparentes, à ner-

vures brunes; vers leur bord extérieur est uns

longue raie brune.

Le mâle, suivant De Géer, est semblable à 1..-.

femelle et aptère.

Celte espèce se lient sur les jeunes pousses dm

pm. « Lorsqu'un jeune individu sort de l'œuf, lî

» se fait d'abord une ouvei lure à l'un des bouts de

» la cocjue et le petit Puceron avance la tète hors

» de cette ouverture
, peu à peu il fait glisser le

» corps en avant par le gonflement et h contrac ~

« tion des segmeus et se met presque dans une po-
» sition perpendiculaire à la braaciie , de façoai
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» qu'il so (ro'ive comme placé su!' le Lout de sa
» queue. Les palles el les antennes restent exnc-
» lenieiil applifjiu-es coude le dessous du corps
>> jusqn"-! ce (ju'il ne tienne p!us u la coque q;ic par
» sa parlieposlérieurc 5 ilseliausbc el se l;:nsse a

* dilit'ién'es reprises el commence cntin à faire
> Via^e de ses pa! tes qu'il écarte et remue clicr-
>< chaut a les iixer sur ia brandie j lorsqu'il y est
» parvenu il tue doucement son corps en avant
1 pour en dj^^ai^er i'e.xtiémiic hors de la coiiue et
» va se placer sur L bran<:hr. »

So trouve tn Europe sur le pin sylvestre {^l'iniis

/fylfesins).

8. Puceron cotonneux , yj. pinetl.

jîphs nigrd,(ilbr, fhrinosa,abdoinine biluber-
milato , pcdibus iillusis.

Aphis pinvti. F.^B. Syst. Khyngot. pag. 3oo.
M". 4J. — Aphis toinejiiosa l'ini. Ue GiiEii, Ins.
tout. 3. pag. 5y. n". 2. /;/. 6. Jig. c)-:i4. — Lat.
Cenar. Crusc. et Ins. toin. 7). pag. lyS.

_
Longueur i lig. Noir, fortement sanpoudrd

fl'une mùlière blanche. Antennes de la lo!i-ueur
dj- la raoiiie du corps, très-velues, brunes avec
Il ur extrémild très-noire, bec atteignant l'ori-ine
des pattes postérieures ; celles-ci grosses, épaisses,
plus longues que le corps , chargVes d'une grande
quantité de poils longs, tins, laineux, couverts
d'une matière cotonneuse blanche gui est attachée
aux poils et entrelacée avec eux. Antennes ayant
juissi de celte mè;ne matière dont on voit de ]ie-

tits (locons sous le ventre, (brochets des taises
grands. Femelle aptère.

Les jeunes individus sont plus noirs, les pattes
surtout; les pcsléricuies ne sont pas aussi lon-
gues en proportion , mais renllées ainsi que les
antennes. La, femelle ailée est semblable à la fe-
melle aptère; ses élytres sont transparentes avec
une large bande d'un brun-noirâtre le long du
bord eMcrieur.

Celle espèce se tient sur le côié convexe des
feuilles du pia sylvestre {Pinus sylpesirts); elle
marche mal à cause de la longueur et de la con-
lormaiion de ses pattes postérieures , mais se
cramponne aisément au moyen de la force des
Crochets de ses tarses. Les œufs sont noirs , sem-
blables à ceux du Puceron du Pin.
D'Europe.

g. PucEaûN de l'Aulne , A. Alni.

AplxtsJlat/esccnle-alba , abdoiniiie biluhcrcu~
lato.

Aphis Alni. De Géeu , Ins. tom. 3. pag. 47.
n". 4. pL h. (ig. 15-17.— Kab. Sysl. kliyngoi.
pag. 39(5. «". 2(3. — Lat. Gencr. Crusl. et Ins.
l^yin. 3 pug. 173.

j

îjoiigueur ». D'ua Llanc-jaunitrc tirant un peu

l'alnlomcn bruns

K p'

Des-

Fe.ncKe i

du corps

nduils de

snr le verl. Tuberrul
sous (lu ventre ayi;u

d'iniemalii.-'red'uii hl.:

Œu(s verts saupoudrés d'une n
qui les fait paroîlre blancs. En
de la femelle ces œufs ue sont
celte matière blanche.

De Géer remarqua sur une branche une femelle
qui y faisoit beaucoup de mouvemens avec se»

patles posléiieures : « elle étoit justement pla-

» cée au-dessus d'un œuf nouvellement pondu et

» ciic:ore tout vert; j'élols attentif, dit-il , à ob-
quoi elle s'occupoit , et je vis cjii'i

p;frol tdt

postt

en temps el avec vitesse les deux
res contre le dessous du veuire

e les faisoil passer sur l'œuf à
dillérentes reprises. A mesure qu'elle répéli

cette manœuvre
,
je vis ipie l'œuf devin! pond

de plus en plus jusqu'à ce qu'enfin il lut to

couvert d'une maliere blanche, il pareil q
le Puceron détache de soi» ventre la malic
dont il recouvre ses œufs. »

Il se

.ilnus

ive en Europe sur Vixulne {Betula

10. Puceron de l'Orme, A. l'iiui.

Apliis Jiigricans , abdomine biluberculaio.

Aphis TJlnù. I-'inn. Syst. Nat. 2. 753. 2. —
Aphis foLioruin Vtmi. DeGiîer, Ins. tom. 3. pag.
81. 71". l3. pi. h. Jig. 7-21. — Lat. Gêner. Ciust.

et Ins. tom. 3. pag. 173.

Longueur ». D'un ardnisé-noirâfre saupoudré
d'un matière cotonneuse Llau lie. Antennes cour-

tes. Bec lie dépassant pas de beaucoup la base

des patles antérieures. Âbtlomcn ayant en dessus

quatre rangs de taches circulaires d'où sortent des

toulles bien fournies de nialicre coionncuse blan-

che. Femelle api ère.

Les jeunes individus suivant leur âge sont

bruns , verts ou couleur de chair; leurabdomea
terminé en cône porte de chaque côté un mame-
lon arrondi. Tout le long du dos il y a Aes suites

de points ronds d'une couleur plus obscure qui

produisent une matière cotonnense blanche. Les
antennes sont de la longueur de la moitié du
corps.Dans l'état de nymphe ils sonl d'un vert-livide

grisâtre, tirant sur la couleur de chair. Tout le

corps est couvert d'un duvet blanc , e'pais. Les

antennes soiU Irès-couries et ne s'élendcnt que
jusqu'au bout de la poitrine; elles sont div

en six articles garnis de bear le poils couri

leur Iroisième article est beaucoup plus long quu

les autres.

La femelle ailée a le corps et toutes les parties

d'un noir luisant, les élylrts transparentes à ner-

vures noires et près du bord extérieur une ner-

vure plus grosse que les autres qui vers le bout de

l'aile
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]\;io se ùlh'e en <me plaque .isse^ large d'un

l'Hiu-o'.jscur. Les anlennes son! presqu'aiissi conr-

Ics <]ue dans les n^rniplies , divisées, selon De
(iéer, en un très-^i-and nomhre d'aiiiculalions.

Le nicme aulcui- dit que ces femelles ailées sonl

virijiaros. Nous nous eniyous aulorise's à penser

K> contraire d'apr>'s ce qu'il ajoute ,
que ces petits

iiscctes uaisseut enveloppés d'une pellicule qui

leur donne d'abord la Hj;ure d'une simple petite

masse ovale , dont bientôt ils savent se tirer. Cette

jiotile masse ovale pouiroit fort bien être un œiîf,

duquel le Puceron écloroit immddiateinenl après

Il ])onte. De Géer n'a point connu le mâle de

celle espèce. Elle vit dans les feuilles roulées de

l'ornie. On trouve dans ces feuilles des gouttes

d'uiio matière gomaieuss qui ont cela de reaiar-

quablc que jetées sur du papier, quoique licjuides
,

elles roulent dessus sans s'y aliaclier pendant

quelque temps ,
parce qu'elles sont comme pou-

drées 'de la malièie hlanclie qui se détache des

l'uoerons. Cetle lit[ueur n'est autre chose que les

cxcrémcns de ces liémiplèrts.

(Commun eu Europe sur les feuilles de l'orme.

Nota. La troisième division du genre Puceron

de>L iiatioille, Se/?. Crust.et Ins., dont le carac-

tèie est : anlennes courles , filiformes; point de

cornes ni de tubercules à l'abdomen ; insectes

vivant nnliuairemenl dansdes sortes de galles (i),

ii-ius paroit conlenir des espèces très-diiïérenles

enlr'clles et fort distinctes des -Vrais Pucerons;
nous n'avons pas cru devoir les y réunir dans l'étal

actuel de la science. Plusieurs semlîlent faire le

passage du genre Puceron ù celui de Dortliésie.

AL12YR0DE,^A7TO</c'j. Lat. Phalccna Tinea.

LiNN. Phalœna. Geoff.

Genre d'insecles de l'ordre des Hémiptères
,

seclion des Honioptères , famille des Hyméné-
lylres, tribu des Apliidiens.

Cctie tribu ne contient que les genres Puceron
et Alcyrode ; le premier est bien séparé du second
par ses antennes plus longues que le corps, les

éiylres notablement plus grandes que les ailes et

par les yeux entiers.

Anlennes courtes , de six articles, le premier
fort gros, les aulrcs lililoruics. — Bec court,

parlant du dessous de la tète, ses arliciiKilioiis peu
distincles-. — Yeu.r- partagés en deux par le r

Jjord tie la tête. ^ Corps irès-mou , fariueu

iiilc dans les deux sexes. — Corselet ayant s

segment antérreur petit , iraiisverse , le second
hc.iucoup plus grand et élevé. — E/ytres ex. ailes

de même consistance, à peu près de même lon-

gueur, en toit écrasé dans le repos; ou n'y aper-

(i) AphidiS ralUrum U.mi , Tnmu

HisL Nat. Ins. Tome A'.

V u G 2.i9

çoil qu'une seule nervure longiludinalc qui, piu-

tant de la bases'.'viucc dans le milieu et m-' ciuirbo

un peu en se dirigeant vers le bord postérieur

qu'elle n'atteint pas. — Ptrties dp longueur

moyenue ; tarses d'un ou de deux arlicics.

Le nom d'/Vlcyrode donné .\ ce genre par

M. LalreiUe, vient du grec; il ex|niuie que ces

insectes sont couverts d'une poussière farineuse.

La seule espèce que l'on connoisse est ircs-pelile,

vit sur le chou (j5/r/.95;frt o/t-r^rcrt ) et l'éclaire

( Chelidonium inaj'us). La larve s'écarie peu de

l'endroit où elle est sortie de l'œuf. Elle se fixe

sur le dessous de la feuille dans laquelle elle en-

fonce son bec. Sa forme est à peu près celle d'une

tortue, mais plus plaie , le contour de son corps

est ovale, le côlé de la tôle est moins large que
l'autre; sa couleur est blanche avec deux peliles

lâches jaunâtres. Son corps esl presque transpa-

rent. Elle a six pattes écailleuses placées près delà
tête. On ignore le nombre de ses changcmcns de
peau. Réaumnr quia suivi ces larves de près, n'a

pu s'assuier qu'ily en eût, mais il observe qre
des dépouilles aussi milices que celles dont se se-

roicnt défaits d'aussi petits insectes auroient pu
facilement lui échapper. Six ou sept jours après
leur naissance il leur trouva une forme beaucoup
plus alougée, qui approchoit de la liiaiiguLiire ,

un de leurs houls éloit arrondi, il avoit son jire-

mier diamètre; le corps diminuoil ensuite insen-

siblement et se lermlnoit à l'autre bout par uue
pointe fine. Après cinq jours écoulés, elles repri-

rent une forme ana'ogue à la première , mais plus

rendée; ce changement ne se fit que petit à petit

en trois ou quatre jours. Dans cet étal le corps
s'étoit raccourci et sur sa parue supérieure

,
près

du bout le plus étroit, il y avoit deux taches bru-
nes; telle est la nymphe du l'Aleyrode

, qui reste

immoljile pendant les quatre jours qu'elle passe

dans cet élat; alors elle se fend sur le dos et l'in-

secte parfait sort de son enveloppe absoluLient de
la même manière que les Papillons. L'accouple-
menl a lieu sur la plante où ces insecles sont nés,

pendant cet acie les deux sexes soûl posés à côté

l'un de l'autre. La femelle dépose ensuite de neuf
à quatorze œufs sur un petit esjiace circulaire aisé

à dislinguer, en ce qu'il est saupoudré de cette

niêtiie poussière farineuse blanche qu'où remar-
que sur toutes les parties de l'insecte ])arfjil et qui
recouvre aussi les œnis ; ceux-ci sont très-petits

et placés à la circonférence de l'esjiace dont nous
venons de parler, ils sont oLl(mgs,en forme da
pelils cylindres à pointes arrondies. Ils écloscnt à
peu près douze jours après la ponte. La uiuliipli-

calion de cetle esjièce est très-considérabie ; elle

a quehjaes ennemis. La larve d'un coléoptère
,

peul-étre celle d'une Coccinelle, dévore les larves

et les nymphes. Réaumur la représente ainsi que
l'insecte paifiil , ium. ^^pl. 'Z^ô.^fig. 18-21 , n ais

d'une manicre si imparfaite que nous ne pouvons
être sûi du genre.
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j . Aleyrode de l'Eclah-e , A. CheUdonii. I

Aleywdes coi-poTeJliwescenle rel roseo , albido
|

pulverulenlo , elyiri singuli nebulù punctoijue ni~

gricantibus. I

Alcyrodes CheUdonii. Lat. Gêner. Cni.'-t. et
\

Ins. toin. 3. pag. 174. «". 1. — Phalœna Ti/iea
'

Pmk-tr/la. I.inn. Syst. Nat. 2. Stîg. 079. —
î\É':U3i. /«.^•. torn. 2. /'/. 25.//^. 1-17. — L;i Plia-

]ène ciilicifoniie do l'Eclaiie. Geoif. Ins. Pans,

toin. 2. pag. 172. 7i°. 12G.

Longueur i lig> 7. Corps jaune tirant quelque-

fois sur le rose, recou\'ei-t d'une poussière tan-

neuse blanche ainsi que les clytrcs et les ailes qui

paroissentd'un blanc-mat et ont chacune sur leur

disque un point et un espace irrc^ulier un peu

Hoirâtres. Yeux noirs.
^ ^

Très-commune pendant toule l'année aux eu-

TÎrons de Paris sua- le clion et l'étlalre.

(S. F. et A. Serv.)

PULMONAIRES, Pulinonuriœ.hxs. Ugonata.

Tau.

C'est, dans la niélliode de M. LatreiUe {Fam.

nat. du Règne aniin. ) , le premier ordre de la

classe des Arachnides; il le caiactcrise ainsi :

nu organe de circulation ; des branchies respi-

r;int lÙrectement l'air ou faisant l'office de pou-

luuns , et toujours situées sur chaque côté du

dessous de l'abdomen; deax chélicères en forme

de mandibules , terminées par un ou deux doigts

et dont l'un toujours mobile; deux mâchoires

portant chacune , soit à leur cMrémite, soit au

côté extérieur, un palpe de cinq arlicles ; un labre,

une langue, quatre paires de pieds.

Cet ordre est divisé en deux l'amilles.

I. PÉDiPALPEs , Pedipalpi.

Ils ont constamment huit ou quatre spiracules

ou bouches aériennes , les palpes en lornie de

serres oudebras, sans aucun appendice rel.dit à

Li génération dans aucun sexe; le doigt mobile

des chélicères sans ouverture propre nu passage

d'une liqueur venimeuse ; l'ahdnmen toujours

revêtu d'un derme coriace ou assez ferme , aiiuelé

et sans lillèie au bout. Cet ordio reufernie les

Ui\ms à^i Scorpionides et des TuraïUtles..

II. Aranéides , Anmeidcs.

Elles n'ont, dans le plus grand nombre, que

deux spiracules , un de chaque côté du dessous de

l'abdomen, près de sa base , et jamai.i au-delà de

quati'C. Palpes pédiloimes snii|.h:;, teruiiués au

plus par un peht ,roc!iL>l ; le denucr arliclo dif-

fère selon les se.NCs , et ollrc dans les m.iies divers

appendices écaiilcnx plus ou moins compliqués,

relatifs à la génération. Les chélicères sont tou-

ijours liionadacl^lcs ou eu grili'es; le doigt mobile

P U N
ou le crochet terminal est toujours percé pou»

livrer passage à une liqueur venimeuse. L'al.id(i-

Tiaii^n est ordinairement mou , sans anneaux , avec

quatre ou cinq papilles cylindriques ou coniques ,

criblées de petits trous et servant de lilicrts, à

l'anus. Les pieds, de longueur variable , sont ds
forme identique et toujours terminés par deux
ou trois crocheis. La langue est toujours d'une

seule pièce
,

plus ou moins avancée entre ks
mâchoires, mais jaojaLs linéaire et en forme de

dard.

La plupart, pour saisir leur proie , construisent

avec de la soie des pièges , le plus souvent sous

la forme de toiles, soit étendues , soit tabulaires.

Toutes emploient la même matière pour envelop-

jjer leurs œufs. Cetle famille correspond au.t

Pulinonaires fileuses du Règne animal de Cu-
^•icr , tain. 5. Elle comprend deux sections; ce

sont les Tétrapneuniones et les Dipnaumones .-

la seconde section est divisée eu six tribus qui

sont les Tubilèles, Inéquitèles , Orbilèlcs , Laté-
riguides , Ctt/grades et Sa/tigrades. (E. G.)

PUNAISE, Cimex. LiNN. Latr. GEory. Us
GÉER. Acunt/iia. Eab.

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères ,

section des lléléroplères, famille des Géocorises ,

tribu des Membraneuses.

Les genres Macrocéphalo , Phymale, Tingis,

Arade et Punaise forment celle tribu, mais les

quatre premiers sont bien disliiicls du cinquième

par leurs antennes on régulièrement filitormcs

ou terminées eu massue.

Antennes ]iïesciue sélacées, insérées devant les

veux , un peu plus lonu.ues nue le corselet, com-
^ ^ 1 .-1 1' j 1

posées de quatre articles cylindriques , le premier

plus court que les autres, le second épais , fort

long, le troisième très-long, beaucoup plus mince
que les précédens , le dernier grossissant à peine

vers son exirémilé. — Bec court, ne dépassant

pas la base des cuisses antérieures, courijé direc-

lementsous la poi'.rliie, composé de trois articles,,

le premier et le second cylindriques , un peu dé-

primés, presque d'égale longueur; le second plus

large, le dernier conique, un peu plus long que

les autres. — Labre visible, assez pelit, Iriaugu-

laire, son exlvéïnilé presqii'obluse. — Tête s'aviia-

en it tor ;iue dn

chaperon en forme de capuchon qui sert d'éiui :i

la base du bec. — Point d'yeux /isses. — Coipi

ovale ,
déprimé , un peu plus étroit eu devant , ses

bords latéraux aigus. — Segment antérieur du

corselet tra,nsversal , échancré antérieurement,

tronqué à sa partie posiérieure , ses côtés dilatés,

membraneux, arrondis.

—

Ecusson •^r^wA , trigon«,

formé par le dos du sennid segment d:i corsele:.

— Elyties e.\trcmement pelilcs et ailes nulles (du.

moins daiv. l'espèce connue ). — Abdomen grand
,

orbiculaire, Irès-dépnnié. — Causes ovales, aloii.-
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jambes nssez longues, cyliiulrujues; tarses

coulis , de Irois ailicles dislincls , le proruier trcs-

cjuit, le second c_ylindi-o-conique, le dernier un
peu plus court que le second, cylindrique et muni
de deux forts crocliets.

On donnoit aDciennemenl le nom de Punaises
h tous les héuiiplères liétéroptères , à canse de la

mauvaise odeurqu'exhalent la plupart d'entr'eux
,

cl le vulgaire se sert encore aujourd'liui de celte

ciét'.ominaîion. M. Lalreiilo l'a jusleinenl restreinte

à l'espèce incommode qui habite nos maisons , et

dont l'odeur est iusup[5urrable. I.a Punaise craint

le jour et se cache dans les moindres fentes des

cloisons , sous les papiers qui ne sont pas exacte-

ment collés, etc. C'est là qu'elle s'accouple, fait

«a ponte et subit ses métamorphoses : elle en sort

lorsque l'obscurité règne , se répand dans nos lits

et nous suce le sang impHuémenl pendant notre

sommeil. Ses piqûres occasionnent une enllure et

une démangeaison assez fortes , mais peu durables.

Les jîrécautions que l'on prend pour s'en garantir,

Dièoie l'isolement du lit , sont toujours insufllsau-

tes ; elle monte alors le long du mur et se laisse

tomber du plafond directement sur le lit. La pro-

preté , des recherches exactes et fréquentes peu-

vent seules , sinon détruire , au moins diminuer

consiJérableuienI le nombre de ces ennetuis de
notre repos. La Punaise commence sa poule vers

le mois de mai , et l'on en voit de très-petites sor-

tant de l'œuf dans les mois de juin
,
juillet et août.

La larve ne dlll'ère de l'insecte parfait que par

l'absence des élytres , encore celles-ci sont-elles

excessivement courtes. La Punaise des hts n'est

point originaire d'Europe; ou sait qu'elle fut ap-
}>ortée à Londres dans des bois d'Amérique après

'incendie de i6b6. Cependant Uioscoride fait

menlion qu'elle cxisloit de sou temps dans l'an-

cien conlibent.

I. Pux. isE des lits C. lectuhi

Cinicx Jusco -Jirruguieus , abdoinine suhorhi-

Cuhiri.

Cimex Icctularius. Linm. Syst. Nat. 2. 71 5. i.

— Lat. Gen. CrCist. et Ins. tant. 7>. pug. 107. 11". I.

—DEGÉER,//2i. totii.o. pag. 2g6.pl. iy.fig.g-ï5.
— Stoll, Panais, pi. XIX. Jig. i3i e^B.—Àcan-
thia lectularia. Fab. Syst. B-hyngot. pag. i 12.

n". I. — La Punaise des lits. Geoff. Ins. Pans,
îain. I. pag. 4>54* ""• !• — Hiicycl. pi. 122. Pii-

tiais-Jig. 1-3.

Longueurs à 51ig. Enlièrement d'un brun-fer-

rugineu.x. Abdomen orbiculaire , ses bords garnis

de quelques poils courts assez roides. Llytres Iris-

pe;iies, sans partie membraneuse, couvrant à peine

le quart de l'abdomen , écartées l'une de l'autre

dans leur milieu.

Nota. Au sortir de l'œuf les icônes Punaises

S\)ul blanchàTres. Ce que nous décrivons d'après

les auteurs comme des élylres , n'a point d'articu-

lation à sa base ni de mouvement qui lui soit pro-

pre ; tandis que les vraies élytres s'élèvent on s'a-

baissent dans lou-î les autres hétéroplèrcs. Peui-

être devroit-on regarder ces organes comme des

fourreaux d'élytres, et l'insecte qui les porte comme
n'étant qu'en élat de nymphe.
M. Latreille soupçonne qu'il y a une seconde

espèce de ce genre , celle qui vit dans les nids

d'hirondelle ; son caractère parliculier est d'être

plus velue que la précédente sur les bords de l'ab-

domen : il se pourroit aussi que celle des nids de
pigeon fût une troisième espèce ditiincle par sou

abdomen beaucoup plus oblong que ne l'est celui

des espèces dont nous venons de parler.

(S. F. et A. Sert.)

PUNAISE A A'\^IRONS. Geonioj donne cetie

dcuominaiKui aux insectes hémijitères du geme
Notonecte. P^oy. ce mot. ( S. F. et A. Serv.

)

PUNAISE DE BOIS. Nom trivial par lequel on
désigne ordinairement les insectes hémlplères des

genres Penlatome et Sculellère. T'oyez ces mots.

( S. F. et A. Serv. )

PUPIPARES , Pupipara. Famille unique de la

section des Eproboscidés , ordre des Diptères.

Oa conçoit que cette famille étant unique ses

caractères sont les mêmes que ceux de la section

à laquelle elle appartient. Comme le mot Epro-
boscidés n'a point été traité à sa lettre , nous don-
nerons ici les caractères des Pupipares.

Bouche en forme de bec , composée d'une ?t

deux lames , recouvrant une manière de tube ou-
vert en dessous , renfermant un suçoir (de deux
soies réunies en une ) ,

partant d'un bulbe radical

delà cavité buccale. (Tête souvent intimement
unie ou comme soudée au corselet, quelquefois

ne se présentant qne sous l'apparence d'un tuber-
cule inséré verticalement sur le corselet ; crochets
des tarses très-contournés, paroissant doubles ou
même triples.) Cette famille contient deux tribus,

Coriaces et Phthyromyjes.
Ces diptères , nommés par d'anciens auteurs

mouches-araignées, vivent exclusivement sur des

mammifères ou sur des oiseaux. Leur corps est

court , assez large , aplati et défendu par un derme
solide

,
presque de la consistance du cuir.

(S. F. et A. Serv.)

PUPTVORES , Pupii>ora. Seconde famille de
la section des Térébraus, ordre des Hyménoptères.
Elle ofl'ie pour caractères :

Abdomen fixé au tronc par un pédicule ou nn
rétrécissement de la base de son premier segment,
de manière que son point d'insertion est très-dislinct

et qu'il se meut sur celte partie du corps.— Tartèra

( des feonelles) cylindrique.

1 1 2
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(Jclle fiLixiilIc reurerme six l;ibus3iuvanl M. La-

l'''^. Tribu. Evanialvs , Ili'ajiiii^cs.

Antennes de treize à quatorze ;uiicles. — Ailes

injérieures t^Xkm petites
(
proporlions gardées) que

<lain les Ichncumonides , ne prc'seiifanl qu'une ou
deux nervures longitudinales. — Ahdomeji in-

séré à l'extrémité supérieure du méla'iliorax eu
prés de l'écussoD.

Pélécine.

Evanie.

Fcene.

Auiaque.

2». Tribu. Ichneutncaides , Iclineumonides.

Antennes lilifurmes ou sétaeées , vibratiles,

multiarticulées. — Palpes maxillaires apparens,
slougés, filiforme? ou sélacés, composés de cinqou
six- artieles.— Ailes irifi'rieures ayant des nervures
dictineles. — A/'Jomcn ( des femelles ) muni à

son cxir ':!:•:.
;

-
' M';ao d'une tarière le plus

souvent s
' :;;iée dans deux fourreau.x.— h'eiiiL-li ;^ , ;^:, : i, aptères.

I. Palpes maxillaires de einq articles , les

laLiaax de quatre.

Stéphane.

Xoride.

IcLineumon,

Pimple.

.. Peltaste.

AcEenile.

Agatiiis.

s. Palpes maxillaires de cinq articles, les

labiaux de trois.

Vipion.

Braeon.
Helcon.

Idierogasire.

3. Palpes maxillaires de six articles, les

labiaux de quatre.

Sigalplie.

Cliélone.

Alysie.

3". Tribu. Galllcoles, Gallicnlœ.

Antennes dro{\es, filiformes on léjj^èrement plus

grosses vers le bout, ordinairement composées de

treize à quinze articles. — i'ulpes très-courts
,

terminés par un article uu peu [>Iqs gros et quel-

quefois nul. — Ailes injérieiircs sans lurvures

distinctes. — Tarière (des femelles) naissant

de la partie inférieure de l'abdomen ,. roulée

«u spirale à sa baàc et logée dans une coulisse.

P U P
— Segment anlcrieur du corselet Irès-arqné.— x'^-

nielles quelquefois aptères.

Ibalie.

Cynips.

Figite.

Kuebaris.

4'^- Tiibu. Clifllcidiles , Clialcidiœ.

Antennes brisées, de six à douze articles et

fermant à partir du coude une massue alongée ou
en fuseau. — Palpes très-courts. — Tête souvent
marquée d'une ou de deux impressions pour rece-
voir le dessous du premier article des antennes.

— Segment antérieur du corselet ayant sou bord
postérieur droit. —Ailes injérieures sans nei-vure3

distinctes. — Abdomen comprimé ou déprimé
,

caréné et muni en dessous (dans les femelles) d'une

tarière filiforme souvent saillante hors du corps.

— Femelles quelquefois aptèies.

I. Antennes composées de plus de sept ar-

ticles.

A. Antennes insérées à une distance no-

table de la bouche, vers l'eutre-deux

des yeux.

a. Cuisses postérieures Irès-renflées; Icuri

jambes arquées.

I.eueospis.

Chalcis.

b. Cuisses postérieures simples, letrs

jambes droites.

f, Segment antérieur du corselet large,

en carré Iransveisal ou eu trian-

gle tronqué à sa puiiile.

Eurytomc.
Misocampe,
Ciionyme.

f f Segment antérieur du corselet très-

étroit , ne forînant cju'un peut
rebord transverso-linéaiie.

Férilampe.

13. Antennes insérées très-près de la bou-
che.

Spalangie.

]I. yVnlenues composées de sept articles au
plus.

Eulnphe.

5'--. Tribu. O.xyures , O-ryurcr.

Antennes pres([ue toujours lilifurmes dans Ici

mâles, en massue ou plus grosse, au bout dans
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plusîcius fcuitlles , compostées (\e dix à (iniiize ar-

lic'les, tantôt droites, taulôt coudées. — Palpes

maxillaires souvent longs et pendnns. — Ailes

inférieures suns neiviires distinctes. — Tarière

(des femelles) soit jnléiieure et ne sortant que

ji.Tr l'anus, soit exlt'rieure et formée par le pro-
j

loni^ement du bout de l'abdoineu. — Femelles

quelquefois aptères.

I. Antennes insérées au milieu de la face .in-

térieure de la tèle.

Hélore.

l'roctoirupe.

(liuète.

Bélyie.

Diaprie.

II. Antennes loujouis coudées et insérées près

de la bouche.

A. Segment antérieur du corselet court et

transversal.

j- Antennes filifoimes dans les deux
sexes.

Anléon.

Cérapliron.

j:f
Antennes des femelles plus grosses

à leur cxtiémité.

riatygastre.

Téléade.

Scéhon.

Sparasion.

B. Segment antérieur du corselet alongé.

Dr_yine.

Bétb^'le.

6''. Tribu. Çlivyûàes , Chiysidides.

AiiLenncs courtes, filiformes , brisées, vibra-

liles, de treize articles dans les deux sexes.

—

Mandibules élrc-ite», arquées, pointues. — Pal-
pes maxillaires ordinairement plus longs que les

labiaux, de cinq rirlicles; les labiaux de trois. —
Ailes inférieures sans nervures distinctes. — Ta-
rière {^ÙQi femelles) articulée, rélraclile , s'alon-

geant ou se raccourcissant à volonté et portant à

sou extrémité un petit aiguillon. — Corps se con-
tractant en boule , l'abdomen formant un demi-
ovale , concave ou plan en dessous et s'appliquant

<;ontre la poitrine.

I. Corselet point rétréci en devant. — Ab-
domen voûté eu dessous.

A. Mâchoires et lèvre très - longues , li-

néaires
, prolongées en une sorte de

trompe tlécliie eu dessous.

Parnopès.

B. Blâclicires et lèvre comtes, point pro-
longées en trompe.

V l'
T)

a. Milieu du mélailiorax prolongé eu une
pumte sculellilbrnifc.

Stilbe.

Callijle.

Elanipe.

b. Milieu du méialliorax n'étant pas p!'.,-

longé en pointe.

Hédvcbre.
Euciircs.

Chrysrs.

H. Corselet rétréci en devant. — Abdot.r.u-

point voûté en dessous.

Clcpte.

Nota. Dans les caractères des genres de cc!:&

famille nous avons nécessairement dû compren-
dre ceux que l'on peut tirer des ailes supé-

rieures ; nous avons adopté les dénominations im-

posées par Juiine aux cellules et aux nervure^ ;

nous croyons cependant devoir prévenir que nous

ajoutons à la partie caractéristique employée |;:;r

cet auteur, trois autres cellules, ce sont celles

qui occupent le disque de l'aile et que nous n(un-

mons par cette raison avec M. Latreille qui m us

a précédé dans celte manière de voir : cellules

discuidales. Nous disons qu'elles sont .nu nombie
do trois, regardant comme type complet d'une

aile parfaite dans cette famille celle du geuie

Aulaque. {V^oy. JcRiNE, Hyindnop. pi. 2,. ordre 2,

genre. 3. ) La première cellule discoïdale supé-

rieure est celle qui, placée vers le milieu de l'aiie,

touche par un de ses côtés à la première cubilab' ;

la seconde cellule discoïdale supérieure est placée

derrière la première vers le sinus rentrant du
bord interne de l'aile : la cellule discoïdale iuié-

rieure est celle t[ui est comprise entre les deux
nervures récurrentes, la première de ces nervures

lui étant commune avec la première cellule dis-

coïdale et l'en séparant , ou entre la première
nervure récurrente et le bord postérieur de l'aile.

Cela ]iOsé , on voit sur la ligure indiquée que la

partie caractéristique de l'aile supérieure dans le

genre Aulaque se compose d'une radiale , de iK.is

cubitales et de trois discoidales , dont l'inférieurt;

ne s'étend point jusqu'au bord postérieur de l'aile.

Dans tous les antres g;eDres de Fupivores que nous
counoisbons , il manque une ou plusieurs de ces

cellules et quelquefois la discoïdale inféricuie

s'élcnd jusqu'au Ijord postérieur de l'aile. 11 eu
est ainsi dans les genres Evanie, Stéphane et quel-

ques autres.

Dans celui d'îclnicumoQ première famille et:

d'Anomaloa, il n'y a que deux cellules diseoidale.-;,

ce sont la seconde supérieure et l'iuférieuie y-

dans ces deux derniers genres la première di —
coulale supérieure est confondue avec la pre-

mière cubitale : mais elle est assez souvent int:;-

quée par un petit, trait partant de l'angle fenluau

de la greuûère cubitale. Lorsq.uc l.i preiaière die-
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.cojilale se coiifond avec la piemici-c cubitale , la

liicii^iL'if nervuiu i-t'i-uiif ii;e uiaïujue toujours.

jusqu'au borj poslciicui tic Faile, il uy ;i jamais
lie seconde neivurc rccuii'Liile. i'uui- nous faire

l'ius facilcuuiU coinpieudre , nous nous sotunies

servis des ii-uics de Juiaie qui avoisiueut celle

du genre Aulaque citée plus haut. Nous avons
employé les mêmes dénouiinalioas que lui pour
parler des geuies qu'il _y iigure, sans les Bppruu-
yer jUiquc-la m les lejeler.

{b. F. et A. Seuv.)

PYCNOCOXIDKS, Pjc/joffoTuJc,^. L.^T. Podo-
W.7;,'//:/.LiiAcH.i''ju;ilieu Al ai.il u lues de l'ordre d.js

hl. Lalreille {fani. ruUur. du R.l^uc ariuii.) :

eiplion indivis, luijeriii'.aiio , .;\aii^L, laulûl ac-
compa^iié de deux clijlini^j et (leu,s palpes,
laulôt simpleruent de deux ]);ilpes , même privé
de CCS deux sortes d'organes. Quatre 3'eux sur un
tubercule. CépLalolhora.x occupant jjresque la

loiii^ueiir du corps. Tieds souvent fort longs, ter-

liijués jjar des crochets inégaux ; deux pieds

ovilères, situés à la base des jire.aiier.s.

J.us Arachnides do celle famil e avoient été

mis par Linné avec les I''auelieurs , pluilaiigunn.

iJrunuieb a i'ornié le t;,enre Pjcnogonuin , avec
l'espèce que le nalurahsle suédois uvuit nouuuée
F..'(-'c7.'e,//-<ie,s /)«/e/«e.t. Fabrifius a établi à côté de
ceba Cl le i^enrc Nyiii; hun , et, a [Mis pour i_) pe
liC ce ^enre le .I'vl ii^ji^.nuan gtOôM/tcs d'Utliuii

Fabuicius. Ces d.'uN -en. es loni par:ie de l'ordre

des %n^,.;e, du isN's.wne de FaLn.iusj selon

11. Savi.^ny, les l'yen, ^m ., odes ioiit ie passade des

A^..elu.l.lL^ au;. Cm .ùa é . ; eidiu , liau; là' Mé-
tlioue de L;.,.h, il, loi!i,eol le oie.eier ordre de
la s,.u,-el.,:se des Céph.ii.^s.OoiKLiVs , celui des t'o-

dosunales; il le p.irL..;... eu deux lamiile», les

l'yei.H^ luoesci l,:,?>:,n,pl,nnides,dùnt les carac-

Ures sont loudés sur î'abîeiue ou la présence des

Le corps des PycnogouiJes est ordinairement

H.'ié.ure, avec les pieds très-longs , de neuf à huit

paroi.isant n'eu ioriner qii'uiiseul , ri dont le pelil

est fendu. Le premier arllele du cori-s teuani lieu

de tête et de'bouel.e, i;,ri;,e un t.d.e av.mcé
,

presque c^dindriqun on in i:';n;- Ir. runi.', simple,
n-ais oiïi-ant queiipeMos .:e, .i;n).;! ^niees (ie su-

tures longiliidinaies {jinc^ I Huxe. iiilk ) a\ec
nue ouverture triangulaire (.'H .b-uiée eu trèlle à

son extréaiilé. A sa Ijase siij'idieiJre s u:l adios.sés

,

dans plusieurs, deux mandi "dt^ cl deux jialpes

çjue les au.eurs oiu pris |'nnr -,,;',> .lïiii nues : ou ne
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deux r.rlicles , don;

ou de iMiK.e , .i\' e c

lier en forme de mai»
iji,;s5 le supérieur e.t:

luobiie'et le; r/en-e nn l,oi,;ea:e artie'ie; l'iiilé-

rieur est quelquebu, plus court; ces uiauddjules

ont aussi la forme île petits pieds. Les deux
palpes insérés sous l'oriulue des mandibules,
sont filiformes, de cuiq arlieies , avec un crocbct

au bout du dernier. Chaque se{j,uicnt suivant, a

l'exception du dernier, sert d'attacLe à une paire

de pieds ; mais le jn-emier, ou celui avec iequei

s'articule la bouclie , a sur le dos , un tubercule

portant de chaque côté deux yeux lisses, et en
dessous, dans les feiueiles seulement, deux autres

voit dans .s cp

ganes; il

que de mandibules. Les luaudibuies souL avancées,

cylindriques ou presque (illfermes, siicploraeul

j^rcuaiites, plus on oioius longues, composées de

petits pieus i-epiics sur eux-mêmes, et perlant

les œufs qui sont rassemblés autour d'eux en une
ou deux pelotes , ou bien en manière de verti-

cilles ; ie dernier segment est petit et percé d'un

petit trou à son extrémité ; on ne découvre aucun
vestitje de stigmates , et peut-être respireut-ils

par cette ouverture.

Les Fycnogonides se tiennent sur les bords de
la mer, parmi les varecs et les couferves, et s'y

nourrisseut de pelils animaux marins; quelques-

uns vivent surles cétacés. Ils marchent Ires-leule-

inent et s'accrocliçnl par leurs ongles aux coips

qu'ils rencontrent.

Cette famille se compose des genres :

NYMPHON , Njmphon. Voyez ce mot.

AMMOTIIÉE, Ammotheu. Léaciî. Lat. Ce
genre a été éiaiiU par M. Leacli [ Tkc Zoulogical
inisccUaiiy y etc. ei Trans. Linii. Sac. tom.jLl)

j

il est très- voisin du genre Nymplion , dont il

dilière surtout par les mandibules beaucoup
plus courtes que le siphon

,
par les palpes com-

posés de neuf uriicles et par les crochets des

tarses qui sont doubles et inégaux. On n'en connoit

qu'une espèce , l'AimioTnÉE de "la C.'.uolike
,

AmriwÛiea Carolniensh , décrite et ligurée dans
les ouvrages que nous avons cités plus haut. Elle

lial-'iie les côtes de la Caroline méridionale.

riIOXIcm LE , Phoxichilus. Voyez ce mol.

VYOsOGO^Oi^, Pjciiognnum. Bkunn. Mcll.
OlH. l'Ali. JoAN. KaB. OlIV. L.T. LaM.

l^es caractères de ce genre sont : point do man-
dibules ni de palpes; suçoir en forme de cône
alongé et tronqué; corps presqu'ovale

,
point

linéaire; pattes de longueur moyenne, de iiult

articles; les fausses pattes pvifèrcs de la femelle

très-courtes.

Ces Arachnides diffèrent des autres genres de
la même famille par l'absence des mandibules et

des palpes, et par les proportions plus coudes du
corps et des pattes qui paroissent avoir an article

de motus que daus les autres l'ycnogonides ;

l'avaut-dernier article ne paroit former, dans les

Pycnogoiions
,
qu'un petit nœud inférieur , et joi-
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g;nanf le Jeniiei- ailicle des (arses avec le pré-

cédeut.

La seule espèce de ce o,enre est le Pycnogonon

DES BALEINES , Pycnognniiin halœnanim ,
'i\^w\é

pav Bnmuicli, Millier (^oo/. £>«/?. tah. iKj./^g.

10-12) el quelques aulres uaiiualistes. 11 vit sur les

c6lacés,

Le Pycnogonum ceti Fab. est le type du genre

r.YAiiE. ^"oy. ce mot à la suite de l'aïucle Fiioton

de ce Dicliouuaire. ( E. G.)

PYRALE, Pyralis. Fab. Lat. P7ialcena{Tor-

trijc ). LiNN. PhaLrna. GtoFF. Tortrix. Hub.

Tmea. Fab.

Genre d'insecles de l'ordre des Lépidoptères,

fiinille des Nocturnes , Iribu des Tordeuses.

Celle tribu ne comprend que le seul genre Py-

lale.

Antennes simples dans les deux sexes ,
presque

sétacces. — Xun^«e membraneuse , distincte. —
Deux palpes peu alongi's et formant alors un petit

museau ou lougs, avancés, recourbés sur la tête en

forme de cornes. — Ailes supérieuivs élargies eu

clinppe à leur base, formant avec le corps une es-

pèce d'ellipse tronquée ou un trianj;!,le dont les

cotés opposés sont arqués près de leur réunion.

— Chenilles à seize patres, rases ou peu velues
,

roulant les feuilles i-u eu pliant les liordsj vivant

(juelquelbis dans l'intérieur des fruits. Chrysalide

renfermée dans une coque.

Les clienilles des espèces de ce genre se nour-

rissent du parenchyme des feuilles , de la pulpe

des fruits et de leurs pépins. On counoît un grand

nombre d'espèces de Pyraies , la plupart euro-

péennes. On les a nommées Phalènes-eliappes ou

à larges é[>aules parce que le bord e.v terne de leurs

ailes supérieures est arqué à sa base et se rétrécit

ensuite j leur forme est courte, large, en ovale

tronqué. Ces Kqiidoplères saut vils , souvent

agréablement colorés , mais leur taille est petite.

Ils portent leurs ailes en toit écrasé ou presqu'bori-

zonlales , mais toujours coucliées sur le corps
;

les supérieures se croisent un peu le long de leur

ii:jrd interne.

La forme des palpes dans les Pyralcs varie beau-

coup ainsi que les mœurs, et ce genre paroit de-

mander un nouveau travail pour être restreint

dms ses justes limites, ce qui ne peut entrer dans

le cadre du présent ouvrage. Nous renvoyons donc

au.x espèces pour traiter des din'érences qu'elles

présentent enlr'ellcs sous ces deux points de vue.

!. PrRALE verte à bandes, P. quercana.

Pyralts alu superiorihus rindilnis , strigis dua-

bus ohliquis inarguietpic postîco albtdis j mjerio-

7ibus albis.

Pyralis prasinaria. Fab. Ent. S si. tnm. 3.

part. 2. pi'g. -^^T). n . 4. — Torlitj- tjiiervanii

lieu. Torinc. lab. i.i. Jig. i5y. Law. Tuiinc-
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Psi-tidoiorlr. A. n. ti". i. — Phuhxna iorlrije

piasiiuina. L)e \n.L. tnm. 3. pag. 388. n". (J49.

—RÉAUM. Ins. loin. 1. pi. Tig.j^'g. 10-14. — Ds
GÉEB, Ins. io/n. i. pag. 58. ;;/. o.^g. i-3,ct

to/n. 2. ptrg. 410.— La Cliappe verte à batvJe..

Geoef. Ins. Paris, iom. z. pag. 172. «». 124.

— Encycl. pi. 91. Pyral. fig. l . — Pyralis pra-

siniana. Panz. Faiin. Gerni.fas. 'o.J/g- 20.

Envergure i5lig. Antennes blancbaircs ou rou-

geàires. Palpes courts. Tôle et corselet verl^.

Ailes supérieures de même couleur avec deu.v lignes

étroites oblicpies et les bords extérieur et posté-

rieur blancli ai rt s. Dessus des inférieures d'un blanc-

verdâlre. Abdomen , dessous du corps et des ailcs'

blancbâtres. Pattes de même couleur avec quel-

ques nuances rougeâlres sur les antérieures.

Chenille d'un beau vert-clair ayant une ligne

jaune latérale qui commence après le troisien.e

segment et va jusqu'à l'anus. On voit i\n petit tu-

bercule sur le dos du second segment. La partie

l)ostérieure du corps est beaucoup plus mince que

l'antérieure et la chenille retire souvent sa télé

sous les premiers segmens du corps; elle vit sur

le chêne et quelques autres arbres. Sa coque est

entièrement composée de soie d'un jaune-serin ,

elle a la forme d'un bateau renversé; pour la

construire la chenille tile séparément l'une à coté

de l'autre deux pièces semblables de la forme

d'une coquille , elle eu réunit ensuite les bords

supérieurs avec de la sole. Renfermée dans la ca-

vité qui se trouve entre ces deux pièces, la che-

nille donne de la solidité aux parois enfilant de

nouvelle soie. C'est vers le milieu du printemps

qu'elle la construit, et l'insecte parfait en sort

environ un mois après. La chrysalide est vercU'iîrp.

avec une ligne dorsale de points noirs.

Des environs de Paris.

jVe/«. Pour bien comiirendre la synonymie dâ

celte espèce et de la suivante, il est nécessaire de

lire les Remarques de De ViUers , tom. 2,
pag. 387, n°. 648, et la phraae de la Faiina

Succica lia Linné qu'il rapporte.

i. Pyrai.e du Hêtre, prasinana.

Pyralis alis supcrioribtts j'iridi.: us , strigis

duahiis aut tribus obliquis , albido-liiteis , mur-
gine postico lœiè rujo ; injerioribus luieo-al~

bidis.

Pyralisfagana. Fab. F.ni.Syst. iom. Z.pari. 2.

pag. 243. 72'. 5. — Lat. Gencr. Cr/isl. et Ins.

toi/i. 4- f'^'g- 23o. — Paxz. Faun. Genn.Jas. ».

fig. 22. — PhuLvna tortrix prasinana. Linji.

Syst. Nul. 2. 873. 285. — Tortrix pni-sinana.

liuB. Toriric. iab. 2.^'- fig- i58. Le u.àle. Z«a'.

Torlric, Pseudotr.rtric. A. a. ?i°. 2. — PhalœuA
tortrix fagana. Ut; Vii.l. Ins. toni. 2,. pag. 087 ••

,7°. 1)48. — LaPiniLne verte r.ndée. Geofi'. /.v.'v

Pans. iom. 2. pag. 172. n'\ laS. — FucycL.

pl.Ql.Pyral.Jig.^..
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Enveri;ure u lig. Aiiiennes ro;ige;î:i-es. Palpes
cuii-Xs. Tcie et coi-selel verls. Pavnes de la bou-
tlie roiii;eàli'es. Ailes supérieures veries avec Irois

Yinici jjl.mchàtres , obliques , boi-dées d'un vert

1 1 is iiiiease et les bords e.\li'ri<'ur et postij-iieur

j
iiines ou rouii;eâlro.s. Dessus d;^s iuféri' nres d'un

f'anc -jaiinâire. Abdomen, dessous du corps el

des ailes d'un verl-blaacliâlre. Patles d'un jaune-
lougetâtre. Fcmeile.

Dans le mâle Ls nuances jaunes et rcageàtres
sont plus prononcées. Clieniile d'uu beau vert

,

ayant une ligne lalérale jaune qui commence au
premier segment et va jusqu'à l'anus j elle a en
outre ujiu li^ne dorsale jaune accotnpaj^iu'e de
traits oljliques et de points de même i ouieur

;
pat-

tes roii^eâtres. Sj cunCiirmalion est la mêmu (jue

celle de la précédente, lille vil sur le hêtre. Sa
coque est semblable à celle de la Pyrale verte à

b.tudes, mais de couleur feuille aior'te.

Des environs de Paris.

3. Ptrale clorane, P. clorana.

Pyra/is (ilis superioribus viridihus

rjrterno falè posiicnqiie alhis j iuj'crioribus a/l'ts,

.strigâ suhDiarginali rindi.

Pynilis clorana. Fab. Ent. Syst. toin.o. pari. 2.

pa-g. 244. n". 8.— liAT. Gen. Cnist. et Ins. toin. ^.

pug. 200. — Phalœna tortrix clorana. Lin.v.

Syst. Nat. 2. 876'. 287. — Toitri.r. clomiui. IIub.

fortnc. tab.2.b.Jig. ibo- Lan'. Torinc. Pscud)-
torlric. A. n". 1. — RÉAOM. Ins. tout. 2. pi. 18.

Jig. 1-7. — Encycl.pl. 91. Pyral.Jîg. 5-r).

Enveigure 7 lia;. Antennes grises. Palpes courts.

Tête et devant "du corselet d'un blanc-argenlé
,

]):irile po,!.-:!,-.;,. cl c^Iui-ci verte. Ailes siipé-

iieiKOj ;ie >; ;. ;. .i-iiLiê couleur avec une large

iiaiule a leirij-iJ eMerne et rextré:nité de "la

lVa:ij,e pcisUMicuie bLncbes. Ailes inférieures

d'i.ii Ji!.i'K;-a!i;,cnté avec une petite W'^ne verdàtre

peu maïqui'e qui accompaj^ne le-)jord postérieur.

Dessous ries quatre ailes et du coi ps d'uu blanc-
«r^jeuté. Pattes de même couleur.

Clieuillc d'un blauc-verdàlre avec des nuances
hruiies sur les côtés du corps qui forment une
lari^e baijde inégulière. Ou voit sur chaque seg-

Cieiu plusieurs tutjurculcs portant chacun un poil

noir; sa conformation est absolument celle des

précédentes. Elle vit sur le saule et se tient ordi-

nairement dans un paquet qu'elle fait avec les

feudies du bout des liges réunies ])ar des lils de

ioie. Arrivée à sa grosseur vers le milieu de l'été
,

elle se construit une coque de soie blanche de la

inèii.e forme que celle des P\'rales précédentes
;

.(die y passe l'hiver ea chrysalide et n'en' sort

qu'au commencement de l'été suivant. La c''.rvsa-

jidc e-;l d'un biuu-jauuàlre saupoudré d'uue ma-
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4. PrnALE verdàtre, P. i':nJiina.

Pyralis ails superioribus rindibus ; injcriori-

bus griseis : omnium inarginibas albidis.

Pyralis viridana. Fab. Ent. Syst. tom. 3. part.

2,. pag. 244. n''. 7. — Panz. Faun. Gerrn. Jas. ».

fig. 24. — Phalœna toiirix. viridana. I.inn. Syst.

1-Uit. 2. 875. 286. — Tfirtrix viridana. HuB. Tur-

iric. tab. •j.'ô./ig. i56 — La Cliappe verte. GEorr.
Ins. Paris, tom. 2. pag. 171. n°. 120.

Envergure 6 lig. Antennes grises, palpes d.oiîs,

de longueur moyenne. Tèle jaunâtre. Corselet

vert. Ailes supérieures de même couleur, les in-

férieures d'un gris-cendré. Bordure des qu.ilie

ailes blanchâtre. Dessous du corps et des ailes

ainsi ipie les patles, d'un blanc-argenlé.

Chenille verte avec des tubircules noirs portant

cliaeiin un poil de celte couleur. Patles posté-

rieures jaune.^. Ciirysalide brune, son exirémilé

postérieure Urminéo par deux petites pointes.

Vit sur difl'érens arbres tels que le chêne, le

l.las, etc.

(>umuuine aux environs de Paris.

5. Pyrale de Goda ludaili.

jiuvirons de Paris.

Pyni/is alis siipcnt)ri!'::.i Jii.<co- vinosis , ma-
cula u:^ri Jr?ic.<ralu , iiii^::l) e.itemo postico

du'aicUo ) 6ui>iiuiii.,to-fi'(id,ic:o ; injèiioribus al-

bidis, inargine posticojhjco-vtnoso.

Envergure i5 lig. Femelle. 10 lig. Blâle. An-
tennes d i»n gris- vineux. Palpes extrêmemi nt

courts , de m'èuic cciili i:r ,;iii-i que la tête et le

avec qiiehpies liyiua 1 r.iiiMCi ^es , cmdées, d'un

brun-vineu,\ f lu , li ml une près du milieu de

l'aile plus !.i;.,e .pic le^ autres; celles-ci canton-

nées vers le ijiid pusiéiieurj sur le disque asse;i

près du bord exieine ou voit une plaque ovale ,

irrégiilièie , bhnche, assez Iransparenle ; angle

extérieur de l'aile prolongé en une pointe Iro.-

saillanle , recourbée cri crochet. Ailes inférieures

d'uu lilanc-sale un peu vineux snriout vers le bord

posttrieur. Dessous des quatre ailes roussâlr;--,

les bords noslérieurs plus foncés. Corps et paties

roussitres. Femelle.

Le mâle est d'une taille bien plus petite, sa

couleur est beaucoup plus vineuse et empêche
presque de distinguer les lignes Iransverses.

Du Brésil.

Nota. Nous consacrons cette nouvelle espèce ,\

restimable auteur de l'article Papii-lo.n de ce

Dictionnaire.

6. PvRALE du Rosier, P. rosana.

Pyralis ulis superioribus luteis
, fiatm macu~

luiii , sirigis argentetsj iiijèrionbusjuscis.

Tortrix rosana.Kvii. Tortric. lab. 2.%.Jig. i7)j.

Envergure
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Envergure G lip;. Pctlpes droits , do longueur

mnyeiuit;. Anleiiues j^nses. Tèle et corselet jaunes.

Ailes supérieures jaunes , bordées et un peu nuan-
cées d'aurore, avec quatre bandes Iransveises

,

irréj!,ulières , brunes , chargées d'écaillés argen-

tées. Ailes inférieures grises. Corps et dessous des

ailes inférieures jaunâtres; celui des supérieures

de cette luème couleur, avec une bande brune
gui accompagne le bord postérieur. Pattes grises.

On la trouve dans les jardins sur les rosiers.

Nota. Cette espèce nous paroît dillérer essen-

tiellement de celle qui porte le même nom daus

Linné et dans Fabricius.

7. PruALE du Groseillier, P. ribeana,

Pyralis alis superiorihusfuscis lutescentibusi'e,

hast , fasciâ latâ tnediâ alterâque posticâ sœpiùs
abbrefiatâ ,,fuscionhus.

Tortrix ribeana. Ylu^. Tortric. tab. l8.J/g. 1 14.
—

- La Chappe brune. Geoff. Ins. Pans. tout. 3.

pag. 169. n°. 1 18 , et la Chappe à bande et tache

brune. Id. pag. 170. «". i ig.

Envergure 7 lig. Palpes droits , assez longs.

Antennes brunes. Tète , corselet et fond des ailes

supérieures d'un jaune-roussâtre , ces dernières

ayant trois bandes brunes transversales, l'une vers

la base, l'autre au milieu, la dernière près du
bord postérieur ; celle-ci ainsi que la première

souvent raccounie et n'atteignant pas le J-'ord in-

téiieur. Ailes inférieures grises, leur bord exté-

rieur souvent blanchâtre , ce bord portant quel-

quefois des points bruns. Corps
,
pattes et dessous

des quatre ailes d'un blanc-jaunâtre. Femelle.

La couleur jaunâtre passe souvent dans le mâle
au brun-roussâlre.

Chenille verle à tète et tubercules épars, noirs;

elle est très-vive et habile dans des feuilles rou-
lées , particulièrement dans celles du lilas.

Très-commune aux environs de Paris.

Nota. Nous croyons pouvoir rapporter à celte

espèce les figures 1 13, 1 15 et 1 17 de la pi. 18 de
M. Hiibner, ainsi que celles 118, 119 et 120 de
la pi. 19. Peut-être aussi la Pyralis .rylosteana

de Fabricius n'est-elle que la même espèce. La
Phalœna tortrix xylosteana de Linné paroil s'en

éloigner beaucoup plus.

8. PrKALE de Lech , P. lecheana.

Pyralis alis superioribus testaceo-fuscis , ma-
culis argenteis litteras i . lj.Jingenti.bus j i/i/erio-

nbusjuscis.

Pyralis lecheana. Fab. Entum. Syst. toni. o.

part. 2. pag. 260. n°. 70. — Phalcvna tortiix

lecheana. Linn. Syst. Nat. a. 877. 3oi . — Tortrix
lecheana. Hub. Tortric. iab..\ x.Jig. 6j.

Envergure lo h'g. Antennes brunâtres. Tête et

corselet de même couleur avec quelques écailles

tées , bvillaules. Dessus des

Hist. Nul. Ins. Tome A
aiies supérieures
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d'un brun-teslacé, ayant chacune deux ligues ar-

gentées qui paroisscnt représenter les lettres J. L.

et quelques points de même couleur. Ailes infé-

rieures brunes.

On la trouve en Europe sur le bois de Sainte-

Lucie. ( Prunus Padus.
)

9. PvBALE de Zoega , P. zoegana.

Pyralis alis superioribus flafis , puncto medio
fernigineo , posticè Jerrugineis macula Jlavâ y
inferioribus griseis.

Pyralis zoeganà. Fab. F.nlom. Syst. tom. ô.

part. 2. pag. 2S6. n". 55. — Phalœna tortrix

zoegana. Linn. Syst. Nat. 2. 876. 289. — Tortrix

zoegana. Hub. Tortric. tab. 22. fig. i58. — En-
cycl. pi. 91. Pyral.Jig. 12,.

Envergure 7 à 8 lig. Palpes droits , alongés.

Antennes d'un jaune-giisâtre. Tête jaunâtre , cor-

selet de cette couleur , avec ses côtés ferrugineux.

Ailes supérieures jaunes , ayant un peu de ferru-

gineux à leur base et une petite tache de même
couleur sur leur disque près du bord intérieur;

l'extrémité de ces ailes ferrugineuse renfermant
une tache j.iune. Ailes inférieures d un gris-bru-

nâtre. Dessous des quatre ailes , corps et pattes
,

jaunâtres.

Des environs de Paris.

10. Pyrale de Fraun , P. frauniana.

Pyralis alis superioribus fuseis , macula com-
muni dorsali medtâ puiiclisque ad niarginem ax-
ieriorem albido-aureis.

Tortrixfrauniana. Hdb. Tortric. tab. 'J.fig. 58.

Envergure 5 lig. Palpes courts. Antennes bru-
nâtres ; tête et corselet de cette couleur avec des

poiu ts dorés, briUans. Ailes supérieures brunes avec
une tache dorsale commune a toutes deux lorsqu'el-

les sont fermées, de forme arrondie, blanche, chan-
geant en or vue à certain jour ; il y a quelques
points de même couleur le long du bord extérieur.

Ailes inférieures brunes. Frange des quatre ailes

d'un vert-doré. Corps
,
pattes et dessous des qua-

tre ailes bruns , avec un reflet doré.

Environs de Paris.

11. Pi-RALE a crochet , P. hamanu.

Pyralis alts superioribus flafis , puncto liturâ-

que posticâ h'amatâ Jerrugineis ; iriferioribus

griseis.

Phalœna tortrix hamana. Linv. Syst. Nat. 2.

876. 290. — De Vill. Ins. tom. 3. pag. 090. 11".

654. — Tortrix hamana. Hua. Tortric. tab. 23.

Jig- '40.

Envergure 7 lig. Tête et corselet jaunes; des-

sus des ailes supérieures de même couleur , avec
un point commun lorsqu'elles sont fermées , de
couleur ferrugineuse»; elles portent chacune une
baade de cette couleur qui part de l'angle posté-

Kk
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rieiii' et se recourbe eu crocliet vers le milieu de

l'aile. Ailes inférieures j^rises ainsi que le corps.

Se trouve eu France.

12. PvRALE de Clirisliernin , P. christiemana.

Pyralis aHs superionbusJlaç>is, venis Jerrugi-

neb reticidatis ; nrfenonbus griseis.

Pyralis christiemana. Fab. Ent. Syst. tom. 3.

part. 2.pag. 260. n^.'j^.—Pyralis chnstierniana.

Tainz. Faim. Germ.fas. ".Jîg. 2ù.— Phalcenator-

trix christiemana. Linn, Syfl. Nai. 2.877. ^o^-

— Tortrix christiemana. Hub. Torlric. tab. 24.

/-. l52.

Envergure 7 lig. Antennes et tète d'un jaune-

E'tle. Corselet ferrugineux. Ailes supérieures d'un

eau jaune
,
portant des bandes ferrugineuses ir-

rcgulières, qui s'anastomosent enir'elles et forment

une espèce de réseau. Ailes inférieures et abdo-

men de couleur grise. Dessous des quatre ailes

pâle.

Du nord de l'Europe.

i3. Pyrale de Kœkérilz, P. kœkeritziana.

Pyralis alissuperioribusjlanescentibus , puncto

medio tnarginegue posticojhrnigineis ; inferiori-

busjliscis.

Pyralis kaekritziana. Fab. Ent. Syst. tom. 7).

part. 2. pag. 25b'. n°. 67. — Pkaltxna tortrix kœ-

keritziana. Liîjn. Syst. Nat. 2. 876. 291. — Tor-

trix kcekeritziana. Hob. Tortric. tab. 2.è.fig. i65.

Envergure 10 lig. Antennes brunes. Tête et

corselet jaunâtres. D.^ssous des ailes supérieures

jaune avec un point discuidal ferrugineux et une

bande de même couleur qui accompagne le bord

extérieur. Ailes inférieures brunes.

D'Europe.

14. Etrale de Hast, P. hastiana.

Pyralis alis superioribus Jlisco-castaneis

,

Jasciâ obliqua niargineque postico albidis ; infe-

rionbusjuscis.

Pyralis hastiana.YAB. Ent. Syst. toin.'5.part.2.

pag. 261. 71".
"JQ.
— Phalœna tortrix hastiana.

LiNN..;")'rf. Vat. 2. 878. 3ii. — Tortrix hastiana.

Hub. Tortric, tab. 2.Q. ftg- i8(}.— Encycl. pi. Q\.

Pyral./ig. i5.

Envergure 7 lig. Antennes brunes. Tête, cor-

selet et abdomen d'un brun-marron. Dessus des

ailes supérieures de cette même couleur avec une

bande oblique qui part du milieu du bord exté-

rieur el se dirige vers l'angle postérieur, de cou-

leur blanchâtre ainsi qu'uue ligne qui accompa-

gne le bord postérieur. A)les inférieures brunes.

D'Europe. La chenille vit sur le saule.

i5. Ptrale fasciée , P. rivulana.

Pyralis alis superioribus griseo-^fuscis ^ JUsciis
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tribus albidis secundâ bis hifidà j iriferiorihus

griseis.

Pyralis undana. Fab. Ent. Syst. tom.Z.pari. 2.

pag. 281. n". 160. — Phalœna tortrix rifulana.

De Vill. Ins. tom. 2. pag. 420. n°. "jb^-— Tortrix

ri\>ulana. Hub. Tortric. tab. 2.Q.J?g. ]84'

Envergure 5 lig. Antennes , tête et corselet

d'un gris-brun. Dessus des ailes supérieures de

cette même couleur avec trois bandes blanchâtres

dont la seconde se divise deux (ois en avançant

vers le bord extérieur; on voit aussi quelques

points blanchâtres le long de ce bord. Ailes infé-

rieures d'un gris-clair, leur bord postérieur plus

foncé.

D'Earope.
Nota. Scopoli a décrit le premier cette espèce

sous le nom que nous lui conservons.

16. Pybale roussâtre,P. nifana.

Pyralis alis superioribus luteis , macula mar-
ginalifuscâ punctoque medio albo j iriferioribus

gnseis.

Pyralis nifanm. Fab. Ent. Syst. tom. 3. part. 2.

pag. 260. n°. 87. — Tortrix rujana. Hub. Tor-
tric. tab. z8.^g. 178, et tab. 20.Jig. 127.

Envergure 6 lig. Antennes, tête et corselet

bruns. Dessus des ailes supérieures jaunâtre avec
une tache presque triangulaire brune qui com-
mence un peu avant le milieu du bord extérieur

et finit à l'angle supérieur dont elle occupe la

moitié , le troisième angle de la lâche se termiue

vers le milieu de l'aile près d'un gros point rond,

de couleur blanche qui manque quelquefois j aile»

inférieures grises.

D'Europe.

17. Pyrale moyenne, P. mediana.

Pyralis alis superioribus Jlisco -Jèrrugineis ^
macula duplici aurantiacâ j injérioiibus nigris.

Pyralis mediana. Fab. Ent. Syst. tom. 3.

part. 2. pag. 248. n°. 172. — Tortrix mediana.
Hub. Tortric. tab. zQ.Jig. 179.

Envergure 5 lig. Antennes, tête, corselet et

abdomen noirâtres. Dessus des ailes supérieures

d'un brun-ferrugineux avec deux grandes lâches

d'un beau jaune et une petite ligne de même cou-
leur qui accompagne le bord postérieur. Ailes

inférieures noires , bordées comme les supérieures.

D'Autriche.

18. Pyrale lunulée, P. lunulana.

Pyralis alis J'uscis , superioribus lineâ arcuaiâ
dorsali communi albâ.

Pyralis dorsana. Fab. Ent. Syst. iom.Z. part. a.

pag. 282. n". 164. — Tortrix lunulana. Hdb.
Tortric. tab. j./ig. 35.
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Envergure 7 lig. Ailes noiralres , les supérieures

ayant une lij,ne blanche arquée, commune
,
qui

s'anête vers le milieu de l'aile et forme uu demi-

cercle sur le dos, lorsqu'elles sont fermées; elles

ont eu outre quelques points de même couleur le

long du bord exierne et deux lij;nes uu peu ar-

gentées accouipagoanl le bord postérieur.

D'Allemagne.
Nota. Fabricius nous paroît rapporter mal-à-

propos à cette espèce la Teigne n". 16 de Geof-
froy. La Pyra/is conwayaiia de Fab. \\°. 149

( Tortrix. montana. Hub. n°. 07. ) nous semi)le

très-voisine de celle-ci et n'en être qu'une simple

variélé sexuelle.

19. Pyrale des pommes, P.pomana.

Pyralis alis superioribus Juscis grisco strigii-

l<Uis , plaga apicis communij^uscâ , aurea inacu-

lalâ j infèrioribus Juscis.

Pyralis pomana. Fab. Ent. Syst. tom. 5.

part. 2. pag. 27g. n?. ]55. — Lat. Gêner. Crust.

et Ins. tom. 4. pag. 200. — Phalœna Tmea
pomonella. Linn. Syst. Nat- 2. 892. 401. —
Tortrix pomonana. IIdb. Tortnc. tab. d.Jig. 5o.

Lari>. tortric. noctuoid. C. b. n°. 2. — Réaumdb,
Jns. tom. 2. pi. é,o.Jig. l-io. — Encycl. pi. 92.

Pyral.Jîg. 8-1 5.

Envergures lig. Palpes assez longs, leur se-

cond article le plus giaud de tous , recourbé; le

dernier pelit , dirigé en avant. Antennes , têle et

corselet d'un brun-chocolat , dessus des ai'es su-

périeures de même couleur avec un grand nombre
tie lignes irré^ulières d'un blanc-argeuté , leur

partie postérieure portant une tache dorsale com-
mune , semi-lunaire, privée de ligues blanches
et ayant des plaques dorées assez grandes. Ailes

inférieures brunes surtout vers leur bord exté-

rieur. Dessous des quatre ailes grisâtre avec beau-
coup de lignes transversales de couleur brune.
Abdomen, dessous du corps et pattes d'un gris-

brun à rellet argenté.

Chenille d'un blanc-jaunâtre quelquefois un
peu rougeâtre, tachetée de noir, avec quelques
poils courts, épais. Tète d'un brun-rougeâtre. Elle

vit dans l'intérieur des pommes dont elle mange
principalement les pépins et les parties quilesavoi-

sineut. L'oeuf paroît avoir été déposé dans le fruit

quand il étoil encore très -petit. La chenille

n'éclot que lorsque la pomme a déjà atteint les

deux tiers de sa grosseur
; pour se transformer

en chrysalide elle sort du fruit et se file une coque
à la superficie de la terre parmi des débris de
feuille ou sous les écorces; elle passe l'hiver sous

cette forme et l'insecte parfait paroît de bonne heure
au printemps. Les fruits ainsi rongés à l'intérieur

atteignent leur maturité avant ceux qui sont restés

intacts , et n'en sont pas moins agréables au
goût.

Des environs de Paris.
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20. P\TtALE rosée, P.fjgana.

Pyralis alis superioribusJlai^is , roteo irrorafis,

maculis duabus costalibus luieis y injerionbus

luteo-albidis.

Pyralis quercana. Fab. Ent. Syst. tom. 3.

part. 2. pag. zji. n°. 126. — TortrixJagana.
Hdb. Tortric. tab. 2.i,.Jig. i5j.

Envergure 7 lig. Palpes longs , recourbés , leur

second article très-long, un peu en massue, le

terminal long, conique, pointu. Antennes fort

longues , d'un rose pâle. Tête et corselet jaunâtres.

Dessus i es ailes supérieures d'un jaune un peu
aurore nu;!ncé de rose-vif surtout vers les bords
extérieur et postérieur, avec deux taches jaunes
[lacées le long du bord extérieur. Leur dessous
prcsqu'eniièrement rose. Ailes inférieures d'ua
blauc-jaunâtre avec les bords rosés tant en dessus
qu'eu dessous. Patle^ blanchâtres, les quatre an-
térieures nuancées de rose.

Nota. Ou aperçoit quelquefois des petits points
noirs sur les ailes supérieures.

On la trouve aux environs de Paris dans les bois
et les jardins.

21, Ptbale de la Berce, P. heracleana.

Pyralis alis superioribus griseis , strigis ato-
misque nigris , puiictis duobus nigris albo pu-
pillatis , strigâ subpositâ ntgrâ y iiijhnonbus
griseo-albidis.

Pyralis heracleana. Fab. Ent. Syst. tom. 3.

part. 2. pag. 286. n°. 178. — Lat. Gêner. Crust.

et Ins. tom. 4. pag. 23o. — Phalœna tortrix

heracliana. Linn. Syst. Nat- 2. 880. Si;6. — De
GÉER, Ins. tom. i. pag. 424. pi. 2.^.Jîg. 1-8.

Envergure ». Palpes ahs- lument conformés
comme ceux de l'espèce précédente. Ailes grises,

les supérieures ayant de petites taches et des raies

noirâtres, avec deux petits points blancs bordés
de noir, au-dessus desquels est un petit trait de
cette dernière couleur.

Cheiiille verte ayant trois lignes longitudinales

d'un brun-verdâtie, une dorsale et une de chaque
côté du corps. Cbacun de ses segmens porte deux
petits points noirs. Elle est très-vive, habite sur

les plautes oaihellifères , nola;ïiuienl la Berce
{^Herachum sphondyhum ). Elle eu lie les (leurs

avec de la soie et après les avoir rongées elle des-
cend sur les tiges, pénètre dans leur intérieur par
l'aisselle des feuilles, et en uiange la moelle. Elle

en sort au commenceaieut de l'été , s'enf^ uce en
terre et y fait une coque ovale de grains de terre

liés avec un peu de soie. Elle y reste environ un
mois sous la forme de chrysalide; au bout de ce

temps pareil l'insecte parfait.

De G'er a trouvé cette chenille sur le cerfeuil

sauvage ( Chccrophyllum sylvestre
) ; elle s'y tenoit

dans des rouleaux de feniiles et se nourrlssoit de
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ces mêmes feuilles. Cet autein- décrit fort an long
la manière curieuse dont celle tlienille furme sou
rouleau.

Nota. Les auleurs rapporlent mal-à-propos à

cette espèce des figures de Ri'aumur.

Des environs de Paris. ( S. V. ei A. Sznv. )

PYROCHRE, Pyrnchroa. Geoff. Fae. Lat.

De Géer. Oliv. {Entori.') Cantharis , Lainpy-

ris. LiNN.

Genre d'insectes de l'ordre des Colt'oplères
,

section desHétéromères, famille des Trachc'lides,

Irilju des Pyvocliroïdes.

Cette tribu ne renferme que deux genres, Den-
droiJe et Pyroclire; le premier se distinj^ue sufli-

eammeut par son corselet rétréci en devant.

Antennes filiformes, peclinées dans les deux

sexes, mais plus fortement dans les mâles, insé-

rées devant les yeux , composées de onze articles
,

le premier alongé
,
pyriforme, le second petit

,

flobuleux , les autres obconiques. — Labre meai-

raneux , fransvcrse
,
presque tronqué, nu peu

cilié antérieurement. — Mandibules cornées , foi-

bles , arquées, aiguës, sans dentelures. — Mâchoi-

res presque mcmbraneuîes , entières. — Palpes

maxillaires filiformes, de quatre articles, le pre-

mier court , le second alongé, le troisième petit ,

le dernier long
;

palpes labiaux plus courts que

les maxillaires Iriarticulés , articles cylindriques,

alongés. — Lèi>re bifide. — Tête presque triangu-

laire , nn peu penchée, dégagée du corselet. —
Yeux alongés , échancrés intérieurement.

—

Corps

déprimé.— Co/ve/e/ arrondi. — Ecusson petit.—
Elytres planes , flexibles , allant un peu en s'élar-

gissant vers l'extrémité.— Pattes longues, cuisses

et jambes grêles ; tarses filiformes à pénultième

article bilobé , le dernier long , arqué , terminé

par deux crochets simples.

Ce genre ne contient à notre connoissance que
quatre espèces, dont une d'Amérique. Leurs cou-

leurs dominantes sont le noir et le rouge ; c'est de

cette dernière qu'est pris le nom générique qui

vient de deux mots grecs dont la signification est :

^ouleur de feu. Leurs larves, du moins celle de

la Pyrochre rouge, vivent dans le bois : elles res-

semblent à celles des Ténébrions et des Ilélops
j

leur corps est un peu dé[)rimé , le dernier segment
aLdomiual porte deux grands crochets arqués eu

dedans. On rencontre les insectes parfaits au pied

des haies , sur les buissons , sur les arbres et sous

les écorces.

I. Ptbochbe écailate , P. coccinea.

Pyrochma nigra , ihorace suprà elytrisque se-

riceo coccmeis.

Pyrochroa coccinea. Fab. Syst. Eleui. tom. 3.

pag. 108. n". I. — Lat. Gêner. Crust. et Ins.

tom. 2. pag. 2o5. — Oliv. Ent. tom. 5. Pyroch.

71°. 1. pi. i.Jig. ! a. b. c. Femelle.— Panz. Faun.
Genn. Jus. lO. //g. U. ftlâle. — Gyllesh. l/is.
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Saec. tom. t. part. a. pag. 5o3. /j". i.

—

Lampyris
coccinea. Lijmn. Syst. Nat. 2. 646. 18.

Longueur 8 lig. Antennes, tête, écusson , des-
sous du corps et pattes de couleur noire. Dessus
du corselet et élytres d'un beau rouge-soyeux.
Mâle et femelle.

D'Allemagne et du midi de la France.

2. Ptrochre rouge , P. rubens.

Pyrochroa nigju , capite , thorace suprà , scu-
tello elytrisque testaceo-rubris , his sericeis.

Pyrochroa rubens. Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. 109. n°. 2. ~ Lat. Gêner. Crust. et Ins.
I tom. 2. pag. 2o5. n". 1. — Oliv. Ent. tom. 5.

Pyroch. n". 2. ;;/. I. fîg. 2. a.b. Femelle.— Panz.
Faun. Germ.J'as. (p.Jig. 5. Femelle. —Gyllenh,
Ins. Suec. tom. \. part. 2. pag. 607. 71°. 2. — La
Cardinale. Geoff. Ins. Paris, tom. 1. pag.'Sôtà.
n°. \.pL Q.fig.^.

Longueur 5 à 6" lig. Antennes, dessous du cor-
selet

,
palpes , abdomen et pattes de couleur noire.

Tête , dessus du corselet , écusson et élytres d'un
fauve-rongedtre , ces dernières soyeuses. Mâle et
femelle.

Des environs de Paris.

Nota. Fabricius, Olivier et Panzer ont rapporté
à tort le synonyme de GeoU'roy à la Pyrochre
écarlatc.

3. Pyrochre pectinicorne , P. pectinicomis.

Pyrochroa nigra , thorace suprà elytrisque tes-

taceo-rufisyfxininœ thoracisdisco impressojiisco,
maris antennis subjlabellatis.

Pyrochma pectinicomis. Fab. Syst. E/eui. tom. 2.

pag. 109. 72". 4. — Oliv. Ent. tom. 3. Pyrochr.
n°. 4- pi. 'i-J'g- 4- o- !>• Femelle. — Panz. Faun.
Germ. Jcis. 13. fig. 12. Mâle.

—

Gtllesh. Ins.

Suec. tom. 1 . part. 2. pag. 507. n°. 3. — Cautha- '

ris pectinicomis. Linn. Syst. Nat. 2. 65o. 20.

Longueur 3 lig- 7- Antennes, tête, écusson,
dessous du corselet 5 abdomen et pattes, de
couleur noire. Dessus du corselet et élytres d'un
leslacé-roussâtre. Une impression brunâtre sur le

disque du corselet dans la femelle. Antennes du
mâle presqu'en panache.

D'Allemagne et du nord de l'Europe.

( S. F. et A. Serv.
)

PYROCIIROÏDES , Pyrochroides.

Première tribu de la famille des Trachélides
,

section des Ilétéromères, ordre des Coléoptères.

Ses caractères sont :

Corselet rond ou conique.— Elytres de la lon-

gueur de l'abdomen , de largeur égale ou plus

dilatées et arrondies au bout. — Crochets àes. tarses

simples , sans divisions ni appendices. — Corps

alongé , droit , déprimé.

—

Pénultième article dû
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tous les tarses bilob^, — Antennes en peigne ou

tu paiiacLc dans les niâlcs.

Celle iribu renfeiuie les genres Pjroclire et

Dendroide.

DENDROJDE , Dendroides. Lat. Pogonocerus.
Fiscn.

Genre d'insecies de l'ordre des Cok'oplères
,

seciion des Héléronières , famille des Trachélides,

tnlni des Pyrocliroides.

Les Pyrochres qui avec les Dendroides com-

E
osent cette tribu , se dislin^uent de celles-ei par

.'ur corselet orbiculaire et piu- les ariicles de leurs

antennes , seulement pectines ou en scic.

Les caractères principaux assignés à ce genre

sont : Antennes brancliues , leurs articles se pro-

longeant latéralement en de longs Ciels. — Corse-

let conique , rétréci en devant.

M. Latreille donne pour type un insecte du Ca-
nada de la collection de M. Bosc ; il le désigne

sous le qom de Dendroides canadt:nsis. Nous n'a-

vons pas vu cette espèce. Voyez Poco.NociiRE.

( S. F. et A. Serv. )

PYTHE, Py^Ao. Lat. Fab. Tenehrio. LiNN. De.
Geer. Oliv. {Ento/n.) Cucujus. Payk. Oliv.

Genre d'insecies de l'ordre des Coléoptères
,

section des Hétéromères , famille des Stéuélj'tres
,

tribu des Hélopiens.

Cinq genres composent cette tribu : Hélops ,

Hallomcue, Pyibe, Cistèle et Nilion. Les Hélops,

les (^istèles et les Nllions par leur corps bombé,
et les Hallomènes par la forme cylindrique du der-

nier articlede leurs palpes maxillaires , se distin-

guent sutiisdmment des Pylhes.

Antennes liliformes , insérées à nu devant les

yeux , composées de onze articles , le premier ob-

conique , les cinq suivans presque de celte même
forme j les second, troisième et quatrième pres-

qu'égaux entr'eux , les cinquième et sixième un
peu plus courts que les précédens , les quatre sui-

vans semi-globuleux , le onzième ou dernier ovale,

diminuant de grosseur et finissant en pointe. —
iai/'eapparent, membraneux, transverse, entier.

— Mandibules avancées , fortes , déprimées
,
poin-

tues.— Mâchoires à deux divisions presque Irian-

gulaires et velues , l'extérieure plus grande.

—

Pal-
pes grossissant vers le bout, leur dernier ariicle

plus large, comprimé, presque triangulaire, tron-

qué} les maxillaires deux fois plus longs que les

labiaux, s'avançant un peu en devant, de quatre

articles , les labiaux de trois. — Lettre coriace
,

membr.iiieuse, profondément écùancrée ou bitide,

presqu'ea cœur. — Tète avancée, un peu plus

élroite que le corselet
,
presque triangulaire. —

î'eux saillans , en'iers. — Corps très-déprimé.—
Corselet presqu'orbicuLiire , tronqué eu devaut et

poslérieurement , aplati, sans rebords.

—

Ecusson
petit. — Efyires point rebordées. — Pattes de lon-

gueur moyeaiie; cuisses ovales, étroites, compri-
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raées : Jambes longues
,
grêles , à peine ^argics à

l'extrémité; tarses courts, petits , à articles en-
tiers; crocbels courts.

Ce genre a été fondé par M. Latreille et adnplé

par les auteurs subséquens. 11 paroîl ne renfermer
jusqu'à présent qu'une seule espèce qui varie

beaucoup par les couleurs. C)n la trouve suus les

écorces d'.irbres , où il est probable que la lurvu

trouve sa nourri Une.

I. PiTBE déprinié
,
P. depreSàUi>.

P\thodepressus. Dej. Caîalog. — Pythocœru-
lens. Lat. Gêner. Crust. et Ins. tout. 2. pag. IC)0".

«^. I . — Fab. Syst. Eleut. toni. 2. pag. ()3. n°. i

.

— Pakz. Faim. Germ.Jlis. Cj'S. Jig. 2. — Gtli^
Ins. Siiec. toni. 1. part, 'z.pag. 5oc). n». i. — Tc-

nebrto depressus. L:x.\. Syst. Mat. 2. 6/5. il. —
Oliv. Ent. toni. 3. Teneb. n". 19. pi. 2.J/g. 18.

— Cucujus ccrruleus. Oliv. Entorn. toin. 4. CiutiJ.

n°. 11. pi. i.Jig- II. a. b. c.

Voyez pour les autres synonjmfs Ci la descrip •

lion Cucuje bleu, n°. 4, pi. oGc). I. fig- 10. il

et 13.

Variélé A , élyires violettes. ( Pythojestifus.

Fab. Syst. Eleut. tant. 2. pag. y6. n". 2. )

Variélé B. Côtés du corselet châtains ; élyirrs

de même couleur, avec leur bord extérieur bleu.

( Pylho castaneus. Vab. Syst. Eleut. tom. \l. pag.

96. n". 3. — Panz. Faun. Ccnn. fus. g5./ig. 5.
)

Nota. Cet insecle varie beaucoup par l'éteodin;

qu'occupe la couleur cbâiain-roussâtre , soit sur le

dessous du corps , soil aux pattes , où elle passo

souvent au noir : quelquefois elle s'é'entl plus eu
moins sur le dessus du corselet et sur les élyircï.

Nous suivons ici l'exemple rie MM. Gjlleuhal et

Dejean qui réduisent à une seule espèce ces di-

verses variétés.

TL\LLOMÈNE UaUomenus. Heli.w. Patk.
Latb. Dircœa. Fab. Serropalpus , Dinophorus.
Illig.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des lléléromères , famille des Stéuély très
,

tribu des Hélopiens.

Le corps bombé en dessus est un caractère com-
mun à trois genres de celte tribu; savoir : Hélops,
Cisièle et Nilion. Les deux autres qui la complè-
tent sont : Pyihe et HuUomène; mais dans les

PylLes le dernier article des palpes maxillaires est

large, comprimé et presque triangulaire.

Antennes liliformes , insérées à uu presque dans

i'échancrure des jeux, composées de onze articles

presque tous courts et obconiques. — Mandibules
cornées, arquées , bitides à leur extrémité. — Mâ-
choires membraneuses , courtes , bilides , leur lobe

extérieur plus petit, arrondi à son extrémité, l'in-

térieur presque filiforme. — Palpes presque lili-

formes , les maxillaires beaucoup plus grands ({us

les labiaui, avaucés, un peu plus grcs vers leur
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extrûmilé , leurs articles in(^};:iux , le dernier court,

cylindrique , troaqn(?. Palpes labiaux composés

d'articles presqa'i'gaux entr'eux. — Lèi>re mem-
braneuse ,

petite, tronquée , entière. — Tête in-

clinée
,
plus étroite que le corselet , rétrécie anté-

rieurement.— Co/77^" ovale , étroit, un peu déprimé

en dessus. — Corselet presque demi - circulaire
,

tronqué à sa partie antérieure, point rebordé. —
Ecusson petit, arrondi postérieurenient. —Elytres

an peu rétrécies à leur partie postérieure, couvrant

l'abdomen el les ailes. — Pattes de longueur

moyenne, propres à sauter; tarses ayant tous leurs

articles entiers.

Les mœurs des Hallomènes sont peu connues ;

ces insectes se trouvent dans les cliampignons et

sous 1 ecorce des arbres. M. Paykull rapporte à ce

geure \ts, Hallomenus mieans eij'asciatus , que

les auteurs subséquens placent dans le genre Ôi-

cliésie. Le nom générique vient d'un mot grec

qui signifie : sauter. Le petit nombre d'espèces

connues appartient au nord de l'Europe.

I . Hallomène humerai , H. humeralis.

Hallomenui nifescens , sérieeus , thorace ma-
culis duabus mgris , posticè utrinquè impresso y

eljtris obsolète striatis , hurneris luteis.

Hallonienus humeralis. Lat. Gêner. Crust. et

Ins. torn. %. pag. 194. n". l. tom. i. tab. 10.

fig. II. — Panz. Faun. Germ. fas. 16. fig. 17. —
tiallomejius bipunctatus. Payk. Faun. Suec.
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iom. 2.. pag. 179. n". l. — Dircœa humeralis.

Fab. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 91. n". 10.

Longueur 3 lig. D'un roux -brun , un peu pu-
bescent. Corselet ayant deux marques noires sur

son disque, plus ou moins grandes , et deux im -

pressions à sa partie postérieure. Elylres légère-

ment striées
,

plus ou moins jaunes à leur base ,

surtout vers les angles Luméraux. Abdomen et

pattes pâles.

D'Allemagne et de Suède.

2. Hallomène flexueux , H.Jlexuosus.

Hallomenus suprà tcstaceus , iJiorace Jasciâ

unicâ , elytrisjasciis duabus Jlejcuosis , transfer-

sis , nigris.

Hallomenus Jlexuosus. Payk. Faun. Suec.

tom. 2. pag. 182. n°. 5. — Hallomenus ujidatus.

Panz. Faun. Germ. fas. 68.Jig. 20.

Longueur 2 lig. Tète noire. Bouche testacée-

brune. Antennes teslacées, leurs articles intermé-

diaires noirs. Corselet testacé avec une ligne noire

dorsale et transversale , un peu rétrécie dans son

milieu. Ecussontes tacé. Elylres lestacées, glabres

,

luisantes, finement pointillées, avec deux bandes
très-irrégulières , transversales, noires, commu-
nes aux deux elylres , mais n'atteignant point leur

bord extérieur. Poitrine et abdomen de couleur

brune. Pattes testacées.

Même patrie que le précédent.

( S. F. et A. Serv. )
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C^UADRTCORNES on POLYGNATES. M. Du- Plagusie , Rhomhille ou Gonoplacs , Te/phuse

il donne ce nonidaus %^Zoologie aitalytique à

une famille d'Aplères dont les caractères sont :

des mâchoires. Abdomen peu distinct , ayant des

pattes sous quelques anneaux. Elle se compose
des geuics Fhysodes, Cloporte et Armadille.

(S. F. et A. Sebv.)

QUADRILATÈRES, Quadrilatera. Troisième
section de notre famille des Bracliyurcs , classe

des Crustacés , ordre des Décapodes, ayant pour
caractères : point de pieds nai^eurs; test presque
carré ou en cœur j front prolongé , infléchi ou
Irès-incliné et formant une sorte de chaperon.
Elle comprend les genres : Ocypodc , Oécar-
cin , Mwtyre, Pinnothère, GéLisime , Grapse ,

(ou Potarnophile^, Enphie , Pilumne. J'avoij

d'abord placé ceux de Mict^ re et de Pinnothère

dans la section des OrbicuLiires. (Latr.)

QUEUE. Voyez Insecte , tnm. 7, pag. 208.

(S. l'. et ArSsiiv.)

QUEUE FOURCHUE. Nom donné par Geof-
froy au Eombi.v vinula des auteurs. Voyez
Bombix , n°. 90 de ce Dictionnaire.

(S. F. et A. Serv.)

QUEUU; JAUNE. Geoffroy nomme ainsi la

Phulœna urlicata. Likn. Botys urticata. Lat.

{ i>. f. et A. Serv.)
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i\ADIALE. M. Juviiie ayant adopl^ comme
premier caiMclère ge^néiique clans It^s Hyménop-
tères le nombre et la disposition des cellules des

ailes siip(:^iieurcs , n'a pas jugé cepeadanl à propos

d'eri'ployer celle de toules les parties de l'aile in-

dislincleiHent; il n'a considéré que les cellules

qui 3B Irouvenl bornées d'un côlé par le point

luai-ninalou épaisetla parliedu bord extérieur qui

€it inférieure a ce point et de l'autre côté par une

nervure qu'il appelle cubitus , laquelle pari de la

partie supérieure du point marginal ou d'uu peu

au-dessus eu se dirigeant à peu près vers le milieu

du Ijord pissiérieur qu'elle atteint i[uelquefois. La

cellule radiale que nous appellerons quelquefois

simplement radiale , est celle qui est placée le

long du bord extérieur de l'aile sous le point mar-

ginal j elle est bornée de l'autre côlé par une ner-

vure que M. Jurine appelle le radius ,el qui
,
par-

tant du point marginal, va rejoindre le bord de

l'aile soit à sa partie extérieure, soit près de son

angle extérieur. La radiale est nulle , appendicu-

lée, double ou triple. Elle est nulle lorsque la par-

lie inférieure du point marginal n'émet point de

nervure qui commence au moins à séparer du reste

de l'aile la partie inférieure et voisine du bord ex-

térieur (Psile Jur.). Elle est incomplète lorsquela

nervure dont nous venons de parler ou le radius

n'aitciut par son extrémité inférieureaucune partie

du bord de l'aile (Omale Jur.). Elle est complète

lorsque la iiiéuie nervure atteint ce bord ( la plus

faraude partie des genres de l'ordre des Hyménop-
tères). Elle est simple lorsqu'elle n'jesl point divisée

ou qu'elle ne perte point d'appendice à son extré-

mité (la plupart des Hyménoptères, tels que les

Néuiates et les Ptérones Jur.). Elle est appendi-

culée lorsqu'elle porte à son extrémité posté-

rieure une très-petite cellule complète ouincom-
])lèle (Crypte , Dimorphe, Gonie , Dinète Jur.).

Elle est double ou deux radiales lorsque

l'espace qu'elle comprend est divisé par une uei-

vuie transversale en deux (larties à peu près

égales (Tenibrède, Dolère Jur. etc.). Enlin clic

est ijiple ou ily a trois radiales lorsqu'elle se divise

en trois portions presqu'égales comme dans le

genre Xyèle Ualin.

Cdbitaleou Cellule cdbitale. Les cellules cu-

Litales sont renfermées d'un côté entre les radiales

ou le radius qui circonscrit celles-ci et le cubitus

de l'autre 5 lorsque le cubitus n'existe point ou

lorsque l'espace qu'il circonscrit n'est point séparé

par des nervures transversales, il n'y a qu'une

cellule cubitale. Dans le premier cas la cubitale

est dite se confondre avec les cellules discoidales

(^yoje^ ce mot à lu liu de ccl aiticle). Cela a lieu

dans les Omales et les Bélyfes Jur. Pour le second
cas , xiojcz les Cbrysis Jur. Le nombre des cel-

lules cubitales dépend de celui des nervures trans-

versales qui coupent l'espace circonscrit entre le

radius et le cubitus. Leur nombre varie d'une à

quatre : l'inférieure ou celle qui va jusqu'au bord
postérieur est incomplète , lorsque le cubitus n'at-

teint pas ce bord.

DiscoÏDALE. A la partie caractéristique em-
ployée par Jurine, M. Latreille a ajouté les cel-

lules qui occupent le disque de l'aile ; elles sont

situées entre le cubitus et le sinus rentrant du
bord intérieur, au-dessous des cellules brachiales

et ne descendent pas ordinairement jusqu'au bord
inférieur. Nous n'en avons jamais vu plus de
trois , savoir : deux supérieures qui confinent im-
médiatement aux brachiales : celle que nous ap-

pelons la première est la plus voisine des cubitales,

celle que nous appelons la seconde se rapproche
du sinus rentrant du bord intérieur de l'aile , la

troisième ou l'inférieure est placée au-dessous des

deux autres dans le sens de la longueur de l'aile

dont la base est pour nous la partie supérieure.

Les cellules discoulales sont nulles lorsque le cu-
bitus n'existe point , comme dans les Omales , les

Chalcis , les Fsiles et les Bélytes Jur. etc. La
première discoidale n'existe point lorsqu'elle est

confondue avec la première cubitale comme dans

les Anomalons, les Iclineumons première famille

et les Oxybèles Jur. La discoidale inférieure des-

cend jusqu'au bord postérieur lorsqu'aucune ner-

vure transversale ne la ferme avant ce bord
,

comme dans les Bracons et les Ichneumous
deuxième famille. Jur. La nervure qui sépare la

discoidale inférieure de la première est appelée

première nervure récurrente j lorsque la discoidale

inférieure n'atteint pas le bord postérieur, la ner-

vure transversale qui la ferme avant ce bord est

nommée seconde nervure récurrente; on con-
çoit donc qu'il n'y a qu'une nervure récurrente

dans le cas où la première discoidale est confon-
due avec la première cubitale (l'oje^lc genre
Anomalon Jur.); dans ce cas la seconde nervure

récurrente existe seule; il n'y a encore qu'une
nervure récurrente et c'est la première , lorsque

la troisième discoidale atteint le bord inférieur

{vojez Bracon Jur. etc.). Jurine ne nous parolt

point avoir eu de raisons sufljsautes pour accorder
deux nervures récurrentes aux genres qui sont

dans les deux cas que nous venon» de citer.

Br.'î.chiale. Cellules fermées par les nervures
longitudinales droites ou presipie droites qui oc-
cupent la partie supérieure de l'aile et descendent

de sa base jusqu'au disque. Quelquefois ces cel-

lules
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Iules u'exisfent point (Psile Jdi". ) nu bien il n'y

en a qu'une ( Cliulcis Jui-. ). Ou ne les a em-
ployéfs jusqu'à présent qu'au défaut des aulics

parties caractéristiques de l'aile.

Bords des ailes. Le bord extérieur esl celui qui

lorsque l'inseclocsl dansle repos, cstplucé au-des-

sus des côtés ou le long des côtés de l'abdomen; ce

bord est souvent m;:ui d'une forte nervure que

l'on appelle cote et qui le borde ordinairement

presque dans toute sa longueur. Le bord intérieur

est celui qui lui est opposé ; les bords intérieurs

des deux ailes de la aiême paire se recouvrent

souvent dans le repos; le bord ialéneur n'est ])as

ordinairement muni de nervure qui en suive le

contour, il s'clend de la base jusqu'au sinus ren-

trant. Le bord postérieur ou inférieur de l'aile esl

celui qui va depuis le sinus rentrant jjtsqu'à Icx-

tréiiiité de l'aile , c'est-à-dire jusqu'à la pointe la

plus éloignée de sa base. ( S. F. et A. Serv.

RAMEURS, Floteres. Cinquième tribu de la

famille des Géocorises , section des IL'léroptères,

ordre des Hémiptères. Elle a pour caractères :

Pattes intennî'diiiireset postérieures 'mi{vée<i sur

les côtés de la poitrine, écartées cntr'elles à leur

naissance , Ioniques, grêles, servant à raarclier nu
à ramer sur l'ean. — Tarses à crocbels irès-peliis

et situés dans une fissure latérale.

Cette Iribuse compose des genres Il^jdromèlre,

'Vélie et Gerris.

HYDROMÈTRE , Hydmmetra. Lat. Far. Ci-

nie.r.lAîin. Giiorr. Ue Géer. Aquanus. Schell.
Genre d'insectes de Tordre des Hémiplères

,

teclion des Héléroplères, famille des Géocorises,

tribu des Rameurs.
Les Vélics et les Gerris qui composent celle

tribu avec iesHydromètresse distinguent de celles-

ci par le premier article de leurs aniennes plus

lonj; que les autres el par leurs pattes antérieures

ravisseuses.

Antennes presque sélacées , insérées à l'extré-

mité d'un prolongement antérieur de la tèie,

composées de quatre articles, le troisième beau-
coup plus long que les aulres. — Bec sans arlicu-

lations dislincles , reçu dans le repos dans un
sillon silué à la partie inférieure de la tôle. —
Tête alongée , avancée , cylindrique ,

plus longue
et plus étroite que le corselet, plus épaisse vers

son extrémité. — -Feu.r globuleux, proéminens
,

placés vers le milieu de la tête. — Co/^j linéaire.

— Corselet ayant son segment antérieur de la

forme d'une lame qui s'avance sur le dos jusqu'au-

delà' des pattes intermédiaires. — Point d'écusson

distinct.— £/)'^/-e.s courtes, de consistance inégale.— Abdomen ayant ses bords latéraux un peu
élevés. — Pattes longues

,
grêles , iiliformes

,

propres à marcber sur l'eau , les quatre antérieures

ayant leurs tarses biarticulés, les intermédiaires

insérées plus près des antérieures que des posté-

Uist. Nai. Ins. Tome A'.
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rieiires. Tarses de trois arliclcs , le prcinier peu
di.slinct dans les quatre pattes antérieures ; leurs

oroebets très-petits situés dans une fissure latérale.

Ce génie a pris son nom de deux mots grecs qui
signifient : mesureur d'eau, (,'es insectes marelient
sur les eaux , mais avec moins de vitesse que les

Gerris et ne s'y plongent jamais. Il est probable
qu'ils vivent de petits insectes; les Hydromèlres
paroissent préférer les eaux tranquilles à celles

que le vent agite ou dont le courant est rapide, La
larve ue diffère de l'insecte parfait que par le dé-
faut d'ai es et d'élytres. On ne mentionne que
deux espèces de ce genre, l'une d'Europe, Hydro-
melra stagnorum. F.\b. S\st. Rhyiigot. {Hncyc/.
pi. 374. //>. 31-23. La larve) et'l'autie des Indes
orientales.

GEFxRlS, Gerris. Fab. {Eniom. Syft) Lat.
Uydro,„elra.y.K&. {Syst. Rh^ng.) Cimci: LiNN.
GioiF. De Géer. Aquanus. SciiELt..

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères
,

section des Hétéroptères , famille des Géocorises,
tribu les Rameurs.

Les Hydromèlres, les Vélies et les Gerris com-
posent cette tribu; les premières se distinguent
par le troisième article des antennes qui est le

jilusloug des quaire. Dans les Vélies le bec n'a que
deux articles apparens cl les pattes inicrraédiaiies

sont presqu'également distantes des anléneures et

des posiéiieures.

Antennes ^û\{ovmQs , insérées au-devant des
yeux, sur les côtés du prolongement antérieur de
la lêle , composées de quaire aili:;les ,1e premier
le pluslong de lous, le dernier cylindrique. — Bec
court, arqué à sa base, de quatre articles dont
les deux premiers fort courts (le second surtoul),

le troisième long , le dernier très-petit. — Tête
triangulaire, prolongée antérieurement. — Yeux
globuleux , ti ès-saïUans. — 6'or/pjalougé , elliijli-

que, très-étroit, presque linéaire , couvert en des-
sous etsur lescôtés d'un duvet argentin.— Cù/ye/ei
alongé, rélré;-i en devant, son extrémité posté-
rieure prolongée en forme d'écusson. — Èlytres
étroites ," croisées l'une sur l'autre dans le repos,
demi-opaques; leurs nervures assez grosses; ailes

membraneuses, de la longueur des élylres et re-
pliées sous celles-ci.

—

Abdomen composé de six

segmens Iransversaux dans les deux sexes, entre
l'anus; le sixième ayant de ebaqiie côté ii;i pro-
longement spinifirme, irès-Iong dans les mâles.

Anus des femelles sillonné lougiiudinalemcnl dans
son milieu, etliii des m;Ves entier, saiii silloa

longitudinal. Dessous de l'abdomen en carène. —
Pattes anléneuivs courtes, pliées, ravissceses ; les

quaire autres fort éloignées des précédeules

,

rapprocbées à leur base, très-longues, menues,
filiformes

,
propres à marcber sur l'eau ; tarses ne

paroissant que de deux articles; point de crocbels
distincts aux quaire tarses poslériears, ceux de»
antérieurs très-courts.

Ll
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Les mœuvs des Gcn-is sont à peu près les

nicines que celles de llydiomèlres , mais leurs

ruoiivemens sont beaucoup plus vils et elles ne

fuient pas enlièremeat les eaux couranles; la par-

tie inIVrieure de leur corps ainsi que les côtés sont

garnis d'un duvet ti-ès-court, très séné, fort propre

à les p;araulir de rhumidité j ce duvet a un reliât

ari;enlin cjui paroît parliculier à ce genre, ("es hé-

miptères dont plusieurs espèces sont fort commu-
nes ont le corps ordinairement brun ou noirâtre

en dessus; ils marchent sur l'eau et s'avanc eut par
saccades en glissant ; ils sont carnassiers. On les

désigne vulgairement sous le nom très-impropre

ëîAralgnces d' eau. Les mâles faciles à reconnoîlre

par les caractères indiqués plus haut ont l'abdo-

luen proporlionnellement plus long que celui des

femelles et leur taille est en général plus grande
d"uu tiers. Le nombre d'espèces connues est

petit.

1. Gerris des lars, G. lacustris.

Gerris suprà omninù J'usco-olifacea.

Gerris lacustris. Lat. Gêner. Cmst. et Ins.

toni. 3. pag. i34. n°. 3. La femelle. — Hydm-
jnetra lacustris. Fab. Syst. Rhyngot. pag. 256.
11". I. La femelle.— Cimex lacustris. Viis^. Syst.

Ndi. 2. 702. 117. La femelle. — De Géer, Ins.

tom. 3. pi. i6.Jig. 12. I,a femelle. — La Piuiaise

na3'ade. GEorr. Ins. Paris, tom. i. pag. 460.

n". 5g. — Gerris paludani. Lat. Gencr. Crtist.

et Ins. tom. 7^. pag. i33. n°. i. Le mâle. — Hv-
drometra paludum. V av. Syst. Rhyngot. pag. zbii.

n°. 3. Le luâle.

—

De Géer , Ins. tom. 5. /;/. 16.

fig. 7. Le mâle. --Stoll, Funais. pi. IX.Jig. 63.

Le mâle. — Encycl. pi. l)-jSi.f/g. 20. La larve.

Longueurs lig. --. Mâle.31ig. \. Femelle. Corps
d'un brun-olivâtre en dessus , couvert en dessous

d'un duvet blanchâtre et argenté. Antennes et

pattes brunes, les quatre postérieures pâles, sur-

tout vers leur base ; les antérieures pâles, lâ-

chées de noir. Corselet a^ant une ligue loiigiiu-

diuale élevée sur le dos. (^ôtés de l'abdomen por-

tant une série de petites lignes enfoncées qui nous
paroissent être les stigmates. Femelle.

Le mâle a les bords latéraux du corselet et l'ex-

trémité de l'écusson roussâlres, ainsi que les bords
de l'abdomen. Les pattes sont beaucoup plus

brunes que dans la femelle.

Très- commune aux environs de Paris.

Nota. Les signes caractéristiques des sexes dans
les Gerns n'a_yant point été observés avant nous,
il n'est pas étonnant que les auteurs aient fait

deux espèces sous les noms de Lacustris et de
Paludum. On remarquera cpie le principal carac-
tère qu'Us ont employé pour les séparer l'une

de l'autre est la forme des derniers scgmeus de
l'abdomen j difiérence qui est purement sexuelle.
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2. Gereis écusson roux, G. rujo-scutellata,

Gerris siipràjusco-olii'acea , scutello rufo,

Gerris ntfo-scutellata . Lat. Gêner. Cmst. «<

Ins. tom. 3. pag. 134. n". 2.

Longueur 6 lig. Mâle. 4 lig. 7. Femelle. Corps
d'un brun-olivâtre en dessus , couvert en dessous

d'un duvet blanc jaunâtre argenté. Corselet ayant

sur le dos une ligne longitudinale élevée qt

ousse sur le premier setjr rds \ér.

du corselet et de l'abdomen ainsi que l'écusson ,

roux. Antennes et patles d'un roux-brun. Pâlies

antérieures noires avec leur base d'un roux-pâle,

surtout en dessus. On voit une série de petites

ligue» enfoncées sur les côtés de l'abdomen. Fe-
melle.

Le mâle diffère en ce que le dessus du teccnd

segment du corselet est entièrement roux et que

les éljilressont d'un bruu-roussâlre. Les pattes

et les aiilennes sont d'une nuance plus claire que
dans \i.\ femelle.

Des environs de Paris.

Nota. Les synonymes rapportésjusqu'ici à celle

espèce non, paroissent douteux , De Géer n'ayant

pas parlé de la couleur rousse du corselet et

Stoll ne l'ayant pas figuré tel.

( S. F. et A. Spv. )

RANATRE, Runatra. Fab. Lat. Nepa. Linn.

De Geer. Hepa. Geoff.
<jenre d inçecies de l'ordre des Hémiptères,

section des Iléuroptères, famille des Hydroco-
rises , tiibù des Ravisseurs.

La tribu des Ravisseurs se compose de six

genres. Pélogoue, Galgnle , Béloslome , Naucore ,

iSièpe et Ranâire. Les trois premiers ont tous les

tarses biariiculés. l^es Naucores ont leurs quaire

paties postérieures ciliées et nataloires avec les

tarses de ces paties de deux articles disticc:.-.

Dans les iNèpes et les Ranâtres ces mêmes paties

sont peu ou point natatoires , leurs tarses n'ont

qu'un seul article , mais le bec des Kèpes est re-

courbé , leurs hautlies sont courtes , le corps est

ovale , fortement dépriifié. Ou ne peut donc con-
fondre ces genres avec les Raiiàlres.

Antennes très-courles
,
peu apparentes, ca-

chées sous les yeux , de trois articles dont le se-

cond fourchu. — Bec avancé
,
pas plus long que

la tète , conique , de trois articles , les deux pre-
miers plus gros, celui de la ba-e en forme d'an-

neau, le dernier conique. — Tête pelile. — JTeujc

globuleux, très-saillans. ^— Point de petitsyeux
lisses. — Corps linéaire. — Corselet Irès-alongé,

presque cylindrique, ;plusépais dans sa partie pos-
térieure qui s'échaucre pour recevoir une portion

de l'écusson. — Ecusson pointu à l'extrémilé. —
El} très delà, longueur de l'abdomen, leur partie

merabraueuse fort courte. — Abdomen alongé

,

terminé par deux longs iiiets sélacts. — Pattes
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frès-'nnsnes, frès-j^ix-ies , les anlûrieures ravis-

serisc's à Lanc'jes et cuisses fort longues, de mêoie
grosseur, cyhuùriques. Ces cuisses unidenlées ,

ayaut depuis leur extitmlté jusqu'à celle dent un
sillon pour recevoir la jnmbe et le tarse, qui for-

ment réunis, uuesorte de crochet conique; les qua-

tre pattes postérieures point ciliées , rapprochées ,

éloignées des antérieures, à hanches très-courtes,

leurs tarses d'un seul article très-long, terminé

par deux crochets menus , alongés
,

presque
droits.

Les auteurs ne oienlionuent dans ce genre que
cinq espèces, auxquelles on a donné vul.^aire-

ineiit le nom de Scorpions a(|uatiques. Deux ha-
Lueut les grandes Indes, la troisième les envi-
rons de Paris. De Géer eu décrit une quatrième
de Surinam , et M. Paiisot-Bauvois une des Eiats-

Unis d'Amérique. C'est dans l'eau que vivent ces

Jiémiptères, ils marohent lual et nagent encore
moins bien , la nature ayant refusé à leurs jam-
bes ainsi, qu'à leurs tarses ces cils qui aident si

jiuissamment à la natation dans les genres voi-
sins, habitantcomme cel;ii-ci les eaux stagnantes.

C est dans ces eaux que les femelles déposent
leurs œufs. Ceux-ci ont une forme un peu aiongée
et portent à l'une de leurs extrémités deux fils ou
poils. La mère fixe chaque œuf dans la tige de
quelque plante aqualiqne, de manière qu'il y est

caché et que ses poils sont seuls apparens. La
larve et la nymphe ainsi que l'iusecie parfait sont

voraces et leurs patles antérieures leur donnant la

facilité d'arrêter la plupart des animaux aquati-
tiques, ils les sucent avec leur bec aigu. Ils ne sor-

tent point de l'eau pour subir leurs métamorphoses.
La larve ressemble à Tinsecle parfait, si ce n'est

qu'elle manque enlièrement d'ailes et d'élylres.

Dans la ny;aphe on commence à voir des étuis

latéraux attachés au corselet
,

qui renferment
ces parties. Celles-ci se développent lors de la

dei-iiière transformation. Alors l'insecte parfait

vole très-bien, ce qu'il fait principalement le

soir et la nuit pour se ti-ansporler d'une mare à

une autre lorsque celle qu'il habitoit commence à

se dessécher ou à manquer de la proie dont il se

nourrit.

I. Raxatre linéaire, R. linearis.

Ranatra caudâ abdoininis longitudine.

Ranatra linearis. F.ab. Syst. Rhyng. pag. log.

n°. 2. — Lat. Gêner. Crust. et Ins. tont. 3. pag.
149. n". I. — Panz. Faun. Germ.fas. ».Jtg. i3.

— Nepa linearis. Link. Syst. Nat. 2. 714. 7. —
De Géer, Ins. iom. o. pag. 56g. Ji°. 2. pi. ig,

fis- '-7-— Stoll, Punais. pi. JCII. Jig. 7. — Le
Scorpion aquatique à corps alougé. Geoff. Ins.

Paris, tont. 1. ptig. 480. n°. 1. pi. 10.Jig. 1. —
Encycl. pi. 074./^. itJ-ig, et pi. 23. Nèpe

,

fis- -JO-

Longueur 18 lig. Corps d'ua gris-roussâtre
,
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Jaune eu dessous. Abdomen rougeâtre en dessus.

Ses blets de même longueur que lui.

Commune aux environs de Paris dans les eaux

stagnantes.

2. Raxatre aiongée , R. clongata.

Ranatra caudâ corporis longitudine

.

1 P\anatra elongaia. Va». Syst. Rhyng. pag. 109.

I
n°. 5.

Longueur i5 lig. Corps d'un gris-roussâlre ,

jaune eu dessous. Corselet et pattes plus pâles.

Filels de l'abdomen de la longueur du corps.

Des Indes orientales. (S. V. et A. Serv. )

RANII^E , Ranina. De Lam. Albunea. Fab.
Genre de (Crustacés de l'ordre des Décapodes

,

famille des Brachyures, terminant la tribu des

Nosopodes, la dernière de celle famille, et con-
duisant ainsi à celle des JMaeroures

,
qni com-

mence par le genre Albunée , dont les Ranines
font partie dans le Système entomologique de

Fahricius.

Deux caraclères très-remarquables distinguent

ce genre de tous les autres Brachyures. La queue
est étendue et leurs pieds, tous, à l'exception

desserres, terminés en nageoires,sont disposés sur

deux rangs , les quatre postérieurs étant placés

au-dessus des précédens ou étant dorsaux. A ces

caractères nous ajouterons les siiivans. Test eu
forme de triangle renversé ou d'ovale tronqué

;

front, y campris les angles latéraux, divisé eu sept

ou neuf parlies , sous la figure de dents , de lobes

ou d'épines , celle du milieu formant un museau
pointu. Yeujc portés sur des pédicules longs

,

cylindriques, naissant près du milieu du front,
divisés transversalement. ^«^e72«t.>- latéra'es con-
vergentes intérieurement , avancées ensuite

,

longues et sélacées ; les intermédiaires repliées,

mais saillanles (1). Pieds-inàchoires extérieurs

étroils et alongi's; leur Iroisitme article long,
pointu, avec une troncature oblique, précédée
d'un angle, à l'exlrémilé de son côlé extérieur

,

et une échancrure au bord opposé, au-dessoui
delà pointe terminale; L" quatrième article in-

séré daus cette échancrurc , mais caché et reçu
ai'isi que les deux suivans et derniers dans une
raiuure longitudinale de ce bord. Caf. té buccale
creusée, à sa partie supérieure , de deu;. profonds
sillons , recevant une portion des premiers pieds-

màchoires. Mains très-comprimées , oblongues
,

avec les doigts , le pouce surtout, couchés. iVa-
geoires {^\e tarse) des pieds presqu'ellipiiques

,

arquées au bord iulerne, allant en pointe et un
peucourbées à leur extrémité ou un peu lunulaires;

l'arlicle précédent transversal. Queue aiongée.

(i) LaKaninc dciuçc ce m'a pas (
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garnie de poils , de sept segmens ; le second et le

li-oisLcrae jjoiluiit les appendices sexuels.

(IrusuiCL's lialjiiuul t'Aclusivement les mers des

Tildes orientales.

An rapport de Runiplie, l'espèce nommée Dor-

sipèdc f^rimpe jusque sur les toits ; mais les pieds

,

à l'exccpliou des serres , n'rtant propres qu'a la

natation , cela me paroit impossible. Ce genre

avoisine ceux de Platyonique et de Conste , et

semble conduire aux Macroures.

2. Ranine deult'e, R. dcntata.

Ranina dcntata. De Lam. — Alhunea scabra.

Fab. — Herbst , Krublten , tab. •2.Z. Jig. \.~

lloMPfl. Mus. tab. J./ig. T. \'.

Test en forme de tiiangle renversé, trôs-clra-

grlné , avec une ranj;i'e de petits tubercules et

dont les antérieurs en forme de petites dents, sur

les rebords latéraux. iVlilieu du front formant une

saillie Iridenlée; une dent simple, trois lobes,

dont le plus interne biiide ou Indenté, et les

autres tritides, à chaque côlé antérieur; tranches

des poinj^s et la supérieure du pouce fortement

dentées.

Test long de près de quatorze centimètres sur

près de treize de lar_u,e. Dernier article des pédi-

cules oculaires relevé à angle presque droit.

2. Ranine dcrsipède , R. dorsipes.

Ranina dorsipes. De Lam. — Cancer dorsipes.

LixN. — Albunea dursipes. Fab. — Rumpu. Mus.

tab. 10 n°. 5.

Tesl eu forme de trianj^le renversé, chagriné;

sept dents presiju'éj^ales, entremêlées de petites

dentelures, et précédées d'une ride Iraiisverse fine-

ment deulelée et ciliée au bord antérieur 3 tran-

ches des mains sans dent.

Test long d'environ un pouce. Appendices ovi-

fères pemiacés. Vue dans la collection de la So-
ciété linnéenne. Les articles inférieurs des auteii-

nes intermédiaires m'ont paru comprimés et pres-

que foliacés. Troisième paire de pieds et même la

quatrième plus longues que la seconde.

3. Ranise lisse, R. Iccvis.

Test ovale , tronqué en devant , lisse.

Petite. Test manifestement plus long et plus

étroit que celui des précédentes; une épine forte

et avancée près de chaque extrémité latérale et

antérieure ; milieu du front formant un lobe pres-

que carré, terminé par deux échaucrures et trois

dents , dont celle du milieu plus avancée
;

deux petits lobes étroits, échancrés à leur extré-

nuté et terminés par une petite dent, de chaque
côté , entre le lobe frontal et l'épine latérale ; le

plus voisin d'elles terminé extérieurement par uue
petite épine. Serres moins robustes que celles des
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précédens

;
qu.Tlre dcnls à la tranche intérieure

du poing; une autre au bord opposé; une aulre

sur le pouce, en dessus de son origine ; carpes
unidcutés extéiieurement.

Muséum d'Histoire naturelle.

Le genre Symethis de Fabricius vient peut-être

près de celui-ci. ( Latp..
)

RAPHlDIE,K(?/j;i/rf/a.LiNs. GEorr. De Géeb.
Fab. Lat.

Genre d'insecles de l'ordre des Névroptères,
famille des Planipennes, tribu des Raphidines.

Celle tribu se compose des genres Ilaphidie et

Manlispe. On distingue ce dernier par ses pattes

antérieures ravisseuses.

Antennes grêles, sélacées , insérées entre les

yeux , distantes à leur base , de la longueur du
corselet , mulliarticulées, ces articles très-courts,

c^'luulriques , les deux premiers plus épais que les

mires , celui de U base le plus long de tous , le

dernier un peu ovale. — Labre avancé , attaché

au chaperon , un peu coriace
,
presque carré , un

peu plus large que long, arrondi et entier à sa

partie antérieure. — Mandibules fortes, cornées,

ne s'avauçant pas au-delà du labve , en forme de
triangle alongé , étroites, munies d'un fort crochet

arqué et aigu à leur extrémité et de deux dents ai-

guës à leur iiord interne. — Mâchoires courtes
,

crustacées, portées sur une base distincte, divi-

sées eu deux lanières à leur extrémité, l'extérieure

de deux articles presque cylindriques , l'intérieure

petite , coriace , Irigone, en forme de dent. —
\)uaire pa/pes courts, filiformes , leurs articles cj-

liudriques, le dernier un peu plus long et plus

grêle, les maxillaires un peu plus longs que les

labiaux, composés de cinq articles, les labiaux

de trois, non compris le tubercule radical.^

—

Lèvre courte , carrée , membraneuse. — Tète

grande, presque verticale, déprimée, atténuée

postérieurement, sa base se rétrécissant en une
espèce de couj chaperon membraneux, presque

coriace, divisé en deux a sa partie supérieure, eu
carré transversal commençant à l'origine des an-
tennes ; la partie antérieure plus large que le labre,

presque trapéziforme , se rétrécissant un peu de
sa base à l'extrémité.— Yettjo un peu saillans, ea
ovale court.— Trois petits yeu.x; lisses disposés ea
triangle sur le front. — Corps alongé. — Corselet

ayant son segment antérieur Irès-alongé, étroit

,

presque cylindrique , le second transversal , beau-
coup plus large et beaucoup plus court que le

précédenl. — Ailes de grandeur égale, élevées

en toit dans le repos , un peu réticulées , la plu-

part des nervures qui se diiigcnt vers les bords

postérieur et intérieur se tiiturquant eu manière d'Y
grec. —Abdomen mou , alongé, comprimé ; anus
alongé, portant deux foris onglets dans les mâles,

muni dans les femelles d'une tarière de la longueur

de l'abdomen, a peu près courbe , un peu com-
primée, sillonnée dans sa longueur sur chacun de
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SCS côu's. — Prt^/w minces, jnmbps rvlinrîiiq .

Tarses de cinq articles, le pi-emiei- plas Ion-; que
les «lulres, cylindrique , le U'oisième presque cor-
diforme , biloLé , le quatiième très-court , à peine
visible, n'atleiguaiit point l'exlréruité des lobes
du Iroisièuie, le cinquième alongé, obconique

,

muni de deux crocbets simples et ai^us à leur ex»
trémité

,
point de pelolles distinctes.

On conuoît deux espèces de ce goure dont le

nom vient d'un mot grec qui sifi^nilie : alêne et a

rapport à la tarière des l'emelles. La larve de ces

insectes est d'une forme presque linéaire , un peu
large cependant vers le milieu du corpsj la tête

est grande, carrée, déprimée; les antennes courles,

coniques, de Irois articles, les _yeux paroissent
formes d'un assemblage de pclils giaius ; les six

pattes sont courtes, armées de deux crocbetsà leur

extrémité , elles sont insérées par paires sous les

trois premiers segmens du corps. Celle larve est
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-airile avec vivaciîe; sa nourriture
ainsi que celle de l'iusecle parfait , se compose
de petits insectes. La nympbe marche ei ne se

disliugue de la larve que par les fourreaux des
ailes.

1. Raphidie serpentine, R. ophiopsts.

Rapliidia capite post oculos subtriangulari

,

alarurn puncto marginali subpellucido.

Rciphidiaophiopsis.hi-as. Syst. Nat. 2. 916. i.— Fab. Eiitoni. Syst. 1-)m. a. pag. 99. 11°. 1

.

— Panz. Failli. Germ./às. 'âo. fig. i 1. La femelle.— Lat. Gêner. Crust. et Ins. tom. 3. pag. 2o3.
— La Raphidie. Geoff. Ins. Paris, tom. a. pag.
253. n°. I. pi. id.J/'g. 3. Le mâle.

Longueur 6 lig. Corps noir. Antennes lestacées,

plus brunes vers leur extrémité. Mandibules, bords
du chaperon, dessous du premier lobe du corse-
let , sou bord antérieur eu dessus

,
partie anté-

rieure du second , milieu de l'écusson , taches la-

térales sur l'abdomen et paties , d'un jaune-ferru-
gineux. Cuisses postérieures nuires.Tè le et corselet
pointillés; ceLe-là diminuant insensiblement de
largeur immédiatement après lesj'eux. Ailes trans-

parentes .ï nervures brunes , le point marginal
des quatre étant presqu'aussi diaphane que le

reste de l'aile. Mâle et femelle.

Les antennes, dans le premier, sont un peu
plus brunes en dessus.

Assez commune dans les bois des environs de
Pans. La larve es; bruneavec des lignes courtes,
arquées et des points d'un blanc sale j elle vit

dans les fentes de l'écorce des arbres.

2. Uaphidie notée , R. nniata.

Raphidia capite subquadrato in parte poste-
riori subito coarctato , alarunt puncto marginali
Jlisciore.

Raphidia notata. Fab. Mantiss. Ins. tom. i.

pag. 25 1. 72°. 1.

—

Raphidia ophiopsis. DeGéer,
Ins. tom. 2. pag. 742. pi. zo.Jig.^-i). La femelle.
— ScHAEFF. Jilem. tab. 107.

Longueur 9 lig. Cette espèce ressemble beau-
coup à la précédente; elle en diffèie outre sa tailla

par ses aniannes noires dont quelques articles^

la base seulement sont testaccs, par une ligue dor-
sale et longitudinale jaunâtre qui s'avance de la.

base jusqu'au milieu de la lêle, celle-ci aj'ant sa

partie antérieure presque carrée et ne com-
mençant a se rétrécir que loin des yeux; par ses

cuisses postérieures d'i.n brun-roussàlre et par la

point marginal des quatre ailes, d'un brun-noirâ-
tie. Femelle.

Des environs de Paris.

Nota. Fabriciiis a réuni à tort cette espèce à lu

Raphidia ophiopsis dans les ouvrages qu'il *.

publiés après son Mantissa. Les lig. i et 2 de !a

lab. t)5 de Scha(:^lic'r, Icon. , sont douteuses. De
Géer décrit le mâle et la femelle quoiqu'il n'ait

figuré que celle-ci; il dit positivement que les

ailts ont une tache noire et opaque vers le bout

,

au bord extérieur, ce qui ne peut s'appliquer qu'à
la Raphidie notée. (S. F. et A. Serv.)

RAPHIDINES, Raphidince. Sixième tribu de
la famille des Planipeunes, ordre des Névrop-
tèrcs. Elle présente les caractères suivans :

Antennes séiacées , multiarliculées.— Tête ré-
trécie en arrière.

—

Corselet long, étroit, presque
cylindrique. — Ailes grandes, eu toit dan» le

repos. — Tarses de cinq articles.

Cette tribu renferme les genre» Raphidie et

Mantispe.

MANTISPE, Mantispa. Illig. Lat. Raphidia.
LiNN. Scop. Mantis. Fab. Oliv. ( Encycl. ) Pak/.

Genre d'insectes de l'ordre des JNévroptères
,

famille des Planipeunes, tribu des Raphidines.
Les Raphidies, seul genre qui compose cette

tribu avec celui de Manlispe , ont le troisième
article des tarses fortement bilobé , le quatrième
très-court, le dernier muni de crochets simples,
aigus à leur extrémité, s,-as peiottes apparentes
et leurs pattes antérieures ne sont point ravis-
seuses.

Antennes sétacées , seulement un peu plus lon-
gues que la l'ie, composées d'articles nom-
breux, moniliformes, les deux de la base pres-
qu'égaux entr'eux. — Labre avancé , atta-
ché au chaperon, presque carré, arrondi et

entier à sa partie -anlérieurc. — Mandibules for-

tes , cornées. — Quatre palpes filiformes
,
pres-

qu'égaux en longueur , le dernier article des
maxillaires en ovale fort alongé. — Tête triangu-
laire, verticale.— Yeux grands , saillaus.— Yeu.*
lisses ^e\i apparens. — Corps alongé. — Corselet

long , ayant sou segment anléj-ieui- fort alongé ,
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ivasi à sa partie anijijcuie; le second court , en
carré Irausvers;,!. — ,4ilc's de grandeur t'uale , un

peu rélÏLuK'es, clevdes eu loil dans le repos j la plu-

part des nervures qui se dirigent vers les bords

postérieur et intérieur se LirLirijuanl eu manière

d'Y grec. — Ahdumen un peu en massue , ré-

tréci vers sa base; anus simple dans les deux sexes.

— l'altcs antérieures longues , ravisseuses , leurs

hanches très-longues; cuisses dilatées, carénées eu
dessous, celle carène garnie de dcnls ; une épine

longue placée en dedans, près de la carène; jam-
Lcs arquées , comprimées , trancbantts eu des-

sous , s'applicpiant sur la cuisse entre la série de
dentelures et l'épine , tarses ne paroissant consis-

ter qu'en un fort onglet ; les quatre autres pattes

petiles , leurs tarses de cinq articles , le premier
aussi long que les trois suivans réunis, ceux-ci

courts , égaux entr'eux , le cinquième un peu plus

grand , muni de deux crocbets s'élargissant un
peu vers leur CAtrémité qui est tridentée, et d'une

pcloltc grosse et Lilobée.

Les insectes de ce genre ont élé long-temps
placés parmi les Orthoptères et confondus avec

les Manies; la forme de leurs pattes antérieures

nouvoit en .iliet autoriser cette réunion aiuà que
les mœuis ; il faut néanmoins remarquer ipie

Poda , et après lui, Linné et Scopoli , u'avoieut

point commis cette faute : non-seulement ils pla-

çoient la seule Manlispe alors connue {M.pa-
gana) parmi les Ncvroptères , mais ils en fai-

saient même une espèce du genre Raphidia. Les

autres caractères fixent délinilivement la \Axce

des Mantispes auprès des Raphidies ; nous ajoute-

teroDS que la disposition des nervures des ailes

sont ici d'accord avec la méthode ; cette observa-

tion n'a clé faite, à ce qu'il nous parolt
,
par

aucun auteur. Ou connoît aujourd'hui cinq ou

si:î espèces de ce genre, dont une. seule d'Europe.

La fonue des pattes antérieures prouve évidem-
ment que ces insectes sont carnassiers. Leurslarves

pe nous sont pas connues.

1. Mantispe pajenne, M. pagana.

Maiiiispa pagana. Lat. Gen. Cruft et Ins.

toril. 5. pug. ()3. 71°. 1. — Tilaiilis pagana. I'ab.

Ei.loiii. Sjst. loin. 2. pag. 24- "°- 49- — Stoi.l,

Spect.pl. ILJig. b".— P.\MZ. Faim. Gcnn.fas. 5o.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , la Mante payenne n". ï8. ( Au synonyme
de Scopoli , lisez 71a au heu de 732. )

a. Wantispe pusille , M. pusilla.

Mantispa pusilla. Lat. Gen. Crust. et Ins.

toin. 3. pag. 54- — Mantis pusilla. 1''ab. Entnni.

Syst. toni. 2. pag. 25. n". 5i. — Stoix, Spect.

pi. I. fig. 3.

Longu£ur 10 lig. D'un jaune-fauve avec quel-
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ques teinifs brunâtres sur le corselet et sur l'ab-

domen. Ailt's d'un jaune-transparent avec leurs

nervures de cette même couleur ainsi que le point

marginal qui est fort alougé.

Du Cap de Bonne-Espérance.
l'oyez pour les autres synonymes la Mante

pusille n°. 3o de ce Dictionnaire.

3. Manti.spe demi -Iransparcule , M. serni-

liyalina.

Mantispa nigra, co.ris ,femontniqtie hasifir-
ruguieis ) alaruin nigrarum parte intenon hya~
linâ.

Longueur i5 lig. Noire. Hanches antérieures
,

moilié de leurs cuisses et parties de la bouche d'un

teslacé-ferrugineux ainsi que la base des antennes

( le reste manque ). Abdomen fortement rétréci

antérieurement. Ailes d'un noir-bleuâtre, leur

partie intérieure transparente depuis le tiers de
l'aile jusqu'à l'extrémité.

Du Brésil.

Rapportez en outre à ce genre, 1°. la Man-
tispa jlavo-maculata. Lat. Gen. Crust. et Ins.

toin. 5. pag. 94. Stoll, Spect. pi. II. fig. 7. De
Surinam ; 2.". la Mantispa ru/èscens. Lat. idem.

Stoll, Spect. pi. ly.Jig. l5. Des Indes orientales.

(S. F. et A. Serv.)

RAVISSEURS, Raplores. Première tribu de
la famille des Hydrocorises, section de Hétérop-
tères , ordre des Hémiptères. Ses caractères sont :

Pâlies antérieures ordinairement propres à
saisir une proie, composées d'une cuisse soit

très-grosse, soit très-longue, ayant en dessous
une rainure pour recevoir le bord inférieur de la

jambe, et d'un tarse très-court, se confondant
même dans plusieurs avec la jambe et formant
avec elle un grand crochet. — Corps ovale , très-

déprimé ou de forme linéaire.

Les anlennes sont tout au plus de la longueur
de la tèle, insérées et cachées sous les yeux comme
dans toutes les Hydrocorises.

Les genres qui apparliciuient à cette tribu sont :

Pélogone , Galgule , Bélostome , Nèpe , Rauàire
et Naucore.

GALGULE, Galgulus. Lat. Naucoris. Fab.

Genre d'insecles de l'ordre des Hémiptères
,

section des Ilétéroptères, famille des Hydroco-
rises , tribu des Ravisseurs.

Le genre Pélogone se dislingue de tous les au-
tres de cette tribu en ce que ses pattes antérieures

ne sont point ravisseuses; les Bélostomes ont les

antennes demi-pectinées; le corps des i>^àucores
,

des Nèpes et des Ranâtres n'est point court et

prcs(pie carré ; ces trois genres ainsi que celyi de
Bélostome n'ont pas d'yeux lisses apparens.

Antennes insérées sous les yeux
,
plus courtes

que la tête, composées de trois articles, dout le

dernier plus grand , ovoidc-alougé, les deux pre-
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miers prcsqu'égaux. — Labre grand, avance?,

presque demi-Lirculahe. — Bec conique, plus

court que la tâte , de trois articles; celui de la

base cuuit, large, les deux autres presqu'égaux

eutr'eux. — Tête perpendiculaire , sa partie an-
térieure avancée. — Yei/.>: saillans. — Deua; pe-
titsyeux lisses apparens, plact^s entre les yeux à

réseau.— Corps court
,
presque carré. — Corselet

Court , dilaté sur les côtés. — Ecusson grand
,

triangulaire. — Sternum ayant une poinie sail-

lante. :— Elytres recouvrant les ailes et l'abdomen,

leur membrane étroite , ne s'éleiidant guère qu'à

la (lartie iulérieure du bord interne.— Abdomen
court, large, ses côtés dépassant uu peu les cly-

Ircsj il est composé de six segmens outre l'anus,

les avant-dernier;-, rétrécis dans leur milieu par le

sixièoie qui s'él.irgii et s'étend d;ms cette partie

vers le milieu du ventre; anus en'.ier et plat dans

les m.iles, ayant, dans les l'eraelles , une fente

JLongiiudiiiale dont les borda forment tiue careue

et sont conniveus.

—

Hanches munies à leur base

d'un fort appendice ou trocbanler. — Pattes an-
térieures ravisseuses, hanches couries, cuisses

grosses
,
jambes courtes , s'appliquani en dessous

de la cuisse. Les quatre pattes postérieures pro-

pres à marcher, ne pouvant servir à la natation,

leurs tarses de deux articles , le dernier muni de
deux crochets.

Les espèces connues de. ce genre fondé par

M. Latreille , habitent l'Amérique. On trouve ces

insectes dans les eanx où ils marchent pluiôt qu'ils

ne nagent. Ils sont carnassiers et se nourrissent

d'inaectes plus foibles qu'eux. Une larve de Gal-

Eule que nous avons sous les yeux et que nous

croyons être celle du Galgule ravisseur diU'ère de

1 insecte parfait par le manque d'ailes, d'élytres et

d'yeux lisses , sa tête est horizontale a bord
antérieur tranchant, renfermée ainsi que les yeux
dans l'échaccrure antérieure du corselet , for-

mant avec lui une section de cercle ; les yeux
sont ovales

,
point saillans; les pattes antérieures

composées d'un hanche fort courte , d'une cuisse

grosse après laquelle vient un crochet inarticulé

îort et aussi long que la cuisse; les quatre pattes

postérieures sont composées d'une cuisse , d'une

jambe , d un tarse uniarliculé muni de deux cro-

chets; les jambes de la dernière paire snnt gar-

nies de cils et paroissent propres à nager. Le
second segment de l'abdomen porte dans son mi-
lieu une poinie dont l'exlrémité est recourbée en

arrière et aiguë.

l'e. Vifision. Cuisses antérieures canaliculées

en dessous , les deux bords de ce canal muni de

nombreuses dentelures , leurs jambes garnies an-

térieurement de petites dents dont nue plus forte

vers la base. — Tarses antérieurs composés d'un

seul article à ce qu'il nous parolt ( de deux arti-

cles , suivant M. Latreille), terminé par deux
erockets.
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1. Galgule oculé , G. oculatus.

Galgulus oculis pedunculutis , peJibns anticie

biunguiculatts , corpore suprà rugosiore.

Ga/gulus oculatus. L^t. Gen. Crust. et Jns.

inm. 3. pog. i44- "°- '• — Naucons ocu/ata.

Fab. Syst. Rhyngot. pag. 1 1 1 . 7î". 5.

Longueur 5 lig. Anlenuesjaunâlres , corps brun
en dessus, très-raboteux, surtout sur la lèle et le

corselet, celui-ci ;iyant uu sillon Iranversal pro-

fond. Dessous du corps brun; bord extérieur dit

corselet et de l'abdomen d'un jaune-sale. Pattes

de celle même couleur, tachées et rayées de bruu.
^eux pédicules. Jambes posîéueures irrégulière-

ment épineuses sur toute luur superlicie. Fe-
melle.

De la Caroline.

2"^. Dwision. Cuisses antérieures presque Iriau-

ayant une impression longitudinale

:ôlé de leur bord ce bord Harni d'un

seul rang de fines dentelures , leurs jambes sillon-

nées longiludinalement. — Point de tarses anté-
térieurs distincts; uu seul crochet gros et fort,

placé à l'extrémité des deux premières jambes.

2. Galgule ravisseur, G. raptorius.

Galgulus oculis scssilibus
, pedibus antiois

uniunguiculatis , coipore suprà vijc rugosu.

Long.ieur 5. lig. Plus large que le précédent.
Antennes jaunes. (]orps d'un jauue-sale mêlé de
brun, tête et corselet uu peu raboteux, celui-ci

ayant un sillon transversal. Dessous du corps
brun , bord extérieur du corselet et de l'abdomea
d'un jauue-sale, ce dernier taché de brun ea
dessus et en dessous. Yeux sessiles. Pattes jaunâ-

tres annelées de brun. Jambes postérieures irré-

gulièrement épineujes sur toute leur superficie.

Mâle et femelle.

Du Brésil.

Nota. Cette espèce est peut-être la Naucons
raptona. Fab. Syst. Khyngot. pag. 1 1 i . ji". b".

Naucore ravisseur n". 5 de ce Dictionuaire.

BÉLOSTOME, £e/o.-^owa. Lat. Nepa. Linn.
De Geer. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Hémipières
,

section des Hétéroplères, famille des Hydrocorises,
tribu des Ravisseurs.

Aucun genre d'Hémiptères ravisseurs sauf celui

qui est l'objet de cet article n'a les antennes seoii-

pectinées.

Antennes filiformes, plus courtes que la lêle,

cachées dans une cavité , insérées sous les yeux
,

composées de quatre articles, les (rois dernieii

prolongés extérieurement en un rameau alongé
,

linéaire. — Labre alongé, aciculaire , renfermé

dans la gaîae d^ suçoir. — Bec conique, s'araa-
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çani jusqu'à l'oi'igine des pattes antérieures , com-
posa de deux articles, !e deruier plus Joiig. —
7eVe lriani;ulaire. — Yeux grands , saillaiis

,

alon^ôs , trigouL'S. — Point d'yetijr lisses. — Corps

ova.e, très-dqiria-iC , ses bords extérieurs aigus.

— Corselet trapézoïdal, se rétrécissant insensi-

lileuient depuis la base jusqu'à sa jonction avec la

tête. — Ecusson grand, Iriangidaire. — Elytres

au moins de la liirgeur de l'abdoiuen , recouviaut

des ailes. -— Abdomen déprimé, caréné lougitu-

dinalement eu dessous dans son milieu , ordinai-

rement terminé dans les feaiciles par deux iilets

tourls. — Hanches ayant à leur base un l'oit ap-
jieudice ou trochanter. — Pattes antérieures ra-

visseuses , hanches courtes, ciiisH^s grosses
,
jam-

bes courtes s'appliquant en dessous de la cuisse
;

les quatre pattes postérieures propres à marc-her

et quelquelois aussi à n:'.ger; leurs taises de deux
•irticles , le dernier muni de deux crochets.

Nous devons ce genre à M. Lalreillej son nom
vient de deux mots grecs et exprime que ces in-

sectesontla bouclie poiutucj ils sont aquatiques et

carnassiers; si nous en croyons mademoiselle de

Wérian,ils ne se bornent point pour leur proie à de

tbiblos insectes , mais attaquent aussi des reptiles

de l'ordre des Batraciens , ce que la grande taille

de quelques c.-pèces autoiise à croire. On voit à

l'e.xlri'mité de l'abdomen de la Bélostonie grande
i'emelle, une espèce de queue semblable a celle

des Nèpes , mais plus courte et dont les deux
fiiels ne sont pas divergens. Il ne paroit ]K)int

certain que ce soit un organe rcspiratt'-re. Nous
ne coiinoissons que des mâles de ce genre. Dans
cenx-ci la jilaque anale est entière et compicte-

menl renl'cruiée dans le dernier segment de l'ab-

domen qui l'entoure de tous côtés; cette plaque
a la figuie d'un triangle aloiigé, son angle aigu se

dirige vers l'exlrémilé de l'abdomen, dont le

dernier segment est (endu vis-à-vis de cette pointe.

La Bélostouie rustique qui par ses caractères pro-
pres pourroit iornier un aulre genre

,
|")orle scsœuls

sur le disque des éU Irrs. Slull la représente ainsi et

croit mal-à-pro[)os t|ue ce MUit îles anifi de certai-

nes Arachnides liailiéennes ou iMites aquatiques

luiinme il les appelle; ces œul's sont rangés svnié-

triquen;ent et fixés au moyen d'une matière

g,luanle, ceque nous avons été à portée de voir sur

lin individu de la collection de feu M. de 'iigny-

Nous ne connoissoûs pas l'instrument avec lequel

cette femelle place ses œufs sur son dos , mais
leur arrangement est absolument le même que
celui des plaques d'œufs déposés sur les plantes
par les l'entatoines de ce sexe.

Les larves vivent dans les mêmes endroits
les inse(

de mêiu

que
et se nour: tes parfaits, se meuver

e qu'eux , ainsi que les nymphes. Le peti
ibre d'espèces connues est exoliciue.

I'''. Dii'ision. Elytres de la largeur de l'ab-

iloaien, leur Bieiabnine occupant eaviroa le tiers
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de leur étendue. — Tarses antérieurs munis d'un

seul crochet. — Corselet ayant un sillon trans-

versal, — Jambes postérieures et leurs tarses fort

élargis.

iri'. Subdivision. Abdomen de même lar-

geur que la partie postéiieiire du corselet.

I. BÉLOSTOME indienne , 5. inàica.

Belostoma scjuahdè lutca , iiuiculis fascis ,

fenionbus anticis nigro lincatis , coxis quatuor

posticis iinmaculatis.

Longueur 3 pouces. Corps d'un jaune-snle
;

sillon transversal du corsclei le di\i<aul en deux
parties dont l'antérieure a cinq taches irrégu-

lières brunes , une médiale qui la parcourt Icngi-

ludinalemeiit et s'élargit en descendant sur le

sillon , une aulre de chaque côié de celle-ci par-

tant de la portion du corselet contiguë à la tête et

n'atteignant pas le sillon, la dernière placée de

chaque coté partant du sillon et n'atteignant pas

la tête, les deux latérales un peu accolées l'une

à l'autre. Ecusson paroissant séparé en deux par

une carène transversale, peu élevée; sa partie an-

térieure brune. Pattes un peu brunes à leur partie

supérieure, cuisses antérieures rayées de brun.

Dessous du corps d'un roux-brun, sesbordsiatéraux

d'un jaune-sale; hanches de cette couleur.Dessous

des cuisses antérieuics rayé lougitudinalement

de noir, les quatre postérieures ainsi que leurs

jambes rayées transversalemeiit de cette couleur.

Mâle.

Des Indes orientales.

Nota. Nous pensons que les parties du corps

qui sont brunes dans les individus desséchés éloient

vertes dans l'insecte vivant. Cette espèce a été

confondue par quelques auteurs avec la suivante.

Nous sommes certains de la patrie que nous indi-

(|uons , ce qui
,
joint à sa taille et aux dillérenees

de couleur, nous engage à la distinguer spéciii-

3. Bélostome grande, B. grandis.

Belostoma J'usea , Jlavo maculata , femorihus
anticis subtils unicoloribus ^ cojcis quatuor pos-
ticis nigro maciilatis.

Belostoma grandis. Lat. tiègn. anim. tom. 3.

pug. 1<^-.^ Encycl. pi. lai.Nèpe, fig. i. Fe-

Longueur 2 pouces et de

vec des taches irrés

Brune en dessus

giiiieres d'un jaune-sale.

Ecusson ayant une carène transversale peu éWvée.
Dessous du corps brun , ses bords latéraux d'un

jaune-brun. Pattes d'un janne-sale en dessus;

cuis.es antérieures sans taches en dessous, celui

des quatre cuisses- postérieures et de leurs jam-
bes

,
jaunâtre rayé trausversaleaicut ei taché do

noir 3
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«oii-; leurs Iianclics portant cliacnne une grande
4iitlie de celle dernière eauleur. .M.iie.

De Cayemie.

Noiu. Rapporiez à celle espèce LiNèpe grande
ri°. I de ce Dictionnaire avec les synonymes de
Fabriciiis, de I.inue', de Ue Géer et deMorian.
Hejetiez celui de Sloll qui se rapporte peut-être à

la B;'lûslome indienne ii". i. Les autres sont dou-

£.<". Subdii'ision. Aiidomen plus lari;e dans

•son mdieu que la parliepostérieure du corselel-

3. Bélostome de Bosc , B. Boscii.

Bdostoma suprà îuteo-fusca , suhtus pallidinr,

fèmoribus tibiisqtte quatuor posticisjusco annu-
hitis

pal tes au-
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Loiigneiir i5 lij^. Dessus du corjîs et pattes au-
térieures d'un jaune un peu brun. Dessous du
corps d'un jauue plus clair. Les quatre pattes pos-

térieures anneléfs de hnin. Mâle.

Bosc.

iriiuiiius u un jaune un peu urun
corps d'un jauue plus clair. Les qua
lérieurcs annelées de brun. Mâle.

Rapporlée de la Caroline par M.

a". D/r'7>;'on.Elytres pluslarf^es quel'abdomeu,
lenr uiembrane n'occupant qu'une Irès-peliie por-

tion du bord postérieur. — Tarses antérieurs mu-
nis de deux crochets courts. — Corselet sans

aillon •transversal. — Abdomen beaucoup plus

larj;e dans son milieu que la partie poslérieure du
c:orselet. :— Les deux jambes postérieures et leurs

tarses point élargis.

4- BÉLOSTOME rustique , B. mslica.

Belostoma Jusco-tesfacea , thoracis margini-
huslatemlibiis posticoque et elytror.mi parle co-
riaceâ pallidioribus.

Belostoma rustica. Lat. Règn. anini. torn. 3.

pag. 397.

Longueur 11 lig. Corps ovale, d'un bran-les-

tacé, les bords latéraux el postérieur du corselet

plus pâles ainsi que les él^-tres. Partie supérieure

des Lords latéraux des élytres dépassant le corps
;

leur membrane extrêmement étroite, bordant la

partie extérieure vers le bout. Bords latéraux du
forselet dilatés, comme membraneux ettrauchaiis.

Mâle.

La femelle a l'abdomen ferniiué par deux courts

filels. (Consultez les généralités.) l\yez Sloll,

Punais. tom. 2. /)/. fil. fig. A, et pour les autres

sjnouymes la Nèpe rustique u". 5 de ce Diction-

naire.

Nota. Rapportez à ce genre, 1°. la Nèpe an-

nulée n". 3 de ce Dictionnaire; 2° l'espèce ligurée

par Sloll, Punais. pi. l. fîg. 1
,

qu'il prend nial-

à-propos pour la Bélostome rustique; 5". celle de

la pi. XXII. /Ig. 14 du même auteur.

( S. F. et A. Skp.v. }

Kist. Nui. l!2S. Tome X.

RAYURE A TROIS LIGNE?. Gernv n- d i-.ne

ce nom à la Phalœna plaguita de Linné. {Pha-
Icena duplicata. Fab.) Ployez Phalène triple raie

n". ai de ce Dictionnaire.

( S. F. et A. Serv. )

RAYURE JAUNE PICOTÉE. Nom donné
par Geoll'roy à la Phakvna alomaria. Likn.

T'oyaz Plialcue picotée u°. 6 do ce Dictionnane.

(S. F. et A. SsRV.)

RÉCURRENTES (Nervures). Les nervures

récurrentes sont celles qui bornent en liaul et en

bas la cellule discoidale inférieure des premiiros

ades dans les lusectts liyménoptères. T'oyez Dis-

coidale à l'article R.>DiAr,F..

(S. F. et A. Sebv. )

RÉUUVE , Rcdui-'ius. Far. Lat. Pal.-Balv.
Cime.v. Li.NX. Geoff. De Géer. Petalochciiu>.

Pal.-Bauv. ,

Genre d'insectes de l'ordre des [îéinij.'tères
,

section d^s Hétéroplères , famille des Géocoriscs ,

Iribu des NudicoUes.
Des cinq genres qui composent cette tiil)u,dcux,

Zélus el Plnière , sont regardés par M. Lutruille

comme sufllsamment distingués par leur corp>

linéaire et leurs quatre pattes postérieures très-

longues etfiliformes ; les Nabis n'oul point comme
les Réduvcs le corselet manifestement Lilobé

;

les Ilolopiiles ont leurs anleunes composées seule-

ment de trois articles.

Antennes longues, sélacées, très-grêles , ordi-

nairement de quatre articles séparés par des arti-

culations assez longues el visibles dans ceux de
la base principalement. — £cc court , arqué , dé-
couvert à sa naissance , de trois articles, le second
plus long que les autres : extrémité de ce bec reçue
dans nue gouttière du dessous du corselet dépas-
sant peu ou point la naissance des cuisses anté-

lieures ; suçoir composé de quatre soies écail-

leuses , roides, très-fines et pointues, les deux
inférieures se réunissant un peu au-delà de leur

point de départ. — Labre court, sans stries, re-

couvrant la base du suçoir. — Tête longue, pe-

tite
,
portée sur un cou ordinairement fort dis-

tinct , ayant souvent un sillon transversal qui la

fait paroîlre comme bilobée. — i'eux arrondis
,

saillans. — Deux petits yeux lisses appareus. —
Corps alougé. — Corselet triangulaire, très-dis-

tincleraent bilobé ; le lobe antérieur ordinaire-

ment plus petit et séparé du second par un sillon

profond. — Ecusson triangulaire. — Elytres de la

longueur de l'abdomen au moins. — Abdomen
convexe en dessous, ses bords souvent relevés,

composé de six segmens dont le dernier recouvre

l'anus qu'on n'aperçoit qu'en dessous , ces seg-

mens ayant de chaque côté un stigmate un peu
rebordé , celui de l'anus plus petit. Anus des fe-

aielies sillonné loflgitudmalemeut dans sou m iieuj

il ta
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eniier et s:ir.s sillon longiiuJinn! a;.ii_s iCi malts.

— Jaillîtes d(-pouivues d'épines terminales j lai-

jes t">iit courts, de liois ai-iicles.

l,es Réduves dans les trois t'ials par lesquels ils

passeii!, vivent de rapine et s'emparent de divers

insectes qu'ils sucent après avoir fait pénûlier

l'exlrémité de leur bec dans le corps de leurs vic-

times. On est souvent à même de remarquer que

la larve du Réduve masqué se déguise en quelque

sorte en se couvrant d'ordures et de petits lam-

beaux de forme irrégulicie. A la faveur de ce mas-

que elle s'appioclie de sa proie doucement^ en

mircliant par saccades sans lui inspirer de crainle

et s'élance sur elle. Celle espèce luiLile nos mai-

sons et exhale une odeur forï désagi cable. NuUi

pouvons assurer qu'elle fait pailiciiliL'icmcnt l.i

i:,i;erre à la Punaise des lilsj dans les jours les

plus cbauds de Tclé elle vient souvent voler la

nuit autour des lumières, atliréc par la clarlç.

Lorsqu'on saisit les Réduves on doit éviter la pi-

ip'ire de leur bec qui est fort douloureuse.^ ^""*

tenons de IM. LatrciUe qu'ayant élc piqué à 1 é-

paule par une espèce de ce (;enrc , il eut sui-!e-

champ le bras entier engourdi , et cet état dura

jeudaut quelques heures. Ces hémiptères font

entendre un petit bruit souvent répété , semblable

il celui que produisent les Criocèiesj il est^ occa-

sionné par le frottement de la partie postérieure

de la tète contre le bord antéiieur du -corselet.

Plusieurs Réduves se tiennent dans les lieu.x. sa-

))louneu.\ et chauds. Ce genre est nombreu.x en

espèces , mais l'Europe en contient peu.

]'. Dipison. Insertion des antennes placée con-

tre les yeux.

1'':. Sichdifisinn. Ecusson armé d'une épine.

— Yeu.x lisses rapprochés l'un de l'autre sur

un tubercule commun placé sur le dos de la

partie postérieure de la Icte.

A. Epine de l'écusson discoidale et re-

levée.

a. Second lobe du corselet ayant en

même temps des épines sur son

disque et à ses angles postérieurs.

1. RÉDUVE spiuifère, R. spinifcr.

Rcdiwius scutello crecto-spinoso , ihoracis an-

ficà parie bispinosâ , poslicâ quadiispinosâ ;

cljtrisj'uscis , macula mediâ roiundâ tesUiceâ.

Redufius spinifer. P.'^lis.-Batjv. Ins. d'Afr.

et d'Amer, pag. i5. Hémipt. pi. \.fig. 4-

Longueur 5 lig- i- Corps d'un brun-ferrugi-

neux. Antennes et pattes de même couleur. Lobe

antérieur du corselet pâle, portant sur son disque

deux épines noirâtres, un peu recourbées posté-

rieurement. Second lobe presque noir , armé de

.(uaiiu épiuci diyiies, d'.ux sur le disque et une

R E T)

à cha(ii:G ai'gle postérieur, enlie chacune des-

quelles ou voit une tache ronde de couleur fauve.

l'Ipine de l'écusson forte. Elylres ayant dans leur

milieu une tache arrondie d'un testacé- fauve (i).

Des environs de la ville de Beiyn (Afrique).

b. Second lobe du corselet ayant seu-

lement une épine à chaque angle

postérieur.

\ Jambes antéricuvesay;^nt une dilata-

tion meifiljraneuse.— Quatrième

et dernier article des antennes

velu. — Deux appendices sail-

lans au-dessous du corselet , le

terminant antérieurement et re-

cevant enlr'eux dans le repos

l'extrémité du bec. — Segment

do l'abdomen portant une épiro

il chaque angle postérieur. (G.
Pclalochcie. Pa.l.-B.>.uv. )

2. RÉDUVE varié, R. l'ariegalus.

Reduniiis sciiielln erecto-spinoso ,Juscus , al-

bido varius , tibiis anticis m scutuin dilatatis.

Redui'ius variegatus. Lat. Gêner. Crust. et

Ins. tom. 5. pag. 128. — Petalocheinis vunega-

tus. Palis.-Bauv. Ins.dAJr. et d'Aiiiér. pag. l5.

Ucinipt. pi. I . fîg. 1

.

Longueur 6 lig. Antennes, tête, corps, élytres

et pattes de couleur brune variée de blanchâtre.

Epine de l'écusson forte, presque droite.

De Duonopozo, royaume d'Oware.

Rapportez à celte section le Redui'ius nihigi-

nosiis. Lat. Gc?^. ( Petalocheirus rubiginosus.

Palis. -Bauv. ut suprà , fîg. 2.)

J--J-
Point de dilatation membraneuse

aux jambes antérieures. (Corps

presque linéaire. )

5. RÉDDVE àlre, K. aicr.

Redui.'ius scutello crecto-spinoso , aier, ahdo-

nnnej'einoribiisque duobiis posticis subtùs œneo
nilentibus , antvnnaruin articula secundo partun

Jerrugmeo.

Longueur i3 à'14 lig- Corps d'un noir-mal.

Dessous de l'abdomen et des cuisses postérieures

luisant avec un reflet métallique. Antennes noirts,

leur second ariicle ferrugineux en grande partie.

Lobe antérieur du corselet portant quatre épines ;.

celle de l'écusson forte, courte. Klylres beaucoup

plus longues que l'abdomen. Femelle.

Du Brésil.

(1) La mauvaise IiabiîUvIe que quelques voyageurs on;

it'enicvcr la plaque anale de ces insectes ,
pour bjurrei

l'ab-lomen, nous prive i:ule (le désigner le sexe d'une patiii

lies individus que nouj dctrivons..
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4. BÉDCVE iLoracique , R- (Uoracicus.

Rediu'iiis sciiicflo crectu-.^piiioso , nigcr, iho-

raccjinuginco.

Longueury lig. Noir. Aaleniies et pâlies Ircs-

velues. Corsulel feiru^iiieux , son lobe aaU'rieiii-

j'oiiarit deux tubercules latéraux et deux épiaes

noires , discoidales ; lobe posiéricur ayant ses épi-

nes lo!!i;ues et noires. Ecusson un peu Ijordé de

ferrujçiiieux laléralemeal. Cuisses et jambes pos-

féiimires longues et <^rtîes. Eljtres beaucoup pUif

loii^'ucs que l'abdooien. Mâle.

L)u Brésil.

5. RÉDCVE lisérJ, R. liinhatus.

Reduvius scutcUo crccto-spinoso , riigar, capite

r d>ro nigro vario , tliorace rubro marginaio , cly-

tniniin parte coriaceâ aibo inarginatâ.

Loi'j^ueur 8 à 9 lig. Noir. Antennes et paltes

de même couleur et velues. Tête rougeàtre avec
deux petites lignes allant des jeux à la base du
lec , l(.s deux derniers articles de celui-ci et une
tdclie autour des jeux lisses, de couleur noire.

Corselet eulièrement bordé de rouge , son lobe

îuitérieur portant quatre épines , les deux dis-

coidales grandes et ncjiies. Celle de l'écusson

droite, fbr;e, longue. Elytres plus longues que
l'alidomen ; leur partie coriace bordée de blan-

cliâlre extérieurement et vers la membrane;
LancLes , bords de l'abdomen et lacLcs sur sou

milieu , rougeàties. Mâle et femcile.

Du Brésil".

Ç). RiÎDUvE Iricoior, R. tiicolor.

Redtu'ius sculdlo erecto-spinnso , niger, rubro

varias, elyiroruin parte coriaceâ , inargine et

inferiori parte aibidis.

Longueur 6 lig. Tète noire variée de rouge.

Antennes et pattes noires un peu velues. Lobe
;:nlérieurdu corselet rouge, noir postérieurement,

portant quatre épines, les deux discoidales noires

à l'exlrétuits. Se.:oud lobe noir, bordé de rouge
iatéralemeat et à sa partie postérieure. Ecussou
rouge, son épine droite, forle. Elylres noires,

guère plus longues que l'abdomen, leur partie

coriace blanchâtre à son extrémité el surses bords.

Abdomen rougeàtre, ses derniers segmens noirs

au milieu. Hanclies et cuisses tachées de rouge en
dessous. IVIâle.

Du Brésil.

R E D 2';:j

7. R£ .'E à laclics d'ivoire , R. ebnnicus.

Reduiims scutello erecto-spino.^o , testucen-far-

rugincus ,elytroruin partis coriaceœ macula ebur-

ncà riigro inarginatâ.

Tiongueur 7 lig. ~. D'un fauve-ferrugineux. An-
iMues un peu velues , fauves avec le premiei- ar-

ticle et l'cxlrén.ité du second n^^irs. Lii!je ai.lc-

rieur du corscle: avant quatre épiines, les laté-

rales fort peliies, les deux discculales noires et

fortes. Second lobe marq«é sur le dos d'une ligr.c

longitudinale noire, ses épines et une tache prés

de leur base, de cette couleur. Epine de l'écus-

son forte, droite, noire à son exiréniilé. Partie

coriace des éljîres porlaut une facLe ovale d'un
lilaac d'ivoire entourée de noir. Bords latéraux du
l'abdomen tachés de noir à l'angle antérieur des

segmens. Pâlies un peu velues , les quaire cuisses

antérieures munies en dessous de deux ou (rois

peliies épines, ildle et femelle.

Du Brésil.

8. RÉDuvE rajé , R. lineatus.

Redut'iiis sciitcHo crecto- spijiosn , tcstacciis ,

nigro rarius , elyiroruni paitis corittcece disco

fusco.

Longueur 8 lig. Fauve. Anirnnes et pnKes un
peu velues. Parlie inférieure du preiniir lobe do
la tête brune. Yeux lisses entourés de noir. Dessus
du corselet rayé de noir, son lobe anléi ieur ])or-

lanl quatre éjiines, les deux latérales fort peliies,

les deux discoïdales grandes, forles, brunes à l'ex-

trémité. Ecusson noir, fauve postérieurement, sou
épine presque droite , fauve. Membrane des C\y-

tres brune dans son milieu. Deinlers segmens de
l'abdomen noirs. Femelle.
De Cajenne.

c. Corselet muiique.

9. RÉDUVE agréable , R. amœniis.

Redui'ius scutello obtuse erecio-spinoso , tJin-

race posteriùs longitudmalilèr sulcato , rubro ui-

groque vanus ; abdonnne subtàs ln'ido , linci<

duabus in singulo segnieiito plerisquc intirynptis
,

Longueur i3 lig. Antennes et patics noires.

Tête testacée avec une petite corne bifurquée
derrière l'insertion de chaque antenne. Bec court,
mince , lestncé. Corselet rouge

,
plissé transver-

salement. Son lobe antérieur ayant -une lione

noire postérieurement ; second lobe marqué au
milieu d'un sillon longitudinal profond et d'un
point latéral

, de couleur noire. Ecusson teslaré-

roussatre, ses bords latéraux noirs; son épine
courte, obtuse. Elylres noires ayant leur base
rouge, cette couleur s'élendant sur le bord exté-
rieur et formant vers la naissance de la parlie
membraneuse, une plaque rouge renfermant une
laclie noire. Bords de l'abdomen rouges avec une
tache noire à l'angle posiérieur des segmens.
Abdomen livide en dessous avec deux lignes noires
Iransverses sur chaque segment, la plupart inier-

rompues ;'.u inilic'u. Femelle.

Du Brésil.

Mm a
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B. Exli-iaàlédel

épi

usson prolongt e en une
Loijzonlale plus ou moins ai-

10. RÉDBVE ailes tachées , R. rnaculipennis.

Reduohts sciitello horizontalilèr spinoso , niger,
slytris albido suhstrigatis , ochrticco himaculatis,
,alidomine cœnilescejiti , maculis marginis hiieis.

Longueur b' lig. i\oir. ElvtiTs ayant quelques
peiiies lignes Llaïul, Aires prés de" la poinle de
l't'cHsst'n , une laLi;f cam'e d'iiu jciuuc - d'ocre
«?.uis le milieu et une auli>j ovale de même cou-
leur à l'e-xtrémité. Abdomen d'an uoir-bleuâiie ,

Lordé de lâches d'un jaune-pâle placées à l'au-le

antérieur ^dechaque segment. Cuisies ayant un
pende jaufié*a leur Lase.Tarses testacés. Femelle.
Du Brésil.

On rapportera à celle section , i". le Redi/pùis
yi-rsonjfus. F.îB. Syst.Rhy;ig.{Encycl. pi. SyS.
/,' •'-'-. 'I ): i: '. le Redufius stridufus. Fab. id.

^ /--j..'. ;/. :.-;7,./7g. 57-40.)

2". Subdiçkion. EcusSon mutlque» — Yeux
lisses fort éloignés l'un de l'autre, placés latéra-

lement sur la partie postérieure de la lête , der-
rière les yeux à réseau. — (Pattes antérieures
longues, leurs jambes grosses et velues. )

A. Alidomen n'étant pas plus large que les

éljlres.

11. RÉDuvF. rufipède,iî. nifpcs.

Redui'ius scutcllo mutico , niger, thnracis ina-
eulis tribus nijis.

Redui'ius rufipes. Fab. Syst. Rhyng. pag. 2ro.

Longueur 16 lig. Noir. Antennes de même cou-
leur, presque glabres. Lobe postérieur du corselet

ayant trois iaclies roussâtres , celle du milieu Irian-

gul.iire , les deux autres placées aux angles posté-

rieurs. Eljtres beaucoup plus longues que l'ab-

domcn , leur partie coriace courte , bordée
iniérieurement et vers la membrane de gris-

ïoussàtre , membrane brune. Pattes antérieures

noires, les quatre postérieures ferrugineuses. Bords
latéraux de l'abdomea rouges. i\JâUv

Ue Cayecne.-

13. RÉDoVE de Stoll ;fil. Stollii.

R»dui>ius scutelli mutici basi albo mternipiè

tomoTitusâ , testticeo-femigincus , jtigio varius.

Stoll , Punais. pi. XXll.Jig. i3j.

Longueur 7 lig. Têle noire, ayant une ligne

blanche longitudinale à sa partie supérieure. An-
(«noes noiies avec la base du troisième article

blanchâtre. Corselet leslacé-l'crrugineux, son lobe

;ii<t.iitu.r uu peu j^.lus pâle. Ecujiun caréné ayauS

n K D
à Sa I.ase une Lande iraiisverse iuleirompue, for-

mée par uu duvet blanc. Elyircs un peu plus lon-

gues que l'abdomen, leur partie coriace d'un

lestacé-ferrugineux , noire à l'extrémité. Mem-
brane noire. Dessous du corps lesiacé-pâle. Si^g-

mens de l'abdomen et hanches des quatre pattes

postérieures ayant une tache blauchâlre formée

par uu duvet. Pattes d'un tes!acé-pâle. Extrémité

des jitmbes et tarses de couleur brune , surtout

dans les deux antérieures. Mâle et lemelle.^

Do Caycnne et de Surinam.

B. Abdomen surpassant les élylres eu lar-

geur.

13. RÉDUVE lanipède , R. Linipes.

Redupius scutello muliço , nigcr , villosulus i.

elytronun parle coriaceâ albidâ , nigro pilosâ.

Redufius lanipes. Fab. Syst. Rhyiig. pag. 274..

Ti°. 40.

Longueur i pouce. Noir, pubescent. Duvet de

la lèle , du corselet et des pâlies antérieures d'un

gris-roussâtre , celui de l'abdomen er des deux
pattes postérieures noir. Partie coriace des élylres

d'un blanc sale portant des poils noirs. Mem-
brane à rtilet métallique. Bords latéraux de l'ab-

domen comme découpés, les segmens laissant

eutr'eux un petit intervalle dans lequel on voit

une tache d'un blanc sale. Mâle.

De Caycnne.

14. RÉDCVE lunule, R. lunalus.

ReduviiLS scutello mutico , niger, nilidus , sub-

tomentosus , J'etnoruin apice , tibiarum quatuor
anticaniui basi, posticis omnmo, elytroruin ma-
cula , ano laterumque abdominis maculis ru-

bns.

Redui-'ius lunatus. Fab. Syst. Rhyng. pag. 274-
72". 59. — Stoll , Panais, pi. Xlll.Jig. y i.

Longueur l5 à 16 lig. Noir-lulsaut
,
pubes-

cent. Antennes noires. Tète ayant un tul;eicule

velu deriière l'insertion de chaque antenne. Ex-
irémilé des cuisses, base des quatre jambes anté-

rieures, les postérieures en totalilé,une lâche avant
l'exU'éniilé de la pariie coriace des élylres, anus
et taches sur les bords laléraux de l'abdomen
rouges. Elylres plus longues que l'abdomen. Pattes

antérieures très-longues, grosses et velues. Mâle
et femelle.

De Cayeune.

Nota. L'insertion des antennes visiblement éloi-

gnée des yeux sembleroit ])lacer ce Réduve dans-

la seconde division, mais tous ses autres carac—
lères lui étant communs avec les espèces de cette

seclion-ci nous avons cru devoir l'y faire entrer..

A cette secliou appartieuiieul les Redui'ius



R E I)

7u/ifpes, piL'pcs , lineola et crlnipcs. Fab. Syst.

Rhyngot.

z"". Division. IiiserU'ou des anlenncs t'loiu,nt.'e

»lf s yeux.

!''=. Subdivision. Corselet sans sillon longitu-

rli nal.— Ecnssoii entier, icrmiiié par liiie seule

pointe. — Yenx lisses érartc's l'un de l'autre
,

pl.tce's latéralement sur la parlie postérieure delà

**Kle , mais non pas derrière les yeux à réseau.

A. Lobe postérieur du corselet portant une
carcne longitudinale f levée et décou-
pée eu crêlc.

pj. IliouvE crêlé, R. sernitus.

Rediwius scuteLlo muticn , tJiorace cristato

,

niger, griseo iubtonientosus.

Redui>ius serralus. Fab. Syst. Rhyngot. pag.
sGfci. n°. 2. — Lat. Gen. Crust. et Ins. iom. 3.

pdg. 129. — Cimex cristalus. Linn. Syst. Nat.
2. 723. (J2. — DauRV, Ins. toni. 2. pi. Z6.//g. 6.

— Stoll, Punais. pi. I./ig.G.— Encycl. pi. 124.
Rcdaç./ig.o\.

Longueur i5 à iG lig. Noir, couvert d'un duvet
court

, grisâtre. Tète ayant une petite corne
derrière l'insertion de cliaiiue anlenne. Cotés du
corselet portant postérieurement quelques dénis
obtuses. Antennes , bec, e.xlrémiié des cuisses et

jambes rougeâtres. Elytres beaucoup plus étroites

cpie l'abdomen , leur membrane bronzée. Fe-
melle.

Amérique méridionale.

B. Lobe postérieur d:j corselet portant en
méiue temps des épiues sur son disque
et à ses bords latéraux, sans carène
iongiiudmale.

a. Abdomen surpassant les élyircs en

i6. RÉEuvE anguleux, B.. angiiksus.

Redupius scutello mutico , îhomce spinnso ,

Juscus , abdomiius seg/nentis iiMrgme ansu-
losis.

Longueur 12 à 14 lig. Dessus du corps de cou-
leur de l'eullle sèche ; son dessous d'un gris-blan-

cbâtre. Antennes velues, de même couleur que le

dessus du corps avec un anneau sur le premier
article et la base du second biaucbàlres. Tète mu-
nie d'une petite corne derrière l'iuserlion de cha-
que anlenne. Lobe antérieur du corselet portant

deux épines sur son disque.' Second lobe armé de

cinq épines dont trois petites discoidales. Seg-
luens de l'abJouîen anguleux à leurs bords laté-

raux. Pattes de la couleur du corps. Femelle.

Du Bxésil.

R E 1> 2-7

1-. RÉduve fesîonné ,-R. sinunsi/s.

Rediwius scutello mutico , tliorace sptnns') ,

nigro -^fuscus , abdo]}imis seginentis um'-gine ro-^

tandciLis. «w^

Longueur 12 à I4^1i2:-D'un noir-brun; Icsdcux

Jerni< rs articles d^;^ antennes Icslacés-rcngeâlsc*,

Tête munie d'uiie t^ss-petitc corne derrière Fin-

scitlon de Qlyuiitfp^intcuue. Lobe antérieur du
cor«c:!et por^ii,!^ dçux épines sur son disque, .se-

cond lobe eri-œji.àjt quatre , dont deux discoïdalcj.

Bords latéraux des segment de Fabdomcn arron-

dis, forœajit comme un feston. Faites de la cou-

leur du corps. Elytres beaucoup plus longues que

fabdomen.
Du Urésil.

b. Abdomen n'étant pas plus iart,c rpic

les elytres.

18. RÉDOVE binoté , R. hinotatus.

Redupius scutello mutico , thorace spinoMi ,

testaceus , elytris scutellique apice albo puih:-

tatis.

Longueur l pouce. Corps presque linéaire
,

testacé ; les trois derniers articles des antennes

bruns. Tète munie d'une corne droite derrière

l'insertion de chaque antenne. Lobe antérieur dit

corselet portant deux épines sur son disque. Se-

cond lobe plus brun , en ayant quatre dont les

deux latérales plus fortes. Extrémiié de Fécussoir

et parlie coriace des elytres portant ua pelit

point blanc formé par un duvet. Cotés du corse-

let et dessons de l'abdomen marqués de semblables

points qui forment une ligne longitudinale dff

chatjue côté. Pattes testacées. Femelle.

Du Brésil.

ig. RÉDL'YE géniculé,iî. geniculatus.

Rcdui'ius scutello mutico, thorace spinoTO

,

hUeo-pallidus , geniculisj'uscis.

Longueur 8 lig. Corps- presque linéaire, d'ua

jaune-pale. Yeux noirs. Tête munie d'un petit

tubercule derrière l'insertion de chaque antenne-

Lobe antérieur du corselet fort petit, portant

deux épines sur son disque. Second lobe en ayant

quaire, les deux latérales beaucoup plus fortes ,

brunes à l'extrémité. Elytres beaucoup plus lon-

gues que l'abdomen, leur membrane blanche,

transparente. Pattes d'un jaune-pâle avec les ge-

noux bruns. Mâle.

Amérique méridiccale.

C. Lobe postérieur du corselet portant

seulement une épine à chaque aogle

pcsîéi leur, sans carène longitudinal».

— Abdomen n'étaut pas phts larjj'9'

que les elytres.



i:B RED
•2.0. RÉDOi'E alonj^é, R. elongalus.

Redufius scutello niutico , ikorace spinoso

,

tcsUiccus, capite thoraceque fusco niaculatis , Je-

moribus albido anmilalu,

Lougueui- l6 H.;. Corps presque iiiiéaiie , les-

lacé. Tète uiuKe d'un ircs-jieut luljei'cjle der-
lièie l'iiiserlion de chaque antenne, et murquce
do quelques taches d'un Lrim-noirâlre ainsi

que le premiei- lohe du corselet. Second lobe
l-rua boidù de l'auve posléneiu emeQt , sji cjjines

du celie ticriiurc couitur. l'ai; us lr.>l.icucs. cuioies

-«eiiL anneau .i.ati-c dans ,

Du Bréàl.

21. RÉDDVE à Lrncelels , R. annlllatus.

Reduvius scutello mutlco , thorace spinoso ,

.siipràj'uscus , testaceo uanus , sublùs lutesceiis ,
Tiigro />iacuL:ius , pedibus testaceis , J'enioribus
iibiisque ?iigio annulutis.

Longueiii- lo lig. Corps presque linéaire, brun
fn dessus. Antennes teslucées unnelées de noir.

Tèle munie d'un petit tubercule derrière l'inser-

tion de chaque antenne. Lobe antérieur du cor-
selet noirâtre bordé de lestacé. Second lobe ajant
uu point rond, ses bords lalér.aux et !a jiartie qui
avoisine l'écusson, de couleur testacée.Ecusson de
telle couleur, sou disque noir. El^'ties brunes

,

leur partie coriace bordée de testacé. Dessous du
corps jaunâtre avec des ligues transverses et des
points noirâtres. Les quatre pattes antérieures
leslacce.s avec un anneau noir aux cuisses et un
autre aux jambes. Pattes postérieures testacées
avec deux anneaux noirs aux cuisses et un autje
Jori ]aru;e à leurs jambes. Femelle.

Du Brésil.

^%. RÉDDVE brésilien, R. brasiliensis.

Rcdus-'ius scutello mutico , thorace spinoso

,

mgerelytromm parte cofiaceâ thoracisque pos-
licà testaceis, hujus macula discoidah ni"râ bi-
lobâ.

Longueur 8 lig. Corps presque linéaire , noir.
Antennes de même couleur avec la base du se-
cond article et le troisième tcstacés (le dernier
manque ). Second lobe du corselet lestacé en des-
»us, portant sur son disque une tache noire pres-

' que biiobée. Eljtres guère plus longues que l'ab-
douTcii , leur iiartie coriace testacée. Mâle.

Dulirésil.

L\ Second lobe du corselet portant seu-
lement un tul)ercu!e à chaque angle
jiostérieur, sans épines, là carène
b.ur.ltudiuale,

RED
a. Abdomen n'étant pas plus l.irgc r

les élyires. — Corps presque

2J. RÉDUVE rougi âire , R. ruhidus.

Rcdui'iiis scutello mutico , thorace iuhercvla'.n

,

ruhr^>-Ju.'!cus , arte/ir/is nigns altudo armulutH'

,

elytronim memhranâ etpartis coriaceœ liiieâ /ne-

diâ nigns , J'emorum amiulis binis , tibiarum

quatuor posticarum unico albis.

Longueur 6 lig. Rougeâlre. Disque du second

lobe du corselet, extrémité de l'écusson, une

bande sur le milieu de la partie coriace des él^ytrei

et leur membrane noirs. Antennes noires avec

quelques anneaux blancs; pattes noires, cuisses

ayant chacune deux anneaux blancs; les quatre

jambes postérieures en a3:ant un seul. Eljtres ua

piTis longues que l'abdomen. Mâle et femelle.

De Saint-Douunguc.

24- RÉduvf. caréné, R. carinatus.

Reduçiits scutello mutico , thorace tuberculato

aniicè striato ^ uigcry aritcimis , rostro , pediini.',

eljtroruin b//st , abdoinims iiiedio lutenbusque

rubris , his nigro macula lis.

Redimius i

78. n". 57.

natus. Fab. Syst. RJiyng. pag.

CoQUED. Ulii'it. Icon. lab. 10.

Longueur 10 lig. Noir. Rcc et pattes rouges.

Partie coriace des él_ytres , milieu de l'abdomca
et ses bords de couleur rouge, ces derniei's ta-

chés de noir. Antennes d'un brun - rougeâlre.

(yuisses et jambes antérieures grosses et courtes.

Elvires nu peu plus longues que l'abdomen. Mâle
et femelle.

Des Etals-Unis d'Amérique.
Nota. Le lobe antérieur du corselet est Ires-

remarquable par sa longueur qui surpasse celle du
lobe postérieur et par sa largeur à peu près égale;

il est marqué de plusieurs stries longitudinales. ''

Cette coaformation se retrouve dans quelques au-

tres espèces que nous n'avons pas eu ocliasion de
décrire.

Le RedupiusJcisciatus.VA!.is.-Bavv. fus. d'Jfr.

et d'Amer, pag. 64- Hémipt. pi. 2..fig. 5, vient se

placer ici.

h. Alnlouien surp

geur.

; les élvtrcsenh

•Jô. RÉDUVE longicollc, iî. longicollis.

Redui'ius scutello crecto-spmoso , thorace tu-

berculato , niger, glaber, efylris albidis basi ai-

gris , abdomuiis série laterali pu/ictorum albid:/-

rurn ,
pedtbus subfillosis.

Stoll, Puriais. pi. A'I.l./ig. :i()lj.



Lonpicur 10 iij;. Noir, i;I.i!)ie. P.u'Ie Coriace

des c'iytres ajanl sa meiùé inréneure hlaiicliàu-o.

Membrane de celle coulem- et transparente. Ab-
domen avec une ligne de points blanebaties de

il D

Lobe post de la -Ion-;

j. FaitEcnssou arme d'une épine iorle et dr

un peu velues. Wâle et femelle.

Des Indes orienlales.

26. RÉDUVE corail, R. coml/iniis.

Rcdufius thonice intitico , corallinus , capitis

parle posticâ siiprà, (hoiacis lobo secundo anticè

il lalcralitèr, scutdlidisco , abdominis lincisina-

culisqzte , Jemonbiis aVoido Inieaiis , tibiisqite

mgn's.

T/Oiîiueur 6 iig. D'un ron-^e de corr.il. Purllc

.snpt'rieiire du second lobe de la têle
,
partie anlé-

neure du second lobe du corselet ,,côles du celui-

ci , disque de Técusson , taches et lii^ncs sur l'ab-

domen, cuisses et jambes de couleur noire. On
voit une ligne blanchâtre sur la partie antérieure

iisse. Antennes noires, d'un brun-ron-
«leàlre à l'exiréniilé. Eb peu plus lont^ues

que l'abdomen, leur membrane demi- Iranspa'

rente. .Mâle.

Des Indes orieii:.ilcs.

£7. RÉdove annelé, R.. annuîalia.

B.eduvius thoraccmnticn. nigcr, verticispuncio,

fcuiomm daoniin anticoruin annulis duobus , li-

biis omnibus apice excepta et abdominis segmen-
tonuii anguiis posticis j anoqua sanguineis.

Rediwius anniilatus. Fab. Syst. Rkyng. pag.
271. 7i".24.— Lat. Ce/7.. Cr.ist. et Ins. tom. 5.

!>ttg. 129.— Fakz. Faun. Gerin. fus- »• fig. 20.

—

WoLî. Icon. Ciniic.Jlis. 2. pag. 81. tah. 8.

f'g. 78.

—

CV/hLx annulatus. Lin.s. Syst. Nat. 2.

725. 71. — Ciinex nigcrrufipes. De Géer , Ins.

tom. 3. pag. 280. n". 26. — La Punaise mouche
à pattes rouges. Geoef. Ins. l'aris. ioni. 1 . pag.

437. n°. 5.

Longueur 6 H^. Noir. Anlennes de même cou-
leur. Tète et corselet pubescens. La première
.•ijant un point rouge entre les yeux lisses. Base
des hanches de devant, deux anneaux sur les deux
cuisses anlérieiires, aulanj. sur les deux posté-

rieures , toules Ir-s jambes, à l'exception de leurs

extrémités et taches à l'angle posiérieurde chaque
f.ogmenl de l'abdomen ainsi qu'à l'anus d'un rouge-

sanguin. Mâle ei femelle.

Nota. Le milieu de rabdomen a plus ou moins

de rouge.

Des environs de Paris.

On placera dans celte section les Rediwius hœ-
••wrrltoidalis el crgypïius de Vas. Syst. Rhyngut.

2«. Subdivision. Corselet ayant un sillon loa-

utîvidioal sur ses deux lobes. — Ecussun échaa-

cré posl.'vicuveraciil , Icrmiiu: par deux ponUCJ.

—Yeux lissei assez rapprocliés l'un de l'anlre sm-

un tubercule commun placé sur la partie pos-

térieure de la tèle. — (Antennes velues , de iix

articles, non compris les peliles articulallons.
)

Nota. Le sillon transversal qui sépare les deux

lobes du corselet, forme avec le sillon longitudin:^

une croix dans toules les espèces de celle subdi-

vision. S'il nous eût été possible de vérifier les an-

tennes de plusieurs espèces, nous n'aurions pas

hésité à proposer celle subdivision comme genre

sous le nom d'Eclrichodie {Eclnchodia) , xn^\^

nous ne les avons coniplètcs que dans une seule

espèce.

28. RÉDUVE luisa.-.t , 21. /(/(./i/«.-.

• Reduvius thorace cnicial'tiii sukalo , riibcr

,

nitidiis , glaberf uniennis , thorace subtùs , ely

iris basi c.cceptâ, ano et segmeritoruni abdominis
posticomni lateribiis nigris.

Longueur l5 lig. Rouge, glabre, luisant. A:-.-

tcnnes, dessous du coiselel
,

poitrine, élylicî

( leur base exceptée ), anus el côlés des derniers

segmecs de l'abdomen de couleur noire. Les quatre

cuisses antérieures ayant quelques petites dents ca-

dessous. IM.ile.

Patrie inconnue.

2g. RÉDCVE croisé, R. cniciatus.

Redui>ius thorace cmcialhn sulcato , antrnnij

sexarticulalts , niger , nitidus, glaber, thorace

luteo sulcis nigris , elytromm basi,tibiis quatuor

anticis extiis , abdominis margine discoqiic lu~

teu.

Srot.L , Pimais. vl. TX.frg. 65 ?

Longueur i po'icc. Noir, ghbrc , luisant. Des-
sus du corselet jaune, ses deux sillons formant

une croix noire. Base des tlytres , bords de l'ai.>-

domen et son disque en dessouj
,
partie cxlérieura

des quatre premières jambes de couleur jaune.

Mile.

Du Cap de Bonne-Espérance.
Nota. Notre individu a manlfe:lcmcnt six ar-

ticles aux anlenncs sans compter le tubercule ra-

dical ni les petites articulations qui sont entre

lé premier, le second et I3 troisième articles.

SioU ne donne que cinq articles aux antennes du
sien 'et encore compte-i-il le tubercule de !a base.

11 les fignire glabres : dans le nôtre elles .sont ve-

lues; eniin il indique SurinaQ\ pour patrie. C<ti.

diftérences nous fcnt citer cet ;;atcur avec doute,.

00. RÉDUVE latéral , R. lateralis.

Redui'ius thorace crucia/lm sulcato, niger ,,

glaber , capite suprà thoracisqua lobo antico lu-

teis nigro partis , thoracis poUi^à parte s:-utcl<' j~-

que mbris.
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Longueur lO lig. Noir, glabre. Dessus as la

|

-fête etdu premier lobe du corselet
,
jaunâtres mê-

lés de noir. Dessus du second lobe rcugeâtre ainsi
}

ijHC l'écusson. Bords latéraux de rabaouieu jau-

nâtres. Mâle et lemelle.

_} Du Brésil.

• 3i. RÉDuvE ventral, R. ventralis.

Redufius thorace crucialïm sulcato , nigcr

,

fiUidus, glaber , capite, rosira colloque excepUs ,

ihorace subtus , scutello abdoininisque lalenhus
M disco rubris , hoc nigro transverse stnato.

Loni^ueur 7 lig. Noir, glabre, luisant. Tôle,
'!i. l'e.xcepiiou du ijec et de la base du cou, dessus

4iu corselet, écussou, bords latéraux et disque de
l'abdomeu de couleur rouge. Dans cette dernière
jiarlie le rouge est eiilrccoupé de lignes transver-
sales noires.

De Ca_j enne.

52. RÉDDTE frontal , R.fronialis.

Reduvius thorace cruciaÛm sulcato, m'g<^r, g!a-

l'cr, cupitis parte anlicâ suprà , thoracis lobipos-

iici margme laterall , abdominis inargutc ven-

treque luteis , hoc nigro utrinquà lineato.

Longueur 6 lig. Noir, glabre. Dessus de la par-

lie antérieure de la tête, bords latéraux du second

lobe du corselet , base des élylres et bords de l'ab-

domen jaunes. Ventre de cette couleur ayant de

chaque côté une ligue noire.

De Cayenue.
l^ota. Les parties jaunes do ce Réduve étoieut

peut-être rouges dans l'insecte vivant.

A celte seconde subdivision appartiennent les

Rediunus triniaculatus. Palis.-Bauv. Ini. d'AJ'r.

et d'Amer, pag. 64. Uémipt. pi. 2,. fig. 3, et lur-

Jicornis. Fab. Sjst. Rhyngot.

HOLOPTILE , Ho/o;7//7«i.

Genre d'insectes de Tordre des Hémiptères
,

«ec'.ion drs Hétéroptcrcs , famille des Géocorises,

tiibu des NudicoUes.

Aucun autre genre de celte tribu n'a moins de

quatre articles aux antennes.

Antennes sétaeées, de longueur moyenne, cou-

dées après le premier article , insérées sur la

partie antérieure de la tète, rapprochées à leur

base, composées de trois arlicles , le premier

!^i 03 , court
,
glabre ; !e second fort long , arqué

,

portant deux rangs de longs poils roides , diver-

giius, qui le font paroîlre comme pectine et à sa

. partie supérieure un autre rang de poils longs
,

serrés et couchés j le truisième article un peu phis

Iriug que le premier, plus mince à sa base qu'à

f in extrémité, portant quelques poils disposés par

vcrticilles.— Bec cour! , arqué , ne dépassant pas

roiigiu.o des cuisses antérieure.! , découvert à sa

^:oi5ance^ composé de trois articlts ; Ig premicc

RED
court, !c second long, cylindrique, le dernier

court, conique. — L«o/-e point apparent. — Télé

petite, rétrécie posiérieurement, sans cou dislincl.

— l'ewa: arrondis , saillans.

—

Point d'yeux lisses

apparens. — Corps assez court, rétréci à sa partie

autérieuie. — Corselet rétréci en devant , bilobéj

son lobe antérieur plus petit et séparé d;i second
par un sillon transversal.—Ecussor. pt-lit , trian-

gulaire.

—

Elytresàt: lalongueur de l'abdoiiien, de

consistance demi-membraueuse dans toute leur

étendue. —:• Point d'uilcs. — Abdomen très-con-

vexe en dessous, composé de six segœens presque

transversaux, le dernier plus large' dans son milieu

que sur les côtés, chacun d'eux portant un stig-

mate peu rebordé. — Cuisses ,
jambes et larsi»

garnis de trois rangs de poils roides et divergent ;

jambes dépourvues d'épines terminales , les pos-

térieures assez longues , un peu arquées; tarses de
trois articles, le dernier muni de deux crochet*

sans pelotte apparente.

Nous ne connoissons pas les mœurs de l'espèce

pour laquelle nous proposons ce nouveau genre

dont le nom vient de deux mots grecs , et a rap-

port aux panaches de poils dont elle est presqu en-

tièrement couverte. Les Holoptilts par la masse

de leurs caractères, se. rapprochent des Réduves,
mais les aniennes triarticulées , la nature homo-
gène de leurs élylres et l'abseuce des ailes les en

distinguent assez pour nous faire espérer que les

entomologistes accueiileroul cetteuuuvcllc coupe
générique.

I . HoLopTiLE Ours , H. Ursus.

Tloloplilus fiiscus , elytris squalidè argenteis ,

macula magnâ sub basi punclisque tribus margi-

nalibus J'usais.

Longueur 3 lig. Corps d'un brun-puce, entiè-

rement couvert de poils roides, à l'exception de

l'abdomen et de la plus grande partie des élylres ;

milieu du veuire un peu jaunâtre
;
poils divergeiii

des aniennes d'un brun-puce , ceux qui sont cou-

chés blanchâtres. Dessus du corselet raboteux,

tubercule; ces tubercules portant chacun une

toull'e de poils divergens de couleur puce mêlée

de poils grisâtres. Llytres demi-transparentes ,

d'une couleur argentée sale, munies à leur base

extérieure d'une touH'o de poils brunâtres. On voif

vers leur base une grande tache transversale puce

qui n'atteint pas le bord intérieur, et des points

de même couleur dont trois plus VLMuarquables

placés sur le bord extérieur. Ventre lrès-conve.\e

en dessous depuis l'anus jusqu'au second segment

,

se déprimant subitement à sa base , en sorte que la

second segment forme dans son milieu un tuber-

cule garni de poils sur sa partie anléiieure. Pattes

d'une nuance plus claire que le dessus du corps
,

leurs poils bruus.

Du Cap de Bouue-Espéraiire.

(•>. l'. et A. Serv.)

REM.13E ,



REM
Rf^MBE, Rrnihu'!. T,AT. (ff/c/. nai. ci Tcon. des

Co'i-npt. d'Eiirnp. ) Genre de (^arabiques U-ès-

voiiir. des Liciiies , mais eu diill'raiit par ses man-
dibules qiii sont terminées en pointe simple. Le
CarjbusindicusW.v.'s^^iT et le CarabuspolUus Fab.

app uliL'nncnt à ce genre. Ces deux espèces sont

de. Indes oricuiales. (S. F. et A. Seiiv. )

REMBE, Remims. M. Germar (7/75. Spec.

noi>. vol. l.Cnleopt. 182.4) désia;ne sous ce nom nn

u;enrc delà Iribu des Cliaransoniles , famille des

Rbya :lu),)[)orcs de M. Lalreille, ayant pour ca-

rac ures : rostre coiirl , épais, parallélipipède , à

peije plus long que la lèle, plus ciroil qu'elle
;

ses l'osselles courbées subiiement en dessous, se

rejoionaut dans celle partie. Yeux ronds, proé-

mine 1.5. Anlennes <;rêle.s, insérées au bout du

rosir..', plus lonj^iies que le corselet, leur premier

artic'e court, en massue, fouet erêle de sept ai-

ticlei dont le second alongé, les autres pres-

qa'é^aus. Massue oblongue. Corselel transversal

,

tronjué à sa base, arrondi sur les, côtés , s.ins

sillon en dessous pour. recevoir le rosire. Ecusson
distinct

, petit, presque carre. Elytres reullées
,

couvrant i'abJomen et les ailes, presque deux fois

plus larj^es que le corselet , tronquées à la base
,

leurs angles buraéraux saillans. Tatles courtes
,

<?^ales enir'elles. Cuisses uuliiiues, en massue;
jambes cylindriques; premier article des tarses

uu peu plus long que les autres , le second court,

Iri^oue, l'avant-deraier très-large , bilobé.

Ce genre est composé d'une seule espèce ; elle

est du I3résd : l'auteur la noinme R. aurtcinclus.

C'est le Thylaciles trjfasciatus du Catalogue de
M. le comte Uejean. ( S. F. et A. Suav.

)

RÉMIPÈUE, Rcmipes. Lat. Lamarck. Genre
de Crustacés de l'onlre des Décapodes , l'a.niile

des Macroures , division des IMacroures anomaL:x
,

tribudesHippides.établipar IM. Latreille, cl dont

les caractères sont : antennes latérales et intermé-

diaires courtes
,
presque d'égale longueur, avan-

cées, un peu recoui^jées. Pieds-màchoires exté-

rieurs seuiblables à de petits bras et ayant au

bout un fort crocliel. Pieds de la première paire

adactyles, terminés par des lames qui linissent

en pomle ; ceux des autres paires terminés par des

lames ciliées également pointues, mais uu peu

plus larges dans leur milieu.

Ce genra est Irè.s-voisiu de celui des lîippes de

Fahricius , mais il s'en dislingue par les pieds an-

térieurs ,
par les antennes et par la position des

yeux : il a été élabii sur une seule espèce propre

aux mers de la nouvelle Hollande el a été rap-

porté par Péroa et Lcsueur.

T. RÉMiPÈDE tortue, R. iesiudinarius. L,^T.

Gen. Crust.etTns. loin. l. pag. 40.

—

Hvppa adac-
tyla. Fab. Supp. Entorn. Sysi. }'(.:g. JJQ. —
Herbst, Cane. tah. 'i-Lfig. à,'i

liiit. Nul. I/is> Tome A',

R II A 2Sr

Long d'environ un pouce; ravap.Tce ova'e, !.'),)-

gue d'environ un pouce , iinement nd<'e en

dessus, avec <inq dents à scn bord antérieni-,

dont les trois intermédiaires ont moins de lon-

gueur que les deux latérales, au-dessous desquellet

sont insérés les pédoncules grêles tpii supporleius

les yeux ; bords du dernier article de l'abdomen

et pattes velus.

On trouve sur lès côfcs delalMarlinique une au-

tre espèceqiiiparnît avoir été figurée dans un oi:-

vrage anglais surfliistoire naturelle des Barbaries.

(E.G.)

RÉMIPÈDES ou NECTOPODES. M. Duméril
nomme ainsi dans sa Zoologie analytique , la

seconde famille des Coléoptères pentamérés ,

ayant pour caractères : élytres dures couvrant ioiif

l'abdomen y anlennes en soie nu. enjil, n'in déli-

tées ; tarses natatoires. Celte famille comprend
les genres Dyiiscpie , llyphydre, nal;,>lc el Tour-
niquet. ( S. F. el A. Sf,kv.

)

RÉMITARSESou TlYDROCORÉES. C'est sou s

ce nom que M. Duméril dans la Zoologie analy-
tique , désigne une famille d'Hémiptères aya'jt.

pour caraclères : élytres dures , coriaces. Bec pu-
roissant mrîlre du jront. Antennes sélacées , tràs~

courtes. Pattes postérieurespropres à nager. Elle

renferme les genres Ranâlre, Nèpe , Naucorc
,

Noîonecte et Sigare. ( S. F. et A. Serv. )

RÉTITÈLES.Nom donné par M. "^Valkenacr à

la dix-neuvième division de la seconde Iribu des

Aranéides. Elle comprend les espèces qui fabri-

qnenl des h.iles à réseaux formés par des fils peu
serrés, tendus irrégulièrement en loul sen.s.

(E.G.)

RHAGIONIDES ou LEPTIDES. Neuvième
tribu de la famille des 'J'anystomes, section des

Proboscidés, ordre des Diplèrcs. Elle olfre pour
car.-.clères :

Trompe a. tige très-courte, retirée dans la cavit''

buccale, ou à peine extérieure, terminée par deux
lèvres grandes, saillanlcs et relevées.

—

Antennes
fort courtes, grenues; leur dernier article san.i

divisions, ayant une sole "dorsale ou terminale.-^—

P«//i«c.r/f>/'cj/rjpreûque coniques. (Ailes presque

toujours écarlfcL-s.
)

Elle comprend les genres Leplis ou Rlj;igion
,

Alîiérix et Clinocèrc.

LEPTIS ou RIIAGION. Leptis. Fab. Meig.
Rhagio. Lat. Pa>z. Musca. Linn. Geobf. JVe-.

motelus. De Géer. AtJierix , Sriara. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, sec-

tion des Proboscidés, famille des Tanystomes
,

tribu dos Leptides.

Les genres Lcplis, Ailiérix el Clinoccre com-
posent celte Irilni. Le second se disijugue .lisé-

xjicnt jjar le Iroisicme article de se an'eunci qui
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est ov;iIe el poile une soie doi^ale vcis son mi-

lieu. Les Clmocèies qui comme les Leptis onl

celle soie teiumiale, ont les deax premiers ar-

ticles des anlennes de forme presque splic'riqiiê;

leuis yeux lisses sont placés sur le front , ei elles

portent (dans le repos) leurs ailes eu recouvre-

ment l'une sur l'aiilre.

Antennes moniliformes
,
presque cylindriques

,

Leaucoiip plus courtes que la tète, dirigées eu

avant, rapprocliées à leur base, composées de

trois articles, le premier c^/lindrique , le second

fn forme de coupe, le troisième conique, simple

ou pei' distinctement annelé, portant une soie à

so!i extrémité.

—

Tmnipr saill inte
,
presque mem-

Lraneuse, bilabiée, recevant mi suçoir de quatre

iuies. — Palpes presque coniques, verticaux,

velus j leur second article long.— Têteàc la lar-

^em- du corselet ,
verticale, comprimée de de-

vant en arrière. — Yeux grands, espacés dans

les femelles, rapprochés dans les mâles. — Trou

petits yeux lisses disposés en Irianj^le sur un tu-

iK-rcule vertical. — Corselet un peu convexe. —
ylilcs Irès-écartées. — Balanciers saillans. —
Abdomen alongc , c_ylindro-couique. — Pattes

trcs-loo>;ues
,
premier article des tarses aussi long

eu plus long que les quatre autres re'unis , le der-

nier muni de deux crocLcls ayant trois pelottes

dans leur entre-deux.

Le nom de ce genre paroit venir d'un mot grec

qui signifie : grêle. Ces diptères se tiennent volon-

tiers en une espèce de société sur les troncs des

arbres oii ils semblent se jouer enti'eux encou-

rant et voltigeant les uns après les autres. On les

trouve quelquefois, mais isolément sur les tleurs

dont ils sucent le miel; ils attaquent aussi de pe-

tits diptères.

11 est probable que les larves de toutes les

Leptis vivent en terre ou dans le sable, mais on

li'a des notions certaines que sur celles de la pre-

mière division. Ces larves sont apodes , alongées ,

annelées , avec une tête constante el écailleuse;

pour passer à l'état de nymplies , elles quittent leur

peau et ressemblent dans cet état aux nymphes des

Hyménoptères : car on aperçoit alors la forme de

toutes les parties de l'insecte parfait. La larve de

laLeptis bécasse a la tête petite, brune, avec deux

antennes courtes ;
quelques mamelons charnus qui

garnissent le dessous du corps, lui servent de

pattes et l'aident à changer de place. Elle subit

toutes ses métamorphoses dans la terre où elle a

vécu. La nymphe a plusieurs rangées d'épines

courtes sur le corps. L'insecte parfait paroît vers

ia fin d'avril. Les œufs de cette f<eptis sont min-

ces, alongés , coiu'bés en arc , d'un blanc-jaunâtre.

La larve de la Leptis ver-lion {Leptis vemiileo.

Fab. Syst. Antl.) a le corps alongé, cylindrique
,

d'un gris-jaunàtre, composé de onze segmens. Sa

tête est conique , manie antérieurement d'une es-

pèce de dard écailleux ; l'anus est terminé par

quatre appendices charnus , en forme de mame-
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Ions munis de poils longs et roides; cette larve vit

d'iusecies; pour les prendre elle se forme dans le

sable un entonnoir semblable à celui des Myr-
raéléons. Elle se place au fond, dans le milieu et

s'y lient à l'aflût pour saisir les pctils insectes qui

tombent dans ce trou; elle les entoure avec soa

corps , les perce de sou dard et les eulraine sous

le sable pour les sucer tranquillement; elle rcjeite

ensuite le corps hors de son entonnoir quand elle

en a tiré toute la substance; elle se change en

nymphe dans le sable sans se luire de coque , vers

la fin de mai, et devient insecte parfait envuoa
quinze jours après sa métamorphose.

M. Meigen décrit vingt-deux espèces de ce

genre, toutes d'Europe. Fabric-iusen cite une de la

Caroline.

\^<'.Diçision. Palpes coniques , couchés sur la

trompe.

I . Leptis Bécasse , L. scolopacea.

Leptis palpis conicis , in prohoscide incumhen'
tibits , thorace cinereo , suprà J'useo trivittato ,

abdoniine nijo trifariavi nigro inaculatn , pedi-

bus flavis yjèmonbus posticis unnulofusco , alis

Jlisco maculatis.

Leptis scolopacea. Fad. Syst. Antl. pag. 6g.

n°. I. — INIeig. Dipt. d'Eurnp. totri. 2. pag. 8().

7Z°. 2. — Rhagio scolopaceus. Lat. Gen. Crust.

et Ins. tom. 4, pag. s88. — Panz. Fuun. Genn.

Jas. \^.fig. 19. — Musca scolopacea. Linn. Syst.

Nat. 3. 1)82. 16. — Ne/notelus scolopaceus. De
GÉER. Ins. tom. 6. pag. 162. n°. i . pi. g./ig. 6-y.

— RÉauji. Ins. tom. 4. pi. iO. Jig. 5 etii.

Longueur 6^7 lig. Antennes, tête et corsekt

d'un cendré-roussâtre, celui-ci portant en dessus

trois raies longitudinales d'un roux-brun. Abdo-
men d'un roux-clair, son dos ayant une suite lon-

gitudinale dépeints noirs, et ses côtés une suite

de lignes de cette même couleur. Ailes transpa-

renles, leurs bords postérieur et interne un peu
enfumés , l'extérieur ayant vers les deux tiers de
sa longueur, une grande tache noire; toutes les

nervures transversales bordées de cette couleur.

Pattes d'un roux-clair; cuisses postérieures ayaut

un anneau plus ou moins brun vers leur extré-

mité. Tout le corps a des poils noirs et assez roides.

Femelle.

La larve vit dans la terre. {J^oycz les Généra-
lités. )

Environs de Paris.

Rapportez à cette division, l". la Leptis trin-

garia.%\.^io. (^Leptis Inrigaria et Leptis vanellus.

Fab.); 2". la Leptis luieola. Meig. {^Athenx
lineola. Fab.) ; 3°. \.xLeptis vcnnileo. Weig. Fab.j

40. la Leptis conspicua. Meiq.— £ncycl. pi. ZijO.

J,g. 41-46.
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2». Dii'àlon. Palpes cylindiiqueî , relevés,

«njucs.

2. Leptis diadème , L. diadema.

Leptis pa/pis cylindricis , lecuivis , erectis ,

cinerea, aureo tomerUosa , proboscida pedibusque
Jlavis ; maris abdomine atro fasciato ; alis

hyaltnis , irisantrbus , punclo marguialiSusco.

Leptis diadema. Meig. Dipt. d'Europ. toni. 2.

pug. 101. n°. 19. — Atherix diad-ema,. Fab. Sysi.

AiUl. pag. 73. n°. 2. — La Wouclie à poiut mai-
j;inal Jji-ua sur les aiies et ])attes jaunes. Geoff.
lus. Paris, tom. 2. pag. 533. VP. 80.

Longueur 2 X\'s,- 7. Corps cendij, couvert d'un
duvet doré triis-couit et très-fugace. Ancennes
brunes. Trompe et patles d'un jauue-nàle. Ailes

transparentes , irisées , avec un poiut marginal
brun. Femelle.

Le mâle a des bandes brunes sur l'abdomen
,

selon M. Meif^eu.

Des environs de Paris.

1°. La Leptis aitrata. Meig. ( Atherix atrata.

Fab. Le mâle; Atherix auratael Atherix tomen-
tnsa. Fab. La femelle ); 2". la Leptis splendida.

Meig. (^Atherix jiignta. Fab.); 3°. la Leptis
btcol :r. Meig. ( Leptis bicolur et Atherix ocu-
lata. Fab. ') appartiennent à cette seconde di-

vision.

ATHERIX, Atherix. Meig. Lat. Fab. Pani.
Leptis , Anthrax , Bibio. Fab.

Genre d'insecies de l'ordre des Diptères , sec-

tion des Proboscidés , famille des Tanjistomes
,

tribu des Leplides.

Trois genres composent celle tribu ; les Leptis

et les Cliuocères se distinguent des Alliénx par la

soie de leurs antennes qui est terminale.

Antennes monilifornies, beaucoup plus courtes

que la tète , avancées, rapprochées à leur base,

composées de trois articles, le troisième simple,

ovale, demi-ij^lobuleux
,
presque réiiiforme, por-

tant en dessus une soie simple, insérée vers son

bord postérieur.— Trompe h. peu près de la lon-

gueur de la tête
,
presque membr.meuse , avant

na canal court , un peu au-dessous duquel elle est

coudée ; ensuite dirigée en avant ; ses lèvres

grandes, alongées surtout postérieuiemeut; su-

çoir de quatre soies. — Palpes appareils , velus ,

recourbés, presqu'aussi longs que la trompe. —
ÏV'e transversale , de la largeur du corselet.

—

Yeux grands , espaces dans les femelles , rappro-

chés dans les mâles. — Trois petits yeux lisses

disposés eu triangle sur un tubercule verlical. —
Corselet un peu convexe. — Ailes écartées. —
Balanciers saillaus. — Abdomeniarpi et presque

cairé dans les femelles, c_ylindro-coûique dans les

œâles. — Pattes de longueur moyenne
;
premier

article des tarses aussi lou^^ ou plus long que les
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qnalre autres réunis, le der.nicr muni de deux

crochets écartés ajant deux pelotles dans leur

enire-deux.

On Iron ve ces insecles dans les bois sur les fieurs.

11 y en a douze espèces décrites dans M. Mci-
gen. (^D/pt. d'Europ. )

J. AthÉri.x Ibis, A. Ibis.

Atherix nigro-J'uscus , alis fiisco maculatis ,

abdomine partini peditmsqite rii/is.

Atherix Ibis. Meig. Dipt. d'Europ. tom. a- pag.

lo5. n°. 1. — Atherix maculatus. Lat. Gêner.

Crust. et Ins. tom. 4- pag. 28y. La femelle. Lept.s

Ibis. Fab. S) st. Antl. pag. 90. «". 5. Le mâle.

—

Anthrax Titanus. Id. pag. 126. n". 07. La fe-

melle.

Longueur4à 51ig. Antennes et lèlebrunes, cou-

vertes d"un duvel court, couché, grlsâlre ; celle-

ci garnie à sa partie inférieure de poils d'un gns-

roussàîre. Corselet gris, jiorlaut trois raies iun-

giludinales brunes sur le dos. Lcusson brun. Ab-
domen noiràlre , tous ses scgmens ayant leur bord

inférieur d'un roux-pâle. Patles de cette dernieic

couleur. Ailes transparenles avec leur cote brune

et Irois bandes transversales noirâtres qui partout

de la côle et n'atteignent pus le bord luterne dii

l'aile. Femelle.

Le mâle dilfère par sou abdomen dont les se-

cond, troisième et qu.itrlème segmens sont roux
,

ayant chacun une tache do-:-ale noire et une autre

latérale; les suivans sont noirs avec leur bord po»-

lérieur plus ou moins roux. L'anus cstroux, noir a

l'extréinilé. Pattes, et surtout les tarses plus fon-

cés que dans la femelle. Les ailes plus brunes

que dans celle-ci , la couleur noire plus pronon-

cée et s'élcndant davantage.

Environs de Pans.

CLÏNOCÈRE, Clinocera. M. Latreille parole

croire que ce genre de Diptères, créé par M. Mei-

geu et placé par lui auprès des Athérix , est

de la tribu des Leptides , ce qui nous engage

à donner ici le peu que nous en savons, ne l'ayant

point vu. L'auteur allemand lui donne pour ca-

ractères : aniennes avancées , écartées , composées

de trois arlicles, les deux de la base sphéiiques

,

le troisième couique, portant une soie terminale

recourbée; trois yeux lisses placés sur le front.

Ailes parallèles et se croisant sur l'abdomen dans

le repos. Il en décrit en allemand une seule espèce

sous le nom de C.nigra. Elle est figurée daas ses

Dipt. d'Europ. pi. ik}. fig. 1-4.

Le nom de Cliiiocère vieut de deux mots grecs

et siguiQe : cornes inclinées.

(S. F. et A. Serv.)

RHAGIE , Rhagium. Genre de Coléoptères

télramères , fauiiile C\Ci Longicornes , tubu des

Lcpturètes de M. Lairiiille , créé par FabriciuS et

M n 8
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caracl'-i-Ui' ainsi pa\- son nuleiir : qnalre pnlpss

lerminés eu masse. Mâclioiies unidenl^es ; lao-

j^iiciie membraneuse, bifide. Anlennes st?tac<*es ,

àlong^es, rapprochées , insc^rees enire les jeiui :

ceux-ci a n-ondis, saillans. Tê'e grande, ovaje
,

avancée. Coistlet élroit , cylindricpie , ses côti's

(pineux. Elyires dures, voûu'es ,
plus larj;es cpie

Je corselet et de la longueur de l'abdomen. Fabri-

cius compose ce ^ente d'espèc es qi:e les en.'omo

lo!i,isles modernes placent dans plusieurs. T.os

Rhagiiim morda.v , ingiiisitor, iinLig.itnr, sali

cis ,bifasciatuin e\ iniiiutiim sont des Sieucores.

Voyez ce mot. ( S. F. et A. Sert.
)

EHAMPIIE, RJuimpJuis. Claihv. Lat. Oliv.

( Entorn. )

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Télra:nèrcs , famille des Rhjucho-

])!iorcs , Irilni des Cliarausouites.

Tous les genres de cette tribu se distinj^uent de

celui de Rhamphe par leurs antennes iasérces sur

un prolongement rosinformede la tète. Parmi ces

i^t'iires pUisietirs ont comme lui les antennes droi-

tes , mais aucun ne les a placées sur la tête à la

Jjuie de son prolongement et entre les yeux.

Antennes rion coudées, insérées sur la tète,

entre les yeux, composées de onze articles, le

j)reriiier court , le second assez gros , obconique ,

cl le plus grand de tous , les trois suivans obconi-

jiiques , les si.xième et septième arrondis , le liui-

ticme en forme de coupe , les trois derniers ren-

llés, formant par leur réunion une massue serrée,

liuissànlen pointe. — 7'e/e un peu globuleuse, ayant

un prolongement cylindrique et rostnforme à

l'cxlrémilé duquel eslsitu'e ia bouche; ce prolon-

gement déprimé, appliqué contre la poitrine dans

i'éiat de repos. — Feux rapprochés. — Corps

court , ovale.— Corselet court , ses côtés arrondis.

— Pattes postérieures propres pour sauter, leurs

cuisses renflées, sans dentelures; jambes sans

c'pines visibles à leur extrémité.

Ce genre est du à M. Clairville. Son nom vient

d'un mot grec qui sigmlie : bec d'oiseau. Les

mœuis des deux espèces qu'il renferme ne p.irois-

.sent point différer de celles de la plupart des Cha-

ransonites. Ces très-petits coléoptères se tiennent

d'habitude sur les feuilles des arbrisseaux.

I. B.HAMrnE llavicorne, R-Jlupicornis.

Rhamphus ghsber , aniennis Jlui'is , chipà

fuscâ.

RiunphusJlaficomis. Clairv. 'Entom. Helvét.

pag. 104. pi. la. — L.\T. Geii. C'rusi. et ins.

toin. 2. pag. 25o. n". i. — Oliv. Entom. tnin. .').

AtL-lab. Ji". 5li. pi. 3. //g. 5ii. a. b. c. — Emyel.
pi. 5G(i. ///. fig. I et a.

Longueur 7 lig. ou une lig. Noir, glabre. An-
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(cnncs iaiitiàlres, leur massue brune. Corselet

pointillé. Elytres ayant des stries pointillées.

Se trouve en France et en Allemagne sur le

prunellier {Pmnus spmosus).

2. RîîAMPHE tomenieux ., R. lomentosits.

Rhtimphus iojnentosus , antcnnisjuscis.

PJuimpJius tonicntosus. Ouv. Entom. torn.
J).

Attclah. «". 59. pi. 'à.Jig. 5g. — Encycl. pi. 5GL'.

m. fig. 2.

Longueur { lig. Noir, couver! d'un duvet gii'»

Antennes brunes. Stries des élylres moins app;;-

renles que dans l'espèce précédente. (Corselet nn

peu plus convexe , moins aminci antérieurement.

Des environs de Genève.

(S. F. et A. Sei^v.)

RHAMrHOMYIE,i?/iflw;77wwj w. Nom donné

par W. Meigen ( Dipt. d'Eiirnp. ) à un genre de

Diptères, section des Proboscidés , famille des

Tauystomes, liibn des Ern]iides de M. Lalrellle ,

ayant pour caractères: antennes avancées, de

trois articles , le premier cylindrique, le second

cyathiforme, le troisième conique, comprimé,
portant à son extrémité un style biarliculé; trompe

avancée
,
perpendiculaire ou penchée, mince;

ailes couciiées sur le corps dans le repos, pa-

rallèles, n'ayant point de riervurf transversale

qui forme une petite cellule vers l'extrémilé de

Faile:.

Ce genre dont le nom vient de den\ mots grecs

qui signifi'enl : inoiicae à bec , ne dji'èrc dt's Em-
pis que par le dernier de ces caractères. M. La-

freille , d'après cette consulération , en fait la se-

conde division de son genre Empis. M. Weigeu
décrit trente-sept espèces de Rhaïupliomyics dont

beaucoup sont nouvelles.

Rapportez à ce genre les Empis bordée n". 3
cl cendrée 11°. 10 de ce Dictionnaire.

(S. F. et A. Serv. )

RHETIA. Genre de Crustacés établi parLéach

(art. Cbustacés du Dict. des Scienc.naiur.) et

dont il ne donne pas les caractères. (E. G. )

RHINAFTÈRES. Trayez Pabasites.

(S. F. et A. Srav. )

RIIINARIE, Rhinarla. M. Kirby a fondé ce

genre de Coléoptcies dans les Transactions Lin-

néennes ,\c\. XII. U est de lalribu des Cliaran-

sonites, famille des Fthyuchophores et oll're pour

caractères : labre à pejne nistinct. Lèvre prcsc|ue

trapézoïdale. Mandibules sans dents. Mâchoires

ouvertes. Palpe> Irès-couris , coniques. Menton
carré. Antennes point coudées, en massue à l'ex-

tréroilé, cclie-ci de trois articles Irès-élroitement
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rriiiiis. Corps ovale - obloiig. Corselit presque

j^iotuiieux.

li';iuteur ne mcii lionne qu'une seule espèce.

Rliinarie crêti'e. {R. crwUiUi.) Longueur 4 lij;. |

,

non compris le rosue. Corps couvert en dessous

d'ccailies bluncliàlies
,
gris en dessus. Elytrcs un

];eu .«illonnées , cViulleuses, les sillons a_\itnt des

poiuls blancs ocellés; les inleivalles porlnnl une

suite de soies roides , couchées, alternant avec de

petiis tubercules. Uelanouvclle Hollande. Elle est

représentée pi. 22, lig. g du vol. XII». des 'l'n/ri-

suciions Li?juécrmes.

RHINE, RJuna. Lat. Oliv. {E.-Uom.) LLriis.

F.'iB. Curciilio. Oliv. {Ericycl
)

Genre d'insecles de l'ordre des Coléoptères
,

seclioa des Télramèrcs , famille des llii^acho-

phores , tribu des Charausonitcs.

Dix genres de celte tribu y forment un groupe
caractérisé par les anlcnncs coudées, ayant leur

premier ariicle,4rès-loDg; mais ces oi'ganes ont

])lusde dix arliclcs dans les Charansons, les Lixes
,

les Lipares, les Rhyncliènes et les Cryplr.riiyn-

(|iies; tandis que les (]iones , les Orcliestcs, les

llhines, les Calandres et les Cessons ont leurs an-

tennes composées de dix articles au plus , mais la

massue est de quatre articles dans le premier de

CCS i;enres , le second a les paties posiéncurcs

reiiilées et [)roprcs à sauler ; dans les Calandres les

aiilennes sont insérées à la base du prolongement
roslrifurnie de la lêie; eiiliu le neuvième article

f.jrcne 'seul la masse des nulennes dans le ij,eure

Coîson.

Antennes coudées, insérées vers le milieu et

sur les cô;cs du prolongeuient roslriforrae de la

têle , composées de Luit articles , le premier très-

long , les six snivans couris, le buUième lovmaul

nue massue ovale cv'ii'.dnque , irès-alougée , de

substance spongieuse, excepté dans une petite

portion de sa base. — Prolongtnient mstri/bmie

de la tête long, dirigé en avant, cyiindrique
,

ayant de chaque côté uu siilon qui part de la base

cics antennes, se Q;rn;e vers l'œil et reçoit (dans

ic repos) u.'ie partie du premier article des an-

tennes. — Mandibules munies de trois dents , les

deux plus fortes placées vers l'extrémité , l'autre

au côté interne. — Mâchoires alongées
,
presque

membraneuses , velues. — Palpes maxillaires

n'ayant que trois articles distincts, le dernier plus

l.'ug que le second , ovale-couique. — Yeux as-

sez grands, se rejoignant presque sur le devant de

la tète, à la base de son prolongeaient. — Corps
cylindrique. — Corselet convexe , ovale, tronqué

il ses deux extrémités. — Eciisson petit, trian-

gulaire. — Elytres recouvrant les ailes et l'abdo-

iiicn.. — Abdomen de la largeur du corselet. —
Pattes longues, les antérieures surtcut; jan-.ljes

mil. ces, un peu crochues à leur e;vtréinilé; tarses

Kyant leur troiiième article bilobé.
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Ce aenre fondé par W. I.al veille tire son nom
d'un mot "rtc qui signitie : nez. Cet auteur avoit

réuni sous ce nom des espèces des pays étrangers

à d'autres d'Europe, aujourd'hui ii le restreint à

deux espèces exolicjues. Feu ivier dans son

Entomologie déciit six espèces comme étant de

ce genre, mais les quatre demièics doivent en

être exclues, la Rhma pruiii appartient au genre

Rhinodcs. Schonn. cl la Rhma plagnita à celui

de Cleopus. MÉG.

I. Rhi.ne bar slrc , R. barbirostris.

Rhina barbiiostris. Lat. Gen. Cnisf. et Ins.

toni. 2. pag. 269. n". i . Le mâle.

—

Uliv. Entoin.

toni. 5. pag. 202. /i". 22(). Cluirans. pi. .\.Jig. "ly.

a. b. Le mâle. — Lixiis barbirostris. Fab. Sjst.

Eleiit. tOTii. 2. pag. 5oi. 7i". ]8. Le mate. —
Encycl.pl. 226.Jig. 14. Le mâle.

P'oyez pour la description et les autres syno-

nymes Charanson barbirosire n°. gi.

Nota, llliger a décrit la femelle sous le nom de

J-'errirostris / le prolongement rostriforme de sa

téle n'est point lisse, mais dépourvu, ainsi eue
le dessous du corselet , de l'épaisse barbe que 1 on
voit dans l'autre sexe. Les individus que M. le

comte Ucjean et nous possédons , sont de l'Amé-
rique méridionale; les auteurs indiquent cepen-
dant pour patrie les Indes orientales et l'Atrique.

2. Reixe scrulatcur, R. scrutator.

Rhina nigra , elytris albo maculatis.

Rhina scrutiitor. Oliv. Entom. tom. 5. pag.
2ù3. n°. 200. Charans. pi. 'j.<^.Jig. 428.

Longueur 18 lig. Noire. Corselet poiulillc.

Elytres ayant une tache irrégulière blaiichâtre

qui s'étend jiisc[u'au-de!à du milieu; elles sont

chargées de stries formées par des points en-
foncés très-rapprochés.

Ue Saint-Domingue. ( S. F. et A. Sehv. )

niII^GIE, fiA//?^/«. Scop. Fab. Lat. Jîeig.

Fanz. Conops. Lix.v. Musca. De Geei-..

Genre d'insectes de l'ordre des Dijitères , sec-

tion des Proboscidés , famille des Athéricères
,

tribu des Syrjihies.

Dans la tribu des Syrpliies {^voyez ce mot) , un
])etit groupe a pour caractères : aiiiennes plus

courtes que la lèie, portées sur un tubercule fron-

tal ; leurs deux premiers articles égartx eutr'eux ;

cuisses postérieures simples , c'esl-à-dire point

reiiilées. Ce groupe renferme les -/eures iMiié.Me
,

Brachyope et Rhingie. Le premi:r se reconnaît

par sou hypostomc qui n'est point alongé ir.f'neu-

lernent; le second l'a un peu avancé a.ins cCite

partie, mais tronqué i)rusqu< 'iicnî : de m.mire
que ces^cnres se distinguent aiscineul des lliiiu-

"ies.
•
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Antennes uès-courics, rappi-ocliées à leur base,

avancées et penchées, iasc'iées sur un tubercule
frontal , composées de trois ariicles,le premier
el le second Irès-couris, le troisième court , ova-
luire, comprimé, portant à s* partie supérieure

une soie nue , longue, uuiarticulée àsabase.

—

Su-
çoir très-alougé. — Palpes plus courts que les

soies inférieures du suçoir. — Hyposioine très-

pioloDgé en avant iulérieurement , formant une
sorte de bec conique dans lequel est renfermée
la trompe. — J'eua: grands, espacés dans les fe-

aielles , rapprochés et se louchant dans les mâles.
— JVois petitsyeux /isses disposés en triangle sur

un tubercule du vertex. — Ecusson grand , demi-
circulaire. — Cuit/erons assez grands, distincte-

ment ciliés.— y^/Zc-j- longues, parallèles et se croi-

sant sur l'abdomen dans le repos. — Abdomen un
pea couvexe en dessus, composé de quatie seg-
mens outre l'anus. — Pattes de longueur moyenne,
cuisses postérieures simples et mutiquesj tarses

ayant leur dernier article muni de deux crochets
sous chacun desquels est une pclotte assez forte

j

le premier article des tarses postérieurs est alongé
ei reuQé.

Le nom donné par Scopoli aux diptères de ce
^eure vient d'un mot grec qui signifie :7îe;;. Réau-
mur dit qu'un individu de la Rbingie à bec est

éelos chez lui dans un poudrier oii il avoit ren-
fermé de la bouze de vache avec des larves qui

s'tu nourrissoicnt , d'où il pense que celle de celle

tspèce subit ses métamorphoses dans cette ma-
tière. Fabricius dans le Systema Antliatonint dé-
crit trois espèces comme étant de ce genre; les

deux dernières apparlieonent à celui A'Helophilus
de M. Meigen et ne constituent qu'une seule es-

pèce que ce dernier auteur désigne sous le nom
de Lineatus. Les Rhingies IVéquenlent les Ileurs et

les plantes.

I. Rhingie à bec , R. rostrata.

Rhingia abdomine pedibusquejèrnigineis.

Rhingia rostrata. Fab. Syst. AntUat. pag. 222.
«"• '• — Lat. Gcn. Crust. et Ins. toni. 4- P^ig-

521. — Panz. Faun. Genii. /as. 87. fig. a2. —
Meig. Dipi. d'EuTop. tant. 3. pag. 258. n°. 1 . —
Conops rostrata. Linn. Syst. Nat. 2. 1004. I. —
RÉAUitt. Ins. iom. 4. pag. 233. //. 16. pg. 10
î-^ II.

Longueur 4 lig. Tète brune, sa partie anlé-
rt, ure et inférieure teslacée. Antennes de celte
couleur. Corselet brun avec quatre lignes longitu-
duidles grises sur le dos. Epanlettes

,
parties qui

avoiiinent la base des ailes, éeusson, abdomen
et pâlies, de couleur ferruglueuse. Ailes un peu
) lunaires vers la côle , leurs nervures testacées.

i-'emcUc.

Le mâle a l'.ibdooien tiès-cilié vcis Skjs borJs
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' avec une petite ligne courte, biune sur le milieu

du second segment.

Environs de Pans.

2. RniNGiE champêtre , R. campeslris.

Rhingia ahdonnne Jernigineo , hneà dorsali

lateribusque etjemonim basi nigris.

Rhingia campestris. Meig. Dipl. d'Eur. tojn.'j.

pag. aûg. n°. 2. tab. 2.Q.Jig. 27. Le œàle.

Longueur 4 lig- Antennes , tète et corselet

comme dans la précédente ainsi que les ai.'es.

Abdomen ferrugineux , ses second , troisième et

quatrième segmens ayant une ligue dorsale uoiie

et leurs bords de cette même couleur. Pattes l'ei-

rugincuses , base des cuisses noiie ainsi que la

partie extérieure des deux derniers tarses ; toutes

les jambes ont un anneau biun plus ou uioius

foncé. Femelle.

Le màlc dillerc en ce que le premier segrnent

de son abdomen est noir et qutil'anueau de ses

jambes est beaucoup plus marque;
Environs de Paiis.

Nula. De Gécr {Ins. toni. G. pag. 129. 72''. iq.)

décrit ce mâle et le représente p/. 'J-Jig- 21 et 2-,

mais il lui donne pour femelle celle de la Rliingie

à bec el les regarde comme une seule espèce.

( S. F. el A. 5ERy. )

RIÎINOCÈRES. P'oycz Rostbicornes.

(S. F. et A. Serv.)

RIIINOMACER , Rhinomacer. Fab. Oliv.
(^Enia/ii.) R/iync/iites. Gyll. Oi.iv. ';' ^jB/i/o«;.)

Anthnbus. Lat. Pavk.
Genre d'insecles de l'ordre des Coléoptères

,

section des Télramères , famille des Rliyncho-
pborcs, tribu des iirucheles.

(]etie tribu se compose des genres Antliribe
,

Rhinomacer et Bruclie. Le premier se distingue

par le prolongement rostriforme de la lêle qui est

de la même longueur qu'elle ou à peu près, et par
le troisième article des larses enchâssé dans le

second ; et les Bruches p>a- leurs yeux échaiiciés

ainsi que par leurs anteunes Clilormes, souvent
pectuiées.

Antennes un peu en masse , insérées sur le mi-
lieu du prolougemciit rostriforme de la tête , à
peu près de la longueur du corselet , composées
de onze articles , le premier court , un peu ren-
llé , le second arrondi

,
plus court que le premier;

i^% six suivans courts, presque coniques, les ti jij

derniers un peu plus gros , formaut urni mas^e
alougée. — BUandibules cornées, avancées, ar-

quées , simples ou munies intérieurement d'une
dent assez furie. — Mâchoires cornées , bifides ,

leur lobe intérieur coupé obliquement et cilié,

l'extérieur mince, alongé , arrondi. — Palpa
nia.iillu'.res coiiil.Sjlililormes, composés de unaiye
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articles , le premier très-)ietii , les second e( Irol-

sième presque coniques, le deiniei- oblong; pal-

pes labiaux courts, lililornies, presque sétacés
,

de trois articles presqu'égaux , iiis(;ri's sur le nien-

tua à la base latérale de la lèvre. — Lèvre meni-
Lraneuse, avancée , bifide. — Tête nj'anf un pro-

lonj^ement rostriibrine aplati, t'iroit à sa base,

s'élargissant vers l'extréiuilé. — Corps ûon^i^ô.—
Corse/ei conve.vc, à peu près de la largeur de la

tète. — Ecussoj! petit, arrondi postérieurciiicnl.

— Elytres assez molles, plus larges que le cor-

selet , couvrant les .iiles ci l'abdomen. — Patles
de longueur mo_yenne; larges de quatre articles

Lieu distincts, le premier un peu a'ongé, trian-

gulaire, le second de même lorme , maii moins
long que le premier, le troisième bilobé , cordi-

forme.

Les Rliinomacers dont le nom est composé de
deux mots grecs qui signifient : gros bec , fréquen-
Iciit les fleurs et se trouvent dans les ibréis. On ne
counoît ni leurs larves , ni la manière dont elles

vivent. Les espèces connues sont eu petit nombre.

I. RiiixoMACER lepluroïde, R. Icpturoidcs.

Rhinontacer nigcr , siiprà subtùsque cincrco

rd/osas.

Rliinomacer lepturoides. Fae. Syst. Eleut.

tnin. 2. pag. 429. n°. 4. — Oliv. Entoin. tnin. 5.

pcig. 459. n". 1. Rhinom. pi. l.Jig. i. — Panz.
Eaun. Geim.J'as. ».fg. 8. — Encyc/. pLoG^.
in. fig. leti.

Longueur 5 lig. Noir, couvert d'un duvet cen-
dré. Bouche un peu roussâlre. Corselet et élj'tres

fjiiemeut pointillés.

D'AuIricLe. 11 est rare aux environs de Paris.

z. Rhinomacer attelaboide , R. aUelatoidcs.

Rliinomacer niger, grisco- riUosus , anicnnis
pcdibusque dilutè testaceis.

Rhinomacer altelahoides. Fab. Syst. Eleut.

iom. 2. pug. 428. n°. 5.

—

Oliv. Entom.tom. !3.

pag. 409. Rhuioni. pi. x.Jig.s..—Anthribus rhi-

nomacer. Lat. Ccn. Cnist. et Ins. (cm. 2. pag.
207. n°. I.— Fayk. Fûun.Suec. tuni.'ù.pag. lO'b.

n". 8. — Encycl.pl. 5t)2. lU.Jig. j bis.

Longueur 2 lig. 7. Noir, légèrement couvert

d'un duvet cendré qui tire quelquefois sur le jau-

càire. Bouche , antennes et pattes d'un roux
clair.

Du nord de l'Europe et des environs de Bor-
deaux. On le trouve dans les endroits plantés de
pins.

Nota. Le s_ynonjme de Paykull qne nous don-
nons à cette espèce et dans lequel nous compre-
nons aussi la variété dont cet auteur fait mention
doit être ôté au M^ctère curculioide du iprésent
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Dictionnaire. Fabricius en regardant avec raison

la variété mentionnée par Paykull comme iden-

tique avec le Rhinomacer altelaboidc, réunit m.il-à-

propos l'espèce de l'auteur suédois au Rhinoniaar
curculioides ,• ce dernier insecte est le Mj'clère

que nous venons de citer. Les deux espèces dé-

crites par Olivier dans sou Entomologie, sous les

noms de Rli_ynchile nignpeuiie et de Rjnchiie à

collier, appartiennent peut-être au genre Rhino-
macer. (S. F. et A. Serv. )

RIIINOSIME, Rhmosimus. Lat. Oi.iv. {En-
iom. ) Curcuiio. Linn. 15e GÉer. Anthribus. Fab.

Claii\. Patk. Panz. Salpmgus. Ii.lig. Gïli.h.nu.

Curcuiio , Macrocephalus. Oliv. ( Encycl. )

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section desHétéromères , famille des Sténél^yliej

,

tribu des Œdémériles.

Dans cette tribu les genres Serropalpe , I\Ié-

landrye , Lagrie , Galope, Nolhus et (Edéuière

n'ont point la tète prolongée en une sorte de bec,

ce qui les distingue sufTioammeiit des genres Sté-

nostome , Rhinomacer Lat. (jM_)'ctère Oliv. ) et

Rhinosime. Les éljtres molles des Stéuoslomes et

les autenues filifornies de celles-ci et des Rhuio-
macers, ainsi que leur museau peu élargi à l'ex-

trémité, sépareut ces deux genres de celui de
Rhinosime.

Antennes insérées devant les yeux , sur le pro-

longement de la tête , à peu près de la longueur
du corselet, composées de onze articles , le pre-

mier gros , arrondi , le second plus petit, de même
forme ; les troisième et quatrième obcouiques , les

suivaus un peu gloLuleu

peu plus arands , formai!

Labre avancalo

, les cinq derniers uu
par leur réunion une

:gee. — /^ao/'e avancé , carré, eulier.

— Mandibules cornées, ayant une petite dent au
côté interne, vers lexlrémité. — Palpes grossis-

sant vers le bout) leur dernier article un peu plus

giand, cylindrique- ovale daus les maxillaires,

ovale-court dans les labiaux j les premiers com-
posés de quatre articles , les seconds de trois. —
Lettre rétrécie à sa base , dilatée vers son extré-

mité , arrondie et entière. — Tcte irès-dépninée,

prolongée en uue sorte de bec large et aplati
,

plus ou moins avancé. — Corps ovale-obloug.

—

Corselet un peu en cœur, rétréci postérieurement,

— Elytres dures. — Abdomen ovoide , presque
carré.— Tarses courts, velus eu dessous, tous leurs

articles entiers.

Ce genre a été créé par M. Latreille ; son nonj
vient de deux mots grecs dont la signification est :

nez camus. Ces insectes sont petits , mais de cou-
leur assez brillante; on les rencontre sur les ar-

bres et particulièrement sous les écorces j on croît

que leurs larves vivent dans le bois mort
;
quoique

pourvus d'ailes , ils paroissent en faire peu d'usage.

Le nombre des espèces connues toutes euvc-

péeiines ne s élève ^u';i sept u huit.
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!"'. Dipisînn. ProIoDgeraent nnti'riciir de la

lèle, peu i-emarquable. (Saljiingiis. Dej. Calai.?)

I. Rhinosime qiiadrimoucIieK^, R. quadrigut-
iatus.

Rhinosimi/s eljtrisjuscis , lii'ido quadrigutta-
tis , punctato-striatis.

Salpingus quadriguttatus. Dej. Catal.

Longueur une lig. \. Entu-rement d'un leslar;.'-

Lrun avec deux lacbes pâles sur chaque (.'iylre
,

Tune vers l'angle liuméral et l'autre un peu avant
i'extrémite'. El_ytres ayant des stries poin;illées.

Environs de Paris.

2«. B'vision. Tèie avancée en un prolonge-
ment rosinforme L'iaiiri au bout.

Rl laE du Chêne , iî. Kohoris.

Rhinosiiiius Roôoris. Lat. Gen. Cnist. et Ins.

ioni. 1. pag. 202. rt". I. — Oliv. Entoin. torn. 5.

Khinos. ptig. 454. 7i°. i. pi. 1. fig. 1. — Anlhn-
bus roboris. Fab. Syst. Eletit. toin. 2. pag. 410.
71''. 23.— Antliribus ruftcollts. Clairv. Entotn.
Heh'él. pag. 120. n". 1. pi. i5. fig. 4 et 5.

—

Cuiculio rostratus. Pe GÉeu , Ins. toni. 5. pcig.

£02. pi. '] fîg. 27 et 28. — Salpingus ru/icoliis.

Gyllenh. Ins.Suec. tom. l. pari. 2. pag. 6^0.
n'. I.

P'ojez pour les autres synonymes et la des-
cripllon Charanson rulicolle n°. io5. pi. 3(ia. II.

5. Rhisosime, ruficolle , R. ruficollis.

Rhinnsimus niger, capite thonicetjnefemigi-
neis , elytris piridi-œneis punctato stnatis , pcdi-
bus pallidèjlafis.

Rhinosinius rtificoUis. I.at. Gen. Cnist. cthis.
tom. 2. pag. 2û3. — Oliv. Eniom. tom. 5.

Rh/nos. pag. 455. n°. 3. pi. l./ig. 2. a. b. —
Antliribus ruficollis. Pasz. Faun. Germ.Jas. 24.

Jig. 19. — Éncycl. pi. 562. ll.fig. 4. a-g.

Longueur, i lig. ~; Antennes noirâtres, tête et

coiseltt d'un fauve-rougeûlre. Eiylres d'un noir-
verdàtie à reflet: métallique avec des stries poin-
tiUées. Abdomen noir. Pattes d'un (auve-pàle.

Environs de Paris.

4. Rhinosime planirostî-e , R. planirostris.

lîhinosimus planirostris. L.4.T. Gen. Cmst. et

Ins. tom. 2. pag. 235. — Oliv. Entani. tom. 5.

Rhinos. pag. 456. n". 4. ;;/. l. fig. 4. — Anthri-
bus planirostris. Fab. SysC. Eleut. tom. 2. pag.
410. n". 24.—Panz. Faun. Germ.fas.io. tah. 14.— Salpingus planirostris. G^i.j.^^n. Ins. Suce,
tom. l.part. z.pag.C^l. n". a.
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r.nngneur 1 lig. Antennes brnncsj leur I)ase .

la partie antérieure de la tête et les palle.< fauvfs.

Derrière de la lèle, corselet et élytres d'un noir-

bronzé ; celles-ci ayant des stries poinlilk'es. Des-
sous du corps noir.

f^oyez pour les antres synonymes en relran-

eliant celui deDcGéer, Rlacmcéphale nlanirosd e

u". 5. p!. 062. lig. 5 de ce Dictionnaire.

(S. F. et A. Serv.)

RHLVOSTOMES ou FRONTIROSTRES. ?d.

Duméril dans sa Zoologie analytique nomme aiu ^i

une famille d'Hémipléies, présentant les carai-

tères suivans : élytres demi-coriaces. Bec paroi -

sant naître du front. Antennes longues , non en
soie. Tarxs propres à marcher. Elle rcnlerme les

genres Peulalome , Scutellaire, Corée, Acanibie,

r.ygéc , Gerre et Podicèrc.

(S. F. et A. Seiw. )

RIIIXOTIE, Rhinotia. JM. Kirl)y a étalli

ce nouveau genre de Colûopteres liaiis les Tran-
sactions Linnccnius , vol. 12. 11 appartient à \\

tribu des Cliaraii .oiiiles , llimille des Rliynclio-

pliores. (]ct auteur le caractérise ainsi : labre

réuni posiérieurcmen'. an rostre , très-petit, tcLan-
cré ; lèvre très-petite, cnnéirornie. Mandibules
fortes , triden;ées à l'exlrérailé. Wâclioires ou-
vertes. Palpes très - coe. Is , coniques. Menlca
presque transverse, convexe. Antennes point cou-
dées, plus épaisses vers l'e-stréuiité , leur dernier

article ovale, lancéolé. Corps rétréci, linéaire.

Corselet globuleux, conique.

Ce genre n'est composé que d'une seule espèce,

Rbinotie hémoptère ( R. licemoptera ). Lon-
gueur 7 lig. i non co.mpris le ro-lre. Corps noi-

i-àire ayant quelques poils blancliâîres en dessous.

Ccrselef veluuié avec une bande latérale formée
de poils d'un fauve-doré dont les bords inlérieuis

sont mal terminés. On voit une ligue dorsale et

deux laclies à la parue postéiieuie formées de
semblables poils. Elytres trcs-ponciuées , char-

gées de poils d'un fauve-doré; suture noirâtre.

De la nouvelle Hullaude. Elle est figurée pi. -^i,

lig. 7 de l'ouvrcigc préiité.

(S. F. et A. Serv.)

RIIINOTRAGUE, Rhinotragus. Dans son ou-
vrage intitulé : Ins. Spec. nov. vol. i. Coleopt.

1814, M. Germar pioposece nouveau genre de
la famille des Longicoiues ; il a pour caractères :

bouche placée au bout d'un rostre cylindrique.

Palpes courts
,
presqu'égaux , leur dernier article

obconique. Labre saillant , sinué à son extrémité.

Yeux échancrés. Antennes filiformes , dentées en
scie vers l'extrémité. Corse. et un peu arrondi

,

point rebordé. Eeusson petit, arrondi. Pattes d<î

longueur raoyenue
,
premier article des tarses

postérieurs un peu plus long que les autres.

L'auleui
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T/aatenr n'en menlioune qu'un seule espèce

sous le nom de R. dorsiger. Elle csl du Brésil.

(S. V. et A. Sekv.)

RHIPICÈRE , RJiipicera. LAt. Polytonms.

Dalm. Ptilinus. Fab. Ptyncenis Hoffm.
Genre d'uisccles de l'ordre des Coléoptères

,

section des Pentamères , famille des Sejricorues
,

Iribu des Cébriouites.

Les genres Rliipicère, Cébrion, Dascille, Elode

et Sciiie composant dans les ouvraoes de M. La-
treille, la tribu des Cébriouites, nous y joignons

celui d'Eubrie (^Eubna) , nouvellement fondé par

W. Ziégler. Ce genre ainsi que les trois préeédens

n'a que onze arlicles aux antennes , et ce nombre
est le même dans les deux sexes. Les Cébrions qui

se rapprochent des Rhipicères par le nombre des

antennes variables selon le sexe, se distinguent de
tes dernières en ce qu'ils n'en ont pas plus de
douze et que leurs tarses sont dépourvus en des-

sous de pelotes memlM'aneuses.

yliiteniies en panache, de la longueur de la

têle et du corselet , insérées devant les yeux,
près de la bouche , composées de vingt a qua-
rante articles (ces articles plus nombreux dans
les mâles que dans les femelles). Le premier
grand, obcouique, le second elle troisième très-

petits, transversaux, les aulres courts , s'alon-

geant en une lame très-courte d.ins les premiers
,

mais devenant (surtout dans les mâles) fort lon-

gue, principalement dans les intermédiaires; celle

lame étroite , linéaire, unique sur chaque article.

— Labre petit, échancré. — Mandibules com-
primées , très- arquées , leur extrémité aigué;
elles laissent entr"elles et le labre un vide remar-
quable , même étant fermées. — Mâchoires li-

néaires, leur extrémité un peu frangée. — Palpes
presqu'égaux, filifoimes, delà longueur des man-
dibules

, leur dernier article oblong , ou presqu'en

ma'ssue, les maxillaires beaucoup plus longs que
les mâchoires, velus , composés de quatre articles,

le premier très-court , le second long, obcouique,
le troisième court; palj)es labiaux un peu plus

courts , de Irois arlicles , le premier petit , le se-

cond alongé , obconique. — Lèvre très-petite
,

comprimée, velue à son extrémité. — Tête de
grandeur moyenne, avancée, rétrécie avant la

bouche. — Yeux oblongs, entiers. — Corps
alongé.

:
— Corselet court , convexe, point re-

bordé. — Ecusson petit. — Elytres longues, un
peu rétrécies vers leur extrémité, recouvrant les

ailes et l'abdomen.-^ Pattes de longueur moyenne,
)amb"es un peu comprimées , tarses ayant leurs

quatre piemiers articles très-courts , cordiformes

,

garnis chacun eu dessous d'une pelote mem-
braneuse, longue, bifide, lamelliforme; le der-

nier plus long que les quatre autres réunis, muni
à son extrémité de deux torts crochets entre les-

quels on remarque un petit pinceau de soies di-

vergentes porté sur un tubercule.

Htst. Nat. lus. Tome X.
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Lp nom de ce genre fondé par M. Lalreii'o est

composé de deux ,nots grecs dont la signiticalion

est : cornes en éventail. Nous ne counoissous poiut

ses mœurs. Le petit nombre d'espèces connues ap-

partient à la nouvelle Hollande et au Brésil.

ReiPicÈRE mnrgint'e , R. r^inata.

PJiipiceni cintennaruin articulis in mare iri-

ginta ditobus, injèeininà vtgmti duobus.

Polytomusmarginatus.'D\'LiS.. Analcct. Entom.
pag. ;2a. n". 2. tab. 4. Le mâle.

Longueur i pouce. Corps d'un noir-verdâlre

bronzé, garni d'un duvet roussàtrc. Elylies d'un

brun-cuivreux; leur base , leur suture et le bord
extérieur d'uu teslacé pâle. Base des cuisses fer-

rugineuse aiusi que les hanches. Aulcuaes
,
jam-

bes et tarses noirs. Mâle et femelle.

Cette dernière a vingt -deux articles aux an-

tennes , le mâle en a trente-deux : leurs rameaux
sont beaucoup plus longs dans ce dernier se.'ï'e.

Un Brésil.

Rapportez à ce genre le Ptilinus mystacinus.

Fab. Syst. Eleut. tnm. J . pag. 328. n"^. 1. Drury,
Ins. toin. 3. pi. isfi.Jig. 7, et le Polytomusjeinu-
ratus. Dalm. Ouvrage précité.

CÉBRION , Cebrio. Oliv. (^Entom.) Fab. Lat.

Ross. Tenebrio , Cisiela. Ross. Hamiiionia. Lat.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoplèrcs ,

seclion des Penlamères, famiilo des Serricornes
,

tribu des Cébrioniles.

Dans celle tribu les genres Dascille, Elode,
Eubrie et Scirle sont recoimoissables par leurs an-

tennes de onze articles dans les deux sexes; les

Rhipiccres ont les leurs composées de vingt à

quaranle articles, ce qui éloigne tous ces genres

de celui de Cébrion.

Antennes insérées à l'angle antérieur des yeux;

celles des femelles plus courtes que la lête, ter-

miiiées en massue et composées de dix arlicles

(suivant MM. Latreilie et Olivier); ces articles

courts, seués, mouiliformes ; celles des mâles

longues , filiformes , un peu en scie , do douze ar-

licles , les second et troisième courts, les aulres

alougés. — Labre très-court , Iransverso-linéaire.

— Mandibules fortes , avancées, arquées, poin-

tues, laissant un espace notable lorsqu'elles sont

fermées , enlr'elles et le labre. — Mûchoires cour-

tes, presque membraneuses, simples, arrondies,

ciliées. — Palpes alongés, les maxillaires plus

longs que la têle, de quatre arlicles, le premier
court , les autres égaux, le dernier cyliudriquc

,

un peu am'.nci à sa base; palpes labiaux de irois

articles , le premier court. — Lèvre courte
, j)res-

que cornée , entière. — 7'éte courte , assez hii'ge ,

mais moins que le corselet, légèrement inclinée.

— Yeu.v arrondis , un peu saillans. — Corps

oblong, s'iuclinant uu peu eu avant. — Corselet

Oo
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presque trapézoïdal, son bord posléiienr plus

]ait;c ((lie i'>inlérieur, s'avançaut en angle vis-à-

vis de l't'cus.son et ayant une dent de chaque côté.

— Ecusson pelit
,
peu apparent. — Elytres un peu

flexibles , écaildes posléiieui-ement et plus courtes

que l'abdomen dans les fenîelles ; se rejoii^nant

dans toute leur étendue el recouvrant entièrement

l'abdomen dans les mâles : ceux-ci ailes, les fe-

nulles aptères. — Pattes assez longues; cuisses

postérieures niuniesd'nn appendice à leur base in-

terne; tarses liliformes , leurs articles égaux , en-

tiers, simples en dessous, le dernier terminé par

deux crochets sans pelotes.

Les femelles de ce genre ont long-temps abusé

les entomologistes par leurs antennes conformées

autrement que celles de leurs mâles; ainsi le t;ype

du genre Hamrannie de M. Laireille n'est que la

l'emelle du Cébrion géant. Nous ne pouvons pas

admettre non plus les sept genres créés par
j

M. Léach dans sa Monngraplue des Cébnojndes
\

publiée dins \s Znol. journ.xnixxi 1821 , n». 1
,

|

pag 53, car plusieurs de ces genres ne sont éga- '

leuient 'formés que sur des individus femelles et

les autres nous sont inconnus.

On ne connoît point les larves des Cébrions; il

est cependant probable qu'elles vivent dans la I

terre. Les instcles parfaits s'y tiennent cachés 1

dans des trous pendant le jour, ils n'en sortent I

guère que la nui;; cependant les pluies d'orage
j

les forcent quelquefois de se mettre en campagne,
j

alors après la pluie on les trouve courant à la su- '

perficie du sol; les mâles volent pendant la nuit
|

et leur vol est assez rapide. Nous avons posé les
j

caractères de ce genre d'après le Cébrion géant, 1

seule espèce que nous connoissions. 1

I. CÉBBioN géant, C £:;'^<^/5.
j

Cebrio apterus , tesiaceus , marc aJalo an-
ticèjhsco.

Cebrio gigas. Fab. Sysi. Eleiit. tout. 2. pag. 14.

7;.°. I. Le mâle.— ViAi-Gen. Crtisi. et Ins. tom. i. 1

pag. aSi. Ti". I. Le mâle. — Cebrio hrevicornis.
.

Oliv. Entoiii. tom. 2. Cébrion. pag. 5. n°. 2.
|

pi. l.jfig. a. La femelle. — Cebrio longicornis.
j

Ouv. Entom. tom. 2. Cébrion. pag. 5. n°. \. \

pi. i.,fig. I, et Taupin. pi. i. fig. i. Le mâle. —
,

Tenebri-o dubius. Ross. Faun. Etrusc. tom. i.
j

pag. 204. n°. 583- tah. 1. fig. 2. La femelle.

— Cebrio hrevicornis. Ross. Mantiss. tom. i

.

pag. 34. n°. 84. La femelle. — Cistela gigas.

Ross. Faun. Etrusc. tom. i. pag. lOO. n°.

256. tab. 7. fig. 9. Le mâle. — Cebrio longicor- I

iiis. Ross. jMuniiss. tum. i. pag. 04. 71=". 85.

Le mâle. — Panz. Faun. Germ.J'as- 5. Jig. 10.

Le mâle.

Longueur i pouce. Tête et corselet ferrugi-

neux , finement pointillés. Antennes, abdomen et

pattes testacés. Elytres de même couleur, béantes
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postérienrcment
, plus courtes que l'abdomen, ne

couvrant point d'ailes. Femelle.

Le mâle A la tête et le corselet plus bruns , les

élylres recouvrent des ailes ei l'abdomen en en-
tier; elles se rejoignent tout le long de la su-

ture.

Du midi de la France et d'Italie. Rossi a vu le

mâle entrer la nuit dans son appartement après

une glande pluie et se jeter sur les lumières;

c'étoit vers le commencement de septembre.

( S. F. et A. Serv. )

RIIIPIDIE, Rhipidia. M. Mcigen dans son

ouvrage sur les Diptères d'Kurope donne ce nom
à un genre de la famille des Némocères , tribu des

Tipulaires; il appartient à la division des Tipu-
laires terricoles de M. Lalreille et paroit voisin

des Cténophores et des Limnolnes; son caractère

est : antennes dirigées en avant , composées de
quatorze articles, le premier cylindrique , le se-

cond et le troisième en forme de coupe , les sui-

vans globuleux , écartés les uns des autres; celles

des mâles bipeoliuées. Palpes avancés , courbes,

cylindriques , de quatre articles presqu'égaux ei.-

Ir'eux. Point d'yeux lisses. Ailes parallèles, se re-

couvrant l'une l'autre dans le repos. L'auteur n en •

donne qu'une espèce sous le nom de Rhipidia
maculata. Il eu iigure le mâle lab. 5 ,

n°s. 9-1 >

.

(S. F. et A. Seuv.)

RHIPIPIIORE , Rhipiphorus. Bosc. Lat. Fab.
Oliv. {Entom.) Panz. Mordella. Linn. Russ.

Oliv. (^Encycl.)

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Héléromères , famille des Tracbé-
lides, tribu des ftlordellones.

Dans cette tribu les Mordelles , les Anaspes et

les Scraplies se distinguent des Rhipiphores par
leurs antennes simples ou seulement dentées eu
scie ainsi que par le dernier article de leurs paijies

maxillaires grand, sécuriforme ; les Myodes ou
Wyodites et les Pélécotomes sont reconiioissables

pur les crochets de leurs tarses dentés en peigne.

^nte7i77t\< composées de onze articles
,
pectinéts

des deux côtés dans les luâles , d'un seul côté dans
les femelles, à commencer du second ou du troi-

sième article. — Labre avancé, coriace, demi-
ovale. — Mandibules arquées, creusées en de-
dans, dépourvues de dents, leur extrémité aiguë.
—Mâchoires ayant leurs lobes sélacés , l'extéjieur

long, linéaire, saillant, l'intérieur aigu. — Palpes
presque filiformes , ayant leur second article

long , obconique ; les maxillaires de quatre ar-

ticles, le deruier semblable aux autres; les la-

biaux de trois , le dernier ovalaire. — Lèfre
alongée, étroite et membraneuse à sa base, pre-

nant ensuite la lorme d'un cœur et devenant co-

riace; languette alongée
,
profondément bifide.

— Corselet ayant le milieu el les deux angles la-

téraux de sou extréaiité postéiicuie proloujjés eu
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pdinle. — Ecusson Irès-pelit. — El) très rélrJcics

en pointe et écartées l'une de l'autre vers leur ex-

irémité. Ailes étendues
,

plus longues que les

élytres. — Pattes assez longues; tarses composés

d'articles entiers, le ileriiier muui de deux cro-

chets simplement bifides.

Ce genre l'ondé par M. Bosc et pui.lié ensuite

par Fabricius (ire son nom de deux mots grecs qui

sif;nilient : porte-panache. On trouve ces uisecies

en Amérique, tn Asie et en Europe, leur taille

est petite ou moyenne; ils ne sont pas communs
et fréquentent les tleurs ou les ulcères des arbres

;

on ckiil croire que leurs larves sput parasites

d'après ce que l'un sait de celle du RbipipLore

paradoxal.

!«. Dwision. Antennes pectinées à partir du

second article, la base de celui-ci presque cachée

dans l'intérieur du premier; le dernier long , li-

néaire comme les rameaux des articles précédeus.

—Tête ayant sou sommet droit , déprimé , de ni-

veau avec l'extrémité antérieure du corselet; face

de la tête formant un angle avec le corselet.

—

Corselet ayant un sillon dans son milieu et terminé

postérieurement vis-à-vis de l'écussuu par un lobe

très-obtus et arrondi.—Abdomen pvesqu'aussi long

que les ailes.

1. Reipiphobe paradoxal, R. paradoxus.

Rhipiphorus abdomine , thoracis lateiibus ely-

tnsque apice excepta , ru/eiceiUi-flai'is.

Rhipiphorus paradnxus. FaB. Syst. Eleut.

toni. 2. pag. 1 i(). n°. 6. — Ouv. Entoni. tom 3.

Ripiph. pag. 7. n°. 7. pi. \.Jig. 7. La femelle. —
V A.J1L. Faun. Suec.torn.2,.pag. i'jj.n°. 1.— Lat.

Gen. Crust. et Ins. tom. a. pag. 207. n°. l. —
PaSz. Faun. Germ.J'as. 26. fig. i4- Le mâle.

— Mordella paradoxa. Ross. Faun. Etrusc.

tout. I. pag. 344. n". 6o3.

Longueur 5 lig. Antennes, pattes et corselet

noirs, côtés de celui-ci d'un roux-jaunàtre. Ely-

tres de cette couleur, à l'exception de leur ex-

trémité postérieure qui est noire. Abdomeu d'un

roux-jaunâtre.

La femelle a souvent beaucoup plus de noir

au i;orselet et aux élylres. M. Latreiile pense (jue

le R. angulatus de Panzer, Faun. Genn.J'as. 90.

Jig. 3 , n'est qu'are variété de ce sexe.

Des environs de Pans. 11 est rare.

î^ota. La larve de cette espèce que l'on trouve

à l'état parfait vers la fin de l'été , vit et subit ses

métamorphoses dans le nid de la Guêpe com-
mune {Vespa vulgaris) et dans celui de la Guêpe
frelon ( Vespa crabro ).

Voyez pour les autres synonymes la Mordelle
paradoxale n^. 4 de ce Dictionnaire.

s". Division, Antennes pectinées à partir du

Il il 1 -y^

froislème article; le second ayant sa base libre,

le dernier s'élargissant de la base à l'extrémité en
forme de triangle renversé; leurs rameaux plus

courts que dans la précédetile division. — Tête
ayant son sommet comprimé, arrondi, élevé au-
dessus de l'extrémité antérieure du corselet. —
(lorselet sans sillon , terminé vis-à-vis de l'écusson

par un angle un peu pointu. — Abdomeu plu»

court que les élytres.

Rapportez à cette division, i". la iMordelle

llagellée n". 5 de ce Dictionnaire. {Rhip.Jlabella-
tus. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 1 19. n°. 7. )
2°. La Mordelle bimaculée 11°. S-I^R-h/p. biinacu-
lalus. Fab. Syst. Eleut. tom. 3. pag. 120. n°. iS.

Panz. Fauji. Gerin.fas. 2.»..Jig. 7. Oliv. Entom.
tom. 3. Ripiph. pag. 5. n°. 4. pi. i.Jig 4. a. b.)
5". Le Rhipiphorus spinosus. Fab. Syst. Eleut.
tom. 2. pag. 119. n". 4- 4°- La Mordelle parta-
gée u". g. {Rhip. dimidiatus. Fab. Syst. Eleut.

tom. 2. pag. 120. n°. 16. Encycl. pi. 5tii.//^.

27 et 28.) 5". La Mordelle bordée n". 10.

{Rhip. limbatus. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. pag.
121. n°. ig. Ol.i\. Entom. tom. Z. Ripiph. pag. 6".

re°. 5. pi. l. fig. 5.) 6». La Mordelle six taches

n°. 7. Rhip. sexmaculatus. Fab. Syst. Eleut.
tom. 2.. pag. 120. n°. 12. Oiiv. Entom. tom. 3.

Ripiph. pag. 7. n°. 6. pi. 1 .Jig. 6'.
)

MYODITE , Myodes. Lat. Rhipiphorus. Fab.
Ouv. {Entom. ) Panz.

Genre d'insectes de l'ordie des Coléoptères
,

section des Hétéromères , famille des Trachélidei,

tribu des Mordellones.

Dans le groupe de cette tribu qui a pour carac-

tères : antennes en éventail; palpes presque lili-

formes,le genre Rhipipbore se distingue par l'ex-

trémité des crochets de ses tarses qui eit bifide et

les Pélécotomes parce que chaque article des an-
tennes dans les mâles ne jette qu'un seul rameau
et que leurs antennes sont insérées au-devanl des
yeux près de la bouche.

Antennes tlabellifornies , insérées sur le front

,

m posées de articles, le qua premiers

sans appendice latéral; les autres en ayant deux
,

un de chaque côté, i es appendices plus court»,

dans les femelles.— labre corné , ovale, alongé
,

terminé par deux soies. — Mandibules cornées,

arquées , sans dents. — Mâchoires membraneuses,
très-courtes, obtuses. — Palpes im'ganx , filifor-

mes , les maxillaires plus longs , composés de
quatre articles alougés , le premier très-petit , le

second le plus grand de tous; les labiaux de trois

articles à peu près égaux. — Lettre cornée pos-
térieurement, membraneuse à sa partie antérieure.

— TeVe arrondie su périenremeni, Irès-inclinéesous

le corselet. — Corselet convexe, point bordé,
rétréci antérieurement. — Elytres très-courtes,

voûtées; ailes découvertes, étendues. — Abdo-
men grand , alongé. — Pattes de longueur

moyenne: crochets des tarses entiers à leur ex-
Oo 2
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tréinité, denlek'^^en peigne le long de leur côté

inférieur.

Ou'iie connoU pas les mœurs desMyodItes j le

nom de ce genre dû à M. Latreille vient du grec

et exprime qu'il a de la ressemblance avec une
mouche. La seule espèce connue se trouve, mais

très-rarement sur les fleurs.

j. Myodite musciforme , 31. subdiptems.

Myodes niger, elytris pallidis , abdomme fœ-
?mnœ pal'idè tcstaceo apice nigro , imiiisoinniiià

nigm.

Rhipiphoriis subdiptems. FAB.Sysf. Klcut. tom. 2.

pag. 1 18. 7î°. I. — Oliv. Entom. tom. 5. Ripipli.

pag. 4- n". i. pi. \.fig. I. Mâle et femelle. —
Panz. Failli. Germ.Jlis. Ojj.Jig. 7. La femelle.

Longueur 3 à 4 lig- Antennes courtes , celles du
mâle jaunes , leurs sept derniers articles jetant

chacun des rameaux de chaque côté ; celles de la

lemelle noires, leurs articles n'ayant des rameaux
que d'uu seul côté, ceux-ci plus courts que dans

l'autre sexe. Tôle et coiselel noirs, élylres d'un

jauue-pâle. Abdomen de la femelle de celle cou-
leur avec l'auus noir; l'abdomen du mâle enliè-

rement noir. Pattes d'un brun-noiralre mêlé d'un

peu de roux-jaunâtre.

Il se trouve en Languedoc et dans tout le midi
de l'Europe. 11 est rare.

( S. F. et A. Serv. )

RHIPIPTÈRES , Rhipiptera. Lat. Ordre on-

zième de la division méthodique des iusectts
,

selon M. Latreille; ses caractères sont :

SiJc pattes. — Deu.t ailes membraneuses, plis-

sées en éventail. — Deux corps crustacés mobiles

en forme de petites éljtres , situés à l'extrémité

antérieure du corselet. — Organes de la niandu-
cation consistant en deux simples mâchoires séli-

formes avec deux palpes.

Les insectes ds cet ordre désignés d'abord par

M. Kirby sous le nom de Slrepsiplères ont deux
organes fort singuliers et qui leur sont propres

,

ce sont deux petits corps crustacés, mobiles, insérés

aux deux extrémités antérieures du tronc, près du
cou et de la base extérieure des deux premières
pattes, rejelés en arrière , étroits ,alongés, dilatés

enmassue vers leur extrémité, ccurbes au boutet
.ie terminant a l'origine des ailes; ces organes ont

la fornie de petiles élytres et l'insecte s'en aide

pour marcher ainsi que pour voler, eu leur don-
nant un mouvement ondulatoire. Les ailes sont

grandes, membraneuses, divisées par des nervures
longitudinales qui forment des rayons; elles se

plient dans leur longueur en manière d'éveutail
,

ce que le nom de Rliijiiplère tiré de deux mots
grecs, exprime paifaiteracnl. Leur boucheesl com-
posée de quatre pièces dont deux plus courtes sont

des palpes composés de deux articles : les deux au-

RHO
très inséréspvès de labase interne des précédentes

ont la forme de petites lames linéaires, pointues et

se croisent à leur extrémité; ces parties sont dis

mâchoires, mais elles ressemblent beaucoup aux

soies qui composent le suçoir des Diptères. Les

yeux sont gros, hémisphériques, un peu pédicules

et grenus, les antennes presque filiformes, courtes,

composées de trois articles, les deux premiers très-

courts, le troisième long, divisé jusqu'à son ori-

gine en deux branches; les yeux lisses manquent.

Le corselet est analogue à celui des Cicadaires et

des Psylles. L'écusson est grand et recouvre eu

partie l'abdomen; celui-ci est cylindrique et pa-

roît formé de sept a huit segmens outre l'anus; il

se termine (au moins dans un sexe que nous

croyons être le masculin) par des pièces fort ana-

logues à celles des mâles de la tribu des Cicadelles,

ordre des Hémiptères. Les pattes sont presque

membraneuies , comprimées, à peu près égales

et terminées par des tarses filiformes , composés
de quatre articles membraneux , comme vésicu-

laires à leur extrémité , dont le dernier un peu plus

grand n'ofire point de crochets, ( La ligure du
Stylops melUtœ donné par M. Kirby, lab. 14 ,

fig. II, Monogr. Apuin Angliœ , tom. 1 , sem-
ble leur en accorder.) l^es quatre pattes antérieures

sont très-rapprocliées,les autres rejetées en arrière;

l'espace de la poitrine compris entre celles-ci

est Irès-ample et divisé en deux par un sillon

longitudinal ; les côtés du métathorax sur lesquels

s'insère celle dernière paire de pattes forment en
arrière

,
par leur dilatation , l'écusson dont nous

venons de parler.

Les Rbipiptères ont le vol prompt et facile ; ils

vivent en élat de larve entre les écailles des seg-

mens de l'abdomen de quel([uts espèces d'Hymé-
noptères des genres Polisle et Haiicle. La larve

est ovale-oblongue, sans pattes; sa bouche est:

formée de trois tubercules au moyen desquels on
croit qu'elle suce sa nourriture aux dépens des

insectes que nous venons de désignel". Ces larves

se métamorphosent en nymphes dans la même
place oiÀ elles oui vécu; leur propre peau est leur

seule enveloppe dans cet élat.

Cet ordre ne contient que deux genres, Xéuos
et Stylops. P'oycz ces mots.

(S. F. et A. Sery.)

RHOMBILLE (i), Gonoplaoc. Léach. Cancer.
LiNN. Fab. Genre de Crustacés décapodes , fa-

mille des Brachyuies , tribu des Quadrilatères
,

ayant pour caractères : Corps en trapèze trans-

versal, ])lus large au bord antérieur et commen-
çant à se rétrécir à ses angles latéraux; chaperon
en carré transversal, recouvrant les antennes inter-

médiaires. Yeux insérés près du milieu du front.

(.) Cette dén M. de Laiiiarcfc
,

^onopiace.

îc plus si^uiticacive
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et povids sur des pédicules fort longs et grêles.

Antejines latérales insérées au-dessous du canihus

interne des cavités oculaires, composées d'un pédi-

cule court , cylindrique , et d'une tige longue
,

menue , sélacée et multiariiculaire. Troisiènie ar-

ticle des pieds- mâchoires extérieurs presque
carré j son côié interne tronqué obliquement à

•sa partie supérieure et formant un angle vers son

milieu. 5'e/ve.j grandes , beaucoup plus longues et

plus cylindriques dans les mâles
;

pinces des

jeunes individus du même sexe et des femelles

proportionnellement plus courtes et plus larges
;

le carpe court et arrondi; les autres pattes lon-

gues, grêles, unies, terminées par un tarse conique,

pointu j sans épines, paroissant , du moins quant
aux derniers, comprimé dans un autre sens que
les ]ialles, ou un peu "plus large, vu en dessus, que
haut , avec quelques stries garnies de poils ; celles

de la quatrième paire et de la troisième ensuite

surpassant les autres en longueur ; celles de la se-

conde et de la dernière paire presqu'égales. Ab-
domen de sept segmens dans les deux sexes ; celui

des mâles en triangle alongé
,
plus large et dilaté

angulairement à l'origine du troisième article
;

les deux piemiers plus courts, très - élroils , li-

néaires, réunis l'un à l'autre au moyen d'une mem-
brane découverte ; le dernier triangulaire, de la

lirgeur du précédent à sa hase. Abdomen de la

femelle en forme d'ovale troncpié, resserré à

sa naissance et cilié sur ses bords. Corps géné-
ralement uni et glabre.

I. Rbombille biépineuse , G. bispinosa.

Gonopldjc bispinosa. Léach. Malacost. Po-
dnph. Bric. tah. i3. — Gmioplax longiinanus.

La5I. Ejusd. G. ungulatus. — Cancer rhomboïdes.
LiNN. Fab. — Cancer angulaùis. E'ab. — Ocy-
podc rhomboides. Bosc. Oliv. — Ocypode angu-
lata , eoriimd. — Lorigima/ia. Rissu. — IIerest

,

Krabben , tab. \.Jig. 12,. i5.

Longueur du test des plus grands individus

mâles , o"'022. — Largeur, O'o55. — Longueur
des serres, o^'iiG. Corps d'un blanc - incarnat

pâle , dans les individus jeunes et ceux du moyen
âge, roussàtre ou rougeàire dans les plus grands.

Test un peu plus élevé Iransversaienient , un pou
avant son milieu; une dent plus ou moins dis-

tincte, lautùl aigiié, tantôt obtuse, aux exlréuiilés

antérieures île celle élévalion ; angles antérieurs

des côtés prolongés en une deul forle et pointue
;

cliaperou rebordé en devant. Serres égales, plus

épaisses que les pattes suivantes, longues, sur-

tout dans les m Ues âgés, avec les bras et les mains
fort alongés; une dent teriiiiuée par un aiguillon

sur le dessus du bras; une autre et peliie au côté

interne du carpe ; mains un peu plus hautes que
firges , unies , arrondies sur leurs tranches, s'élai-

gissant un peu et graduellement de la base a l'oii-

^iue des doigts j ces doigts d'un tiers environ plus
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courts que le poing , droits , coniques , compri-
més , simplement ponctués , terminés eu pointe
aigué' et un peu crochue; bords internes de ceux
de la serre gauche connivens ou rapprochés
dans toute leur longueur, entièrement dentelés;

dentelures nombreuses
,

peiiles , inégales , la

plupart pointues et s'engrainanl réciproquement
j

doigis de la serre droite écartés entr'eux à leur

naissance, offrant, au même bord, des dents

plus fortes , mais variables, et dont quelques-unes

en forme de grosses verrues ; une de cette sorte
,

plus robuste a l'origine de ce bord dans plusieurs

individus; la plus grande partie du pouce noirâ-
tre; une dent près de l'extrémité supérieure des
cuisses des autres pattes.

Serres des femelles et des jeunes individus mâle^
plus courtes , avec les mains en ovale-oblong

,

avec les doigts entièrement contigus intérieu-

rement.

Côtes maritimes d'Angleterre; celles de nos

déparleraens de l'Ouest , M. d'Orbigny ; Médi-
tenannée, Barrelier,et MM. Risso et de Lalande
lils. D'après les observations de M. Risso,ceCrus-
tacé se lient ordinairement dans les fentes des

rochers submergés , à une profondeur de vingt à

trente mètres. Il marcbe sur ce fond avec dexté-
rité, et s'approche de la surface iJe l'eau, mais
sans jamais en sortir. Il se nourrit de petits pois-

sons et de radiaires qu'il poursuit même dans les

filets des pêcheurs, il n'abandonne sa proie que
lorsqu'il se sent entraîné hors de l'eau. L'on n'en

prend jamais qu'un ou deux dans le même lieu
,

ce qui annonce qu'il vit solitaire. (Latb.)

RIIYGUS, Rhygus. M. Dalman a fondé ce

genre adopté par M. Germar {1ns. Spec. noi>.

vol. I. Coleopt. 1824). Il est de la famille des
Rliynchophoves, tribu des Cliaransonitesde M. La-
treille et offre pour caractères : rostre court,
épais, parallélipipède

,
plus (;pais vers le bout;

ses fossettes anguleuses , se courbant brusquement
vers le dessoi:s. Yeux globuleux , saillans. An-
tennes plus longues que le corse.'el , coudées ; leur .

A uet de sept articles éi^aux entr'eux , en massue.
Corselet lobé auprès des yeux, écLaucré en des-
sous lires de la base de la lête. Ecusson petit, dis-

tinct. Elylres grandes-, bossues, recouvrant des
ailes. Pattes assez longues, presqu'égales eutr'cUes.

Jambes de devant armées inlérieuremeul d'une
dent aiguë.

M. Germar décrit comme étant de ce genre,
trois espèces-, dont l'une est le Curculio tribuloides

de Fullas et d'Herbst. (S. F. et A. Serv.
)

RHYNCHÈNE, Rhynchcenus. Fab. Qh^.^En-
inm.) Lat. {Règ. arum.') Curculio. Linss.Geoff.
Clairv. Fab. Lixus , Calandra , AttcLihus. Fab.
Genre d'insectes de l'ordre dos Coléoplèri;»

,

section des Télramères , famille des Rliyncho-

puores, tribu des Charaiisomtes.
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M. Claiiville nvoit créé le nom i3e Rliynchèae

poui- désigner des Cliaransoniles sauteurs; les au-

teurs modernes ont préféré ù ce nom celui d'Or-

chesie. Fabricius en s'emparant de I;i dénomina-

tion de R-liyncliène réunit sons ce nom aux Rliyn-

chcnes de M. Clairville ou Orcliestes des auteurs
,

les espèces dont on a fait depuis le genre C^ryp-

lorliynque
,
quelques Lixes , les Lipares , les

Ciones, peut'être quelques Rliinodes et en outre

(out ce que l'on comprend aiijourd'liui sous le

nom de Rlij.nchènes. Olivier dans son Entomo-
logie reslreig,nit ce genre en adniellant ceux

d'Orcliesle et de Cione et en créant celui de

Lipare , mais il ne disliuf^ua point les Cryptorhyn-

ques des Rhynchènes. M. LatreiUe avoit d'abord

appliqué le nom de Rliynchène aux Orchestes
;

depuis il adopta ce dernier nom et du genre au-

quel il donnoit celui de Cliaranson se formèrent

ceux de Rbynchéneet de Cryptorbynque; d'après

cela les Bvacbyrrbines de cet auteur perdirent

leur dénouiiL.alion et prirent celle de Cliaranson.

Les genres OrcLeste , Clone, (Hiaranson , Lixe,

Lipare , Rbyuclune , Cryptorbynque , Rhine
,

Calandre et Cosson se distinguent des autres Cha-

ransonites par leurs antennes coudées dont le

premier article est très-long. Ces parties n'ont que

dix articles ou moins dans les Ciones, les Or-

cbestes , les Rbines , les Calandres et les Cossons.

Dans les Cbaransons les antennes sont insérées à

l'extrémité du prolongement de la lêle; dans les

Lixes et les Lipares la massue des antennes est de

quatre articles au moins. Les Cryplorhynques out

en dessous du corselet un sillon longitudinal qui

reçoit le prolongement de la tête dans l'élat de

repos. Ces caracières distinguent suffisamment

ces genres de celui de Rhynchène tel que nous

l'entendons avec M. LalreiUe.

Antennes coudées, insérées vers le milieu du

prolongement de la tête , composées de onze ar-

ticles , le premier très-long, les trois derniers

formant subitement une massue ovale. — Mandi-
bules larges, dilatées sur le côté externe de leur

base et arquées ensuite, biilentées vers l'extré-

mité. — Lèvre presque nulle. — Palpes peu ap-

parens.

—

Tête ayant un prolongement rostriforiue

très-long, manifestement plus étroit qu'elle, sil-

lonné bitéralement pour recevoir le premier ar-

ticle des antennes dans le repos , un peu courbé

en devant et portant à son extrémité les parties de

\x bouclie. — Corps ovale-arrondi. — Corselet

sans sillon longitudinal en dessous , se rétrécissant

vers la têle, à peu près de la largeur des élytres

dans la partie qui les avoisine. — Pattes ambu-
latoires , longues; jambes ayant souvent un cro-

chet à l'extrémité de leur partie interne; Iroisicaie

article des tarses bilobé.

Le nom de ce genre est dérivé d'un mot grec

qui signiiie : bec. Il contient plus de cent cin-

quante espèces , l'Europe en renferme uu assez
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grand nombre. Voyez pour les généralités le mot
Charanson.

\''^. Division. Cuisses simples.

I. R.HYKCHÈNE picirosire , R. picirostris.

Rhynchcenus picirostris. Fab. Sjst. Eleut.

toni. •!. pag. 449- ""• 53-— Ouv. Entom. tom. 5.

pag. iSg. n°. I.J]. Charans. pi. "ùh. Jig. Soy.

—

GrtLENH. Ins. Suer. tom. l. part. 3. pag. 12 1.

n°. 4B.— Curculio picirostris. Fatk. Faun.Siiec.

tom. 3. pag. 253. n°. 70. — Sibinia picii-ostns.

Germ. bis. Spcc. n0i>. Colcopt. i. pag. 2yi.

n°. 4-

Voyez pour la description et les au'res syno-

nymes Cbarauson picirostre n°. 58.

a. RnYNCHÈNE du Lychnis , R. Viscaritv.

Rhynchcenus P'iscariœ. Fab. Syst. Eleut. tom.

s,, pag. 449. n°. 56.— Gtllenh. Ins. Suec. tom. 1

.

part. 3. pag. l52. n°. 56. — Curculio Viscanœ.
Vays.. Faun. Suec. tom. 3. pag. 261. n". 82. —
Sibinia Viscanœ. Germ. Ins. Spec. noi.'. Co-
leopt. I. pag. 291. 72°. I.

Voyez pour la de cription et les autres syno-

nymes Cliaranson du Lycliuis u". io6.

3. Rhi-nchène en croix , R. crux.

Rhynchœnus crujr. Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. 455. II". 87. — Oi.iT. Entom. tom. 5. pag.

54. n°. 120. Charans. pi. 2y. fig. 440. — Ba-
laninus crujr. Germ. Magaz. Entom. 1821. pag.
29b. n". 7.

Des environs de Paris.

Nota. 11 ne paroit pas probable qu'il faille avea

M. Germar rapporter à cette espèce les Curculio

salicis et iota de Fanzer.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes Cbaranson en croix n". 70.

4. RflYNcaÈNE de la Prêle, R. Equiseti.

Rhynchcenus Equiseti. Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. 443. n°. 24. — Oliv. Entom. tom. 5. pag.
Il 3. ra". 60. Charans. pi. •2.-. fig. 400. — Cur-
culio Equiseti. Fayk. Faun. Suec. tom. 3. pag.

226. n°. 44. — Cu/vulio nigro -gibbosus. DeGéek,
Ins. 5. pag. 224. n°. 17. — Curculio Equiseti.

Panz. Faun. Gerin.Jàs. 4^. fig. 4.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes Cbarauson de la Prêle 11°. 34.

5. RHYNcnÈNE acridule , R. acridulus,

Rhynchcenus acridulus. Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. 454. n". 79.— Gyllenh. 1ns. Suec. tom. t.

part. 3. pag. 75. n°. 10. — Oliv. Entom. tom. 5.

pag. 147. n°. 109. Charans. pi, -in-Jig. 406. —
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Curculio acriduliis. Payk. Fuun, Suec. tom. 3.

pag. :i38. II". 5b.— Panz. Faun. Gerni.fas. 42.

J'§- 'O.

P'oyez poui- la description et les autres syno-

nymes (;iiai-aiisoii acndulc n°. 69, eu excluant l.i

cilatiuu de Ge.-ili'roy.

6. Rhv.ncbène Licolor,iî. bicolor.

Rhynchœnusjèinoribiis niutic!s,J'uscus , thora-

cis hiteribus eiylroruinque basi et sutura nijo-to-

iiientosà y antennis , rostro, pedibusque tcstaccis.

Ellescus bicolor. Dej. ( Catalog. )

Longueur 3 lig. Brunâtre, duveteux. Côtés du

corselet, base des élytres et la suture ayant leur

duvet rc'usaâlre. Antennes, têle et pattes ttislacées.

Elytres striées.

Environs de Paris.

y. RnrNcnÈNE blponclué , R. bipuiictatus.

Rhynchœnus bipunctatus. Fab. Syst. Eleut.

toni. i..pag. 45a. n°.'jo. —Oliv. Entoin. toin. 5.

pag. l55. n°. i 18. Charans. pi. S-f^.Jig- 439. —
Gyi-LENH. Ins. Suec. tom, i. patt. 'à. pag. 119.

n°. 46. — Curculio bipunctatus. Payk. Faun.
Suec. iom. 3. pag. 25o. n". 69. — Pa.nz. Faun.
Gvnn.Jàs. ùf'i. Jig. 7. — llypera bipunctata.

Germ. Magaz. Eritoin. 1821. pag. 55b. n". i.

Voyez pour la description et les aulres syno-

nymes -Jliaranson uniponctué n°. 107.

8. Rhy-nciène nigrirostre, R- nigrirostris.

Rhynchcenus nigrirostris. Fai;. Syst. Eleut.

toni. 2. pag. 448. n". 55. — G ïh-enh. Ins. Sufc.

tom. 1. part. 5. pag. 1 14. n°. 42. — Oliv. Entoni.

tom. b.pag. 140. n". 98. Charans. pi. Zô./ig. 008.
— Curculio nigMrosâiis. I'ayk. Faun. Suec. tom. o.

pag. 247. n^. 67. — Panz. Faun. Germ. /as.

oti./îg. 14. — IJypera nigriiostris. Gekm. Magaz.
Entant, pag. 558. «'

. 5.

Commun aux environs de Pans.

Voyez pour la description et les aulres syno-

nymes Cliarauson uigrirostre n". 55.

9. Rutnchène du Polygoniim , R. Polygoni.

Rhynchœnus Polygoni. Oliv. Entoin. tom. 5.

pag. 125. n°. 75. Charans. pi. 2']./ig. 390. —
Gyllenh. 1ns. Suec. tom. \. part. 3. pag. log.

n". 39. — Curculio Polygoni Fab. Syst. Eleut.

loin. 2. pag. 020. n°. 77. — Vayk. Faun. Suec.

tant. 3. pag. 228. 7J°. 4Ô. — Panz. Faun. Germ,
fus. ii).Jig. 10.

—

Hypera Polygont.Gn&iii. Magaz.
Entoni. lïizi. pag. '542.. n°. i5.

Voyez pour la description et les antres syno-

nymes CiiarausuH du Polygonua» n". 290.
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I o. RuyKCuÈNE du Pin , R. Fini.

Rhynchcenus Fini. Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. ù,à,0. n°. 7. — Gtllenh. Ins. Suec. tom. i.

part. 3. pag. 66. n°. 3. — Oliv. Entom. tom. 5.

pag. I 16. n°. 61. Charans. pi. \^.J>g. 4^. b. c.

—Curculio Pini. Payk. Faun. Suec. tom. "h. pag.

2a5. w°. 40.— Paxz. Faun. Germ.fus. 42. fig. 1

.

— Encycl.pl. 2.i^J.Jig. i3.

A'o^i/. Les élytres ont un tul^ereule vers leiu-

parie postérieure. Voyez pour la de^criptiun tt

les autres synonymes Cliaransou du Pin h°. 22, en

excluant la citation de VEntomologie d'Olivie:

.

être rapport au Rtnuclicue du Sa.,i!i

164.

II. Rhïncbèxe du Runiex , R- Ruinicis,

Rhynchœnus Rumicis. Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. 456. n°. 93. — Oliv. Entom. tom. 5. pag.

126. n°. 76. Charans. pi. 27. 77^. 3yt. — C'«/-

cu//o Rumicis.VA\x.. Faun. Suec. Iom. 3. pag.

22g. /i°. 47.

Nota. M. le comleDejean rc'f:,arde le Curculio

munnus de Fabricius comme ajiparleiiant a cetU;

espèce.

Voyez pour la description, les aulres .syno-

nymes et les détails de mœurs , Charanson de

l'oseille n°. 77; ces détails sont extraits des Mé-
moires de De Géer; ce que cet auteur dit sur la

conformation des larves du Rliyncliène de l'oseille

( Charanson Ue G. ) ne nous laisse aucun douie,

les ayant véritiés nous-mêmes, que les larves

dont les Odynères approvisionnent leurs nids ne

soient celles de queltjues Cliaransouites voisiuts

de celles-ci. Nous remarquerons en outre que la

position de ces larves dans le nid de l'Odyiiire est

absolument celle où elles se tiennent naturelle-

ment dans leurs coques. Voyez De Géer article

cité et Réaumur tom. 6. p-'g. 201 et suivantes.

12. Rhïnchène du Plantain, R. Plantaginis.

Rhyncha'Tius Plantaginis- Fab. Syst. Eleut.

tom. 2. pag. 456. n". 91.— Oliv ., Entom. tom. ii.

pag. 128. n". 79. ;.'/. 33. J>g. 5 10. — Gillesb.
Ins. Suec. tom. 1. part. 5. pag. io3. n°. 34. —
Curculio Plantaginis. P.wK. Faun. Suec. iom. 3.

pag. 201. 7^0. 48. — Hypera Planlxiginis. Geum.
Magaz. Entom. i8m. pag. Z^^ï). 71". 16.

Voyez pour la description el les aulres syno-

nymes Cliarausun du Plantain n--. 76.

i3. Rbynchène limide , R. timuiiis.

RhynchœnusJenioribus muticis , Oi>ato-oblo7t-

gus , aler , niitdus, eljtris purutu inier slna^ sa-

riatis,

Rhynchœnus timidas. Oliv. Entom. tom. 5.

pag. J4G. 7*'^. loj. Churuns. pi. iij.J-ij. ..{01. —
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Calandra nitens. Fab. Syst. Eleut. toin. 2. pag
43b'. n°. 35. — Curculiu tt/ntdus. Ross. Manttss

pag, Trj. 71°. ga. — Bans miens. Germ. Ins. Spec

nof. Coleopt. I. pag. igg.

Longueur 3 lig. Ti-ès-noir, luisant. Corselet

linemeut pointillé. Elytres à suies ponctuées ; on

voit eiiliR ces stries une suite de très-petits points

enfoncés. Antennes et pattes noires.

De Perse et des îles de l'Archipel ; on le trouve

aussi eu Italie et dans le midi de la France.

14. RnvNCHÈNE anal , K. o7/<7//j-.

Rhynchœmis analis. Oliv. Enlom. font. 5.

pag. i5i. n°. ij5. Charaas. pi. >6.J/g. lyy. a. b.

— Encycl. pi. •2.2'o.Jig. 10.

Voyez pour la description Cliarauson anal

n". Bo.

i5. Rhynchène de l'Absinthe, K. Absinthii.

RhynchœTiusJbmorihus niuticis , elongatus ,

ater, nitidus j thorace punctato , eljtris striatis ,

iJiter strias punctatis.

Rhynchœnus Aiiemisiœ. Oliv. Entoni. tom.'â.

pag. l5o. n°. ll3. Charans. pi. 2.^. fig. 400.

(en excluant la s^^nonyinie de Fabricius et peut-

être aussi celle de Paykull. ) — Bai is Absinthii.

Dej. {Catal.^— Curculio Aritiniisiœ. I'anz. E'aun.

Genn.J'as. iQ.J'g. 10.

Loni:ueur2 lig. Aloneé , noir, luisant. Corselet

lar^e postenturemeni
,
ponctue en dessus et en

dessous ainsi que l'aljdomen et les cuisses. El_ytres

striées
,
ponctuées entre les stries.

Des environs de Paris.

Nota. Nous ne croyons pas que cette «espèce

soit le Bans Artemisiœ de M. Gerinar. Cet auteur

parolt s'être trompé en citant Olivier.

16. Rhynchène cuprirostre , R. ciiprimstns.

Rhynchanus cuprirostris. Oliv. Entom. tom. 5.

pag. 149. n°. III. Charans. pi. 27../''^. 408. —
Attelahus cuprirostris. B'ab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. 424. n°. 41. — Panz. Faun. Gerni.Jas. 94
fig. 7. — Bans cuprirostris. Germ. Ins. Spec.

nov. Coleopt. i. pag. 19g.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes Charauson cuprirostre u". 54-

17. Rhtnchène de l'Arroche , R. Atriplicis..

Rhynchœnus J'ernoribus rnuticis , elongatus
,

ater, subtils albo si/uaniosus, elytns striatis et in-

ter strias pilis albis bi-ei-nbus.

Rhynchœnus Atriplicis. Otiv. Entom. tom. 5.

pag. 148. n". 110. Charans. pi. 27._/;§. 404. —
Rhynchœnus T. album. Gin-L. Ins. Suec. tom. 1.

part. 5. pag. 79. n'\ 14. —Lixus Atriplicis. Fab.

n 11 Y
Syst. Eleut. loin. 2. pag. 5o4. n". 3i. — Curcu-
lio Atnplicis. Pavk.. Faun. Suec. tom. 3. pag.
240. n". 62. — Curculio T. album. Linn. Syst.

Nat. 2. 609. 23. — Baris T. album. Germ. 1ns.

Spec. non. Coleopt. i.pag. 199. — La Pleureuse.

Geoff. Ins. Paris tom. i. pag. 285. 72°. 17.

Longueur 2 lig. Alongé , noir, corselet ponc-
tué , large postérieurement. Elytres striées avec
une ligne de points enfoncés entre chaque strie.

Dessous du corps et surtout ses côtés chargés
d'écaillés blanches. Cuisses ponctuées. Tous les

points énoncés portent chacun un petit poil blanc
très-court.

Environs de Paris.

Nota. Cette espèce est la mêune que celles dé-
crites luiparlaitemeut dans ce Dictionnaire, sous

les noms de Charanson de l'Atriplex n'\ 98 et

Charanson T. blanc u'\ 104. ftl. Gyllenhal penso
avec lUiger que ce Rhynchène n'est pas le Lixus
atriplicis de Fabricius.

Rapportez à cette première division les Rhyn~
chœnus scirpi , œthiops , chloris et aneus. l'An.

Syst. Eleut. ainsi que les Rhynchœnus suspiciosus

et acetosœ. Oliv. Entom.

2.". Difision. Cuisses dentées.

l8- RHYNCHÎiNE valide, R. palidus.

Rhynchœnus validus. Oliv. Entom. tom. 5.

pag. 157. n°. 124. Charans. pi. t^.Jig. 186. —
Fab. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 458. n". io3, et

Rhynchœnus calcaratus. pag. 457- n". gS. —
Encycl. pi. s.Z'j.Jig. 8.

Voyez pour la description Cliaranson valide
uo. i3i.

19. RhyiNchène miliaire , /î. miliaris.

Rhynchœnus miliaris. Fab. Sy-it. Eleut. tom. 2.

pag. 457. n°. gg. — Oliv. Entom. tom. 5. pag.

log. n". 126- Charans. pi. "h. fig. 55. — Encycl.

pi. ^z-j.fig. 6.

Nota. L'extrémité des quatre jambes posté-

rieures est ciliée de poils noirs extérieurement.

Voyez pour la descripliou Charanson miliaire

no. 12g.

20. Rhïxchène six'taches , R. se.vinactilatus.

Rhynchœnus sejniaculatus. Oliv. Entnm.
tom. 5. pag. itib. Zi". iSj. Charans. pi. 17.

/g. 207.

Voyez pour la description Cliaranson six-ta-

ches n°. i45.

21. Rhynchène liystrix , R. hystrix.

Rhynchœnus hystrix. Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. ^62. n". 121. — Oi,iv. Entom. tom. 5. pag.

i6j.
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}G-j. r". i')f^. Chiuans.pl. \5.fg.Z2.—Encyc'
pi. 228. /y. (j.

T'oyez pour- la Jcscriplion Cliaranson liisiri:

22. Rhtncuèxe tle Dufrcsne, R. Diificsnii.

JihynchœnusJc:nori!ms dentalis , jiiger iomcn-
tosus f roslri elytromnique basi ^ thoracis posticâ

parte coiporeque suhtiis aiireo tomeniosis , ely-

tronini maculis sex auraniiacis.

Rhynchœnus Dufrcsnii. Kirb. Linn. Trans.

vol. 12. tab. 2,z. Jîg. 20. — Amcns Dujrcsmt.

Dej. {Catal.)

Longueur 8 lig- Noir, diirelcnx. Ce duvet d'un

jaune un peu doré sur la base du prolonirement

rostriforuio de la tèie , la partie posl(.'rieure du

corselet, la base des él_ytres , le dessous du corps

à l'exception des deux avant-derniers segmens de

l'abdoraeu et les jambes. Corselet fortement tuber-

cule. Eiytres strices, tuberciile'es
,
portant clia-

cune trois grandes lâches d'un bel aurore sur leur

partie noire. Exiremilé des quatre jambes pnslé-

rieures ciliée de poils noirs extérieurement. Toute
la couleur Je cet insecte est due au duvet qui le

recouvre.

J)u Brésil.

Nota. Le RJiyncIiccnus pardalis. Dalm. Ana-
lect. Eiiioin. Holin. 1820. pag. 83. w°. 92, nous

paroit être cette espèce déente d'après un indi-

vidu dont les couleurs étoient altérées.

a3. Rhtnchène Ynca , R. Ynca.

Rhynchœnus Je/?wrihus denùitis , niger, luteo

toinenlosus , nigro tuberculatus.

Aineris Ynca. Dej. [_Catal.^

Longueur g lig. Noir, couvert d'un duvet gris-

jaunâtre semé de tubercules noirs, excepté sur

la tèie et sur les pattes. Extrémité des quatre

jambes postérieures cUiée de poils noirs extérieu-

renient.

Du Brésil.

24. Rhtnchène Pacn , R. Pai'o.

Rhynchœnus Jcnioribus dentatis , niger lutco

prœsertini subtiis st/uamnsus , e/ytroru/ii siruito-

punctalorum maculis tribus squamoso-Jerniguieis

lutco cmctis.

Ameris Pat'o. Gev.m. Ins. Spec.nof. Coleopt. l.

pag. 286. TZ". 425.

Longueur 5 à 6 lig. Noir. Antennes brunes à

massue noire. Tète chargée d'écaillcs jaunâtres à

l'exception de l'extrémité de son prolongement.
Corselet chagriné ayant de semblables écailles

surtout sur les côtés et en dessous , avec une tache

latérale près de la lête , ferrugineuse entourée de
Hist. Nai. Ins. Tome JC.
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jaune. Elytres nyant des poinis enfoncés rangés

en stries, chargées d'écaillés jaunes cl de tiois

taches ferrugineuses sur chacune , entourées de

jaune. La première placée à la base près de l'écus-

sou, la seconde plus loin que le milieu , s'éleudaut

un peu vers le bord exiérjeur, la troisième vers

l'exlrémité. Dessous du corps couvert d'écaillés

jaunes ainsi que les pattas, celles-ci de couleur

leslacée.

Du Brésil.

25. RnYNCHÈNE deulipèdc , R. dcnlipc.t.

Rhynchœnus dent/pes. Fab. Syst. Elciit.iom. 2.

pag. 465. n". l55. — Oi.iv. Entoni. lom. 5. pag.

202. n°. 188. Charans. pi. "Ù. Jîg. go. a. b. —
Encycl.pl. 2.28.Jîg. 10.

Ployez pour la description Cliaranson dcnli.-

pède n". i55.

26. Rav.NcnÎN'E cinq -poinis , R. quinijue-

pitnctctttis.

Rhynchœnus quinquepunctatus. Fab. Syst.

Eleut. toni. 2.. pag. 482. n°. 204.— Oi.iv. Entom.

iom. 5. pag. 208. n". 197. Charans. pi. 27).

fig. 35o. —Gyllenh. Ins. Suec. tom. l. part. 5.

pag. 197. n". iio. — Curculto quinquepum -

iatus. Patk. Faun. Suec. tant. 3. pag. 201.

7i°. 18. — Tanz. Faun. Germ.Jas. Zà,. fig. 8.

J'o\ez pour la descriplion et les autres syno-

nymes Cliaranson cinq-poinis n". 188.

27. Rhtnchène des noisettes , R. nucum.

Rhynchœnus nucum. Fab. Syst. Eltut. tom. 2.

pag. 486. 7i°.228. - Oliv. Entnrn. tom. 'ii-pag. 2 1
.'5.

n°. -Mj. Charans. pi. 'a.Jig. 47.— Gyll. //îjt. ^(«c-.

tom. I. part. 3. pag. 201. n°. ii3. —JJurcuhn
nucum.V>.oss. Faun. Etrus. tom. \.pag. I23.72°.5i4.

— Payk. Faun. Suec. tom. 3. pag. 204. n". 20.

— Panz. Faun. Geim.fas. 42. fig. 2.1. -Encycl.

pi. 2,2.^. fig. l5. a. b. c. d. —Bcilaninus nucum.

Germ. Magaz. Entom. jQ^i.pag. 284. n°. 3.

Ployez pour la descriplion et les autres syno-

nymes Charanson des noiselles n". 201.

Nota. M. Germar croit que le synonyme de

Panzer appartient plutôt au R. gulosus de Fab.

28. Rhtnchène des cerises , R. cerasorum.

Rhynchœnus cerasorum. Fab. Syst. ELul.

tom. 2. pag. 488. n". 208.

—

Oliv. Entom. tom. 5.

pag. 224. n'\ 2\'6. Charans. pi. 4. fig. 'b'â.— Curculut

cerasorum. Payk. Faun. Suec. tom. 3. pag. 20ti,

71°. 22. — Panz. Faun. Germ. Jas. ù,2.fig. 23.

Hota. On le trouve dans toute l'Europe.

Voyez pour la description et les autres .«yno-

nym.e3 Charauson des cerises a". 207.
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29. RnYNCHÈ.sE velu , R. villosus.

Rhynchœnus villosus. Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. 484. n°. 218. — Oliv, Entoin. tom. 5. ptig.

2.-ZI.). 71°. 225. Chanms. pi. 04. fig- 5a5.— Curculio

villosus. Payk. Failli. Suec. tom. 3. pag. 2o5.

7i°. 21.

Nota. Oii le Iroiive aux environs de Paiis. C'jtle

espèce nppailieiit un geaiv: Balaninus de M. Ger-
mai-.

^qrej pour la descviplinn elles antres s_j'no-

n3'iues Charausoii velu n". 194.

30. Rhyschèse rouleur, R. torCrix.

Rhynclitenus loHrix . Fab. Syst. Elciit. tom. 2.

pag. 491. 72°- 262. — Oliv. Entom. tom. 5. pag.
200. n". 2i5. Charans. pi. ù^.fig. 'ôii. — Gyll.
Ins. Suec. tom. i. part. 3. pag. 170. 72°, qi. —
Cuivulio tort/i.r. Fayk.. Faun. Suec. tom. "a. pag.

192. n°. g. — Ci.Aiiiv. Eutoiu. Heh. pag. 92.

n". 8. pi. 9. Jîg. 5 ei 4. — I'anz. Faun. Gerin.

Jas. 18. fg. 14.

Ployez pour la descriplion et les aulres syno-
njtnes Charansou rouleur 11°. 214.

3i. Rhynchène du Tremble , R. Tremulœ.

Rhynchœnus T/vmulce.Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. 492. n°. 253,— Oliv. Entom. tom. 5. pag.
221. n°. 214. Charans. pi. 04. Jig. 520. a. b. —
Gyllen. Ins. Suec. tom. 1. part. a. pag. 171. 7i°.

90. — Curculio Tremulce. Payk. Faun. Suec.
tom. 3. pag. 189. n°. 6.

Des environs de Paris.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes Charanson duTrembleii". 2f 5.

3a. Rtscbène rubané , 7î. tœniatus.

Rhynchœnus tœniatus. Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. 492. n°. 255. — Oliv. Entom. tom. 5. pag.
223. n". 217. Charans. pi. 2.2.. /ig. àoj. — Gyll.
Ins. Suec. tom. t. part. 5. pag. 176. n". g3. —
Curculio tœniatus. Payk. Faun. Suec. tom. 5.

pag. 191. 71°. 8.

Voyez pour la descripiion et les aulres syno-
nymes Charanson rubané no. 21b'.

33. Rhynceène des vergers, R. pomorum.

RhyncJiœnus pomorum. Fab. Syst. Eleut.

tom. 2. pag. 491. n°. 25o. — Oliv. Entom.
tom. ^. pag. 224. /î°. 219. Charans. pi. o.Jig. 27.
a. b. — Gyzl. Ins. Suec. tom. l. part. Z. pag.
188. 7i". lo3. — Curculio pomorum. Payk. Faun.
Suec. tom. 3. pag. 199. n°. 16. — Anthonomus
pomorum. Gehm. Magaz. Entom. i8î>i. /!t7^'.

323. 7i°. 3.

Z^oyei! pour la descriplion et les autres 5yuo-
Bvmss Charansoa des vergers u". 210.
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34. RflYSCHÈNE parsemt', R. conspersiift

Rhynchœnus conspersus. Oliv. Entom. tom. 5.

pag. 170.72°. \45. Charans. pL i^.Jig. 17g. —
Lixus roieus. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. pag. oo3.

7i". 35? — Encycl.pl. 22'à.Jig. 14.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes Cbarauson parsemé n°. i5g.

55. Rhyschène annulé , R. annulatus.

Rhynchœnus annulatus. Fab. S st. Eleul.

tom. 2. pag. 460. 72°. 128.—Oliv. Entom. tom. 5-

pag. 170. 72°. 148. Charans. pi. ^,/>g. b2. a. b.

— Encycl. pi. 2.-zQ./ig. 1 i

.

Voyez pour la descriplion el les autres syno-

nymes Cbarauson annulé n". ]34.

36. Rhynchène oculé, R. ocellatus.

Rhynchœnus ocellutus. Fab. Syst. Eleut. tom. Z.

pag. 472. 72°. ]b'8. — Oliv. Entom. tom. 5. pag.
i83. 72°. 162. Charans. pi. li.fig. 3i. — Encycl.

pi. z^g.Jig. 8.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes Charanson oculé u°. 181.

57. RiiyncuÈne pupillaire , R. pupiUatus.

Rhynchœnus puptllatus, Oliv. Entom. tom. 5.

pag. 184. 72°. l63. Charans. pi. i^.Jig. i83. —
Rhynchœnus pupillator. Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. 46ti. 72°. 137.

Voyez pour la description Cbarauson pupil-

laire n°. 170.

58. Rhynchène moucbelé, R. multiguttatns.

Rhynchœnus multiguttatus. Fab. Syst. Eleut.

tom. z.pag. 465. 72°. i56.— Oliv. Entom. tom. 5.

pag. 182. Charans. pi, iTy.Jig. i63. — Encycl,
pi. 22g. Jig. 2.

De Cayenne.
Voyez pour la description Charanson mulii-

inoucbelé 11°. ibg.

39. Rhynchène couronné, R. coronatus.

Rhynchœnus coronatus. Fab. Syst. Eleut,

tom. 2. pag. 45g. 72''. lo5. — Oliv. Entom.
tom. 5. pag. 160. 72°. i32. Charans. pi. 6. /ig.jo.— Encycl. pi. 22']. fig. g.

Fqyej! pour la description Charanson couronné,
n°. iSi.

40. RHYNCflÈxE du Sapin , R. Abictis.

Rhynchœnus Abietis. Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. 404. 72°. i3o. — Oliv. Entom. tom. 5. pag.

\
i85. 72°. 164. charans. pi, 4. fig, 42, etpl. 7.
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^fg. 78. a.b.— Gyll. Ins. Suec. ioin. 1 . piijt J.

'piig. i66. n°. ii6. — Curcitlio Abietis. Patk.

Faun. Suec. toin. Z. pag. i8b. n^-O. — Pa\z.

Faitn. Gerin.Jiis.ér'i..Jig. i4-

Voyez pour la description cl les autres syno-

nymes Ctiar.iiisoa du l3;i|)iu 11°. i64-

4t. Rhvnchèse caligiueux , JR. caliginosus.

Khynchœmts caliginnsiis. Oliv. Entnm.tom. 5.

jpfl^. igi. n°. 17a. Charam. pi. 11. fig. "hoo. —
Ltxus caliginosus. Fab. 5y.f^. Eleut. tom. i.. pag.

504. 7iO. 35. — Plmthus caliginosus. Germ. //i^.

Spec. non. Coleopl. i. /.'«j. 35o. «". 4b'g.

Voyez jioiir la descri|ilion et les autres s^'no-

D_ymes Cliaransou caligiiicux n". i5b".

42. RHTNCHÏiNE picoté, /î. apiutus.

Rhynchœnus fimoribus denlatis , Tiigcr,niti-

dus , niaculis rujh tomeiitosis , m thorace si~

TUialis , in elytris suhrotundis.

RJiynchœnus apiutus. Oliv. Enioiit. tom. 5.

pag. 171. n'^. 144. Charans. pi. •j.'à.Jig. 424.

Longueur 10 lig. Alongé, noir, luisant. Tèle
,

corselet, cuisses et dessous du corps aj'ant un peu

de duvet roussàtre. Corselet caréné, chagriné,

avec quelques taches sinueuses sur ses côtés. Ely-

tres ayant des lignes longitudinales de points en-

foncés et chargées de taches irrégulières presque
toutes arrondies. Les taches sont formées par des

plaques de poils roux. Extrémité des quatre jam-
bes postérieures ciliée de poils noirs extérieure-

ment.

De Cayenne et de Surinam.

43. RsyNCHÈNE Panlhiire , K. pantherinus.

Rhynchœnus pantherinus. Oliv. Entom.tom. 4.

pag. 177. n". 154. Charans. pi. \'5. fig. i53. —
Rhynchœnus mannoreus. Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. 462. n". 122. — Encycl. pi. 1228. //if. 16.

Voyez pour la description Charanson Panthère

E°. lO'l.

44- RiiYNCHÈNE charbonnier, R. carbonarius.

Rhynchœnus carbonarius. Fab. Syst. Eleut.

tom. a. pag. 485. n". 224.— Oliv. Entom. tom. 5.

pag. 228. n". 233. Charans. pi. 7i^. fig. 5 18. —
C'urculio carho7iarius. Payk. Faun. Suec. tom. 3.

pag. 194. rt". II. — V^-^z. Faun. Germ. J'as. 43.

f'g- 18.

Nota. Nous pensons que cet insecte est le Mag-
dalis carbonana de M. Germar. Ins. Spec. noc,
Coleopt. l. pag. igô.

Voyez pour la description et les autres syno-
rymci Chuvanaoïi cliarbouuier a''. 1S4.
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45. RhvnchÈn'E dorsal , R. dorsalis.

Rhynchœnus dorsalis. Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. 454. n". 83. — Oliv. Entom. tom. 5. pag.

i5j. 72". 122. Charans. pi. \à,.fig. 169. a. b. —
Gyll. 1ns. Suec. tom. 1. part. 3. pag. 176.

n". 109. — Curculio dorsalis. Payk. Faun. Suec.

tom. 3. pag. 200. n". 17. — Panz. Faun. Germ.

J'as. \'].fig. 9. — Encycl. pi. 22ii.Jig. (i.

Nota. Fabricius et Olivier placent à tort cette

espèce parmi celles à cuisses simples.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes Charanson dorsal 11°. yo.

Ou placera dans celte division \e% Rhynchœnus
avarus , pectoralis , l'orajc et rana. Kau. Syst.

Eleut. et les Rhynchœnus leopardus et laticolliSs

Oliv. Entom.

CIONE , Cionus. Claiuv. Lat. Oliv. (£/;/ow.)

Rhynchœnus. Faii. Curculio. Linn. Geoii-. Ue
Geer. Oliv. {^Encycl.)

Genre u'iiisoctes de l'ordre des Coléoptères,
section des Tétramères , famille des Rliyntho-
phores, tribu des Charansonites.

Parmi les genres de celte tribu ijui ont les an-
lennes coudées avec leur premier article très-

long, ceux de Charanson, Lixe , Llpare, Rhyu-
chène et Cryplorhynque ont jibis de dix artn;les

aux antennes 5 les lUiines et les Ca!andres n'en ont
que huit, les Cossons en ont neuf et les Orchcsies
qui en ont dix comme les Ciones se distinguent

facilement de ces derniers par leurs pattes posié-r

rieures propres à sauter et par la massue du leurs

antennes n'ayant que trois articles.

Antennes coudées , insérées un peu après le

milieu du prolongement de la tète, composées de
dix articles , le premier long , les ([ualre derniers

réauisen une massue ovale.

—

Mandibules courtes,
— Lèfre presque nulle. — Palpes peu apparens.
— Tête ayant un prolongement rostriforaie fort

long , manifestement plus étroit qu'elle, sillonné

latéralement pour recevoir le premier article des

antennes dans le repos
,
peu couibé en devant et

portant à son extrémité les parties de la bouche,
— Corps globuleux. — Corselet petit, ayant sa

partie postérieure presque de moitié plus étroite

que leo élytres. — ii/)'i/-i?j- convexes, presqu'aussi

larges que longues, se recourbant postérieurement
et couvrant des aiies, — Abdomen grand

,
pres-

que carré. — Pattes de longueur moyenne
,
pro-

pres à la marche; tarses ayant leur troisième ar-
ticle élargi, cordiforme, profondément bilobé.

Le nom de ce genre est celui que les Grec»
dounoient à des insectes qui attaquoient les grains.

Plusieurs espèces vivent tant sous la forme de
larve qu'en état parfait sur les Scrophulaires etlei

Verbascums.
Rapportez aux Ciones les Rhynchœnus sciv-

phulariœ , verbasci , ihapsus et blaltariœ do Fab.
I Syst. Eleut. («uxi^uels il faut comparer Ij. Ciiii»

. i' P a
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rniisous de la Sci-oplmlaire n". iSo, et du VeiLas-

iiiiu u". i86 deceDioliijiiii.are.) W^ Rhynchœnus
viens de Fab. est encore de ce geine.

LIXE , Lixus. Fab. Omv. (En/0,71.) CurcuUo.

l.iNN. Geoff. De Géer. Fab. Oliv. {Encycl.)

Rhynthœnus. Fab.

Genre il'iusec:!e3 de l'oi'dre des Coléoplèies
,

secliou des Télramèies , l'amille des RliyncLu-

plioi'es , tribu des Cliaiaiisonilts.

Uaiiï legi-oupe de C^liaransoniles fraclicornes qui

a les antennes composées de onze aiiicles , les gen-

res Cliai-anson , Rh_ynebène et (;i-_yptoi-li3'nque ont

la massue des antennes formée de trois articles seu-

lement ; ks Lipares (jui comme les Lixes ont la

massue de quatre articles, s'en distinguent en ce

(jue cette massue est formée brusqueoienl et de

Ijgure ovale.

Antennes coudées , insérées près du milieu du

prolongement de la lèle , composées de onze ar-

ticles, le premier plus court que le prolongement,

n'atteignant pas au-delà des _yeux , leur ujas>ue

de quatre articles, eu fuseau alongé et formée

jire qu'insensiblement.— Blandtbules \ix\-ges , leur

côté extérieur arqué avec un siiius à sa base. —
iéi^re cornée , en carré transversal ,

petite , eu-

tièie. — Pa/pes très-courts. — Tête ayant un

prolongement rostrifornie long , raanilestement

plus étroit qu'elle , sillonné latéralement pour re-

cevoir le premier article des antennes dans le re-

pos, un [)eu courbé en devant et portant à son

e,\irémité les p:irties de la bouche. — Corps ordi-

nairement étroit , alongé, quelquefois Ulifornie.

— Corselet se rélrécissant vers la tête, presque

de la largeur des élylres à sa partie postérieure.

—

Jilytres très -dures, recouvrant l'abdomen. —
Pâlies de longueur moyenne j

jambes ayant une

dent forte, cornée , à la partie antérieure de leur

extrémité j tarses garnis en dessous de fortes pe-

lotes spongieuses , leur pénultième article bilobé
,

le dernier muni de deux forts crochets.

Plusieurs espèces de Lixes fréquentent les fleurs

synantiierees et par t les Cliardons :

se trouvent par terre dans les pâturages et

un bord des chemins: ceWe aomxnée paraplecticus

se tient sur la Vh(À\3.nàïïc {PheUiindrium aquati-

ci/m). f'oyez pour ses mœurs le Cliaranson para-

plectrque n°. 8a de cet ouvrage. Les larves vi-

vent en général dans les tiges des plantes , elles

s'y transforment et n'en sortent qu'à l'état par-

iait.

Rapportez à ce genre les Charausons rétréci

n". 93. pi. 237. fig. 1 , serpent n". 80. pi. 226.

iio-, 13 , huit lignes u°. 84. pi. 226. lig. i5, semi-

ponctué n°. 85. pi. 226. fig. 16, p.iraplcclique

11°. 8a. pi. 226. fig. li,d'Ascanius n". 94. pi. 227.

iig.3, liliforme n". 87. pi. 226". Hg. 19, cylin-

drique n°. 88. pi. 226. lig. 18, mucroné a". 90.

pi. 226. fig. 17 de ce Dictionnaire.

Les espèces suivciaies doivent entrer dans le

R II Y
genre Clennis. Dej. Calai. (déme:nl)rement d"S
Lixus). Les Charansons livide n". 325. pi. 23!.

fig. 26", sulcirostre a°. 266. pi. 23 1. fig. i, nébu-
leux n°. 265. pi. 23o. fig. 18. (le synonyme de
GeiiflVoy nous semble douteux), tigré n°. 267. pi.

23t. fig. 2. (Curciilio rnorbitlosus. Fab. Sjst.

Eleut. tom. 2. pag. 5i4. n". 45)» graminiriue

n". 282. pi. 23l. fig. 8, ophtaiaiiqne n". 280,
{Curculio distinctus. Fab. Syst. Eleut. tom. 2,. pag.
5l6. n". 56), blanchâtre n". 272 , tabide n". 28"

,

barbaresque u°. 279, plissé n». 208 (le synonyme
de Geoffroy ne paroit pas convenir) de ce Diction-

naire et les Lixes pacifique n°. 282, arabe n". 265,

faune n°. a8o , alternant n°. 267 , Ireillé n". 263
,

inadide n°. 269, dé.livc n". 288, du Myagre
n°. 253, palmé n". 246, del'Entomologle d'Olivier.

On doit rapporter au genre Rhmobate Dej.

Catal. ( démenibiemcnt des Lixus) , les Charau-

-sons pulvérulent n°. ]58. pi. 228, fig. l3, de

l'Artichaut n°. 27 (le synonyme de Geoffroy est

très-douteux), de la Jacée n°. 25 du présent Dic-

tionnaire ainsi que les Lixes du Scolyme 11°. 292 ,

buccinaleur n". 291 et de la Carliue n°. 3oi de

l'Entomologie d'Olivier.

Nota. Les caractères des genres Cléonis et

Rhinobate ne nous sont pas connus.

LIPARE, Lipants. Oliv. {Entom.)LAT.(Cons!'d.)

Rhyjichœnus , Curcuho. Fab. Curculio. Lis.v.

Geoff. Payk. Pakz. Oliv. (Encycl.)
'

Genre d'insectes de l'ordre des Col 'optères
,

section des Tétramères, famille des Rhyncho-
pliores , Iribu des Charansonites.

Parmi les Charansonites fracticornes à anten-

nes de onze articles , les genres Charanson
,

Rliynchène et Cryptorhynque ont huit de ces ar-

ticles distincts avant la massue, celle-ci n'étant

composée que de trois j dans les Lipares et dans

les Lixes on ne distingue que sept articles avant la

massue, celle-ci étant formée de quatre (voyez
RaYNcnopnoREs) , mais ce dernier genre est sé-

]iaré des Lipares en ce que cette massue est ea

fuseau alongé et formée presqu'insensiblement.

Antennes coudées, insérées un peu au-delà du-

milieu du prolongement de la tête , composées de

onze articles, le premier fort long , les sept sui-

vans petits, mais distincts j les quatre derniers

qui forment brusquement la massue, peu distincts.

— Mandibules courtes , arrondies et bidentées à

leur extrémité. — Palpes très-courts. — Tête-

ayant nu prolongement rostriforme long, ma-
nifestement plus étroit qu'elle , sillonné latérale-

ment pour recevoir le premier article des an-

tennes dans le repos, portant à son extrémité les

parties de la bouche. — Corselet rétréci à sa par-

tie antérieure. — Elytres très -dures, recou-

vrant l'abdomen. — Abdomen gros. — Pattes

de longueur moyennej jambes terminées par un-

onglet solide 3. tarses garnis ea dessous de fortes-



Il

prloîes spon ;isusos, letu- ])('.uillir:np arlirle li-

lijbé , lo dui'uicr muni de deux liuli croclieli.

Les" insecles de ce j;eiiie dont le nom vionl

(Fnn iDOl p;iec qui siunilie : reTiJlé , viveut oïdi-

iiaiiemenl à terre et ne sont pas vils dans leurs

mouveniens; la plupart manquant d'ailes; les es-

jièces sont en pclil nombre, elles liabitent l'an-

cien continent, l'Eui-ope principalement. Leurs

larves ne nous sont point connues.

Rappoiiez ù ce genre le Charanson germain
n". 183. pi. 22g. fig. lO de ce Dictionnaire ( en

leliancluint le sjnonyme de Linné; ceux de Sco-
]ioli, de Sulzer, de Sclioellbr, de Schranck , de

Laiciiartin};-, de Uevillers sont douteux), et li's

Lipares, i". tacheté de brun n°. Zoj (^Cuivulio

gennanus. Linn. ); 2°. sinistre a". 3lO {Curculio

glufinitus. Fab. Syst. Eleut.); 3°. porte -l'aix

u", 5ia de i'Eutonioloj^ie d'O.'ivier.

Les Cliarauson colon n°. 28, et bimaculé n°. 2g
de ce Uictiounane doivent se rapporter au genre
Lepjnts. Dej. Catal. (démembrement de celui de
Lipare ). Le Charanson caréné n". 277 ( Curculio

rariotosus. Fab. Syst. Eleut. Liparus carinatus.

l)(,iv. Entoin. n°. 5n5 ) appartient au genre il/f-

icus. Dej. Catal. (démembrement du genre Li-

l)are).

Nota. Nous ignorons les caractères des genres

Lrpyntsel lUeL-us.

CRYPTORIIYXQUE, Cryptorhynchus. Illig.

L AT. {Consul.) Rhynchœnus. Fab. Ôliv. {Entoin.)

(htrCuHo. LiNN. Ue GÉER. PaYK. GeOFF. i'A^Z.

Uliv. {Encycl.
)

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,
spctioii des Tétramères , famille des Rliyacho-
phores, tribu des Charansoniles.

Les antennes ajant huit articlesavani la massue,
celle-ci composée de trois , tel est le caractère

d'un groupe de (>haransonites fracticornes {2'oyez

RHVNCHOPaouEs) dans lequel se rangent les genres

Charanson , Rhynchène el Cryptorhyuque. Le
j.reraier a ses antennes insérées vers l'extrémité

du prolongement: antérieur de la tète , celui-ci

toujours court et épais; ce genre ainsi que celui

de Riiynchéne n'a point de sillon à la poitrine

pour recevoir dans le repos le prolongement de la

tûie.

Les caractères génériques des Cryptorhynques
éiant absolument Its mêmes que ceux des Rhyn-
chènes , à l'excepiion de l'e^isience d'un sillon

longitudinal sous le corselet , nous renvoyons à ce

dernier genre pour éviter les répctitioc.s. Voyez
RHyNCHÈNE.
Le no 11 de ce genre est dérivé de deux mots grecs

qui signifient : bec caché. Les Cryptorhynques
contiennent plus de cent espèces dont la plupart

habitent l'Europe. Quelques'mâles exotiques ont

deux cornes placées latéraleme.iî sur le prolonge-

ment rostvli'orQie de la tête. Voyez pourles géué-
laliiés les articles Char^ssojj et Rbyschophohes.

Il II ï 3oï

!''•=. Difision. Cuisses simples.

On rapportera à cette division les Charnr-.nns

péricarpe n". 60 ,
j'ivet ij" 09. pi. i^li. fij^. 1 , c£

du Vélar n°. 64 de ce Dictionnaire.

2". Difision. Cuisses dentées.

A celte seconde division appartiennent les Clia-

ransons Taureau n°. i33. pi. 227. iig. 10 etpl. 254.
lig. ig, cornu 0°. i54. pi. 227. Iig. i3, raboleux
n°. i42,bombine a°. )38. pi 227. Cg. 14, vari-
queux pi. 228. fig. 2, et Scorpion (ces deux der-
niers n'étant qu'une même espèce) n"s. 140 et 147,
moucheté n°. 145. pi. 228. fig. 3, Hibou n". ib3,

de la l'atience n". 17 J , stigmate 11°. i5i , trima-
culé n°. 192, didyme n". lyo, goutelelte n'^. 189,
troglodyte n°. igt) de ce Dictionnaire.

Noia. Nous ne doutons pas qu'il n'y ait d'au lies

espèccsde ce genre décrites parmi les Charauaons
de cet ouvrage, mais l'auteur ne faisant point men-
tion de la présence ou de l'absence du sillon jjcc-

toral qui distingue les Cryptoihynques , nous 11e

pouvons citer avec certitude que les précédentes.
Les auteurs modernes ont dispersé ces Charan-

souites dans dillérens genres et particulièrement

dans ceux de Fakiger, Campylirhynchus , Cryp-
torliyiwhus et Eccopius. Dej. Catal.

CALANDRE, Calandra. Clair v. Fab. Lat.
Oi.\v.{Entom.) Cu)vulio. Linn. Geoff. DeGéeb.
Oliv. {Encycl.) Rhynchophorus. Herbst.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Tétramères, famille des Rliyntho-
phores, tribu des Charansouites.

Tous les Charansoniles ont plus de Iiuit arliclei

aux antennes, à l'exception des genres Rbiae et

Calandre ; les premières se distinguent de celles-

ci par l'insertion de leurs antennes vers le milieu

du prolongement de la tète et par la forme cylin-

dracée lrès-along('e de la massue.

A?itennes couiliti , insérées pris des yeux à la

iiase latérale et inférieure du prolongement de la

tête , composées de huit articles, le premier fort

long, les six su i vans courts, le second et le troisiè:!ie

presqu'égaux entr'eux, obconiques , un peu plus

longs que les quatre d'après, les quatrième , cin-

quième , sixième et septième semi-globulei>x
,

égaux entr'eux, le huitième tantôt en massue
presque triangulaire, revêtue tl'une peau coriace,

composée i:ilérieurcœent d'une substance molle
,

comme spongieuse ; son extrémité compriau'c

transversalement, son bord antérieur formant une

petite pointe aiguë : tantôt en une massue ovale

globuleuse que la peau coriace ne recouvre pas

en entier, en sorte qu'on aperçoit la substance

spongieuse qui en sortant semble former un i;eii-

vièrae article, sou extrémité comprimée des deux

côtés , son bord antérieur tronqué , aigu ;
quelque-

fois ta uue massue ovale. — Mandibules obtuses -f
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ayant trois créiielures dont l'apicale on l'intcrmii-

diÈire est plus giaude et plus profonde, leur ex-

trduiité ayant deux dents inégales , obtuses. —
Mâchoires ayant un appendice demi-membra-
neux, velu. — Palpes maxillaires très-petits;

palpes labi.iux nuls ou peu distincts. — Lèvre et

/«e/i^o/î réunis en un coi-ps de substance cornée,

étroit ,
presque linéaire , un peu écliancré au

milieu de son extrémité. — Tête plus étroite que
le corselet, ayant un prolongement rostrilorme

manifestement plus étroit qu'elle , alongé , re-

courbé , cylindrique, grêle, n'ayant point de
sillon latéral pour recevoir le premier article &.ti

antennes dans le repos et portant à son extrémité

les parties de la bouche. — Corps ovale-ellipti-

Cjue, un peu déprimé en des-us.— Coiselet grand
,

rétréci antérieurement. —Elytres un peu aplaties

fn dessus , ne recouvrant point l'anus. — Pattes

fortes; jambes ciliées inléneureniont , terminées

par une pointe forte et crochue, les deux ou les

quatre antérieures unidentées à leur partie inté-

rieure vers l'extrémité ; tarses ayant leur troisième

article plus large que les autres, cordiforme,

mais point distincleaient bilubé , spongieux en
dessous.

On connoît plus de trente espèces de ce genre

dont le nom vient d'un mot vulgaire appliqué

dans plusieurs de nos provinces aux insectes qui

dévoient les semences. L'un des sexes dans quel-

ques espèces exotiques a sur le prolongement de

la tôle un sillon longitudinal duquel sortent des

poils roides et serrés qui forment une espèce de

crèie. Voye;i pour les généralités le mot CIha-

BANSON.
Rapportez aux Calandres les Cliaransons colosse

n". 2. pi. 224- fig- 2, palmiste n''. 3. jil. 235.

fîg. 17 et i8,longipède uo. 5. pi. 22.5. lig. 2, fer-

lugineux u°. 6. pi. aa5. fig. 3. pi. 233. lig. 19 et

pi. 234. fig. ', géant n°. i. pi. 224. Hg. i , bordé
ti°. 7. pi. 225. fig. 4j ensanglanté n°. 4- pi- 225.

iig. 1, sanguinolent n°. 8. pi. 225. fig. 5 , fascié

0°. 9. |)1. 225. fig. 6, calVe n». 17. pi. 225. fig. 9,
ïubéira n°. 21 . pi. 225. fig. II. (le synonyme de
i'abricius est douteux ), hémiplère n". 14. p!.225.

tig. 7, bariolé n°. i5. pi. 225. fig. 8, quadripus-

tulé n°. 100. pi. 227. fig. 3, bitnberculé n°. 81
,

du blé n". 78. pi. 22b'. fig. 8 , du ris n». 79.
p!: 226. fig. 9, et raccourci n°. 35. pi. 225.

iig i3 de ce Dictionnaire.

COSSON, Cossonus. Clairv. Fad. Lat. Oliv.
(^Enioin.') Curculio. Fab. Fatk. P.inz.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Télranières, famille des Rbyncho-
phores, tribu des Charansonites.

Parmi les Charansonites fracticornes , les Or-
clicstes et les Clones ont les antennes composées
<ie dix articles; les Rhines et les Calandres de
Finit : dans les genres Charanson, Rhyncliène

,

Cryptorhynque, Lipare et Lixe, ces articles sont
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au nombre de onze, ce qui sépare tous ces genres
de celui de Cosson.

antennes coudées , insérées vers l'extrémité la-

térale du prolongement de la tête, composées de
neuf articles distincts, le premier alongé, le second
et le troisième un peu plus longs que les suivaus; les

quatrième , cinquième, sixième, septième et hui-

tième très-courts , le neuvième formant une mas-
sue ovale que la peau coriace ne recouvre pas en
entier, de sorte qu'on aperçoit la substance spon-

gieuse qui en remplit l'intérieur et qui semble
former un article particulier. — Mandibules ai-

guës , unidentées au côté interne, au-dessous de
l'extrémité. — Palpes distincts. — Lèi're presque
nulle. — Tête ayant un prolongement rostrilorme

manifestement plus étroit qu'elle, sillonné latéra-

lement pour recevoir le premier article des an-
tennes dans le repos, un peu courbé eu devant et

portant à son extrémité les parties de la bouche.
— Corps alongé

,
presque linéaire , un peu dé-

primé eu dessus. — Corselet plus étroit antérieu-

lemcnt. — Ecusson peu distinct. — Eljtres

dures, 'recouvrant les ailes et l'abdomen. —Pattes
de l'jngueur moyenne; jambes terminées à leur

partie intérieure par une épine crochue; tarses

linéaires, leur troisième article à peine dili'éreat

.'dens.

Le genre Cosson renferme peu d'espèces , elle»

habitent sous les écorces d'arbres; c'est la proba-
blt-ment que les larves trouvent leur subsistance :

cette habitude paroit rapprocher les Cossons des
Scolytaires

,
preniièie triJjudela famille des Xylo-

phages.

Rapportez à ce genre le Charanson linéaire

n°. 96 de ce Dictionnaire. {Cossonus Imearis.
Clairv. Entom. Uclfét. pag. Sg. «". \. pi. i.

Jig. 1. 2. c/a. b. — Oliv. Entom. tum. ^. pag.
425. n". 525. Charans. pi. "m. Jig. 554. a. b. c.— Curculio lincaris. Pasz. Fauu Çjenn.Jas. 18.

J'ë- 7-

Nota. M. Olivier mentionne à cet article

une variété entièrement ferrugineuse qu'il nous
paroit avoir décrite depuis dans son Entomo-
logie sous le nom de CossonJ'eirugineux ( Cos-
sonus ferrugineus. Claikv. Entom. Heli>ét. pag.
00. n°. 2. pi. l.fig. 3. 4 e/ C.)
Le Cossonus lymcrylon. Oliv. Entom. tom. 5.

pag. 427. n°. 529. Charans. pi. 35. y%-. 538 est

regardé par MM. Mégerle et Dejean {Calai.}
comme le type du genre Bulbijer.

M. Latreillo dans son Gêner. Criist. et Ins.

tom. 2. pag. 273 fait une seconde division dans le

genre Cossonusj cette division nouspjroîldill'érer

des espèces dont nous venons de parler par les

caractères suivans. Piolougement antérieur de la

tête très-court; dernier article des antennes en-
tièrement recouvert d'uue peau coriace, point de
sillon apparent propre à recevoir ie premier ar-
ticle des anleunes; corps p.esque cylindrique, sofi

dos couvcxej iroisième article des tarses large.
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toi'difûi'me , (ftliancié en dessus pour recevoir le

tju.ilrit'iue. ]ai vient se pl:u'ei- Vi-'.yiesiniis c/i/vru-

ptis. Fab. Sjst. Eleut. Curcalio c/ilijropus. Panz.
Faim. Germ. Jcis. \^. Jig. 14. MM. Geiniai' et

JJcjcan {Ccihi/-) rnellent cet insecte dans leur

geiiic R/'ij iico/iis. { S. F. et A. Serv. )

RUYN CUITE, Rhynchites. IIerbst. Lat. Oliv.

( Entom. ) Rhmomucer. Geofi'. Clairv. Attela-

bus. 1''ab. Ouv. {Encycl.^ Payk.
Gture d'insectes de l'oidie des Coléoptètas

,

section des Télramères , famille des Rlij'ULliopLio-

les, tribu des Cliai-ansonites.

Les X^harausoniles reclicornes , c'est-à-dire à

antennes droites, soûl les goures Brente , Cj'las

,

Apodère , Attelabe, Rbjmcliile, Apiou , Bracby-
cère et Rliamplie. Le caractère distinctif de ce

dernier est d'avoir les antennes placées entre les

^•eux , à la base du prolougeinenl rostnlorme de

la tête. Les Bracliycèrcs n'ont que neuf arliclcs

aux antennes , et tous les articles des tarses en-

tiers; le prolonij^emenl de la tête , d-jns les Apions

,

est cylindrique ou conique, et leur abdomen est

reullé
,
globuleux. Les Brenies ont les aulenues

presque blitormes et le corps linéaire ; la massue

. des antennes dans les Cylas n'est foriiiée que d'un

seul ariicle. Les Apodères ont la tète dégag 'e du
corselet et un cou distinct, fjufiu , les Atlelabes

ont le proloujJement de la tête court , et leurs

mandibules sont sans dentelures saillantes à leur

partie exlérieure.

Antennes non coudées , iusérées vers le milieu

du prolonj^eiuent de la lête , composées de onze

articles , les inférieurs un peu plus longs, presque

e.ylind.iques ,- ceux du milieu presque globuleux

ou obconiques , les trois dernieri distincis, formant

rcuois, uue massue ovale , un peu perfoliée.

—

Mandibules munies d'une dent interne avant leur

pointe, creusées iulérieurenient , ayant des dénis

tres-apparcntes sur leur convexité exlérieure. —
Mâchoires étruiles. — Palpes très -courts, peu
apparens, coniques, les maxillaires de quatre ar-

ticles , les labiaux de trois. — Lèi're petite, en-

tière, peu apparente. — Tète petite, à moitié

enfoncée dans le corselet , ayant un piolongemcut
rostriforme 1res- long , dilaté à l'e.xtrémité. —
Corps ovale , allant eu se rétrécissant en devant.
— Corselet cylindro-conique

,
plus large poslé-

rieurenieut ,
portant souvent dans les mâles une

épine latérale.— Abdomen carré , un peu arrondi

posléneuremenl. — «/«/«iej ayant à leur extré-

mité deux épines très-petites
,
presque nulles; pé-

nultième article des tarses bilobé.

Ce genre dont le nom vient d'un mot grec qui

signifie : bec , renferme plus de trente 'espèces

presque toutes européennes. Leur taille n'est pas

grande ; la plupart brillent de belles couleurs mé-
talliques. Leur manière de vivre ne didère point

de celle des Attelabes , non plus que leurs larves.

Voyez Attelabe.
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T. Rhvnchite Baccbus, R. Biicclius.

Rynchites Bacclius. Lat. Geii. Cnist. cl Tnt,

tom. 2. pag. 24!!. n". 1 . — Oi.iv. Entom. to/u. f),

pag. -20. n". 27. Attelab. pi. s,, fig. 27. a. b. c. —
Gylle.vh. Ins. Suec. tom. l. part. 3. pag. 23,

n°. 5. — Attelabus Bacchus. Fab. Syst. ^Elnd,
Ictn. 2. pag. 4'2i. 72". 27. — Pays. Faun. Suec.

tom. 3. pag. 17?. n°. 4. — Panz. Faun. Ccrui,

fas. lo.fig. 5. Mâle.

T'oyez pour la descriplion et les autres syno-
nymes Attelabe cuivreux , u". l5'. pi. jGG. L
fi'g. l.a-d.

2. RnTNcniiE du Bouleau , iï. Bctideti.

Rynchites betulœ. Oliv. Ent. tom. 5. pag. 21.

n°. 2(1. Attelab. pi. 2,./!g. 29. a. h. — Gylle.vb.

Ins. Suce. tom. 1. part. Z. pag. ig. 71°. i. — At'
telabus Betuleti. Fajb. Syst. Eleut. tom. 2. pag.
ij,?.\. n". 28.— Paxz. Faun. Germ.fas. 2.0. fig. 6.

Femelle. — Attelabus l'opuli. Payk. Faun.
Suec. tom. 3. pag. 170. n°. 5 , en excluant sa va-
riété Vj qui est le Rbyuchite du Peuplier.

Nota. On en trouve une vaiiélé dont tout le

corps est violet.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes Attelabe vert, n°. 14, pi. 5bb , L tig. 5.

3. Rhynchite du Peuplier , R. Pnpuli.

Rynchites Populi. Ouv. Ent. tom. 5. pag. 20.

«°. 28. Attelab. pi. 2._fig. 28. Mâle. — Gïh.enb.
Ins. Suec. tom. i. part. 5. pag. 21. n". 2. — Al-
telabus Populi. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 422.

n". 2f). — Paye. Faun. Suec. tom. 3. pag. 17t.

n". 3. Variété y. — Panz. Faun. Genn.jas. 20.

fig.". Mâle.

—

Rhinomacer Populi. Clairv. Eut.

Heh'ct. pag. 1 10. «°. 2. tab. lù.Jig. 5 et 4. Fe-
melle.

Voyez pour la descriplion et les aulrcs syno-

nymes At!eiai)e doré, n". i5, pi. Stib , 1. lig. a.

4. RnYX'CHiTE cramoisi , R. crqualus.

Rynchites a-qttatus. Oliv. Entom. tom. 5.

pag. 24. 7î". 33. Attelab. pi. 2..Jig. 5j. — Gyll.
Ins. Suec. tom. 1. part. 3. pag. aô. 72°. 5. — At-
telabus œquatus. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. pag.

422. 72". 02. — Payk. Faun. Suec. tom. 3. pag.

173. 72°. 6.— Pjvnz. Faun. Germ. fas. ^o.Jig. 8.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , en excluant la citation de Linné , Attelabe

cramoisi , n". 17 ,
pi. 366 , \. fig. 7.

5. Re iiTE bicolor , R. bicolor.

Rynchites niger , capite {rostm excepto") .

thoracis dorso , scutello elytrisgue ntbns.

Rjnchites bicolor. Oliv. £72/. tom. 5. pag. zo
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n''. 3 1 . Altelab. pi. 2. fig. 3 1 .

—Attelabus bicolor.

Fab. Sysl. Eleut. toin. 2. pag. 422. n°. 3o. —
Encycl. pi. 366. I. j^'. 5.

Longueur 4 lig- Noir; lèle, dessus du corselet,

<?cusson et élylres rouu;es. Prolonji^enieQt rostri-

fiirrne de la lète noir. Tè(e et corselet linemenl
pomiilk's. Elytres ponctuiîes , une partie de ces

points forœaut des slnes Irès-disdiicies.

Il se trouve eu Améinjue.

6. Rhynchite pubesceut, R. pubescens.

Rync/iites pubescens. Oliv. Entom. iom. 5.

p<ig. 34. n". 04. Atteiab. pi. l.Jig. 04. — Atte-
labuspubescens. Fab. Syst. Eleut. luiii. 2. piig. 43 i

.

//". 25.

De France; il est coraniun aux environs de

Paris.

T^oyez pour la description et les autres syno-

nymes Attelabe pubesceut , n'\ i:>,
,

pi. 566, I
,

tig. 8.

7. RnYNcniTE violet , R. n'iinriœ.

Ryjichites alliariœ. Ouv. ErU. tani. z.pag. 25.

n°. 35. Aitelah. pi. 2. fig. 34. — Gyllenh. Ins.

Suec. tom. I. part. 3. pag. 26. n". 6. — Attelabus

alliariœ. Fab. Sy-t. Eleut. tom. 2. pag. 420.

n'K 47. — Payk. Eaun. Suce. tom. 3. pag. 17^.

/z». 8.

Voyez pour la description et les autres sj'no-

nymes, en excluant la citation du n". 6 de Geof-

froy, Altelabe violet, n°. 18, pi. 366, I, lig. 9.

8. Rhynchite poli , R. politus.

Rynchites nigro-piolaceus, ri.v pubescens, tho-

race elytnsque punctatts.

Rynchites politus. Stèv. ( Dejean. Catalog.
)

Lons^ueur I lig. D'un noir-violet, un peu pu-
Jjesccnl. Corselet et élytrcs ponctués irrégulière-

jjicnt.

De la Russie rnéridionale.

Rapportez à ce genre les Attelabus cupreus

,

huTigaricus et cœrulencephalus. Fab. Syst. Eleut.

Nota. Les Riiyncliiles nigripenne et à c.illier

de rEnlomologie d'Olivier nous paroisseut ap-
partenir au genre Rbinomacer.

CYT;AS , Cylas. Lat. Oliv. (Entom.) Brentus.

Fab. Ou V. {Encycl.)
(ienre d'iasecies de l'ordre des Coléoptères

,

section des Télramères, famille des Rhynchopho-
jes , tribu des Cliaransouiles.

Les Cbaransonitcs reclicornes qui ont les an-
tennes de onze articles sont le.s genres Urenie

,

Apodère , Altelabe, Rliyucliiia , Apiou et Rliam-
phe; les Brachyccres n'ont leurs antennes que de
neuf articles, ce qui distingue tous ces genres de
celui de Cylas.

Antennes nou coudées , moailiforracs
,

plus
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courtes (pie le corselet, instrc'es vers le milieu
du prolongement de la lêle, composées de dix ar-
ticles distincts, les neuf premiers très-cnnris, le

dernier grand , formant une massue ovale irés-

alongée. — Mandibules courtes , bidentées à leur
extrémité. — Mâchoires , palpes et lèi>re peu
distincts; menton presqu'orblculaire.— 7eVp ayant
un j^rolongement rostriformc manifestement plus
étroit qu'elle, plus épais à sa base qu'à son extré-
mité

, alongé
,
presque cylindrique

,
point courbé,

portant à son extrémité les parties de la boudie.
— Feu.v grands. — Corps alongé. — Corselet di-
laté antérieurement, ovale-globuleux, rétréci à

sa partie postérieure et devenant brusquement
cylindrique. — Ecusson nul. — Elytres dures

,

voûtées , e.mbrassant les côtés de l'abdomen. —
Abdomen ovale , convexe , aigu postérieurement.
— Pattes assez longues; jambes n'ayant qu'une
pointe tics-courte à leur extrémité; pénuilicme
article des tarses biljde, cordiforme.

M. Latreille est le fondateur de ce genre. 0:i

n'en conuoit que deux espèces , l'une du Sénégal

( C. hrunneus), l'autre des Indes orientales (c.

foniiicanus ).

Rapportez à ce genre le Brenle brun , n°. 4 de
ce Dictionnaire, pi. 2.1^. fig. a. (Cylas ùru/uieus.

Lat. Gêner. Crust. et his. iom. ^. pag. 244- '*'• '•

Brentus brunneus. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. pag.
548. n". II.)

APODERE, Apndcnis. Oliv. (Entom.) Lat.

Attelabus. Linn. Fab. Panz. Clairv. Oliv. (Jin-

cycl.) Rhinomacer. Geoff.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Télramères, famille des Rliynclio-

pliores, tribu des Cliaransonites.

Dans les Cliaransonites reclicornes, un petit

groupe (rnyez Rbynchophokes ) a les antennes

terminées en massue , composées de onze articles,

dont huit distincts avant cette massue; les Atte-

labes, les Riiyncliiles et le Apions cjui avec les

Apodères forment ce groupe n'ont point comme
ce dernier genre la tcle portée suruu cou distinct

;

de (ïlus les Apions et les Riiyncliiles ont les deux
épines qui terminent leurs jambes fort petites et

dans les Atlelabes ces épines toujours au nombre
de deux , sont très-fortes.

Antennes non coudées , insérées à la partie su-

périeure du prolongement de la lêle et vers son

milieu , composées de onze articles, les trois dtr-

iiiers formant une massue. — Mandibules en-

tières , aiguës intérieurement, creusées, dentées

vers le milieu. — Palpes ma.rillaires filiformes.

— Tête dégagée du corselet
,

postérieurement

alongéi. en un cou distinct et uodiforme, ayant

un prolongement rostriforme court, large, dilalé

à son extrémité, celle-c:i terminée par les parues

de la bouche. — l'eu.v ronds , un peu saillans.

— Corps ovale. — Corselet arrondi, sans rebords,

plus large que la lèle, plus étroit rpe les élytrcs.

.— Ecusson
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— Ecusson assez gi-and , arrondi post(5rienretnenl.

— Elytres àaaes , convexes, couvrant les ailes et

l'abdomen. — Abdomen carré. — Pattes de lon-

gueur moyenne
;
jambes terminées par une seule

et forte épine ; tarses ayant leur troisième article

large et bilobé.

Apodère vient d'un mot grec qui si^i^nifie :

écorché. On connoit une douzaine d'espèces de ce

genre, toutes de l'ancien continent ; leur taille est

p<.^iiie. Leurs mœurs et leais larves ne dill'èreut

point de celles des Attelabcs. Voyez ce mot.

1. Apodkre de l'Aveline , A. Ai>elLinœ.

Apnderus niger , fi'moribus ruhris , ihorace

p.irtim oinninài'e nigro longitudinalitèr profur.dù

sii/ctita ; elytroruin rubroruin striis crenato-punc-

latis.

AttelahusAt-'ellincv. T.inn. Svst. Nut. 2. Itiq. 2.

— Attelabiis Cor\lt. var. b. Fad. S\st. l'/mt.

tout. 2. p'ig. 4i(j. Il"- I. — Payk. F, ..//!. SiJic-.

toin. 3. pdg. itili. n\ I. — 1,AT. c;,-,7. Ciu.<l. ft

Ina. toin.z. /mg. j.^G. ~ Atfc/u/'.i.:. Cor^ i, . Ci. \ii\v .

F.ntoin. He/fct. p<ig. i ili. //". i . ;'/. ij./ig. i. 2. T>.

et a. b. —De Géeiv ,
//;s. toiu. 5. /</;,'. 2,)-'. // ". au.

/'/. 8.^^. 3. — l.al'we écoi-cliûe. (^EarF. I„s.

Paris, tout. i. pag. 2~J. « '. il. — Encjc/. pi.

563. Apod.fîg. I .

Longueur 3 lig. \. Non
cuisses à l'exception des gen
Corselet souvent eiitièremen

longitudinal profond. Elytres striées; ces stries

ponctuées et créneléc'S.

Commun aux environs de Paris.

2. ApoDinr.E du Nnisclier, A. Coryli.

Apoderus niger, thorace longitudinalitèr pro~

f'undè sulcaio , elytronim rubroruni striis crenato-

punctatis.

Alteliibiis Coryli. Lins. Syst Nat. 2. 619. i. —
Attelabus Coryli. Fab. Syst. Eleut. totn. a. pag.

41G. «". I. — Païk. Faun. Suec. tom.o. pag.
108. Ji\ I. — Attelabus Coryli. var. a. 1,at.

Oen. Crust. et Ins. loni. 2. pag. 246. n". i. —
IJe Géer, Ins. totn. 3. pag. •j.'ôj. it". 46. pi. 8.

/'g- 3. var.

Longueur 3 lig. ~. Eulièremgut noir- luisant à

l'exception des élytres qui son! rouges, celles-ci

ayant des stries ponctuées et crénelées. Le corselet

a un sillon longilndinal profond.

Uu nord de l'Europe.

Nota. Ces deux premières espèces ne sont peut-

ttre que des variétés l'une de l'autre; on les a

confondues euseaible sous le nom d'Attelabe tèle

écorchée u". 2 de ce Dictionnaire.

3. Apodère de Panzer, A. inlen7iedius.

Apodjrus jiiger, elytroruni rubmrum panclis
scrialis , thorace vix longitudinalitèr sulcato

.

Hist. Nul. Ins. Tome X.

luisant. Elytres et

x, d un beau rouge.

0U2,e avec un sillon
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Allelahus intennedius.

/as. 20.//^. 22.

Longueur z lig. \. Noir, luisant ; corselet ayant
un sillonlongiludinal peu apparent. Elytres rondes

avec des séries de points enfoncés. Coustamineut
plus petit que les précédens.

D'Autriche. Il n'est pas commun.

Rapportez encore à ce genre les Allelabes perlé

n". j. 1)1. 365. Ajiod. tig. 3, et corselet roux u' . 1 1

.

pi. j6'5. Apod. lig. 2 de cet ouvrage.

APION , Apion. Herbst. Lat. Oliv. {F.ntom.')

KiKB. Curculio Li.N.N-. De (îÉEn. Rhinunuiccr.
Geoff. Clairv. Attelabus. Fab. Oliv. {Fncycl.)

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,
section des Télramèies , famille des RhyncLo-
pliorcs, tribu des Charansonilcs. '

Un groupe de Charansoniles recticornes a pour
caractères : antennes composées de onze articles

,

Icniunéesen massue, en ayant liuil dislincts avant
celle massue. {^Voye^ Rhynchophore^. ) Dai:-; ce
:; loupe les Apodcres sont reconnoissablts par leur
léle portée sur uu cou distinct; les Atlelabci ont
le prolongement rostrilorme de leur tète gros et

court, leurs jaaibes" sont munies à leur extréiailé

de deux forles épines ; les Rliynchiles ont le pro-
longement de la tête dilaté à sou extrémité et

l'abdomen carré : ce dernier caractère leur est

commun avec les Altelabes.

Antennes noa coudées, insérées sur la partie

inférieure du prolongement de la tête, av.iiil son
iiulieu, se cachant sous la tête (dans le repos),
composées de onze articles, les Irnis derniers for-

tement réunis eu une massue ovale-aiguë.

—

Man-
dibules courtes, ayant une dent à la pariie exté-
rieure de leur base et deux autres fortes vers l'ex-

trémité. — MâcJioires et,palpes peu distincts. —
Lèfie presque carrée, entière; menton en carré
alongé. — Tète alongée postérieurement , re^iie

dans le corselet , sans cou apparent, ayant \m p'i o-
longement roftnf.jrine alongé, conique ou 1 -, Iin-

jue à l'extrémilé; celle-ci portant les pa;iK>, dedri(iueà l'exti

la bouche. —
arrondi à sa

duellenient v

émilé; celle-t

Yeitx proéminens. — Co:
partie postérieure, diuunuan

absolumentl'antér pyri-
forme. — Corselet presque cUiiidrique , un peu
plus mince ani.'rieuri. meal. — F/ytres dures, cas-

santes cl fragiles. — Abdomen ovalaire. —Pattes
de longueur moyenuc; é|;iiiLi de l'extrémilé des
jambes a peine visibles ; tai se^ ayant leur troisième
article large et bilobé.

Le nom de ce genre vient d'un mot greu
qui signifie : poire ; il a été appliqué à ces très-

petits coléoptères par allusion à la forme de leur

corps. L'abdomen pyriforme et le prolongement
de la tète ordinairement subulé

,
jamais élargi ni

aplati vers son extrémité , douneni à ces iu-

^ecte3 un port qui leur est particulier. Ils sont

iioui:jreux ea espèces eu ropi .piB



3o6 R H Y
leurs larves vivent aux dépens et en dedans des

semences de plusieurs végélaux.

On doit rapporter à ce t^enre k-s Allelabes

i-ouge n°. ig. pi. 5Gb'. Apion fig. 5, bleuet ii°. 20.

pi. idem. fig. 14 (en relranrliant les synonymes
de Geollroy et de Fourcroy), flavipèdc u°. 2.

pi. idem. (ig. 7 ,
puce u". aa , fascié n". 20 , et de

la Vesce n°. 25 de ce Dictionnaire.

Les Atlelabus ritfirostris n°. 43. {^Encycl. pi.

ZlùQ. Apion.Jîg. 6), Pomonœ n". 48. {Ertcycl.pl.

idem,.Jig. i ), sorbi n°. 52 , ceneiis n". Sy. (ii'w-

cycl.pl. idem. fig. 5. )Fab. Syst. Eleut. sont de
ce genre , auquel on doit rapporter aussi les

Apions longirosire n°. 5i , renllé no. 44 et rayé

n". 5o de 1 Entomologie d'Olivier.

(S. F. et A. Serv. )

RHYNCHOPHORES , Rhynchophora. Pre-
mière famille de la section des Tétrauières , ordie
des Coléoptères ; ses caractères sont :

Tête prolongée anlérieurement en forme de
museau ou de bec avec la bouche terminale.

Cctle famille se compose de deux tribus.

I". Tribu. Bruchcles , Bruchchv.

Tête avancée en un museau largo et aplati et

non eu forme de bec ou de prolongement cyliu-

dnque. — Pulpes filiformes, très- distincts. —
Labre apparent.

Authiibe, Rhinomacer, Bruche.

2^. Tribu. Cliaransoniles , Curculionites.

Tête avancée en forme de bec ou de prolonge-
ment cylindrique portant les anleuues. — J'ai-

pcs coniques, peu distincts. — Labre nul.

Cette tribu renfermaut un grand nombre de
genres , nous paroît devoir se diviser ainsi :

I. Recticornes. Antennes non coudées, leur
premier article n'étant pas très-long.

A. Antennes de dix articles ou moins ; mas-
sue d'un seul article.

a. Antennes de neuf articles dont Luit dis-

tincts avant la massue.

Brachycère.

b. Antennes de dix articles dont neuf dis-

Uucts avaul la massue.

Cylas.

B. Antennes de onze articles.

a. Antennes presque filiformes.

Bien te.

h. Auteciies termiuées en massue.
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f Huit articles distincts avant la ma»-

sue : celle-ci de trois articles.

Apodère.
Atlelabe.

Rliynchite.

Apion.

Il Sept articles distincts avant la mas-

suc : celle-ci de quatre articles.

Rliamphe.

II. Fbacticornes. Antennes coudées , leur

premier article trèsjiong.

A. Antennes de dix articles ou moins.

a. Autenncs de dix articles.

f Sept articles distincts avant la mas-

sue : celle-ci de Iruis articles.

\\ Six articles distincts avant la mas-
sue : celle-ci de quatre ai (icles.

Cione.

b. Antennes de neuf articles , dont lniit

distincts avant la massue.

Cosson.

c. Antennes de huit articles, dont sept

distincts avant la massue.

Rliine.

Calandre.

ize articles.

:ivant la massue ;

clés.

B. Antennes d

a. Huit articles disl

ceiie-ci de tro

Cliaranson.

Rbynclune.
Cryptorbynque.

b. Sept articles distincts avant la massie:
celle-ci de quatre articles.

Lipare.

Lixe.

Les Rliyncliopliores vivent tous de végétaux à
l'état de larve cl d lu.secie parfait. Les uns atta-

quent les feuilles, Ils autres l'intérieur des tiges

ou des fruits. Leurs larves ont le corps presque cy-
lindrique , obloug , très-mou ; leur tête esi écail-

leuse : elles sont dépourvues de pattes et n'ont à la

place que de petits mamelons j les larves des liuu-

clièles se transforment sans faire de coque dans
l'intérieur de la cavité qu'elles ont pratiquée en
rongeant les végétaux : celles des Charansi uiies se

forment une coque ordinairement fort claire et

composée d un réseau à mailles, au travers du-
quel on aperçoit facilement la nymphe.

( S. F. et A. Serv.
)

RIiYNGOTES,iiÂ7^/^ojr«. Linné avoù formé
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une classe d'insectes sous le nom d'Hômiplèrcs ;

Fabncius divisa depuis ciitleclasseen deuxordves,

les Uionales (^fojez ce mot) et les Rh_)'ngotes; il

donne ;i ceiui-ci pour |)rincipaux caraclèics : six

piil'iisj deux anleunes; souvent des dciui-él^ires
j

qu lire ailes ou deux ailes ou punit d'ailes j bout ue

Cijiisisiant en un bec alont;é, fléchi ou aicjui',

cu.iipui.' il'i î> :^ ,i'ii' u'c irois à cinq articles, ren-

i'iM-iii.ui: ;, 1 ,, .i.,uesj une lèvre couvrant la

b.i-.e ui; . 1. . i' a l'extrémité de la tête;

un cliai,e.-,a i,.M..-ail..l, corné.

llet ordre répond exactement à celui des Hé-
miptères de iMAl. LatieiUe et Olivier.

( S. F. et A. Sei'.v.
)

RIIYPIIE , Rhjphus. Lat. Meig. TipuLi.

Realm. Scop. Sciuru. Fab. Anisopus. Illig.

INIeig. C/uss.

Genre d'uisectesde l'ordre des Uiplère^^ section

des Froboscidés , famille des Mémoièrcs, inbu
ûcs Tipu au es.

Un groupe de celte tribu que Isï. Latreille

R ïî Y

noniaie t'uu
'
pel^

jeux iissesj ailes coucliées sur le corps d.ms le

repos. Il con-.icut les genres Asindule , Rli_yplu'
,

Céroplale , Moiobre , iM^.'cétophiie et iMacroccre.

Les Asindales onlla liompe beaucoup plus longue

que la têie el dirigée en arm re ; les Céroplates
,

les iViolobies et les lUycélopbiles ont leur trompe
terminée par deux grosses lèvres formant un etw-

palement à son extrémité , et les Alacroccres ont

les an;eanes tiès-lougues à articles peu dijtincis
,

e.\ceptés les deux premiers.

Antennes couiies, avancées , subulées, com-
posées de seize articles disliiicls; les deux pre-

miers séparés des auties. — Trompe avancée , un

peu plus cuuue que la têie, cylindrique, eu

forme de bec.

—

Pa'pes avancés, recourbés , com-
pcs;'s de quaire articles inégaux, le second en

massue. — Tête globuleuse. — Yeux entiers

,

espacés dans les temellcs , se rejoignant et se

réunissant au-dessous du vertex daus les mâles.

— Trois petits ;; eux lisses 6^i\u.x
,
placés en tiiau-

gle sur le vertex. — Corps miuce. — Corselet

globuleux. — Ailes ciliées sur leurs bords cl sur

leurs nervures; coucliées l'une sur l'autre dans le

repos. — Balanciers grands. — Pattes luÇgales
;

deux postérieures grandes; crochets des tarses

furt peins.

Réaumur a eu occasion d'observer les mœurs
du Rhyphe des lénêiies , eu ayant souvent trouvé

la larve vers la iin de septembre , habitant en
grand nombre diuis les bouzes de vaches ; elle a

six à sept lignes de longueur lorsqu'elle est par-

venue a son entier accroissement ; son corps est

cylindrique , composé de segmeiis qui ont le lui-

sant de l'écaille ([uciqu'ils ne soient que inemi

neux ; leur moitié antérieure l'orme uue bande
brune, le reste est d'un blanc sale; on ne voit

sous aucun d'eux mamelons. La tête

3u7

ne deéc.iillense el se rapproche par sa f,;

celle des larves de Stratyomes ; on en voit sortir

dessous deux appendices fiangés qui rentrent

quelquefois dans la bouche; de chaque côté l'on

perçoit uue tache brune que notre auteur prend

pour un œil; le dernier seg'iient du corps ou anus

porte quaire tuyaux cylindriques, dont deux plus

l'ts auxquels se rendent deux iracliées que l'on

aperçoit au travers de la peau de la larve; les deux
autres tuyaux sont plus longs et placés plus pris

de l'extrémilé du corps : ces quaire tuyaux sont

les organes de la respiration. (]elto larve se

change en une nymphe semblable à celle des au-
tres Tipnlaires; les segir.cns de son abdomen sont

héiissés d'épines inclinées verslederrière ; lorsque

le iemps de la dernière métamorphose est arrivé,

celle iiynip'ie se sert de ces épines pour s'élever

à la superfii:ie de la bouze de vacl.e ; elle ne ri sle

qu'à peu près une semaine sous l'elte fume de

nymphe. M. Latreille dit que celle larve se trouve

aussi dans les luaisuns et qu'elle s\j nourrit de

I\l. ftlei-cu décrit trois espèces de ce génie,
toutes d'assez petite taille.

I. Rhyphe des fenêtres, R.Jencstralis.

Rhyphus alis punctis ^uscis , apice iinicidà

concolori.

RhypJiusfeneslralis. IMeig. Dipt. d'Eur. torii. I

.

pog. .)25. Ti". 5. — RhyphusJ.'in'strunini. Lat.
Geu. Crusi. ci lus. ton,'. 4. pag. ib-J.. — i\ nira

ci/ictci. Fab. Syst. Antliat. pag- bo. n". iij. —
RÉATJifl. Ins. tom. 5. pag. 21 et 22. pi. 4. fig.

3-10. — TipulaJ'enestralis. Scopol. Cantiul. pag.
023. 72°. 858.

• Longueur 5 lig. |. Corps teslaré. Tête d'un

brun-grisâlre. Antennes noires; dessus du cor-

selet a_)aut trois lignes brunes, raccourcies; seg-

ineus de l'abdoiLcu ayant en dessus leur base

brune. Ailes lr.uisparcides avec de-s taches noi-

râtres veis la côie el dans leur milieu; on en voit

uue plus grande placée au bout de l'aile. Les

quatre cuisses postérieures sont noires à leur e.x-

trémité.

On rencontre souvent celle espèce sur lei

vitres des croisées; elle est commune à Paris et

dans les environs. (S. F. et A.Serv.)

RMYSODE, Rliy.wdcs. Illig. Dai.m. Lat.

Genre d'insecles de l'ordre des Coléoiilères
,

section des Fenlaraères , famille des Seiriconies ,

tribu des Lime-i-iois.

Celle tribu se compose des genres Cupès,
Rhysnde , HylécECle , Lymexylon et Atracloceie ;

ces trois derniers ont le corps mou, la lêle glo-

buleuse et inclinée ; dans les Cupès le pénullièn e

article des tarses est bilobé et les articles des an-

tennes sont de forme cylindrique, point séparé»

distinctement les uns des autres.

Qq Z



3u8 R H Y
Antennes droites, avnnci'es , coinposces de onze

arlicles lijlobuleiix , transversaux, li-ès-tllstincie-

'inc'ut séparc's Ils nos des aiilres, le premier le

plus gros de tous, les autres presqu'égaux enir'eux.

— Bouche renlrée, peu apparente. — Palpes

"ayant leur dernier arlicle elliptique ; menton
• gr;md , couvrant la bouche, siiuié ante'rieuremcnlj

son luLe du milieu aigu. — Tête petite , avancée,

prcs'ju'iu cœur, ]Kài)tue en devant, ayant un cou

dlbtiuct. — J'eu.c saiilaus, grands , demi-circu-

laires. — Corps dur, linéaire. — CorseUt mi peu
jiKib Lirg'? que la lête

,
plus long que large , re-

iiDicié uitéralcmen!
;
partie postérieure du sternum

dciLcià.ini iri'b-'.is ;ur l'abdomen. — Ecussoji

pu.i.! ..|i|iaij:i . — //, (/vj- plus larges que le cor-

s..!. i . ;.v"'- '-'" '•'" '-'" ^" longueur, couvrant les

ailes el l'abdomen. — Pattes courtes j les pos-

térieures extrêmement éloignées des autres;

Icrurs cuisses ayant un appendice à leur base ;

tarses iilifurmes
,
prescju'au.si loni^s que les jam-

bes : leurs quatre premierb articles égaux eiiIrVii.s,

id quatrième entier, le ciiiquiè-iie un peu pUu-

loiig que les autres , muni de deux crochets.

Le nom de ce genre vient d'un mol grec qui

:ue que le corps es On n': COI,

iioil ei

le bois

que deux espèces. Elles habitent dans

I. Rhysode sillonné, R. c.ranitus.

Rhysodesjuscè castajieus, iiiiidus, thorace sulcis

ceqiuilibus , clj'lris prnjimdè punctaio-striatis.

Longueur 3 lig. \. Corps glaljre, d'un chàtain-

biun luis.-tnt. Tète marquée en dessus d'un sillon

qui a la l'orme d'un U. Corselet ayant trois pro-

fonds sillons longitudinaux , égaux entr'eux.

Ely très chargées chacune de sept stries profondes,

l'urleaient ponctuées , la suturale s'avançant jus-

qu'à l'extréiuilé de l'élylre , les cinq suivantes se

raccourcissant de plus en plus; la plus extérieure

bifurquée à son extrémité ; l'espace qui est entre

cette strie et le bord de l'élytre est un peu ponc-

tué irrégulièrement. Menton, sternum et abdomen
lorlement ponctués. Cuisses antérieures uuiden-

lées en dessous; les intermédiaires munies d'uu

petit tubercule porJant un poil roide.

De l'Amérique septentrionale.

Nota. La seconde es[icce est le Rhysodes eu-

ropœus. Dej. Catal. {Rhysodes exaratus. Dalm.
Analect. Entoni. Hnlin. i8a3. pag. pp. 71''. 5.),

qui d'après la description a les deux sillons laté-

raux du corselet plus courts antérieurement que

celui du milieu. Elle a été trouvée dans les Alpes

de la Croatie par M. le comte Dejean: en Suède

par PaykuU et en Taurlde par IM. Stèven. Le

^second l'a prise dans de vieux sapins pourjis.

CUPÈS , Ciipes. F-.iB. Lat.

Genre d'insccics de l'ordre des Coléoptères
,

section des Pcnlamcves, l'amilie des Serricorucs
,

Inbu des Lime-bois.
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Dans celte Iribu les genres H3 lécœte, Lymexy-

lon et Airaclocère se distinguent par leur tête

grosse
,
globuleuse , inclinée , et encore par leur

corps de consistance molle. Les Rhysodes ont leurs

antennes composées d'articles moiiililormes dis-

linctement séparés les uns des autres , et le pénul-

tième des tarses entier.

Antennes longues, filiformes, composées de

onze articles , le premier pins gros que les au-

tres , le second t^lobùleux , les neuf autjes cyli

riques , égaux entr eu l'e> cepi du dernier

qui est un peu pins long. — Mandibules courles ,

épaisses, échancrées à l'extrémité. — Mâchoires

ayant deux lobes , l'extérieur linéaire , l'intérieur

plus petit. — Palpes égaux
,
presque filiformes ,

les maxillaires de quatre articles presqu'égaux

entr'eux , le dernier tronqué ; les labiaux de trois

articles dont le second plus long. — Lèvre bifide ;

menton corné, tran.sveisal , de forme demi-ovale.

— Tète petite , avancée ,
presque cordiforme. —

Yeux globuleux , saiUans , de grandeur moyenne.
— Corpus .dur, linéaire , dépiiraé eu dessus. —
Corselet tris-Court

,
guère plus large que la tête ,

transversal , un peu rétréci postérieurement. —
Eciisson petit, apparent, globuleux. — -E/)/a'.'!

linéaires
,
quatre fois aussi longues que le coise-

let
,
plus larges que lui , ccuvraiU les ailes et l'ab-

domen. — Pattes couilrs, prcsqu'également es-

pacées; larses à peuples de la longueur de l.i

jambe, leurs quatre premiers articles égaux , le

quatrième bilobé , le dernier un peu plus grand ,

muni de deux crochels.

Ce genre ne contient qu'une seule espèce dont

nous ignorons les mœurs.

I. Cupiis tète raboieuse , C. capitata.

Capes nigru , capitis ruji rertice se.x iiihercit-

hito.

. Cupes capitata. Fab. Syst. Ehnit. torii. 2.

pag. 1)6. «". I,. — Lat. GeJier. Crust. et Ins. toni. i

.

pag. ajj. n". 1 . tab. VlII. Jig- 1. — Coqueb.

lliust. Icun. tab. Zo. J/'g. 1. — Encycl. pi. 53g.

fig. a c/ 9.

Longueur 5 lig. \. Corps d'un noir-niat ; an-

tennes de même couleur. Tête couverle de poih

d'un jaune- roux, munie de six tubercules sur le

vertex ; savoir : deux ii sa partie antérieure der-

rière les antennes , deux autres à la partie posté-

rieure , de forme conique, entre lesquels on er»

voit deux plus petits. Côtés du corselet chargés

de poils d'im jaune-roussâlre , celui-ci ayant aux^

deux côtés de sa partie supérieure un large enfon-

cement et ses bords latéraux un [.eu relevés. Ely-

tres portant chacune neuf stries longitudinal: s

fortement ponctuées , les intermédiaires raccour-

cies postérieurement , la troisitnie et la quatrième

en partant de la suture les plus courtes de toutes ;

les intervalles qui les séparent iuégau.x , les se-
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rond , qiialricme et sixième plus élevés que les

aulres. J:im!ies et tarses avec quelques poils roux.

Elle Cl été ra;iporléc de la Caroline par M. Bosc.

HYLÉCETE , Hylecœtus. Lat. Lymexylon.
F.^n. Oliv. Patk. Cantharis , Meloe. I,inn.

Genre d'iiisccles de l'ordre des Coléoptères
,

section tics l'ealaraères, famille des Serricornes

,

Irihii des Lime-bois.

Dans cette tribu les Cupès et les Rbysodes se

R II Y MM)

disl iur corj)s dur et leur lèie

Joriue ; les Lvmexylop.s par leurs antennes .sim-

ples
,
presqu'en fuseau

,
plus larges vers leur mi-

lieu , et les A.tr.ielocères parleurs élylres Irès-

tourles, laissant les ailes découvertes presqu'en

totalité.

Anlennes insérées au-devant des jeux , très-

éi-artées eulr'elles à leur naissance, assez courtes,

n'étant pas notablement plus larges dans leur mi-
lieu , com|iriinécs , composées de onze articles,

ceux-ci, a coinnioncer du troisième, en dent de
scie.

—

Mandibules courtes , épaisses , refendues

à leur peinte. — Palpes maociÙaires beaucoup
plus grands que les laluaux, ])endans, grossissant

évidemment vers leur extrémité dans les femelles,

de quatre articles , le premier fort j.elit ; le troi-

sième (dans les mâles) , le plus gros de tous
,
por-

tant uu appemiice lacinié en forme de houpe :

palpes labiaux de trois articles. — Têtt globuleuse.

— Yeujc petits
,
globuleux , espacés , velus. —

Corps mou , cylindrique. — F.lytrcs molles', flexi-

bles, couvrant en entier les ailes et l'abdomen.
— Pattes de longueur moyenne j ariicles des tar-

ses entiers , le dernier terminé par deux crochets.

Mylécsete vient de deux mots grecs qui signi-

iifut : habitant dans le bois , ce qui exprimé la

i!i:iniirede vivre des insectes de ce genre dans
leiM-^ dill'ércns états.

I. IIyi.éc-ïte dermestoide , i{. derinestoides.

Nota.W^\ . Laireille et Dejean rapportent comme
femelle à celte espèce le Lymexylon dermestoide,
n". 1 du |)résent ouvrage ( Lyin. dcr/ncstoidcs.

Fab. Syst, Eleut. ). Selon ces auteurs , le mâle
est le Lymexylon muselier n°. 5 de ce Diction-
naire { Ly/ii. proboscideum. Fab. id."). M. La-
Ireille rapporte encore à ce luêine mâle le Ljmexy-
lon prinlannier n°. 2 de l'Eucyclopédie , ainsi

que le Lymexylon barbu a°. 3 ( EncycL pi. 35t^.

fig. 24-afa". ) , et le Lyniejcyloii mono. Fab. id.

M. le comte Dejcan considère ce dernier comme
^formant une espèce difl'ércnlc.

V»iez pour les descriptions el les autres svno-
11j,mes , les articles cités du genre Lymexjloii.

ATRACTOCÈRE , Atiactncems. Pal.-Bauv.
Lat. Lymexylnn. Fab. Necydalis. LiN.v.

Gtnre d'insectes de l'oidre des Coléoptères,

1 serlion des Pcntamères , famille des Serricornes
,

; tribu des Lime-bois.

I Dans tous les genres de cette tribu les élytres

couvrent en entier ou presqu'en entier les ailes

I
et fabdomen , excepté dans les Atractocères.

I

Les Lymexylons seuls se rapprochent uu peu de

ces derniers insectes sous ce rap])ort j mais outie

' que l'extrémité de leuis ailes et de leur abdomen
dépasse de bien peu les élytres , on remarquera

que leurs paires de pattes sont plus également

espacées eulr'elles , et que leurs yeux sont Irès-

tliilans l'un de l'autre.

Antennes simples , as«ez courtes , insérées au-

di?vant des yeux, très- écartées eatr'elles à leur

nai.<saace , composées de onze articles j le troi-

sième et les suivans comprimés el allant en s'é-

largissant jusqu'au milieu de l'anlennc. — Mandi-
bules courtes , épaisses , refendues à leur pointe.

— Mâchvires très-courtes , terminées par un lobe

arrondi , velu. — Palpes jnaxillaiivs beaucoup
plus grands que les labiaux, pendans , composés
de quatre articles ; le troisième ( dans les mâles ),

le plus gros de tous
,
portant un appendice lacinié

en forme de houpe, le quatrième mince , acicu-

laire, velu : palpes labiaux de trois articles, velu?,

couchés et dirigés en avant. — Tête ovale , incli-

née.— l'eu.i; très-grands , occupant la plus grande
partie de la tête, rapprochés et se touchant en
devant. — Corps mou , très-alongé , linéaire. —

•

Corse/et convexe , coupé carrément en devant et

à sa partie postérieure, ayant un sillon longitu-
dinal dans son milieu. — Elytres extrêmement
courtes

,
placées des deux côtés de l'écusson , ne

pouvant se rapprocher; ailes découvertes , à peine
plus longues que la moitié de l'abdomen. — Ab-
domen long , rebordé lalérale.Tient , caréné en
dessus dans son milieu. — Pattes de longueur
moyenne; les deux premières paires irès^rappro-

chées eulr'elles , la dernière ayant son insertion

fort loin de celles-ci : tarses simples , leur premier
article ie plus grand de tous , le dernier plus long
que le qualnèa.e , muai de deux crochets à son
extrémité.

Le nom de ce genre est tiré de deux nints grecs

qui siguiKcnt : cornes en fuseaii. Les espèces con-
nues sont des parties les plus chaudes de l'Afrique

et de l'Améuque méridionale. Elles vivent dans
le bois.

I. Atractocère brésilien, A. hrasihensis.

Atractoceius thorace traji.M'erso
,
piceus , ca~

pite , lertice thoracec/ue longitudinalilèr sulcato ,

sulco lutescente.

Atractocerus brasiliensis. Dej. Calai.

Longueur i5 à 20 lig. Antennes d'un îeslacé-

ferrugineux , leurs deux premiers articles bruns.

Palpes testacés , les deux de^rniers articles des

maxillaires bruns. Tête et corselet d'un brun-fer-
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rngineux , ayant !ous deux dans leur nulien une

ligne lonoiiudinale eiifoiict'o , d'un jaune-lernii;]-

iieiix. Ecusson fortement sillonne dans son milieu,

brun à sa base , d'un jaune sale posléiieunincnl.

El_ylres et abdomen noiiâires en dissus , les JKirds

de ceiiii-ei d'un (eslacé - fenu-iiu ux niêb' tl'un

peu de brun. Ailes Iraiispai-fUles , iiisi'es. Dessous

du corps d'un lestacc'-feiiugjincux , mêlé d';m peu

de brun ; partie postérieure des se^niens de l'ab-

domen de celte dernière couleur. Pattes d'un

jaune-ferrugineux , cuisses brunes.

Du Brésil.

Rapportez à ce genre XAlractocenis necydaloi-

des. Pal.-Bauv. Mag. Encycl. {Lytnejrylon ab-
hisvialuni. I'ab. Necydalis bremcornis. Linn. ) ,

tjui paroit dillérer de l'espèce que nous venons

de décrire par son corstlel plus long que large.

11 est de Guinée. ( S. F. et A. Serv. )

RICAME, Ricaïua. Genre d'in = ecles de l'or-

dre d,.s ll.'iiiiplirus, eréép.ar M. Germar {M<ig-

Eut,,,,,. Jlalle. iai8), pour placer les FlaU
oceUiita et kyalina de Fabrieius. Les caractères

assignés a ce nouveau genre sont : têle courte ,

transversale, fiunl bas, presqu'ovale , rebordé sur

ses côlés ; iliajicron rattaché à l'exiréuulé du

froni , conique, s'il-ulé ;'i son extréniil:'. l.abre

cacLé; r-usire phis court que la moitié du corps.

Yeux globuleux, pédoncules en dessus. X.i\ |)eiil

œil l:-se de chaque côlé , inséré sur le bord inté-

rieur de l'oeil. Antennes courtes , éloignées des

jeux, leur premier' article petit, cylindrique; le

second court , plus é[)ais à son exirémiié, tron-

qué obliquemeuL et portant une soie.

(S. F. et A. Seuv. )

RICHARD ICucujus^. Nom donné par Geof-

froy a un gei.re de Coléopieies qui répond à ceu.K

de Eiipi-tslis et de Tnn/tys de Fabricius. l>'oyez

Bupai-sTE. ( S. F. Cl A. Sekv. )

RICIN, /{/c/'?r,c.DEGÉr.R. Oliv. Lam.Lat. Pe-

dict'iij. Li-\.N. Geofi-. Fab. N/n,i/is. Merm-nn.
Genre d'inscctcs de l'ordre des PuraMUs, fa-

mille des IN^audil.ulés {Mmdi'ui/ola. Lat. Fain.

nui. du FJg: • a!,il,i,il), éial^ii pai De Géer, qui le

piemicr a leL.^i.iiU que les insec;es qui le compo-
ienl, et que Linné et les autres naturalistes ran-

geoient avec les Poux , ont une bouclie munie de

mandibules. I.e nom de Ricin avoil éic' donné par

les Ancien.» iv des Acarides du genre IaOl'u' de

M. Laireille, et De Géer .anai uii.ix l.,il

d'adopter un autre nom pour tldsigiur lc^ lu c» tes.

Aussi W. Léacli a-l-il employé le nom de A',r,„iis

donné par Hermann fils. Quoi qu'il en soit , le

genre Ricin , tel qu'il est adopté dans ces derniers

temps, a pour caractères : une bemcbe inférieure,

composée à l'extérieur de deux lèvres et de deux

mandibules en crochet; tarses irès-dislincts , ar-

ticulés et terminés par deux crochets égaux.

R I C
Tons les Ricins , à l'exception de celui du

chien , se trouvent exclusivement sur les oiseaux.

Leur tête est ordinairement grande, tantôt trian-

gulaire, tantôt en demi-cercle ou en croissant
,

e: a souvent des saillies angulaires; elle dilï'ère

quelquefois dans les deux sexes de même que les

aiileiiiies. iM. Lalrcille a vu dans plusieurs espèces

deux yeux lisses vajjprochés de chaque côté de la

tè'.e. Suivant M. Savigny , ces iusecles ont des

màch. 1res avec un palpe très-petit sur chacune
d'elles, et cachées par la lèvre inférieure qui a

aussi deux organes tie la même sorte. Ils ont aussi

une espèce de langue.

Les Ricins s'éloignent des Poux par la forme de
leur bi uche et par leur manière de vivre. Ils ont

ordinauenienT: beaucoup de vivacité et marchent
bien plus vite que ceux-ci. Ils se tienne:it de pré-
férence sous les ai'es , aux aisselles et a la têle dts

oiseaux. Us pullulent prodigieusement, et souvent
h un tel point que les oiseaux qui en sont attaqués

maigrissent et finissent même par périr. De même
que les Poux, les Ricins ne peuvent pas vivre

fjng-lemps sur des animaux morts; ils les quittent

bientôt, et c'est alors qu'on les voit courir comuie
avec inquiétude sur les plumes et particulière-

ment sur celles de la tête et des environs du btc.

D'après les observalions de M. Leclerc de La-
val, la seule nourriliTre des Ricius seroil de» par-
celles de [dûmes, et il se base sur ce qu'il en a vu,

ainsi (pu- SI. Nitzch, dans l'estomac de quelques-
uns : uiaii De Géer assure avoir trouvé l'estomac

de-, Ricius du Pinçon rempli de sang dont il ve-
iioil de se gorger. Redi a figuré un trè.s-grand

nombre d'espèces de Ricins, mais très-grossière-

meni ; De Géer el Panzer en ont ligure aussi

quelques espèces. M. Latrcille dans un Mémoire
iiupriuié a la suite de son Histoire des Founnis ,

a remarqué sur le Ricin du Faon quelques parli-

cularilés qui lui semblent devoir être communes à

toutes les autres espcces du même genre. Ainsi il

a vu que les anlciiucs du mâle s )nt fourchues, et

il a conjecturé, d'aprts l'examen allenlifdes or-

ganes ili la généra ion dans les deux sexes, que le

uiode d'accouolemenl de ces iusecles n'est pas

toul-à-fait le même <jue celui des autres, c'est-à-

dire
,
que le ii:ale ne doit pas être placé sur le des

de la femelle, mais que leurs aJuiomeus doivent

être appliqués l'un contre l'aulre.

Ce genre a été divisé par W. Lalreille en deux
coupes parfaitement nalarelles, basées sur la po-

sition de la boucbe.

I. Bouche située près de l'extrémité aufériciire

de la têle; antennes insérées à côlé, loin des yeux
et très-pe:ites.

1. Ricin de la Corneille, K. Cornis. Lat. Cen.

Cnist. et Ins. tout. l. pag. 167.— Ricinus con'i.

Ibid. Hist. nat. des Cmst. et des Ins. tom. 8. pag.

Jo5. — Le Pou de Corbeau. Geoit. Ilist. des his.
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tom. 2.—Tliii-i delà Corneille. De GÉEn , Mém.
sur L'S Ins. lOin. 7. pcig. 76. pi. A- fia- ' '•

R. albidus , capite coi-dalo y thoracis segmen-
tis utnnquà m dentein proinmuUs y abdomine
oi>ah , transveisèjitscozfàsciiito.

Ovale, gris; tête noire
,
petite; antennes re-

coiu-!)l'c3 ea arrière. Pattes cuurtes , tachetées de
noir aiGsi que les antennes. Abdomen ovale, de

couifiir cendr.'e, orn'' de chaque côté de huit

L nie» noires :i la jiirilure des anneaux. Lorsqu'il

est JL'iiii,', il est hl uic, avec une simple rauu,ce de

points de chiqiic côté de l'abdomen.

On le trouve sur les oiseaux du trenre Corbeau.

II. HoiicUe presque centrale; aniennes insé-

rées très-près des j'eiix et dont la longueur égaie

presque celle de la tète.

2. Ricin- de la Poule , R. Gallinœ.

R. albidus , abdomine oduIo , capile semi-
oibiculato , paslicè angulaUiin , puiLicè setis

quatuor longionbus.

Pediculus Gallinœ. Lin.v. De Géer, T/is. tom.
Vll.pl. ^i.jig. la. —Fab.—LePou de la Poule à

tète et corselet poiutu des deux côtés. Geoff.
Ins. tom. 2. — ScHRANCK. Beyt. 114-5. — Ricm
de la i'oule. Lat. Hist. nat. dts Crust. et des Ins.

tom. 8. pag. 109.

Tête arrondie en devant et représentant un
croissant dont les angles ou pointes regardent le

corselet qui est court, large, aruié île cliaque

ventre est ulougé; tout ie resic du corps est par-
semé de poils gris.

Voyez [lour les autres espèces Rcdi, De Géer,
Geolho^^, LalreiUe, etc. ( E. G.)

R O P 3ii

RICINS. Voyez Of..MTHCMyzE:

C 5. F A. Sëbv. )

ROBERT-LE-DIABLE (le Gamma ou). Nom
vulgaire donné par Geollrny ulaVanesse (;. blanc

n". 17. touj. IX. pag. 3o3 (le ce Dictionnaire.

(S. i''. et A. Serv )

ROPAL.OCÈRES ou GLOBULICORNE.S. M.
Duiuérii dans sa Zoologie analytique désigne

sous ce nom une famille de Lépidoptères à laijuelle

jI assigne pour caractères : antennes terminées en
massue y elle est composée Ucs genres Papillon

,

Hétéroptèie et Hespérie. (. S. f . et A. Sehv.
)

ROPALOMÈRE, /Jo/;a/t^//;era. M. Wiedaiana
{^Analecta entumologtca. Kiliœ, lbis4) a établi

sous ce nom un genre de Diptères aux dépens des

Dictyaàe Fabricius. il lui donne pour caractères :

aniennes rabattues, composées de Irois arliclcs
,

le dernier CQ.uprimé , ovale, portant a sa uaso uiic

soie un peu pluraeuse; palpes en ma'sue compri-

mée ; Ji^'poslome lubeiculé; cuisses renflées;

ailes couchées sur le corps dans le repos et pa-

r.illàles.

Le nom de ce genre vient de deux mols'grecs

dont la signilication est : cuisses en massue. Il a

pour iy\w\e Dictya claftpes n". 17. Fab. Syst.

Antliat. Ropaloniera clafipes. \ViEDM.y7^. la.

(S. F. et A. Serv.j

ROPIÎiTE, Rofhiles. Spin'ol. Lat.

(îenre d'insectes ai l'ordre de ; iiyménoplcres
,

section des Porte-aiguillon, fauiille des îMellifères,

tribu des Aplaires.

Parmi les Apiaires récoltantes -solitaires qui

n'ont pas de paîelte au mélalhorax ni aux cuisses

postérieures, un groupe a pour caractères : ui:e

bros'îe pour l.i recolle du ])ollen dus ILurs
, placée

sur le côté extérieur des jambes et du premier ar-

;ii.le des tarses des deux pattes postérieures (dan*

les l'emeiles). T'oyez Parasites. Dans les genres

faisant partie de ce groiqie ceux de Macrocèie
,

Sy strophe , Monœque , idélitome, Ejiicharis, Cen-
tris, Lagripode, Anîhophore, Méliliirge, Acan-
ihope, Xjdocope et Lestis se reconnoissenl facile-

ment par leurs ailes supérieures avant quatre

cellules cubitales; les Eucères qui comme les Ro
pliites n'en ont que trois, se disiingiient de ce

dernier genre en ce que In première cubitale est

plus petite que les autics et nolamment que la

seconde, que l'e.xlrémité postérieure de la cellule

radiale n'est point appliquée contre la côle et

qu'eniin les aniennes des mâles sont d'une lon-

gueur remarquai le , égalant celle du corps.

Antennes filiformes , brisées et de douze ar-

ticles dans les femelles, simplement arquées , à

peu près de la longueur de la moitié du corps et

de treize articles dans les miles , le premier grand,

le second petit, les autres cvliudriques, pres-

qn'égaux enlr'eux. — Labre court. — Mandi-
bules étroites

,
poiuaies, bulenlée^. — mâchoires

recourbées l'onjoiniement avec la lèvre et luraiant

une scr^e de trompe. — Palpes de tonne pres-

qu'idenliques , leurs articles grêles et linéaires
j

les maxillaires desix articles presque cylindriques,

le premier et le second un peu plus longs et un
peu plus gros que les autres; le troisième cl !e

quatrième plus petits , les cinquième et sixitme

Irès-minees, celui-ci plus court; palpes labraus

de quatre articles , le premier et le second égaux
entr'eux, un peu concaves à leur partie aniérieure

et servant de gaine à la lèvre , le troisième de
moitié plus court que le précédent , aplati , le

quatrième très-court, obconique , inséré sur le

côté extérieur du précédent. — Trois petits yeux
lisses disposés prcsqu'en ligne transversale sur le

vertex. — Corps assez alongé. — Corselet globu-

leux. —Ailes supérieures aj'anl une cellule radialu

à peine rétrécia depuis sou milieu jusqu'à soa ex-
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lr('milo; celle-ci ne s'tcarlaiii pas de la cols et

liois cellules cubitales, la première un peu plus
l>'!l,^ue que la seconde qui est (rès-rélrécie vers
la radiale et reçoit les deux nervures récuneutes ;

la iroisième commence je presque jusqu ,

milieu de l'espace qui esl entre la seconde cel-
lule cubitale et le bord postérieur de l'aile. —
Abdomen assez long, ovale, composé de cinq
bcgmens outre Tanus dans les Cemelles , en ayant
un de plus dans les n\i\\t:%.—Pattes assez grandes;
les (jualre jambes antérieures munies à leur e\tré-
Diilé d'une seule épine simple et ait^ui; ; les posit'-

vieures n'eu ayant point de distinctes; dernier
article des tarses muni de deux crocliets bilides.

L'esi=

trouve
; qui a servi de type à ce genre se

les (leurs dans le midi de l'Europe.

I. RoPHiTE à cinq épines , R. quinque-spinosa.

Rophites nigra, abdominis seginentomm niar-
ginibus albo cUiatis.

Rophites quinque-spinosa. Spinol. Ins. Ligur.
Jus. 2.. pag. 72. 71°. 3o ? — Lat. Gen. Criist. et
Ins. tom. 4. pag. ib'i ?

Longueur 4 lig. Antennes noires, avec la plus
{grande partie de leur dessous d'un lestacé p.'ile.

Tète et corselet noirs , couverts de poils blanchâ-
tres. Abdomen noir; le bord inférieur de chaque
séchaient esl chargé de poils cendrés presqu'cntiè-
renienl couchés. Anus ayant eu dessous une j)ointe
droite qui part de sa base, et de chaque côté une
petite denl courte et crochue. Pattes noires avec
des poils cendrés ; tarses pâles. Ailes transpa-
rentes, un peu nél>uleuses à leur extrémité. Maie.

, De la France méridionale; elle est rare aux en-
Tirons de Paris.

Nota. Nous ne sommes pas certains que celle
espèce soit celle des auteurs que nous avons
cités, les individus que nous possédons ne nous
p.iroissant avoir qu'une seule épine de chaque côté
de l'anus. Nous croyons que l'on ne conuoît jus-
qu'à présent que àes mâles de ce genre.

EUCÈRE, £urem. Scop. Fab. Lat. Panz. Ross.
Spi-s> I,. .Ipis. LiNN, Geoff. Kirb. Panz. Tra-
<:hii:;(i. JcK. - l/nlreria. Panz. ?

Genre d'ia.seeles de l'ordre des Hyraénoplère's
,

section lies Porie-aiguiilon, famille des Meilifères,

Iribu d.'-, Ajiiaires.

Ce ji^^nire est du même {groupe d'Apiaires ré-
coltantes solitaires que lelul de Ropliile ijui pré-
cède; comme lui il n'a que trois cellule-, cubitales

aux ailes supérieures, mais dans les Rophites la

première de ces cellufes est plus longue que la

seconde et l'extrémité de la cellule radiale ne
s'écarte point de la côte; de plus dans ce genre
les antennes des mâles sont à peine plus longues
que la moitié du corps.

Antennes filiforinfs, brisées et composées de
j
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douze articles courts dans les femelles : très-lon-

gues, de treize articles , ces articles à partir du
troisième, longs, cylindriques, un peu arqués
dans les mâles. — Labre presque demi-circulaiic.
— Manditniles étroites, arcjuées

,
pointues , mu-

nies d'une seule dent au côté interue. — Palpes
maxillaires de six articles; les labiaux de quatre

,

le troisième inséré sur le côté extérieur du précé-
dent près de sa pointe et formant avec le quatrième
une pelite tige oblique. — Languette ayant ses

divisions latérales en forme de suies et aîissi lon-

gues au ini,'Uis que les palpes labiaux. — Tête assez

forte, basse. — i'cw.f ovales , entiers. — Trois pe-
tits yeux lisses disposés en ligne transversale sur

le vertes.— Corps assez gros.— Corselet conve.ve,

élevé. — Ailes supérietiics .lyant une cellule ra-

diale qui se rétrécit un peu de son milieu à sou
extrémité, celle-ci s'écartant de la côte et trois

cellules cubitales, la première plus petite que les

autres, la seconde rétrécie vers la radiale, rece-

vant les de^ nervures récurrentes , la Iroisième à

peine commencée, Irès-foiblemeut tracée.— Ab-
domen composé de cinq segmens outre l'aiiu'î

dans les femelles, en ayant un de plus dans les

mâles. — Pattes de longueur moyenne
;
jaml'cs

antérieures munies à leur extrémité d'une seule

é[une garnie d'une nsembraue à sa b.ise latérale ;

jambes inlermédiaiies ayant une seuie épine lon-

gue , simple

,

pos n'ayant

point lie palette, mais une brosse sur leur face ex-

térieure ainsi que sur celle du premier article du
tarse et munies à leur extrémité de deux longues
épines aigués. Dernier article des tarses muni de
deux crochets bifides.

Les Eucères dont le nom est tiré de deux mots
grecs et fait allusion à la longueur des antennes

des mâles , font leur nid dans le mortier qui

joint les pierres des murailles ou dans les ter-

rains sablonneux coupés presqu'à pic. Le nid est

composé d'un tuyau cylindrique ^ recourbé iidé-

rieurernent, qui apiès s'èire enfoncé de quelques

pouces se rapjsroclie en section de cercle de la

superficie du len ;in ; \\\ bout de ce tuyau sont

creusées diii' Mi;!. . iclbiles eu forme de dé __à

coudre, Irès-iis^es mléneurenient , dans chacune
desquelles l,i niere dépose une petite masse de

pollen d'.s ll^ius délayé de miel et un œuf: de cet

œufs.-,ut une larve semblable a cefe nés Abeilles,

qui subit toutes ses mélaniorj.'hesés dans la cellule

oiî elle esl née. L'entrée de c luiiue lellule est

fermée par une cloison partieiiiic le bute de terre.

Ce w niant les ft iUcs

collent particulièrement le pollen et lemiel qu'elles

empliuenl. L'Eueère longicûrne qui paroit île

tiès-bonno heure au printemps dans les environs

de Paris, fréquente surtout VAjuga reptuns et le

Glechonia hederacea.

Les espèces connues de ce genre au nombre de

douze sont des parties de l'ancien continent voi-

sines de la Méditeriauée, Ces Apiaires ont pour

euuciuis
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ennemis les Mollifcres Pai-asilcs (roy. Parasites),

cerliuns Icluieumonides , uiilr'.iulres le Pimpie
maniristaleiu-

,
quelque (Ih.ilcidiles

,
quelques

Oxyures, et parmi les Coléoplères les espèces du
geni-e Clairon.
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. EOCÈRE le , £. /<on"iconus.

Euccra abdominis Jlvrniiiœ segnientis primo
seciindoque rufo-i'illosis , tertii quartique jnargine

mfera pi/is stralis allnd s villoso , qiiinto et uni
liiterihus ruf'o-yiUosis ; maris abdominis scgmen-
tisprimo secundoque rufo-villosiSy cœieris anoqiic

nigm-PiUosis.

Eucera longiconiis.¥Aa. Syst. Fiez. pag. 382.

W. I .— Lat. Oen. Critst. et Ins. toin. 4. pag. 174-
— Apis tuberculata. Panz. Faim. Germ.Jas. 78.

fig. ig. Apis strigosa. Jd.Jlis. 64- fig- ib'- {An-
drena derasa. Id. fus. 64. /ig. 17 O- ^'^^ '^""^^

iigures repi'(?senlenl la ïidmeWe. Euceralongicomis.
Id. fus. 64. fig- 21. Le mâle. — Apis Longicor-

nis. I.iXN. Sysl. Nat. 2. cpâ. 1. Le mâle. —
L'Abeille à longues aniennei. Geoff. Ins. Paris,

toiii. 2. pag. 41 3. n°. 10. Le mâle.

Longueur 5 à 6 lig. Anlennes noires. Tète et

corselet de celle couleur, couverts de poils roux-

ceudrés. Abdomen noir, ses deux premiers seg-

mens couverts de poils roux, le troisième ayant

les côtés de son bord inférieur couverts de poils

couchés, blanchâtres ainsi que le bordinférieur en-

tier du quatrième; le cinquième et les côtés de l'anus

chargés de poils roux, couchés. Dessous de l'abdo-

men >iyanl sesscgmens ciliésde poils cendrés. Pattes

couvcries de puils cendrés. Ailcs transparentes.

Quclqucidis les mandibules sont testacées vers

leurexlrémil'. l'cmelle.

Le mâle pi évente les diUcrences suivantes.

Chaperon et labre d'un blanc-jaunâtre; troisième,

cpialnème , cinquième et sixième segraens de Tab-
domeu chargés ainsi ([ue l'anus, de poils noirs

dont aucun n'est couché.

Commune aux environs de Fans dès les pre-

miers jours du printemps.

Piapjiortez ;i ce genre les Eitcsra atricornis

n°. 2, lingiiaria n". 6, grisea n°. 7. Fab. Syst.

l'iez. (Mâles) et VApis pollmaris 11°. (ji. KiriB.

Monogr. Apum. Angl. (femeile.
)

ANTHIDIE, Antludnim. Fab. Paxz. Lat.
Apis. LiNN. Geoff. Oliv. {Eruycl.) Ross. Kirb.

Anthnphora. Illig. McgacluL-. Si'Inol. Trachusa.

JuR.
Genre d'insecles de l'ordre des Ilyménoplères

,

section des Porie-aiguillon , l'amille des Melli-

l'ères , tribu des Apiaires.

Quatre genres d'Apiaires récoltantes .•iolilaires

privés rie palette au inélathorax et aux cuisses pos-

téiietires t'ormeiU un groupe quia pour car.nclèies :

une brosse unique pour la récolle du pjli'en des

lieurs , couvrant le dessous du ventre (di.us les

Hist. Nat. Ins. Tome A".

femelles). Trois cellules cubitales aux ailes su-

périeures. Abdomen ovalaire. ( Voy. Parasites.
)

Ces genres sont : Anthidie , Osmie, Anihoco|.ie et

IMégachile; dans ce dernier l'abdomen est apbli
en dessus et ainsi que dans les Osmies ot dans les

Anthocopes la s.ccoade nervure récurrenle des
ailes supérieures vient aboulir dans la deuxiènitt

cellule cubitale; ces trois genres ont en oulre

leurs palpes maxillaires composés de plusieurs ar-

ticles.

Antennes ÎT\'\^ov\r.es , brisées; de douze articles

dans les femelles, de treize dans les mâles. —
Labre en carré alongé, incliné verticalement sous

les mandibules. — Mandibules fortes, mullideii-

tées au côté interne. — Palpes iiia.rillaires très

petits, obtus , velus , d'un seul article. —Mâ-
choires et lèi're formant une trompe fléchie en
dessous. — Lèi're longue, filiforme. — Tête trans-

versale. — l'eu.v grands, ovales. — Trois petits

yeux lisses disposés en triangle sur la partie anii'-

rieiire du vertex. — Corps 'j,vos et court. — Co/--

,t('/ei globuleux
,
pas plus long que large. — AiLs

supérieu/es 'a^/ant une cellule radiale aiguë à s.i

base , allant en se rétrécissant depuis son milieu
jusqu'à son extrémité, celle-ci un peu arrondie

;

et trois cellules cubitales, la première presqu'égale

à la seconde , celle-ci un peu rétrécie vers la ra-

diale , la troisième à peine commencée, point;

tracée au-delà de ce commencement , recevant
la seconde nervure récurrenle fort près de la se-

conde cubitale. — Abdomen court, convexe en
dessus, composé de cinq segmcns oulre l'anus,

sa superficie inférieure entièrement couverte par
une brosse dans les femelles , de six segmens oulre

l'anus dans les mâles , ce dernier portant à son ex-
trémité une ou plusieurs épines crochues , ce qu'on
remarque aussi quelquefois aux bords latéraux

des segmens qui le précèdent. — Pattes assiz

fortes, toutes dépourvues de brosses et de palelles
;

jambes antérieures ayant à leur exirémilé une
seule épine garnie d'une membrane à sa base la-

térale ; jambes intermédiaires n'ayant qu'une seule

épine simple et aigué; jamlies posiérieures eu
ayant deux presqii'égales enir'elles : dernier ar-

ticle des tarses muni de deux crochets simples

dans les femelles, bifides dans les mâles.

Le nom d'Anlhidie vient d'un mot grec qui

signifie -.Jl-eur. Le j)ort de ces Apiaires est à peu
près celui des Osmies , mais leur corps est un jieu

plus court , moins velu en dessus, légèrement cha-

griné, ordinairenienl noîr tachelé dp jaune, quel-

quefois mélangé de ferrugineux. Les femelles font

leur nid dans les tertres un peu élevés ou dans les

bords des fossés garnis de gazon; elles creusent elles-

mêmes ce nid dans la lerre , mais elles ne savent

pointinaçonner; leurs cellulessoat garnies tant ;iu

fond que sur leurs parois du duvet qu'elles recueil-

lent sur certaines espèces de plantes: nous les avons

vues tondre et couper avec leurs man 1 hules

celui des Stacliys germanica et lanaia , du Ma.-

Rr
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riibe commun et de quelques Xeranthemum tl

Filiigo ; les cellules sont approvisionnées de miel

et de pollen de (leurs mêlés ensemble ,
qui servent

à 1,1 iiourriuire des larves. Leurs ennemis sont les

ïnêmes que ceux des Euoères. Les mâles sont en

générnl d'une taille plus forte que l'autre sexe
j

ils sont exirêmernei'tardens à l'époque deTaccou-

plement , les crocliets de l'extrémité de l'abdo-

men leur donnent le moyen d'assujétir leurs fe-

melles juscpi'au moment de la copulation. Ce

genre renferme nae vingtaine d'eipèces toutes du

midi de l'Europe et du nord de l'Afrique.

1^8. Division. Première nervnre récurrente

aboutissant à la nervure qai sépare la première

et la seconde cellule cubitale.

A cette division appartient l'Abeille sept cro-

chets, n°. Ç)'] de ce Dictionnaire {Arith. floren-

iinum. Fab. Syst. Fiez. ) Maie. La femelle nous

est inconaue.

i.^. Division. Seconde cellule cubitale recevant

la première nervuijg récurrente.

Rapportez à celte division , i". l'Abeille lacbe-^

téc n". (ig de ce Dictionnaire. L'individu décrit

es! une femelle. Le màlc diH'ère eu ce que le

sixième segment de son abdo.iien est sans taclies

Cl que le bord postérieur de ce segment a dans

«on milieu un prolongement presque carré ; en

outre , l'anus porte une épine de chaque côté.

2". L'Abeille maculée n°. 70. Femelle; le mâle est

l'Abeille cinq crochets n°. 66. Les seuls synony-

mes certains de ce mâle sont ceux de Linné et

de Geoffroy. 11 faut retrancher de la description

ce qui est dit des prétendus mulets ; c'est une
erreur qui a été copiée de Geofl'roy.

Nota. Nous counoissons une Authidie mâle des

TÈuvirons de Paris , à laquelle convient parfaite-

ment la phrase spécifique de V.Anlhidiuin inani-

eatum. Fab. Syst. Pies. «". i. (^Apis manicata.
Fab. Entom. Syst. )

L'Abeille interrompue n". 71 de ce Diction-

naire est probablement du genre Anlliidie.

ANTHOCOPE, Anthocopa. Ostnia. L-.t.

Spinol. Megachile , Anthophoia. Panz. Andrena.
Oliv. ( Encycl. )

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères
,

section des Porte-aiguillon , famille des Mellifè-

res , tribu des A pi a ires.

Dans le groupe de cette tribu qui se compose
«les genres Authidie , Osmie, Antiiocope et Me-
gachile {^voyez Parasites

) , les Anthidies se dis-

tinguent par leurs palpes maxillaires d'un seul

article et par la seconde nervure récurrente des

ailes supérieures qui aboutit dans la troisième

cellule cubitale ; les Mégacliilcs ont leurs mandi-
bules quadrideatées , l'abdomen apUti en dessus
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et les palpes maxillaires de deux articles ; dans

les Osmies , les mandibules ne sont que bidentées,

caractères qui éloignent ces genres de celui d'An-
thocope.

Antennes filiformes , brisées , composées de
douze articles dans les femelles, de Irei/e dans

les mâles. — Lahre en carré alongé , incliné ver-

ticalement sous les mandibules. — Mandibules
fortes , Iridentées. — Mâchoires et /évne formant

une trompe lléchie en dessous. — Lèvre longue
,

filiforme. — Palpes maxillaires de quatre arlit les ;

palpes labiaux de quatre articles , le iroisième in-

séré sur le côté extérieur du second. — Télé trans-

versale. — Yeux grands , ovales. — Tiois petits

yeux lisses disposés en triangle sur la partie anté-

rieure du veriex. — Corselet globuleux. — Ailes

supérieures ayant une cellule radiale qui va en se

rétrécissant depuis son milieu jusqu'à l'extrémité ,

celle-ci presqu'aiguë , et trois cellules cubitales ,

la première un peu plus petite que la seconde ,

cette seconde rétrécie vers la radiale recevaut les

deux nervures récurrentes , la Iroisième commen-
cée, tracée dans le reste de sa longueur. — A/>do-

nienconvexe , ovalaire, composé de cinq segmens
outre l'anus , sa superficie inférieure entièrement

couverte par une brosse dans les femelles , ayant

un segment de plus dans les mâles ; le sixième

segment, dans ce sexe, échancré et fortement urii-

denlé de chaque côté ; l'anus écliancré dans son

milieu , ce qui forme sur les côtés de ce dernier

deux dents très- fortes, arrondies au bout; en
dessous le sixième segment , ainsi que l'anus , a

son bord postérieur échancré , cette échancrure
garnie de poils. — Pattes de longueur moyenne

,

toutes dépourvues de brosses et de palettes : jain.'

bes antérieures ayant à leur extrémité une seule

épine garnie d'une membrane à sa base latérale
;

jambes intermédiaires n'ayant qu'une seule épine

simple , aiguë; jambes postérieures en ayant deux
presqu'égales eutr'elles : dernier avticl des tarses

muni de deux crocliets simples dans les femelles

( bifides dans les mâles 'r* )

Les Anthocopes , dont le nom vient de deux
mots grecs qui signifient : coupeuses de Jleurs

,

ne sont point mai^onnes , aussi leurs mandibules
difl'èrent-ellcs un peu de celles des Osmies. Quant
à leurs mœurs, royez dans ce Dictionnaire An-
drène tapissière, toin. ^. pag. 140» et Osmie du
Pavot, n". 21. On ne connoit avec certitude

que cette espèce; nous la nouimons Antiiocope
du Pavot (^Anthocopa Papaveris') ; cependant
nous soupçonnons (ju'il en existe une seconde
espèce dans le Midi, d'une taille plus petite,

et qui emploie pour la construction de sou nid les

pétales des Crucifères.

IlÉRIADE , Heriades. Spinoi.. Lat. Chelas-
toiiia. Lit. Hy/ivus , Ant/iop/iora. Fab. AiUhi-
diuin. Panz. Trachiisa. Jur. Apis. Linn. Kirb.

Genre d'insectes de l'ordre des llyoïcnoplcres

,



R O P
«eclion 9es Porte-aiguillon , famille des Mellifè-

res , iribu des Apiaires.

Dans le gioupe d'Apiaiies recollantes solitai-

res qui n'ont pas de palettes au mélalhorax non
plus qu'aux cuisses postérieures , dont le caractcie

est d'avoir une brosse unique pour la récolte du
pollen des (leurs qui couvre le dessous du ventre

( dans les femelles) , et trois cellules cubitales aux

ailes supérieures; les genres Antlildie , Osmie
,

Anlliocope et MégacLile se distinguent au premier

coup d'œil par leur abdomen ovalaire.

Antennes presque filiformes
,
grossissant un peu

vers l'extrémité, brisées, de douze articles dans

les femelles, de treize dans les mâles. — Labre
en carré alongé , incliné verticalement sous les

mandibules. — Palpes maxillaires très- courts
;

les labiaux de quatre articles. — Mâchoires et lè-

vre formant une trompe llécliie en dessous. —
Tête transversale. — Trois petits yeux lisses dis-

posés en triangle sur le vertex. — Corps alongé
,

étioit , cylindrique. — C?^^^^/?^ globuleux. — Ailes

supérieures ayant une ceiiule radiale ovale-oblon-

gue, ei trois cellules cubitales, la première et la

seconde presqu'égales , celle-ci très-rélrécie vers

!a radiile, recevant les deux nervures récurrentes,

la troisième u'atteignarrt pas le bord postérieur de

l'aile. — Abdomen a\on^& ^ convexe en dessus,

c imposé de cinq segmens outre l'anus ; sa supcrli-

cie inférieure entièrement couverte par une brosse

dans les femelles ; celui des maies ayant un seg-

ment de plus , le troisième a en dessous dans son

milieu un enfoncement garni de poils; anus sou-

vent denté.— Pattes de longueur moyenne, tou-

tes dépourvues de brosse» et de palettes
; jambes

antérieures ayant à leur extrémité une seule épine

obtuse garnie d'une membrane dans toute sa lon-

gueur; j^ynbes inlermédiaires n'ayant qu'une seule

épine , simple , aiguè'
;
jambes postérieures en

ayant deux , aiguës : dernier article des tarses

portant deux crochets simples dans les femelles,

Lilides dans les mâles.

Les Hériades , dont le nom tiré d'un mot grec

qui signifie; lame , et a rapport au duvet épais

que les femelles ont sous le ventre , ne sont pas

uombreuses en espèces ; les huit ou dix connues
sont d'Europe et de petite taille. Les femeHes
font leur nid dans les tuyaux cylindriques qu'elles

trouvent tout faits : ainsi un tuyau de paille,

une tige creuse de plante, ou le trou fait par un
insecte qui a rongé le bois, sont pour elles une
localité convenable. Leurs cellules sont posées

bout à bout et séparées par des cloisons de terre

gâchée, (^es Apiaires ont les Prosopes pour eiiue-

mis particuliers {^voyez PAKAsires). Les crochets

qui accompagnent l'anus, cl quchjuefois russi le

sixième segment de l'abdomen i!ei mâles , leur

servent à saisir les femelles lors de l'accoupiemeut,

pour lequel ils sont très-ardens.

!'<'. Dii/ision. Cellule radiale des ailes suné-
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rienres point rétréeie. Laine trois fuis ptu> long

que large et ni.iiidibiiles trcs-longuos , en forme

de pinces dans les f. tnelles. Un tubercule eu
forme de fer à cheval placé sans le second seg-

ment de l'abdomen ; articles intermédiaires dos

antennes un peu dentés eu dessous dans les inâles.

(Genre Chelostoma. Lat. )
Rapportez à cette division, i". l'Andrène maxil-

Iciise n". 26 de CQ\i\ç.'C\oii\\^\\ei^Tleriadesmaril-

losa). L'individu décrit est la femelle. Le màle
a l'exlrcmilé de son anus fortement échancrée

,

cette échancrure formant deux dents obtuses ; la

dessous de l'anus olVre deux autres dents un peu
arquées : les poils de l'abdomen sont moins cou-
chés que dans la femelle ; la partie antérieure des

antennes est brune et non pas d'un noir piononié.

Cette espèce est commune aux environs de Paris.

2°. L'Andrène somnillore n". 27, Hériades flori-

soinnis , {Apisjlorisomnis, n". 49- V^i^^-Moiiogr.

Apuin. Angl. ). Màle. Nous ne connoissons pas 11

femelle.

Des environs de Paris.

2". Division. Cellule radiale des ailes supérieu-

res réirécie depuis son milieu jusqu'à son c>.:\é-

milé. Labre et mandibules courts, dans les le-

melles. Dessous de l'abdomen n'ayant pas de
tubercule en fer à cheval; antennes n'ayani .m-

cun de leurs articles denté en scie dans les miles.

{(jtnte Hériades. Lat.)
Rapportez à cette seconde coupe ,

1". l'Abeille

ventre jaune, n". c)f) de ce Dictionnaire ( Hcnades
trunconim^. Feniulle. Le màle a les poils des

bords des segmens de l'abdomen moins couehés

que dans la femelle ; son anus est entier. 2°. UAfis
campanularniii , i\°. 5o. Kirb. Monogr. Apurn,

Angl. ( Hertndes campanulanim. )

( S. F. et A. Serv. )

ROSALIE. Geoffroy désigne ainsi le CerambyM
alpiniis de Linné (^ CallicTiroma alpina. L.r.

)

T'oyez Capricorne n°. 41 de ce Diclionnjirc.

(S. F. et A. Sebv.
)

ROSETTE. Geoffroy nomme ainsi le Bomhy.v
rosea de Fabricius. l'oyez Bombyx n". 2L)(i Un

présent ouvrage. ( S. F. et A. Sekv. )

ROSTRICORNESouRHlNOCÈRES.C'estainsi
que M. Dumérll (^Zonlog. analyt.^ nomme l.i

dix— eplième famille de ses Coléoptères, seclioii

des Tttramères. Ses caractères sont : ante/iiics

portées sur un bec ou prolongement du Jronl.

Elle renferme les genres Bruche , Becmare , Au-
tliribe, Brachycère , Attelabe , Oxystome , Cha-
ranson , Rhyuchèue , Ramphe et lirenlc.

( S. F. et A. Sebv. )

RTÈr.E, iî^/^d'/ff. Lat. Cetonia , Melçlontliff.

F AB. Ui.iv. Scambti'us. Linn. De Géei^.



3ir, RUT
Genre d'insectes de l'oidre des Colooplères

,

section des Pentamèies , famille des Lamellicor-

nes , tribu des Scaiabéides.

iM. La'.ieille a élabli dans celle trilni une divi-

sion sous le mtn de Xylo|)liiics (i'nyez ce mol),
qui contient sept genres. Dans les /Eji^ialies el les

Ti-ox le labre est saillant au-delà du chaperon;
les t'iytres sont très-bombées et embrassent tous

les côlâs de l'abdomen ; le labre est entièrement
caché dans les Oracles , les Phileures et les Sca-
laljôs , en outre les maies dans ces trois genres

,

ont le corselet ou la tête, quehiuel'ois même tous

les deux , cornus ou tubercule's ; le bord extérieur

des é]_ylres dilaté et caiialiculé , la massue des

r.ntennes petite et ovale , les pattes grêles avec
les crochets des tarses fort petits , tlistinguent

éiiiineinmeut les Ile-xodons.

antennes composôes de dix articles , le premier
velu

,
plus gros que les six suivans , les trois der-

niers formant une massue lamelk'e, plicalile, plus

on moins ovale. — Z",rt/)/-e apparent , son bord an-
Icrieur séparant: distinctement le chaperon des

mandibules. — Mandilndes cornées , très-compri-

mées , avec leur partie extérieure saillante ou
découverte, presque toujours échancréc ousinuée
an bout laténl; leur extrémité obtuse ou tron-

quée. — Mâchoires cornées, dentées. — Palpes
ayant leur dernier article un peu plus gros ; les

maxillaires de quatre articles, un peu plus longs

que les labiaux , ceux-ci de trois. — Tète mutique
dans les deux sexes. — Corselet convexe , mutique
dans les deux &ey.&s , ses bords latéraux arrondis

;

.slei'ium plus ou moins élevé et avancé. — Ecus-
toii apparent, de forme et de grandeur variable.— £/)'//-e5 n'a_yant ni dilatation, ni canal à leur

bord extérieur, couvrant des ailes el laissant l'a-

nus à découvert. — Pattes robustes; jambes an-
lérieures terminées par une épine simple, aiguë;
les quatre postérieures en ayant deux d'égale lon-

gueur; crochels des tarses forts.

Le genre Rutèle fondé par M. Latreille , a été

restreint par les auteurs subséquens ; ainsi M. Ma-
i leay en a séparé une partie des esp^ ces pour for-

mer deux genres qu'il appelle Pelidnota et Ma-
cnispis. Nous ne connoissons pas les caractères de
tes genres et nous maintenons celui de Rutèle tel

<|u"il est défini dans le Gen. Crusi. et Ins. Ce genre
est propre aux parties chaudes de l'Amérique , et

le» espèces qu'il renferme, d'après la consistance

(cailleuse de leurs mâchoires et les dents nom-
lircuses dont elles sont munies, doivent avoirbeau-
i l'up d'habitudes communes avec les Hannetons

,

c'iinine par exemple de se nourrir de feuilles des

V'.'gélaux; leurs couleurs brillantes semblent in-

cliquer que ces insectes ne craignent point la lu-

mière. On connoît aujourd'hui plus de trente es-

l'èce de Rutèles.

iT'-. Dii'i'sion. Ecusson très-grand, eu triangle

alcng"'. (^
Q liarc Slacraspis Vej. CcituL)

RUT
!''. Subdiçison. Chaperon bifide.

A. Une pièce triangulaire entre l'angle latéral

postérieur du corselet et l'angle supé-

rieur des élytres.

I. Rui Cétoine, R. cetoniotdes.

Rittcla elytris ^capulatis , castanea , ilioracis

suprà angulis posticis , scapulis , suhtlis pectorc ,

stemo ,femonbusrentrique maculishiteis j efytris

su/)it7issi//iè punctatis, punctorum seriehiis paucis

subobsoletis, capite, tibiis iarsisque nigricanlibus.

Longueur lo lig. Corps de couleur marron.

Tête, jambes, tarses et dessous de l'abdomen
d'une nuance plus foncée tirant sur le noir. Corselet

ayant quelques eufoncemens dont le plus grand
est vers le bord à L'endroit où ce bord est le plus

élargi; ses angles postérieurs ayant une grande
tache jaune; pièce triangulaire entre les élytres,

dessous du corselet , celui des cuisses el quelques
taches sur le dessous de l'abdomen de cette der-

nière couleur. Elytres très-finement pointillées,lcs

plus apparens de ces points rangéspar séries lon-

gitudinales, formant un petit nombre de stries

peu distinctes. Partie postérieure du sternum pro-
longée en devant en un appendice aplati , recourbé

et aminci en poinle vers sou extrémité, attei-

gnant la base des cuisses antérieures.

Du nrésil?

ifseta. Cette espèce est anomale; c'est la seule

que nous connoissions qui porte une pièce trian-

gulaire à la base des élytres , comme les Cé-

B. Point de pièce triangulaire entre le corselet

et les élytres. — Les quatre tarses posté-

rieurs ayant un de leurs crociiel^bilije et

l'autre entier.

2. RoTÈLE brune, R. bninnca.

Rutela castanea , nitida , elytroniin vuirgijie

exlenio à iiicdio ad suiuraiu senaw , llwracis

ma rgtnibu s dtlutioribus .

Macraspis hmnnea. Dej. Inéd. — Chasmodia
bipunctata. IMacl. tlor. Eidoin. ium. l. part. i.

pag. i5b". n". 2.

Longueur 8 à lO lig. Corps enlièrcmenl d'un

châtain-brun , luisant; tous ks bords du corselet

plus clairs ainsi que le bord extérieur des élytres

vers leur base. Ecusson bordé de brun , e.\ceplé

à sa partie antérieure. Elytres litsts , avec une

forte dépression sur le côlé, uu-dessous de l'an-

gle humerai. Anus ayant de ciiaque côlé une tache

jaune, arrondie. Partie |)osléricure du sternum

prolongée en un apj.eiuiice aplati, recourbé vers

son extrémité , atteiguaul la base des cuisses au-

Rajiporicz à celle seclivn la Mac asp/s
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ginata. Dej. Culal. C'clle esni'ce a oo'mnie la pi.'-

fi'dt'iile It bord exlcriear des t'ij des denic eu slic.

li''. Suhdicisoii. Cliapcron entier. — Point de

jilèce tiiaiij^ulane entre le corselet et lus

A. Tiais les Inrses ayant un de leurs crocliels

Lilidu , l'autre entier.

Happortez à celte section les Cétoines massue
11". 108. pi. 162. iig. 5, convexe n". 109. pi. 1O2.

lit;. G, quadiira^'ée pi. ib'2. (ig. 8. {Cetonia fu-
cata n°. 82. Fab. Syst. E/eiit.), splendide n». 1 14.

pi. 162. fij;. 1 1 , clir_ysis u". I l.'S. pi. io5. fig. ^4
de ce Dictionnaire , ainsi ijue la Cetonia vircns

11°. ag. Fab. Syst. Eleut.

15. Tarses antérieurs seulement ayant un de
leurs croclicts Lilide, Tiulre culier.

3. RuTÈLE éclatante , R. corrusca.

Rutehi tota œneo -niiida , capite , ihnrace ,

icutello elytnsque testaceis.

Longueur i pouce. Antennes et parties de la

liouclie d'un leslacé - brun. Dessous du corps,

pattes et anus bruns, avec uu beau reflet d un
vert-doré. Dessus de la lêle , du corselet , écusson
Cl élytres testacés avec un rellet vert-doré moins
.•ensible sur les élylres. Tèle , corselet et écusson
Jinement pointillés, les élylres l'étant plus dis-

linctemenl; quelques-uns des points se confon-
«I.Uit et formant de petites stries irréjjjulières.

l'.irlic postérieure du sternum prolongée en de-
vant en un appendice fort relevé, allant en gros-
sissant vers l'extrénnlé ; celle-ri est peu recour-
Ijée et dépasse les hanches anléritures.

De Cayenue.

2'". Division. Ecusson ]ietil , tantôt arrondi à

son extrémité, tantôt en triangle court.— Pointde
pièce Irianjj^ulaire entre le corselet et les ély très.

f''. Suhdipision. Ecuss.m arrondi à son ex-
trémité. — Chaperon entier. ( Genre Pelidnata.
Dej. Catal. )

A. Les deux tarses antérieurs ayant un de
leins crochets bifide dans l'un des se.\es,

l'autre entier: ces deux crochels entiers

dans l'autre sexe. (Cor|)S wn ])eu déprimé
en dessus, lart^e pour sa longueur 3 farmc
des Cétoines. ')

4. RuTi'LE terminale, K. termiiiatci.

RutL'la fusca , œneo-iiiicans , suhtiis Jiirsuta ,

plytn's castancis nitidis
, post médium /'uscis , ad

tipicem dilutioribus , opacis , scabris,

Pelidnota termtnata. Dej. Catal.
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Longueur 1 1 lig. Antennes de couleur niarron.

Tète , écusson et corselet bruns avec uu beau
reflet verl-cuivreux ; le dernier bordé exlériiM-

rcment de lestacé. Elytres brillantes, testucées à

leur base , ayant une petite dépression vers le

milieu de cette base et une autre beaucoup );lus

forte sur le côté , au-dessous de l'angle humerai :

ces dépressions ayant des points enfoncés 5 en-
siiile et jiasïé le iiuli.eu , la couleur devient plus

i'ontée. L^Mri'uiilé des élytres raboteuse, forte-

meut ponciuée, d'un jaune-mat; cette couleur
s'élevaut un peu le long du bord extérieur. Des-
sous du corps et anus hérissés de poils rouss.Tlres

,

de couleur cuivreuse ainsi que les pattes; partie

postérieure du sternum se prolongeant eu devant
en une petite pointe mousse qui ne dépasse pas
les hanches intermédiaires. Mâle et femelle.

De Cayenne.

B. Tous les crochets des tarses entiers dans les

deux sexes, (('orps convexe eu dessus,
long pour sa largeur. Forme des Han-
netons.

)

Rapportez à cette section les Hannetons pour tué

11°. 12. pi. 154. fig. i5 , et glauque n". 20 de ce
Dictionnaire.

2''. Subdivision. Ecusson en triangle court.

— Chaperon échancré en devant. — Tous les

crochets des tarses entiers. (Genre Rutchi.
Dej. Catal. )

Rapportez à cette subdivision les Cétoines II-

néoie n°. J17. pi. 162. lig. i3 , surina;noi,e

n". ii8.pl. 1O2. lig. i4'( celle-ci n'est qu'une va-
riété de la première) , striée n°. 119. pi. i(-2,.

fig. )5 , et le Hanneton d'Orcy u°. 55 , décrits

dans ce Dicticuuaire. Ce dernier est la Cctuuia
gloriosa. n°. 120. Fab. Syst. ILlciil.

Nota. La Cétoine lélradaclyie n". 112. pi. i()2.

fig. 9 de ce Dictionnaire est du genre Rutile ainsi

que quelques Cétoines de la troisième division,

et plusieurs e.'îpèces de Hannetons.

(S. F. el A. Serv.)

RYGCiUE, Rygchium. M. Spinola dans Je

iiremier fascicule de ses hnectcs de TAgunc

,

pag. 84 , a fondé sous ce nom un genre d'insticies

de l'ordre de Hyménoptères , section des l'or

le des Diplo])lères, tribu desGiu'

piaires. Ce genre n'a pas été adopté par M. i,a-'

Ireille d.Tiis ses derniers ouvrages , il en fait hh-
lement la jircmièrc division du genre Odyr.ère
dont il est très-voisin. Voyez l'article Odï.\!:re

de ce Uictionuairc el la Guêpe oculée n". 80,
seule espèce rapportée au genre Rygchie.

Nota. On a écrit par erreur il l'article cilé
,

Rhviic'ue au lieu de Rygchie.

( S. F. et A. Serv.
)

^^và-^



SAG
OAGARfS , Sagaris. Nom donné par Panzer

(_Faun. Gerin. revis. ) à un genre d'Hyménop-
tères Gallicoles qui corresponti à celui dlbalie de

M. Laueille. ( S. F. et A. Serv.
)

SAGRE, Sagra. Fab. Wéb. Oi.iv. {Entoin.)
Alurnus. Oliv. [EncycL') Tenehno. Sulz. Urub.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Télramères, famille des Eupodes
,

tribu des Sagrides.

Trois fleures composent celle tribu. Les Mé-
galopes sont reconuoissables par leurs antennes

presqu'en scie et leur corselet court
,
presque

carré. Dans les Orsodacnes le corselet est alongé
,

rétréci postérieurement ; ces derniers ont en outre

les yeux entiers et le corps étroit.

Antennes simples , filiformes, insérées au de-

vant des yeux , composées de onze articles ,

le premier renflé, les suivans courts
,
presqu'ob-

coniques , les derniers cylindriques. — Mcmdi-
^«/cj grandes , tortes , ua peu arquées, cieusées

intérieurement, pointues, entières. — Mâchoires
bifides, leur lobe extérieur grand, arrondi , ter-

miné par des poils serrés, longs et roides , le lobe

ial<érieur piesqn'u<ne fois plus court, comprimé,
cilié , un peu pointu. — Palpes filiformes, leur

dernierarticle presqu'ovale , aigu à son extrémité,

les maxillaires un peu plus longs , de quatre arti-

cles, le premier court
,
peu apparent , les second

et troisième égaux , coniques. — Lèi're bifide ,

»es dirisious égales, avancées , fortement ciliées

ou velues. — Tote avancée, inclinée, un peu
plus étroite que le corselet, ayant à sa partie anté-

rieure deux sillons croisés en forme de X , dont

les branches supérieures font le tour des yeux. —
l'eii.r saillans, échancrés antérieurement.— Corps
«tlong^. — Corfe/e^ cylindiique , beaucoup plus

étroit que les élylres , ses angles antérieurs sail-

lans
;

partie postérieure du sternum descendant

très -bas sur l'abdomen. — Ecu-sson très-petit,

poncfiforine. — Elytres convexes , leurs angles

fcnniéiaux forts , relevés j elles recouvrent les ailes

et l'abdomen. — Pattes fttrtes , les postérieures

ijeaucoup plus trrandes que les autres, ayant leurs

'cuisses très-reLil: .>s et leurs jambes plus ou moins
arquées; tarses avec leurs trois premiers articles

larg^3 , cordifonues ,
garnis en dessous de pelotes

spongieuses , le troisième profoudémeot bifide
,

le quatrième fort long , arqué , muni de deux cro-

chets courts.

Ce genre est composé d'espèces assez grandes
,

ornées des plus belles couleurs et ordinairement

inéialliques ; il est étranger à l'Europe et à l'Anic-

rique. Ou iguoie ses mœurs. Le nombre d'espèces

eouiKie» est petit.

Ii.Sagbs triste, S. tristis.

Sagra t'iridi-cyanea, Jœnimce Jèntoribus in-

I tcrmediis posticisque dente vahdo armatis , tihin

posticis ad basim et apicem dentatis ; maris
J'eniorum interinedionmi dente nhtusiore , iibiii-

qiie posticis ad basim subtubeivulatis.

Sagra tristis. Fab. Syst. Eleut. toin. z.pag. 27.

n°. 5. Femelle. — Oliv. Entom. tom. 6. pag,

49g. n°. 4. Sagr. pi. i Jig. 4- Femelle. —
Èncycl. pi. 070. fig. 7. Femelle. — Sagra ino-

rosa. Oliv. Id. n°. 5. Sagr. pi. i./ig- 5. Mâle. —
Encycl. pi. 370. fig. 8.

Longueur 10 lig. Fem. 8 lig. Mâle. Corps d'ua

bleu-verdâtre foncé. Antennes et pattes d'un bleu-

noiràtre. Elytres chargées d'un grand nomijie

de petites lignes slnuées, irrégulières , eufoncées.

Cuisses intermédiaires et postérieures munies en

dessous d'une forte dent aiguë; jambes posté-

rieures un peu arquées à leur base, y ayant un
assez gros tubercule et un autre à leur extrémité.

On voit des poils d'un roux-doré garnissant un
enfoncement de la base des cuisses postérieures

ainsi qu'une ligne médiale du sternum et de l'ab-

domen. Femelle.

Le màledillère en ce que les dents des cuisses

et les tubercules des jambes sont plus obtus
,
que

les cuisses postérieures n'ont point d'enfoncement

ni de poils dorés et que les dernières jambes sont

beaucoup plus arquées dans toute leur étendue.

Elle se trouve sur la côte d'Aogole en Afnque.

3. Sagbe pourpre, S. purpurea.

Sagra purpurea , nitida , antennis', tibiis iar-

sistjue ntgro-piridibiis j J'œinince j'enioribus pos-
ticis tridentatis , maris unidentatis.

Sagra splendida. Fab. Syst. Eleut. tom. 2.

pag. 27. 72". 2. Femelle. — Oliv. Entom. tom. 6,

pag. 497. 71°. 2. Sagr. pi. l.fig. 2. a. b. Femelle.
— Encycl. pi. Zjo.Jig. 5 et 4. Femelle. — Sagra
purpurea. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 27.

n", 3. Mâle. — Oliv. Entom. tom. 6. pag. 490.
71°. 3. Sagr.pl. i.Jig. 3. WAti.~Encycl.pl. a-Q.

Jig. 9. Mâle.

Lon:jueur lO lig. Fem. 8 lig. Mâle. Corps d'an
beau pcrt-iloré très-Lrillant à reflet pourpre. Au-
lenne'i noiies

,
pourpres à la base. Cuisses posté-

rieures munies eu ilessous vers leur exlréuiité de
trois dents, l'intermédiaire furie , aiguë: les det»

nièrcti jambes sont terminées par trois dcnis, l'une

extérieure forte, aiguë; la seconde interne,

petite, la troisième leruiiuule et ti'ochue. Fe»
«elle.
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t,e mâle cliffère par sa couleur c!\:n pourpre

plus décidi' ; ses antennes , ses jambes el ses tarses

sont d'un noir-bleuâtie ; les cuisses postérieures

n'ont i|u'une petite dent; les dernières jciral)es

«ont très-arquées et terminées par une seule deut

intérieure.

Des Indes orientales et de la Cliine.

Nota. Nous exprimons ici notre opinion sur

lessexes desSaj^resen désirant que les entomolo-

gistes les véiilient sur les insectes vivans , d'au-

tnnt plus que notre manière de voir à cet éj;ard

est en opposition avec celle de M. Dalcian
,

sivant très-distingué. Voyez Analect. critom.

Ho/m. 1823. pag. 72 , observation après la des-

cription de la Sagra cyanea.

On rapportera à ce genre, 1°. l'Alurne grosse

r.uisse n". 2 de ce Dictionnaire {SagraJhmorata.
Fab. Syst. Eleiit. tout. 2. pag. 26. /z". t. Encycl.

pi. 'S-o. Jjg. I e/ 2); 2°. l'Aluine denté i\°. 3

( Sagra dentipes. Fab. Syst. Eleut. tom 2.. pag. 28.

n°. t). )j 3°. la Sagra fulvlda. Fab. n". 4; 4°. les

Sagres nègre (-E/^or/. ^/, SjO./?^"-. 6 ) et bronzée
{^Encycl. pi. O-jO.fig. 5.) de l'Entomologie d'Oli-

vier ainsi que la Sagra cyanea Dalm. , ouvrage
précité.

Nous pensons que l'Alurne violet n°. 4 du pré-

sent ouvrage appartient aussi au genre Sagre.

( S. F. et A. Serv.
)

SAGRIDES , Sagrides. Première tribu de la

famille des Eupodes , section des Tétramères
,

ordre des (^,oléo|itères , oIVrant pour caractères :

Mandibules ayant leur extrémité entière , sans

échuiicrure. — Languette prol'oudéaient éclian-

Celle tribu se compose des genres Mégalope
,

Orsodacne cl Sjgre.

MÉGALOPE , Megalopus. Fab. Lat. Oliv.

( Entom. )

Genre d'inseoles de l'ordre des Coléoptères
,

section des Tétramères , famille des Eupodes, tribu

des Sagrides.

Des trois genres qni composent cette tribu ceux
d Orsodacne et de Sagre se distinguent par leurs

antennes simples; de plus, les Orsodacnes ont les

yeux entiers , et les Sagres le corselet cylindrique.

Antennes p'.euju'en soie , insérées vers le bord
interne de la parue antérieure des yeux , compo-
sées de onze articles , le premier assez long , en

raasiue; le second plus court
,
presqu'en cône ren-

versé , les autres s'élargissant de plus en plus à

leur partie antérieure et formant chacun une es-

]K:ce de dent de scie. — Bouche avancée. —
Mandibules proéminentes, étroites, alongées, ai-

guës , leur extrémité entière ; se croisant l'une sur

l'autre. — Mâchoires cornées , bifides ; lol)e ex-

térieur grand , très-velu à son extrémité, l'inté-

rieur court , fortement cilié au bord interne. —
Palpes égaux, tiliforçaes , leur dernier article

S A G '0

alongé , conique , très - aigu ; les maxillaires de
quatre articles , le premier Irès-couvt , le second
alongé , le troisième court ; les labiaux de trois

articles, dont le premier court, le second
ilide . divisions très-aloniiécs.

obtuses et ciliées. — l'été inclinée , dégagée du
corselet et plus large que lui. — Yeu.v grands

,

fortement échanciés en devant, ayant aussi par-

derrière un sinus large
,
peu profond. — Corps

peu alongé. — Corselet un peu plus étroit que la

tête
,
presque carré, moins large que les élyires,

reboidé antérieurement et à sa partie postérieure-

— Ecusson distinct , triangulaire. — Elytres re-

couvrant les ailes el l'abdomen. — Pattes fortes ;

cuisses postérieures souvent renflées
;
jambes in-

termédiaires et postérieures ordinairement ar-

quées : tarses assez courts
,
garnis de pelotes en

dessous , leur pénuliième ariicle plus ou moins
bilobé , le dernier terminé par deux croclicU

forts , simples , aigus.

Olivier a reraar([ué avec raison que le nom de
ce genre , tiré de deux mots grecs qui signifient :

grand pied , ne paroît pas fort justifié par l'orga-

nisation. Ces insectes, dont on connoît aujour-

d'hui une quinzaine d'espèces , habitent l'Améri-

que, et particulièrement le Brésil. Leurs mœurs
sont inconnues. On présume qu'ils fréquentent les

feuilles des plantes.

I. MEGALOPE bordé , M. cinctus

Megalopus pallidè luteus , antennis et capilis

vertice nigris , elytris viridi-cœruleis , maigma
exterion luteo.

Megalopus cinctus. Dej. Calai.

Longueur 6 lig. Corps d'un jaune-pâle. Anten-
nes noires, leur premier article jaune à sa p.irtie

supérieure. Tète ayant le verlex noir avec une
tache entre les yeux et l'exlrémité des mandibu-
les de celle couleur ; la partie intérieure du front

auprès des yeux est ponctuée. Corselet ayant quel-

quefois une petite ligne dorsale et des poinis à sa

partie antérieure , bruns. Elytres d'un bleu-foncé

changeant en vert, très - ponctuées ; leur bord
extérieur, depuis les angles huméraux jusqu'à la

suture , d'un jaune-pâle ; cetle couleur s'élargis-

sant au-dessus de l'anus : tarses postérieurs bruns,
cuisses postérieures renfléesj les quatre dernières

jambes arquées.

Du Brésil.

2. MÉGAi.oïE fémoral , M. Jemoratus.

Megalopus luteus castancn varias , Jemorihus
posticis maxiinis umdentalis , tibns ejusdcm
paris maxime arcuatis.

Longueur 5 lig. ~. Tète et corselet do cc.uleur

marron mêlée de quelques nuances jauues pc.i

distinctes, Partie intérieure du front auprès de»
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yeux

,
ponctuée. Anlennes ln-iincs , leurs premiei-s

arlicles jaunes à leur partie extérieure. Ecussou

marron. Elyli'cs ponctuées
,
jaunes , avec la su-

ture et une bande longitudinale dans leur milieu

de couleur marroii , cette bande n'atteignant pas

l'exlrémild postérieure. Dessous du corps et pattes

jaunes, rayés de couleur marron. Cuisses posté-

rieures très-reuHées , ayant en dessous une dent:

forte , aiguë , un peu crochue; les quatre derniè-

res jambes arquées , les postérieures Tétant exces-

sivement.

Du Brésil.

o. MÉGALOPE froiital , 31. fiontalis.

TSlegnlopusfuh'o-fernigineus, antejinis,Jronte,

elytrorum parle dlmidtâ posticâ tarsisque posiicis

Ttigiis.
'

Longueur 5 lig. Corps d'un fauve-ferrugineux

luisant. Antennes noires, fort élargies et aplaties

après le quatrième article. Front noir entre les

yeux, sa partie intérieure auprès de ceux-ci file uileri

teniout ponctuée ; niaudibules noires a leur exire-

mité. Elytres poinlillées , leur moitié inférieure

de couleur noire , ainsi que les deux tarses pos-

térieurs. Ailes noires j cuisses postérieures ren-

flées; les tpiatre dernières jambes peu arquées.

Du Brésil.

Kola. Cette espèce a quoique ressemblance

avec le Megalopus dorscilis d'Oliv. Entoni.

4. MÉGALOPE point d'exclamation, M. excla-
jiuitionis.

Megahpus ^ftrnigineiis , antcnnaruni basi
,

ciipilis parte superà , thoracis macula dorsali

tjuadratd , peclore et elytrorum liiteiiniin liiieâ

humerait, alià paruâ mteriori punctoque sub-
(ipicali nigris.

Longueur 5 lig. Antennes ayant leurs quatre

premiers articles noirs , les quatre sulvans d'un

testacé-ierrugmeux avec leur dos ou partie supé-

rieure de couleur noire, les trois derniers entière-

ment ferrugineux. Tète noire , sa partie antérieure

au-dessous des yeux et des antennes, ferrugineuse.

Base du labre et extrémité des mandibules noires.

Pallie intérieure du Iront auprès des yeux l'orte-

ment ponctuée. (Corselet ferrugineux ayant une
tache dorsale noire

,
presque carrée. Kly très ponc-

tuées
,
jaunâtres , avec une ligne longitudinale

partant des angles huméraux , dépassant un peu
le milieu deî'élytro, une autre très-courte, plus

voisine de la suture, et une tache presque trian-

gulaire vers l'exlréniilé , de couleur noire. Poi-
tiiue et écussoii de cette couleur. l'ai tes et dessous

du corps d'un jaune-feri-ugineux ; iuiisses posté-

rieures rerdlées, les quatre dernières jambes peu
arquées.

Du Brésil.
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5. MÉGAfcorE Luméral

, i)/. humeralis.

Megalopus Jèrrugirieus , thoracis inaculâ suh~
Oi-'atâ , elytrorum humeris macuUsque duahus
nigris, pedibus nigro variis , feinoribus posticis

bidentatis , tibiis ejusdein paris r/ta.vimè arcuatis.

Longueur 5 Hg. -j. Ferrugineux; antennes noi-

res
, leurs sept derniers articles ferrugineux infc-

rieurement. Partie intérieure du front auprès des

yeux finement pointillée. Une tache sur le vertex,

liase du labre , exi'-tmilé des mandibules de cou-
leur noire. Le milieu du corselet oll're une tache

ovale de celle couleur. Elytres ponctuées ; leurs

angles huméraux et deux taches assez rapprochées

sur chacune , noirs. Poitrine ayant quelques lâ-

ches brunes. Tarses el dessus des jambes noirs
;

cuisses postérieures Irès-rtnOées , bidentées en
dessous ; ces dents fort courles , larges. Les quatre

dernières jambes arquées , les postérieures l'étant

excessive:nent.

Du Bré.il.

Nota. Cette espèce n'est peut-être qu'une va-

riété de la précédenie , d'un sexe dill'érent. Nous
engageons les entomologistes à portée d'examiner
sur le vivant, de voir si ces individus à jamlies

postérieures très-arquées ne seroieut pas les mà-

6. MÉGALOPE linéé, 31. lineatus..

3Iegalopas niger , tliorace pallido marginato ,

e'ytroruin lineâ ab humeris descendcnle aliâquc
interna abbrei'iatâ nigris , scutello nigro pullido

maculalo.

Longueur 4 lig. 7. Noir. Parlie de la Icle sous

les yeux d'un jaune pâle. Bouche noire , bord
inférieur du lalire d'un jaune pàlp. Partie inié-

rieure du front auprès des yeux fortement ponc-
tuée. Corselet bordé tout autour de jaune pâle

,

ce bord émettant au-dessus de l'écusson deux pe-

tites ligues de même couleur que lui qui s'avan-

cent en divergeant jusque vers le milieu du cor-

selet. Elytres ponctuées, un peu velues, pâles,

avec une ligne iougiludinale qui descend de l'an-

gle humerai sans toucher le bord postérieur ni

l'exlérieur, jusque vers le bout de l'éiytre , et une
autre ligne courte plus près de la sulure , de cou-
leur noire. Ventre , cuisses el hanches rayés de

jaune pâle ; cuisses postérieures peu renflées , les

quatre dernières jambes peu arquées.

Du Brésil.

Ml ALOPt; à épine, 31. spinojiis.7-

Blfgalopu^ .snl\':nr,tn.s
, férragineo-tcstaceus ,

anteitnis, Ciipiie, a ràiiiniie, pedibus posticis e{\-

troruiiujuc ap:ce nigris , co.taruin posticarum
appendice iiiagno coiiipicsso apice acuto.

Longueur 4 lig. ï- Corps presque linéaire, d'un

leslacé-ferruiiiucu.'c
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testacé- ferrugineux luisant, ua peu vela. Tête
noire excepté les palpes et le bord inférieur du
labre. Partie ialérieure du front auprès des yeux,
Honcluée. Abdomen noir, ainsi que les pâlies pos-
térieures. Elylres poiniillées ayant quelques dé-
pressions vers leur suture , leur extrémité noire.
Hanches testacées , les postérieures munies d'un
appendice long , aplati , dilaté

,
pointu et noir à

son extrémité ; cuisses postérieures moyennement
venllées , aj'ant une ligne ferrugineuse à leur par-
tie postérieure : les quatre dernières jambes peu
arquées, les postérieures aplaties , un peu dentées
en scie inlérieurement.

Du Brésil.

Rapportez à ce genre, i". le Mfgalopus ni'gri-

<;ornis. F.1B. Syst. Eleut. tout. 2. pag. 368. «<>. ï

( Lat. Gêner. Cnist. et Ins. tnm. 3. pag. 45. n". \.

tout. I. tal>. AI. fig. 5. — Oliv. Entoin. toin. 6.

pag. r)20. n". 2. Megul. pi. i .J^g. 3 ) ; 2". le 3Ie-
galopusdorsaiis. n°. i. Oliv. id. fig. I. a. b.

;

3^. le Mc'guloptisjasciatus. Ualm. Anal. Entom.
Holrn. \\i23. pag. 72. 71". C3 ;

40. le Megalopus
scllatus. Geru. Ins. Spec. noi'. vol. l. Coléopt.
1824.

Le Megalopus rufîcornis. Fab. Syst. Eleut.
toiti. 2. pag. 367. n". I , est probablement aussi

de ce genre. ( S. F. et A. Seav. )

SALDE , Solda. Fab. Pakz. Lygcrus. Lat.
Acanthité. Wolf. Cimex. Linn. Geocoris. Fall.

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères
,

section des Hélérop'ères, famille des Géocorises,
tribu des Longilabrcs.

Un groupe de celle tribu est formé des genres
Myodnque , Lygée , Pacliymère et Salde {voyez
pag. 'j-i de ce volume

) ; mais dans les trois pre-
miers les yeux ce débordent pas la parlie posté-
rieure de la léle : en oulrc les Myodotpies ont un
cou Irès-dislinct. Les ocelles (1) sont saillans dans
les Lygées , et les Pacliymères ont leurs cuisses

;\nlérieures canaliculées en dessous.

Antennes filiformes
,

grossissant uu peu vers

l'exlrémilé, à peine de la longweur de la léle et

du corselet pris ensemble , composées de quatre

articles , le premier court , dépassant à peine l'ex-

ti-émilé de la tête ; le second le plus long de tous,

les troisième et quatrième égaux enlr'eux , à peu
près de la longueur du premier ; le dernier plus

gros que les autres, fusiforme. — Bec long, de

q«ialre articles , renfermant un suçoir de quatre

(1) Nous prcféroos , avc.c M. L.itrciUe , le nom A'octl-

Its à la périphrase petits yeux lisses. Ce savane auteur vient

dcpiibU.
..

ïfagc nu nié : Familtes elles . 1 règne

nimal , Hans lequel il donne J--S c.uactères lic plu

nouvelles famil'cs , iribus et genres , dont nous terons doré-

navant usage : si donc , à cmiipter de cet article, on aper-

çoit quelques noms nouveaux dans dc< sujets déjà traités, on

ne devra les attribuer qu'aux progrès imprimés i la science

^lar ce célèbre zoologiste,

HiH. Nat. Ins. Tome X.
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soies. — Tète transversale, un peu triangulaire,

plus large que le corselet. — Yeux grands, très-

saillans , rejelés sur les bords latéraux du corselet

et dépassant de beaucoup le bord postéiieiu- de
la lêle. — Deii.r ocelles peu distincts

,
placés sur

la partie postérieure du verlex à la jonction de la

tête avec le corselet. — Corps court, large pour

sa longueur. — Corselet presque carré
,
point re-

bordé. — Eciisson assez grand , triangulaire. —
Elytres delà largeur de l'abdomen. — Al'dnmen
composé de seg.Tiens transversaux dans les mâles,

ses avant - derniers segmens rétrécis dans leur

milieu, posés obliquement et en forme de che-

vrons brisés, le dernier s'élargissanl et s'élendant

dans son milieu vers la parlie moyenne du venire

dans les femelles ; anus de celles-ci sillonné lon-

giludinalement , ce sillon renfermant une tarière

ployée en deux sur elle-même dans le repos , et

pouvant en être retirée : anus des mâles entier,

court , sans sillon longitudinal

—

Pattes assez for-

tes ; cuisses simples : tarses de trois articles , le

premier plus long que les deux autres pris ensem-
ble ; crochets forts , recourbés, divergeus.

En créant le genre Salda , Fabriciusy comprit

un grand nombre d'espèces qui avoient peu d'a-

nalogie entr'elk'S , dont quelques-unes même ap-

parlenoient à celui de ili'/>/.« , qu'il avoit fondé.

Depuis, M. Latreille en a ôté quelques espèce*

pour en former son genre Acanthie. Quant à nous,

le genre Salde tel que nous le présentons ici , équi-

vaut absolument à la seconde section de la se-

conde division du genre Lj'gce. Lat. Gêner. Notre

célèbre auleur français , daps une remarque, pa-

roissoit porté à regarder celle seconde seclioa

comme devant constituer un genre particulier :

il vient de le caractériser dans ses Familles na-
turolles du règne animal. Nous ne connoissons

qu'un petit nombre d'espèces de Saldes ; leurs

mœurs ne sont pas connues , mais elles doivent

se rapprocher beaucoup de celles des Miris et

des Capses. Leurs métamorphoses n'oQrent ricii

de remarquable. Voyez Pentatome.

1. Salde érythrocéphale , S. erythrocephala.

Salda atra , punctata , capite pedibusqué nijis,

eljirorum membranâ hyalinâ.

Longueur 2 lig. Antennes d'un fauve - br»n ;

lêle et pattes d'un fauve-rougeâlre. Corselet , nb-

domen , élytres et écusson fortement ponctués et

d'un noir -brillant. Membrane des élytres trans-

parente. Mâle.

Du midi de la France.

2. Salde de Stéven , S. Stevenii.

Saldti nigra , punctata , thoracis et el^i.ri cu-

jusque lineâ longitudmali mediâ lutcà , pedihui

oculisque ntfis ,• elytrorum membranâ subopaca.

LoDguem- I lig. j. Noire.. Antennes biuaes,

i> s
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liUr dernier article plus clair. Tèle, coi'selet

,

l'cussou et poitrine très-ponclués, le second ayant

dans son milieu une Iij!,ne longitudinale étroite,

jjiune. Elytres avec des stries formées de points
;

on voit vers leur milieu une ligne longitudinale

assez large , de couleur jaune; membrane un peu

obscure. Abdomen lisse. Yeux et pattes loussâ-

tres ; cuisses ayant quelques nuances brunes. Fe-

melle.
, , , ,

D'Europe. Cette espèce nous a été donnée par

M. le conseiller Stévea , directeur des établisse-

mens botani^îMen Crimée, à qui nous la dédions.

Rapportez à ce genre les Salda aint , ?i°. 4.

( Panz, Faun. Genn. /as. 92. fig. 20. ) Albipen-

nis, n°. 5, et Giylloides , n°. 7. {Acanthia gryl-

loides. WoLF. Icon. Ciniic. tab. ^.Jig- 4'- —
Encycl. pi. "crjit.Jig. 5. ) Fab. Syst. Rhyngot.

LYGÉE, Lygceiis. Fab. Lat. Cimex. Linn.

Geoff. De GÉER. Coreus. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères,

«eclioii des Hétéroptères , famille des Géocorises
,

tribu des Longîlabres.

Les Myodoques, les Lygées , les Pachymères et

les Saldes forment un groupe dans cette tribu

(/'oy. pag. 53 de ce volume); mais les Myodo-

ques se reoonnoissent à leur tête ovale-alongée
,

portée sur un cou que forme le rétrécissement

»ubit de sa partie postérieure ; les Pacliymères

ont leurs ocelles peu sallbins , les avant-derniers

icmens abdominaux des fsmelles sont rétrécis

dans leur milieu et posés obliquement; les cuisses

antérieures dans les deux sexes sont toujours ca-

ualicuk'cs en dessous, ordinairement renflées et

épineuses inférieurement ; enfin les Saldes ont

la tête transversale , les yeux grands , rejetés sur

les bords latéraux du corselet. Au moyeu de cette

comparaison ou reconnoitra aisément le genre

.,4/îre/iweî ordinairement filiformes, insérées àla

partie inférieure des côtés delà tête, composées

de quatre articles c^dindriques ; le premier beau-

coup plus court que le second, dépassant à peine

l'extrémité de la tête , le dernier quelquefois un

peu plus gros que les autres. — Bec assez long
,

de quatre articles , renfermant un suçoir de

quatre soies. — Tête petite. — Yeux petits. —
Vm.c ocelles saillans , écartés l'un de l'autre,

placés eulre les yeux à réseau. — Corps ovale-

alongé. — Corselet un peu rebordé, trapézoïdal,

ses cotés extérieurs peu arrondis. — Ecusson

triangulaire. — Elytres dépassant l'extrémité de

l'abdomen et de même largeur que lui. — Abdo-
men composé de segmens transversaux dans les

deux sexes; anus des femelles sillonné longitu-

dinalement dans son milieu, celui des mâles en-

tier, saus sillon longitudinal. — Pattes simples
,

assez longues ; tarses de trois articles , le second

plus court que les autres ; crochets recourbés
,
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munis d'une pelote bilobée dans leur enlre-deiiTv

Les métamorphoses et la manière de vivre des
insectes de ce genre dont le nom vient d'un mot
grec qui signifie : obscur , sont les mêmes que
celles des autres Longilabres {poyez Pentatomf.) ;

ils n'exhalent point d'odeur désagréable; on les

trouve souvent réunis en une espèce de société.

Nous avOns beaucoup restreint ce genre, nous ea
présentons les raisons en développant les carac-
tères de ceux que nous en avons extraits; cepen-
dant malgré cette réduction il est encore irès-

ibreu en espèces tant européennes qu exo-

On doit y rapporter les Lygaeus ^familiaris

n°. 64 , iiiilitaris n°. 56 , ee/uestris n°. by , saxa-
tilis 71°. 62, /lYosciamin". 63 , et punciam n°. 94.
Fab. Syst. Rhyngot.

PACHYMÈRE, Pachymerus. Lygceus. Fab.
Lat. Panz. Wolf. Ciinex. Linn. Geoff. Ds
GÉER. Mtris. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères,
section des Hétéroptères , famille des Géocorises,
tribu des Longilabres.

Quatre genres de cette tribu y forment un petit

groupe {payez pag. 62 de ce volume). Les Myo-
doques oui un cou très-distinct ; les Saldes ont des

yeux très-grands , rejetés sur les côtés du corselet,

leur tèle est large, transversale, et les [,ygéet

ont leurs ocelles saillans , les segmens de l'abdo-

men transversaux dans les deux sexes , les cuisses

antérieuresjamais renflées ni épineuses en dessous,

ordinairement sans canal dans cette partie.

Antennes ordinairement filiformes , insérées àla

partie inférieure des côtés de la tête , composées de
quatre articles cylindriques, le premier beaucoup
plus court que le second, dépassant à peine l'extré-

mité de la tête, le dernier quelquefois un peu plus

gros que les autres. — Bec de longueur moyenne,
composé de quatre articles , et renfermant un su-

çoirde quatre soies. — îeVe petite.— Yeux pelils.

— Ueu.coce//ei-peusaillans, écartésl'un del'autre,

placés près des yeux à réseau sur la partie de la

têtequiest derrière ceux-ci.

—

Corps ovule.— Cor-
selet ordinairement plat et sans rebords, peu ré-

tréci en ,devant. — Ecusson triangulaire, assez

grand. — Elytres de même longueur que l'ab-

domen , le couvrant ea entier. — Abdomen com-
posé de segmens transversaux dans les mâles

,

les avant- derniers segmens rétrécis dans leur

milieu
,
posés obliquement et en forme de che-

vrons brisés , le dernier s'élargissant et s'étendant

souvent dans son milieu presque jusqu'à la moitié

de la longueur du ventre dans les femelles ; anus

de celles-ci sillonné longitudinalement : ce sillon

renfermant une tarière longue, comprimée, ployée

en deux sur elle-même dans le repos et pouvant
en être retirée ; anus des mâles entier, court

,

sans sillon longitudinal. — Pattes de longueur

moyenne; cuisses antérieures toujours caaalicu-
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lécs el souvent épineuses en dessous , ordiuaii-e-

ment renflées j larses de trois articles, le second
plus court que les autres ; crochets recourbés,
munis d'une pelote bilobc'e dans leur entre-

deux.

Ce nouveau geni-e est un démembrement de
celui de Lygœus des auteurs; son nom tiré de
deux mois };vec3 a rapport à la grosseur des

cuisses antérieures. Ce que l'on conuoit de ses

mœurs est conforme à celles des Lygées , mais la

longue tarière dont les femelles sont pourvues et

qui nécessite chez elles une organisation des seg-

niens de l'abdomen dilTérenle de celle qui existe

dans les genres voisins, fait regretter qu'il n'y en
ait point encore eu d'observées au moment oîi

elles déposent leurs œufs. Nous connoissons une
vingtaine d'espèces de Pachymères toutes de l'an-

cien continent, la plupart européennes; elles ont

des couleurs sombres et généralement une mau-
v.iise odeur.

A ce genre appartiennent les Lygœus cchii n°.

i 60, Ro/andrin". izjjUriicœn". i'36,pini n". 123,

qutidralus n". 141. Fab. S^st. Rhyngot. ainsi que
son Miris abietis n". 16. On doU encore y rappor-

ter le Zj'^<r«j^erfej-/m. Panz. Faun. Genu.Jas. ».

fsg. 14 , et la Punaise brune à pointe des étuis

blanche. Geoff. Ins. Parts, tom. 1. pag. 45o.
n°. 29.

ASTEMME, Astemma. Lvgceus. Fad. Lat.
Cinicv. I.iNN. De Géeb. Geoff.

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères,
famille des Géocorises , Iribu des Longilabres.

Les Asierames, les Miris et les Capses sont les

seuls Longilabres privés d'ocelles ; mais dans ces

deux derniers genres les antennes sont sét;tcées et

1^ corps mou.
^'^/(^(•«//P;? ordinairement filiformes, insérées à

la parlie inférieure descôlés de la lêle , composées
de quatre articles cylindriques; le premier aussi

long que le second , dépassant de beaucoup l'ex-

trétnilé de la têle; les Iroi-icme et quatrième plus

courls que les précédens, ce derijier quelquefois

un peu plus gros que les autres. — Bec long , de

quatre articles , renfermant un suçoir de quatre

soies. — Tête petite. — ycujc pelits. — Point
d'ocelles. — C'or/u ovale-alongé , de consistance

assez ferme. — Corselet un peu rebordé , tra-

pézoïdal , ses côlés extérieurs peu arrondis. —
Ecusson triangulaire. — E/jtres de même lar-

geur que l'abdomen. — Abdomen composé de

segmens transversaux dans les deux sexes; anus

des femelles sillonné longitudinalement dans son

milieu , celui des mâles entier, sans sillon longi-

tudinal. — Pattes simples , assez longues ; larses

de trois article» , le second plus court que le»

autres; crochets recourbés, munis d'une pelote

bilobée dans leur entre-deux.
Le nom de ce nouveau genre exprime qu'il est

privé d.'ocelles; ies espèces qui le composent
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ont été confondues jusqu'à présentavecles Lj'gécs :

le caraclère que nous venons d'énoncer el les

dimensions des articles des antennes nous fout

croire que les entomologistes verront avec plaisir

celle séparation. LesAslemmes renferment un
assez grand nombre d'espèces ornées de couleurs

agréables et variées , mais presque toutes exoti-

ques. Celle dont nous connoissons les mœurs {A.
aptera) vifen société ; elle est remarquable tu c«

que ses élytres sont ordinairement , au moins dans

notre climat, privées de parlie membraneuse.
Elle n'a point de mauvaise odeur et est connue de
tout le monde, étant très-commune dans les jar-

dins ; on la désigne populairement aux environs

de Paris sous les noms de Suisse et de Cherche-^

midi.

i'^, Division, Yeux sessiles.

Rapportez à celte division les Lygceus aptenia

n°. 116 , et sutaralis n°. 102. Fab. Syst. Rhyngot,

a'. Difision. Yeux pédicules.

I. AsTEMME cornue, A. comufa.

Astemma nigra, elytroruin parte coriaceâ rù"

brâ , abdominis segmentis duobus intennediis

subtils albidis.

Longueur 6 lig. D'un noir mat; téie et corselet

un peu velus : dernier article des antennes blano

avec l'extrémité brune; base de l'écusson el partie

coriace des élylres rouges. Celle-ci ayant un peu

de noir vers sa base ; membrane d'un noir mat
avec une petite tache Llanchâue à l'endroit ci»

elle se croise. Segmens intermédiaires de l'abdo-

men d'un blanc-jaunâtre. Yeux portés sur deux
tubercules ayant à peu près une ligne de longueur,

CD qui forme comme deux cornes. Femelle.

De Cayenne.

Nota. Nous pensons que le Cimex oculus can--

cri. De GÉEa, Ins. tom. 5. pi. M- J'S- 24» doit

gtre rapportée à celte division.

^IIRIS, Miris. Fab. Lat. Panz. Cimejr. Lins.

Geoff. De Géer. Lygœus, Salda , Capsus, Fab.

Lygœus , Capsus. Pakz.

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères
,

section des Hétéroplères, famille des Géocorises ,

Iribu des Longilabres,

Dans le groupe des Longilabres qui a les an-

tennes de quatre arlicles el point d'ocelles ( roy.

pag. 5a de ce volume), les Asiemmes se distin-

guent par leurs antennes filiformes et les Gan-

ses parce qu'ils ont ces org.mes brusquenienl sl't

lacés, dont le second article va en grossissant ou

eu se dilatant vers son exlrémilé.

Antennes longues, insensiblement sélacées, infé-

rées à nu sur la partie supérieure des côiés de la lêie^
^ ^ Ss*
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composées de quatre arlicles cylindriques; le pre-

mier dépasjunl de beaucoup Fexlréraité de la têle,

le second le plus long de tous , ayant à peu près

deux fois la longueur du premier, le troisième

presqu'aussi long que le premier; le dernier le

plus court de tous; ces arlicles conservant dans

toute leur longueur leur grosseur particulière; le

premier le plus gros de tous , chacun des suivans

plus mince que celui qui le précède. — JSeclong,

atteignant au moins les hanches intermédiaires,

composa de quatre articles et renfermant un su-

çoir de quatre soies. — Tête petite , triangulaire.

— Veuj: saillans ,
globuleux. — Point d'ocelles.

— Corps mou, ordinairement étroit et alongé.

— Corselet s,e rétrécissant à partir des élytres jus-

qu'à la tète; tous ses bords droits. — Ecusson

triangulaire. — Elytres un peu plus larges et un

peu plus longues que l'abdomen, assez molles,

souvent demi-transparentes.— Abdomen CQm\ta%i.

de seginens transversaux dans les mâles ; les avant-

derniers plus ou moins rétrécis dans leur milieu
,

posés obliquement et en forme de chevrons bri-

sés , e dernier s'élargissant à sa partie moyenne
dans les femelles ; anus de celles-ci sillonné lon-

s^itudiualement , ce sillon renfermant une tarière

îongue, comprimée, ployée en deux sur elle-même

dans le repos et pouvant eu être retirée ; anus des

mâles entier, court , sans sillon longitudinal. —
Pattes langues , les postérieures beaucoup plus

que les autres; tarses de trois articles , le premier

plus long que les suivans , le second et le troisième

presqu'i-gau.x entr'eux, celui-ci terminé par deux
petits crochets.

LesMiris n'oflrent rien de particulier dans leurs

métamorphoses; ils vivent sur les végétaux dont

ils nous paroissent sucer le suc ; ils pompent aussi

le miel des Heurs. Nous n'avons point de preuve
qu'ils soient carnassiers ; sans qu'ils vivent préci-

sément en société, il est ordinaire de rencontrer

un assez grand nombre d'individus d'une même
espèce sur une seule plante. Ils marchent et vo-
lent ave«une grande facilité et s'échappent beau-
coup plus vîle par ce dernier moyen qu'aucun des

autres Longilabres. Il nous a paru qu'ils u'exha-

loient pas d'odeur désagréable. Les espèces sont

fiombreuses , surtout en Europe.

i'«. Division. Pattes postérieures propres à sau-

ter, leurs cuisses renflées. — Corps ovalaire , ses

bords latéraux arrondis. (Corps court; antennes
insérées entre les yeux ; tête distinctement sépa-

rée du corselet; corselet plus large que long,
sans sillon transversal ni bourrelet à sa partie an-
térieure. )

j. MiRis con jaune , M. luieicollis.

Wiris peiibus poslicis saltatoriis, niger, nitidas,

capite tkoraceque Jlafis y antennis pedibusque
àiteis fjemunàus ni^ro maculad).
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Lygceus luteicollis. Panz. Faun. Gctvi.Jas. ».

/ig. i8.

Longueur i lig. \. Tête et corselet d'un beau

jaune ; on voit une petite ligne noire descendant

des yeux à la base du bec. Antennes jaunes avec

l'extrémité du second et du troisième articles un

peu brune. Poitrine, ély très et abdomen d'un noir

brillant. Pattes jaunes avec l'extrémité des tarses

et une tache vers la base des cuisses de couleur

noire. Mâle.

De France et d'Allemagne.

Rapportez à cette division les Salda flavipes

n°. 5 et pallicornis n°. 6. Fab. Syst. Rhyngot.

Cette dernière espèce est VAcanthia pallicoiiiis.

WoLF. Icon.. Ciinic. tab. l^.fig. 122.

2'. Ditiision. Pattes postérieures propres ?i la

marche seulement ; leurs cuisses grêles. •— Corps

alongé, ses bords latéraux droits.

i'". Subdivision. Antennes insérées au-des-

sous et assez loin des yeux ; têle alongée ,
peu

distinctement séparée du corselet; corselet plo»

long que large , sans sillon transversal ni bour-

relet à sa partie antérieure.

a. MiRis vert , M. virens.

Miris pedibtis anibulatoriis , viridis , iariis

antennisque prœsertim apice rubris.

Miris pirens. Fab. Syst. Rhyngot. pag. 354-

Tjo.y. — Cimex virens. Linn. Syst. h'at. 2. ySo. los.

— VVoLF. Icon. Cimic. tab. ?>.fg. yS.

Longueurs, lig. Corps vert. Abdomen, pattes

et antennes un peu velus; celles-ci de couleur

rouge surtout vers leur extrémité , ainsi que les

j

tarses. Femelle.

! Commun aux environs de Paris.

Les Miris vagus n". 12. Fab. Syst. Rhyngot

.

(Woi.F. Icon. Cimic. tab. 16. /ig- )53. ) et Uor-
torum. WoLF. id.fig. i54, appartiennent à celte

subdivison.

2». Subdivison. Antennes insérées au-dessous

et près des yeux; têle distinctement séparée

du corselet; corselet pas plus long que large,

ayant un sillon transversal et un bourrelet a sa

partie antérieure.

3. MiBis strié , M. striatus.

Miris pedibus arnbulatoriis , niger , elytris

luteoJerrugineove striatis , partis cortaceœ apice

pedibusque Jerrugineis , thoracis dorso macula
Jerrugineâ.

Miris striatus. Fab. Syst. Rhyngot. pag. 255.

n°. l5. •- Lat. Gin. Crust. et Ins. toni. 3. pag.
125. — Cimex striatus. De Géer , Ins. toni. 3.

pag. zgo. n°. zg. pi. l'S.Jîg. i4e^i5.— hiss. Syst.

Nat, a. 700. io5. — Wolf. Icon. Cimic.Jas. i.
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p^g. 57. tah. A.Jig. o-j.— LygiTus stnatiis. Paxz.

Faun. Gemi.Jàs. '-'J'g- aa. — Encycl.pl. 374.

Jig- 10.

Longueur 6 li^. Antennes noires, leur premiev

article Cerruginrnx , le troisième blanc à sa base.

Tèle noiie avec une laclie d'un blauc-jaundlre à

la partie supérieure de l'orbite des jeux. Corselet

noir ayant une laclie dorsale plus ou moins éten-

due de couleur jaune ou ferrugineuse , et quelcjuc-

fois les bords latéraux de celte couleur. Ecujson

jioir avec ses tôles plus ou moins l'errugineux.

El_ylres radiées longiludinalemeiit de noir et de

ferrugineux j l'exlrémilé de leur partie coriace

de celle dernière couleur. Dessous du corps noir;

bord postérieur de la poitrine et de» cinq pre-

miers segmens de l'abdomen blanc. Pattes ferru-

gineuses avec l'extrémité des jambes poslérieures

pàlt. I''emelle.

Nota. C'est à tort que Fabricius et De Géer rap-

portent à ce Mills la Punaise n°. 3B de Geoll'roy.

Ce s_) noiiyme appartient à l'espcce suivante.

4. MiRis écrit , M. scripius.

Miris pedihits ambulatoriis , niger, elytris luteo

striatis , partis coriaceœ apice pedibusquejèrm-

gineis , thorace posticè luteo tnlineato.

Miris scriptus. L.4T. Gen. Crust. et Ins. tom. 7>.

pag. 125.— Capsui scriptus. Fab. Syst. Rhyngot.

pag. 247. n". 52. Mâle. — Coqoeb. lUust. Icon.

tab. \Q.Jig. i3. — La Punaise laj'ée de jaune et

de noir. GsoFr. 1ns. Pans. tom. i. pag. 454-
n". 38. Mâle.

Longueur 3 lig. j à 4 lig- Antennes noires avec

le milieu de leur premier article et la base du
second de couleur ferrugineuse; une très-petite

portion de la base du iroisièiceariicleest blanche.

Partie antérieure de l'orbite des yeux d'un blanc-

jauuâtrc. Corselet noir, son bord antérieur et trois

lignes longitudinales de son lobe postérieur de

couleur jaunâtre. Elylres noires , rayées de blanc-

jaunâire; leur partie coriace terminée par une
tache ferrugineuse. Ecusson noir. Pattes ferrugi-

ueuses ; tarses et extrémité des jambes noirs.

Milieu des quatre premières jambes blanchâtre.

Dessous du corselet taché de blanchâtre. Abdo-
men ferrugineux, sou milieu ainsi queia coulisse

qui renferme la tarière de couleur noir. Femelle.

Le mâle dilîère eu ce que ses antennes et son

abdomen sont entièrement noirs : il a les pattes

plus brunes que celles de la femelle.

5. Miris de Carcel, M. Carcelii.

Miris pedibus ambulatoriis , niger , thorace ,

scutello elytrisque rubris nigro maculatis , abdo-
nime rubio marginato.

Longueur 4 lig. Antennes noires; base du troi-

sième article blanche, le dernier brun, Têle ngire.
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Corselet noir, ses bords latéraux et nne petite

ligne longitudinale sur son lobe anléiicur de

couleur rouge. Ecusson noir, rouge à son extré-

mité; élytres rouges ayant chacune deux taches

noires, l'une vers la suture à côté de la pointe de

l'écusson , l'autre vers l'extrémité : membrane en-

fumée. Ventre noir bordé de ronge; cette bor-

dure s'élargissant un peu aupics de fanus. Pattes

noires ; milieu des jambes blanc à sa partie exté-

rieure. Femelle.

Le mâle difl'ère en ce qu'il a le dessus du cor-

selet rouge avec deux taches noires; la cou-
leur rouge descend davantage sur les côtés qui

ont chacun une tache noire et l'abdomen a beau-
coup plus de rouge que dans la femelle, celte cou-

leur formant deux ligues dcch.Tque côté et bordant
inférieurement les segmf.as du ventre entre rci

deux lignes; les cuisses postéritures ont eu peu
de rouge eu dessous vers leur base.

Nous devons cette espèce <\ M. Carcel qui l'a

prise dans l'Anjou.

Nota. Le Lygœus se.vpunctaius n''. 100. Fab.

Syst. Rhyngot. n'est peut-être qu'une variété du
mâle. Cet auteur donne des cuisses rousses, un
ecusson noir et la couleur dominante du dessus du
corps rousse à l'individu qu'il décrit comme étant

d'Espagne.

On doit rapporter à cette seconde subdivision

les Lygœus campeslns n°. 1 134 t pnitcnsis n". i55
et sinatellus n". 164. Les Capsi/s golhicus n". 20.

( Panz. Faun. Germ.Jas. ".fig. j3. ), albomar-
ginatus n". 2^,Jlat>omaculatus n". 3o. (Panz. id.

fus. ''Jig. iG. ), les Miris Icet'igatus n". 2. ( Pamz.

id. fas. ». fig. 21. ) et lateralis n". 3. Fab. Syst.

Rhyngot. ainsi que \e Lygceus vidneratus. Pas/.

id.fas. «.fg. 22.

CAPSE , Capsus. Fab. Lat. Cimex. Lins.

Geoff. De Géer.
Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères,

section des Hétéroplères , famille des Géoconses,
tribu des Longilabres.

Les Longilaiires qui ont les antennes de quatre

articles et qui manquent d'ocelles forment un
groupe [voyez pag. 52 de ce volume), dans lequel

les Astenimes se distinguent par leurs antennes

filiformes et les Miris parce que chez eux ces

organes vont en diminuant insensiblement de
grosseur depuis la base jusqu'à l'extrémité.

Antennes longues , insérées à nu sur les côtés

de la têle en devant et tout près des yeux, com-
posées de quatre articles; le premier dépassant

de beaucoup l'extrémité de la tête , le second le

plus long de tous , terminé en massue; les deux
derniers pris ensemble plus courts que le second

,

brusquement plus minces que les précédens. —
Bec long, atteignant au moins les h.Tnches inter-

médiaires, composé de quatre articles n renfer-

mant un suçoir de quatre soies. — Télc petite ,

triangulaire', rélrécie post(:rieuremeni. — ¥eu.t
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saillans

,
glubuleux. — Point d'ocelles. — Corps

ovale. — Corselet élevé posiéneurement , se lé-

irécissant insensiblement vers la lèle, ajant un
sillon transversal et un liourrelet à sa partie an-
térieure. — EcussoH lriaDf;ulaire. — Elytres un
peu plus longues que l'ab-tlomeu. — Abdomen
comj)osé de sej^mens Iransversaux dans les niàles :

les avant-derniers plus ou moins rétrécis dans
leur milieu

, posés obliquement et en forme de
cbevrons brisés, le dernier s'élargissant à sa par-
tie moyenne dans les femelles; anus de celles-ci

sillonné longiuidinaloraent , ce sillon renfermant
une tarière longue, comprimée, plo_yée en deux
sur cUe-mênie dans le repos et pouvant en être

retirée : anus des mules eniier, large, sans sillon

longitudinal. — Pattes de longueur moyenne;
larses de trois articles, le premier plus long que
les suivans, le troisième terminé par deux petits

crochets.

Les mœurs de ces hémiptères sont les mêmes
que celles du fjjenre précéocnt. On eu connoit une
trentaine d'espèces.

I . Capse Liaolor, C. bicolor.

Capsiis suhsericeus , ater, tJiorace , scutello ,
elytronun basi , pectore coxisque sanguincis.

Longueur 5 lig. ~. Noir, un peu soyeux. Cor-
selet d'un rouge-sanguin, à l'exception du dessus
de son bourrelet antérieur qui est noir. Ecusson,
))ase des élytres

,
poitrine et hanches d'uu rouge-

sanguin. Antennes et pattes noires. IMàle.

Amérique méridionale.
Rapportez à ce genre les Capsus elatus n". l

,

atern". •i^Jtat^icoÙisn". i3, dunicits n°. 25, olit>a-

ceusji". IT, qui n'est peut-être qu'une variété du
\)rCci:Aea\,el capillans n". 19. (femelle; nous re-

gar(|ons le Capsus seiicornis n", 18 comme étant
Îb ni.lle.) Fab. S)S(. Rhyngot.
Nota. M. Jjatreille pense qu'on doit former deux

nouvraiix genres voisins de celui-ci: i". Héléro-
lome , Heterotoi/ia. {liAt.Farn. jiat. durèg.anim.
pag. 4^^-) t>Ps caractères n'étant point publiés

,

nous dirons seulement qu'il difl'ère du précédent
en ce que le second article des anienues est en
forme de lame elliptique, large et comprimée ; le

(:orps étroit, à peine ovale; le corselet sans éléva-
tion posiéiieuic. L'auteur y rapporte le Capsus
:'/:issicorn/s n". 28. 1'"ab. Sy'st. Rhyiig. Nous pen-
sons que le Ctipsits crasstcornis 11". aq de cet au-
teur eu fait éf^alcment partie, a". C'jloljiceps , Glo-
/icrps. Les caractères appareus de ce genre sont :

d'avoir la lêie forte
,
globuleuse, plus large que le

loriclcl; celui-ci séparé en deux lolies par un sil-

lon transveroul profond et le corps linéaire. Nous en
f;ocnoissonsune espèce des environs de Par:s; Glo-
liiceps grosse tète, G. capito. Nos. Longueui 2 li-

gnes ^. Noir; pattes d'un nrun-rougeàire ou livide;

licc , hauchcs et base des cuisses blanchâtres ainsi

que le pieiuicrariicledes anteuaes. Sogiuenl anté-
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rieur du corselet portant en dessus deux tuber-
cules presqu'épineux. Les angles postérieurs du
second presqu'aigus, ailes irisées. Femelle.

( S. F. et A. Serv.
)

SALIC0QUE3 , Carides. Lat.
Tribu de Crustacés de l'ordre des Décapodes

,

famille des Macroures, établie par M. Laircille,

et ayant pour caractères essentiels : pieds formée
d'une série unique d'articulations, et ayant, dans
un petit nombre , un petit appendice sétiformc.

Antennes latérales ou extérieures situées au-des-

sous des mitoyennes , et ayant leur pédoncule
entièrement recouvert par une grande écaille.

Les Grecs avoient distingué plusieurs de ces

Crustacés sous les noms de Caris et de Crangon ;
ce sont ceux qu'on appelle vulgairement Crefet-

tes,Salicoques , etc. Ils ont le corps d'une consis-

tance moins solide que celui des autres Décapodes,
quelquefois même assez mou, arqué, ou comrao
bossu , ce qui leur a encore valu le nom de
Squilles bossues. Les antennes, qui sont toujour?

en forme de soies, sont avancées; les latérales

sont fort longues, et les intermédiaires , ordinai-

rement pins courtes , ont leur pédoncule terminé

par deux ou trois filets sétacés et articulés; lors-

qu'il y en a trois, un de ces filets est plus petit

et souvent recouvert par l'un dos deux aulros
;

les yeux sont très-rapprochés
,
presque globuleux

et portés sur un pédicule très-court. La face su-

périeure du pédoncule des antennes mitoyenne»

oli're dans la plupart une excavation qui reçoit la

partie inférieure de cet organe de la vue ; Tex-
trémilé antérieure du test s'avance presque tou-

jours entr'eux et cette saillie, a la forme d'un bec

ou d'uu rostre pointu , déprimé quelquefois , mais

le plus généralement comprimé , avec une carène

de chaque côté , et les bords supérieur et inlé-

rieur aigus
, plus ou moins dentés en scie. Les

côtés antérieurs du test sont souvent armés de
quelques dents acérées en forme d'épines ; les

pieds -mâchoires inférieurs ressemblent , dans le

plus grand nombre , à dis palpes longs ot grêles
,

ou même , soit à des pieds , soit à des antennes ;

les quatre pattes antérieures sont , dans beaucoup
d'espèces , terminées par une pince double , ou
une sorte de main didaclyle ; deux de ces pattes ,

ordinairement la seconde paire, sont doubles oi»

pliécs sur elles-mêmes ; le carpe de cette seconde

pince , et quelquefois celui des deux dernières , à

l'article qui précède immédiatement la pince,

olfre dans plusieurs cette particularité que l'cm

n'observe point dans les antres Crustacés ; il pa-

roît comme divisé transversalement eu un nombre
variable de petits articles , ou annelé. La troisième

paire de pattes est elle-même quelquefois , comme
dans le» Pénées , en forme de serres ; dans plu-

sieurs celle troisième paire est plus courte que

les deux dernières. En général , on n'a pas fait

assez d'atteutioa à ce» dilléreaces dan» les lou-»
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jrueiîrs relatives des paltes. Lçs scgmen? du mi-

lieu de la queue sont dilatés sur les côtés ; elle se

«ermine par une nageoire en foraie d'éventail
,

ainsi que dans les autres Macroures, mais le feujl-

lel <iu milieu est plus étroit
,
pointu ou épineux

au bout ; son dos est armé daos plusieurs de quel-

ques petites épines. Les fausses pattes ou pattes

caudales sont alongées et souvent eu forme de

feuillets.

Ces Crustacés sont assez recherchés , et on en

faii une f^rande (;onsomraation dans toutes les par-

ties du Monde ; on les sale même quelquefois afin

de les conserver et de les transporter dans l'inté-

rieur des terres. Tous les Salicoques habitent les

mers de nos côtes ; la Méditerranée en oflre

beaucoup.
M. Lalreille ( Fain. nalur. du règne anini. )
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divise la tribu des Salicoques : lit. Ne
«erous oblit;és de doimer ici l'histoiie des genres

qui n'int pas été traités dans ce Dictionnaire.

I. Test généralement Jernie quoujue mince ,

une forme de corps analogue à celle des écre-

t'isses , et la base des pieds dépourvue d'appendi-

ces ou n'en ayant que de très-petits.

1. Les six pieds antérieurs dldact^les.

Le genre Pénée, Penœus. Voyez ce mot.

Le genre Sténope , Stenopus. Voyez ce mot.

2. Les quatre pieds antérieurs au plus didac-

tyles.

A. Pieds antérieurs parfaitement didactyles.

a. Pinces point divisées jusqu'à leur base ; carpe

point entaillé en manière de croissant.

* Antennes intermédiaires à deux filets.

f Pieds réguliers ( les deux de chaque paire

Sicmblabics).

— Pieds-mâchoires extérieurs point foliacés et

ne recouvrant point la bouche.

Le genre Alphée , Alpheus. Fab.

Test prolongé en avant en forme de bec ; an-
tennes du milieu toujours plus petites que les ex-

ternes. Ces Crustacés dilTerent des Ecrevisscs et

des Tlialassines par l'insertion des deux paires

d'antennes; ils se distinguent des Pénées par la

forme du corselet et parles deux premières paires

de paltes qui sont didactyles ,' et des Palsemons
ainsi que des Crangons par les antennes intérieu-

res terminées par deux iilets. Les mœurs de ces

crustacés sont tranquilles ; ils ne quittent guère
la région qu'ils ont choisie pour demeure que
lorsque plusieurs animaux marins , et surtout des
troupes de poissons , vienuent pour les dévorer.
La fin du printemps et le milieu de l'été sont les

époques de leurs amours. L'espèce qui peut être

«ousidérée comme type générique est :

AiPHÉE D0 M.ii..^B.-.n , A. Mahiharictis. Fab.
Siipp. Syst. Ent. pag. i+oi. Mains de la première

paire de pieds diflormes , l'une très-grande, com-
primée , avec le pmce très-arqué , aigu , et l'autre

plus petite, avec les doigts filiformes , très-longs
5

rostre court , siibulé.

Risso a décrit quatre espèces de ce genre qu'il

a trouvées dans la mer Méditerranée aux environs

de Nice. On doit en outre rapporter à ce genre,
suivant M. Lalreille , \e Cancercundidus à^O\Wic-\\

ou \'Aslacus iyrertus de Petagna ; le Cntngon nto^

nopodium deBosc (^Crust. ioni. 3.. pi. iTi.Jig. 2);
les Pdlœmon diversimanus , lillosus eijiavesccvs

de ce Dictionnaire.

Le genre Hippolvte , Hippolyte. Léacti. Al-
pheus. Lat. Llach.

Antennes supérieures ou intermédiaires les plus

courtes, bifides, supportées par un pédoncule de

trois articles dont le premier, et le plus grand ,

est échancré du côté des yeux et pourvu d'uua

lamelle qui se prolonge au-dessous de ceux-ci 5

antennes extérieures ou inférieures plus longues

que le corps, sétacées
,
pourvues à leur base d'une

écaille alongée , uuidenlée en dehors vers sod

extrémité. Pieds des deux premières paires didac-

tyles , les autres terminés par un ongle simple
,

très-épineux sur son bord inlérieur ; ceux de la

paire antérieure les plus courts et les plus gros

de tous; ceux de la seconde paire, les plus longs

et les plus grêles , avec leur carpe et la pièce qui

le précède mulliarticulés ; ceux des troisième,

quatrième et cinquième paires intermédiaires aux
deux premiers poiy la longueur, et décroissant

successivement d'avant eu arrière. Avaat-deruier

article des pieds-màchnires extérieurs beaucoup
plus court que le dernier, qui est épineux. Cara-

pace courte et large , terminée eu avant par un
rostre assez court, mais très-coinpriiné et haut ,

non relevé en arc à sa pointe , et plus ou moins
découpé eu dents de scie sur ses bords. Abdomen
arqué vers le troisième article , lames natatoires

de la queue alongées , surtout l'intermédiaire qui

est pourvue de petites épines à son extrémité.

On peut ranger les espèces de ce genre dans

deux coupes. Dans la première se tronvent toutes

celles qui ont le dernier article des pieds - mâ-
choires extérieurs tronqué obliquemcul à l'extré-

mité ; la base des antennes intermédiaires pour-

vue d'une épine , et la lame natatoire médiane
de la nageoire caudale garnie de deux épines ^r
chacun de ses bords latéraux.

Hippolyte de Pridepx , Hipp. Prideu.viana.

Léach, Malac. ùritann. tah. o'à.Jig. i . a. à, et ^
Son rostre es! droit, simple, avec uoe seule dent

eu dessous près de son extrémité. Il est long de

sixligiics. On le trouvesurles côtesdeDevousliire

en Angleterre.

Dans la seconde coupe , ceux qui ont le der-

nier article Uçç nieiU-Hliclioires extéiieui» ter-
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juiué par iiii Faisceau de poils, la base de leur?

.mtennes iiileraictliaires pourvue d'une lame spi-

niforme, el la pièce inlerinûdiaire de la nageoire
de la. queue munie de chaque côté de '(uaUe pe-
liles épines d^galement dislanles ci»! relies , se

place 4

L'UlPPOLYTE DE CnANC!T, H. Cmnchil. LÉACH,
Malac.hritiinn. tah. 'h'ii.J-g. 17-31 . Lon- d'envi-
ron dix ligues; rosirc avancé, Irj^oreaii'iit iallé-

clii, pourvu de IroiN dentelures à la l>ase en dessus,

et de deux pointes au bout , dont la supérieure
est la plus forte. Trouvé sur les côtes d'Angle-
terre.

Le genre Tûntoxie (établi par M. Latreille
dans son nouvel ouvrage intitulé : Familles natu-
relles du règne iininial. 11 ne donne pas les carac-
tères de ce nouveau genre. )

Le genre Actonomée , Auionometi. Risso.
La première paire de pattes terminée par une

.main didaclyle, les aul^fes simples.; antennes in-
termédiaires ou supérieures terminées par deux
lilets

, dont un est beaucoup plus long et plus
épais que l'autre ; les externes ou inférieures plus
longues que le corps , sétacées. Pédoncules des
Jireniières Iriarliculés , ayant leur pièce inférieure
renflée et armée d'un aiguillon , l'intermédiaire
longue et cj-lindrique , et la dernière courte et

arquée ; ceux des secondes biarliculés , sans
écailles , leur deuxième pièce étant velue à son
extrémité. Pieds-mârhoires extérieurs non folia-
cés. Corps alongé

,
glabre. Carapace un peu ren-

flée, terminée en avant par une pointe aigué ou
rostre qui dépasse à peine les yeux; ceux-ci
globuleux

, portés sur des pédoncules très courts.

Les trois lames natatoires intermédiaires de l'ex-

tréinilé de l'abdomen tronquées au sommet, avec
une petite pointe de cliaque côté ; les deux laté-

rales arrondies et ciliées.

La seule espèce de ce genre est :

L'AuTONOMÉE d'Olivi. A Olii>ii. Risso. Cmst.
pag. 166. Cancer glaber. Olivi , Zool. adriat.

pug. 5i. pi. '5.j7g. 4. Quinze lignes de long,
forme à pen près des Nikas et des Alpliées. Cara-
pace glabre, demi-trfinsparenle, jaunâtre , légè-
rement variée de teintes rongeatres

;
pattes de la

première paire d'un assez beau rouge en dessus
,

et d'un jaune clair «n dessous; antennes extérieu-
res blanchâtres. Il vit isolé dans les algues et les

endroits fangeux. Sa femelle porte des œufs rou-
fa-oâlres vers le milieu de l'été. Il se trouve dans
la mer Adriatique, et rarement aux environs de
Nice.

Pieds-mâcLoires extérieurs foliacés re-
couvrant la bouche.

Le genre GNATOruTLi-E , Gnatophyllum. Lat.
Ce nouveau genre a été établi par M. Latreille

aox. dépens des Alphcei. Ses câriictères dislinc-
j
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tifs sont : carpes des deux premières paires de
pieds non divisés en petites articulations ; anten-
nes extérieures terminées par deux filets. Ce genre
s'éloigne des Alphées et des Ilippolytes , auxquels
il ressemble par la forme générale du corps , par
des caractères tirés des pieds-mâchoires extérieurs;
ils se distinguent des Pentes et des Sténopes par \x

lorme de la première paire de pattes, et des H^--

ménocères par les antennes. L'espèce qui sert de
type à ce genre est :

G NATOPHYLLE ÉLÉGANT , G. elcgaUS , AlphsUS
elegans. Risso ( Hist. des trust, de Nice , pag. 92.
pi. 2. fig. 4. ) Long d'un pouce et demi. Corps
oblong , renflé , arqué vers le troisième article de
l'abdomen ; carapace lisse, terminée en avant par
un petit rostre comprimé , sexdenté en dessus; les

quatre antennes épineuses à leur base ;
pièces na-

tatoires de la queue arrondies, ciliées et bl.mclies;

couleurgéuérale variée de nuances carmélites et de
points d'un jaune doré. Pédoncules des yeux jau-

nes ; rostre et pieds des deux premières paires

blancs ; dernier segment de l'abdomen violet. La
femelle de cette espèce pond des œufs d'un brun-
violâtre en juillet et novembre.

Ce Cruftacé se trouve sur les rivages de Nice.

\jAlpheus ()'//2c«(/.J de Risso appartient aussi

à ce genre.

Le genre IIyménocÎlre, Hymcnocera. Latb.
Ce genre a été établi par M. Latreille; il a

pour caractères : antennes mitoyennes ou supé-
rieures bifides , ayant leur division supérieure

foliacée. Pieds - mâchoires extérieurs foliacés ,

couvrant la bouche. Les quatre pattes antérieures

terminées par une main didactyle fuliacée. Carpe
ou |)iiice qui précède la main dans ces quatre

pattes , non divisé en petites articulations
; pieds

des trois dernières paires terminés par des arti-

cles simples , ceux de la troisième étant plus petits

que ceux des deux qui précèdent.

L'espèce qui sert de type à ce genre nous est

inconnue ; elle vient des Indes orientales , et

Uesmarest pense qu'elle a quelques rapports avec
le genre Atye , à cause de la forme de ses deus
premières paires de pieds plus courtes que les

deux autres , didactyles et foliacées. Ce qui l'ea

distingue éminemment , est le filet supérieur

des antennes intermédiaires elles pieds-mâchoires

extérieurs.

t f Pieds antérieurs dissemblables ; l'un de la

même paire didactyle, l'autre simple.

Le genre Nika , Nika. Risso. LAMAncic. Pro-
ccssa. LÉACn. Latr. f-'oyez le mot Processe de ce

Dictionnaire.

Anten intermédiaires à trois filets.

Le genre P.alémon, Palœmon. 'Voyez ce mot.

Le genre Ltsmate , Lysmata. Risso. Latu.

elicarla; lUsjo,

M. Risso
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M. Risso avoildt'jà donoé le nom de Mi?licei(es

à ces cruslacés , mais ce uom ayant déjà été em-
ployé par Pérou pour désif^ner un gjroupe de Mé-
duses, il l'a changé en celui de Lysmale; les ca-

ractères de ce genre sont : anleuues extérieuies

lonj^ues et sétacées. Pieds des deux premières

paires didaclyles , ceux de la seconde étant les

plus longs , et ayant leur corps divisé en plusieurs

petits articles. Pii'ils des trois dernières paires

très-minces, terminés par un on.;le simple, les

quatre derniers étant plus courts que les autres.

Carapace carén.'e en dessus et terminée en avant

par un rostre fort court. Le corps de ces crustacés

est plus raccourci que celui des Pal -mons, et leurs

pieds soûl plus minces; ils ont coTime eux les

quatre premiers didactyles, mais ce qui les en
distingue surtout, c'est que ceux de la seconde
paire, qui sont aussi les plus grands, ont la pièce

qui précède la main subdivisée en petits articles
,

au lieu d'être entière.

L'espèce qui sert de type à ce genre est la Lys-

mate SOYEUSE , L. setwauda. Risso , Crust. p. i lo.

pi. ^-Jig- I. Longue d'un pouce et demi; rostre

très-court, sexdenlé en dessus et bidenté en des-

sous
;
pièces natatoires de la queue ciliées sur

leurs bords, celle du milieu étant terminée par
dix longues soies très-déliées ; corps d'un rouge

de corail, marqué longilndinalement de lignes

blancliàires. La femelle de ce ci usiacé porte des

œufs en juin et eu juillet : ils sont d'un rouge-

brun.

On le trouve dans les eaux profondes, aux en-
virons de Nice.

Risso a décrit une autre espèce de ce genre,
mais elle doit être rapportée aux Palémous.

Le genre Athanas, Alhanas. Léach. Latr.
Cancer {^Astacus). Montagu. Palœniun. Léach.

Antennes extérieures ou inférieures un peu plus

courtes que le corps, sétacées, ayant l'écaïUe de

leur base grande et terminée par une seule poinle

aigné au côté externe de son extrémité. Pieds-

inâchoires assez grêles, le premier article étant

plus long que les deux autres ensemble, et le

dernier de ceux-ci. plus long que l'avant-dernicr.

Pieds des deux premières paires terminés par une

main didaclyle ; celte première paire étant la

plus grande de toutes, et la seconde, qui est la

plus grêle , ayant son corps muliiarticulé
;

pieds

des lioisièrae
,
quatrième et cinquième paires , K-

iiissant par un ongle simple , un peu arqué ; cara-

pace cylindrique, un peu plus étroite en avant

qu'en arrière , et prolongée en forme de rostre

aigu, mais court. Lames natatoires extérieures

de la (jueue formées de deux pièces.

Ce genre, qui a les plus grands rapports avec

le précédent, s'en distingue principalement par

la proportion de ses pattes de la première paire
,

qui sont les plus grosses , tandis que dans les Lys-

mates , ce sont les pattes de la seconde paire qui

ont le plus de volume.
Eisl. Nat. Ins. Tome X.
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La seule espèce de ce genre est :

L'Atbanase luisante , A. nitescens. Léach
,

Malac. Brtt. tab. 44. — Palaeinon nitescens.

Ejusd. Edimb. Encycl. Longueur huit à neuf li-

gnes ; rostre avancé , inerme.
Il se trouve en Angleterre sur les côtes du

Devonshire et du comté de Cornouailles , et en
France.

b. Pinces divisées jusqu'à la base, ou main»
formées uniquement de deux doigts réunis à leui?

base.

Le genre Atye, Atya. Léach. T,atr.

Antennes sétacées, prestpie de la longueur du
corps

,
pourvues , à leur base et du côté extérieur,

d'une grande écaille unideiitée; les intermédiaires
formées de deux filets

,
placés sur une même ligne

horizontale. Pieds de la première paire petits ,

ayint leur avant-dernier article ou le carpe Irès-

couit , et le dernier divisé en deux lanières d'égale

longueur, dont l'extrémité est garnie de longs
cils ; ceux de la seconde paire conformés de la

même manière, mais plus grands; ceux de U
troisième beaucoup plus longs et plus gros que
tous les autres , inégaux entr'eux , et pourvus
d'un ongle très-court et crochu ; ceux des deux
dernières panes médiocres et finissant par un
ongle peu robuste. Carapace lisse , demi-cylln-

drique , terminée en avant par un petit rostre, et

tronquée en arrière. Abdomen alongé , formé de

SIX articles , et pourvu d'une nageoire Ilabelli-

forme , dont les deux lames latérales sont compo-
sées de deux pièces , et dont l'intermédiaire est

triangulaire et tronquée droit à sou extrémité.

Atye raboteuse , A. scabra. Léach , Linn.
Soc. Tntns. totn. JCl. p. 545. — Ejusd. Zoolog.
Mise. toni. 5. p. 29. tab. i3l. Longue de deux
poaces et demi ; corps et pieds des deux premières

ilabr rostre caréné, trlfide
;
pieds des

i l'Ois dernières paires couverts de pentes aspérités

et de poils roules ép as.

Patrie inconnue.

B. Pieds antérieurs monodactyles ou imparfai-

tement didactyles (ks deux doigts étant à peine
visibles). Antennes iulcrmcdiaiies à deux filets.

Le genre Egeon , Egeon. Risso. ( Voyez le mot
Pontophile de ce Dictionnaire. ) L'espèce sur la-

quelle Risso a établi ce genre est : IEgeon cui-

rassé , E. loi-icalus. Risso. Cancer. Olivi , Zool.
adnat. tab. "h Jig. 1 . Ce crustacé est remarquable
par les parlicularilés suivantes. Son corps est

alongé , un peu arqué , recouvert d'un lest dur et

solide, d'un blanc ut pointillé

de pourpre. Le corselet est traversé longitudina-

lement par sept rangs de piquaus , courbés en
devant, placés les uns au-dessus des autres, et

loriiiaut une espèce de cuirasse; les yeux sont

petit»
,

grisâtres , rapprochés
,
presque sesslles.

Tt
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T.es pi(-ces laU'ralL-3 sont liiaiigiil.iires et tilices;

les antennes inl.'nem-es sont couiMes et poilues
,

le» extér!eiii-es très-longues ; les palpes sont alon-

gës, {garnis de poils ; la première paiie de palIcs

est monodactyle , la seconde didaclyle , la troi-

sième lont^ue et grêle , et les deux dernières sont

épaisses ,
garnies de quelques poils et terminées

par lies croclicis aigus. L'abdomen est composé

de six segincns chargés de proéminences rabo-

teuses, et de cavilés flexueuses et irrégulières ,

«lui semblent représenter diverses figures sculp-

tées en relief; le dernier segment est recouvert

(lépines. Les écailles natatoires sont ovales , oblon-

gués, cillées, non adliérenles à la plaqire inter-

médiaire qui se termine en pointe.

Cet Egeon liabile la Méditerranée et l'Adriati-

que ; il se lient à une profondeur de deux à trois

cents mètres , sur des fonds rocailleux , et ne s'ap-

proche ordinairement des côtes que pendant l'été.

On le prend diflicileiuent , et sa chair n'est pas

aussi estimée que celle des Palémons. La femelle

dépose ses œufs ,
qui sont rougcàircs

,
pendant le

mois de juin ; elle choisit
,
pour s'en débarrasser,

les endroits couverts de plantes marines.

Le genre Crangon , Crangon. Voyez l'article

PcNTopHiLE de ce Dictionnaire.

Le genre Pandale, Pandahis. LÉacu. Latr.

Astacus. Fab. Palcemon. Risso.

! s caractères de ce genre sont : antennes su-

péiieures ou intermédiaires les plus ciurles , bi-

{i les , supportées par un pédoncule de trois arti-

cles, dout le premier, et le plus grand ,e3técliancré

du côté des yeux et pourvu d'une lamelle qui se

prolonge au-dessous de ceux-ci. Antennes exté-

rieures ou inférieures plus longues que le corps
,

sétacées ,
pourvues à leur base d'une écaille alon-

gée , unidentée en dehors vers son extrémité.

Pieds-mâchoires extérieurs formés de trois arlicles

visibles, dont le premier est aussi long que les

autres ensea:b!e, échancré en dedans depuis sa

l)ase jusqu'à son milieu , et dont les deux derniers,

égaux enir'eux, sont couverts de petites épines

sur toutes leurs faces. Pieds de la première paire

assez courts, sans pinces, avec leur dernier ar-

ticle simple et pointu. Ceux de la seconde paire

didactyles , très-lougs et grêles , inégaux entr'eux,

ayant les troisième ,
quatrième et cinquième arli-

cles marqués de beaucoup de petits sillons trnns-

verses et comme mulliarticulés ; pieds des trois

dernières paires plus gros et moins longs que ceux

de la seconde , et décroissant successivement de

grandeur enir'eux , tous étant terminés par un

ongle simple , pourvu de petites épines du côté

interne. Carapace alongée , cyKndrique , carénée

el dentelée dans son milieu , terminée en avant

par un long rosire comprimé , denté en dessous

et relevé à sa pointe. Abdomen arqué vers le

Iroisième article ; écailles de la queue alongées
,

.étroites , surtout celle du milieu
,
qui est garnie
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de petite.? épines à sa pointe. Nous citerons le

Pandale annui.icobne , P . annulicomis. Léach ^

TSIalac. Britan. tab. 40. Longueur trois pouces.

Ilosire muliidenté en dessons, relevé et échancré

à sa poinle. Aniennes latérales ou inférieures

marquées de huit ou dix anneaux rouges aussi

larges que les intervalles qui les séparent, épi-

neuses du côté intérieur.

Des côtes d'Angleterre.

IL Corps mou et très- alorigé , la hase des

pieds pouri'ue d'appendices ircs-distiiicts et fih-

Joriius.

Le genre Tasiphèe. Pasiphœa.\oyez ce mol.

('E. G.)

SALIUS , Salitis. Faiî. Lat. Fam. nat.

Geiwe d'insecies de l'ordre des Hyménoplères
,

section des Porte-aiguillon, famille des Fouis-

seurs, tribu des Porapiliens.

Nous ne connoissons pas les espèces qui com-
posent < e genre. Fabricius l'a cr. é tlans suii

Syst. Piez. Il lui donne pour caractères : quatre

palpes ayant leurs second et troisième articles

presque séeuriformes ; lèvre avancée, arrondie,

élargie, entière; antennes sélacées.

M. Latreille qui fait de ce genre une division

de ses Pompiks ( Gen. Cnist. et Ins. ioin. 4.

pag. 60), dit que le segment antérieur du cor-

seU't ou prolhorax est aussi long ou plus long que
large; que le corselet pris eu entier est quatre 1 u

cinq fois |)1hs ling que large , que la lêie est ar-

rondie postérieurement, munie de trois ocelles

rapprochés, et qu'enfin les antennes sont piu'*

grandes dans les mâles que dans les femelles.

L'auleur français cile comme se rapporinnt .i sa

division les Salius btcolor n". i et unico/or a°. 2.

Fab. Syst. Piez. Ces espèces sont de B.irbarie.

W. r^alreille en adoptant celte division coniuu;

genre dans son nouvel ouvrage ayant pour tilie

Familles naturelles du Rt'gjie animal, lui donne
pou prtsquaus

long que large ; tnandiluiles sans dent au côlé in-

terne; lê'e convexe, du moins postérieurement.

Il établit en nulie dans celle liibu un nouveau
génie sous le nom de Planicops, Pla/iiceps; celui-

ci Irès-voisin des Salins a le prolhorax conformé
de la même manière; il en dillère par ses mandi-
bules ayant au moins une dent au côlé iiileine,

la tête dépiimée , les ocelles très-peiils , écartés
;

les antennes insérées très-près du bord antérieur

de la tête, les deux pattis antéiieures courtes el

repliées. L'espèce qui a servi de lype est du midi
de la Fiance. (S. F. et A. Serv.)

SALIUS, Salius. M. Germar a donné ce nom
aux Orchestes d'illiirer dans l'ouvrage iiililulé :

Magaz. Entoni. Halle , 1818. f^oyez Oucheste.

( S. F. et A. Serv. )
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SALPINGUE,^^//;;^-;/^. M. G^lleiiLalldans

son ouvrage intitulé : Insecta suecica, iSlU.
toffi. 2. {Supplém. du toni. i ) , tait un genre de
Cole'oplf rcs-Hétéromères sousce nom; illuidoiiuu
pour caiactèies : (juatre palpes filiformes, ayant
leur dernier article un peu plus épais que les autres
et obius; niàcliojres bifides; lanj!,uelie membra-
neuse, arrondie, très - entière ; antennes plus

grosses vers leur exlrcinilé ; bonclie avanc(fe en
un rostre aplati , piestjue toujours rt'lr^ci dans son
milieu; eoiselet presqu'eu cœur, plus étroit à sa

partie postérieure.

(>et auteur cite quatre espèces de ee genre sous
les noms de nificoilis , pUiiiiwslris , atcrtti biina-
ciilatus. W. lecomle Dcjean admet dans sou Cata-
logue deux genres (comprenant les trois pre-
mières espèces que nous venons deciltr), ceux de
Salpingue et de Rhiuosimc. M. Latreille dans ses

Fam. mit. admet également ces deux genres et

les place parmi les Antluibides en convenant ce-
peodàut que seuls de cette tribu , ils sont liétéro-

mères. {l^oyez Rhi.nosime.) Il nous sembleroit

p us naturel de suivre la classification indiquée
dans la noie de la page 384 'le l'ouvrage prc'cité et

de ranger ces genres dans les Rbyucliostomes

,

nouvelle tribu qui termineroit la section des Hé-
léromères; cette tribu NCroit immédiatement pré-
cédée des Œdémérilci.

( S. F. et A. Sekv.
)

SALTIGRADES
, Salligmdœ. Araignées pha-

/cinges de pbisr^uis naturalistes , tribu de la l'a-

mille des Àrancides ou Fileuses , ayant pour ca-
ractères : pieds propres à sauter. Groupe oculaire

formant un grand quadrilatère , soit simple, soit

double, et dont un plus petit et inscrit dans l'au-

tre. Yeux latéraux de devant situés près des an-
gles du bord antérieur du céphalotliorax; les deux
jioslérieurs séparés par toute la largeur du celte

partie du corps et opposés aux précédens.
Les araignées de celle tribu marchent comme

par saccades , s'arrêtent tout court après avoir
t. lit quelques pas , et se haussent sur les pieds

antérieurs. Découvrent - elles un insecte, une
mouche, ou un cousin surtout, elles s'en appro-
chent doucement jusqu'à une di.s!ance qu'elles

puissent franchir d'un seul saut , ets'élanceut toul-

a-coup sur la victime qu'elles épioient. Ces arai-

gnées ne craignent pas de sauter perpendiculai-

rement sur un mur
,

parce qu'elles s'y trouvent

toujours attachées par le moyen d'un fil de soie

qu'elles dévHint a mesure qu'elles avancent : il

leur sert encore à se suspendre en l'air , à remon-
ter au point d'où elles étoient descendues, ou à

se laisser transporter par le vent d'un lieu à un
autre.

Plusieurs Saltigiades construisent entre les

feuilles , sous les pierres , etc. , des nids de soie

eu fyrrae de sacs ovales et ouverts aux deux bouts
;

ces Arachnides s'y relireat pour se reposer , faire
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leur mue et se garantir dcj inlempéries des sai-

s.j.ii. Ue Géer trouva à la fin de juillet, sur une
branche de ])iii , une grande coque ovale de soie

blanche placée autour d'elle et entrelacée euire
les feuilles : elle étoit la demeure d'une araignée
sau:euse {du pin) et de ses petits qui vivoient
avec elle en bonne iulellij^ence , et paroissoient
se nounir en commun du gibier qu'elles preuoient.
Sur le milieu d'un des côtés de la coque étoit une
ouverture cylindrique, une espèce de porte où la

mèie se teuoit à l'allût. Ce célèbre observateur
trouva sous des pierres, sur les bords de la mer
Baltique, plusieurs individus d'une autre espèce
ressemblant a une fourmi : ils étoient logés sépa-
rément dans de petites ccnjues ovales de soie

blanche, ayant une ouverlure à chaque bout, et

qu'ils avoieul filées contre le dessous des pitries.

Pour peu qu'il louchât à leurs coques, ilssortoient

par une de ses ouvertures et s'eufuyoient avec
une grande vilesse. Lorsqu'il vouluit les prendre

,

ils s'écbappoient aisément en se laissant descen-
dre sur un fi! de suie : ils quitloient leurs nids

sans dilficulté , et ne tardoient pas à en filer de
nouveaux. Ue Géer les a vus changer de peau.

Quand ils marchent, ilss'arrêlenl par iniervalles
,

élèvent les deux pattes antérieures eu l'air, les

agitent de haut en bas , et tâtent avec elles le

terrain tout comme ils le feroient avec de véri-

tables antennes : on diroit alors qu'ils n'ont qua
SIX pieds. Des individus de relie espèce que ce

naturaliste conservoit dans un poudrier
,

pa-
roissoient se redouter exlrêuiement

;
quand ils

se reuconUoieiit ils se iiietloient d'abord en dé-

fense et face à face, courbant le corps, bais-

sant l'abdomen , contraclaut les pattes, fai-

sant quelques pas de colé et puis en avant, se

rapprochant ensuite davaulagc ; ils ouvroient leurs

mandibules et sembloieul voul.ir se mortlre; mais
le combat finisioit soit par la tuile de l'un des

deux , ou quelquefois des deux ensemble. M. La-

treille a vu une espèce ne pas craindre l'approche

de sa main , et lui présenler aussi ses tenailles.

Rossi avait fait la mê.ue observation par rapport

à \'Aranea pagaiia.

De Géer a vu les préludes amoureux des sexes

d'une espèce {Sa/iicus grossipes). Le mâle et la

feii^elle s'approchoient l'un de l'autre , se lâtoieut

réciproquement avec leiiis pattes antérieures et

leurs tenailles : quelquefois ils s'éluignoieut ua
peu, mais pour se rapprocher de nouveau ; sou-

vent ils s'embrassoienl avec leurs pâlies et tor-

moient un peloton
,
puis se quitloient pour recom-

mencer le môme jeu, mais il ne put les voir s'ac-

coupler. Il fut plus heureux à l'égard de \'Aranea

scenica. Le mâle monta sur le corps de sa feuielle

en |)aisant sur sa tète et se rendant à l'autre ex-

trémité ; il avança un de ses palpes vers le dessous

du corps de sa compagne, souleva doucement sou

abdomen sans qu'elle fit de résistance, el alors il

appliqua rexlicmité du palpe sur l'endroit du veu-
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tie de la femelle destiné à la copulation. Il vit ce

mâle s'éioif^nei- et iev«nir à plusieurs reprises et

se rëiinir plusieurs fois à sa femelle : celle-ci , loiu

de s'y opposer, se prêloit aisément à ce jeu.

Celte tribu se compose de deux genres j ce sont

les Erèses et les Salliques.

ÉRÈSES, Eresus. Walk. Lat. Aranea. LiiNN.

FaB. OlIV. RossI. ViLLEaS. COQUEB. ScH^FFEB.

Petagna. Salticus- Lat.

Ce genre, qui a e'ié établi par M. Walkenner

,

a pour caractères , suivant M. Latreille ,
quatre

yeux rapprochés eu un petit trapèze prés du mi-

lieu de l'extrémité antérieure du corselet , et

quatre autres silués sur ses côtés , formant aussi

un quadrilatère , mais beaucoup plus grand. Les

Erèses différent essentiellement des autres Ara-

néides par la position des yeux ; leur bouche pré-

sente uue lèvre alongée , triangulaire, terminée

en pointe arrondie , et des mâchoires droites plus

hautes que larges , arrondies et dilatées à leur

extrémité. Leur tronc est plus élevé que dans les

Saltiques. Son bord antérieur est sinué et plus

ou moins avancé sur la ligne moyenne ; il sup-

porte des pattes grosses , courtes
,
propres au saut

,

presqu'égales en longueur j la quatrièiue est la

plus longue , la première ensuite , et la troisième

est la plus courte. Ces Arachnides se rencontrent

sur les troncs d'arbres et sur les plantes. M. Wal-
lenaer dit qu'elles épient leur proie et sautent

dessus. Elles se reuferuient dans un sac de soie fine

et blanche entre les feuilles qu'elles rapprochent.

M. Walkenaer, dans son Tableau des Aninéï-

des , pi. 21 , n'a décrit que deux espèces propres

à ce genre. M. Latreille en admet deux autres :

l'une d'elles lui a été envoyée par M. Léon Uu-
four, et il établit pour les classer les divisions sui-

vantes :

A. Yeux latéraux de la premièie ligne portés

sur un tubercule très-saillant ; les deux intermé-

diaires de la même ligne plus grands que les qua

tre latéraux ; abdomen notablement plus volumi-

neux que le tronc ( ovalaire ) , et convexe.

1. Erèse rayée, Er. lineatus.\jAT. Celte espèce

a été trouvée en Espagne par M. Léon Dufourj
elle se rapproche plus que les suivantes des Arai-

gnées-loups.

B. Yeux latéraux de la première ligne scssiles,

ou point portés sur un tubercule bien distinct;

les deux intermédiaires de la première ligue plus

petits, ou de la grandeur au plus des latéraux
;

abdomen petit ou moyen (se rapprochant souvent

de la forme carrée ).

2. Érèse frontale , Er. fmntalis. Lat. Elle est

originaire d'Espagne, où l'aide-naluralisteLalandc

l'a recueillie : on la trouve aussi à Montpellier.

3. Ébèse cianabre , Er, cinnaberinus. Walk.

S A L
Tabl. des Aranéïdes , pag. 21. — Araignée-cin-

aabre. Faun. Pans. tom. 2. pag. 249. — Aranea
moniligera. Vill. Ent. tom. 4- png- '28. lab. l 1.

fig. 8. — Aranea ^-guttata. Ross. Faun- Etrusc.

tom. 2. pag. i'5'd. pi. i.fig- 8. 9- — Araignée

rouge. Lat. Hist. nat. des Cnist. et des his.

tom. y. pag. 297.— Sallique. Nouf. Dict. d'hist.

nat. tom. 24. î'abl. pag. 106. — Schjeff. Icon.

Ins. pi. 32,. fig. 20. — CoQCEB. Illustr. Icon. Ins.

dec. 3. tah. irj. Jig. 12. — Araignée rouge. Oiiv.

Voyez pour la description le n°. 85 du mot
Araignée de ce Dictionnaire.

SALTIQUE , Salticus. Lat. Aranea. Lix.v.

Geoff. De Géer. 1''ab. Oliv. Attus. Walk.
Ce genre a été établi par M. Latreille

,
qui lui

donne pour caractères huit yeux formant , pur

leur réunion , un grand carré ouvert postérieure-

ment , ou une parabole , quatre silués en avai:i

du corselet sur une ligne trausverse, et dont le>

deux intermédiaires plus gros , les autres placi <

sur les bords latéraux de la même partie ; deu.x

de chaque côié , et dont le premier ou le plus

antérieur très-petit; irâcboires droites, longi-

tudinales, élargie; et arrondies a leur extrémité;

lèvie ovale, tiés-obtuse ou tronquée a son extré-

mité
;
pieds propres au saut ou à la course , la

plupart robustes, surtout les premiers; ceux des

quatrième et première panes généralement plus

longs, presqu'égaux : les inteimédiaires presque

de même grandeur relative.

Ce genre est si naturel qu'il a été établi dans

presque touï les écrits des naluralisles qui ont

traité des Aranéïdes. Arislole ( tiist. des aniiii.

liv. 9, chap. 59, trad. de Camus) en distingue

plusieurs espèces. Lister , dans son Traité des

araignées d'Angleterre, désigne les Saltiques s<ius

[eaomà'Araignées phalanges o\i Araignées-puces.

Clerck les appelle Araignées sauteuses. Geollroy

forme une famille parliculière avec ces Araignées

et les Lycoles de M. Latreille. De Géer et Olivier

ont suivi l'exemple de Lister et Clerck, et ont

formé avec ces araignées leur famille des Pha-
langes. Fabrlcius, à l'exemple de GeoflVoy, réu-

nit dans la même seclion les Araignées citigrades

et salligrades. Linné comprend les Saltiques dans

son grand genre Araignée. Scopoli en forme un
groupe sous le nom d'Araignées voyageuses , qu'il

distingue en libntntesei sauteuses. Eutin, M. VVal-

kenaer a désigné cette coupe sous le nom d'Atte

(Attus), que M. Latreille n'a pas conservé parce
que ce nom ressemble trop à celui d'Atte {Atta),
que Fabricius a donné à un genre d Hyménoptè-
res, et parce qu'il lui avoit déjà donné le nom
de Saltique. M. Walkenaer partage ce genre en
trois familles , les sauteuses , les voltigeuses et les

paresseuses. Leurs caractères sont fondés sur la

grandeur des palpes , sur celle des pattes et leurs

fonctions. La première famille est divisée en deux
races , les courtes et les alongées ; la troisième
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famille ne leuferme qu'une seule espèce indi-

gène.

Les Salliques sont des araignées de (aille

moj^enne; leuis mâchoires sont toujours droites
,

resserrées ou marquées d'un sinus extérieur , au-
dessus de l'insertion des palpes, dilatées et arron-
dies à leurs eAtrénniés; la lèvre est alongée

,,

presque triangulaire ou eu ovale, tronquée à sou
exlréinité supérieure; les mandibules sont cour-
te? , fortes , ej/liudriques , très-iuclinées et armées
d'un crocliel courlié , se repliant dans une cavité

dentée des deux côtés , du moins dans les femelles
;

mais celles des mâles sont souvent grandes , avan-
cées , et armées d'un long crochet , droit et un
peu courbé seulement au bout ; dans quelques au-
ires, elles sont courbées et arquées. Lies palpes
sont ordinairement couris , velus ou plumeux , et

courbés au-dessus des mandibules qu'ils cachent
presqu'entièrement. Le corps est pubescent et

tityeux , et souvent orné de couleurs Irès-hrillan-

les ou agréablement mélangées. Les yeux ont
aussi beaucoup d'éclat. L'abtlomen est ovaiaire ;

ies panes sont généralement courtes ; leur lon-
gueur varie dans ce genre , et il est assez difficile

de les mesurer exactement.
Ce genre se compose d'un très-grand nombre

d'espèces , et M. Lalreille y a formé trois coupes
Lien dislincles.

A. Corselet épais et terminé postérieurement
en un talus brusque et très-incliné. ( Corps tou-
jours garni d'un duvet caduc ou velu, propor-
lionnelleraenl plus court que dans lis divisions

suivantes. Pâlies, surtout les antérieures, plus
robustes; abdomen ovoïde, court, déprimé; plan
dorsal du corselet horizontal , formant avec le

talus un carré long, tant soit peu incliné et ar-
rondi postérieurement à quelque dislauce des
derniers yeux; mandibules des mâles, grandes.)

I . Salt:qde de Slo.\ne , S. Sloanii. Latr.
Gêner. Crust. et Ins. toin. i. p. 120. Araignée
sanguinolente. Hist. nat. des Crust. et des Ins.

tom. 7. p. 3o2. — Aranea Sloar.ii. Scopoli, En-
ïoin. Carn. n". 1108. — Aranea sanguinolenta.
1-iNN. Syst. éd. i3. toni. i . pars a. p. 1002. n°. 18.

— Aranea sanguinolenta. Fabr. Enlorn Syst.

tom. 2. p. 422. — Aranea Sloanii. Rossi , Faun.
Etrusc. tom. 2. p. i34. — Atte sanguinolent.
VValk. Tabl. des Aran. p. 24. — Araignée san-
guinolenle. ( var. ) Uliv. l'oyez pour la descrip-
iiuu le n°. ë4 , article Araignée de ce Uiclion-
naire , et pour les autres espèces , les no^ 83, go,

(p et 94.
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B. Corselet déprime , incliné presqu insensi-

blement à son extrémité postérieure j corps ablong
sans être cylindrique ni linéaire , garni de poils
ou d'un duvet épais ; pattes courtes et robustes ;
( abdomen toujours ovaiaire ou ovuide.

)

a. Baltique chevro>'née, S. scenicus. L\tr..

Gêner. Crust. et Ins. tom. 1. p. 123. — Araigné-î
chevronnée. Hist. nat. des Crust. et des lus. tom.
7. p. 299. — Atte parc. VVals. Tabl. des Aran.
p. 24. — Araignée parée. Faun. Pans. tom. 2.

p. 343. — List. Aran. p. 87. lit. l'hi. J!g. ot.
— Araignée chevronnée. Oliv. Voyez pour la

description et la .'^iiite de i.n synonymie le n". 3' ,

article Araignée de ce Uictionnaue , et pour une
autre espèce , le u". 80.

C. Cors-.-iet déprimé , inclifé presqu'insensi-
hlement ù son ejclréniiié postérieure ; corps pres-
que linéaire ou cjlindracé , glabre ou peu velu i
pattes longues et grêles. (Dessus du corselet
comme divisé en deu.'C parties ; l'une antérieure

,

plus élevée, carrée, apUille , portant les yeux j

l'antre, ou la postérieuse
, presque conicpic ; ab-

domen en forme de fuseau ou de cône; pâlies

antérieures anUnniformes , à cuisses grandes. )

Ces espèces ressemblent a des fourmis ; elles

se renferment dans des coques de soie qu'elles

placent ordiuairemeul sous tle.^ pierres, et y chan-
gent de peau.

3. Saltique fourmi , S. Jbrmicarius. Latr.
Gêner. Crust. et Ins tom. 1 . p. 124. — Araignée
fourmi. Hist. nat. des Crust. et des Ins- tom. 7.

p. 304. — Atte fourmi. Vv'alk. Tabl. des Aran.
p. 2b. — Araignée fourmi. Faun. Pans. tom. 2.

p. 241. Voyez pour la description le n". 87,
article Araignée de ce Uictioiinaire.

M. Walkenaer a découvertauxenvironsdeParis
quelques autres espèces de cette division. 11 fait

mention d'une espèce du même genre qu'il nomme
ALte fossile , et qu'il a observée dans un morceau
d'ambre ae la coUeciioa de M. t auja

( E. G. )

SANDALUS , Sandalus. Genre de Coléop-
tères créé par M. Kncch ( Neue beytraege zur
insectenkuiide l. V. iS. 1801 ) ; il appartient à la

famille des Serricornes , section des Malacoder-
mes , tribu des Cébrionites. Ses caractères parti-

culiers sont d'avoir les antennes eu scie d-ns le.s

deux sexes, plus courtes que le corselet et les

mandibules forles , avancées et très-crochues.

L'auteur en meuîioune une espèce sous le nom
de S. petrophya. ( S. l''. et A. Serv.

)

SANGARIS, Sangaris. Nom appliqué par
M. Dalman dans ses Analec. entoni. a un genre
de Coléoptères Téiramèresdont l'auteur ne men-
tionne point ies Curactèies. 11 en décrit une es-

pèce sous le nom de S. concinna. Longueur 6" lig.

Tête , corselet et dessous du corps d'un tesiacé-
blancLàtre. Elylres tronquées, épineuses , aplaties

supérieurement , ayant leurs angles humi.'raiix

saillans, brunes, plus pâles vers leur extrémité ,'

avec une tache dorsale, un point de chaque côi.t-'

et une bande ver* le bout de couleur blaochitJxe.
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Corselet presoue globuleux, mulique. Corps snyeux.

Du Brésil/

L'auleur ajoute que celle espèce est distincle

de tous les Cc'ramliycins Lrimioïdes par ses cuisses

postérieures s'élendaot au-delà du bout des éiy-

tres ; cependant nous connoissons une au!re es-

pèce de Lnmiaire du même pays à qui ce der-

nier caractère convient éminemment, mais dont

le corselet est fortement déprimé et muni d'une

épine latérale. M. Lalreilie place ce genre {FtJ/n.

nai.) dans les Nécydalides , troisième tribu de la

famille des Lnnj;icornes , sans en donner les ca-

ractères. Nous croyons que l'espèce citée appar-

tient plutôt à celle des Lamiaires.

(S. F. et A. Serv.)

SANGUISUGESouZOADEI.fiES.Nom donné

par M. Duméril {Zool. anafyt ) à une famille

d'Hémiptères ofiVant pour caractères : E/ylres

demi-coriaces- Bec paioissiint naître dujmut.
Antennes longues, terminées pur un article

plus grêle. Pattes propres à marcher. Elle com-
piend les î;eMres Miride , Punaise, Réduve

,

i'ioière et Hydromètre.

( S. F. et A. Seuv.
)

SAPERDE , Saperda. Fab. Ouv. Lat. Fam.
nat. Lamia. Fab. Oliv. Leptura. Geoff. Ceram-
byx. Li.vK.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

.leclion des Télramères , famille des Longicorues
,

tribu Ati Lamiaires.

Nota. Quel(|ues j;énres des aulems modernes
entrant dans celle tribu, et la création d'un cer-

tain nombre de nouveaux nous paroissant néces-

saire , nous allons donner ici les caractères des

Lamiaires tels qu'ils sont indiqués par M. Lalreilie.

Lamiaires , Lamiariœ. Quatrième tribu de la

famille des Longicornes , section des Télramères

,

ordre des Coléoplères.

Tête verticale. — Palpes liliformes , terminés

par un article ovalaire et pointu.

L Corselet épineux latéralement.

Macro pe.

Lamie.
Dorcadiou.

H. Corselet mutique.
Tapeine.

Colobolée.

Hippopsis.

Sa perde.

Gnome.

Parmi les Lamiaires à corselet mu:ique , les Ta-
peines Tonl transversal elle corps lrès-dépriraé;les

;.;enres Colobolée , Hippopsis et Gnome se dislin-

•uient suflisamnienl des Saperdes par leur corselet

))lus long que large. Quant aux autres genres de

Lamiaires dont ou trouve le nom dans les auteurs,
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el notamment dans le Catalogue de IM. le cnm!e
Dc'jtaii , ils ne nous sont pas assez connus sous le

rapport de leurs caractères pour pouvoir les adop-
ter

,
quoique nous ne doutions pas que la plupart

ne doivent l'être. Ainsi
,
pour le moment , les Mo-

nocliames , les Acanlhocines , ainsi que les Poga-
noclières , rentrent dans le geni'e Lamie; celui

à^Adesnius est réuni maiulenant par son auicur

lui-mêine avec les Saperdes
,
parmi lesquelles nous

rangeons aussi le genre Tetraopes : ceux A^Apo-
mecyna , de Parniena et de Tragocerus nous s;>nt

inconnus , leurs caractèies ne sont pas publiés

non plus que ceux de la plupart des genres nom-
m'-s plus haut.

Antennes sélacées , insérées sur le devant de la

lèie dans une échancrure des yeux, un peu au-
dessus de la face antérieure de la tête , tlistaules

entr'elles à leur base, composées de onze ou de
douze articles ; le premier plus gros

,
presque co-

nique ; le second très-pelit , les suivans cylindri-

ques, diminuant insensiblement de grandeur et

de grosseur ; le troisième le plus long de tous , le

dernier sensiblement plus long dans les mâles que
dans les femelles; quelquefois (lorsqu'il n'y a ijua

onze articles ) divisé vers son milieu par un sillon

et paroissaut former deux articles.— Labre pelil

,

aplati , coriace, arrondi antérieurement, un peu
écbancré dans sou milieu. — Mandilmles cornées,

aplaties, Iranchanlesau côté inlerne , sans den-
telures, terminées en uue pointe un peu arquée.
— Mâchoires cornées , ayant deux lobes courts

,

coriaces, l'exlérieiir à peine plus grand , arrondi

,

l'intérieur piesque triangulaire. — Palpes liii-

forines, leur dernier article ovalaire, assez pointu;

les maxillaires un peu plus grantls que les labiaux
,

de quatre articles , les labiaux de trois. — Lèvre
rétrécie dans son milieu , échancréc à son extré-

mité. — Tête verticale, courte, pas plus large

que le corselet. — Yeujc fortement écliancrés au
côté interne. — Corps plus ou moins alongé. —
Corselet mulique, aussi large (jue long, cylindri-

que. — Ecusson petit, presque triangulaire. —
î'/y^/ie.s alongées , rebordées, presque de nièine

largeur dans toute leur étendue , recouvrant les

ailes el l'abdomen.

—

Pattes de longueur moyenne,
assez fortes : cuisses point en massue j tarses courts,

assez larges , leur dernier article le plus long de
tous, muni de deux forts crocliels.

On voit par ces caractères , et notamment par

celui que nous donnons au corselet
,
que ce genre

,

tel (|ue nous le présentons ici , est renfermé dans
les limites qme M. Lalreilie a imposées à sa seconde
division des Lamies, Gen. Crust. et Ins. Par con-
séquent nous admettons parmi les Saperdes les

Lamies des auteurs à corselet mutique, el léci-

proqueicent nous reportons aux r,amies les Saper-

des a corselet épineux. Les larves de ces insecles

vivent dans le bois; elles sont apodes et munies
de fortes mandibules : elles subissent leurs méta-
morphoses daus l'endroit où elles ont vécu. Par-
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Tcnnes It IVlat parfait, les Sapercles frt'qufnlent

les [leurs j on les renconlie aussi sur les arbres.

Ce genre est nombreux en espèces 5 leur laille va-

rie beaucoup,

!''<'. Difision. Corps court.

iT". Subdivision. EIjircs arrondies à l'extrt*-

SAP 33f

A. Cliaqueoei! entièrement partage en deux.

{Genre Teiraopes. Schon. )

Rapportez à cette section ia Lamie lornalor,

n°. 64 de cet ouvrage , et le Tetraopes cordijer.

Dej. Catal.

B. Ytnx simplement écliancre's.

Daiis celle seclion se placeni les Lamles clia-

rau.-on n". 72 , nébuleuse u". 'jo de ce Uiclion-
naire, ainsi cjue la Lamia rerinictilaris. Dosov.
ScHON". ^ppeud. ad synonym. loin. 1. part. 7).

n°. 233. Celle dermeru espèce est de la nouvelle
Hollande.

a<=. Subdii Eb'l

I. Saperde rugicolle, ,5". rugicollis.

Saperda picea , nifo -ferrugireo iomentosa ,

elytris tuberculaiis albo adspenis , iubeivulis ni-

tidis.

Lamia rugicoHis. Scno^. Append. ad synonym.
ioin. I. part. ô. n". 254- — Lamia purphyrea.
DONOV.

Longueur 10 lig. Corps d'un brun couleur d(î

poix , couvert d'un duvet court , serré , roux-
lerrugineux. Antennes noiresj velues exlérieure-

nient ; leur premier article ferrugineux. Corselet

follement ridé transversalement. El^tres ayant

leurs angles huméraux très-prononcés ; elles sont

cliargées de tubercules lisses , luisans
, plus gros

vers la base , et de petits points formés par un
duvet blanc j ceux de l'extrémité plus grands que
les aulre.s. Dessous de l'abdomen couvert du même
duvet que les élylres. Patles iérrugineiises , du-
veteuses j exiréiiiilé des cuisses noire , ainsi (jue

les trois premiers articles el les crochelï des tarses.

Nouvelle Hollande.

Nota. Nous connoissons deux autres espèces du
même pays qui appartieauenl à cette section.

2'. Difision. Corps alongé.

I"'". Subdivision. Antennes de dou

dans les deux sexes.

jrlicles

2'. Subdiçision. Antennes de onze articles

dans les deux sexes.

A. Elytres entières.

a. Elytres arrondies à leur extrJmit(5.

f Tête simple.

Les Sapeida scalaris n". 2 , populnea n». 55 ,

violacea n°. yS, lateralis n°. 04, eryturocephata
n". 24, punctata n°. Sy, l'irescens n°. ap , cl

ferrea 11°. 62. Vah. Syst. E/eiit. sont de cette scr.-

linn , ainsi que VAdesmus hictuosiis. Dej. Caî; !.

( Saperda hcemispila. Ger.v:.
)

f t T'jle portant en a'/atit une lunule-
saillaule dont les pointes s'élèvent

plus ou moins en cornes.

2. Sapekde rhcsbé , S. Phabc.

Superdd Jlmminea , capite , tlioiocis pa-':f^

I

infera Jiisciisijiie duaous longiludlna/ilms supens
et elytrorum maculis octo nineo iomenlosis.

Longueur 7 lig. Corps linéaire , de couleur
paille foncée, velu. Tète presqu'eiitièremeni gar-
nie d'un duvet serré d'un beau blanc ; son crois-
sant couvert de poils doiés-bruns. Dessous du
corselet et deux bandes longitudinales sur ses cô-
tés en dessus garnis d'un semblable duvet ; ces

' bandes un peu écbancrées intérieurement dans
I
leur milieu. Elytres ayant cliacune une forte ca-

I

rèue qui descend de l'angle humerai presque jus-

I

qu'à l'cxlréraité , et huit taches formées par un
tiuvef blanc , dont cinq entre 1« carène el lu su-

!
lui e , el trois plus petites entre la carène et le bord

]
extérieur. Côtés de l'abdocicn couverts de duvet

I

blanc. Fades et anleuncs un pou plus pâles que
I le corps, celles-ci pubcscenies, leur premier ar-
ticle noir charrié d un duvet blanc.

Ici se placent les Saperdcs cornue n". Ho cl

bioorne n". 01. Olit. Ent. , ainsi que '.a Saperda
albida. Dej. Catal.

b. Elylres acuminées poslérieurcrorut.

". Sapeude muhiponcluée , S. nmlcipunciata,

Sapeidajusca , viridi-luieo totiientosa , e'y-
trontni ^fascià longitudinali submarginali albâ ;
elytris nigro pUHCtatis.

Longueur 9 lig. Brun9
, couverte (l'un duvet

j.nune-verdâlre. Elyiies ayau! chjcame une Lande
locgiludinala formée par un duvet blauo près du

I
bord extérieur, commençant un peu ^;u-dessoui

Rapportez à celte subdivision les Saperda car- de l'angle humerai, et n'atteignaiil pas lout-à-f;

dui n°. 45 , suturalis n°. 48 , irrorata n". 8. Fab. i l'extrémité de l'élylre ; celles - ci terminées p
Syst. Lient.

1 une forte épine et parsemées de pe;
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ainsi que le corselet. Antennes veines , suilout

extérieurement.

Du Brésil.

Rapportez à cette section laSaperda carcliarias

»". I. Fab. Syst. Eleut.

B. Elytres échancrées ou tronquées nu bout.

On doit mettre dans celle section les Saperda

oculata II". 1 1 , linearis u". 1 5 , ephippiuin n". 78 ,

tiueola n". 86 , cylindrica n°. 17. Fab. Syst. Eleut.

ei les Saperda pupUtata. Schon. et affinis. Panz.

Vaun. Gerni.

IIIPPOPSIS, Hippopsis. Saperda. G-E.^.ii.

Genre d'iasecies de l'ordie des Coléoptères
,

section des Télraincres , famille des Longicornes,

tril)u des Lnmiaires.

Dans le grimpe de cette tribu qui a pour carac- ^^^
1ère d'avoir le corselet mutiqiie {voyez Saperde ), I

^^

les Tapeines se disliiiguent par leur corselet Ira

SAP
I. Hippopsis liuéolé , U. lineolutus.

Hippopsis ftiscus , capilis ihoracisque lineis sex

elytri cujusque lineis tribus , iiitenoribus apice

conntpenttbus , luteolis.

Longueur 5 lig. Corps d'un brun -noirâtre
,

ponctué. Anlennes ayant plus de deux fois la

longueur du corps. Face antérieure de la tête d'un

jaune-verdâtre; ses côtés, ceux du corselet elles

él_ylres ayant cliacua Irois lignes de celle dernière

couleur : les iulérieures se réunissant à leur ex-

trémité vfvs le bout des élylres, qui se terminent

en pointe. Côlés de l'abdomen ayant une ligne

l.ingiiudinale du même jaune que les précédentes.

Pattes d'un brun-noirâlre. La couleur jaune de

cet insecte est due à des poils courts et couchés.

Du Brésil.

Nota. Peul-êlre doit -on rapporter à celle es-

Saperda lentniscata. Fab. Syst. Eleut.

tom. 2. pag. 33o. n". 69. Mais cet auteur dit que

son espèce est de la Caroline, et il ne parle pas
versai ; les Saperdes parce qu elles ont celte même

| ^^ j^
-
,^,g ,; termine cL ,, _ _ ^

parue du corps aussi large que longue ; es (jno-
, ^ ^^ .^ appartient encore la Saperda pen-

mes oui la base des élylres beaucoup plus large
[ ^,^„^„ ^e M. Germar, Ins. Spec. Rou. 1824

que la parité postérieure du corselet et les an- Saperda pilosicornis.'D^J. Catal. {Hippopsis peu
lennes écartées enlr elles a leur insertion; ce der-

) ,„(.o,„„. jNjyB. ^

mer caractère leur est commun avec les deux pre-
|

mieis genres que nous venons de nommer. Dans
j COLOBOTÊE , Colohotea. Dej. Catal. Ce

les Colobolée. la base des élylres est la partie la
, ^„,„é_y_^. Oliv. {Entom.) Saperda. Laï. Fam

plus large du corps ; celui-ci va en diminuant in-

sensiblement d'un côté jusqu'à la lêle et de l'autre

jusqu'à l'exlrémilé des élylres qui est fortement

tronquée ; leur corselet est un peu comprimé la-

téralement et les antennes n'ont (dans les es-

])èces qui nous sont connues) aucune villosité re-

marquable.

Antennes \xS'i-\oxi^\xti ., sélacées, insérées très-

haut , sur la ligne qui sépare le front du verlex
,

dans une éclianciure des yeux, très- rapprochées

l'une de l'autre à leur base, composées de onze ar-

ticles; ces articles velus a leur partie extérieure
,

surtout les cinq premiers. — Palpes maxillaires , siblemeiU de largeur à leur ex

de quatre articles, le second et le troisième près-
j

Antennes sé{n<^ici ,
glabres

que coniques, le qualrième assez long, ovale-

cylindrique , un peu pointu à son extrémité. —
Tète plus que verticale, forlement rabattue en

dessous , sa partie la plus antérieure étant la

ligne qui porte les anlennes. — Corps irès-alongé
,

presque linéaire. — Corselet plus long que large,

cylindrique; sa partie antérieure n'éianl pas plus

étroite que la lèle. — Pattes courtes , cuisses

épaisses ,
point en massue.

Ces principaux caractères nous semblent sufli-

sans pour signaler ce genre nouveau (pour les

autres voyez ceux des Saperdes ). Son nom vient

lie deux mois grecs qui signifient : tête de cheiuil.

Le caractère tiré des anlennes demandera à être

observé dans les femelles , nous croyons n'avoir

sous les yeux que des mâles. Le pelit nombre d'es-

uèces eunnues habite le Brésil.

nat.

Genre d'insecles de l'ordre des Coléoptères,

section de Télramères , famille des Longicornes ,

tribu des Lamiaires.

Dans la division de celle tr.bu dont ils font

partie {voyez Sipekce ) , les Hippopsis et les

Colobotées sont les seuls genres qui aient les an-

lennes fort rapprochées à leur insertion el place es

sur la ligne qui sépare le front du verlex; mais

dans les premiers le corps n'est pas . comprimé,

sur les côtés , les anlennes sont velues exlérieure-

ment el les élylres ne vont pas en diminuant sen-

trémité.

lérées très-haut

dans une échancrure des yeux , sur la ligne qui

sépare le front du verlex , Irès-rapprochées l'une

de l'autre à leur base , composées de onze articles

cylickdriqucs , le premier un peu en massue. —
Corps comprimé latéralement, allant en dimi-

nuant seusibiemcnt d'un côlé jusqu'à la tête inclii-

slveracnt el de l'aulre jusqu'à l'anus , sa partie la

j)lus large étant la base humérale des élylres. —
Elytres longues , forlement échancrées a leur ex-

trémité , couvrant les ailes ei l'abdomen. —Pattes

de longueur moyenne; cuisses longues, en massue

très-prononcée; tarses antérieurs Irès-élargis et

très-velus dans l'un des sexes.

Tels sont les caractères disimclifs de ceux des

Saperdes que présentent les Colobotées , et qui

nous ont paru d'assez grande importance pour

adopier ce genre proposé par M. le comte Dcjean
dans
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dans le Catalogue de sa collection. Colobotée vient

d'un Ferbe giec qui a rappoit à la forte tioiica-

!ure qui teiuiine les élydes de ces coléoptères.

L'auteur eu nientionae huit espèces , toutes de
l'Améiique méridionale.

I. CoLOBOTÉE tachée , C. contaminata.

Colobotea nigra , thoracis lineis quatuor dor-

salibus obsoletts allcrâque lalerali inferâ , ely-

trorum maculis pluriinis subconfluentibus al-

bidis.

Longueur 9312 lig. Noire. Antennes ayant la

partie inférieure de leur sixième article jusque
passé son milieu , revêtue d'un duvet court , ras

,

d'un beau blanc. Face antérieure de la tête ter-

minée snr ses côtés par deu.v lignes blauches du-
veteuses , son vertex ayant trois petites lignes de
cette couleur. Dos du corselet ayant quatre lit;ues

longitudinales sembl.ililes, mais moins distinctes;

ses côtés en portant une plus large et plus visible

qui s'étend sur la tête jusqu'au-dessous des yeux.
Llytres ponctuées, surtout à leur base ; elles ont
un grand nombre de taches duveteuses blanchâ-
tres dont plusieurs sont confluentes et en outre
une forte curène qui descend des angles humé-
raux vers l'extrémité de l'élytre sans atteindre
celle extrémité. Angle exiéiieur de la troncature
ijpineux. Maie et femelle.

De Cayenne.
On rapportera à ce genre la Saperda cossandra.

Y)k\.^- Analect. Entom. pag. 70- n". 61. {Co-
lobotea albo-maculata. Dej. Catal. ) et les Ca-
pricornes maculaire n'^ lap, Capr. pi. 20. fig.

l54, échaucré n". 65, Capr. pi. is. fig. 82,
annulaire n". 55, Capr.pl. 16. Jîg. 117. Oliv.
Eiitoiu. tont. 4. Capr.

GNOME, Gnoma. Fab. Cerambyx. Oliv. La-
tma. Lat. Gen. Crust.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Tétraraères , famille des Longicornes,
tribu des Lamiaires.

Dans la seconde division des Lamiaires, la-

quelle a pour caractère d'avoir le corselet muti-
que {^noyez Saperde), les Colobotées et les Ilip-

popsis se reconnoissent à leurs anteunes rappro-
chées à leur insertion; les Tapeines par leur

corselet transversal et les Saperdes en ce qu'elles

ont celte même partie du corps aussi large que
longue.

Les caractères des Gnomes sont en majeure
partie ceux du genre Saperde , mais dans les pre-
miers le corselet est beaucoup plus long que
large

,
presque 'jylindrique, se rétrécissant un peu

et insensiblement vers la tête; les élylres sont
linéaires dans la plus grande partie de leur lon-
gueur et beaucoup pius larges à leur base que la

partie postérieure du corselet; le dernier article

des palpes est long et effilé vers la pointe.
Hist. Nat. /rti. Toma A'.

S A P ,337

Nous ne rapportons avec certitude à ce genre
que le Capricorne longicolle n". 75 de ce Dic-
tionnaire. Gnoma longicollis. Fab. Syst. Elcut.

torn. 2. pag. 3i5. 7i°. 1. Cerambya: longicollis.

Oliv. Entom. tom. 4. Capr, pag. 49- n°. 64.

pi. n.fîg.jZ.
l'iota. La. Gnoma rugicollis. F.vb. eft pour nous

unObrion; il est probable que la Gnomacla^r es

de cet auteur appartient aussi à ce même genre.

MACROPE , Macropus. Tuonb. Cerainly.r.

LiNN. Fab. Prionus. Oliv. (^Entoin.) Laniia.
Lat. Acrocinus. Illig. Dej. Catal.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères ,

section des Tétramèies, famille des Longicornes,
tribu des Lamiaires.

Trois genres composent la première division de
cette tribu caractérisée parle corselet ayant une
épine de chaque côté {^foyez Saperde ). Dans les

Lamies et les Dorcadions ces épines sont fixes,

ce qui les sépare des Macropes.

La majeure partie des caractères génériques

des Macropes sont ceux des Lamies ( i<oyez ce

mot), mais le corselet porte de chaque côté ua
fort tubercule armé d'une épine, lequel tourne

comme une poulie dans la cavité où sa base est

engagée; le corps est toujours très - déprimé ;

dans l'un des sexes les pattes antérieures sont

très-longues; les tarses glabres dans tous les indi-

vidus.

Rapportez .\ ce genre, i". Ceramhyx longi^

manus. Linn. Syst. Nat. 2. 621. l. Vab. Syst.

Eleut. tom. 2. pag. 266. /i". 1. Prionus loiigi-

maïais. Oliv. Entom. tom. 4- Prion. pag. 6.

pi. "h.fig. la. b. pi. ùi-fg. 12. c. — Encycl. pi.

lyg. Jig. 5. 2". Cerambyjc trochlearis. Linn.

Syst. Nat. 2. 622. 2. Prionus twchlearis. Oliv.
Entom. tom. 4. Prion. pag. 7. pi. \h. fig. 49. 5".

Le Prione accentué. Oliv. Id. pag. 8. pi. 4-Jig. 16
— Encycl. pi. zoo. fig. 5,

DORCADION , Dorcadion Schon.Dej. Catu!
Lat. Fam. nat. Lamia. Fab. Oliv. Cerambjx.
Linn. Geoff.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Tétramères, famille des Longicornes,
tribu des Lamiaires.

Dans le groupe formé par les Lamiaires à cor-

selet épineux (îoyej Sapebde) les Macropes se

distinguent par les épines mobiles de leur corselet

et les Lamies par la base de leurs élytres carrée,

leurs angles huméraux étant fort saillans et pat-

leurs antennes plus longues que le corps (au moins
I dans les mâles) dont les articles sont plus longs, çC

! presque cylindriques.

j
Antennes sélacées, plus courtes que le corps

dans les deux sexes , composées de onze articles
' courts , oboojiiquos, le dernier un peu plus long
dans les mâles que dans les femelles. — Corps

i aptère , ovale. — Elytres ovaîes , réirécies à leur



338 SAP
base , leurs angles Immcraux <^lanl ariondi<

,
point

saiilaus. Lts aiiues t aracieies comuie daus les La-

mies. Voyez ce mot.

Nous ne coiiuoissons pas les caractères assignés

à ce £euie par iVI. St^honnerj son nom vient d'un

mot y rec qui signifie : petite chèvre. Les Larnia

lugubris 71°. 92 , tristis n°. 9^ , el/ltnesta n°. 94.

l'AE. Syst. Eleut. ont quelques rapports par leur

l'orme et par l'absence des ailes avec le genre

Dorcadiou , mais elles s'en éloignent par la forme

carrée de la base des élylres dont les angles hu-
méraux sont saiilaus j moins cependant que dans

les aulres Lamies.

Rapportez aux Dorcadions les Lamies morio et

fauve (cette dernière décrite sous le n°. 94, est

en outre confondue avec la première sous le nom
de Lainie boufi'oue n=. 78 de ce Dictionnaire),

pédestre n°. 79, mennière n". 80, cannée n°. 81,

du réji,lisse u". 8a, fuligineuse n°. 83, cendrée

n". 84 du présent ouvrage ainsi que la Lamia
cruciata n°. 100, rufîpes n°. 1 16, lineata n°. 1 18,

VMlgéra «". 1 19. Fab. Syst. Eleut.

(S. F. et A. Serv. )

SAl'YGE, Sapyga. Lat. Jdr. Klug. Illig.

Spin. Vespa. Geoff. Ouv. {^Encycl.^ Hellus.

Fab. Panz. Masaris. Panz.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,

section des Porle-aiguillon, famille des Fouis-

seurs , tribu des Supygites.

Quatre' genres composent celte tribu ( j^ojc^

Sapygites) ; les antennes sont filiformes ou pres-

que sétacées dans les Sco'.aenes , les Polochres et

les Tbynuesj de plus ces derniers ont les yeux

entiers , ce qui sépare suffisamtnent ces genres de

celui de Sapyge.
Ariteiines\on^nes, brisées, insérées vers le milieu

du front sous une ligne élevée en saillie, un peu ren-

flées en massue vers l'extrémité dans les deux

sexes, composées de douze articles dans les fe-

melles , de treize dans les mâles. — Labre peu

apparent. — Mandibules fortes, ayant plusieurs

dentelures au côté interne. — Palpes courts, les

maxillaires de six articles, les labiaux de quatre.

— Lèfre à trois divisions étroites, alongées, les

latérales plus petites, pointues, celle du milieu

échancrée. — Tête un peu plus large que le cor-

selet , arrondie postérieurement. — Yeu.r forte-

ment échancrés au côté interne. — l^ois ocelles

disposés en triangle sur la partie antérieure du
vertex.— Corps étroit , alongé. — Corselet pres-

que cylindrique, coupé droit en devant , obtus

postérieurement.— ^//e^jw^p^r/e/iAe^ayant une cel-

lule radiale longue, allautense rétrécissant après la

troisième cubitale jusqu'à son extrémité qui liniteu

pointe, et quatre cellules cubitales presqu'égales

entr'elles; la seconde et la troisième qui se rétrécit

vers la radiale , recevant chacune une nervure

récurrente, la quatrième atteignant le bout de

l'aile. — Abdomen alongé, ellipsoïde , composé

SAP
de cinq spgmens oulie Tanus dans les femcllej

,

en ayant un de plus dans les mâles. — Pattes de
longueur moyenne

j
jambes antmeurcs munies

vers leur extrémité d'une seule épine dont le bout
est écliancré : les quatre autres en ayant deux;
tarses longs, le premier article le plus grand de
tous.

Les femelles de ce genre creusent des troui

dans le raorlier des murs ou dans le bois pour y
déposer leurs œufs : elles approvisionnent leurs

nids de proie j nous en avons pris nous-mêmes une
espèce (^Sap. sejrpunctata') chargée d'un insecte

qu'elle laissa tomber au moment où nous la sai-

sissions, mais que nous reconnûmes cependant
pour une larve. On ne connoît qu'un petit nom-

j
bre d'espèces de Sapyges; elles sont toutes d'Eu-

rope.

ir<=. Division. Antennes des mâles ayant leur

massue oblougue , formée insensiblement j leur

avant-dernier article le plus gros de tous, rece-

vant eu grande partie le dernier qui est globu-

leux et court.

1 . Sapyge variée , S. varia.

Sapyga nigra , abdominis segmentis secundo
tertioque Jerrugineis , margine infero fusco y

secundi , terlii , qiiarti quintique macula utrin-

què laterali albidâ : antennis maris senshn
chwatis.

Longueur 5 lig. Noire. Articles intermédiaires

des antennes testacés en dessous. Front et orbile

de la partie inférieure des yeux blanchâtres.

Bord antérieur du corselet portant deux petili

points de celte même couleur. Second et troisième

segmens de l'abdomen ferrugineux en dessus j ces

mêmes segmens , ainsi que le quatrième et le

cinquième , ayant chacun une tache blanche la-

térale, celui-ci en portant deux très -petites en
dessous, de chaque côté. Jambes antérieures un

peu tachées de blanc en devant. Ailes transpa-

rentes , nervures noires. Mâle.

Des environs de Paris.

Nota. Il nous sembleroit naturel de rapporter

cette espèce comme mâle à la Sapyge six points

de M. Lalreille ; mais cet auteur et M. Jurine af-

firment que le mâle de celle dernière est VHellus

quadrigiittatus. Fab. N'ayant point d'expérience

positive à opposer à l'opinion reçue, nous cédons à

la manière de voir de cessavans auteurs.

2. Saptge trompeuse, S. decipiens.

Sapyga nigra , abdominis segmeniis secundo ,

tertio , quarto {^quintoque scepiiis) suprà albido

utrinquè maculatis , quarti quintique subtùs ma-
cula utrinquè simili : antennis maris senshn cla-

vatis.

Longueur 4 lig. •^. Noire. Articles intermédiaire!
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v^L'S antennes teslacés en dessous, front blancLAlre,

une pelite ligne de même couleur dans 1 echan-

crure des yeux. Bord anlérieur du corselet por-

tant de chaque côté une très-petite tache blan-

che. Second , troisième, quatrième et cinquième

sej;mens de l'abdomen ayant en dessus de chaque

côté une tache blanche , le quatrième et le cin-

quième en oll'rant une semblable en dessous. Jam-
bes ayant un peu de blanc à leur base. Ailes trans-

parentes , nervures noires. Mâle.

Environs de Paris.

Nota. La tache latérale du dessus du cinquième

se£!,ment de l'abdomen manque quelquefois j Ju-
rine a donné cette espèce à tort comme étant le

Diiile de la Sapyga prisrna.

Rapportez à celle division la Sapygasexpunc-
tuta. Lat. Dict. d'Hist. nat. 2=. édit. Gen. Crust.

Et Ins. toin. I . tab. Xlll.Jig. 9. Femelle. {Hellus

sexpunctatus. Fab. Syst. Piez. pag. 246. n°. I.

Femelle. Hellus quadriguttatus. là. pag. 247-

n°. 3. Mâle. Suivant MM. Latreille et Junne. ) Ce
mâle est la Guêpe noire à quatre points blancs

sur le ventre. Geoff. Ins. Pans, tom.o.. pag. ^79.
/*'. i3,etla Guêpe quadrille n°. 2 des espèces

moins connues de ce Dictionnaire, tom. 6- p. 694-

2". Division. Antennes des mùlcs fort lonnues
,

ayant leur massue formée assez brusquement; leur

dernier article entièrement libre , le plus gros de
tous.

Rapportez à cette division la Sapyga prisma.
Lat. Gen. Crust. et Ins. tom. 4. pag. lOb. n°. i.

Hellus prisma. Fab. Syst. Piez. pag. 247. n°. 5.

Femelle. Sapyga punctata. Panz. Faun. Germ.
fus. \oo.fig. 17. Mâle. Masaris Crabronijornus.

Pa.vz. Id.Jas.^j.fig. 22. Femelle. Klle se trouve

aux environs de Paris. (S. F. et A. Serv. )

SAPYGITES , Sapygites. Seconde tribu de la

famille des Fouisseurs, section desPorte-aiguiUon,

ordre des Hyménoptères, ayant pour caractères :

Segment antérieur du tronc prolongé sur \ei

cotés jusqu'à la naissance des ailes. — Pattes
courtes, grêles

,
peu ou point épineuses. — Corps

étroit et alongé, presque glabre. — Antennes com-
posées d'articles serrés, aussi longues au moins dans
les deux sexes que la tête et le corselet. — Ailes su-
périeures ayant une cellule radiale et quatre cu-

bitales , la quatrième atteignant le bout de l'aile
,

la seconde et la troisième recevant chacune une
nervure récurrente.

J. Aatennes filiformes ou presque sétacées.

Scotsene.

Thynne.
Polochre.

II. Antennes grossissant vers le bout ou même
en massue.

Sapyge.

(S. F. et A. Serv.)
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SARAPE, Sarapus. Nom donné par M. Fis-

cher à un genre de Coléoptères à qui M. Duti-

schmid avoil imposé celui de Spliénte. Voyez ce

mot. (S. F. et A. Seïiv. )

Nom que M.
s- de Fabncius.

T,a-

Voy.
SARCOPTE, Sarcoptu.

treille donne au genre Aca
MiTTE. (E. G.)

SARGUS, Sargus. Fab. I-at. Meig. Musca.
LiNN. Geoff. Panz. Nemotelus. Ue GÉer.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, sec-

tion des Proboscidés , famille des Notacanlhes
,

tribu des Siratyomides.

Des neuf genres contenus dans cette tribu, les

Ptilocèrcs ont les antennes flabellées : les Stia-

tyomes ainsi que les Odonlomyies , les Oxycéns
et les Ephippies ont l'écusson épineux ; les Vap-
pons et les Némotèlcs qui, comme les Sargns ,

ont l'écusson mutique , s'en distinguent, les pre-

miers par les deux premiers articles de leurs an-

tennes transversaux, dont le second forme aver- le

troisième ou dernier une lêle presque hémisphéri-

que et les secondes par un avancement poiuiu

de la partie antérieure de la tête, imitant un bec
sous lequel la trompe se relire.

Antennes avancées, rapprochées à leur inser-

tion , de trois articles; le premier presque cyli' -

drique , le second cyathiforme , le troisième len-

ticulaire ou elliptique , annulé
,
plus long que les

autres
,
portant une longue soie à son extrémité.

— Suçoir composé de deux pièces , renlermé dans

une trompe courte , munie de deux grandes lèvres

saillantes. — Tête arrondie en devant, plus large

que le corselet. — Segment antérieur du corselet

égalant les deux autres en longueu

ilique.

— Ecusson
Yeux très-grands. — Ocelles dis-

Ailes longues , en recouvrement dans

le repos , ayant une cellule discoidale presque

triangulaire et une cellule marginale au-dessous

du point épais séparée en deux par une nervure

transversale oblique; toutes les nervures qui sont

au-dessous de la cellule discoïdale , atteignant le

bord postérieur de l'aile.-

—

Abdomen elliptique
,

déprimé , composé de six segmens outre l'anus.

—Pattes de longueur moyenne; tarses longs, leur

premier article aussi grand ou plus grand que les

autres.

La larve du Sargus auquel on a donné le nom
de Réaumur a été observée par cet auteur ; elle vit

dans les bouzes de vache , sa forme est ovale-

oblongue , rétrécie et pointue en devant ; sa tête

est écailleuse, munie de deux crochets : son corps

parsemé de poils. Elle se métamorphose sous sa

peau qui s'endurcit et de laquelle l'insecte par-

tait sort en faisant sauter la partie antérieure de

I celte espèce de coque.

Les Sargus dans leur dernier état vont peu sur

les ileurs ; mais ils aiment à se tenir au soleil sur

' les feuilles où ils se promèuent assez lentement les

Vv a
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ailes frès-ccartées : ils ne volent avec aciiviic' qne
lorsque la chaleui- est Ibrle. Quand il fait froid , ils

paroissent engourdis et se laissent aisément saisir à

la raain. Le nombre d'espèces connues ne s'élève

guère au-delà d'une douzaine; leur corps est or-

dinairement de couleur brillante et métallique.

I''. Dwision. Troisième article des antennes
obtus à son extrémité , marqué de trois anneauji.

f». Subdivision. Troisième article des an-
tennes presqu'arrondi , lenticulaire; yeux sé-
parés dans les deux sexes : palpes nuls.

A. Ocelles placés sur le front, l'antérieur éloi-

gné des autres.

I. Sargus enfumé, S. infuscatus.

Sargus thorace œneo nitido y abdomine cupreo
( nias), aut violaceo {Jœmina) : alis infuseatis;
pedibusjiiscis.

Sargus infuscatus. Meig. BipU iTEur. tom. 3.
pag. 107. n^.o.

Longueur 5 lig. Tête d'un noir-cuivreux. Trompe
blanchâtre. Deux points de même couleur au-
dessus de la base des antennes. Corselet cuivreux.
Abduoieu violet, à reflet doré. Pattes noires,
leurs genoux blanchâtres. Ailes un peu brunes
avec leur bord postérieur irisé. Femelle.

Le mâle diU'ère en ce que son abdomen est d'un
doré cuivreux.

Commun aux environs de Paris.

2. Sargus cuivreux ,
5". cuprarius.

Sargus cuprarius. Fab. Syst. Antl. pag. 256.
n". 3. — Lat. Gen. Crust. et Ins. toni. 4. pag.
278. — Meig. Dipt. d'Eur. tom. 3. pag. 106.
n°. i. — Encycl. pi. 249./'^. 7.

T^oyez pour la description et les antres syno-
nymes la Mouche bronzée n". 85 de ce Diction-
naire. ( A la citatien du Species de Fabricius

,

lisez n°. 52 au lieu de 5o, et retranchez les

ligures de Réaumur qui appartiennent au Sargus
(le Réaumur. )

On rapportera à cette section les Sargus cceru-
icicollis n°. 2, nitidus n°. 4, et Jlavipes n°. 5.

Meig. Dipt. d'Eur.

Vi. Ocelles placés sur le verlex , également es-

pacés.

A cette section appartiennent le Sargus Reau-
murii. Fab. Syst. Antl. pag. 256. «". 2. Meig.
n". 6. Bipt. d'Eur. et le Sargus sulphureus. Meig.
n". 7. id.

2<^. Subdifision. Troisième article des an-
tennes elliptique. Yeux convergens dans les

,
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mâles. Ocelles placés sur le veilex. Palpes
apparens.

3. Sargus agréable, S.Jbmiosus.

Sargus abdomine violaceo [^fcemina ) , aureo

( mas ) , alis ferrugineis , pedibus nigris Jlavo
geniculatis.

SargusJhrmosus. Meig. Dipt. d'Eur. tom. 3.

pag. I 10. n°. 8. — Sargus jcanthopterus. Va-s.

Syst. Antl. pag. 255. n°. i. Femelle. — Lat. Gen.
Crust. et Ins. tom. 4. pag. 278. Femelle. — Ne-
motelusJlapogeniculatus. De Géer, Ins. tom. 6.

pag. 201. n°. 17. Femelle.— Sargus auratus. Fab.

Syst. Antl. pag. s.5y. n°. 4. Mâle. — Lat. Gêner.

Crust. et Ins. tom. 4. pag. 278. Mâle.

Longueur 4 lig. Tête noire. Corselet d'un vert-

bleuâtre cuivreux. Abdomen d'un violet-cuivreux.

Ailes jaunâtres. Pattes noires
,
genoux d'un jaune-

tesiacé. Femelle.

yoyez pour la descriplion du mâle et ses autres

synonymes , la Mouche dorée a°. 86 de ce Dic-
tionnaire.

Rapportez à cette seconde subdivision la Mou-
che polie n°. 87 de cet ouvrage {Sargus politus.

Fab. Syst. Antl. pag. %^j. n°. 7. Le Sarguscyaneus
id. pag. 258. 72". 10, en est une variété femelle

suivant M. Meigen.), et \^ Sargus JlavicoTnis,

Meig. Dipt. d'Eur. pag. 112. n°. 10.

2°. Division. Troisième article des antennes
long , conique , terminé en pointe , marqué de
six anneaux.

Cette division renferme i^.le Sargus ameihysti-

nus. Fab. Syst. Antl. pag. 258. n". i3 , de l'île de
France; 2°. le Sargus vespertilio du mè.me.,pag.

259. n". 14 , du Brésil. ( S. F. et A. Serv. )

SAROPODE, Saropoda. M. Latreille a proposé
sous ce nom un genre d'Hyménoptères mellifères,

démembré de celui d'Anihophore. Il lui donne
pour caractères : mandibules unidentées intérieu-

rement au-dessous de leur pointe ( obtuses et pres-

que fourchues , au moins dans les femelles ). Pa-
raglosses beaucoup plus courtes que la langue.

Palpes maxillaires de cinq articles; les labiaux

sétiformes , aigus ; leurs articles au nombre de
quatre , droits ; les deux derniers peu distincts

,

réunis étroitement pour former une pointe.

La seule espèce que l'auteur rapporleà ce genre

est l'Anthophore bimaculée. Voyez Anthophore ,

article Xtlocope. ( S. F. et A. Serv. )

SARROTRIE, Sarmtrium. Genre de Coléop-

tères fondé par Fabricius
,

qui répond à celui

d'OrlLocère de BI. Latreille. P'oyez ce mol.

( S. F. et A. Serv. )

SATURNIE, Saiumia. Genre de Lépidopières
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nocluines proposé par M. ScLrnuck pour y placer

une partie des Bombyx que Linné avoit aupara-
vant nommés Pha/œita Bonihy.r Attacus. Nous
pensons qu'il répond au {;enie Aitacus. Lat. Faui.
natur. ( S. F. et A. Serv. )

SATYRE , Satyra. Genre de Diptères proposé
par M. Meigen dans son premier ouvrage intitulé ;

Classification des Diptères d'Eui-ope. U équivaut

à celui de Dolichope de M. Laireille.

(S. F. et A. Serv.)

SATYRE, Satyms. Genre de Lépidoptères
Diuroes. Voyes tom. IX, pag. 460. GeofTioy avoit

réuni sous ce nom comme spécifique deux espè-
ces qui entrent dans ce genre ; ce sont les Satyres

Mœra a". 86, et Mégéra n". 87 de ce Diction-

naire. ( S. F. et A. Serv. )

SAUTERELLE, Locusta. Geoff. De Géer.
Tab. Lat. Gryllus. ( Tettigonia. ) Linn.

Genre d'insectes de l'ordre des Orthoptères
,

famille des Locustaires. ( U appartient aux Or-
tho|)lèies sauteurs. )

Ce genre compose à lui seul cette famille, dont

les caractères sont : élytres et ailes en toit. — An-
tennes très - longues , sétacées , multiarticulées

;

articles peu distincts.— Tarses composés de qua-
tre articles.

Antennes très - longues , sétacées , à articles

nombreux , courts
,
peu distincts , insérées entre

les yeux vers leur extrémité supérieure. — Labre
entier

,
grand

,
presque circulaire en devant.

—

Mandibules fortes
,
peu dentées. — Mâchoires bi-

dentées à leur extrémité , ayant une seule dent

alongée au côté interne. — Galète alongée, pres-

que trigone. — PaZ/^ej inégaux, les maxillaires

plus grands , de cinq articles , les labiaux de trois
;

le dernier obconique dans tous les quatre. •"Lèvre
à quai re divisions , celle du milieu fort petite , les

extérieures arrondies à leur extrémité; menton
presque carré. — Tête grande, verticale , de la

largeur du corselet. — Yeux petits , saillans, ar-

rondis. — Ocelles peu ou po'nt apparens. — Corps
alongé. — Corselet souvent tétragone , court

,

comprimé sur les côtés. — Point d'écusson. —
iF/)'^^^ inclinées, réticulées, recouvrant ordinai-

Tement des ailes. — Abdomen terminé par deux
appendices sétacés , écartés entr'eux à leur inser-

tion ; ayant de plus, dans les femelles, un ovis-

caple ou pondoir ensiforme , très-saillant , com-
primé , composé de deux lames accolées l'une à

l'autre. — Pattes fortes, les posîéiieures très-

grandes, propres à sauter; leurs cuisses renlltes

dans leur première moitié; leurs jambes mûmes
en dessus de deux rangs d'épines nombreuses

,

assez grandes; tarses composés de quatre articles

distincts , le pénultième bilobé , le dernier ter-

BJiné par deux crochets sans pelottes.

Les Sauterelles liabiiect les prairies et les
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cliamps herbeux; quelques eipèces se tiennent

dan» les vignes et sur les arbre». La longueur de
leurs ailes et de» élytres qui les recouvrent oppo-
seroient une diflSculté à ce qu'elles pussent s'envo-

ler lorsqu'elles sont posées; mais au moyen d'ua
sant assez considérable elles s'élèvent de manière
aies pouvoir déployer. Leur vol ne s'étend guère
qu'à une vingtaine de pas de distance de l'endroit

d'où elles sont parties. Elles se nourrissent de vé-
gétaux; les mâles , ou au moins une partie d'entre

eux, font entendre uu bruit plus ou moins fort
,

aigu et long-temps continué, que l'on appelle

communéraeut le chant des sauterelles : il parcîî

produit parle frottement des élytres l'une contre

l'autre , et n'appartient qu'aux espèces dont les

mâles font voir à la base supérieure de cette par-

tie nn espace scarieux , décoloré , transparent , et

ressemblant en quelque sorte à uu miroir, t.'c que
nous avons dit de la longueur des élytres et dee

ailes n'appartient pas à toutes les espèces de cr

genre : il en est qui sont aptères dans l'état parfait

,

telles que la Sauterelle porte-selle (£. ephippiger),

qui diîîère également de beaucoup d'autres , en
ce que sa nourriture habituelle sont les fruits, et

particulièrement le raisin , dont elle entame les

grains.

Les femelles de ce genre déposent leurs œufs

dans la terre, où elles les enfoncent nu moyen de
leur oviscapte. Les larves qui eu sortent ne diflè-

rent de l'insecte parfait que par la petitesse et le

manque d'ailes et d'élylres : elles jouissent de»

mêmes facultés , excepté de celle de la repro-

duction. Les nymphes ont des ailes et des élyties,

mais enveloppées dans des fourreaux qui ressem-

blent en quelque sorte à des boutons, et ce n'est

que lorsque ces organes sont développés que l'in-

secte alors parfait est propre a se reproduire.

Le vulgaire confond les Sauterelles avec les Cri-

quets , et leur attribue des ravages dont elles ne

sont pas coupables. P'oyez Criqdet.

Ce genre est nombreux en espèces des diffé-

rentes parties du monde. Leur taille est généra-

lement fort grande.

1". Division. Elytres et ailes de grandeur

ordinaire dans les deux sexes.

irc. Subdivision. Antennes garnies inférieu-

rement de poils.

Ici se placent des espèces du Brésil qui compo-
sent le genre Pennicorne , mentionné par M. La-

treille dans ses Fam. nat. pag. 4 '5. Elles noug
sont inconnues.

2«. Subdivision. Antennes entièrement gla-

bres.

A. Front terminé en un tône obtus. (Genre
Cunocéphale. L.iT. Fam. nat- pag. 4'"5-')
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1. Sacterelie longue é^éc , L. xipliias.

Locusta antennis midis ,froute elongatâ , co-

nicâ , elytiis lanceolatis alis œqualibus , viridi-

grisea, ofiscapto lungitudine corporis recto.

Longueur 3 pouces ( i ). D'un veit-giisâ(re.

Fi'ont très-élevé, pyramidal, un peu plus foncé

que le reste du corps. Elytres dépassant l'abdomen

de près de moitié. Oviscapte de la longueur du

corps , droit , dépassant les élytres de près de

moitié. Femelle.

De Cayenne.

2. Sauterelle bouche rose, L. erythrosoma.

Locusta antennis midis , Jronte conicâ j ely-

Iris lanceolatis alis œqualibus , piridis, ore rubix}

aurantiaco.

Longueur 20 lig. Verte. Bouche d"un rouge-

agé avec l'extrémité des mandibules brune.

Jambes postérieures, tarses et ext lé de

tenues de couleur brune. Oviscapte de la lon-

gueur de l'abdomen, atteignant presque l'extré-

mité des élytres. Femelle.

Des environs de Grenoble.

Rapportez à cette section les Locusta maxil-

Josa n°. l3 et conocephala n°. 25. Fab. Entoin.

Syst. toni. 2.

B. Front portant une pointe particulière entre

les antennes.

a. Elytres larges, imitant des feuilles.

3. Sauterelle feuille verte , L. viridifolia.

Locusta antennis nudis , Jronte acuminatâ ,

elytris latis alis œqualibus , viridis , abdomine
lutescente siibtàs viridi , lateribus luteis serrain

fingentibus : J'emoribus quatuor posticis unâ série

spmosis j oviscapto abdomine brei'iore , recurpo ,

apicejltsco.

Longueur 2 pouces. D'un beau vert. Pointe

frontale très-courte. Bouche et palpes jaunâtres.

Ailes d'un vert-pâle. Abdomen d'un jaune-pâle

en dessus , vert en dessous , sur les côtés duquel

la couleur du dessus s'avance en une série de

dents de scie. Anus et base de l'oviscapte verts ;

l'extrémité de celui-ci dépassant les élytres,

brune depuis le milieu. Cuisses postérieures d'un

jaune-testacé à leur partie interne, garuies en
dessous d'un rang de fortes épines ainsi que les

intermédiaires : les antérieures en ayant aussi

quelques-unes peu remarquables. Jambes et tarses

un peu bruns. Femelle.

Du Brésil.

(i) Nous comptons la longueur depuis la partie anté-

rieure de la tête jusqu'au bout des ailes, des élytres ou de

l'oviscapte , suivant que les uns ou les autres se prolongent

davantage.
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b. Elytres lancéolées.

-f
Dos du corselet aplati.

Rapportez à celle coupe la Sauterelle serrelén

( Locusta scmiluta. ) Palis.-Bauv. Ins. dAj'r. et

d'Amer, pag. 218. Orthopt. pi. VlU.Jig. 2.

Ajoutea à la description que les élytres dépassent

un peu l'abdomen , et que l'oviscapte beaucoup
plus court que celui-ci dépasse les élytres de plus

de moitié de sa longueur. Femelle. De Saint-Do-

mingue.

f f Dos du corselet convexe.

* Corselet marqué de sillons transver-

saux.

4. Sauterelle bisillonnée , L. bisulca.

Locusta antennis nudis , Jronte acuminatâ y

elytris lanceolatis alis œqualibus , viridibus .

fusca thoracis fasciâ luteolâ , oviscapto nigro

siiprà à basi ad médium rubro.

Longueur 2 pouces \. D'un vert-brunâtre , les

trois segmens du corselet séparés par deux sillons

transversaux, assez profonds. Partie antérieure

du troisième segment perlant une bande Irans-

verse jaunâtre. Elytres d'un vert plus gai , dépas-

sant de beaucoup l'oviscapte. Celui-ci noirâtre ,

sa partie supérieure rouge depuis la base jusqu'un

peu passé le milieu de la longueur de l'abdomen.

Antennes une fois et demie aussi longues que le

corps, annelées de blanc. Tarses bruns. Femelle.

De Cayenne.
On doit rapporter à cette section la Locusta

specularis 11°. 7. Fab. Entom. Syjt. tom. 2.

* * Corselet sans sillons transversaux.

5. Sauterelle ponctuée , L. punctata.

Locusta antennis nudis , Jronte acuminatâ j
elytris lanceolatis alis œqualibus , viridi-J'usca

,

capitis thoracisque dorso et elytrarum punctis ni-

gncantibus.

Longueur 2 pouces. D'un verl-grisàtre. Parlie

supérieure de la tête et du corselet d'un brun-
noirâtre. Elytres marquées chacune dans toule

leur longueur d'une quinzaine de points noirâtres

,

épais, dépassant l'oviscapte : celui-ci court,
recourbé, large, de la longueur de l'abdomen.
Femelle.

Du Brésil.

Rapportez à cette section, 1°. Locusta viridis-

sima 71°, Sa. Fab. Entarn. Syst. tom. 2. Encycl.

pi. lûo.Jig. 3. Femelle. Cette espèce est la plus

commune de toutes celles des environs de Paris.

Son tubercule frontal est presque carré à l'extré-

mité. 2°. Locusta varia n". 35. Fab. Id. Environ»
de Paris.
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C. Front mutiquc.

a. Elytres larges , imitant des feuilles.

f Ailes ne dépassant pas les élylres.

* Dos du coiselet convexe.

A cette section appaiiient la Locusta ocelhUa
n" . ig. Fab. Enlom. Syst. toin. s.

** Dos du corselet aplati.

6. Sauterelle feuille de Cassiaéji. cassinœ-

foUa.

Locusta antennis nudis , Jronte muticâ , al-

bidâ , elytris latts , a/ts cvquahbus y luteo-vindis :

oviscapto hrevissimo , recurvo. Pedtbus quatuor
antenonbus brcvissimis.

Longueur 20 lig. D'un vert-jaunâtre. Face an-
térieure de la tête d'un vert-blanchâtre. BoucLe
et palpes pâles. Antennes et pattes antérieures

ri'un vert-brun, celles-ci et les intermédiaires

courtes et foibles. Cuisses postérieures fort menues
depuis leur milieu jusqu'à leur articulation avec la

jambe, à peine dentées en dessous. Oviscapte re-

courbé , très-court , n'atteignant pas à beaucoup
près le bout des élytres. Femelle.

Du Brésil.

\ \ Ailes dépassant les éljtres.

* Dos du corselet ayant ses côtés élevés

On rapportera ici la. Locusta citrifolia n". 1.

Fab. Entom. Syst. tom. 2. Encycl. pi. 129.
Sauterel.Jlg. i. Femelle.

** Dos du corselet déprimé , sans ca-

rène latérale.

7. Sauterelle double cœur, L. bicordata.

Locusta antennis nudis , Jronte muticâ , ru-

gosâ; efytns lalis , alis brefioribus , viridi-Jusca

thoracis rugosi maculis duabus dorsahbus cor-

dâtis apice oppositis viridibus : elytris vindibus
plagâ duplici quasi exsiccâ erosâque , altéra

marginali.

Longueur 1 5 lig. D'un brun-verdâlre. Antennes
annelées et ponctuées de noir. Dos du corselet

portant deux taches d'un beau vert imitant deux
cœurs opposés par leur pointe. Ely très vertes , deux
fois plus longues que l'abdomen

,
portant chacune

deux plaques ressemblant absolument à des portions
de feuilles dont le parenchyme auroit été rongé

;

l'une d'elles placée sur le bord de l'élylre avant le

bout. Les quatre cuisses antérieures deutée>, ta-

chées de brun en dedans ; leurs jambes dilatées à
la base , annelées et tachées de brun. Cuisses pos-
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leneures mulujues, ayant deux anneaux Lu:.!..

Oviscapte très-relevé, court. Femelle.
Du Brésil.

b. Elytres lancéolées.

f Ailes dépassant les élylres. Dos dn cor-
selet point caréné.

Ici se place \!t.Locusta lilifolia n". g. Fab. Ent.
Syst. tom. a.

tt Ailes ne dépassant pas les élytres. Dos
du corselet ayant dans son milieu
une carène longitudinale.

Rapportez à cette section les Locusta verruci-
vora n°. 33. {Encycl. pi. iZo. Jig. 4. 6 et 7.
Femelle, fig 5. Mâle), et gnsea n°. 5i. Fab.
Ent. Syst. tom. 2.

2". Division. Femelles aptères; leurs élytres
très-courtes , en forme d'écaillés arrondies et voû-
tées. (Les genres Anisoptère et Ephippigère. Lat.
Fam. nat. pag. 4i3.)
On placera dfns cette seconde division la Lo-

custa ephippigcrn". 42. {Encycl. pi. iZi./ig. 5.
Femelle, fig. 3. n". 2. Mâle ) , et pupa n°. Sg.

( Encycl. pi. xbi.fig. 2. Femelle.) Fab. Knturn.
Syst. tom. 2. (S. F. et A. Serv. )

SAUTERELLES DE PASSAGE. Nom donné
par Stoll et quelques autres auteurs aux insectes
Orthoptères composant le genre Criquet. Voyez
ce mot. ( S. F. et A. Serv.

)

SAUTEURS, Saltatoria. Deuxième division de
l'ordre des Orthoptères , renfermant les seconde
et troisième sections de cet ordre. Son caractère
est: pattes postérieures toujours propres à sauter.

2^. Section.

Cuisses postérieures fort grandes. Mâles produi-
sant une sorte de chant ou stridulation en frottant

l'une contre l'autre une portion interne , élas-

tique , spéculiforme et à nervures irrégulières,

de leurs élytres. Premier segment abdominal dé-
pourvu d'organe aérien particulier. Presque tou-

tes les femelles ayant à l'anus un oviscapte ou ta-

rière bivalve, saillante en forme de sabre , d'épée
ou de long stylet; elles enfouissent leurs oeufs ea
terre, mais sans les envelopper.

Cette section renferme les cinquième et sixième
familles de l'ordre des Orthoptères.

5°. famille. Grilloniens , Gryllides.

Elytres et ailes horizontales. Tarses de trois

articles.

Courtillière , Tridactyle , Grillon , Myrmé-
cophile.
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6". faniille. Locusiaires , Lociistuncc. Voyez

Sauterelle.

o". Section.

Eljriies et ailes loujours en toit. Tous les tarses

de cinq articles. lies deux sexes produisant une
stridulation au moyen d'un frottement alternatif

et instantanément vénéxé de leurs cuisses posté-
rieures contre les élytres. Ces élytres semblables
dans les deux sexes. Premier segmeiit abdominal
ayant de cliaque côté , dans le plus grand nombre,
une sorte de tambour distingué extérieurement
par un opercule membraneux , circulaire ou lu-

nule. Tarière composée de quatre pièces crochues,
réunies , faisant peu de saillie. Antennes tantôt

en forme de lame d'épée ou subulées , tantôt iili-

formes ou en massue dans les deux sexes, ou seule-

ment dans les mâles. Les femelles renfermant leurs

œufs dans une enveloppe commune, ou les réu-
nissant au moyen d'une matière écumeuse , vis-

queuse , et les enfouissant souvent dans le sable.

Cette troisième section ne contient qu'une seule

famille , la septième de l'ordre j Acrydiens, ^ciy-
dites. Elle se divise ainsi :

^

I, Pattes postérieures plus courtes que le corps,
foibles.

Pneumore.

II. Pattes postérieures plus longues que le corps,
robustes.

A. Extrémité antérieure du préslernum ne
recouvrant pas la bouche. Une pelotte
entre les crochets des tarses.

a. Corps ordinairement long et étroit. Tête
pyramidale. Antennes courte» ef co-
niques , ou comprimées et lancéolées.

Froscopie , Truxale , Xiphicère.

b. Corps court ou obloog , épais. Tête
point pyramidale. Antennes au^si lon-

gues que U tête et le corselet , fili-

formes ou en massue.

} Antennes filiformes dans les deux sexes.

* Présternum cornu.
"

Criquet.

** Présternum sans corne.

Œdipode , Podisme.

J^ \ Antennes , ou du moins celles des
mâles , renflées à leur extrémité.

Gomphocère.

B. Extrémité antérieure du préslernum con-
cave, en forme de mentonnière, recevant
une partie de la bouche. Point de pe-
lottes entre les crochets des tarses.

Tétrix.

Kiota. Cet article est extrait de l'uttyrage ^ue

S C A
M. Latreille vient de publier sous le titre de Fa-
milles naturelles du règne animal.

( S. F. et A. S£t\v. )

SC/EVE , Sctri'a. Fabricius désigne sous ce

nom un genre de Dipières-Proboscidés de la fa-

mille des Atliériccres, tribu des Syrphies de M. La-

treille ; il répond en partie à celui de Syrphe de

M. Meigen. Voyez ce mot.

SCAPHIDIE , Scaphidium. Olit. Fab. Lax.
Payk. Sitpha. Linn.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Pentamères , famille des Clavicornes
,

tribu des Pelloides.

D'après les modifications introduites dans cette

tribu par M. Latreille dans son ouvrage des Fa-
milles naturelles , ce genre fait partie d'un groupe
qui a pour caractères : palpes maxillaires filifor-

mes ou plus gros à leur extrémité
,
point terminés

en manière d'alêne. Extrémité des mandibules
fendue et bidentée. Ce groupe renferme outre les

Scaphidies les geuresThymale , Colobique, Slron-

gyle , Nilidule, Ips , Cerque, Dacné , Byture ,

Anihérophage , Cryptophage et Wicropèple; mais

aucun de ces onze derniers genres n'a le corps

simultanément d'une forme naviculaire ou ellip-

tique , avec les deux extrémités rétrécies ea
pointe.

Antennes insérées au-devant des yeux , sur les

côtés de la partie supérieure de la tête
,
presque

de la longueur du corselet , composées de onze

articles , les six premiers minces , alongés , pres-

que cylindriques , les cinq autres formant une
massue , presqu'ovales , un peu comprimés. —
Labre entier. — Mandibules obtuses à leur extré-

mité et bifides. — Palpes ma.villuires filiformes ,

de quatre articles , le dernier presque cylindri-

que , terminé en alêne
;
palpes labiaux très-courts,

filiformes, ne s'avançant pas au-delà de la lèvre ,

de trois articles presqu'égaux. — Lèfre membra-
neuse , sa partie saillante courte , transversale ,

son bord supérieur un peu plus large , presque

concave ; menton coriace, presque carré.— Yeu.r

arrondis , à peine saillans. —Corps épais, de forme
naviculaire , rétréci et pointu aux deux bouts. —
Corselet convexe

,
presque trapéziforme , beau-

coup plus étroit en devant, un peu plus large à
sa partie postérieure qu'il n'est long , le bord de
cette partie un peu sinué. — Elytres tronquées

à leur extrémité, laissant l'anus à découvert , re-

couvrant des ailes. — Abdomen épais , terminé

en pointe vers l'anus. — Pattes grêles ; janibes

longues
,
presque cylindriques.

Le nom de ce genre fondé par Olivier vient

d'un mot grec qui signifie : petite banjue , et Ji

rapport i la forme naviculaire de ces insectes. Le
petit nombre d'espèces connues vit sous les ^cor-

ces et dans les champignons ; leurs mœurs et leur»

transforvatious S09t ignorées.

^"=. Dii'ision.
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ir«. Dà'ision. Eciisson disliuct.

A celle division apparlieiinent les Scnplildles

quadiimaculé (^Sciiphidntin quadrimaculalutn u°.

1. Fad. Syst. klcut.
) , et immaculé {Scc/ph. iin-

inaciilaliiin 11°. 5. Kab. hI. ).

S G A 34;

2=. Dipis i. Lc'iàson nul.

Le t\ pe de celle seconde division est le Sca-
pliidie des At^ancs {Sriiplud. agaricinuin n'\ 4.

Fab. Syst. Méuut. ). ( S. F. ei A. Seev. )

SÇAVll\^OTE,Scaphmotus. Lat. Dej. {Spcc.)

Cychrus. Fab. Canthus. Oliv."

Geiire d'iusecles de l'oi-diedes Cole'oplères, sec-

lion des l'eulaiiit res, famille des Carnassiers, tribu

des Carabiqucs (division des Abdominaux).
(]ollc division contient deux subdivisions j l'une

a pour caractères : mandibules sans dénis notables

ou n'en otlrant qu'à leur base; elle coniienl les

genres Ttfilus , Procère, Procrusie, Carabe, Ca-
losome, Po<^onophore (^Leistus , Lat. Fcim. nat.

Dej. Spcc.^y Nébrie, Omophroii, Bltîihise, Ela-
plire et Noliopliile, au.xqueis M. le comle Dejeau
joint le gjCnre Pélophile; l'autre subdivision ren-

1 rme les Pambores, les Cyclives, les Siaphinoles
et les Spiiérodcres, qui onilts niandibules dentces

dans presque toute la longueur du côté interne.

IMais les Pambores n'ont point leurs éljtres caré-

nées latéralement et ces él_ytres n'embrassent pas

l'abdomen, et dans les Cychies ainsi que dans ies

Splidrodères les bords latéraux du corselet ne sont

poiut prolongés postérieurement et ils ne sont que
peu ou point relevés; en outre les Cjchres ont les

tarses antérieurs point dilatés et semblables dans
les deux sexes, ce qui distingue ces trois genres de
celui de Scaphinole. M. Lalreille en créant ce

dernier genre (/co/îo^r. des Coléopt. d'Kurop.^Ql
eu le mauileuaut dans ses Familles iiaTuIrlles, n'eu

a poiUt posé les caractèves. Nous les présenlous

donc ici tels qu'ils sont énoncés dans le Spécics de
i\l. le comte Uejeaii.

Antennes sctacées.— Labre blllde. — Mandibu-
les étroites, avancées, dentées intérieurement.

—

Dernier article des palpes liès-rorlcinent sécuri-

t'orme, presqu en cuiller et plus dilaté dans ies

niàles.— Meition Irés-iorteaient écbancré.

—

Bords
latéraux du co/^'/e^ trcs-déprimés, 1 élevés, pro-

longés poslérieuremeul. — i'/^-^rej soudées, très-

lorlement L'aréiiees latéralement et emlnassanl une
partie de l'abJomeu. — Tarses antérieurs aj'anl

leurs trois prciiders articles légèrement dilatés

dans les mâles.

Le nom de ce genre vient du grec, il a rapport

il la forme du corselet de ces insectes, qui se rap-

prucLt de celle d'un bateau'. Le Carabe relevé

V.". 49, EncjcL, est de ce genre et peut-êtie aussi

If Caiabe iiniLolor n"". 5û. Ce sont les Cjclirus

11-'. 4 et 5. Fab. Syst Eleut.

(S. F. et A. Seat.)
Hist. Nat. Ins. Tome X.

SCAPIIURE, Scaphura. Genre d'insectes Or-
liinplères-Sauleurs, de la famille des Locustaircs,

équivalant à celui de PennicornedeM. Lalreille (1)
et à notre première subdivision de la première

division du genre Sauterelle. {^Voyez ce mot.)
M. Kirbj qui a créé ce genre, eu développe les

caractères dans le Zoological Journal a". 5, avril

i(J2i5, de la manière suivante : labre orbiculaire.

Mandibules cornées, fortes, presque trigones, ar-

rondies à leur partie dorsale, munies inléiieure-

menlde cinqdcnls, les trois de l'extréuiité faites ea
lanières, l'intermédiaire incisive, écLancrée; celle

qui est la jilus près de la base, ressemblant assez à

une dent molaire; lobe supérieur des mâchoires
coriace, linéaire, courbe à son extrémité, l'infé-

rieur ayant à sa pointe trois épines dont l'inférieure

est la plus longue. Lèvre coriace; sou exiremité

divisée en deux lobes oblongs. Pallies liliformes;

les maxillaires de quatre articles: le second et le

qualrièiiie plus longs que les autres, celui-ci gros-

sissant vers le bout. Palpes labiauxde trois arlicles,

le premier le plus court de lous , llnlermédinire

moins long que le dernier. Aniennes mulliarticu-

lées, liliformes à leur base, sélacées à l'extrémité.

Oviscapte en forme de nacelle, garni d'aspérités.

Corps oblong, comprimé. Le type de ce genre est

la Scaphure de 'Vigors, S. X^igorsii {Locusta Vi-
gorsii Nob.) Longueur 14 lig. Noire. Abdomen
bleuâtre. Cuisses postérieures ayant dans leur

milieu une bande blanche. Exirémité des élytres

pâle. Antennes velues dans leur parlie inférieure.

Uu Brésil. Cette espèce est ligurée dans l'ouvrage

que nous venons de citer, vol. 2.. pi. 1. lig. i — b.

(S. F. et A. Serv.)

SCAPTÈRE , Scapterus. Dej. ( Spéc. )

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Penlamères , famille des Carnassiers
,

tribu des Carabiques (division des Bipartis).

La division de la tribu des Carabiques nommée
par M. LatrelUe les Bipartis {Scantides Dej. )

nous paroîl devoir êlre divisée d'après les excel-

lentes vues de cet auteur {Icunogr. des Coléopt,

d'Europ. ) et celles de M. le comte Dejean {Spé-

ciès des Coléopt. , etc. ) qui dans cet ouvrage y a

iulroduit quelques nouveaux genres.

L Menlon inarticulé, recouvrant presque tout

le dessous de la tèle.

EiiccLide, Siagone.

II. P.Ienlon articulé, laissant à découvert une

grande partie de la bouche.

A. Jambes antérieures palmées.

'il M. L.icrullc nous charge de tiécl

qu'il abaiuloni.e U aenominanor. ,1e Ptnn

ccUc de ic.phure donaée [lar M. liirby.
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a. Mandibules Ibilcmout dcalces iuléiieu-

lejneut.

Carcne , Scarite , AcanllioscMe
,

Pasimaque, Scaptùre.

b. Mandibules point ou trcs-léu^èrement

dentées inlérieureaieni.

Oxystome , Ovygnalbe, Campio-
donle, Cliviue.

D. Jambes aniévieuves non palmëes.

a. Antennes grenues ou presque grenues.

Corselet presque carré.

Ozène , Morion.

b. Antennes à articles a

C3 lindri((ues. Corsele

ou cordit'orœe.

Aviste , Apotome.

ongcs
,
presque

presque luuulé

Dans le groupe dont fait partie le genre .Scap-

tère , les (]arcnes se dislinguent par leurs quatre

palpes extérieurs dont le dernier article est dilaté.

Les Scaritcs et les Acanthoscèles ont leurs man-
dibules grandes et avancées ; de plus les Scarites

ont leur corselet presqu'en croissant, arrondi pos-

lérieuremeiil. Dans les Acanllioscèlcs le corps est

court 3 enfin les Pasimaques onl le corselet large,

plane
,
presque cordifortue , échancré postérieu-

rement.

M. le comte Dejean a créé ce genre dont le

11001 est tiré d'un mot grec qui sigiiiCe -..fouis-

seur. Il lui donne, dans sou Spéciis , les cariiclè-

res suivans : menton articulé , légèrement con-

cave , fortement trilobé, ridé transversalement.

Labre liès-cuurt, tridenté. Mandibules peu avan-

cées , assez forteiifCnt dentées à leur base. Dernier

article des palpes labiaux alongé
,
presque cylin-

drique. Antennes courtes, inouiliforœes ; le pre-

mier article assez grand , à ])eu près aussi long

que les trois suivaus réunis 3 les aulies beaucoup
plus petits, très-courts

,
presque carrés et gros-

sissant un j)eu vers l'exlrémilé. Corps alongé, cy-

lindrique. Jambes antérieures fortement palmées.

Corselet carré, convexe, presque cylindrique.

El_ytr['s cylindriques, presque tronquées à leur

extrémité; leurs bords latéraux parallèles. Pattes

très-couries. Jambes intermédiaires ayant deux
dents près de l'extrémité. Tète courte, presque

]. ScAPTERE de Guérin , S. Guerini.

Scaptcrus nigcr^ capilis tuherculn cle^'ulo suh-

cornulo ; elytns priifandè punctato-striatis.

Scaptenis Guerini. Dej. Spdc. Ijiu. z. p. 472
n". I.

Longueur 7 lig. ^. Noir. Tête ayant un luber

cille élevé, ]Hesqu'en forme de cerne. Elylres

stries fortement ponctuét

Des les orientales. (S. F. et A. Serv. )

SCARABË , Scarahœus. Fab. Fabricius dans

son Sysie?jia Ek'utheratnrum a compris dans celle

coupe générique les espèc:es des genres Géotrupe
Lat. et liolbotère Kirb. Celles qui appartiennent

aux Géotrupes sont ses Scanibœus suivans : dispcir

n". I , typhceus n°. 5 , momiis n". 4 , stercoraiius

n". 10 , syli'uliciis n". 1
1 , renuilis n". 12, lœviga-

tus n°. 10, splendidus n". l5, Blackburnii n°. i6,

et peut-être aussi le cordatus n°. 14. Les espèct»

composant le iienre Bolbocère sont : corjpkcens

n". a
,
quadridens a". 6, lazams n°. 5, jiiohili-

comis u°. 7, cyclops n°. 8 , testaceus n°. 17. Cet

auteur place eucoie parmi les Scarabés l'espèce

nommée longimanus qu'il auroit dii , d'a|nès sis

principes, rapporter a son genre Géotrupe (Scd-

rabéLAT.). (S. F. et A. SiiRv.)

SCARABÉ, 5'r«r.//'o"«i. Linn. De Géer. Oi.iv.

{Miiloni.^ Lat. Gco/mpes. Fab. Dynastes. Maci.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Pentamères , famille des Lainellicoi-

nes , tribu des ScaraLcides (division des Xylc-
pbiles).

Parnii les Xylopliiles , les uns ont le bord an-

téiieur du labie apparent, séparant distinctement

le cbaperon des maudiLales ; ce sont les genres

Hexodon, Rutèle, Cbasmodie, Macraspis , Pélid-

nole , Cbrysopbore et Oploguailie j
quatre autres :

Scarabé , Oryctès, Pbileure et Cyclocéphale, ont

le labre caché; mais dans les trois (ierniers , le

côté extérieur des mandibules est sans dents ni

créneiures. Par cette comparaison on distinguera

tous ces genres de celui de S-arabé.

Antennes courtes, composées de dix articles,

le premier long , conicpie ,
gros , renflé , velu ; le

second presque globuleux , les suivans très-couils,

transversaux
,
grossissant un peu depuis le trci-

sième jusqu'au sixième inclusivement , le septième

presque cyatbiforme , les trois derniers Ibrmant

une massue feuilletée , ovale, plicaiile. — Labre
membraneux , caché par le chaperon , adhérant à

la surface intérieure de celui-ci, son bord anté-

rieur cilié. — Mandibules presque trignnes, cor-

nées, très -dures, épaisses a leur base, .siuuées
,

crénelées ou dentées sur leur côté extérieur. —
Mâchoires dures , arquées , terminées en pointe

,

souvent dentées , velues. — Palpes iiiajritlaires

presqu'une fois plus longs que les labiaux , com-
posés de quatre ariicles , le premier court, Irès-

jrelit, le second assez long, presque conique, le

troisième conique
,

plus court cpie le précédent
,

le quatrième au moins aussi long que le second
,

arrondi à son extrémité ;' palpes labiaux courts
,

insérés vers 1 extrémité du menton , de trois arti-

cles , les deux premiers courts, presqu'égaux , le

I troisième long, un peu plus gros que les autres
,
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arrondi à son exlrémilé : menton velu , convexe

,

alongé , cachant la lèvre , son extréuiilé ohiusc
ou tronquée. — Tète presque trigione ; chaperon
simple ou muni d'une corne.— Yeux globuleux.— Corps ovoïde , convexe. — Corselet légèrement
bordé , armé d'une ou de plusieurs cornes , ou
é' hancré antérieurement. — Sternum simple

,

uni. — E'cusson ànûnci , triangulaire. — E(ytres
grandes , recouvrant les ailes et l'abdomen. —
Pattes fortes

;
jaml^es s'élarglssant vers le bas

,

les antérieures muuies de trois ou quatre deuls

latérales à leur partie extérieure et d'une forte

épine au-dessous de leur extrémité; les quatre

postérieures en ayant deux , et munies en outre

dérangées transversales d'épines roides ; articles

des tarses garnis'de poils
,
principalement à leur

partie inférieure ; le dernier muni de deux cro-
chets simples et d'un faisceau de poils dans leur

entre-deux.

Ou donne vulgairement le nom de Scarabés à

tous les insectes de l'ordre des Coléoptères ; c'est

dans ce sens que d'anciens auieurs parlent de
Scarabés a(jualiques (les Dytiques et les Hydro-
philes

) ; de Scarabé des Lys (le Criocère du Lys ) ;

de Scarabé pulsuteur (une espèce de Vrillette
) ;

de Scarabés à ressort ( les Taupins ) ; de Scarabés
tortues ou hémisphériques ( les Coccinelles ) , et

enfin de Scarabés à trompe (les Rhyncophores ).

Linné lui-même et les auteurs ses contemporains
ont réuni dans le genre Si-arabé tous les insectes

qui composent aujourd'hui la tribu des Scarabéi-
des. P'oyez ce mot.

Los larves et les mœurs des insectes de ce genre
ne sont pas connues , mais elles doivent peu dif-

férer de celles des Oryctès. Voyez ce mot à l'ar-

ticle Xtlophiles.

Les Scarabés, presque toujours de grande taille,

ne sont surpassés sous ce rapport
,
parmi les (Co-

léoptères , que par quelques Priones ; leurs cou-
leurs habituelles sont le noir et le brun. Ils ap-
lurlienneut aux climats chauds des deux couti-

iiens ; on eu connolt à peu près soixante - dix

f'. Dii'ision. Elytres sans stries longitudinales.

I. Scah >.BÉ Eutelle , lS". EnteUus.

Scarabd'us elytris haud sfrlatis ;, cupltis carinâ

medià transi'orsà , subohsoletd , ihorace anticè

oxcavato , tnconii ; cornu mcdin ad inar^incin

anticuin brcinssinio , lateralibus longis , r^'clis ,

apice einarginato bidsn'alis ; suprà f'usco-casia

mus , corpore subiUs antennaruinque clavâ et

Semoribus casfuneis.

Tjongueur iG lig. Corps lisse, luisant, d'un

châtain foncé ; son dessous, ainsi que les cuisses

ot les antennes, d'une nuance plus claire, garnis

d'î raè'ne que les jointures , d'un duvet roussitre.

Tète foitement rugueuse , ayant dans son milieu

S C A Vrj

une carène transversale élevée qui n'atteint pas

les deux côtés ; cette carène un peu interrompue

dans son milieu. Corselet Irès-écbancré en de-

vant, muni au milieu de son bord antérieur d'une

petite corne conique et d'une autre de chaque

côté , longue, droite, échancrée à son extrémité

qui forme deux dents , dont la supérieure plus

courte. Jambes antérieures ayant deux fortes

dents à leur partie extérieure , non compris la

terminale. Maie.
Du Brésil.

A celle division appartiennent : i". le Scarabé

\lercn\e , Eiicycl. pi. \ly-;.fig. 3. maie. {^Geotrii-

pes Herjules a". I. Fab. Syst. E/eut.) 2°. Sca-

rabé Actéon
,
pi. lô^.fig. T. mâle. {Geotr. Acteon

n". 20. Fab. id. Le Geotrupes Sinison ii". 21. de

cet auteur, Scarab. Simson de I.inn. et d'Oliv. ,

ne nous pareil êire qu'une variété de l'Acléon. )

3°. Scarab. Titvus . pi. laj.Jig. 7. mâle. {Geotr.

Tityus n°. 28. Fa;>. id.)

2<-. Dn'ision. Elytres ayant une seule strie qui

est sutuiale.

ire. Subdifision. Elytres lisses.

Rapportez ici : l". Scarab. Aloéiis , Encycl. pi.

\ù,O.Jig. 8. {Geotrupes Aloeus i\°. 32. F.\b. >5j.*/.

Eleut. mâle.) 2°. Scarab. Sémiramis ,Pal.-Bauv.
Ins. d'Afriq. et d'Amer, pag. yS. Coléopt. pi. 2.

Jig. I. 3°. Scarab. Chorinée
,
/'/. i5g./Âg'. 3. mâle.

{Geotrup. Chorinœus n°. g. Fab. idem, mâle.)

4°. Scarab. Philoctète , Oi.iv. Enlom. toni. i.

Scarab. pag. 16. n". 12. pi. 14. fig. 125. mâle.

Celui-ci n'est peut-èire qu'une variété du Scarab.

Chorinée. 5". Scarab. Cadraus
, /)/. lùf'h. /îg. 4-

Oliv. id. pag. 43. n°. 48. pi. ^ . fig- 4- b. Ce Sca-

rabé est regardé par quelques entomologistes

comme étant la femelle du (Chorinée, cependant

Olivier lui donne le Sénég.d pour patrie; cet au-

teur mentionne comme variété', même planche,

fig. a, un individu une fois plus petit, à élytrcs

ponctuées ci ayant les tubercules du corselet plus

rapprochés.

2'. Subdivision. Elyties pcnrlir'es sur le?

côtés.

A celle seconde subdivision appartiennent le

Scarabé Eiienia, Encycl. pi. 140. fig. tî. {Geotru-

pes Eneiiia n". 1 3. Fab, Syst. Eleut. ) et le Scarabé

Pan. {Oeotrup. Pan u°. 14. Fab. id. mâle.)

Nota. Ces de ix espèces sont remarquables par

leurs éiytres un peu élarj^ies dans leur parlie

moyenne et forlement rebordées depuis celle par-

lie jusqu'à l'extrémilé.

3''. Division. Elytres ayant plusieurs stries lon-

gitudinales.

On rapportera à cette division le Scarabé bi-

lobé , Encycl. pi. ï4ï._/ig. 10. mâle et femelle.

{Geotrupes bilobus a". i5. Fab. Syst. Eleut. mâle.

Xx a
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De Cayenne. C'est à toil que Fabiicius lui .isslj^ne

pour patiie l'Europe australe. ) et le Scarabé Syl-
vain, pi. i4i.J/g. 6. ^Geotiupes Syhanus n». 43-
Fab. ul. mâle.

)

4''- Division, Elytres lrr(^^ulièrcment poncluées (

daus foute leur étendue.

Les Searabés Syphax , Encycl. pi. 141. J/g. 1.

( Geotmpes Syphax \\°. Sy. Fab. Syst. Eleitt. ) et

ponciué {Gentnip. punctatus a". 63. Fab. tdeni.)

sont Je celle divisioti. (S. F. et A. Serv.)

SCARABÉ, Scarahœiis. Macl. M. Wacleay
{Hor. entom.) comprend sous cette dénomina-
tion les Ateuchus Fab. el les Gymnopleures Illig.
Les premiers types renferment les espèces du
genre Ateucluisj le dernier type seul se compose
des Gymnopleures. (S. F. et A. Serv. )

SCARAI5ÉÏDES , Scarahœides. Première tribu
de la famille des Lamellicornes, section des Pen-
lamères , ordre des Coléoptères , ayant pour ca-
ractères :

Massue des antennes composée de feuillets , soit

pouvant s'ouvrir et se fermer à la manière de ceux
d'un livre, soit cupulaires; le premier de cette I

massue étant (dans ce dernier cas) plus grand,
'

presqu'en forme de cornet et enveloppant les au-
tres.

Cette tribu comprenant plus de soixante genres,
M. Lalreille a senti la nécessité d'y établir plu-
sieurs divisions, auxquelles il a donné des déno-
minations particulières. Nous allons eu présenter
ici le tableau.

L Antennes de luiit à neuf articles. — Labre et

mandibules cacliés, de consistance mem-
braneuse. — Mâchoires terminées par un
grand lobe membraneux arqué , large et

tourné en dedans. — Dernier article des
palpes labiaux beaucoup plus orêle que les

précédens, quelquefois très-petit, presque
nul.

Copropliages , Copmplicig

A. Pattes intermédiaires beaucoup plus écar-
j

tées entr'elles à leur insertion que les
j

antres. — Palpes labiaux très-velus , leur
j

dernier article beaucoup plus petit que I

le précédent, ou même peu distinct. — I

Extrémité postérieure de l'abdomen dé-
couverte.

Ecusson nul (i).

t Les quatre jam ;cures presque

(1) L'c

et quV-

OU pou un espace scucelUire,

elles de place po

n point

Diselet
,

écusson
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cylindriques, n'offritut ni lenfleinent

ni dilatation sensible à leur exlré-

milé.

Ateuclius , Gymnopleurc , Hy-
bôine , Sisyplie.

\\ Les quatre jambes postérieures courtes,

sensiblement dilatées et plus épaisses

à leur extrémité.

* Corps déprimé en dessus.

Oulliopliaj^e , Plianée.

* * Corps convexe cii dessus.

Bousier, Chœridie.

b. Ecusson petit, mais distinct ou au moins
un espace scutellaire libre.

Onile, Oniticelle, Aesclirotès.

B. Toutes 1rs pattes insérées à égale dislance

les unes des autres. — Palpes labiaux

velus, leurs articles cylindriques, presque

semblables. — Ecusson très - distinct.

—

Elytres embrassant les côtés et l'extrémité

postérieure de l'abdomen.

Euparie, ApliodIe,Psammodie.

IL Antennes le plus souvent de dix à onze ar-

ticles. — Mandibules du plus granù nombre
cornées et découvertes. — Labre de la plu-

part coriace et plus ou moins à nu dans

plusieurs. — Palpes labiaux filiformes ou
terminés par un article plus grand. — Mâ-
choires soit eniièrement cornées , soit ter-

minées par un lobe membraneux ou co-
riace, mais droit et longitudinal.

A. Mandibules cornées, n'étant pas en forme
de lames très-minces ou d'écaïUes.

a. Mandibules et labre toujours totalement

ou en partie à nu ^ saillans au-delà du
chaperon. — Elytres enveloppant le

contour extérieur de l'abdomen et lui

turmanl une voûte complète. — An-
tennes de plusieurs à onze articles. —
Pattes postérieures Irès-reculées en ar-

rière.

Arénicoles, An'nicolœ.

\ Languette bifide, ses deus. lobes sail-

lans au-delà du menton. — Mandi-
bules généralement saillantes, ar-

quées.

* Antennes de neuf articles.

Chiron , Aegialie.

** Antennes de onze articles. (Celte
coupe formoit autrefois la divisiou

des Géotrupius Latr. )
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f Ailiclcs de I;i ri-assue des anlennes
pies(ju'c'i;aijx, ponvanl se Si'parer

les uns des autres dans l'action.

Ocliodee , 15olbocère jEléplias-

tome, Atliyrce, Géotuipe.

^ f Neuvième article des antennes
(le premiei' de la massue) in-

fundihulifovme, plus grand que
les deux autres, les renfermant
entièrement.

Léllu-us.

[ f Languette entièrcmcnl recouverte par
le menir.n. — Mandil.ules et labre

moins saillans que dans les préccdens
et ne paroissant point, la tête étant

vue en dessus. — Hanches antérieures

souvent grandes et recouvrant le des-
sous de la lêle. — (;ôté inlerne des
mâchoires denté. — Insectes produi-
sant une stridulation.

* Anlennes de neuf arlicles.

Ciyplode, Mécliidie.

** Antennes de dix articles.

Plinbère, Trox , Ilyhosore
,

Orphné? Acanlhocère?

1j. Mandil-ulcs et labre rarement saillans au-
delà du chaperon. — Extréuiitépcs-
téricure de l'abdomen découverte.

I Languette entièrement cachée par le

menton et confondue même avec lui.— Corps rarement alongé , avec le

corselet oblon;^. — El'_ylres point
béantes à la suture.

* Antennes toujours de dix articles , les

trois derniers formant la massue.
— Mandibules saillantes ou décou-
vertes , du moins à leur partie la-

térale externe (point entièrement
recouvertes en dessous par les mâ-
choires ni en dessus par le chape-
ron). — Mâchoires du plus grand
nombre entièrement cornées et

dentées, terminées dans les autres
par un lolje coriace et velu.

Xylopliiles , Xy/tiphi/i. Vojez ce mot.

* Antennes de Luit à dix articles,

massue de plusieurs mâles for-

mée par les cinq à sept derniers,

du trois dans les autres. — Mari-

diinilcs recouvertes en dessus par
le chaperon et cachées en des-

sous par les mâchoires, leur côté

extérieur seul apparent.
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Phjll-phagcs, Phylhyha^:,. V.,y(

mot (i).

^ Mandibules fortes, enlièremont cor-

nées.— Extrémité des mài^hoires

sans dents ou n'eu ayant que
deux. — Anlennes de dix ar-

ticles.

Anoploonalhe , r,eiKotliyrée

,

Apngonie, Amblylèrc.

f ^ Mandibules ferles, entièrement
cornées. — Mâchoires pluri-

dentées. — Tarses antérieurs

des mâles dilatés et «garnis eu
dessous de brosses. — Antennes
de neuf arlicles.

Géniale.

SSS Mandibules forirs , cnlièremcnt
cornées. — Mâchoires pluri-

dentées.— Tarses semblables

et sans brosses dans les deux
sexes.

A. Massue des anlennes de cinq

feuillets (mâles), de quatre

(femelles), ou de sept feuil-

lets (mâles), de six (fe-

melles).

o. Antennes de dix articles.

Hanneton,

o o. Aulcnr.es de neuf articles.

l'achype.

A A. Massue des anlennes de Irois

feuillets dans les deux sexes.

o. Anlennes de dix arlicles.

Rhizolrogue, Aréode.

o o. Antennes de neuf articles.

Popillie, Amphimalle , Eu-
chlore, Flcclris, Ua-syus.

Nota. Nous rapportons à cette coupe, mais
avec doute , lc};enre Agacéphale Mannerh.

f f ^f Porlion inlerne des mandi-
bules moins solide que
l'autre ou membraneuse.
— Antennes de neuf à dix

arlielcs, les Irois derniers

formant la massue.

(.) Lors de la rC-H^ction He fartic

.yoiis, M. LatreiUe- n'avoir pa? eiicoi

turelUs du Règne animjl , ouvrage pi

et de vues nouvelles utiles à la science.

" aperçu
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A. Deux crocliels aux tarses pos-

o. Crochets anléricurs cgnux,
bifides; les posU'neuis iné-

gaux , le peiit bilide.

Céraspis.

0. Tous les crocIicls éa,aux,

bifides.

Dicranie, Macrodaci\le, Di-

phucépLale, Séiiijue, Di-

chèle.

0. Crochets iuf'gaux, les pos-

térieurs euiieis.

Anisoplie, Lépisie.

A A. Un seul crochet aux taises

postéiieuis.

Hoplie , Monochèie.

t f Lanffuetle saillante au-delà du menton,
bilobée. — Mandibules cornées. —
Mâcboircs terminées pur un lobe

membraneux et soyeux. — Corps

souvent alongé. — Chaperon avancé.
— Corselet oblcng ou presqu'or-

biculaire. — Elytres écartées ou

béantes à leur extrémité postérieme.

— Antennes de neuf à dix articles,

les trois derniers formant la massue.

Authobies , Anthobii.

* Un seul crochet aux tarses postérieurs.

Pachycnème , Anisonyx.

** Deux crochets aux tarses postérieurs.

Amphicome , Glaphyre, Chas-

matoplère, Chasuié.

B. Mandibules irès-aplaties , en forme de lames

minces ou d'écailles , ordinairement pres-

que membraneuses. — liabre presque

membraneux , caché sous le chaperon. —
Mâchoires terminées par un lobe en forme

de pinceau. — Languette point saillante.

— Corps le plus souvent ovale, déprimé.
.— Corselet en trapèze ou presqu'orbi-

culaire.

Méliiophiles , Mt-litophill.

a. Pièce triangulaire saillante en dessus,

remplissant au luuins une parue notable

et souvent la totalité de l'intervalle com-
pris entre les angles postérieurs du cor-

selet et ceux de la base des élytres.

Platygénie , Crémastocheile

,

Macronote, Gymnétis , Ce-
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b. Pièce triangulaire ne saillant pas en des-

sus, et ne savançant point dans l'inter-

valle compris entre les angles posté-

rieurs du corselet et ceux de la base des

élytres.

Trichie, luca, Léjjilrix.

ATEUCHUS , Ateuchus. Wéb. Fab. Illig. Lat.
Scarabœus. Linn. De Géer. Oliv. (^Eutofii.)

Macl. Copris. Geoff. Oliv. {Encjcl. )

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Pentamèies , famille des Lamelli-

cornes , tribu des Scarabéuies ( division des Co-
prophages).

Huit genres de relie division se disiinguent par

l'absence de l'écusson. Quatre d'enir'eux ont les

jambes intermédiaires et les postérieures presque

cylindriques. ( l^oyez ScaradÉides. ) Ti3S Gyni-
nopleures et lea Hybômes sont reconuoissables par

le sinus profond qu'offre l'angle extérieur de la

base des élytres; les Slsyphes n'ont que huit ar-

ticles aux antennes , leurs élytres forment un
triangle par leur réunion et leurs pattes posté-

rieures sont beaucoup plus longues que le corps.

Antennes de neuf ariic-les , le premier cylin-

drique , un peu plus épais tant à sa base qu'a son

extrémité, le deuxième petit , les troisième, qua-
trième et cinquième ( le troisième surtout

)
plus

longs que les autres , de forme obcoiuque ainsi

que le second; le sixième très-court, patén-

forme ; les trois derniers formant une massue li-

bre , laaiellée
,

plicalile , irrégulière, un peu
comprimée; le septième fort grand , le huitième

plus mince que les deux qui l'avuisinent, le der-

nier presque trigone, un peu acuminé. — Labre
caché , membraneux , presque carré , un peu aigu

à son extiémiié , arrondi aux angles antérieuis.

— Mandibules cachées, membraneuses, triciis-

pidées à leur base , s'avançant en une lame cou-

cave , trigone, leur côié extérieur et leur extré-

mité frangés de poils courts. — Mâchoires se pro-

longeant à leur extrémité en nu lube fort grand
,

presque carré ; leur boid extérieur un peu arqué
,

frangé; leurlolie Intérieur en forme de dent aiguë.

— Palpes ma.rilluires de quatre articles , le pre-

mier trcs-petit , les second et troisième obconi-

qiies , te dernier cyliudrique-ovale , très-long.

— l'alpes labiaux insérés aux angles sujié.rieurs

du menton, très-velus, de trois ailiclcs, le pre-

mier presqu'ovale , comme Iransverse , dilaté m-
téneureaieiil ,1e dernierobconiqi/e, beancouppliis

pelit que le précédent. — Lèfie membraneuse,

cachée par le meiil presipi

Tête presque demi circulaire, mulique dans

les deux sexes. — Chaperon muni à son bord an-

téiieur de deux, quatre ou six dents. — Yeu.v

petits ,
peu saillans. — Corps court. — Corselet

grand, mutique, sans petite cavité latérale.

—

Eciisson nul. — Elytres presque carrées , n'ayant
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ni l'clumciure , ni siniiosilt' l\ leur pai-lie cxlt'-

liture, laissant à ck'couveit l'exlréniild de Tab-
domen et recouvrant ordiiiaireuieiit des ailes. —

•

ylbdouien large , court. — lUitles plus ou moins
velues

,
pas plus longues (jue le corps ; Lanches iu-

termédiaues très-écarlées enli'eiles, les autres

rapprocliées : les quatre jambes postérieures très-

peu dilatées à leur extréiuité
,
presque cylindri-

ques, peu ou point arquées j tarses composés
d'articles c^ lindro-coniques : rroehcts apparens.

Les Aieuchus dont le nom vient d'un mot grec
qui signilie : désanné , vivent dans les Ceuies
d'auimauA , dont ils forment des boules qu'ils

roulent pendant quelque temps et enfouissent en-
s;uie après y avoir déposé leurs œufs; leurs larves

et leurs métamorphoses dill'erent peu du celles

des Oiyciès. {^P'oyez ce mot.) Ces Coléoptères

sont propres aux clinials iLauds des deux Mondes;
i)n eo connoît une quarantaine d'espèces dont la

taille et les couleurs varient beaucoup.

l''<^. Division. Chaperon presque trilobé , muni
de six pointes , dont quatre sont portées par le

lobe intermédiaire. — Abdomen carré. — Corps
déprimé en dessus. — Corselet presqu'angulaiie

postérieurement, l'esl-à-dirc s'avauçant un peu
entre la base des élytres. ( Insectes de l'ancien

continent. Heîiocantharus M.^cl. )

\^^. Subdivision. Les quatre jambes posté-

rieures tronquées obliquement à leur ex Iréuiité ,

prolongées eo une forte pointe non articulée,

aiteignaut au moins la longueur de la moitié

du tarse.

A celte subdivision se rapportent : i°. Aleuclnis

saint , A. sanctus n". G. Fae. Syst. Eleut. ( M. Mac-
leay indique trois variétés , Horœ entnmol. vol. i

.

pag. 5oo. n". g. ) 2°. Bousier sacré n". i 17.

])l. i5i. fig. 5. de ce Uictionnaue { Ateuchus
sucer 11°. 1 . Fab. Sysf. Eleut. )

2.". Subdivision. Les quatre jambes posté-

rieures tronquées presque carrément à leur ex-

trémité : les dernièies munies d'une seule épine

qui est a L-ulé

A. Jii intermédiaires terminées par

?ulc épuie ; celle-ci ioiie et

I. Ateccbus cafre , A. cajlr.

Atcuclius ater , clypei dentihus nhtusis , rapile
conjèrtissimè punctalo , cruce suhelevatà /ai>i

;

ihorace pi/;ic/!S spursis v.nit nntltis : elytroruni

siriis sex. punctatis , puiiclis aliquot sparsis in-
terjectis.

Ateuchus cajer. Dej. CjUeclicn.

Lcngiieiir 8 lig. Noir. Denis du chaperon ob-
tuses. Tète forlernent ponctuée portant deux li-

gues peu élevées, l'uue longitudinale , l'autre trans-
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veisale , foiiiiant n/ie s'U'e de crrjv. Corselet
ayant des points épars peu nombreux, surtout
sur le disque et la partie postérieure : ses bords
latéraux crénelés avec des [loils roides entre les

crénelurcs. E'yires chargées chacune de six stries

poiuiillées ayant dans leurs intervalles un petit

nombre de points enfoncés. Jambes de devant
munies de quatre dents à leur partie extérieure

;

les quatre jambes postérieures n'en ayant point
dans celle partie.

Du Cap de lionne-Espérance.

Kola. Celle espèce nous paroît avoir de grands
rapports avec le Scarabœus hottentotus. Maci..
Hoitv entoinol. vol. i. pag. 4g8. n°. 5.

Dans ce groupe enirent les Bousiers variole
n°. 118. pi. i5l. fig. 6. { AteucJius seniipunc-
tatus n°. 3. Fab. Syst. Eleut. ) , large col n°. 1 i<).

pi. i5l.iig. 7. {Ateuchus l(iliiollis\i°.z. h'AB.id.),

Palémoii n°. lâ.T {Ateuchus intnccitusn". 8. Fab.
id. ) , ainsi que VAteuchus runotosus n». 4. Fus.
id. { Retrauchez le .synon\me d'Dlivier qui appar-
tient au seruipunctatus.

)

B. Jambes inierinédiiiiies lerminé
deux épines lurltsct ariiculée

par

s. Ateuchus Adamastor, A. Adaiiiastor.

Ateuchus atcr , clypei dentihus ohtusis , inter'

niediis duobus eh'Viito-suhincuH'is ; capite anticé
C07ijcriissimè punctato : thnnice Iccvi j elyirorum
slrus sex rix conspicuis uupunctatis , tuberculit

minulissimis ?nu/tis sparsis.

Longueur f) lig. Noir, un peu luisant. Dent.»

du chaperon obtuses , les deux intermédiaires un
peu relevées en manière de cornes; tête forle-

rnent ponctuée surtout à sa partie antérieure,
presque lisse poslérieuiemeut. Curselei lisse. Ely-
tres ayant chacune six sliies jieu visibles, non
ponctuées; leurs iniervalies chargés d'un grand
nombre de tubercules exirèiueuient petits. Jambes
de devant crénelées extérieurement et munies en
outre de quatie dénis. Jambes intermédiaires en
.lyant deux petites ; les postérieures a'en ayant
pas dans cette partie.

Du Cap de Bonne- Espérance.

Nota. On trouve dans les ITonr entomolo-
gicœ de M. Macleay ainsi que dans VEntomo-
grauhie de Russie, vol. a, de M. Fischer de
Waldheim

,
plusieurs espèces nouvelles qui doi-

vent faire parlie de celle première division des

A'euchus.

2<^. Division. Ciia; ercn point trilobé. — Les
quatre jambes ]iosléiicures i: jnquées presque car-

rément à leur exlrémilé.

i"^'. Subdivision. Les quatre jambes posté-

rieures munies à leur extrémilé d'une seule

épitie furie , articulée. — Abdomen arrondi. —



6j2 s C A
Corps un peu convexe. — Cliaperon quadri-

denld. — Corselet ayanl les angles de sa partie

postérieure arrondis et une écliancnire dans

son milieu. ( Insectes de l'ancien continent.

Genre Pacliysoma M a cl.
)

On rapportera à cette sulidivision J". le Bou-
sier Esculape n°. 121. pi. i5i. iis. 9. de ce Dic-
tionnaire { Scarabceus JEsculapms Maci.. Hoiœ
entnm. vol. i. pag. 607. n". 21. A. j^sculapius');
2°. le Scarahœus Hippocrates Macl. id. n". 22.

( A. Hippocrates. ) Nous pensons que ces deux
espèces sont aptères.

2=. Suhdwision. Jambes intermédiaires mu-
nies àleurexlréinité des deux épines ordinaires

j

jambes postérieures n'en ajiant qu'une.

A. Chaperon bidenté.— Corps convexe en
dessus. — Abuooicu arrondi posté-

rieurement. — Corselet coupé droit

à sa partie postérieure.

A celte coupe appartient le Bousier Barrlms
n". 120. pi. i5l. iig. 8. de ce Dictionnaire {A.
Bacchusa", 12. Fab. Syst. Eleiit. ). Cet Aleuclius
est aptère. Voyez Pallas , Icon. Ins. Sibir.

pag. 20. A. 25. tab. h.Jîg. 25. A.

B. Cliaperon ayant de deux à si.x dents
j

les latérales dans ce dernier cas plus

ou moins saillantes. — Corps dé-
primé en dessus. — Abdomen carré.

— Corjelet arrondi en arrière d'un
angle postérieur à l'autre.

5. /iTEt'caus Ilisirion, A. Histrio.

Aleuchiis testaceus ^ capite , tlioracis margine
tenta , f'asciâ sinuatà discoidali punctoque la-
ienili , elytrorujii inarginihus, pectotc , macula
ventral

i , J'emomm aptce , tibits tarsisqiic nigris

viridi-nitcntibus.

Atcuclms Histrio. Dej. Calai.

Longueur 5 Iig. Testacé brillant. Tète noire

à reflet verdâtre ainsi que les bords du corselet \

celui-ci a_yanl une bande sinueuse sur son disque
,

suivie de cbaque côté d'un petit point , d'un noir
verdàlre : bords des él^/tres de celle couleur,
laquelle s'élend plus à la base et à l'extrémité

que sur les côtés. Dessous du corselet et base de
l'abdomen enlièrement noirs avec le retlel; celle

couleur s'avance sur le disque di

nier. Cuisses les

exirémilé noire , r.insi que les jambes ei les tarses.

Du Brésil.

Nota. Nous avons reçu sous le nom diAteucluis
coTonatus une variété {|ui a un peu moins de noir

à la base et à l'extrémité des él_)'lres ainsi que sur
le dessons de l'abdomen.

j

'Il (aut l'apporter ici: 1". le Bousier lisse n". 102.
,

pi. i53. Iig. 5. {Ateuchus foh-ens n". 2G. Fab. I

S c A
Syst. Eleitt. ). Cette es[ièce est partout granuleuse
et chaque élytre a huit stries peu marquées

j

2". le Bousier grenu u°. 146. pi. i52. fig. 14.

^Ateiiclms OUinerilizi. Calai.) d'Afiique; 3°. le

Bousier violet u». i5o. fig. ig. {A. piohiceus u°.

48. Fab. D'après une note manuscrite de M. Pa-
lisot-Beauvois , la tache anale de celte espèce
ainsi cjue la massue des antennes sont d'un blanc
de neige dans l'insecte vivant. ) ; /^<'. le Bousier

éméraude n". 12g. pi. i5i. fig. j6. (^A. smarag-
duliis n°. 17. Fab. La massue des antennes est

blanche. ) ; 5°. le Bousier triangulaire n". 140.

pi. i52. fig. 10. ^A. triangularis n°. 42- Fab.);
6°. le Bousier six points n". 141. jd. l52. fig. .1 1

.

{^A. sejcpunctatus n°. 47- Fab. ); 7". le Bousier

discoïde n°. 14g. pi. l52. fig. 18. ( A. discoideus

n°. 5o. F'ab. ) , du présent ouvrage ainsi que les

Atcuchus ajfinis a°. 43. Fab. et rindicollis Dej.
Calai.

Les Bousiers crénelé n". g7. ( Copris cristatiis

n°. I 10. Fab. Sysi. E/eiit.), brillant n°. i5o
,

bipustulé o". l5b'. {^Ateuchus hipustulatiis n°. 07.

Fab.), ajjpartiennent peut-être aussi au genre
Ateuchus.

GYMNOPLEURE, Gyiunopkunis. Illigeb.

Atcuchus. Fab. Lat. Scarabceus. Linn. Oliv.
{Entoin.) Macl. Copris. Geoff. Oliv. {Encycl.)

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Pentamères, famille des Lamellicor-

nes , tribu des Scarabéides ( division des Copro-
phages).

Les Gjmuopleures , dont le nom tiré de deux
mots grecs a rapport à l'espace des côtés du
corps que laisse à nu le sinus des élyires , difiè-

rent des Ateuchus par une échancrure subite e(

profonde placée au-dessous de l'angle extérieur de
la base des élytres , et par la petite cavilé que porte

chaque côté du corselet. {Ployez pour les autres

caractères génériques et pour les moeurs , ceux des

Ateuchus , article précédent.) Toutes les espèces

connues sont de l'ancien conliueul.

Ou rapportera à ce genre les Bousiers suivans

du présent ouvrage : 1°. sinué n". i3l. pi. l52.

fig. 2. Ateuchus sinuatus iv>. 28. Fab. Syst. Eleut.

{^Gyrnn. sinuatus.) 2°. pilulaire n°. û£i. A. pilu-

lanus n". 27. F.i». ( Gynin. pilularius. ) 5°. fla-

gellé n". 104. pi. i52. iig. 5. A.Jtagcl/atusQ". 22.

Fab. {Gymn.JIageUatus.') ùf°. de Kœiiig. a". i5b".

[)1. i52. fig, 8. ^. Kœnigiin°. ig. Fab. (Gynin.
Ea-nigii.) 5°. miliaire n". 143. A. miliaris n". 5.

Fab. {^Gyinn. miliaris.') 6°. éclatant n». 144.

{Gyin.Jiilgidus.) 7°. bleuâlre n°. i5i. (Gj//;.

civralescens.
)

Nota. M. iVlaclcay, dans ses llurœ entomnlo-
giccc , décrit plusieurs autres espèces de Gyuiuo-
pleures.

IIYBOME, Iljtboina. Ce u.' rc , d.
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le nom vient d'un mot p,rec qui sif^nific : bnssu

,

c.>i trcs-foiMn des Aieiiclius, des Gymnopleures
( t des Sis^phes ; il a pour l_\i)C le Bousier bossu
11». 122. [1. iBl. lii;,. lo. de ce Dicliorinuiie.

{.-Heuthus gibbosus n". i3. Fae. Sjst. Eleiit.)

Celle espèce a le pori des Ateiichiis ù abdomen
eanéj une siuuc^silé aux él_)'tres , mais qui ne
laisse pas à nu les côu's du corps, la rapproche
des Gyiiinop!euies ; enfin ses qualie jand es pos-
térieures ircs-!onJucs et arquées lui sont com-
munes avec les Sis_3pbes. (Les autres caracttrcs
sont ceux des Ateucbus. T'oyez ce mol pag. o5o.

)

L:i dcsciipùon du Dou ier bossu ( Hjborjia
gil'bosa') n'est applicable qu'à l'un des sexes;
djus i'auUe les t'l_)ties n'uni pas de gibbosilé et

les jambes de devant manquent d'épine à leur côté
interne. Su patrie esl l'Aitiérique septentrionale.

No'u. îv^jus pensons devoir en ouire rapporier
aux IJvbùau's, le Bousier Icare n°. 120. pi. ]5l.
lig. II. iHjb. Icums.)

ONTHOPHAGE, 0;U?:n,hagzis. Lat. Scara-
l'Cfus. i.ix.v. De GÉer. Oi.iv. {Eiilom.) Cnpris.

(JEOFF. Vau. Illig. Oliv. {Encj</.) .llcuchus.

Fab.

Genre d'insecies de l'ordre des Colénpières
,

section des Pcnlamcres, famille ries [,anie!licor-

lus , inbu des Scarabcides (divisioQ des Copro-
phai;es).

Deux genres de la division des Copropliages
ont i'écusson nul, les quatre jambes pi.stéiieures

i ourles, sensiblement dilatées, plus épaisses à

leur exirénalé et le corps déprimé en dessus ; ce
sont les Planées et les Oiilhooha^es : mais les

premiers se diilinguent par la massue des anlea-
ncs iulundibulilorme , le premier article recevant
le second et le troisième, et par leurs quatre tar-

ses postérieurs composés d'articles aphlis , liiau-

^ulaires , allant en décroissant de largeur jusqu'au

dernier, qui est dépourvu de crocbels.

Antennes de neuf articles ; le premier alongé
,

cylindrique, le second pelit, globuleux, les Irois

sui\ans obcdiiiques, guère plus longs que le se-

cond; le sixième peut, court, Irausversal; les

trois derniers b.rinaut une massue lamellée , pli-
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près i longue que l.irge. — Labre el

idtbules membraneux et cachés. — Mâchoires
terminées par un grand lobe membraneux , arqué,

large , tourné en dedans. — Palpes ina.n/'aircs de

quaire arlicles, le dernier médiocremenl alongé,

presqu'ovale. — Palpes labiaux Irès-velus, de

trois arlicles; le premier et le second ovalaires
,

le dernier presque nul. — Menton ayant une
écliancrure aiguë vers l'inserlion des palpes la-

biaux. — Tète et corselet ayant tous deux ensem-
ble (ou au moins l'uu d'eux) des cornes ou des

éuiinences dislincles. — Chaperon ordinairement

ent er. — Corps large , court , ovale-arrondi , dé-

primé en dessus , t'ml au plus moitié plus long que
Eist. Nul. Ins. Tome A.

large. — Corselet plus large que long. — Point
d'ècusson. — Eljtres arrondies posiéi ieuremenl

,

laissant à découvert l'exlrémilé de l'abdomen,
recouvrant des ailes. — Pattes courtes; hanches

inlermédiaires très-écarlées culr'elles , les autres

rapprochées; les quaire jambes postérieures s'é-

largisîant subilement et grossissant vers l'exlré-

milé; larscs inlermédiaires et postérieurs compo-
sés d'aiticlts presque cylindre-coniques, légère-

ment aplalis. Crochels apparens.

M. Olivier a irailé de ce genre tome VIII,
pag. 4'p, mais sans dévelop[)eii;ent de caractères

génériques ; ceux même qu'il assigne aux palpes

labiaux sont erronés, el il n'a point rappelé toutes

les espèces d'Onlhnphages coi:f ndues dans cet

ouvrage avec les Bousiers. Nous essayons d'y

suppléer ici. Ce génie élabli par M. Laircille ,

lire son nom de deux mots grecs dont la siguifi-

calion esl : rivant d'ordures. Les espèces ipii lo

composent sont nombreuses, de taille pelile ou

moyenne et se trouvent dans tous les cbmals.

Leurs moB'jrs et leurs métamorphoses ne dillèrenl

pas de celles des Bousiers, yojez ce mot , tom. V.

1". Division. Télé bicorne dans les malcs.

A celte première division appartiennent les

Bousiers Séniculus n°. 75. pi. 149- l"S- '4- {On-
thophagus Seniculus. Lat. ) , Bonnsus n". 71 . pi.

td. lig. 10. (O. Bonasus. Lat.) , fourchu n". 1 16.

pi. 101. fjg. 4. {^O. furcatus. Lat.), Taureau
n°. lob". pi. l5o. (ig. 17. (O. Taurus. Lat.),

Chèvre 11°. 107. pi. id. fîg. 18 (O. Capra. Lat.),

Veau n". 78. pi. 149. fig. 17. ( O. Camelus. Uej.

Calai. Copris Camelus n°. 4.3. Fab. Sjst. Eleut.^

de ce Uit'lionnaire , ainsi que VOuthophagus lu-

cidus. Dej. Calai. {Copris hicida n". 41. Fab.
)

2'-'. Dit'isio?!. TélB unicorne dans les m.îlcs.

On placera ici 1°. les Bousiers nnchicorre

n°. log. pi. i5o. lig. 20 , el Vache d°. 80. pi. i49'

fiii. '9, le premier mâle, le secord femelle de

VOnthophagus médius. Dej. Calai. {Copris mé-
dia v\'K'j\. Fab. Syst. Eleut ) 1°. céuobiie n°. HO.
pi. i5o. fig. 21. (Ô. cœnobitu. Lat.) 3". sagiilaire

n°. 77. pi. 149- fig. it). ( O. sagittarius. Lat.)
4". Tagès n". )o5. pi. l5o. fig. 16, et Amynias
a°. 79. pi. i49- lis- 18, le premier mâle , le se-

cond lemelle de {'Onthophagus Hybneri. Dej. Ca-

lai. {Copris Hybneri n". 107. Fab.) 5°. porle-

épine n". 1 14. pi. j5i. fîg. 2. {O. spinifex. Lat.)

6°. ihoracique n". ll5. pi. l5l. fig. 3. ( O. tho-

racicus- Lat.) du présent ouvrage. Et en oulie

les Onthophagus austriacus. Dej. Calai. {Scara-

bceus austriacus. Panz. Faun Genn. ) e\Jhicticor-

nis. id. {Copris Jl'acticornis u^. 91. Fab. S^.^I.

Eleut.
)

5<^. Division. Tête sans cornes dans les deux

sexes.

Rapportez division les Bousiers de
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Sclireihei- n". l52. pi. i52. fig. 20. ( O. ScJirci-

ie.-i. I;AT.), Lôrmn- n°. 81. pf. 14g. ii^- -O. ( O.

Leniiir. Lat. ) , et ovale n°. i58. {O. oi'aUis.

Lat. )

On doit tneltre encore parmi les Onthoplia2;ce,

mais sans que nous puissions indiquer dans quelle

division, 1°. le Bousier Culta n". yb". pi. 149. fi;;;.

l5. (Copns Catta n». 23. Fab. Syst. Ek-ut. l'e-

melle. {Onthophugus Gazella femelle, Dej. Gâ-
tai, dont le mâle est le Copris GazelLi n". 76.
Fab.) 2". bronzé n". 84. pi. 149. fig. 20. ( O.

œneus. Lat. ) 3". biluberculé n°. 85. ( O. InUiber-

culatus. Lat.) 4°, quatre points n°. 104. pi- i5o.

fig. l5. ( O. cjuadripunctatus. Lat.). 5°. bifasuié

n°. 82. pi. 149. lij;;. 2!. ( O. bifasciatus. Lat.)
6^^. bideut u°. 83. pi. id. fi^. 22. ( O. bidens. L\t.)
7°. penché n". 108. pi. l5o. fig. 19. ( O. niitans.

Lat. ) 8". verlicicorne n°. 1 1 1 . ( O. verticiconiis.

Lat. ) , et avec douie les Bousiers Dorcas n°. 70.
pi. 149- fig- 9? rebordé n°. lia, ferrugineux

n" . 1 10. i'jL 101. Ji^. I, et quadripustulé n". 167.

pi. l52. llg. 25.

PHANÉE, Phaneus.^lkci.. Lat. Lonchnpho-
rus. Germ. Scanibœus. Lin.n. De Géer. Oi.iv.

^Eittom.') Copus. Fab. Oli. (^Encycl.) Onitis.

Fab.
Cienre d'inseeles de l'ordre des Coléoptères,

section des Ptntnmères , famille des Lamellicor-

nes, tribu des Scarabéides ( division des Copro-

pl'''KfO-
L'écusson nul, les quatre jambes postérieures

rourtes, sensiblement dilaiées, plus épaisses à leur

extrémité et le corps déprimé en dessus, sont

les caractères qui font des Pbanées el des On-
tLopbages nn groupe particulier. {^P'oyez Sca-
BABÉÏDEs.) Les sei:onds se dislini;uen[ des pre-

miers par les articles de leurs quatre tarses posté-

rieurs presque cylindro-coniques
,
peu aplatis et

par la massue des antennes doni le premier arti-

cle n'est point infundibuliforme et laisse libres

le second et le troisième.

Aiitcnnes de neuf articles ; le premier alons;é,

cylindrique, grossissant un peu vers son extré-

mité, le second court, patérif.irme ou semi-cir-

culaire; les troisième, quatrième et ciiupiième

plus lonjrs que le second ; le sixième plus court

que ceux-ci ; les trois autres formant une massue
infundibuliforme : le premier de celte massue
presque Irigone, renfeimant et resserrant les deux
suivans ;le bord extérieur du second article lii^uré

en fer à cheval; le dernier article ayant la tiiiine

(l'un opercule, son boid extérieur un peu éclian-

cré. — Bouche comme dans le t;erire Aleuclius

[^voyez ce mol), à l'exicplion du dernier arii-

cle des palpes laljiaux (|ui est presque cylindri-

que. — Tête jnesque Irij^one, loiijnuis cornue
ou portant des éunuences. — Chaperon snnvt-nt

bideuté ou éiliancié. — Corps épais , dé|iriiiiéen

dessus. — Corselet toujours excavé en devàuidaiis

S C A
les deux sexes el souvent cornu ou tubercule

,

muni d'une petite fossette de chaque côlé , ordi-

nairement plus large à sa partie antérieure que
l'abdomen; ses côtés sinués , bordés; son bord

postérieur portant habituellement deux points

enfoncés , rapprochés et une ligne élevée de cha-

que côté. — Ecusson nul. — Abdomen aplati

dans son milieu; arrière-sternum aigu ou caréné.

— Elytres sillonnées ou fortement striées, lais-

sant à découvert l'extrémité de l'abdomen et re-

couvrant des ailes. — Pattes fortes ; hanches in-

termédiaires très-écartées entr'elles , les autres

rapprochées; les tjuatre jambes postérieures cour-

tes, s'élargissant brusquement et grossissant vers

l'extrémité; tarses antérieurs caduques dans l'iu-

secle vivant ; les (piatre postérieurs composés d'ar-

ticles aplatis, triangulaires, allant en décroissant

de largeur du premier au dernier; crochets nuls.

Ce genre démembré par IVl. Macleay {Horœ
entomol.^ de celui de Bousier , en a retiré pres-

que toutes les espèces métalliques; aussi son nom
vient-il d'un verbe grec qui signifie : briller. De-
puis , M. Germar lui a imposé celui de Loncho-
phortis (porle-lance en grec). Les Plianées ap-

partiennent au Nouveau- Monde; ils y rempli sent,

dit M. Macleay, les fonctions des Onites dans

l'ancien continent; ces insectes habiient les fien-

tes d'animaux et en approvisionnent leurs larves.

Leur taille est généralement grande ou du moins

moyenne, et leur corps le pins souvent brillant

et métallique.

]'. Division. Arrière- sternum dépourvu de

pointe prolongée en avant.

ir<-'. Subdii'ision. Chaperon évidemment bi-

denié a sa partie antérieure. — Bord posté-

rieur du corselet arrondi.

A reltc subdivision appaitiennnent 1". le Bou-
sier porle-lance n". 45. pi. 147. Hg. .8. {Copris

lancifer n°. 58. Fab. Syst. Eleiit. Phaneus lan-

c//e/-NoB.); 2°. belliqueux n°. 46. pi. I47. fig- 9.

{PharieiJS bellicosi/s Macl. Horcp entoni. vol. 1.

pag. 125. n°. I. ); 5". Jasius n°. 54- pi. 148. fig. 8.

feme le {Plianet/s Jasius Macl. pag. 12b. n°. 2.
)

(1) de ce Dictionnaire, et encore le Pltaiieus Dar-
1 danus Macl. n». 5. ( Onitis Jusius n . 8. Fab.)

I 2''. Subdivision. Chaperon entier ou échnncré

! anléruniremenl. — Bord postérieur du coise-

I
let ay;inl une tendance à s'avancer eu pointe

vis-a vis de la suture des él_ytres.

Rapporipz ici lesB uisiers suivans de ce Dictio-

j
naire :

1''. INJimas n". 55. pi. 148. fig. 7. {Copris

I

1 Vardanus MaCL. u". i.

>l.ini ( liMimr iim- strlili- isiccc \ Onilis

le Copris Jastus n". 5^. de l'Krcy-

eux tiiccts Ci( le rkantut
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M,'inasn°. 68. Fab. Phanctis Mimas M acl. pag.

11:7. n" 4- ) -°- Belzc'Lut 11°. 52. (Sous ce niinuno
simt lenfenui-es deux espèces suivani M. Ma-
cleay ; savoir : le Phaiicus BelzehulMxci.. pa^^.

128. 11°. 5. Copris Behcbul n°. 32. F.^B. C'est

l'individu di'crit comme letnelle et le Phancus
Mnlotli. ÏMacl. pag. i2f). n°. 6. qui est le luàle

Izcbut Oliv.) 3". 1)1 n°. 90. pi. l5o.

{Cnpris carnifex n°. 84. Fab. Phajieu,
canufi-x Wacl. pao-. iSa. n". n.) 40. (5,-lalant

11°. 5b". pi. 148. fig. 10. ( Copris splcndidultis
f". 8. Fab. P/ianeus sp/eudidulus Nob. ) 5".

Faune n". 47. pi. 148. lig. i . {CopnsFaiinusn°. 3(î.

l'AB. Phct7teus FaunuslSo-E. ) et encore les trois

e-i|u'ccs suivantes : 1°. Phaneus conspicil/atus

iSoB. {Lonchophorus cojispici/lciius Gerhar. Cn-
prts coj!spici//atus n°. f). Fab. ) 2°. ha -tifer ^ov,.

{ Lonchophorus haslijèr Germar. ) 0". Coluinbi

Macl. pag. 3o. n°. 7.

2'-'. Di\>ts!on. Arrière-sternum arme aiilt'rieure-

nicnt d'une pointe qui se prolonge entre les pattes

de devant. — Bord posténtur du corselet mani
fcsiement avancé en pointe vis-à-vis de la suture

des clj.'tres.

Cette division comprend : l". le Bousier éle'-

gaut n". 53. pi. 148. li^. g. de cet ouvrage. {Co-
prisjcstifus n°. 10. Fab. Phaneus festit'us Macl.
pag. r.Vi. no. 8. ) 2°. les l'hancus hilaris Macl.
pag. i5i. u°.c). tvUiutus Macl. pag. i5i.n°. 10.

BOUSIER, Cnpris. GsaFF. Fab. T,at. Oliv.

{Encycl.) Scarabaus. LiNX. De Geer. Oliv.

{Etiloin.)

Genre d'insectes de l'ordre des Colc'opli res,

section des l'entamères, l'.Miiiile des L,ime!li-

corues,!nLui des Scarabi.'iJes ( division des Co-
prophages).

Nota, ('e genre a déjà été traité dans ce Dic-

tionnaire , tom. V; mais tel que lauleur l'y carac-

térise , il 1 enferme les suivans : Aphodie , Bousier,

riianée , Ouilicelle, Onlliopliage , Onile, Aleu-

clais. Gyninopleure , Hybome , Sisyphe et Cliœ-

lidie, f'i>rniés depuis à ses dépens. Les espèces de

ces dilîérens genres se tr<Mivent mêlées les unes

avec les autres dans cet article; les caracicies gé-

nériques des Bousiers proprement dits devant être

Irès-reslveinls , il est nécessaire de les donner ici,

en renfermant ce genre dans ses justes limites.

Deux genres de Scarabéides forment un groupe

parmi les ('oprophages ( royez Scarabéides ), ca-

ractérisé ainsi : écussou Mil. Les quatre jambes

postérieures courtes, sensi Lier dilat

plus épaisses à leur extrémité. Corps convexe en

dessus. Ce sont les Bousiers et les (]liœridies

,

mais les seconds ont toujours la tête et le corjelet

dépourvus de cornes et de tubercules dans les

ceux sexes.

.'////i7(nci courtes, de neuf articles , les trois

5 C A ,3:) 5

derniers en massue l.".mellée , plicatile; le premier
de ceux-ci point infuiidibuIilVume , laissant libres

les deux autres. — Labre et mandibutes caches,

membraneux. — Mâchoires rai:mhva.nent,ss , leur

extrémité se prolongeant en un lobe fort grand,

presque carré. — Pulpes maxillaires filiformes

,

presque de moitié plus longs ipie les labiaux, de
quatre articles; le premier trcs-pelit , les second
et troisième obconiques , le second alongé , le

terminal au moins de la longueur du deuxième,
presque cylindrique. — Palpes labiaujo trcs-

velus , de trois articles; le dernier petit ,
grêle,

niais distinct. — Tète presque demi-circulaire,

loujouis cornue ou portant des éminences dans
les deux sexes. — Chaperoji entier ou échancré.
— Corps court , convexe en dessus et en dessous.

— t'o/w/f/ grand
,
plus court que les élylres, pas

plus long que large, quelquefois j'Ius large que
li-ng, se rapprochant de la forme <>r!!iculaire , or-

dinairement tubercule dans les deux sexes. —
Point d'ccussoji. — Elytres convexes , sans édian-

crure à leur partie extérieure; laissant à dccou-
verl l'extrémité de l'abdomen et recouvrant des

ailes. — Abdomen covLti. — Prt^&à- fortes; han-

ches inlermédiaires irès-écartées entr'eiles, les

autres rapproc liées ; les quatre jambes postérieures

courtes, Ircs-dilalées et plus épaisses à leur extré-

mité; tarses intermédiaires et postérieurs com-
posés d'articles aplatis , triangulaires; le premier

plus large que les suivans, ceux-ci allant en dé-

croissant jusqu'au cinquième. Crochets apparens.

Le n(jir luisant est la couleur habituelle de ces

insectes. Leur taille est grande ou moyenne. Ils

n'aHecIcnt point de climat particulier. Les mœurs
et les méiamorphoses étant les mêmes dans tous

les Coprophages, nous renverrons pour cet objet

à l'article Bousier , lom. V, jiag. i3,').

Les Bousiers proprement dits , décrits dans cet

ouvrage, sont : 1°. Anténor n". 3(}. pi. là,'].

fig. 1. {Copris Antenorn°. 48. Fab. S\si. Eleut.)

2°. Haniadryas n". 40. pi. 147. lig. 3. ( C. Ha-
madryas W. 28. Fab.) 3". Bucépliale n». 41.

pi. 147. fig. 4. {C Bucephalus n". 54. Fab.)

4". IMolossiis n°. 43. pi. 147. fig. 6. (C. Mn-
Inssus n°. 56. Fab.) 5". Janus n". 44. pi. 147.

fiii. 7. 6". Némesliinus n°. 48. pi. 148. fig. 2.

(C Neniestrinus n°. 3. Fab.) 7°. Jaechus n".

49. pi. 148. fig. 3. (C. Jaechus n°. 4. Fab.)

b". Phidias n°. 5o. pi. 148. fig. 4- 9°- Borée
no. 5l. pi. 148. fig. 5. lO". Œdipe n°. 57.

pl. 148. fig. 11. (C. Œdipus n". I. Fab.) ii".

Paniscus n". 58. pl. 148- «g- 12. ( C. Pa-
7USCUS n°. 5g. Fab. ) 12°. Espagnol n°. 59. pl.

148. fig. i3. {C. hispamis ^i". 86. Fab.)

i3°. Lunaire W. 60. pl. 149. fig. 1. (C. lunam
n°. 29. Fab.) 14°. Echaiuré n". 61. l^I. 149.

fig. 2. ( C. emarginata n°. 3o. Fab.) 15°. Anci'e

n". 62. pl. 149. fig. 3. 16". Capucin n°. 63.

(C capucimis n°. 59. Fab.) 17". Pilliécins n".

64. pl. 141). fig. 4- {CPithccws n". 14. Fad. )

Yy 3
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iS». Saba-us no. 65. pi. 149. fi?- 5. (C. Scha-us

n". 6. Fab.) 19". TiiU^us 11°. (j6'. pi. 149- lig-^ti-

(C. Tullius n".' C5. Fab.) 20°. Paclole n". 67.

]il. 149. fig. 7. ( C. Pactolus n°. 12.. FiB.
)

ai°. Frolleui- n°. 72. pi. 149. fig. 11. {C.Jri-
catorn". 67. Fab.) 22°. Sinon n° 70. pi. 149.

fig. 12. ( C. Sinon n°. 55. Fab.) 25". Aminou
n°. 74. pi. 149- fig. l3. (C. Aniiuoii n". 25.

Fab.) 24". Gc'ant n". 86. pi. 119. fig. 25.

(C. gigas \\°. 55. Fab. ) 25". Atliale 11°. 87.

1)1. i5o. fig. I. 26°. Eridanus n". 88. pi. i3g.

fig. 6. et i5o. fig. 2. 27°. Caroiinois n". 89.

pi. ]5o. iig. 3. (6\ Carolma u". 60. Fab.)
28°. Nisns n°. 96. pi. l5o. fig. 9. (C. Kisus

n°. 61. F'ab.) 290. Trident n°. 98. pi. i5o. Iig.

10. ( C. Tndens n". 85. Fab. ) 3o". Mai-sj/as

11°. 99. 3l°. Onde n°. 100. pi. l5o. fig. la.

32°. Sillonneur n". lo3. pi. i5o. fig. 14. (C
sulcator n°. 104. Fab.) 35°. Hespc^rus 11°. 128.

pi. )5l. fig. i5. Cette espèce est du Brésil et

non des Indes oiientales.

Nous rappoilcioiis encore à ce genre, mais avec
doute, 1°. Bousier Midas n". 42. pi. 147. fig. 5.

(C. Mtdas Xi". 27. Fab.) 2°. Pelée \\°. '102.

5°. Oblique n". 1Z9. pi. Ijii. fig. 9. du présent

ouvrage.
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que les siiivans; ceux-ci allant en décroissant

jusqu'au cinquième. Crocliels apparcns.

Lfs insecles de ce nouveau genre, dont le nom
vient d'un diminulil' du sul-islantit grec qui dé-

signe un Porc, ont été confondus avec les Alcu-

clius par Fahricius , en raison sans doute de la

confurniilé de leur chaperon avec celui de plu-

sieurs espèces de ce dernier genre. 11 nous paroîl

impossible de les y laisser, vu la structure de leurs

quatre jambes postérieures qui sont courtes, di-

latées et beaucoup plus épaisses à leur extrémité,

tandis qu'elles n'oiîVent ni renflement ni dilatation

sensible dans les Aleucbus ; ceux-ci ont les quatre

derniers tarses composés d'articles évidommcnl

indr loniq

CHŒRTDTE, Chcvridium. Aleucli

pris. Oliv. (^Encycl.)

Génie d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Pentanières , famille des l,aiiielii-

cornes , tribu des Scarabéides (division des Co-
propbages ).

Dans cette division un groupe a pour carac-

tères : point d'écussonj les quatre jambes posté-

rieures courtes , sensiblement dilatées et plus

épaisses à leur exlréuiité. {Voyez Scarabéides.)
Ce groupe contient quatre genres , Onthopliage

,

Pbanée, Bousier et Cbœridiej les trois piemiers

se distinguent aisément du dernier par leur lête

ou leur corselet toujours cornus ou tubercules dans
les deux sexes; en outre, les Fhanées et les Ou-
tiiophages ont le corps déprimé en dessus.

Les (.;iiœridies préseutenl les caractères suivans :

Antennes de neuf articles , les trois dernieis en
massue lainellée

,
plicalile. — Labre et jnandi-

hulcs cachés et membraneux. — Téie presque
demi-circulaire , mutupie dans les deux sexes. —
Chaperon visiblrment écliancré , toujours bidenté

à son bord antérieur. — Corps court , convexe en
dessus et en dessous. — Corselet mulique dans les

deux sexes. — Ecusson nul. — Eljtres convexes,
sans éi;liaucrure à leur partie extérieure , laissant

à découvert l'extrémité de l'abdomen et recou-
vrant des ailes. — Abdomen c.o\n[. — Hanches
intermédiaires très-écarlées entr'elles , les autres

rapprochées. — Les quatre jambes postérieures

courtes , très-dilatées et plus épaisses à leur extré-

mité. -— Les quatre derniers tarses cova'pon's d'ai-

ticles aplatis , triangulaires , le premier plus large

lies, conformation très-difiérf nie

de celle que préienlenl les tarses des Chœridies.

Les espèces que nous connoissons sont d'une taille

au-dessous de la moyenne et propres aux climats

chauds des deux Amériques.

I. CiiŒRiDiE simple, C. simphr.

Chœriâiumfuscum , suhnitidum , clypco aciitb

cmurginaio et hidentato , capite thoraccque suh-

ti/itèr punctatis i elylris scptem striatis , striis sub-

i renulaiis : thoracis sub/iis et abdomi/iis tatenbus

punctatis i
pedibus Juscè testaccis.

Fab. Co- i Ateuchus simple.r. Dej. Catal.

Longueur 5 Iig. ^. D'un brun-noiràlre; chape-

ron écliancré, armé de deux dents qui , ain.'i

que l'éi.hancrure , sont aiguës. Tête et corselet

irès-linement pointillés, un peu luisans; celui-ti

ayant de chaque côté une petite fossette , et pos-

térieurement, vis-à-vis de la suture, un sillon

longitudinal qui ne dépasse pas le milieu du disque.

Elytres peu luisantes, chargées chacune de sept

stries, lesquelles ont quelques petits points peu
enfoncés. Les côtés du corselet et de l'abdomen

srmt en dessous ponctués et comme cliagiiucs.

Pattes d'un Icstacé foncé. Jambes de devant mu-
nies de quatre dents extérieures.

De Cayenne.

On détachera des Bousiers du présent ouvrage
,

pour les rapporter aux Chœridies, les espèces sui-

vantes : 1". squalide n". 142 {Ateuchus squalidus

n". 3o. Fab. Syst. Eleut. Charidium squalidum.

NoB.);2". quadrille u°. ] 55. {Chccridmm qua-
dnguttatiim NoB.);3". tête noire u°. 1 54. {Cha-
ridium melanocephaluni NoB.) et peut-être en-

core le Bousier de la nouvelle Uollaude n° i55.

{Ateuchus Hollandiœ n". i5. Fab., dont nous

croyons la patrie mal indiquée par les auteurs ),
ainsi que {'Ateuchus capisiralus n°, 56. Fab.

{Chœridium capistratuni Nos.) de la Caroline.

Les Ateuchus concolor et carlwnarius Df.j. Col-

lect. apparlienutnl aussi à ce genre.

ONITICELLE, Oniticellus. Ziégl. Dej. Catal.

Onthophagus. Lat. Ateuchus, F.àB. Scarabceus.
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Otir. {E7!tom.) Copris. GEOrr. Oi.ir. {Encycl.)

Geiue d'iiiseclcs do l'ordre îles Cok-oiiières
,

seclioii des Pcnlamtves , l'aniille des Lamellicor-

nes, tribu des Scarabc'i.les (division des Copro-

j)liages).

Les Oiiiles, les Onillcellcs et les TE^chrolès

foriiieiil un groupe daus celle division, dont le

caractère consiste en ce que les c'iytres à la !)ase

de leur suture ne se rejoignent pas parfaitement

t-nlr'elles ni avec le corselet , mais laissent au con-

traire dans celle partie un espace libre occupé par

un ('c'ssondans les deux derniers genres, et même
assez souvent dans le premier. Les Oniles se dis-

tinguent des Onilicelles par la massue de leurs

antennes en forme de carré à angles adoucis, dont

le diamètre longiludical ne surpasse presque pas

le transversal, et par la forme des articles qui

composent celte massue, le premier éiant infun-

dibulil'ormc , le second plus court que les deux

auhes el prest|u'enticrement renfermé c-nir'eux
;

le dernier en forme de cupule renversée. Il paroii

aussi que les Oniles ont le dernier arlicle des pal-

]iC3 labiaux distiucl. Dans les ^sclirotès la mas-

sue des aniennes a aussi ses deux diamèîres pres-

(ju'égaux ; le corse'et est forlemenl échancré sur

ses bords latéraux dep-j.is le milieu jusqu'à la par-

lie posiérieure; les élylies ont leurs côlés raballus

subilcmenl , avec leur dessus al>solument plane.

Les Ouilicelles , auirefois confondus avec les

Ontljopliages, en dill'érenl par la présence d'un

écusson
5
par le corselet aussi lonj, que large , et

jiar les éljlies beaucoup plus longues en propor-

tion. IjCs caractères génériques de ces ('oproiilia-

gcs n'ayant jias encore été publiés, nous nous en

référons à la com]iaraison (pie nous venons d'éla-

Jilir. Les espèces peu nombreuses dont ce genre

est composé sont de petite laille et habilenl l'an-

cien comment.
Les Ouiîieelles déjà décrils dans cet ouvrage

sont :
|o. Buijsier ceint n". 146. pi. 162. fig. l5.

{^Aleuchiis ciric/iis n^' . 41. Fab Syst. Eleii't. Oni-

iiccl/ns ci;:ciiis. Uej. Calai.) 2". (lavipède n". 147.

pi. i5a. fig. iG. {A.Jlui'ipes i\".Mji. Fab. Oniti-

cellus Jlavipes. Dej. (.^aUl. Le Copris verticicor-

uis n°. lo3. F.4B. Syst. Eleiit. n'en est qu'une va-

riété, selon M. SchcenLerr.) 5". pâle n". 14R. {.4.

pallipes n°. 58. Fab. Onitice//iis pallipt-s. "Sob.)

On observera que c'est par erreur que l'auteur

regarde ce dernier comme privé d'écusson. L'in-

dividu que nous croyons mâle, a sur le cbaperon

une corne coiirle , un peu comprimée en travers

,

et une ligne transversale j'cu élevée à la parlie

tout-à-fait posiérieure de la lêle ; dans l'aulre

sexe, le chaperon porle deux lignes transversales

peu élevées : le derrière de la lêle en a également

deux, dont la posiérieure est la plus saillante de

toutes. Cette espèce
,
que les auleurs client comme

étant de Maroc , du Sénégal et d'Ilalie, a élé rap-

portée des Indes oricniales par feu Sonnerai.

Il seroil possible que le liousier Rhadamiste

5 C A 5:.7

n". GO. de ce Diciionnaii'e ( Copris Rh^rdumistas

n". s. Fab. Sjst. Elcui. ) lût un OniucLllc.

iF.SCHROTÈS, yEschro tes. 'i^l.Kci.. inéd. Iso-

i.alus. Ualm. inéd.

l!e genre u pour caractères dislinctifs de ceux

des Oniles et des Onilicelles (joje.; Scaradéides) :

massue des aniennes ayant ses deux diamètres pres-

qu'égaux; bords latéraux du corselet forlement

échancrés, dej)uis leur milieu jusqu'à la parliejios-

léiieurej clylres ayant leur dt^sus absoluQient

plane et leurs côlés rabaitus subitement.

Le mot grec don! est formé le nom de ce genre

signifie : saleté ; il a rapport à la manière de vivie

des insectes qui le composent.

1. jl'scnE0Ti.s plane, jïl. phiniis.

yEscfirotes squalidè testacetts , Jlisco rrtijrtuj ;

e/jtris ghit'ris j peditius nigris , Jeinortbus qua-
tuor postenoribus iestuccis , posticis duobus re-

tiiote bispinosis.

Onitis phnius. Dej. Calai.

Longueur i pouce. D'un teslacé sale, taclieté

de brun; élylres glabres: pâlies noires, cuisses

intermédiaires et postérieures lestacées 3 celles-ci

ayant chacune deux fortes épines très-éloignées

l'une de l'autre.

De Cayenne.

A ce genre ;ippartient VOnilis deplanatus de

.M. Germar. Du 15résd.

EUPARIE, Eiiparia. Ce nouveau genre Ircs-

voisin de celui d'Apliodie s'en disiingue par les

caractères suivans : côlés de la tète dilatés et for-

mant un triangle j angles postérieurs du corselet

forlement échancrés ; angles liuméraux des ély-

lres pointus et très-prolongés en devan'. {^Voyez

l)Our les autres caractères ceux des Aphodies
,

article suivant. )

Euparia vient de deux mots grecs qui ont rap-

port a la dilatalioa des parties laléiales de la lêie

ue ces insectes.

1. EupARiE marron , E. castanea.

Euparia Jliscè castanea , punctata y capitls

ajigutis lalerahbus di/atato-subspinosis ; thoracis

basi sinuatâ , utrinquè marginatâ y elytris striato-

punctatis , hunieris porrecto-subspinosis.

liongucur 3 lig. Corps d'un brun-marron
,

ponctué. Bord postérieur du corselet forlement

siuué. comme échancré vis-à-vis des angles hu-
méraux des élylres ; celles-ci ayant des stries

poinlillées , et leurs an",les liuméraux épineux.

iaine inconnue.

kmOT>m,ApJwdius. Illig. Fab. Lat. Gvli,.

Scarabœus. Linn. De GÉer. Geoff. Octv. ( En-
loin.^ Copris. Oliv. i^Encycl.')
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Genre d'Inseclcs de l'ovdre dos Colt'oplcrcs

,

seclion des Penlaiiu-i-es , famille des Lainellii.'oi-

nes, Inbu des Scarabcides (division des Copro-

pba.eO.

Dans relie division trois genres : Euparie

,

Tsammodie et Apliodie , sont distingués par les

<araclères suivans : loules les pâlies insércCi à

égale dislance les unes des aulres. Palpes labiaux

velus , leurs articles c^'lindnques
,
presque sem-

blables. Ecusson très-dislincl. Elylres embrassani

les côtés el l'exlrémilé postérieure de l'abdomen.

Mais les Psainmodies ont les inâcboires armées

iniérieurcmenl d'un appendice coiné en forme de

dent bifide, et se nourrissent probablement de

substances plus solides que celles qu'atlat[uent les

Aphodies; dans les Euparies les côtés de la léle

sont dilatés et f'rraent un triangle; les angles

huméraux de Iciiis él^'lres soûl poiulus et Irès-

prolongés en devant.

Antennes un peu pbis longues que la lûte, de

neuf arlicles , le premier alongé , un peu plus épais

vers rt'xliémilé,le sesiojid presqueliéiuisi)béri;pie,

le troisième petit, les quahième, cinquième el

sixième Irès-couils, Iransversaux ; les trois der-

niers formant une massue laraellée
,

p'.icalile
,

ovale. — Labre membraneux , caché par le cha-

]iernn. — Mandibules membraneuses , caclices.

—

Mâchoires terminées par un grand lobe membra-
neux. — Palpes maxillaires filiformes, plus longs

cjue les aulres, de quatre articles, le second com-

mençant à dépasser le chaperon, alongé; le der-

nier encore plus long. — Palpes labiaux peu ve-

lus , de Irois arlicles cylindriques
,
presqu'égaux

entr'eux , le dernier plus giêle. — Lèvre fort ve-

lue à sa ftarlie supérieure; menlon profondément

échancré, ses angles supérieurs aigus. — Chape-

ron demi-circulaire, ordinairement tubercule.

—

Corps ovale ou ovale-linéaire , convexe en dessus,

arrondi aux exirémiu's. — Corselet mulique , eu

carré transversal.— Ecusson irès-disliucl.— Ely-

//ej- embrassani les côtés ainsi que l'exlrémilé pos-

térieure de l'abdomen el recouvrant des ailes;

leur partie antérieure coupée droite. — Pattes

fortes , insérées par paires à égale dislance les

unes des aulres; cuisses aniérieures portant une

ligne enfoncée garnie d'une frange de poils , leurs

j.uubes tridenlées extérieurement; les quatre au-

tres presque coniques, ayant des incisions trans-

versales nu peu épineuses; tarses libfjrme ,
leurs

arlicles cjlindro-coniques , le premier beaucoup

plus long que les aulres : crochets apparens.

Ces insectes dont les goûts sont les mêmes que

ceux des aulres Coprophages, en ont tiré leur

nom , dérivé du grec. Les espèces sont en grand

nombre et toujours petiles ou moyennes ; leur»

couleurs sont le noir-luisant ou bien un gris plus

ou moins briqueté , sans auciÉU reflet métallique.

Toutes ou presque toutes habitent l'ancien couti-

IlfU!.

ro. D/i i. Tel

Les Aphodies décrils dans ce Diciionnaire sonl

les suivans : i°. Bousier fossoyeur n". I. pi. 145-

iig. 5. ( Aphodiusjossor n°. a. Fab. Sj^st. Eleut. )

a°. Anal u". 2. (v4. analis n°. g. E.^b. ) 3°. Sou-

terrain n". a. pi. 140. lig. 6. {a. subterraneus

n°. 18. 1''ab. ) 4". Terrestre n°. 4. pi. 145. lig. "
{A. terrestris 11". i5. Fab.) 5". Rongeai le n". 4.

pi. 145. lig. 8. {A. scrututori\". 5. F.^b. ) 6'\ Fi-

mélaire n". 0". [)1. 145. fig. g. {A. J/metarius

W. ly. Fab.) 7". Errant no. ii. {A. erraticus n°.

2:. Fab.) 8". Scybalaire n". g. pi. 140. lig. )0.

{A. svybalarius n°. 10. Fab.
)
g". Brûlé n". 10.

pi. 143. lig. 11. {A. coTi/lagratusn". 20. Fab. )

10". S-ile u". II. ])l. I45. lig. l3. {A. conspur-

catus n". .in. Fab.) \\°. Sordide n°. 12. pi. 145.

fig. 14. {A. soriidus u". 26. Fab.) 12°. Grenaille

n". I?). i^A. granarius 11°. 2g. Fab.) i3°. lié-

morrhoidal n". 14. pi. 145.^ fig. l5. {A. luv-

morrhoidalis 11°. So. Fab.) 14°. Taché 11°. i5.

pi. 145. lig. 17. {^A. inijuinalus n". 23. Fak. )

iS'^. Bimaculé u". l(J. pi. 140. lig. ig. (^A. 01-

inaculatus 11". 17. Fab.) iti^. Puant n°. 17. pi.

145. iig. 21. {A.Jieteiis u". 8. Va^. ) 17°. Livide

n". 18. [il. 145. lig. 20. {A. anachoreia a°. 2.ii.

Fab.), et peut-être encore le Bousier bicolur

I?. Division. Tèle sans cor lubcrcules.

A celle division appartiennent les Bousiers sui-

vans de c:e Diciionnaire : 1". Rulipède 11°. ig.

pi. 145. lig. 20. ( A. ru/ipes n". 35. Fab.)
2". Jayet n". 20. pi. 145. iig. 26. {A. nignpcs

n". 3G. Fab.) 3°. Sept laclies n». 2i. pi. 145.

lig. 27. (-4. septttininaculatus n°. 3.'). Fab.
)

4Ô. Fascié no. 24. pl.j45. lig. 5. <^A. fas-

ciatus u°. 49- Fab. ) 3". Liiride 11°. 25. pi.

145. fig. 6. ( ^- luridus n». 37. Fab.) 6". Pu-

bescent" 11°. 2O'. pi. 145. lig. 7. {_A. Sus \\°. 44-

Fab. Le Bousier Pourceau n". 3o. est peul-ênc

la même espèce.) 7". Marginé n°. 27. pi. 1^5.

lig. g. (-4. margmellus 11°. 48- F.\b. Selon

i\i. le comle Dejeau, celle espèce est des i:ts

de l'Amérique.) 8". Ciponclué n° 28. {A. ii-

punctatus n". 34. Fab. ) ly. Quadrimaculé n'

.

2g. pi. 14b. lig. II- {A. quadrimaculatus n".

42. Fab.) 10°. A plaie Ji°. ûl. pi. 146- lig.

ij. {A. plagiatus W. 47. Fab.) n". Toriue
11". 32. pi. I4IJ. ti^. i5. {_A. testudmarius u".

5o. Fab. ) 12". Truie n°. 33. ( A. Scropha

n". 5l. Fab.) là°. Fouille- merde n°. 35. pi.

14b'. lig. 19. ( A. merdarius n°. 52. Fah.
)

14". Orduner n°. 34. pi. 14b. lig- ^7- C -^•

/neidarius a°. 52. vanél. Fab.)

Nous croyons aussi devoir rapporter à ce genre

le Bousier arénaire n°. 38. pi. 146. lig. 25. de cet

ouvrage (^A. arenartus), mais il faut retrancher

le synonyuie de Fabriciu» qui appartient i i'^Egui-

lia globosa L.\r.
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Nota. r,C3 Bousiers relevé ir. 22. pi. 14I).

fi^. \.{A. e/c'fa/iis n". 46. Fab. ) , ridé n°. 04.
]>l. 14G. li;;. 17. ( ^. a^/)er 11". ()/. Fah. ), nur-
(leux n". 2.7). pi. 146. n". 5. (vJ. s.'erconitori)". 58.

Fab.) et sillu.iné n". Sy. p]. 146. lij;. 25. ( .:/. /»;r-

Citius n". 5-. Fab.), qu'on a rappelles mul-a-
jiiopos au i;eiire Psammoclie, sout aussi de la se-

coiule division des Apliodies.

r,SA?,niODlF,, rsannnndins. T.at. Nous avons
traiié ce i;,cni-e à sa letire d'.ipri'-s M. Gyllcnliall.

])ai)s la niélliode de M. Lalreille on doit le res-

treindre. Une partie des espèces citées par l'au-

teur suédois , telles cpie celles nommées elefalas

,

sahuleti, porccUus et scabcr Aoui de vrais Aplio-
dies; une autre {globnsiis) est le type du t;enre

yE^ialie Latr. {p'ojes' te uiot , colonne sui-

vante.) L'espèce appartenant véritablement au
genre Fsa-unodie , tel que nous l'entendon-s avec
le naturaliste français , cpii nous a comrauniipié ses

observalions avec sa liienveillauce habituelle, est

le Psaininodius sulcicollis. Cet insecte a les n,î\-

cboires armées intérieureuient d'un appendice
corué en forme de dent biiide comme les /Ej^ia-

Kes , au lieu que les Aphodies sont dépourvus
de celte partie dure conformée eu crocliet : ceux-
ci ne se nourrissent que de matières molles,
lundis que les l'sammodies et les yEi^ialies atta-

quent probablement des substances solides, c'est-

à-dire vivent à la manière de^ Trox ; mais leurs

mandibules et leur labre sout enlicrement ca-
chés , et les aniennes n'ont que ueuf articles de
même que dans les Aphodies.

I. PsAM.M0DiE sulcicolle , P. sulcico/lis.

Fusco-testaceus , capite scabcirimo ; thorace
transversalitei- eljtris lougUudtnalilér porcatis.

Psammndius sulcicollis. Gvi.i,. Ins. Suec. t. I.

1808. — Apltodius sulcicollis. ScuŒN. 6jvi!. Ins.
toiH. I . pari, i . pag. 88. n°. 83.

Longueur 2. lig. D'un brun-teslacé ; têle très-

raboteuse , son bord antérieur un peu plus clair

ainsi que les paiies et le de-sous du corps. Cor-
selet foite.-ueut sillonné tiansveis.dement , les ély-

tres Tétant de même, mais Ion- ituJinalement.

D'Allemagne.

CIIIRON, Cluroji. Ce genre de Cnléopières-
Scarabéides indiqué d'abord par W. I.alreille a

été caracléusé depuis par M. Macleay ( Horce en-
iomologicœ ) de la uiaiiière suivante : aniennes
de neut arliiies , le premier alongé , cj'lindrique

,

le second globu eux , le troisieiiio conique, les

qualrième , cin.piieuie et sixième Irès-couris , les

trois demie s lormaiii une massue ovale. Labre en
Carré transversul, euiièiement proéminent. Man-
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dibules cour ine saillantes , l'orl

^uées. Palpes maxilLiues grêles , leur deicier

' arlicle en alêne. ]Menlon presque Iriangulaire.

; (Àirps cylindrupie. Eh'lres ne recouvrant pas en-
' lièrement l'abdomen. Têle transversale , sans cou
dlslincl , de même largeur que le corselet. Ecusson

lrè--pelit , à peine distinct , se prolongeant entre

les élylres. Halles assez courtes; (uisses épaisses
;

jambes aniérieures dilatées et digilées. M. Ma-
cleay rapporie à ce j;enre le Smodendron digi-

iatuui n". ô. Fab. .S\k. Elcut. {Clur. digitaltis.)

Des Indes orientale .

iEGfALIE, JEgialia. Lat. Aphodius. Illig.

Paxz. Fab. Payk. Psammodius. Gti-len.
Génie d'insectes de l'ordre des Coléoplèrcf

,

I

seclion des Peulamèies , famille des Lamelli-

j

cornes , iribu des Scarubudes (division des Aré-
nicoles ).

j

Ce genre avec celui de Chiron forme un groupe
dans celle dlvisidn, caractérisé ainsi : langiielie

bilide , ses deux lobes saillans au-delà du menton
;

mandibules généralement saillantes, arquées. An-
tennes de neuf articles, [^l'oyez Scakabéides.)
Mais les Chirons se distinguent du genre dont nous

I

traitons ici parleur corps alongé, cylindiiipie , et

i par leurs élylres qui ne recouvrent pas euiière-
ment l'abdomen.

Antennes plus longues que la têle , de neuf ar-
ticles ; celui de la base cylindrique

,
presque gla-

bre , les trois derniers formant une massue la-

mellée
,
plicatile. — Labre coriace, très-court,

transverso-linéaire , ses angles latéraux arrondis
,

son bord aulérieur largement écliancré
, garni de

cils courls. — Mandibules fortes, épaisses à leur
base , arquées , comprimées ensuite , se rétrécis-
sant insensiblement, leur pointe bifide.

—

Mâ-
choires ayant en place de lobe inlérieur, un fort

crochet corné, denlifn-me, lùfide à l'exlrémilé.
— Palpes majrillaires grêles , de quatre articles ,

le dernier ovale
,
plus long et plus épais que les

aulres; les labiaux de trois articles. — Menton
cnislacé, en carré alongé, son extrémité échan-
crée au milieu. — Tète arrondie, penchée. —
Corps owAe , court, renflé et très-globuleux pos-
térieurement. — Corselet arqué, arrondi, ses
côlés rabattus. — Ecusson petit. — Elyties re-
couvrant eniièremeut l'abdomen et cachant des
ailes. — Pattes assez courtes

;
jambes antérieures

ayant trois fortes dents au côté exierne
; jambes

lulermédialres et postérieures portant sur ce même
i Ole , des lignes transversales élevées; pâlies pos-
térieures épaisses , leurs jambes munies de deux
épines terminales, lameilées

, prescpi'en forme de
spatule; tarses composés d'.iriicles courls , cy-
lindro-coniqucs

, le dernier terminé par deux ci o-

chets très-couris.

On connoît deux ou trois espèces de ce genre
élabli par M. Lalreille; elles se irouveni en Eu-
rope dans les lieux sabhmr.eux ; la plus commune
est l'.Egialie globuleuse Ai. glohosaX.AT. Gêner.
Crust. et Ins. tom. 2. pag. yy. n'\ i. {Aphodius
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arenarius. Fab. S^jI. Eleut. tom. i. pag. Oj.

n". 63 , en retranclKuii les syuonyaies tle Gui)HVo_y

el d'Olivierqui appariitniicnl à lui vt'riluble Apiio-

die; le s_ym nyme d-j J^blonski est foi-l douitux.
)

Scarabaus arenarius. Païk. Faun. Succ.tnin. i.

pag. 27. n". XXXlll. Psainniodius arenarius.

Gyli,en. liis.Suec. loin. J.

OCHODÉE, Ochodœus. Meg. Dej. C-jLal. ?.le-

laloniha. Fab. ^i^-az. Scarabaus. Sjurm.
Gtnie d'insectes de l'ordre des C^'léoptèrt's

,

section des Pcnl.imères , l'amille des L;um:liic<ii-

nes , liilju des Searabiides (du'iïioa dts Aicai-
coles).

Les deux lobes de la languette saillans au-delà
du menton, ks mandibules géni'r.i!ement sadlan-

les et ai-quces avec les anleiiues de buze articles ,

sont les caractères qui distiuu,uent un groupe de
Scarabi'ides- Arénicoles , couiposé des genres
Ochodée , liulbocère, E'éphjslome , Atli^/rée

,

Géotrupe et Le'thrus. i^Voycz Scabadéides.
)

Ce dernier est bien sépare des autres en ce que le

piemier article de la massue de ses aniennes e.-l

iiifundibulil'ornie et plus gra!id que les deux der-

niers qu'il renlernie entièrement. Les Géutruiie-s

ont le coips convexe, et leur écusson est plus

large (jue long ; ilans les Bolboci res , les Elcplias-

touies el les Alhyrées , le second article de la mas-
sue des antennes est presqu'eniièreaient caché
entie le précédent et le dernier j ceux-ci sont eu-

pulaires et d'une dimeusion plus grande que la

sienne.

M. Mégerlc en créant ce genre n'en a pas pu-
blié ks laraclères; nous nous contenterons par
const'qucnt d'en donner les notes caractéristiques

les plus apparentes. Antennes nous paroiSïant

être de onze ai ticles j leur massue forte, globu-
leuse, composée de trois feuillets égaux, le se-

cond étant aussi visible que les deux autres
,
qui

sont convexes extérieurement, nuis point cupu-
laires à l'inlérieiir. Tête et corselet inuli(|ues. {]ha-

pero;) fortement écliaiicré sur les côtés, (^crps

presque dépriuié en dessus, peu ép:iis. Ecusson
^lus long que large. Les quatre jirabes postérieu-

res aplaties , triangulaires; leurs tarses liliformes.

La seule espèce qui constitue ce genre est la

Melolontha tlvysonulina Fab. Syst. Eleut. tom.
2. pag. lyg. n". 108. Panz. Faun. Cenn. fasc.

34. Jig. II. ScarabcTus chtysomeloides Sturm.
Verz. \. pag. (5a. «°. 56. Les mœurs de cet in-

secte ne sont pas connues et auroieul besoin d'ê-

tre étudiées avec attention.

DOLBOCÈRE, Bolboceras. Genre de Coléop-
tCres-Scarabéides de la division des Arénicoles

de M. Latrtille, fondé par iVL Kirby {Traiis.

Linn. Soc. roi. 12. ) 11 répond exactement à

celui A'OdonlcFusyizG. Dej. Catal L'auteur an-
glais lui assigne enlr'aulres caractères : labre

Iransverse. Wandiliulea curaces , l'uue concave,

raii're Lidcnlé
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rextrémilé. P, lillfor

Menton presque carré, entier. Antennes de onzii

articles, le [iremier très-miiue à sa base, pres-

qii'en massue, le second cylindrique; ks six sui-

vaus courts, transversaux, les trois derniers for-

uiant une ma-sue liès-groste, peu comprimée,
prcs<|u'orbicu'aire , velue , l'article intermédiaire

presqu'enlif rendent catdié entre les deux autres.

Le nom de Bolbocère vient c!e deux mots grecs

qui expriment la forme spliéricjue de la massue
des anieuncs. On doit rapporter à ce genre: 1°.

Bolb. Australasiœ Kikb. ut suprà pag. 462.
n". Ji. pi. 23. lig. 5. 2°. Scarabœus Lazari'S

n". D. Fab. Syst. Eleut. {Bolb. Lazarus.)7)". Scar.

quadndcns 11". t). id. ( Bolb. quadrideiis. ) 4°.

Scar. inobiliconus n". 7. id. ( Bolb. inobilicor-

nis. ) 5". Scur. testaccus n" . 17. id. Celui-ci n'est

qu'une variété delà femelle du précédent. 6°. Scar.

œneas Panz. {Bolb. csneas.
) 7°. Scar. tumejac-

tus Paeis.-Baut. Ins. d jdjr. et d'Ainér. pag.Ql.
Cole'opt. pi. 2. b.J/'g. fa". {Bolb. iunie/aclus.) '&'.

GenlnipesJ'arctus a", faj. Fab. Sjst. Eleut. {Bolb.

Mcias. )

ELÉPHASTOME, Elephastnmu.<!. Ce genre

de C^Jléoj)lères Scarabéulcs cri é par M. Madcay
{Ilorce entoniologicœ , vol. i. pag. 121. ) tire son

nom de deux mots grecs dont le sens est : bouche
d'éléphant. L'auteur lui donne les caractères sui-

vans : antennes de onze articles, le premier piu
alongé

,
garni de longs poils , le second court

,

épais
,
presque conique , les six suivans tiès-courts,

cupulaires , les trois deiuitrs formant une massue
forte, prtsque sphérique, le neuvième et le on-
zième hémisphériques , renfermant et cachant ai;-

solument le dixième. Labie Iransrerse , linéaue.

Mandibules triangulaires, en forme de faulx , leur

extrémité bideniée intérieurement. ISlàcliojres

cornées , arquées. Palpes maxillaires t rcs- longs
,

l'étant presque trois fois plus que les labiaux
,

leur dernier ar:icle cylindrique , alongé, lai céo-

lé
;

palpes labiaux ayant leur article termiu.d

presque cylindrique. Menton tiès-court. Lèvre
presque nulle. Cliaperoii dilaté de chaque côté

,

se prolongeant en devant et dans son milieu e.i

une lame presque carrée, échancrée à l'extré-

mité , solide , imperforée , extrémité de cette la-

me plus épaisse, fourchue; les côtés delà four-

che diiigés en bas. Bouche cachée en entier sous"

le chaperon. Corps entièrement velu et très-ci-u-

vexe en dessous. Corselet obtus, mutique. Ely-

Ires recouvrant tout l'abdomen. Ecusson graud
,

triangulaire, plane. Pattes velues. Cuisses anté-

rieures et postérieures fortes. Jambes de devant

ayant six dents extérieurement; jambes iulermc-

diaires et postérieures tiiangulaircs.

M. Macleay rapporte .i ce genre une espèce de
la nouvelle Hollande qu'il nomme Elcph. probos-

cideus (Scurab. proboscid -us. Scureib. Traru.

Linn. Soc. vol. 6. pag. iS5.
)

ATllYREE
,
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ATIIYRÉE, Athyreus. Genre de CalJoplères-

Scarabéides établi par iM. Macleay {Horœ entom.
vol. I. pag. 123.) Il a pour caiaclc'rts : aiUeu-

nes coiiformc'es presque comme celles des Elô-

jiliaslomes (i'ove; l'arlicle précéileiit) , le bord de

la inasiue un peu plus arrondi. Labre larij^e , en
carré transversal, à peine trilobc à sa partie an-

térieure. Mandibules cornées , fortes, triangulai-

res
, presqu"arquées

,
planes en dessus, bidenlées

exlérieuremenl. Dernier article des palpes la-

biaux éi;alant presqu'en longueur celui des maxil-

laires. Menton presque carré. Lèvre bifide. Cha-
peron dilaté postérieurement de chaque côté , se

prolongeant en devant en une lame presque car-

rée
,
portant dans son milieu une élévation munie

de trois pointes dont l'intermédiaire est plus lon-

gue. Corps 1 lès-convexe , velu en dessous. Cor-
selet mucroué en devant

,
prolon;^ en dessus , à

sa partie postérieure vis-a-vis de lecussou. Ecus-
son linéaire, peu distinct , se prolongeant entre

les éljtres. Pattes intermédiaires irès-écartées

l'une de l'autre. Jambes anti'iieures munies de
quatre ou cinq dents extérieures.

L'auteur rapporte à ce genre dont le nom t;rédu

grec signifie : sans écitssoii, trois espèces du Bré-
sil : 1°. Alhyr. hifurcatus. Noir, chargé de points

élevés; corselet muni d'une dent élevée, large
,

bit'urquée. Eljtres ajant de petites stries glabres
,

élevées ; leur suture velue , ferrugineuse. 2°.

Athyr. tndentatus. Ferrugineux, un peu rugueux ;

corselet glabre , excavé dans son milieu , à
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dents , l'a ire plus longue , les lies pli

obtuses; élylres à peine slriécs. 5^. Athyr. bidcn-
tatus. Noir , un peu rugueux. Corselet excavé dans

son milieu
,
glabre , à deux dents latérales assez

obiuses. El_ytres a_yant des stries peu marquées.

GÉOTRUPE, Geotrupes. Lat. Scarahœiis.

LiNN. Geoff. De Geer. Paxz. Fab. Oliv.

( Entom. )

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Penlamères, fa-nille des Lamelli-
cornes, tribu des Scarabéides (division des Aré-
nicoles).

Les genres de cette division qui ont les deux
lobes de la languette saillans au-delà du menton,
les mandibules généralement saillantes, arquées,
avec les antennes de onze articles, sont les sui-

vans : Géotrupe ,Bolbocère , Eléphastome , Ocho-
dée , Alh_)rée et Léthrus. Ce dernier est remai-
quable en ce que le neuvième article de ses an-
tennes , ou le premier de la massue,, est absolu-

ment infundibuliforme et renleruie lout-à-fait les

deux autres dans son intérieur. Le genre Ochodée
a le corps assez dépilmé , avec l'écusson plus long
cjnc large. Dans celui d'Eléphastome , le devant
ilu chaperon est prolongé en une lame fort lon-

gue. Les Bolbocères sont absolument convexes
et presque globuleux. Enfin les Aihyrées , dout
la tonne est la même , ont en outre leur écussou

Hist. Nat. Ins. Tome X.

linéaire et peu visible. De }ilus , d^ins ces quatre

genres la massue des anteuues est forte et presque

loiuie.

Antennes àe onze articles; le premier grand
,

velu, cylindro - conique; le second globuleux,

gios; les troisième, quatrième et cintjuième cy-

lindro-cuniques ; les trois suivans rapulaires; les

neuvième , dixième et onzième formant une mas-
sue ovale, alongée, lamellée, plicatile, composée
de trois feuillets presqu'égaux. — Labre décou-
vert, ayant son bord antérieur droit, cilié. —
Mandiluiles cornées, triangulaires, déjirimées,

arquées à leur extrémité; leur bord extérieur

aigu , l'intérieur membraneux , velu.— Mâchoires
composées de deux appendices membraneux-co-
riaces , leur bord très-velu. — Pa/pes filiformes

,

courts , presqu'égaux ; leur dernier article presque
cylindrique, de la longueur ou plus L)ng que le

précédent; les maxillaires de quatre articles; les

labiaux de trois, ceux-ci ayant leur tubercule ra-

dical grand, imitant un article. — Languette
composée de deux divisions presque coriaces,

connivenles, frangées intérieurement , arrondies

à leur extrémité, s'avanç::nt au-delà de l'extré-

mité du menton. — Mei^tm crusiacé, presque
cairé. — 7'efc engagée dans le corselet jusqu'au-

près des yeux; chaperon ordinairement rhora-

boidal , terminé en angle ou en arc à sa partie

antérieure. — Corps oblong , convexe. — Corselet

grand , rebordé de tous côtés , de moitié plus

court que l'abdomen, se rétrécissant en devant.
— Ecnsson très-apparent, presque coiiliforme

,

plus large que long. — E/ytres convexes, recou-

vrant entièrement l'abdomen. — Puttes l'orUs;
jambes antérieures plus ou moins dentées exté-

rieurement, lerminées par une forte épine; les

intermédiaires et les postérieures profondément
incisées à leur partie externe; jambes jnleriné-

diaues munies à leur extrémité de deux dpiues

longues , aiguës; jambes posléricuies en aj^ant

deux obtuses : tarses composés d'articles co-

niques, velus j le dernier terminé par deux cro-

chets longs et grêles.

Les Geotrupes, dont le nom vient de deux mois
grecs qui sign\t\etii. : percer /a ienc, creusent djs

trous cylindriques au-dessous des excrémens qu'ils

habitent et entraînent dans ces trous une portion

de cette matière; c'e~t auprès de ce dejiôt qu'ils

s'accouplent et qu'ils déposent leurs œufs : les

larves qui en sortent devant s'en nourrir. L'espèce

nommée Sylfutique paroït rechercher pour sa

nourriture les diiiércnles espèces du genre de
chaaipignons que Linné a nommé holet , et choisit

de préférence les plus grosses et les plus tendres
;

mais elle vit aussi dans les bouzes de vache et le

crotin de cheval. Les Geotrupes privés d'ailes

habitent ordinairement les terrains sablonneux
;

ce que M. le comte Dejean„nousa attesté, ayant

souvent été à même d'observer ces insectes dans

le midi de la Frauce. Le noir est la couleur dotoi-

Zz
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nanle des Géolriipes; ils ont souvent îles reflels

violets ou d'un vert duré plus prononcés en dessous
eju en dessus. On eu connoît une vinglaiue d'es-
pèces généralcmeiit d'assez grande taille, cpii nous
prtroissent apnarienir toutes à l'hémisphère septen-
trional

,
tant dans l'ancien que dans le nouveau

)""'. Dh'tiion. Corps oblong. Des ailes.

1
"'-'. SuMn'ision. Corselet cornu ou tubercule.— i-es trois articles de la massue des antennes

toujours distincts, lancéolés, libres, aucun
d'eux n'étant cupulaire.

Rapportez à celte subdivision : i". le Scara-
bœiisdispar u°. i . Fab. Syst. Eleut. ( G. dispar.

) ;

2'. le Scarabœus Typiuvus n". 3. Fab. Id. (G.
Typhœus.)Encycl.'pl. 144.^°-. g. Mâle et femelle.
l)oii-on rega^'der comme une variété de celui-ci,
lin individu du midi de la France qui a les cornes
du corselet beaucoup plus courtes j les latérales

ttltt-ignaut seulement le milieu de la têle; les

côtés du corselet pondues et ridés comme dans la

i'emelle Typhceus ; les stries des élj/tres comme
dans le mâle, et la carène des jambes antérieures
sans dentelures. Est-ce là le Scarab. puniclus
Marsh. Eniom. bntaim. p. 8. n. 2,'i

2«. ^yi/^c^/f/^n/i. Corselet mutique.— Dixième
article des antennes (le second de la massue)
peu distinct dans le repos, presqu'entièrement
renfermé entre le neuvième et le onzicmej
ceux-ci cupulaires, leurs concavités tournées en
face l'une de l'autre.

I. GÉOTRUPE hypocrite , G. hypocrita.

Geoinipes suprà niger, aut nigro-viridi-œneus

,

infrà vindi-aurcus ; capite tuberciilato ; elytns 1

obsolète slriato-punctutis. Stiiis circitàrtredccim.

Geotrupes Jiypocrita. Schœnn. Synonyni. ins.

Lonuigneiir b à 12 lij:. Noir en dessus , ayant sou-
vent un rellet vert-cuivreux; dessous du corps et

des cuisses d'un vert doré. "Têle munie dans son
milieu d'un petit tubercule. Elytres ayant cha-
cune environ treize stries à peine prononcées,
légèrement pointillées ; celle qui accompagne la

suiure au-dessous de l'écusson parcourant plus dis-

tinctement un espace enfoncé à peu près de la

lony,ueur du quart des élylres.

Des environs de Paris, il se trouve aussi en Es-
pagne.

Les individus que nous regardons comme fe-

melles , ont la carène iulerne des jambe» anté-
rieures garnie de dents, dont deux plus fortes;

savoir, une Irès-saillanle placée vers le milieu,
l'auire moins élevée, située près de l'extrémité;
leurs cuisses postérieures ont un tubercu^le deuli-
forme court, avec le truclianler un peu sadiant.
Dans ceux que nous considérons comme mâles,
lu carène interne des jambes de devant u'a que
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de petits denticulds égaux enir'eux; les cuissrs

postérieures sont inutiques et leur Irochanler n'est

pas saillant. On observera des diflérences ana-
logues .\ celles-ci dans les deux sexes des autres

espèces de ce genre.

On placera ici les Geotrupes suivans : i°. Ster-

corurius {Scar. stercorarius n°. 10. Fab. Syst.

Eleut. ) ; 2". Sylfaticus ( Scar. sylfaticus n". il.

Fab.); 3". BUickhumii {Scar. Blackbumii n".

16. Fab.); i^°. vemalis. {Scar. vernalis n°. 12.

Fab.)

s«. Division. Corps presqn'arrondi. — Point

d'ailes. — Les trois articles de la massue des an-

tennes toujours distincts , lancéolés , libres, aucun
d'eux n'étant cupulaire.

A cette division appartiennent les Geotrupes
heniisphœricus {Scar. hemisphoericus Oi.iv. Èn-
toin. toin. I. Scarab. p. 66. n-j^. pi. 2. fig. i5)

et lœt'igatus {Scar. lœvigatus n°. i3. Fab. Syst.

Eleut., en retranchant le synonynie d'Olivier,

qui appartient à l'espèce précédente). On rap-

porlei a en outre à ce genre le Scarabaus Moiiius

n". 4. Fab. Syst. Eleut. {G. Momus) Encycl.

pi. 144-Jg- lo-

CRYPTODE, Cryptodus. Genre de Coléopières-

Scarabéides, division des Arénicoles suivant M.
La treille, créé par M. Macleay (Wo/rrew/o/H. vol. i.

pag. 38. ),on'ranl pour caractères : antennes de neuf

articles, le premier dilaté, triangulaire, cachant

les autres jusqu'à la massue, le sixième à peine

distinct, les trois derniers dilatés, formant une

massue, le premier de ceux-ci prescjue conique.

Labre corné, semi-circulaire, sou bord seul visible.

Rlandibules n'étant ni fortes, ni épaisses, trian-

gulaires, arquées, très-aiguës à leur extrémité,

unidentées à leur base. Mâchoires glabres, forte»,

cornées. Palpes maxillaires ayant leur dernier ar-

ticle presque cylindrique; les laijiaux cachés par

le menton; leur article terminal beaucoup plus

long que les deux autres pris ensemlde , cylindre-

conique
,
grêle, un peu obtus. Mi mon grand,

cacbaul la plus grande portion des parlies de la

bouclie. Tête plane, semi-circulaire. Corps glabre,

déprimé, ovale-oliliiug. Corselet en carré trans-

versal. Ecussvin distinct, triangulaire. Elylres lais-

sant à découvert l'exlrémilé ae l'abdomen. Jam-
bes oUlérieures tridentées extérieurement.

Crypiode vient de deux mots grecs et signifie 1

dents cachées. L'espèce cilée par l'auteur {Crypl.

pui-adojrus) est eutièi émeut noire, parsemée de

points enfoncés. Têle bituberculée. Elytres à siries

élevées; intervalles de ces stries ponctués. Nou-
velle Hollande.

MÉCHIDIE, Mechidiiis. Genre de Coléoptèrcs-

Scarabéides , division des Arénicoles de M. La-
Ireille, fondé parM.Macleay (Wora'en/owj. vol. 1.

pag. 140.) Cet auteur lui assigne pour caractères :
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antennes de neuf articles, le premier grand,
alongé, conique, le second court, conicjue, le

iruiMèrae plus grêle, de même forme 5 le qua-
liièrue irès-court; les cinquième et sixième cu-
pulaires, les trois autres lancéolés, aij^us, for-

mant une massue ovale. Labre crusIaLC , son
bord écliancré. Mandibules courtes , triaut^u-

laires, arqut'es extérieurement, aiguës à Textré-

milé, sans aucunes dents intérieures. Mâchoires
sinuées , multidentées à leur extrémilé. Palpes

maxillaires ayant leur dernier article cyliudiique,
tronqué au bout. Palpes labiaux très-courts. Men-
ton grand. Tèle demi-circulaire, sans suture trans-

versale. Cliaperon écbancré en devant, son bord
relevé. Cavité buccale fermée dans le repos par le

labre et le menton. Corps oblong, ovale
,
j;labre

,

déprimé. Elytres laissant à découvert l'extrémité

de l'abdomen. Corselet transversal, pres(iue con-
vexe, écbancré en devant, ses côtés convexes,
•ou bord postérieur Ironquépresqu'en angle oblus.

licusson triangulaire. Pattes fortes, un peu com-
[irimées. Jambes antérieures Irideutées extérieure-

luens. Le type de ce genre est le Mech. spunus.

( Troj; spurius Kibb. Trans Linn. vol. 12. pog.
4ba.) Nouvelle Hollande.

PHÔBÈRE , Phoberus. Genre de Coléoptcres-

Scarabéides, division des Arénicoles de M. La-

ireille, établipar M. Macleay (HoriTe/z/o/zï. vol. 1.

pag. lôj. ) Il a pour caractères : antennes de dix

ariicles, le preniier triangulaire ,* grand , épais,

velu; le second oblong, globuleux; le troisième

conique, grêle; les qiiaiiième , cinquième, sixième

et septièijie cupulaires. Labre demi-circulaire,

ci'ustacé, à^jeine écbancré en devant, cilié. Man-
dibules lorles, courtes, épaisses, triangulaires,

arquée^
,
p'iiQt dentées, très-aiguës à leur evtré-

inité. Mâchoires velues. Dernier article des palpes

inaxiliaires ovale, cylinduque; les labiaux courts,

leur ai ticle terminal ovale, cylindrique
,
plus gros

que les autres. Menton court, presque carré. Tète
deim-cireulaire. Corps convexe, un peu plane en

cessons. Corselet un |)eii rugueux , xecouviaiit la

base de la lêie, ses bords latéraux dilatés. Ecussou

]ietii. Elytres recouvrant entièrement labdonien.

Point d'ailes. Jambes antérieures à peine deiilée-i.

M. Maeleay place dans ce genre le l'inx hntridits

n". 7. Fab. Syst. E/eut. Du Cap de Bonne-Espé-
rance.

HY150S0RE, H)7'o.so«/j. Genre deColéopières-

Scarabéi tes appartenant à la division des Aréni-

coles de M. La treille; M. Macleay a qui l'on doit

ce genre, en développe les caractères dans ses

Hnnv entom. (vol. I. pag. 12O.) de li manière
siiuanle : antennes de dix articles, le premier
grand, épais, velu; le second presque globuleux

ou conique, les cinq suivans cupulaires, le hui-

tième infundlbulil'orme , recevant les deux derniers

et fumant avec eux une massue arrondie, (>ie«-
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que conique. Labre apparent. Ires-convexe en

devant. Mandibules fortes, avancées, en faux,

aiguës à l'extrémité, point dentées. Quatrième

article des palpes maxillaires alkmgé, cylindrique,

un peu aigu à l'extrémité. Dernier article des la-

biaux à peu près de la longueur des deux autres

pris ensemble. Menton en carré-oblong. Corps

ovale, convexe. Tête semi-circulaire. Ecussou

distinct. Elytres recouvrant l'abdomen. Jambes
antérieures tridentées extérieurement. Ce genre a

pour type l'Hy/i. anitor. {Geotrupesarutor i\°. 7.^).

Fab. Syst. Eleui.) D'Espagne.

ORPUNÉ, Orphnus. Ce genre de Coléoptères-

Scarabéides rapporté avec d..ule par M. Latreille

à un groupe de la division des Arénicoles, a été

fondé par M. Macleay ( Ilorœ eniom. vol. 1.

pag. 1 i().) Il a pour caractères : antenius de dix

articles', le premier grand, peu alougé, conique,

le second presipie globuleux, les cinq suivan»

très-courts, transversaux, les autres s'élargissant

un peu progressivement et formant une massue

lamelléc
,
presque globuleuse. ï.abre presque ca-

ché par le chaperon, son 1 ord antérieur seul a[)-

parent. Mandibules avancées, arquées, presque

triangulaires, épaisses à leur base, arrondies ex-

térieurement , aiguës à leur pointe, unidenlées in-

térieurement. Mâchoires non dentées. Dernier ar-

ticle des palpes labiaux plus grand que les autres
,

presqu'ovalc. Menton presque carré, tronqué à

l'exlréuiiié. Chaperon des mâles unicorce. Elytres

ne recouvrant pas l'abdomen postérieutemcnt.

Jambes aniéiieures Irideutées à leur coté exienie.

L'auteur cite coui're type de ce genre le Geolrii-

p,-s btcolurn°. 27. Fab. Syst. Eleiit. C
Orph. hico-

lor. ) De l'Inde.

hÇA'S'\:nOi±K¥.,Acanthocen,s. Ce genre de

Coléoptères -Scarabéides créé par M. Maeleay

{Hnnv entom. vol. 1. pag. iô6), tire son nom
de deux mots grecs qni ont rapport à l'épine dont

les .Hilenues sont munies. Il est placé par M. La-

treille dans sa division des Arénic les , mais a» ec

doute. L'auteur lui donne pour caractèrei : an-

tennes de dix articles; le premier épais, triangu-

laire , son angle antérieur prolongé en une épine

aii;uë, l'aulre tronqué, recevant le .second article

qui est petit et coniijue. Massue pres((ne pectinée,

composée d'articles divergens. Labre incliné
,

avancé, en carré transversal. Mandibules saillan-

tes, cornées, fortes, oblongues , épaisses, pres-

que pentagones , concaves en dessus , leur e-xtré-

niilé presqu'aiguë. Mâchoires unidentées inli'neii-

rement. Palpes maxillaires ayant leur dernier ar-

ticle Ires-loug, cylindrique, obins à l'extrémité;

les labiaux courts, leur troisième article presque

conique. Chaperon avancé, pre.=qiie carié, son

bord antérieur portant un lobe un peu aijiu. Cavité

buccale cachée sous la téie. Parties de la bouche

verticales. Corps yvale , très-convexe. Abdomen
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j;lobii'eux , entièremenl recouvert pav los clylres.

C'-irselel oibjcuhiiie, s m bord poslérieiir demi-cir-

culaire; ses anp,les postrrieurs dchancre^s. Ecusson

f;rand. Pâlies (surtout les poslérieures) grandes,

larires , cornpriniôes
,
pouvant un peu se conlrac-

ter. Jamlies exh'rieuremenl arquées, pluJ étroiles

et p;esqu'ai<;uës à leur base, les antérieures à

peine denlék'cs au coté externe, les autres ne l'é-

tant nullement : tarses grêles, les quatre poslé-

vieurs se recourbant le long des jambes et s'y ca-

chant. M. Macicay menlionne demc esprcrs de ce

genre ; l'une d'elles est le Tiox spinicomis u°. lO.

Fad. Syst. Eleut.

ANOPLOGNATIIE, Anoplosnailms. Léach.

MaCL. LaT. Rutfhl. SCHŒNN.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Penlanu'irfS , famille des Lamellicor-

nes, tribu des Scarabéides (division des Pli_j'llo-

phages ).

Ce:te divi-^ion contient plusieurs groupes dont

le premier a pour caractères : m,.nLlibules f.)rles,

entièrement cornées. Extrémité des mâchoires

sans deuls ou new ayant que deux. Aiitenties de

dix articles. (^Voyez Scarabeiues. ) Qualie genres

en dépendent : Anoplognathe , Leucolliyréo , Apo-

gonie et Amblylère. l,e second et le dernier ont

leurs mâchoires un peu dentées. Les Amblytères

ont en oulre les troiùème et qnaliicme articles di's

antennes glibuleux ; les Leucothyrées ont ces mê-
ines articles grèk-s , cylindriques, et l'un des cro-

chets de leurs tarses est bifide : d.ins les Apogonies

tous les crochets des tarses sont bifides. Du reste

ces trois genres om toujours l'ai-rière-sternum sans

prolongement.

Antennes de dix articles ; le premier conique
,

épais; te second presque globuleux; les qu.ilre

suivans presque coni(rues ; le septième cupulaire,

très-court ; les trois derniers formant réunis une

massue lamellée, p-licaille, alongée , demi-ov.dc,

velue.

—

Labre corné, transveise, acuminé au

niil;eu de sa partie antérieure. — Mandibules

courtes , un peu comprimées , fortes , eniièrenient

cornées, presque Irigoncs, épaisses à leur base,

obtuses a l'eMrémilé, sans dents, très-entières,

convexes extérieurement. — Mâchoires enlière-

ment dépo-irvues de dents, fortes, cornées , pres-

que Irigones, voiîtéos, obtuses au bout, un peu

écliancrées. — Palfies maxillaires prosqn'en mas-

sue, de quatre articles; les la'iiaux courts, de

trois articles , le second très-court , le dernier

ovale, s'avancant à peine au-delà du menton. —
Menton presque cairé, échancré de chaque côté

à sa base, sou milieu muni d'un prolongement un

peu relevé. — Tête presque carrée, marquée d'une

suture transversale. — Chaperon Aes femelles tou-

jours arrondi, semi-cin ulaire , celui des mâles

quelquefois anguleux ; son bord antérieur toujours

relevé dans lus deux sexes, quelquefois semi-cir-
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culaire comme dans les femelles. — Corps un peu
convexe , ovale. — Ecusson distinct , arrondi pos-

térieurement. — S/y/rej recouvrant des ailes.

—

E.vtn'mité de l'abdomen découverte, au moins
dans l'un des sexes. — Arnère-sternum souvent
prolongé en pointe aiguë atteignant presque la

base des hanches antérieures. — Pattes Irès-

fortcs. Jambes antérieures (au moins dans les

mâles) foiblement bidentées au côté externe,

les postérieures ayant à leur extrémité une cou-

ronne d'épines outre les deux ordinaiies. Les qua-

tre premiers articles de tous les tarses très-courts,

un peu triangul*ii es , le cinquième cylindro-co-

niqise, plus long que les quatre autres réunis,

terminé par deux crochets forts, inégaux, eu-

(^e 'genre dont le nom vient de trois mois grecs

qui signifient : mâchoires dépoun'ues de dents

,

reuferiiie un i-etit nombre d'espèces propres â la

nouvelle Hollande'; leur taille est grande ou
moyenne ; leurs couleurs sont brillantes , souvent

métalliques. Op ignore leurs mœurs et leurs ha-

bitudes, mais daprès la conformation de leur

biuiche, il esl probable qu'ils se nourrissent de

feuilles ainsi tpie les Hanneton'-'.

I R.ipportez à ce genre les Anoplognalhes i°. ri-

ridi-ceneus. LÉach. Zool. niiscell. roi. 2. pag. 44-

( IVIacl. Hor. entom. pag. 144. n°. i. Melulonlha

viridi-aurea. Uonov. Ins. Neiv. HolL); 3°. vi-

ridi-tarsis. LÉach. ;
3'^. rugosus. Kinu. ;

4°. inus-

tus. KiaB. (.es li'ois clerniers probablement décrits

d.ins le Zool. miscell. ; 5°. Dyiiscoides. Matl.
Horœ enioiu. page I44- 'i°- 2. et G". Brownii.

Maci,. id. 11°. 3.

LEUCOTIIYRÉE, Leucothyreus. Genre de Co-
léoplères-Scarabéides de la divisiim ries Pliyllo-

phages de RI. Latreille, fondé par M. Wacleay
{Horœ entom . vol. I. pag. 143), et qui suivant

cet auteur a pour carac'tères : antennes de dix ar-

ticles , le premier conupie, velu, le second pres-

que globuleux, les Iroislème et quatrième assez

l.ngs, cylindriques , très-grêles ; le septième très-

court , cupulaire , les aulies fiu-manl une massue
demi-ovale, velue. Labre grand. Mandibules cour-

tes
,
presipie triangulaires, planes en dessus, plus

épaisses à leur extrémité, entières, obtuses, ar-^

quées exléi ieurement , velues. Mâclicires fortes,

courtes, l ur pointe obtuse , munie de deux peliles

dents. Palpes maxillaires presqu'en masMie ; les

labiaux très-courts , leur dernier article dépassant

à peine le menton. Menton Iransiersal
,
presque

carré. Tète presque carrée, marpiée d'une suture

transversale. Chaperon demi-circulaire, son bord

relevé. Corps ovale - obhing , un peu convexe.

(;ôtés du corselet sinués. Arrière-sternum sans

prolongement. Cuisses poirU rendées. Jambes an-

térieures n'ayant que trois dcnLs Irès-petites au

côté externe. Tarses terminés par deux crochets

dont l'un est bifide. Leucoibyiée vieut de deux
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mois grecs donl le sens est : ecussnr? hhmc. L'nii-

ieui- n'en di'iiril qu'une seule espè<:e qui_!ialiite le

Brésil. ( L. Kirbycuius. ) Côtés du corselet et du

dessous du corps couverts d'écaillcs blancbâires

ainsi que i'écusson. Tête et corselet cuivreux
,

ponctués. Elj'tres d'un vert brun, malles, ayant

quaire lignes peu élevées. Anus rugueux , ayant

deux petites lignes formées par des écailles Llan-

ArOGONIE, Arognnia. Kirb. L.^t. Genre de

Coléoplcrt^s-Scarahéules établi par M. Kirby

( Trans. Linn. Soc. vol. 12. pag. 401 , mémoire
inlilulé : Cent. of. ins.) et plaié par W. I.atreille

dans sa division des PliyUopbages. L'auteur lui

attribue les caractères suivans : labre arrondi pos-

térieurenienl , muni dans son milieu antérieur

d'une pointe particulière.* Lèvre transversale,

presqu'aciKuinée dans son milieu , porlanl les

palpes laliiaux à sa base. Mandibules un peu ar-

quées , cornées, très-fortes, voûtées et presqu'é-

chancrées à l'extrémité. Palpes un peu en mashue.

Antennes de dix articUs, les trois derniers for-

mant une massue prcstiue lancéolée, velue. Point

de prolimgement au sternum ni à l'arriere-sler-

num. Tous les crochets des tarses bifides. M. Kirby

ne décrit qu'une seule espèce, Apog. geinellata

,

pi. 2.i. fîg. 9. de l'ouvrage précité. Corps oblong,

presque cylindrique, glabre, brillant, fortement

ponctué, d'un brun-noir.itre. Antennes et palpes

de couleur rousse. Corselet transversal, convexe.

Elylies d'un brun cuivreux, ayant quaire stries

longitudinales. Du Brésil 't

AMBLYTÈRE, Amhîytems. Genre de Cok'op-

tères-Scaraliéi-i'es de la division des J'byllopnagcs

de M. Latieille. M. Macleay ( Horce eninin. vol'. 1.

pag. 142.) l'a ét.ibli et caractérisé ainsi : antennes

de dix articles, le premier soyeux, les second ,-

troisième, quatrième et cinquième globuleux ; les

sixième et septième courts , cupulaires. I/abre

velu, avancé, r.n peu lobé en devant et lléclil.

Mandibules cornées, counes, fortes, presque

triangulaires. Mâchoires presque cylindriques,

garnies de très-pelites dents. Palpes maxillaires

grêles, leur dernier article lancéolé, plus long

que tous les autres pris ensemble. Palpes labiaux

ayant leur ar!i<:le terminal ovale, épais. Menton
presque carré, très-velu. Têle presque carrée,

ayant une suture transversale. Chaperon arrondi

en devant , son bord un peu relevé. Corps ovale
,

Ecusson grand , triangulaire. Elytresne recouvrant

pas rexirémilé de l'abdomen. Ariière-slernuin

saui prolongement. Pattes assez fortes. Jambes
antérieures Irideniées extérieurement. L'espèce

rapportée par M. Macleay est \Amb. geminatus.

Brun, couvert en dessous de poils tesiacés. Cha-
peron et corselet ponctués, d'une couleur d'olive

cuivreuse. Ecusson glabre , cuivreux. Elylres d'un

Lrua cuivreux, ponctuées, ayant quatre séries de
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points disposées par paires. Anus velu. Pattes cui

vreuses , velues.

Nouvelle Hollande.

GBNIATE, Geniates. Kirb. X.«t.

Genre d'insectes de l'ordre 'des Coléoptères,

section des Peniamères , famille des Lamellicor-

nes, inbu dej Scarabéides (division des Pliyllo-

phages).

V.e genre forme seul parmi les Phyllophages

,

une subdivision qui a pour caractères : mandibules

forles, entièrement cornées. M;ichoires pluriden-

tées. Tarses aniérieurs des niàles dilatés et garnis

de brosses en dessous. Aniennes de neuf articles.

Antennes àç neuf articles , le premier long, co-,

nique, fort grêle à sa base . le second globuleux,

les deux suivans presque cylindriques, courts, le

cinquième un peu plus long , en cornet ; le

sixième très-petit, cupulaire ; les trois derniers

formant une massue alongée , lancéolée
,
linéaire,

velue. — Labre transversal à angles antérieurs

obtus, ayani un petit prolongement inclinédans son

milien en di^sacus. — 3I(indibi/les un peu arciuées,

coinées, forles , Iridentées à l'exlrémiié. — 3Jâ-
choires pluridentées. — Pdlpes nia.rillaires de
quatie articles; les second et troisième assez

courts, coniques, le dernier fort long, pres(|ue

cylindrique, linéaire, compriuié. Palpes labiaux

de trois articles courts, le dernier plus long

que les autres , linéaire , comprimé. — Lèpre

transversale, Irès-large, courle ; menton parlant

(dans les mâles) une pla(iue circulaire très-velue,

imilaiit One brosse courte. — Tête forte; chape-
ron arrondi antérieurement, rebordé, séparé de

la tû;e par une strie ondulée, transversale, un
peu saillante.— Yeux très-gros, salllans.— Corps
presque linéaire, arrondi à ses deux extrémilés

,

convexe. — Corselet transversal, ses angles anté-

rieurs assez saillans, ses côtés ai rendis, son bord

postérieur un peu sinué. — Ecusson grand
,
pres-

q n'arrondi postérieurement.— Elytres recouvrant

des ailes, laissant l'extrémité de l'abdomen à dé-
couvert.— Abdomen épiis. — Pattes foiles; tar-

ses antérieurs des mâles ayant leurs quatre pre-

miers articles très-dilaîés
,
garnis en dessous de

brosses fort épaisses; le cinquième terminé par

deux crochets, l'un entier, l'aulre bifide ; cro-

chets antérieurs inégaux , le plus gros bifide, l'uue

de ses divisions obtuse dans les mâles.

On doit l'établissement de ce genre à M. Kirby,
qui l'a publié dans les Transactions de la Société

Linnéene , vol. 12. pag. 401. Son nom vient du
grec et a rapport à la brosse de poils que l'on voit

au menton des mâles. Les mœurs de ces Coléop-
tères nous sont inconnues. Ils nous paroisseni pro-

pres a l'Amérique méridionale. Le type du genre

est le Geniates barbatus. Kirb. Trans. Linn.

Soc. vol. ta. pag. 400. pi. zi.Jig- 8.

Uu Brésil.
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HANNETON, Melolontha. Lat. Voyez poul-

ies autres synonymes le mot Hanneton , toru. VII.

V^f.- 4-

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoplères

,

»eclion des Pentamères , famille des I-amellicor-

n^i , tribu des Scarabe'i les (division des Plij'Uo-

t,liages ).

Nota. Ce genre tel qu'il a été publid tome VII.

de cet ouvrage, renlerme un très-grand nombre
d'espèces que les naturalistes modernes ont depuis

placées dans plusieurs autres genres. L'auteur lui

assigne positivement pour premier caractère d'a-

voir dix articles aux antennes, tandis qu'il est

certain que plusieurs des espèces qu'il y range

n'en out que neuf. Tel qu'il est adopté aujourd'liui

par M. Latreille , il fait partie d'un groupe de la

division des Phyllopbages {royez ScarabÉidkj)
,

qui a pour caractères : mandibules lorles, entiè-

rement cornées. Màclioi'cs plundenlées. Tarses

aeniblables et sans bosses dans les deux sexes.

Massue des antennes de cinq feuillets dans les

mâles et de quatre dans les (emelles , ou de sept

feuillets dans les mâles et de six dans l'autre sexe.

Le genre l'acbype qui seul fait parue du même
groupe , se distingue des Hannetons pan^e que ses

antennes ont un article de moins, c'est-a-dne neuf,

et que le corselet a un enfoncement à sa partie

antérieure.

Les Hannetons ont le corps revêtu d'écaillés
,

on de poils courts, couchés el aplatis; leurs tar-

ses sont composés d'articles cylindro-coniques , le

dernier leroiiné par deux crochets entiers et for-

tement dentés à leur base dans les deux sexes.

Ce genre ainsi restreint peut être divisé comme

l''"^. Division. Massue des antennes de sept ar-

ticles dans les mâles , de six dans les femelles.

!'=. Subdii'ision. Partie supérieure de l'anus

ayant un prolougemenl.

On rapportera à cette subdivision le Hanneton
vulgaire n°. 7. pi. i53. lig. A—H. et pi. 164.

lig. I— 5. de ce Dictionnaire, ainsi que la Melo-
iojtlha Hippocastuni n°. 7. Fab. Syst. E/eiit.

a'. Subdii^ttion. Anus san*, prolongement.

Dans cette subdivision viennent se placer : les

Hannetons 1°. foulon n". I. pi. l55. fig. 10.

2". blancliâire n°. 2. 3". scmi strié 11". 6. 4". ci-

lié n». 23. pi. i53. lig. i3. de ce Dictionnaire , et

les Melolontha Olii^wri. Dej. Catal. , et Papposu.
Im.jg. Magaz. tom. a. pag. 21 5. n°. 3.

2». Division. Massue des antennes de cinq ar-

ticles dans les mâles , de quatre daus les femelles.

L.î se rangent les Hannetons cotonneux n°. 8.

pi. l53. Hg. 6, et occidental n". (). pi. i54. fig. 17.

{^Melolontha ausiralis. Schœnn. Syn. Ins. Z,p. 169.

ji". i5. ) du présent ouvrage.

S C A
PACHYPE, Pachypus. Dej. Lat. Melolontha.

Oli». Geoti-upes. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Piutamères , famille des Lamellicor-
nes, tribu des Scarabéides (tlivision des Phyllu-
phages).

Le genre Hanneton et celui de Pachype sont

les seuls de cette division qui aient pour carac-

tères communs : mandibules fortes, enlièremen»
cornées. Mâchoires pluridenlées. Tarses sembla-
bles et sans brosses daus les deux sexes ; mais l«

premier a souvent |)lus de cinq feuillets a la mas-
sue des antennes; celles-ci ont constamment dix

articles, et le corselet est convexe, sans aucune
eicavalion antérieure.

M. le comte Dejean n'a pas encore publié le»

caractères propres à ce genre. Fabricius tromp*
par Vhahitus de ces insectes, et surtout par l'ex-

cavation de la partie antérieure de leur corselet

,

avoit placé l'espèce qui a servi de type parmi se»

Géotrupes , sans avoir fait une attention suHîsanie

à la structure de la bouche et des autennes.

I. Pachtpe excavé , P. excat'atus.

Pachypus excavatus. Dej. Catal. — Geotnipet

e.rcavatus. Fab. Syst. Eleut. tom. \. p. 1 g. n". 67.—Encycl. pi. x^è.fig. 19 et 19 bis.

Longueurs à 7 lig. D'uncbàlain clair. Antennes
de neuf articles ; le premier alongé , très-velu i

l'extrémité ; le second l'ourt
,
grenu ; le troisième

presque cylindrique; le quatrième petit, cupii-

laire ; les cinq derniers formant une massue lamcl-

lée , assez grosse. Tête poinlillée, ayant aumilifu
uue ligne transversale saillante. Chaperon arrondi

,

rebordé. Corselet lisse , luisant , avec une profonde

excavation antérieure accompagnée d'une petite

fossette latérale et munie en avant d'une petite

corne pointue et relevée. Ecusson lisse, luisant
,

arrondi postérieurement. FJytresde coule^ir matie,

allant en diminuant de largeur, à stries pointillc< s,

peu prononcées ; leur extréiirrté portant une grande

tache noirâtre ayant plus ou moins d'éiendue. Des-

sous du corps, de la bouche et côtés du corselet

garnis de longs poils roux ou cendrés. Pattes d'un

fauve plus ou moins foncé, 'l'arses très-longs ;

chaque article garni à son extrémité d'une cou-

ronne de cils longs et roides : crochets simples
,

entiers , égaux. Mâle.

Il varie : le corselet et l'écusson sont quelquefois

noirâtres.

Trouvé en (^orse par M. Binot de Villiers, dans

les sables entre Cervione el Alh'iia, et sur le»

rochers bordant la route qui conduit a Boiulaciu.

Il habite aussi dans le midi de la France.

Voyez pour la phrase latine Hanneton corna

n°. 19. du présent Dictionnaire- (Retranchez le

synonyme de Pelagna d'après les observations de

M. Louis Petagna dans les Atti del. real. Acud.
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NapoL 1819- Mem. clas». dt fisic. di Stor. nat.

p;ig. 34- Cet auleur assure qne Je Scanih. Can-
dldccAti Vincent Pelagna a le» ély 1res plus longues

que le corps , ce qui ne convient nullement au
Pacliype excavé; aiais comme il ne décrit pas le

Sciircih. Candidœ , nous ignorons à quel genre
appartient celle dernière espèce mentionnée dans
le Spec. Ins. Calab. Fabricius a fait la même
faute, trompé probablement par ("^tiUo, Entont.

Neapol.
, qui le premier a conlondu ces deux

espèces.
)

RHIZOTROGUE, Rhizotrogus. Lat. Melo-
lojitha. Oliv.

Genre d'insec'es de l'ordre des Coléoptères,

section des l'entamères, famille des Lamellicor-

nes, tribu des Scarabéides (division des PhvUo-
P>'-->KeO-

Le groupe de celte division qui contient les

genres Rliizolrogue et Aréode a pour caractères :

maudil)iile> fortes, enlièreraent cornées. Mâchoi-
res pluiidenlées. Tarses semblables et sans brosses

duns les deux sexes. Antennes de dix articles
,

leur massue toujours de trois feuillets. (^T'ny, ScA-
BABÉiDEs.) Mais les Aréodes sont suffisamment

distingués des Rhizolrogues par la forme du corps
beaucoup jilus large, larrière-sternum poiulu

,

avancé, et par les crochets des tarses non déniés

à leur base.

W. Lalreille n'ayant pas encore donné les carac-
tères de ce genre, nous ne pouvons le désigner

que par la comparaison que nous venons d'établir

euire lui et les auires Pliyllophages , en ajoutant

que les croclieis de tous ses tarses sont entiers
,

égaux, forlement unidentés vers leur base. Les
espèces peu nombreuses qu'il contient n'ont point

d'auires mœurs que celles des Hannetons , ce qu'in-

dique le nom de Rhizotrogue tiré de deux mots
grecs dont la sigtnlicalion est : ronge.urde racines.

Le type e»l le Hanneton estival n°. i3. de ce Dic-
tionnaiie (^Rhiz. œstà'us). Nous pensons que la

Melolontha niantmia. Bubcheci,. Dej. Cala!, est

de ce genre. Dans le mâle de cette espèce le sep-
tième article des aniennes est prolongé en une
lame , mais beaucoup plus courte que celles de la

massue.

AREODE, Areoda. Genre de Coléoplères-Sca-

rabéides de la division des Pliyllopbagesde M. La-

treille, établi par M. Macleay {Uorœ enloni. vol. 1.

pag. i58. J Ses caractères sont : antennes de dix
articles, le premier oblong, conique, velu j le

second court
,
presque globuleux , les cinq sulvans

courts , les trois derniers forniaul une massue
«longée

,
presque lancéolée. Labre corné , son

bord antérieur apparent, épais, profondément
dchancré à sa partie inférieure. Mandibules cor-
nées, fortes, presque trigones. Mâchoires fortes

,

cornées, ayant six dents a leur exlrémilé. Palpes
maxillaires ayant leur qualrièœe ou dernier arii-
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cle alongé, ovale ou cylindrique, un peu aigu à

son extrémité. Article terminal des palpes labiaux

assez gros, ovale. Menton et tète presque carrés.

Chaperon ayant ses côtés arrondis et son bord re-

levé. Corps ovale, convexe. Elylres couvrant des

ailes et laissant à découvert l'extrémité de l'ab-

domen. Corselet presque trapézoïdal, à peu près

deux fois plus large à sa base que long, son bord
postérieur sioué, à peine lobé. Ecusson moyen,
en cœur tronqué. Arrière-sternum prolongé eu
pi inte, au moins jusqu'à la base des hanches in-

termédiaires. Pattes assez fortes. Jambes biden-
tées. Crochets des tarses entiers , égaux et simples

dans les individus que nous regardons comme fe-

melles 5 inégaux, les antérieurs ayant leur gros

crochet bifide, les intermédiaires et les posté-

rieurs entiers et simples, dans ceux que nous soup-

çonnons mâles.

Ce genre américain ne paroît contenir qu'un
petit nombre d'espèces. Elles sont remarquables
par le beau reflet brillant et métallique qu'ofire

leur corps. M. Macleay eu décrit une espèce du
Brésil s<ms le nom d'Ar. Leachii. Vert très-bril-

lant. Dessus du corps d'un lestacé livide à reflet

vert-doré. Tète et corselet ponctués. Elytres ponc-
tuées , à stries géminées. Ecusson glabre. Anus
vert , rugueux. Pattes d'un vert-doré. Suivant nous
le Hanneton laineux n". ai. pi, 1 56. ijg. a. de cb
Dictionnaire est une Aréode.

POPILLIE, Pnpil/ia. LÉACH. Dej. Catal. Laï-
Tnchius. Kab. Melolontha. Oi.iv.

Genre d'insecies de l'ordre des Coléoplèrei
,

section des Pentamères , famille des Lamellicor-

nes, tribu des Scarabéides (division des Pliyllo-

phages ).

Les Phyllophages qui ont les mandibules fortes,

enlièiement cornées, les mâchoires pluridentées
,

les taises semblables et sans brosses dans les deux
sexes , les antennes de neuf articles avec la massue
de trois articles dans les mâles ainsi que dans les

femelles, sont les genres Popillie , Amphimalle ,

Euchlore, Plectris et Dasyus. Mais ces quntie

derniers ont l'arrière-sternuin muliijuej de plus

les Amphimalles ont tous les crochets des tarses

égaux, entiers, unidentés à leur base j dans les

Euchlores tous les crochets des tarses sont mani-
lesteii ent inégaux eutr'eux ; les Plectris et les Du-
syus ont tous leurs crochels antérieurs bifides,

f^e docteur Léach n'ayant pas encore publié les

caractères de ce genre, nous allons présenter ici

ceux qui uous ont paru les plus frappans.

Antciniies de neuf articles, le premier en mas-
sue, dilaté à sa partie supérieiiie, le second glo-

buleux , le troisième cylindro-conique , un peu
plus long que le précédent , les tu is suivans cupii-

iaires, diminuant de longueur en approchant de
la masiue. Massue ovale-obicngue

,
peu velue. —

Dernier article des palpes majrillutres presque

cylindrique, beaucoup plus long que le précédent}
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palpes labiaux fort courts. — Chaperon transver-

sal, rebordé, séparé de la tête par ime suture

Iiansverse, ses auglss antérieurs arrondis.— Corps
large, déprimé. — Cor^-e/e/ beaucoup plus étroit

eu devant qu'a sa partie postérieure , sa base ren-

trant beaucoup dans son milieu entre les angles

Liiméraux des él_ytres, cette partie reoirant^ cou-
pée et un peu écliancrée vis-à-vis de l'écusson. —
Arrière-sternum élevé, avancé en pointe mousse
jusqu'à la base des hanches antérieures.— Ecjsson
grand, triangulaire.— £'/)'^/-e^ 'ccouvranl des ai-

Fes, laissant à nu l'extrémité de l'abdomen.

—

Pâlies de iongue-.'.r moyenne, ^ambes antérieures

ayant deux deuls au cité externe, la supérieure
peu prononcée j les inteimédiairer et les posté-

rieures garnies de petite; épines placées par lignes

transversales. Dernier article àes tarses aussi long
ou plus long que les quatre autres réunis. Crochets
postérieurs 'prejqu'égaux . an'.'crs dau« le: deux
sexes. Les antérieurs et les intermédiaires inégaux,

le petit entier, le gros bilide , s^s divisions poin-
tues, presqu'égales dans les femelles; les anté-

rieurs et les intermédiaires égiiux, le petit entier,

le gros bifide, r.es deux division.-, dans les anté-

rieurs seulement inégales; la plus grosse obtuse
dans les maies.

Une espèce de Popillie {t'op. bipunctcAa') est

décrite dans le présent ouvrage sous la nom de
Hanneton biponclué n°. 63. Les deu;: taches blan-

ches dont il est parlé dans la description sont si-

tuées près du bout des élytres e^ dessus de l'ex-

trémité de l'abdomen. Sa pairie est l'Afrique aus-

trale. On doit aussi rapporter à es genre la Cé-
toine quadriponctuée n". 120. pi. 16. fi;;. tGa. de
ce Erctionnaire. {Pop. quadripunctata.')

Des Itides orientales.

AMPHIMALLE, Amphimallon. Lat. TSlelo-

lontha. Fab. Oliv. Païk.. IIerbst. Scarabœus.
LiNN. De Géek. Geoff.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Peniamèies, famille des Lamellicor-

nes, tribu des Scarabéides (division des Phyllo-

ph.igi-s).

Cinq genres forment un groupe parmi les Phyl-

lophages {voyez ScarabÉides ) ; ils ont pour ca-

ractères communs: mandibules fortes, entière-

ment cornées. Mâchoires pluridenfées. Tarses

semblables et sans brosses dans les deux sexes.

Antennes de neuf articles, leur massue de trois

feuillets dans les mâles comme dans les lemelles.

Les Euchlorcs se distinguent des Amphimalles par

les crochets de leurs tarses inégaux et non déniés

à leur base ; les Popillies par leur arrière-slernum

prolongé en devant; en outre, ainsi que les Plec-

Iris et les Dasyus , elles ont toujours quelques-uns

des crochcis de leurs tarses bitidcs.

Ne coiinoissant point les caractères propres à

ce genre , l'auteur ne les ayant pas encore pu-

bliés j nous pensons que ceux indiqués ci-dessus
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cl les crochets de tous les tarses égaux , unldenlés

à leur base, peuvent suflirc pour le faire recon-

noître. Son nom vient de deux mots grecs qui ont

rapport à la vill'sité des espèces qu'il contient.

Les Hannetons crénelé n". 5. ( Ampli, serra-

ium) , soisiilial n''. 12. pi. l54. fig- y. {Amph. sol-

stitiah) , du pin n". 14. {Amph. pmi) , villageois

a". 1.5. {Amph, paganiim ) , noirâtre n". 16.

{Amph. atrum. Melolonfha alra 11°. ig. Fab.

Syst. Eleut.^ de ce Dictionnaire, doivent être

rapportés à ce genre.

EUCHLORE, Euchlora. Macl. Lat. Ano-
niala. MÉG. Det. Caud. ISlelolontha. Fab. Oli.

Payk. Heresï. Scarabœus. De GÉer.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléop'ères,

seclion'des Penlamères, famille des Lamellicor-

nes, triiîu des Scarabéides (division des Phyllo-

phagés ).

Le second groupe de la troisième subdivision

des Phyllophages ( voyez ScaraeÉides ) a pour

caractères : mandilmles fortes, entièrement cor-

nées. Mâchoires pluridentées. Tarses semblables,

sans brosses dans les deux sexes ,
qui ont égale-

ment tous deux la massue des antennes de trois

feuillets; il renferme sept genres, dont deux :

Rhizoirogue et Aréode ont les antennes de dix

articles; les genres Euchlore, AmphiaiaUe, Po-

pillia, Plectris et Dasyus n'en ont que neuf, mais

les Amphimalles dil'èreut des Euchlores par les

crochets de leurs tarses égaux, unideulés à la

base; les Popillies par leur arrière-slernum pro-

longé en devant; les Plectris par les crochets des

tarses bilides et les Dasyus parce que tous les cro-

chets de leurs tarses sont égaux.

Antennes de neufarîicles, le premier conique,

alongé, le second court, globuleux, les trois sui-

vans presque coniques , le sixième cupulaire , les

septième , huitième et neuvième composant (daûs

les deux sexes) une massue ovale-alongée. —
Labre peu apparent, caché en grande partie par

le chaperon; son bord antérieur cilié, échancré
,

ses côiés arrondis. — Mandibules cachées ,
pres-

que Irigones, planes en dessus , leur côté extérieur

arrondi, Tinlérieur cilié, Iridenlé à son extré-

mité. — .Vâc/io/rei lléchies vers leur extrémité,

celle-ci portant six dents. — Palpes maxillaires

de quatre articles, le dernier cylindrique-ovale;

les labiaux de trois articles, les deux premiers

égaux en longueur, le dernier en cône renversé,

plus long que les précédens. — Menton presque

carré, son bord antérieur échancré. — Tête pres-

que carrée; chaperon séparé de la léte par une

suture transversale, ses côtés arrondis, son bord

antérieur relevé. — Corps ovale , convexe. —
Corselet presque carré , à peu près deux fois plus

large à sa base que long; son bord postérieur si-

nué , à peine lobé. — Arrière -steniuni sans prolon-

gement. — Ecusson petit , en cœur tronqué. —
Elytres recouvraut des jib. s et laissant l'anus à

découvert.
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dt-LOuvert. — Faites assez forles. Jambes anlé-

lieuves ayant deux dents au colé exieine. Articles

des larses cylindriques, le dei'nier le plus long de
tous : ci'ocliels inégaux , simples, c'est-à-diie non
déniés à la base, dans les deux sexes; eulieis dans

les femelles : le plus gros tîcs antérieurs et des in-

termédiaires , Lilide dans les mâles.

Les Euclilores démembrées des Melolontha de
Faliricius tireut leur nom du beau vellet vert dont

brillent la plupart des espèces. Leurs mœurs sont

celles des Hannetons. (^Voyez ce mol.) Elles ha-
bitent les difiérenles parlies du monde et sont

habiiueilement de moyenne taille.

On placera dans ce genre les Ilannelons suivans

de ce Dictionnaire : i°. pâle, u". 54- pi. 1 54-

fig. 8. {Eiichl. pallida.) 2°. vert, n°. 47. pi. i55.

fig. 33. (Etich/. vendis.) 7>". errant, n°. 76. de la

Russie méridionale. {Euchl. errans.) 4°. de la

vigne, n". .56. pi. i55. fig. 25. {Euchl. ritis.)

5". de Frisch, n°. 57. pi. i55. fig. a3. {Euchl.

Fnschii. )

PLECTRIS , Plcctris.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoplères
,

section des Penlamères , t'amille des Lamellicor-

nes , tribu des Scarabéides (division des Phyllo- I

phages).

Un grcuipe de cette division renfermant les

genres PopiUie ,
Ampliimalle, Eucblore, Plectris

et Dasyus, a pour caractères : mandibules fortes,

entièrement cornées ; mâchoires pluridentées.

Tarses semblables et sans brosses dans les deux

se.xes; antennes de neuf articles; leur massue de

trois feuillets dans les mâles et dans les femelles.

De ces cinq genres, celui de PopiUie a seul l'ar-

rière-slernum élevé et avancé en pointe; les Am-
phimalles ont tous les crochets des tarses entiers;

ces crochets, dans le genre Euchlore, sont mani-

festement inégaux ; enlin les Dasyus n'ont aucun

de leurs crochets intermédiaires et postérieurs
,

bifide.

Antennes de neuf articles , le premier alongé
,

en massue ; le second globuleux , renflé à sa par-

tie exlérieure, le suivant deux fois plus long que

le deuxième, un peu aplati et dilaté antérieure-

ment vers son extrémité ; lequalrièmealongé , cy-

lindrique; le cinquième court
,
prolongé antérieu-

aemcut eu une petite lame fort courte ; le sixième

très-court, peu visible, cupulaire; massue très-

longue , velues, composée de trois feuillets égaux
,

étroits
,
presque linéaires.— Labre et mandibules

cachés. — Palpes nia.rillaires ayant leur dernier

article long, presque cylindrique , beaucoup plus

grand que le précédent
;
palpes labiaux couris.

—

Tête arrondie poslérieuremcnt. — Chaperon re-

bnrdé , très-échancré en devant. — Yeux grands.

— Corps assez épais, nn pen convexe.— Corselet

transversal, ses cotés prolongés dans leur milieu

en angle arrondi ; son bord postérieur sinué.

— Arrière-sternum sans prolongement.— £c««Ort
Unt. Nat. Ins. Tome X.
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assez grand, arrondi p
un peu convexes, recoi

urement. — Elytivs

des ailes et l'abdo-

men. — Pattes de longueur moyenne
;
jambes

antérieures un peu aplalies, n'ayant qu'une pelile

deut à leur côté extérieur ; les quatre posiérieures

cylindriques, assez courtes, un peu renllées ; les

deux dernières munies d'un appendice fort long,

un peu aplati avant son exlrémilé qui est crochue

et terminée en pointe. Tarses postérieurs ayant

leur premier article très-long; leurs crochets,

ainsi que les antérieurs , égaux , bifides ; ceux des

tarses intermédiaires très-inéganx , l'un gros, bi-

fide dès sa base, l'autre "très-mince , bifide.

Nous donnons à ce nouveau genre le nom de

Plectris , tiré d'un mot grec qui signifie : éperonné.

L'insecte qui nous a servi de type présente des ca-

ractères si particuliers dans ses antennes et dans

ses pattes, que l'on ne peut le joindre à aucun

genre connu. Nous avons hésilé sur le groupe de

Phyllophages auquel il appartient ; lorsqu'on con-

noîira les deux sexes , si le mâle avoit les tarses

antérieurs dilatés et garnis de brosses en dessous ,

il faudroit le rapprocher des Géniates, mais non
pas le couloadre avec eux.

1. Plectris velue, P. tomentosa.

Plectris testaceo-fusca , nifo tomentosa : pilo-

nim ordine duplici , multis parfis substratis

,

paucis sparsis longiorihiis erectis : elytris costis

tribus obsoletis.

Longueur 7 lig. Corps d'un lestacé-brun ,
chargé

de poils roux , les uns très-nombreux , courts et

un peu couchés , les autres rares , longs et droits.

Ecusson plus velu que le reste du corps et d'une

nuance plus claire. Elytres ayant chacune trois

petites côtes, peu élevées, k peine appareules.

Du Brésil.

DASYUS, Dasyus.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoplères,

section des Penlamères , famille des Lamellicor-

nes, tribu des Scarabéides (division des Phyllo-

phages).

Cinq genres composent le groupe des Pliyllo-

phages qui a pour caractères : mandibules forles
,

entièrement cornées, mâchoires pluridenlées.

Tarses sans brosses et semblables dans les deux

sexes. Antennes de neuf articles , leur massue de

trois feuillets dans tous les individus, (^l^oy. Sca-

rabéides. ) Dans les Popillies rarrière-sternum est

élevé et avancé en pointe; les Amphimalles ont

tous les crocheis des tarses entiers; ceux des Eu-
chlores sont tous inégaux , et les Plectris ont leurs

crochets postérieurs bifides. On ne retrouve point

ces caractères dans le genre Dasyus.

Antennes de neuf articles , le premier conique,

renflé antérieurement ; le second très-court
,
glo-

buleux , les trois suivans cylindriques, égaux, le

sixième petit , cupulaire ; les trois derniers for-

Aaa
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niant une massue ovaIe-;il«n<;i'e , velue. — Labre
el inaiidibules caclu'S. — Dcniicr aiiic/e des pal-

J-3S iiKoillaii-es assez t!,ros , ovale , coiirl (plus long

cepeiuiant que le précédent)
;
palpes labiaux peu

apparens. — Tcle presque carrée, ses anj^les un
peu arrondis ; cliaperon tronqué anlérieurement

,

rebordé. — Corps un peu déprimé en dessus. —
Corse/ci a_yant ses bords laléraux et postérieur,

arrondis.

—

Arrière-sternuin sans prolongement.
— Ecu!S07i E,i-Mi<l

,
plus large que 1' cg. — Elytres

recouvrant des ailes, laissant à nu l'exlrémiié de

l'abdouien.— Ptities de longueur moyenne
j
jaru-

Les assez courtes, les anlérieures n'ayant qu'une

petite deut au côlé extérieur; les (lu.itre posté-

rieures cylindriques , rentlée^ ; croeliels des tarses

égaux, les antérieurs bifides , les intermédiaires

et les posléiieurs entiers.

Le nom de ce genre a été pris d'un mot grec

qui exprime la villosité de l'espèce qui nous sert

de type. Nous regardons comme un fait certain

que dans bt-aucoup de genres Scarabéides-Pliyl-

lophages qui ont leurs deux croeliels antérieurs

ou au moins Tun d'eux i)itide, l'individu mâle a

l'une des divisions du crochet bidde plus large,

nn peu aplatie et pre^qu'olltu3e à l'exlréuiité.

JM'ayant qu'un des sexes dans le genre qui nous

occupe, nous engageons les eiitomologis;es à

(xaminer s'il n'eu seroil pas ain^i des rivales que
l'on doit y rapporter.

1. Dastus à collier, D. collaris.

Dasyus niger, ptincfti/iis , antennannn duobus
arliciilis basilanbus ) thurace suprà unguibusque

Jirruginc'is.

Longueur 4 lift- Noir-luisant, velu, ponctué.

Les deux premiers articles ûeè antennes lerrugi-

neux ainsi que le dessus du corselet et les crochets

des tarses.

Du Brésil.

AGACEPIIAI.E , Agaceplmla. Ce nouveau
genre a été envoyé par M. le baron de Wau-
nerheim à M. le comte Dejeau qui a bien voi.lu

nous permettre d'en prendre les caractères dans

sa collection. Il appartient à la tribu des Scara-

béides el, à ce que nous pensons, à la division

des Phyllo|)liages. Voici ce que nous avons aperçu

de ses caractères.

Antennes de neuf articles, le premier grand
,

en massue, gonflé à sa partie extérieure, portant

dans cette partie des faisceaux de poils roides , le

second conicpie
,
plus long que le suivant

,
gonllé

extérieurement et hérissé de poils roidcs dans cette

partie; le troisième conique, le quatrième moni-
lifu'rme , les deux suivans cupulaires, les trois

derniers formant une massue ovale-arrondie , ve-

lue. — Dernier article des palpes niaxillaires

Ifès-long, en fuseau; palpes labiaux fort courts,

dépassant à peine le chaperon; leur deruier arti-

S c A
cle ceurt , ovale. — TSlavdibulcs el nmcholrcs c?.-

cliées par le chaperon et le nienlon : celui-ci

presque triangulaire , fortement cilié sur ses

bords , un peu échancré à sa partie antérieure.

— Chaperon échancré en devant , ses deux angles

antérieurs peu saillans
,
peu relevés. — Tête cor-

nue. — Corselet très-bombé, son bord antéiieur

s'avançant sur la tête, un peu siuué sur les côiés

derrière les yeux : bords laléraux arrondis ; bord

postérieur presque droit. — Ecitsson- transversal
,

presque triangulaire , un peu arrondi postérieu-

rement. — Corps é[)ais , un peu pubescent en des-

sous , à peu près conformé comme celui des Pé-

lidnoles. — Elytres recouvrant des ailes el laissant

à nu l'extrémité de l'abdomen. — Pattes longues
;

jambes antérieures munies extérieurement de deux

tories dents, outre la terminale : dernier article

de leurs tarses aussi long que les quatre autres

réunis. Jambes intermédiaires et postérieures mu-
nies de deux dents (la supéri.'ure seule bien visi-

ble). Leurs tarses longs, à dernier article pins

long que les autres, égalant à jieu près en lon-

gueur les deux précédens réunis: croeliels grands,

simples, égaux, pointus, munis dans leur enlrc-

deux d'un appendice portant au bout deux ou trois

soies roides.

Le nom d'Agacéphale vient de deux mois grecs

et signifie : tête remarquable. L'espèce servant de

iy]ie a été nommée par M. de Mannerlieim, Aga-
cephala cornigera. Longueur i4 lig- Antennes,
pal|es et abdomen d'un leslacé-brun ; lêîe d'un

noir-violet, portant de chaque côté au-dessus des

yeux, une corne longue, triangulaire, un jieii

recourbée ; ces cornes réunies à leur base poslé-

rieurement par une ligne élevée. Corselet, écus-

sou , cui.'ses el jambes d'un verl-nuirâlre un peu
métallique. Le premier assez fortement ridé, un
peu ponctué, ayant une pointe dorsale conique

qui s'avance en devant. Elytres d'un teslacé clair,

forteuieut ponctuées, enlièrement bordées de brun ;

suture de celle dernière couleur. Poils des anten-

nes , de la bouche et du dessousdu corps d'un roux

ferrugineux ainsi que la base du dernier article des

tarses.

Ce singulier Coléoplère est de la province de

Minas Geraes au Brésil.

CÉRASPIS , Ceraspis.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Penlamèies , famille des Lamellicor-

nes, Iribu des Scarabéides (division des Phyllo-

phages ).

Dans le quatrième groupe des Phyllophages

,

lequel a pour caractères : pintion interne des

mandibules moins solide que l'autre ou membra-
neuse. Anieunes de neuf à dix articles , les troi.'î

derniers formant la massue; deux crochets aux

tarses postérieurs, les genres Dicranie , Macro-
daclyle, Diphucépliaie , Sérique et Dichcle ODt

tous les croeliels des tarses égaui et bifides. Dans
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les Ain50[)lics et les Li^pisies lous les '/rocliels sont

iiiéj^aiix et les postérieurs enlieis ; caraeteies qui

éloignent lous ces genres de nos Céraspis.

.Jntenrtes de dix dvùcles, le pi-emier en massue
,

le second jjlobuleux , les deux suivans ovales, plus

lous^s (jue le second ; le cinquième plus long que
le précédeal , cjlimlrique, le sixième assez grand,

cupulaiie, le septième de même forme que le

sixième, mais beaucoup plus petit • les trois der-

niers formant une massue ovale , très-alongée sur-

tout dans les mâles , velue. — Labre et tnandi-

hu/es cachés. — Palpes courts ; dernier artick'

des maxillaires court, ovale
,
plus long cepeiiJan>

lue le p dent. Tête assez petite, se

cissant en devant; chaperon rebordé,

en devant ; ses angles antérieurs arrondis dans les

lemelles, presque droits dans les mâles. — Yeux
grands. — Corps assez épais , un peu convexe en
dessus, garni de petites écailles. — Corselet con-
vexe, ses bords latéraux assez arrondis, le pos-

térieur ayant dans son milieu trois dentelures qui

laissent enir elles deux échancrures. — Ecusson
coidil'orme, un peu arrondi postérieurement, ses

angles supérieurs presqu'aigus , se logeant dans
\ii. Jeux échancrures que présente le bord posté-

rieur du corselet.

—

Elytres un peu convexes,
recouvrant des ailes et laissant à nu l'extrémité

de l'abdomen. — Pattes assez longues
;
jambes un

peu aplaties; les antérieures munies d'une petite

dent au côté externe; les Jeux crochets antérieurs

égaux , bilîdes ; les deux intermédiaires un peu
inégaux; bilides dans les femelles; le plus fort

des deux entier dans les màlcs. Les deux crochets

postérieurs inégaux , le petit bitide , l'autie en-
tier.

Ces jolis insectes dont le nom vient de deux
mots grecs qui sigiulîent : écusson en cœur, ont

quelques rapports avec les Géuiates ; mais les si-

gnes caractérisiiques des sexes les en dislmgue
facileuienl. Les écailles qui garnissent le corps

leur donne quelque ressemblance avec les Hoplies,

mais les (Céraspis ont deux crochets aux laises

postérieurs; la fornie particulière de leur écusson

ei de la partie posiérieure du corselet les éloigne

de tous les autres ScarabéiJes. Ces diverses consi-

dérations nous a prop.oser ICI cett

ipe enqu

I. CÉRASPIS écailleuse, C. pruinosa.

Céraspis Jèrrugineo - testacea , cljpeo nigro

marginato , undiquè squamosa , squaniis dorsa-

hbus et analièus alhidis , cœteris lutescentibus.

Longueur 7 lig. Entièrement d'un testacé-fer-

rugineux, garnie d'écaillés; corselet et élytres

a_yaiit une ligne dorsale beaucoup plus large sur

celles-ci, f.umée d'écaiUes blauchàues. Le cor-

selet a en outre des deux côtés de celte bande
blanche des écailles relevées, noires. Celles qui

couvrent et avoisinent l'anus Llanebàtres ; les au-
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Ire? d'un l'aune sale. Chaperon bordé de noir an-

témiirenienl. Mâle et leiucUe.

Du Bré.il.

Nota. Celte espèce porte dans la collection de

M. le comie Dejeaii le nom que nous lui avons

conservé ; elle _y est placée parmi les Géniales.

2. CÉRASPIS demi-deuil , C. melanoleuca.

Céraspis nigra , suprà squainis^fuscis et jiigris ,

subtils et ad latera pustica tkoracis sqit.-mis ni-

l'eis obsita , unguibus iestaccis.

Longueur 3 lig. 7. D'un noir mat. Dessus de la

tête, du corselet et des él_ytres couvert d'écaillés

noires ; on en voit quelques-unes roussâtres sur les

élytres. (^ôlés postérieurs du corselet et dessous du

corps garnis d'écailles d'un blanc de neige, ainsi

que le dessus de l'anus. Ou en remarque ausfi

quelques-unes de celle couleur au-dessus de l'é-

cusson : ce'ui-ci , le corselet et la base des élyircs

ont des poils noirs , roides , assez nombreux. (,ro-

chets des larses teslacés. Mâle.

Du Brésil.

3. CÉRASPIS farineuse, C- nii'ea.

Céraspis testacea , corpore toto squaniis ohsito

albis aut albidts , illis fascias très in thoraoe

constiiuentibus ; pedibus dilutè iestaceis.

Longueur 4 lig. 7. Testacée , entièrement re-

couverte d'écailles blanches ou blanchâtres; les

premières formant sur le corselet trois baudes

longitudinales : l'une étroite placée sur le milieu,

les deux autres larges
,
joignant les bords latéraux.

Pattes d'un lestacé plus clair, peu garnies d'é-

caillés. Mâle.

Même patrie que les précédentes.

Nota. Cette espèce est dans la collection de

M. le comte Dejcan sous le nom de Géniales

DICRANIE, D/craw/rt.

Genre d'insecles de l'ordre des Coléoptères,

section des Peutamères , famille des Lamellicor-

nes , tribu des ScarabéiJes ( division des Fhyllo-

phages).

Cinq genres ayant pour caractères communs :

deux crochets aux tarses postérieurs , tous les

crochets des tarses égaux, bilides, forment ua

groupe dans la quatrième subdivision des PI131II0-

phages. [^Voyez ScarabÉides. ) Ces genres sont :

J\Licrodacl_yle et Sérique, dont le chaperon est

peu échancré antérieurement, ses angies point

alongés , ne formant pas la fourche ; Dichèle, qui

a les cuisses postérieures renllées à jambes ar-

quées; Dipbucéphale, remarquable par sa tête

en carré transversal , son corselet sillonné longi-

tudinalemeut sur le dos, ayant ses côtés presque

unidentés dans leur milieu, et encore par ses jum-
Aaa a
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bes anii'rieures birlenl^es au tôt^ externe. I,es

'

Dicranies n'ont aucun des caraclèies que nous
venons d'énoncer.

Anteimes comtes , de neuf articles , le premier
couitjue, hérissé de poils roides surtout à sa partie

postérieure, le second globuleux, g;ros
, un peu

plus court (jue les suivans ; les troisième, qua-
trième et cinquième cylindro-coniques, presque
(?g;uix cntr'eux, le sixième cupulaire ; les trois

autres formant une massue ovale, un peu velue.
— Labre et mandibules cachés. — Palpes maxil-
laires assez grands, leur dernier article de lon-
gueur mo3/enne , ovale , un peu arqué

,
plus grand

que le précédent
; palpes labiaux f(nt courts. —

Tête presqu'en triangle tronqué. — Chaperon sé-
paré de la têle par une lii;ne transversale, pro-
iûudément échancré en devant, ses angles anlé-
jieurs relevés et forlemeut prolongés en dent de
fourche. — Yeux grands. — Corps ovale, large,
déprimé en dessus. — Corselet très-bombé , beau-
coup plus étroit eu devant, ses bords latéraux ar-

rondis
, le postérieur sinué, formant un arc.

—

Ecusson grand
,
presqu'arrondi poslérieurement.

— jÇ/j'/rej déprimées , couvrant des ailes et lais-

sant à nu la partie |)ostéiieure de l'abdomen.

—

Pattes fortes; jambes antérieures n'ayant qu'une
dent au côté extérieur; les intermédiaires très-

velues inlérieurement ; les postérieures dilatées

en triangle alongé ; cuisses postérieures grosses et

larges : crochels des tarses tous égaux , iorlement
bilides, leur division inférieure plus courte que
l'autre.

Les espèces qui constituent ce genre s'éloignent

par la forme de leur corps et par celle des jambes
postérieures de tous les autres genres de la même
division. Le nom de Dicrauie tiré du grec a rap-
port à la l'ourche que piésenle la partie antéiieure

du chaperon. Nous ignorons les moeurs de ces

insectes , mais par la couforn>alion de leur bouche
ils sont évidemment Pliyllophages.

I. DicRANiE rubiicolle , D. rubricollis.

Dicrania nigra , nitida , lœi'is , capite piinc-

iato j thorace siiprà lalenbusque et ano , prœser-

tïin injrà , sangutneis.

Longueur 7 lig. Noire-luisante , lisse. Têle for-

tement ponctuée. Dessus du corselet , ses bords la-

téraux en dessons, extrémité del'annset ses côtés

d'un rouge sanguin : cette couleur s'étend un peu
plus en dessous et atteint le segment qui précède
l'anus.

Du Brésil.

Nota. Une autre espèce du même pays ne dif-

fère de la rubricoUe que par sa taille un peu plus

petite et sa couleur entièrement noire. ( D. nigra.)

Ces espèces que M. le comte Dejean possède ainsi

que nous , et qu'il n'a rattachées à aucun geure,

portent dans sa collcctiou les noms spécifiques

que nous avons adoptés.

S c A
MAf.RODACTYLE, Macroducfyliis. L.\r. Me-

lo/oiitha. Fab. Ui.iv. Herbst.
Genre d'insecles de l'ordre des Coléoptères

,

section des PentamèreS, famille des Lamellicor-

nes , tribu des Scarabéides (division des Phyllo-

pha^es ).

Un groupe de la quatrième subdivision des

Phyllophages contient cinq genres (^voyez ScA-

habÉides ) ayant pour caractère commun : deux

crochets à chaque tarse , ces crochets tous égaux

et bifides; ce sont ceux de Dicranie , Sérique
,

Uichèle, Diphucéphale et Macrodaclyle. Mais les

quatre premiers n'ont pas le corselet plus long que

large, et la partie postérieure de celui-ci ne se

rétrécit pas ; elle en est au contraire la portion la

plus large ; en outre leur corps est court en pro-

portion de sa largeur.

Antennes de neuf articles , le premier conique,

assez court , le second globuleux ; les deux suivans

coniques , un peu plus longs que le second , le cin-

quième en cornet; le sixième très-petit , cuini-

laire , les trois derniers formant une massue ovale,

presque glabre. — Mandibules ayant leur portion

interne moins solide que l'externe.

—

Palpesrnaxd-
laires de quatre articles , le premier peu distinct ,

les deux suivans coniques, le quatrième ovale,

un peu plus long, mais guère plus gros que les

précédens. Palpes labiaux très-couvls
,
peu visi-

l)les. — Tête alongée, beaucoup plus longue que
large ; chaperon allant en se rétrécissant, très-peu

échancré antérieurement. — Corps fort long eu

proportion de sa largeur. — Corselet hexagoni'
,

beaucoup plus long que large
,
point rebordé, se

rétrécissant très-notablement en arrière , ses côtés

anguleux vers leur milieu.— Ecusson assez grand
,

arrondi postérieurement. — Elyires recouvrant

des ailes , laissant à nu l'extrémité de l'abdomen.
— Pattes assez fortes

;
jambes antérieures munies

de deux fortes dents au côié externe, les autres

épineuses dans toute leur longueur. Tarses inter-

médiaires et postérieurs fort longs ; leur premier

article ainsi que celui des antérieurs prcsqu'aussi

long que les trois suivans pris ensemble; le dernier

assez long, terminé par deux crocliels égaux , bi-

fide, les deux divisions égales en longueur, la

supérieure plus grêle et plus aiguë.

L'espèce qui a servi de type à M. Lalreille pour
fonder ce genre , dont le nom formé de deu.x mois

grecs signifie : grand doigt , est le Hanneton sub-

épineux n°. 123. de ce Dictionnaire {Macr. sut

-

spinostis. Melolontlia subspinosa u". 124. Fah.

Syst. Eleut. Oliv. Entorn. iotn. i. Hanneton,
pag. 70. no.

Qfj. pi. 7. fig. 70. a. b.) Une autre

espèce deMacrodaityle est décrite par M. Lalreille

dans la partie zoologique du Voyage de MM. de

Humboldt et Uunplaud.

DIPHUCÉPHALE , Biphucephala. Dej. Catal.

Lat.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,
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srclion des Penlainôi-es , farulUe des Lamellicor-

rcs, iriiui des Scarabc'ules ( divioiou des Piijllo-

phases).
Dans un i^rnupe de la quatrième subdivision

des Pli^'llopiiages {poyez Scababéides) , cinq

genres ont ])our caractères particuliers : deux
criH.liets à tous les tarses, ces crochets É^gaux et

bifides. Mais quatre d'enlr'eux , Sériqne , ftlacro-

daciyle , Dielièle et Dicranie, se disiingucnt des

Dipbucépiialcs par leur cbaperon entier ou pres-

qu'entier.

Antennes lermini^es par nue massue lamelic^e
,

plicalile, composée de trois l'euillets dans les deux
sexes. — Hhimiihu/es ayant leur poriion interne

uioias solide que l'exieme. — Palpes maxillaires

velus, de quatre articles, le second assez grand,
conique, le troisième court, de niê'.ne forme , le

quatrième plus grand que les précédens , ovale-

oljlong. Palpes labiaux peu distincts. — Tête en
carré transversal. Chaperon grand, carré, séparé

de la tête |iar une ligne transversale; sa partie au-

téneuro liès-rch ancrée , les angles latéraux arron-

dis , relevés , bordés de poils; celui des mâles a-yanl

ses deux angles très-alongés. fort relevés, formant

deax espèces de cornes.— J'ef/jcsailluns.— Corps
assez alongé. — Corselet transversiil , ses côtés lé-

gèrement unidenlés dans leur milieu, ayant un
sillon longitudinal sur le dos et un enfoncement
de chaque côlé près de l'angle postérieur.— Ecus-

son presque cordilorme. — Elytres allant un peu
en se rétrécissant vers leur exlrduiité, recouvrant

des ailes et laissant à nu l'extrémité de l'abdo-

nien. — Pattes assez fortes. Jambes de devant

ayant deux dénis au côlé exléiieur; les quatre

premiers articles des tarses antérieurs et intermé-

diaires dilatés et velus en dessous dans les mâles;

le dernier ariiclc de tous les tarses muni de deux
crochets égaux, bilides.

Ce genre a été fondé par M. le comte Dejean.

Son noui vient de deux mois grecs qui ont rap-

port à la singularité que présente la lêlc; elle pa-

roit refendue en deux , surtoul dans les mâles. Les

caractères génériques des Diphucéphales n'ont

pas encore été publiés. On en connoît qu.ilre es-

pèces de moyenne taille, de couleur mélallique

et propres a la nouvelle Hollande. M. le comte
Dejean nous a permis d'examiner ce genre dans

sa collection et d'y décrire l'espèce suivante.

I . DipnucÉPHALE soyeuse , D. sericea.

Diphucephala viridi - aurca , sericea, siihtiis

villosior, thorace subpum liiln ; eljtrortifn coslis

daabus longitiuimahl'us , discoideis , eleiraiis ,

stritsque punctatis : pcdtbus testaceis , tarsis

apice fuscis.

Diphucephala sericea. Dej. Catal.

Longueur 7 lig. Corps d'un vert doré , un peu

soyeux eu dessus, très-velu en dessous. Têle et
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corjtlct pointillés. Elylres l'étant plus forlement
,

leurs poiiKs presque rangés en stries; elles ont

quelques lignes longiludiiiales élevées , dcmt deux
plus saillantes placées vers le milieu. Pattes lesla-

cées, velues; tarses bruns à leur extrémité. Mâle
et femelle.

Nouvelle Hollande.

DICHÈLE, DicJielus. Melolontha. Fae. Oliv.

ScHŒX.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Penlamères, famille des Lamellicor-

nes , tribu des Scarabcïdes (division des Phyllo-

phages).

Dans la quatrième subdivision des Phyllopha-

ges un' groupe oilre pour caracicres : deux cro-

chets aux tarses postérieurs ; crochets des six tar-

ses égaux , bifides. {^P'oyez Scarabéides. ) Des
cinq genres qui composent ce groupe, trois : Ma-
croilaclyle, S-.'rique et Diphucéphale n'ont point

les deux dernières cuisses renflées ni les jambes
postérieures arquées. Dans les Dicranies les an-

gles antérieurs du chaperon sont aigus, relevés et

prolongés en dent de fourche ; caractères que l'on

ne retrouve pas dans les Dichèles.

Antennes courtes , de neuf articles, le premier
assez long, conique, hérissé de poils; le second

alobuleux, plus lon<r nue le troisième; les trois

suivans courts , presqu égaux , ovales-cylindri-

ques, le sixième cupulaire , un peu prolongé en

lame à sa partie intérieure; les trois derniers for-

mant une massue ovale, un peu velue. — Laine
et mandibules caciiés. — Palpes courts; dernier

ariicle des maxillaires plus long que le précédent,

piesqii'en alêne. — Tète petite; chaperon beau-

coup moins large que la tête , séparé d'elle par

une ligue transversale , légèrement lebordé anté-

rieurement, point échancré. — Corps court, as-

sez épais , un peu garni d'écaillés. — Corselet

convexe, ses bords latéraux et postérieur arron-

dis. — Elytres déprimées en dessus, ayant un
tubercule humerai assez prononcé, recouvrant

des ailes et laissant à nu la partie postérieure de

l'abiiomen. — Abdomen a^jual son segment anal

rentré en dessous. — Les quatre pattes antérieu-

res assez fortes, leurs jambes comprimées ; celle.?

de devant ayant deux dents au côté extérieur;

cuisses postérieures grosses, renflées en dessous
,

LOiivexes du côté du corps, ayant (dans les mâles

seulement) deux dents fortes, l'une vers leur mi-

lieu , l'autre près de l'articulation de la jambe.

Jambes postérieures larges, un peu aplaties, ar-

ipiées, crochues, susceptibles de s'appliquer dans

une coulisse de la partie inférieure de la cuisse.

Dernier article des tarses le plus long de tous
,

terminé par deux crochets longs, grêles, égaux,
bilides.

Le nom que nous donnons à cette nouvelle

coupe générique est opposé à celui de Munochèle.

Les espèces dont nous la composons ont été jus-
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qu'à présent n'unies à ce dernier genre dans la

piupiirt des coUeclious, mais les Monochèles n'ont

qu'un seul crochet aux tarses postérieurs. Le mot
Diclièle signifie en grec : double pince. Ce genre

nous paroit propre a l'Afrique. Il ne conliciit que
de petites eipcces dont les mœurs sont ignorées.

A ce genre appartient le Hannelon denlipède

n°. 129. de ce Diclionnaire {Dich. dentipes).

L'mdividu décrit est un mâle j la femelle aies
cuisses pojlérieures muliques. Les Hannetons spi-

iiipède n°. 127. et podagre n". 128, sont peut-
être aussi des DiLliéles.

ANTSOPLIE , Anisoplia. Mie Dej. Cataj.

Lat. Melnlontha. Fab. Oli. I'ayk. Scanihœus.
LiNN. De Geer. Geoff.

Genre d'insecles de l'ordre des Coléopières,

section des Penlamères , famille des Laraelticor-

ues , trilju des Scarabt'ïdes ( division des Ph_yllo-

pLages ).

La quatrième s^division des Pliyllophages qui

oflre pour caractères particuliers : portion inlerne

des mandibules moius solide que l'externe. Anlen-
ues do neuf à dix articles; les trois derniers for-

inaul la massue , se compose de dix genres. (?'qy.

Scai\abÉides. J Ceux de Sérique , Macrodacl vie
,

Uiclièle , Dicranie et Dipliucépbale dillèrent des

Anisoplies par les crochets de leurs tarses tous

égaux et bilides; dans les Céraspis les crochels

des tarses antérieurs sont égaux et le plus petit

des posléiieurs est bifide. Les Lé|.isies sont recon-
noissables par leurs crochets antérieurs et inler-

médiaircs tous bihJes. D'un autre côté les Iloplies

et les Monochèles ne peuvent se coul'ondre avec
les Anisoplies puis(]u'ils n'ont qu'uu crochet uni-

que aux tarses postérieurs.

Antennes de neuf articles, le ])remier conique,
le second globuleux, les deux suivans ovales

,

_alnngés; les cinquième et sixième cupulaires; les

Irois derniers tormant une missue assez grosse,

ovale
,
piesque glabre. — Mandibules ayant leur

portion interne moins solide que l'externe.— Mâ-
choires phiridenlées ; leurs dents Iris-fones , sur-

tout la leniiinale. — Palpes niaxillaiies de quatre

articles, le piemier très-petit, le second coni-

que, assez long , le troisième court , conique , le

dernier aussi long que les deux précédées prii en-
semble , ovale, aluugé

;
palpes labiaux de trois ar-

ticles, le premier peu distinct, le second couique,
le terniiual ovale , aussi long ijue les deux autres

réunis. — Ctuiperoa souvent avancé et relevé

dans ce cas, séparé de la tète par une ligne trans-

vtr-ve peu prononcée. — Corps ovsXn , un peu dé-
primé en dessus. — Corselet ayant ses angles an-

térieurs saïUans , échaucré en rondeur à sa partie

autérieure ; ses côtés arrondis anléiieuremeul
,

son bord postérieur sinué, saillant vis-à-vis de
l'écusson. — Jicusson Lrge, arrondi postérieure-

ment. — Elytres déprimées en d-'ssus , élargies

sur leur bord, au-dessous de» angles huuiéraux
,
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Ien
une sorte de bourrelet; elles recouvrent des

ailes et laissent à découvert l'extrémité de l'ai^-

domen. — Pattes assez fortes; jambes courtes,

I les antérieures bidentées à leur partie externe;

tarses longs ; leur dernier article presqu'aussi

long que les quatre précédons réunis ; les six (ai-

ses terminés par deux crochels; crochets anté-

rieurs et inleruiédiaires Irès-inégaux , le plus menu
entier, l'autre bihde; (l'une des divisious des cro-

chels bilides, plus large et plus longue dans les

mâles que dans l'autre sexe). Crochet» poslérieuis

un peu inégaux, entiers, l'intérieur guère plus

petit que l'extérieur.

Le nom de ces Coléoptères, dont la taille est

petite ou moyenne, vient du grec; il exprime
l'inégalué des crochets de leurs tarses. Cer. Phyl-

lophagcs habitent les diverses parties du Monde.
Leurs larves doivent être conformées comme cel-

les des Hannetons, et vivre de la même manière.

Les insectes parfaits mangent avidement les feuil-

les des arbres et les pétales de certaines Heurs.

L'Anisoplie horticole a un goût trcs-décidé pour
celles des roses sauvages.

Ou placera dans ce genre : 1°. le Hanneton
agricole n°. lû8. pi. 134. tig. 12. de ce Uicliou-

naire. {^Anis. agncvla. Dans le mâle le bord des

élytres a tres-peu de noir et la tache carrée de
cette couleur qui entoure l'écusson dans la femelle,

manque entièrement.) 2". horticole n°. lOC). pi.

i55. fig. 16. {Anis. Iwrticola. ) 3°. fruticole

n°. 110. pi. l55. iig. i7). {^Aius. J'niticola.') 4".

arvicole n". 111. pi. 1 55. lij;,. 17. {Ants. iiivi-

cola.) 5". margiiié n". 122. {Anis. cincta. Melo-
lontha cincta n°. 1 10. Fab. Sj.^t. LUut.

)

LEPISIE, Lepisia. Melolonthœ Hrypliœformes.

ScBŒN. Synon. Ins. toiii. 5. pag. 206. Melolonlha.

Fab. Uliv.

Genre d'insectes de l'ordre, des Coléoptères
,

section des Peniamires , famille des Lanieliicor-

ncs , tribu des Scarabéides (division des Pliyllo-

phages).

Dans la quatrième subdivision des Phyllopha-

gcs , un groupe a pour caractère particulier : cro-

chets des taises in;'gaiix, ceux des tarses posté-

rieurs au nombre de deux et euliers. ( /''oj. Sca-
rabéides. ) Ce groupe ne renferme que deux gen-

res : Anisoplie et Lépisie ; les premières diflèreiit

des secondes par leurs quatre tarses anlérieuis

ayant un de leurs crochets entier, et par leur corps

dépourvu d'écaïUes.

Antennes velues, surtout à leur base, compo-
sées de neuf articles , le premier assez long, en

massue ; le second gros
,
globuleux ; les trois sui-

vans courts, globuleux, le sixième lrès-])elit,

cupulaire ; les trois derniers formant une massue
grosse, ovale-globuleuse, un peu velue. — Labre
et mandibules cachés. — Dernier article des pal-

pes maxillaires assez long, presque cylindrique.

— Tête en tarré-loui; ; chaperon séparé de la tète
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pu- niip ligne Iransrcrsp peu apparenle, rebordr,

ce boi-d an-ondi porlant ilaus sou milieu ;inlt'rieur

une pelile dent relevée (.m moias dans les mâles).

— Yeux assez i^rands. — Corps un peu déprimé
en dessus , enlièiement garni d'écaillés. — Eciis-

jo/2 de grandeur moyenne, liiangulaire. — EJy-
tres déprlmc'es en dessus , a_yant un tubercule hu-
merai assez prononcé, recouvrant des ailes et

laissant à nu la parlie pislérieurc de l'abdomen.
— /'««t'jf assez longues

j
jambes n\\ ])eu compri-

mées, les antérieures munies d'une Forte dent au

Coté externe; dernier arlicle des tarses le plus

long de tous; deux crocliels inégaux à tous les

tai-^es. Crochets antéiieurs el inlci médiaires tous

bifides ; les deux de chaque tarse postérieur

entiers.

Les Lépisies don! le nom vient d'un mot grec

qui signifie : écailleiix , nous semblent a[)parle-

nir à l'Afrique australe. Le corps couvert décail-

les en dessus comme en dessons, leur donne une
grande ressemblance avec les Hoplies, mais elles

en dillVrent évidemment par les crochets des lar-

ses pouéiictns au nombre de deux. Nous a\ons
été d'aulaiil plus aulnri'iés à présenter ici ce uou-
Tcau genre ,

qu'il se rapporle parfaitement aune
s?ction des Mclolontha de M. Schœnherr, nom-
mée par lui Hopliccformes.

On placera dans ce g( ure le ILinnelon rupicule

n". li(J. de te Uicuonnaire. {Lep. rtipico/a.)

Dans les individus <pie nous possédons , le chape-
ron n'et pas échancré, il porle dans son milieu

une pelle dent relevée; nous ferons encore re-

niarcpier que l'cinp des divisions des crochets an-
térieurs dfs lai SCS est plus largo que l'auire et un
peu aplatie, ce qui nous paroît être un signe ca-
raitérislique du sexe masculin.

Rapportez en outre aux Lépisies, les 3JeIo/on-

ina niilifans Gyj.v. in Schoen. Append. pag. 1 16.

11°. j()0. (^Lep. iiii.'//ar/s) e^Jirrugcita id. pag. I J^.

11". Ib'i. {Lep.Jerrug.liu.)

MOXOCIIÈLE, Monochchs. Illig. luéd. Me-
lolnntha. Fab. Oliv. IIerbst.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,
section des Pentamères , famille des Lamellicor-
nes, Iribu des ScaiabéiJes (division des Phyllo-
phages).

Dans la division des Pliyllopliages un groupe
se distingue de tons les autres par la présence
d'un seul crochet aux tarses postérieurs, il con-
tient les genres Hoplie et Monochèle. {Voy. Sca-
RABÉiDES. ) Le premier did'ère essentiellement du
second par ses deux dernières cuisses peu ou point

reiillées
,
par ses jambes postérieures longues,

droites
, dépourvues de la dent terminale cro-

« hue
,
que l'on remarque dans les Monochèlcs , et

encore par sa tête presque carrée.

Les caractères de ce genre n'ayant pas été pu-
bliés , nous nous bornerons à indiquer les consi-

dérations suivantes. Second arlicle des aulenues

: A
fort gros, parfaitement globuleux, les snivans

très -courts, peu distincts, la rrassne grosse,

ovale-rendée. Tête presqu'en triangle tronqué,
c'est-à-dire se rétrécissant visitjlement de la [lar-

lie postérieure à l'antérieure. Cuisses postérieures

Irès-grosses , renflées; leurs jambes fort courtes,

assez grosses , munies à leur extrémité d'une forte

deni crochue el recourbée.
Pour les aul:es caractères voyez ceux des llo-

plies, |)age 117- de ce volume. C'est à tort que
nous avons dit à cet arlicle que le pelit crochet

des tarses antérieurs et intermédiaires est euiier;

mieux examiné avec une frcs-forle loupe, nous
avons reconnu qu'il est réellemenl bifide.

Rapportez à ce genre , dont les espèces nous
paioi-sent toutes habiter l'AI'rique méridionale,
les Hannetons siiivans de ce Dictionnaire : l". en-
llé 11". i5o. {Mmioch. gnnciger.) -j.". goutteux
n". loi. (_Mo7ioi7i. artlinltcus.)

PACHYCNÈME , Pachvcnema. Anïsnny.r.

Lat. Anisony.-r , TricJuiis. Sciicen. Melnlonlha

,

Trichius. Fab. Melolojttlia , Cetoitia. Oliv. Ho-
pha. Dej. Calai.

Génie d'iusedes de l'ordre des Coléoptères,
section des Pentamères, famille des Lamelii-
cornes , tribu des Scarabéides ( division des An-
thobies).

Des six genres que contient la division des Aii-

ihobics, ceux de Glaphyre. Amphicome, Chas-
niatoplère et Chasmé out leurs tarses postérieurs

munis de deux ci-ochets ; dans les Pachycnèraes
et les Anisonyx ces mêmes tarses n'ont qu'un seul

crochet , ce ipii rapproche ces deux genres de
ceux d'Hoplie et de ftlonochèle qui terminent la

division des Phvllophages. On séparera aisément
les Anisonyx du genre qui nous occupe, par l'icé-

galilé de leurs palpes, ainsi que par leurs élylrcs

presque de même largeur dans toute leur étendue,
et encore par les pattes (môme les postérieures)

qui sont longues, grêles et très-velues.

Antennes courte: , de neuf articles , le premier
le plus long de tous , velu ; les quatre siiivans

globuleux , le premier de ceux-ci plus gros que
les iroisième

,
quatrième el cinquième; le sixième

très-petit, cupulaire ; les trois derniers formant
une massue courte, ovoiMo-globuleuse. — Man-
dibules cornées. — Mâchoires terminées par un
lobe membraneux et soyeux. — Palpes assez

longs , égaux , avancés, dépassant à peine le bord
antérieur du chaperon ; leur dernier articL^ cy-
lindrique, plus long que le précédent. — lan-
guette saillante au-delà du menton, biloliée.

—

Tète et chaperon comme daus le genre suivant,

— Yeux de grandeur moyenne. — Corps rac-

courci. — Corselet et écusson des Anisonyx. —
Elytres un peu béantes à leur extrémité posté-

rieure suturale, sensiblement plus larges que le

corselet à leur base, se rétrécissant ensuite jus-

qu'à leur exlrémiié; elles recouvvent àa ailes et
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laissent à nu les derniers segmens de l'abdomen.
— Pattes postérieures rendc'es , leurs jambes cour-
tes ; les aulérieures a^^ant deux dents au côte ex-
terne ; tarses posi n'ayant qu'un seul cro-

cliet qui est grand , simple , entier ; crocbets an-
térieurs et intermédiaires à peu près conformés
comme dans le genre suivant.

Le nom que nous donnons à ce nouveau genre
vient de deux mots grecs qui désignent la gros-

seur des jambes postérieures de ces Scarabéides.

Les espèces que nous y faisons entrer paroissent

avoir embarrassé plusieurs auteurs, puisqu'ils les

ont dispersées dans des genres fort dilférens les

uns des auties ; on ne peut eu faire des Anisonyx
,

car la structure de leurs antennes, des palpes-,

des élytres et le renflement des jambes postérieu-

res s'opposent à celle réunion. La couformalion
de ces jambes semble les rapprocher des Mono-
chèles , mais les Pacbycnèmes ont tous les carac-

tères propres aux Anibobies et ne peuvent être

placées avec les Phyllopbagcs.

Les espèces qui nous sont connues, liabitent le

Cap de Bonne-Espérance.

fe. Division. Corps entièrement velu. — Cro-
cbets des tarses antérieurs et intermédiaires tous

profondément bifides.

Rapportez à cette division le Hanneton cendré
n°. 78. Oliv. Entom. Hanneton, pi. 4. lig. 5o.

Anisoiiyj: cinereuin. Lat. ( Pachyc. cinerea.

Nos. )

2'. Dwision. Corps peu velu , un peu écailleux

en dessus. Abdomen l'étant entièrement. — Cro-
chets des tarses antérieurs et intermédiaires légè-

rement bifides.

A celte seconde division appartient la Cétoine
crassipède n°. 102. pi. 161. fig. 26. de ce Diction-

naire. Trichius maculatusn°. iS.Vab. Syst. E/eui.

Hoplia crassipes. Dej. Calai. ( Pachyc. crasstpes.

NoB. )

Nota. La Melolontha crassipes n". 1 17. Fab. id.

est regardée par les auteurs comme une variété de
celte espèce.

ANISONYX, Anisonyx. Lat. Melolontha.

Fab. Out. Scarabceiis. Linn.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Peutamères , famille des Lamelilcor-

nes, tribu des Scarabéides (division des Antbo-
Lies).

Cette division comprend six genres. ( J^oyez

Scarabéides.) Quatre d'entr'eux, Amphicome
,

Glaphyre, Cbasmatoptère et Chasmé sont disîin-

gu leu tarses postérieurs de de

bels, tandis que les Pacliycnèmes et les Ani-

Bouyx n'en ont (jn'nn seul ; mais les Pachycnèmes
dill'èreut des Anisonyx par l'égalité de lenrs quatre

palpes,nie létrécisseiueiit postérieur des élytres el
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!a grosseur des cuisses et des jambes postérieures.

Antennes de neuf articles , le premier long,
conique; le second pelit, globuleux; les deux
suivans cylindro- coniques ; le cinquième aussi

long que les deux précédens pris ensemble; le

sixièuie cupulaire ; les trois autres composant une

massue longue, linéaire, un peu velue. — Man-
dibules cornées. — Mâchoires terminées par un
lobe membraneux et soyeux. — Pulpes longs,

avancés , inégaux ; les maxillaires sensiblement

plus grands que les autres, leurs trois derniers

articles cylindriques, le terminal dépassant de

toute sa longueur le bord antérieur du chaperon,

cet article plus long que le précédent : palpes la-

biaux ayant leur dernier article aussi long que les

deux aulres réunis, dépassant peu ou point le

bord du chaperon. — Languette saillante au-delà

du menton, bilobée. — Tète petite; chaperon

avancé, en carré alongé, plus long que large,

beaucoup plus étroit que la têle, écbancré anté-

rieurement et presque bilobé. — Yeux grands.

—

Corps très-velu, alongé, un peu déprimé et sou-

vent écailleux en dessus. — Corselet ayant ses

bords latéraux arrondis ainsi que le postérieur.

—

Ecusson triangulaire. — Elytres un peu béantes à

leur extrémité postérieure sularale, ne se rétré-

cissant pas visiblement , couvrant des ailes et

laissant à nu l'extrémité de l'abdomen. — Pattes

longues, grêles , très-velues , les postérieures prlu-

ci|)alement
;
jambes antérieures n'ayant qu'une

dent au côté externe ; crochets des tarses anté-

rieurs et intermédiaires inégaux
,
profondément

bifides; tarses postérieurs n'ayant qu'un seul cro-

chet, lequel est grand, simple, entier.

Ce genre établi par M. Latreille a élé nommé
Anisonyx de deux mots grecs dont la significalioa

est : ongles inégdujc. Il ne renferme qu'un petit

nombre d'espèces qui , dit-on , fréquentent les

(leurs ; elles sont du Cap de Bonue-Espérance.

Plusieurs Hannetons de te Dictionnaire appar-

tiennent à ce genre, tels que cei'x-ci : 1°. che-

velu n°. 102. pi. i55. fig. 29. (^Anis. crinitum);
2°. Ours no. io3. pi. i55. û^. 14. {Anis. Ursiis) ;

3°. Lynx n". 104. {Anis. Lynjc'); 4". à trompe
n°. io5. (^Anis. proôoscideum.')

AMPHICOME, Amphicoma. Lat. Melolon-
tha. Fab. Olxv. Scarabœus. De Géer. Pall.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoplères,

section des Pentamères , famille des Lamelli-

cornes , tribu des Scarabéides (division des An-
ibobies ).

La division des Scarabéides nommée Anthobies,
se compose des genres Pachycnème, Anisonyx,
Glaphyre, Chasmatoplère , Chasmé et Amphi-
come. {^V^oyez Scarabéides. ) Les deux premiers
ont les tarses postérieurs munis d'un seul crochet

;

le qualrièine a tous les crochels des tarses bifides.

D.ins les Cliasmés l'un des crochets , au moins
,

est toujours bifide, et les antérieurs ainsi que les

ioterméduiies
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inlermcdiaiiTs sont inéf;aux eiiti'eitx ; enfiu les

S C A ni

,.nyi lulcs Jenlcl('es inl

iieiireiiiiii! el poiletit en nuire une dt'nt au colé

exten-e; leuis luisses poslcrieures soiii reudées
dans les deux sext-s.

antennes de dix nilirlcs, le piemier conique,
le second globuleux , lous deux Irès-vtlus, le tiui-

sicnic defuime vaiialilej !cs(]ualrième,ciric|iiièiiie,

sixièine el se[;lièine cupulaiies, allant en s'évusaiil

de plus en [)lus jusqu'à la massue ; celle-ci de trois

(euiUels d.ins les deux sexes. — Lahrc saillant. —
Mandibules enlici-euyent cornées, sans anj;le au
côlé exienie, ni dents, tant intérieures {|u'exté-

rienres.— Mâchoires Ifnninées par un lobe niem-
bianeux et soyeux. — Pulpes velus , leur dernier

arlic'p glabre, tronqué à rextrémilc.— Z«,7^«(7/e

bilobée, saillante au-delà du maMnn. — Chupcmn
séparé de la tête par une lii^ne transversale. —
Yeux très-('cliancrés iulcrieurenieul. — Corps
alon>;é. — Corse/i't assez bombé, presqn'arr^ndi.
— E/ytres reciuivi.int des ailes, béâmes à leur

extrémité, laissait' à nu la partie posiéi ieiire de
l'abdomen. — Tarses iulerinédiaires et postéiicurs

alonjî^és : croclie!.-. des taises tous égaux et entiers.

On doit (-6 ^tnre à M. Laircille qui l'a nommé
Ainphicnme , de deux mois grecs qui désignent la

qiianlité de poils dont le corps est souven. recou-
vert. Les espèces (piile con, posent sont de tuille

moyenne et liabilent l'ancieu continent , surtout

les parties cLai.des.

H"^. DU'ision. Massue des antennes «globuleuse,

presque solide , ses deux derniers articles renirant

dans le premier. — Tèie sans plaque leLordée.

Ciiaperon très-rebordé en devant et .'^ur 1< s côlés.

— Jambes anlér'eures tudcntées au côté externe;

les quatre premiers artitles de leurs tarses iijrie-

uicnt ciiiés inléricuremenl dans les mâles.

A cette division appavllennent les Huiiietons

siiivaiis de ce Dictionnaire : i". rayé n". C)i>. pi.

j 5j. lii.',. 5o. {.'JinpJi. l'ttlùtta ) ; 2°. ilcnardn". 96.
]il. 1 55. Iij;,. ië. {Aniph. fu/pes) el velu n". 09.
Cel.a-ci tsl la lemelledu précédent; 3°. Dombile
u". ()7. (^A.'/iph. Boiithylius); 4°. bombylilurme
11"^. yîi. {.'}mp/i. honih^lijonnis) ; 5". arctique

n-. 101. pi. ïô'b. iig. 26. {Aiuph. arctos. )

2*^. Dii'ision. Massue des aniennes ovale, ses

trois îeuiilels libres, presqu'éj^anx. — Partie mé-
diale de la lêle lormant avec le chaperon une pla-

que en carré Ion;;;, rebordée sur les côtés el posié-

vic-ureinent. (ihaperon point rebordé en devant.

— ,T:i'i;l>e-; an'éiieures bidenlées au côté exlerne;

le<^ quatre premiers articles de leurs larges loljés

i:i!érieniement cl formant léiaiis une espèce de

pcii;ne à niia!re dénis, dans les mâles.

i'ijpnnrlez à celle seconde divisicui le Hanneton
aljun 11'. 21. de ce Diclionn.iire {A'oph. ahdo-
minalis Lat. ) Le Hanni ton abdominal n". 90.
cous paroîl êire la même espèce que la précédcule,

eu tuul au plus une légère variété.

hist. Ncit. Ins. Tome X.

^
GLAPIIYRE, daphyrus. LaT. Melolontha.

Fab. Oliv. Sciirabceus. I.ixn.

Genre d'msecles de l'ordre des Coléoptères
,

section des Peuiaraères, famille des Lamellicor-
nes, tribu des Scarabéides (division des Auibo-

(-.elle division conlien* les genres snivaus : Pa-
cliycnème , Anisoiryx , (jLipliyre, Amphicome ,

Chasmaloptère et" Cliasmé. Dans les deux jire-

miers
, les tarses postérieurs ne présentent qu'un

crochet unirpie. Les Chasmatoplèies et les Chas-
més. out_ Knijoiirs qucicpies-uus de leurs crochets
(an moins) bilides. Les Amjiliicomes n'ont ni

ang'e, ni dent à la partie exléiieure de leurs

luaiidibules, et leurs cuisses postérieures ne sont

L'iilK'es, ce qui sépare ces trois iicnres depas ce qui sépare ces trois gcnr
celui de.Glapn_yre.

Antennes de dix articles, les trois d(rniers
foniKinî une massue feuilieiée, pre<qu'ovi'iJe.

—

Lcibre saillant. - Mandibules cnrnéos , saillanlcs ,

ayant une dent à leur p.uiie extérieure , dentelées
inlérleurement un peu avant leur extrémité. —
Mâchoires biti.Hes , kur division externe pies-
qii'ovoide, rinterne très-pelile, en forme de dent.
— Palpes terminés par un ariicle un peu plus gros
que les aulres, pre^qu'ovoide. — Languette WAo-
bée , s:iiilante au-delà du meiilon. — Chaperon
aussi long on presqu'aussi long que large, à peu
pi es carré. — Corps de lorme alongée. — Corselet

carré, aussi long ou plus long que large. — ïlv-
trcs arrondies, béantes au bout, recouvrant des
ailes et laissant à nu la partie pnslérieure de l'ab-

domen.,— /*«//!?.? aniéricures courtes, Iturs jam-
l.ies très-demées ; les quatre dernières pâlies forte.' ;

cuisses posiérieures renllées dans les deux sexes.

Dernier article de chaque laise tirminé par deux
crochets égaux , entiers , ayant nue petite dcut à

leur côté interne.

Ge genre du a M. Litrcille el dont le nom vient

d'un mol grec ipu 'i-ndiv : Hégant , nese compose
encore (uic uc lim^ c

;
i< i s propres à l'Afrique,

Elles iVéqueiilcnl , a i c (pi .1 paruil, les Heurs syn-

géuèses.

On rapportera aux Glapl.\res : i ". le LI;-.nne-nn

manie n". (1.). du présent ouvrage. Oliv. Ejituiii.

pi. i,. fig. 90. a. b. MeloluTithu Cardui n». 71.
P.^B. Syst. ^K/eut.ÇG. niaurus); 2". le Glaphyrns
Serralu'a;. Lat. Gêner. Cnist. et Ins. t'om. 2. pag.
I i«. n' . 2. tab. JJC. Pg. (S. Melolontha Semi/ulw
n". 72. V.Mi. Sysl. Ulcut. Encycl. pi. 7j6i.Jfg. 10.

CHASMATOPTÈRE, Chasmutopterus. Dï.i.

Cat;d. Lat. Melolontha. Illig.

Genre d'iuscLtes de l'ordie des Coléopicres ,

section des Penlamercs , famille des Lamellicor-

nes, tribu t^i S'.arabéides (division des Aiiliio-

Dans ceite division qui compiend six genres

{^i'i>yez ScABABEiDEs ) , le> PaLli\ i ucn e-i cl les

Anisouyx se di,îtingueiit parce qu ils n'uni qu'uu
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seul crocliel aux i.TVîCS pnsl.'iipurs. Diins les Ara-
p!iicomes cl les Ciapliyres loUi. les ci'oclu'ls si-nt

entiers. Les Cii;isi:ies en tous leurs crochels ino-

gaux, et dans les poslérieuis le plus gros des deux

Antennes ayant leuis deux ])reinie\s arlleles

Irès-lu'ijssrs de (loils
, <-eliii de hi base en inas-iue,

le second li^lul.ulnix , le IroisK'a.e un peu al.in:,é
,

cylind,o-eoni,jue, les s;.ii vans i U|,id.:,in s , les linis

dernieis foi.ii.inl une nia:st.e ov.de rians !c, deux
sexes. — ManJihul<6 cornées. — Màehoires ier-

iniuéps par un LJ.ie n cnd>raneux ( ; ,s,.yi u.\. —
Palpes ma.n/Lnn's de cjua'ie ri Ueies ,/ le der-
nier un |)(îu plus 1 m^ et un peu plus t;ros fp'e les

autres; les labiaux' de trois anliles, n'allant

pas en grossissant. — Languette luloliec. saillanie

au-delà du m.-nlon. — i'êie av.in.-ée. Cliajieron

arrondi , re.'iord,'
,
poini si'o .ré de Li lèle par une

et comme troiiipié en devanl. — Corps ve'u , point
t^eailleux. — C'.9/:-\'/!7 oLlong, plus large dans sa

partie inoyeime , son bord posle'ritur arrondi.

—

Eciisson piesqiie Irlaii-.dain . — IL/yOes r.cou-
vrant des ad.-s, lu'aaiès vers l'eMré:nilé de leur
suture, laissant a d,-e, Mveil la parlie posté, leuie
de l'abdonuii. — /^.//A, ,1e |.ii)i;.icur inoyenue

;

SCS de devanl (-eiiils, lis luii'i i.u'di.iii es et h s

poslérieiirs alm^és, leurs ariules presipréi^aiix
;

le dernic; l'e tous les tarses leiiuiné par deux crû-
cLets petits, égaux, bifides.

Ce genre a été créé par I\î. le comie Dejean
,

mais il n'en a pas eneoie publié les caracères.
Le nom tiré de deux mois grecs exprime que les

leli

.1/.;

,aill.,

Il ilient que rp

petites cpeees propres a l'Espagne et au midi de
la France

;
elles \ivcnl probablement sur les Heurs.

Leur larve n est pas connue.

I. Crasmatoptèbe ve'u, C. j'illosu/us.

ChamialopL-'ms nige-, vineren-n'/n^iis
, capi.'e

suprà nigm mllnso : ei^'.ns prlh,-!:' t'-staci is , ni-
gro sub/naiginatis , pur:citil(t-,-ii/'s,n.iiis.

Chaiuiatopterus viUjsulus. Drj. (^alal.

LorTgaeur31ig. Noir. Tè!e et corselet fvirtement

ponctues. Corps prestiu'entièienient couvert de
poils gris.Tires, ceux du dessus de la lêle, uoirs.

El_yirts leslacdes, légèiemeni bordées de noir,
lorleraent ponctuées , leurs points presque ran.'-és

en slri( s. Paiics d'un brua-iioirâlre.

D'iispague.

C1IAS:\!É, CJunnic.

Genre d'ioveeles île l'ordre des Cok'oplère":

,

section de-, l'enlan.ires, fiunlle de» Lamellicc-r-

ue», tribu des Sc.irabéules (uivision des Aatlio-
V.es).

Des six genres qui composent celle division
,

,mêmes et les Anisonyx n ont qu un senl

IN l.nses postérieurs. Dans les Amplii-

;t - ('iLi|ilivres tous les croehels des tarses

^ eleiiiicrs; enfin les Cbasmnloptères ont

s croeliels petits , égaux , bifides.

i:rs courtes, ayant leurs deux premiers

1 ès-liérissés de puis , le premier conique,

I globuleux, le Iroisicme conique, l(s

ujudaires ; les trois derniers formant une

.;,le-arrondie. — Mandibules cornées.-

—

'S lerniinéos par un lobe membraneux ei

- Palpes égaux , velus , leur dernier ar-

'.'. long
,

p'i esqu'en alêne. — Languette

au-delà du menicn, bilobée. — Tête

el'.ajieron Iransvjisal, presque carré,

it que la léle, reburdé , un peu tronqué

li. — Yeux assez grands, saillans. —
II et éeailleux.— CoA9e/p/ a_yant son bord

r et les laléiaux, arrondis. — Eciisson

moven
,

pve^qne triangulaire. — E/jires recou-

vrant des ades , béantes vers l'exlréiinlé de leur

suture, laissant à découvert l'exlréuiilé de l'ab-

d..n,ef;. — Pattes assez grandes
;
jambes anlé-

rieures n'ayant qu'une dent à leur côté externe
;

tarses anléiieuis pas plus courts proporlionnel-

lenienl que les autres tarses ; le dernier article de
l'Mis in peu plus 5;,rand que les précédens ; cro-

eliels anlérieiirs et inlermédiaires inégaux , liiJi-

des ; i 1 ichfls poslérieuis inégaux , le gros entier,

posi

Les Cliasuiés 1res - voisines des Cliasmatop-

tères . piennent leur nom d'un mot grec tpii si-

:;Mdie ; hiatiis , à cause de leurs élylres béanles.

Les c:!rae';erts que nous lirons de la |)résence îles

eaiiies dor.i le corps est en partie couvert, ceux
pie r.aiinissen! les palpes, le cliaperon , le cor-

ielel , et surloiit l'i'vidente dill'éience des croehels

Hes tarses comparés à ceux du genre précéden4
,

es en séparent sullisamiiienl.

Nous ne connoissons que l'espèce suivante.

1
.
Chasmé de'corce , C. décora.

Chasnie nigra , suprà Jernigineo squamosa ,

n.'gro pilosa ; suhtiis alhido squamosa pilosaqut :

ped/ùuj Tiigris, tarsis apicejermgineis.

Lon t;ucur -^. Noire, chargée en dessus

principalement sur les él^'tres, d'écaillés leringi-

neu-es mêlées de poils noirs , ayant en dessous des
é. ail.es id.incLàties el des poils de même couleur.
Pâlies noires; iarscs ferrugineux à leur exlré-

Du C Bo -Es;

PLATYC, EXI E , Plutygcnia. Macl. Lat. Gem e

de Coléoptères iearabi ulis de la division des ^k'-
liiopbiles de M. Laircille, fondé par W. IMacleay
{Ho,œ entoniol. vol. ]. pag. 102. ) Il a pour ca-
raelpies, siiivanl cel auteur : anleiuies de dix
articles, le piemier grand, épais, conique, peu
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aloiigéj le second presque globuleux, le sixième

large , cupuluire , le septième liès-cuuit, à peiiju

disliiicl, les trois derniers formant une aiiissne un
jien comprim^'e, ovale-ulongée. Labre |)resf;u'eu-

lièremcnl cathé sous le chaperon , iar^mucnt
transversal , uu peu en cœur, presque uienibr^,-

ueux , écliancré en devant, très-velu. MandiDules
couyies, épaisses à la base, cornées, aplaties, en
forme de lames minces, presque carrées, trans-

parentes et frangées. Mâclioiies ajaiit leur lobe

intérieur pies;;ue tiij^one, dilaté, échancré à l'ex-

trémité ; i'e-vtérieur en lormc de pinceau. P.ilj'es

niaxillaiies ayant leur second article presque glo-

buleux , le troisiènie à peu près conique, le (]ua-

tnème ovale-cylindnque , obtus à l'extréu.iié ; les

labiaux souvent cacliés dans la cavité buccale.

lUenton grand, très-large, presque c:\vf', <nn-
cave dans son milieu, un peu é(.-h.,n> :

•' mh
côtés , son bord antérieur échancri'. T'i i i:

chaperon entier, un peu rebordé. Cimj s d.'^ n-
,

ses derniers segmens n'étant point recouverts pur

les élytres. Corselet large, déprimé, ses côtés

convexes, son bord postérieur tronqué. Ecusson
moyen, presque tri.ingulaire ; sjernuni sans [iro-

longcment. Pattes fortes
j
jambes antérieures lii-

deniées extérieurement ; les postérieures tics-

velnes.

I.e type de ce genre est la Plalygcnie du Zaïre,
P/ii/jge/na Zaïnca. Noire, brillante, 'l'cte pouc-
luée. Corselet glabie. Elytres striées. Anus et des-

sous du corps d'un brun -ferrugineux ma'.

Trouvée sur les bords du Zaiie par iM. Ciani-h

dans son expcditum eu Afrique , où il a liéri par

l'insalubrité du climat.

Le nom de P.alygénie vient de deux mots grecs
qui expriment que le menton de ces insectes s'é-

tend beaucoup en largeur.

CRÉ.VIASTOCHEH.E, Cremastocheilus.^^QCY^..

Lat.

Genre (Finsectes de l'ordre des C'^léoplères,

section des Penlamcres, famille des Lamellicor-
nes, tribu des Scarabéides (division des Mélito-
philes).

Des cinq genrC'i qui composent une subdivision

des iMélitopiiiles {^voyez ScarabÉides) , ceux de
Platygénie, iMacronole, Cétoine et Gymnétis ont
le preuier article de leurs antennes moins long
((ue les six suivans pris ensemble, et cet article

laisse le second à découvert.

Antennes composées de dix articles , le premier
très-grand

,
plus long que les six suivans réunis

,

triangulaire , arqué au côté interne , recouvrant
en dessus le second article j les trois derniers
i irmant une massue courte. — Labre presque
membraneux, caché sous le chaperon. — Mandi-
Iniles très-apla'ties, en forme d'écaillés. — Mâ-
choires terminées par un lobe corné , recourbé

,

aigu à l'extrémité, armé de petites épines inté-

rieurement. — Palpes ayant leur dernier article
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très-long, obtus à l'cxtrénii.'é

;
palpes lai'inux de

tiois ariiclcs, les deux prcnnirs irèi-uelils , le

tr<jijièii;e courbe. — Lungiittlc point sailbiilc. —
Menton, très-grand, occupant presque touic la

[jarlie iiiléricine de la tête, concave en devant
en fiirme de bassin, ovale, trausverse , ses borcjs

élevés , aigus. — C/uiperun transversal, son bord
antérieur leltvé. ender, arqué. — Corps alongé',

ovale. — Corse/et en carré transversal, ccliaucré

à .'es angles antérieurs et jios'érieurs qui sont pro-

longés en liil'ercules. — Pièce truniguiuire .sail-

lante, reuij.lissaui une partie de l'espace compris
entre les angles postérieurs du corselet et ceux
delà base des éiy 1res. ~ i'/fr,'«,-77i sans prolon-
gement. ~ l'altLS courtes; crutlieis des taises

courts.

Ni- piisséihint pas ce genre, nous en donnons
I' ' ; '

! M , d'après iM. Latrcille : le type donnéil I. esl le Créinastocheilo (ie la châtaigne,
''''.

. '.ru'us citsianeœ. Noir, velu, chargé
Ue puiutj enloucés qui forment comme des cica-

trices. Jambes aniéiieurts ayant deux dents uu
côté extérieur. De l'Amérique seplenlrionalc.

Cette espèce a d'abord été décrite par M. Knoili

( Neue beyt. zur insect. lOoi. pug. 1 15. taj. 5.
)

Nota. La (^éioine alocgée n". no. pi. i3q.

lig. 11. du présent ouvrage appar'i. ni aussi i ce

genre. (r/./«.7.A elongatus.)

^ iALVCTlON0TE,iï/«cro«o/;/. A\"i:t>EM. .-huilect.

Eiiliini. Kt/iœ. 181:4. pag. 8.

Ce genre de C]oléopleres-Sc.u\ibéides appar-
tient à la division des iiéliiophiles. S.>n caraclire

ie j.lus apparent est d'avoir, coninie les G ymnétis,
la parue aiédiale du corselet prolongée; ce t[ui

sépare ces deux gcni es de celui de Céloiiie. Ici ce
proiongeuient couvre en partie l'écusson , mais il

nous paroit qu'il en laisse toujours à détouvcTt la

portion postérieure. L'auteur ( i\'L Wiedemaïuj
)

n'énonce point ses autres caractères. Tel nue nous
entendons ce genre, il n"es! pas idcniiqijie avec
celui de Gymnétis de M.'iMacIcay; ilen diliere

essentiellement suivai.l nous, 1". parle chaperon
distinctement échancré, quelquefois niè:i:e hi-

denté; 2". par la massue des antennes notablement
alongée, composée de trois feuillets prjisque li-

néaires (1); 5". par la forme du corps plus alun-

gée , allant en se rétrécissant .sensibleu.-cnt à par-

tir de la base des élytres jusqu'à sa partie posté-

rieure. M. Wiedeii.anu doiiBO pour type l'espèce

suivante, que nous croyons nouvelle. Macrouote
radiée , Macrci/iota radiata. Longueur 8 lig. U'un
nôir-pou;pie en dessus, avec le ciistjue des elyires

de couleur oKing'ée, ainsi que des rayons (p,ii s'é-

cartent de ce disijue ; cuivrerse eu dessous. Du
nord de 1 liule.

(i; Ce cir.lctLTC se retroiive djlls quel^ics

toii.cs de la nouvelle H.jiUi.dt-.

Bbb 2
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Tojtes les espèces de i\T>

lAOïsSons sont pi(i|ue^ ;i TA
•;ei)icle, Ci'Uniics Mihanles île ce Dicl ionii:iire :

1". eli, noise n". 5. |.l. i5o. lij;. I- {Muer, c/u'/ict-

sis); z°. nè-ren". 6. pi. i58. li.^. :;. (M^ur. ,n-

gri/a); 5"." I.leuâlre ii". 72. pi. ibo. li-. 1:1.

{.Vi/cr. cœru/ea). et encore les e^p^^l^s iiu'.liits

suiv;;iiies de la cr)lleclinn de. W. le lomle l)t ji^.in
,

noiniiii'es par lui sulcicollis , iiutn/uii , rr^ui ,

(celle-ci est peul-êlre la Cetonia ivgiii de Fabri-

ciLis) et bisIgiuUii. Ces quatre deruièies soat de

J.iva.

GYMNÉTIS , Cvmnc'lis. Genre de Colcoplères-

Siaral)cid( s, division des Mélllopliiles , créé par

J\]. .Macleay {florœ enloin. \u\. 1. pa^. l5ii.)

au.v dépens des Cctunia de Fabricius'et d'Uli-
j

i,e seul caraclcre frappant qu'idlVe ce genre esl

celni (pie préseiUe le corselet qui est lobé poslé-

rienre.nenl j ce lobe recouvranl l'écussOD. M. Ma-
cleay prélend que dans l'unique espèce qu'il lile,

l'étusion n'est pas cnlièienienl eoiiverl; le con-

traire nous parjil éiidenl dans les individus sou-

mis à uohe cxaMiin ; il ,ijf)Uie qu'il connoit d'au-

tres espi''ces dans lesquelles Fécussou s'ei-'anoitii

tout-à-fuit. Nous n'enlendons pas celle pli rase
,

car l'écusson existe dans tous les Mélilophiles , et

il est tout aussi grand dans les G_yinnél!s que dans

la Cétoine dorée par exe nple. Nous ne voyons

donc pas pour.pmi l'auleiir aiifi^lais soupçonne que

les espèces où il nie l'e^isience de l'écusson, par

opposilion à celle qu'il décrit ( Gyninctis nitida^,

ponrroicnl rormer un f;cnre dilléieni de celui-ci.

Au resip les caraclères aéiiéiiqiies qu'il assigne aux

G3'iiinélis( hors celui du corselcl) sont absolumenl

les tnêiriis que i eux des véiilablcs Cétoines. Nous
reuiarcpicrons si iilcnicnl , ce que ne dit pasM. Ma-
cle.iy, que bs eM"'ics que l'on doit y rapporter

peinlc, macuh
^ de l'EntonioloL; d'Ol

IXCA , Inca. Goliatlws. I,A.i. Lat. Dej. Catal.

C,:,n:io. W^a. T,,J,u,s. ?ciiŒX.

Gciire d'n:'Ciies de l'o.d.e dis Coléoptères,

sicliim dos l\ iilai.ici < s , l'anulle di s Laiiiel'icor-

res , iiil.u des Scarabéidcs ( divislou des îiiéiilo-

le cor
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f.iijanl paiiie i!e la ci'IIecliun piihlique du Roi,
el encore a Iraveis une glare , iu)us n'avons pu
décider si ces insectes doivent stuleuicn! iunner
une division dans les Céloincs eu un !;(<nre parli-

culiei' iunjuel il l'.aulioil conserver le ucmi de Go-
liath. DaiiN l'un ou l'auire cas ils auront pour i-a-

raclèrcs disiincurs : pièce lriaDij,ulaire assez s.ril-

l.inte
, mais n'occupant^ (jue la moitié de l'espace

compris eiitie les anules postérieurs du corseiei el

ceux de la base des' élyires. Corsi let arrondi sur
ses côu's et presque jusque vis-à-vis de l'écusscui

,

paoloni;é en lace île celui-ci , mais ne le couvrant
pas. D'.iprès cela nous proposerousici rétablisse-

ment d'un i^enit; nouveau sous le nom (.Vlitcit,

lequel renlermera des espèces de Goliatl.s de l'A-

mérique inéiidinnule qui oflreut des caractères

particuliers cpu' nous allons signaler, el dill'érens

de tous ceux (jue nous venons de mentiunner.
La subdivision des Mélilopliiles (jui a pour ca-

ractère : pièce liianj;ulaire ne sall.cut pas en des-

sus et ne s'avançant point dans i'i.ulervalle com-
pris rnire les a?if;les postérieurs du corselet et

ceux de la base des él^lres, contient trois génies:
'l'ricliie, Inca el Lépiinx. (^T-^oyez Scauabêides.)

pos

prrteuie (ui uu seul crocbet au.\

rs. Dans IcsTricLies le mentcui est

petit , à peine échancré, le-cliaperon n'est ni le-

levé , m iourcbu ; les cuisses de devant sont miill-

quesj et les jambes antérieures n'out aucune éclian-

crure notable.

Antennes composées de dix articles , le preniier

le plus ion^ lie tous, hérissé. de poils roiiles, les

quatre suivaus coni(|ues, les sixième et scplième
courts, ciipiilaiies, les trois derniers formant une
massue ovale-al, :n<i,ée , un peu velue, plus longue
dans les miles (]ue dans lis feuii Iles. — Labre
presque membraneux, caché sous le chaperon.

—

Maudihules irès aplaties , en l'orme de lames min-
i es. — Mâchoires lei niiuées par. un Ivdîe en lurme
<ie pinceau.— Pa/pes majcil/aires :iyàT\{ leur der-
nier article lre.>-iung

,
presque c^i.ndrique ; les

labiaux lort courts. — Languette point saillante.

— Menton grand , large, liès-éciiancré en devanl.
— Tête en carré |ieii alongt ; chaperon foi'lemeiit

bilide el prolondémenl échamré en devant dans

les mâles ; ses angles postérieurs ayant djus les

deux sexes une pente pointe élevée en devanl ries

3eux'; chaperon de» femelles nolablemeni relevé

à son bord anlérii iir ; celui-ci portant souvent
trnis peUles pointes sjunirorraes. — Yeu.c gros,

saillans. — Corps assez épais. — Corselet parois-

sant arrondi vu en dessus, à peine dchancré en

devant, ne l'étant pas en arrière, m prolongé

dans cette partie. — Pièce triangulaire nullenient

saillante. — Ecusson assez grand , en triangle

curvilif:,ne. — Elylies sans sinus laiéral , recou-
vrant des ailes el laissant à nu rextrémité' de 1 ab-

domen. — Alidonien assez épais. — Pattes lon-

gues; cuissts antérieures armées dans les deux
sexes d'uue épine assez fgrie ; leurs jambes fyiie-
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it échancrécs à leur base interne d.m? les deux
rs , aji^ant deux fortes dents, nuire la terminale,

côté extérieur. Jambes lutermédiaives et pos-

eures munies extérieurement de deux épines
,

s |)rononcées dans les mâles que dans ks fê-

les : dernier article des taises le plus grand
de tous, tcruiiné par deux crochets grands et

impies.

Les ipiaire espèces que nous plaçons dans ce

rnre vmsiu des Trichies , sont de grande taille

I propres a l'Amérique méridionale. Leurs moeurs

ne nous sont |ias connues.

Niuis indiquerons 1". Inca barbicorue (7/zfrt

Inirhicornis. Nob. La ("tmelle a le chaperon re-

levé, sans poinies particulières, c'est la Cétoine
pulvérulente n". 88. pi- iGi. lig. i4- de ce Dic-
tionnaire. Trichiuspuh'eruLntus. Scuœn. Syn.Ins.
toni. 3. pag. loo. «o. 6. Le mâ^e est le Goliath

barbirome. [ at. Rcgn. ani?n. tnni. 4. pi. JClll.

fig. I.) U 1 Brésil. 2". Inia de Wéber. Inca We~
heri. Non. Cctonia Ynca. 'V\'ÉB. Oliseri'. entoni.

pag. ()(). /z". I. Mâle. Kab. Syst. Eleut. iom. 2.

pag. \7£. ri". 5. Mâle. Du Pérou. 3". Lica bifront.

{Inca bijrons. Nos. Cetonia bijrons. Oliv. Entom.
toni. \ .Cttoin.p.^z.n". 104. pi. i a. />. 1 17. Mâle.

I''ab. Syst. Eleut. tom. 3. pag. i7)5. n". 3. iMâle.
)

De (Mayenne. 4". Inca serricolle. {Inca serricollis.

NoD. Goliath serricollis Dej. Calai.) Du Brésil.

Dans ces deux dernières espèces le chaperon de la

femelle porte sur son bord antérieur trois petites

pointes spiuiformes.

LÉPITRIX, Lepitrijc. Tnchius, Melolonthit.

Fab. Cetonia , Melolontha. Oliv.
Geuie d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Fenlamères , famille des Lamelli-
cornes , tribu des Scarabéides (division des l\]é-

lilophdcs).

Dans les Miiilophiles dont la pièce Iriangulairc

ne lail point de saiiUe en dessus {noyez Scaha-
BÉiDEs) ,' les Incas et les Trichies ont deux cro-
chets entiers et égaux à chacun de leurs t.irses,

ce ipii les distingue sulFisauiment des Lépitrix.

Les espèces qui composenL ce genre nouveau
dont le nom vient de deux mots grecs qui indi-

quent que le Corps e^t en même temps écailleux

el velu, avoient été confondues jusqu'à présent

par tous les auteurs avec les Trichies (1) el les

Hannetons. Il est impossible de les réunir à l'un

ou à l'autre de ces genres, les crochets de leurs

quatre tarses antérieurs étant inégaux et inégale-
ment bilides, et leurs tarses postéiieurs n'ayant

qu'un seul crochet, celui-ci entier; au lieu que
les Hannetons ont deux crochets à chacun de leurs

tarses, ces cri)che!s entiers, dentés à leur base et

la massue des antennes composée de qualre à sept

Dans les ouvrjg-s A'OVv
.- divuioii liu genre Csioi
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feuillets. Ajoutez à cela la l'o

très-dillereale dans les l'Iivllopl

de la hnuclie

i , de jellc des i

IMélltopliiles. (^uaut ^ux''ïiiAnCl , nous ajoule- 1

i-ous à la dillcieiice c'aontée plus liaui , (jue leuis
;

aiilenoes soûl de dix aiiiides , tandis qu'elles n'eu
j

oui que uiuf donl les Lois derniers forment la i

massue, ilans nos L/|^ilnx ; ees de mitres ont quel-
|

ques Irails de lks^elublan^e a\ec Ks Ains.uij^x , I

mais elles en dillienl par luur Icle nimus alon- i

gee, les parties de la lu-uc he i-lus eou,;es et
]

jireiqu'ideuliques à celles des 'i'iicl.ies. Ces re-uliques

mus ont été eonunuuup
guide M. i.atreille, qui

donner pi

i^enre. Nous y rapportons avec lui les Cétoines

suivantes de ce Dirllrinnaire : J". ra_yt'e n'\ lOO.

pi. l,6l. 11g. 1^4. Tncluus tuieatus u". i3. F.^.'i.

Syst. Elcut. Lc/uln.v /iiu-ata. N.B. !". ni-ripide

n". 101. Tricliuis /iii;n/c'i n". 17. I'\ii5. /(/. IcpiOi-i

nignpes _Nuîi.
, et eueoio le iL.nueiou rai eouiv.i

u". l5-. !\lilu!„,il!u( ahbrciuata n-. \-i(u Kai;. id.

LepiLnx ahim'i'uita. .\ni;. T-uis tiu (]ap de iVuiiie-

E.pérauce. (6. i''. el A. Sehv. )

SCARITE, Scarilcs. Fab. Ouv. Lat. Dej.

( 5/)fC. ) Tencbno. 1,ixn. Altelabus. De GÉek.
Genre d'mseetes de l'ordre des Coléoplères,

section drs renlauières , famille des Carnassiers
,

tribu des Caralji(|iies (division des Bipartis).

Les Scari:es lont partie d'un groupe de cette

aetère est : ineiilon articule'

une grande parue de la boii-

euris palmées : raauJiluiles

léiieuieuient. ( /'«je: Sc.^p-

ticle de leurs quatre palpes

ulliosccles par leurs jainijes

eouries, arqu.'es, ainsi que

ipie ces cuisses mêmes. Les

es l'ont presque carré ; en
outie les mandibules dans ce dernier genre sont

peu avancées.

Antennes presque monillformes , composées de
onze articles , le premier très-grand , les autres

beaucoup plus petits, grossissant insensiblement
vers l'e-sirémilé. — Labre très-court, Ind.nlé.—
il/</rt<W>i//e.y grandes, avancées , lortemcnl uciitées

intérieurement. — Mâchoires crochues a leur ex-

divi^
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^n df enlaimres . rannlle des C
ibii des Carabiques (divui
Parmi les (>aial)iqiies-15ipai'lis à meiilnn arli-

culé laissant à dt'cor.veil uim };rarK!e pari le de la

licuclic, ajani les jambes aiile'ricmes palmées el

les mandibulfs foi-lemenl déniées inlérieui'ement

,

les CavènO'S oui les palpes exléiieiirs dilalés ; le

ciirselet dC! Pasiniaqiies est écliancré posléneinc-
inciit ; les Scarlles ont leurs jamijes postérieures

droites e|- presque simples; enlia les iiiaiidibules

des Scaplèies sont peu avancées. Cette compa-
raison Istile le f^enre Acanlbosi èle.

Menton articulé, presque plane , fortement tri-

lobé. — Tète courte , transversale. — Coips court
,

conve.xe. — Corse/et très-convexe, court, pres-
qii en carré Iraiisversal. — Elytrss courtes , très-

convexes, recouvrant tout Tabdonren. — Faites
assez courtes

;
jambes antérieures très-f(ntenier.(

j)almées : cuisses postérieures courtes, un peu ren-

fl.'cs ; leurs Iroiljanlers lrcs-s;ros, plus lonj>s que
la moitié des cuisses

; jambes posiérieures courtes,

larges , arquées , couvertes d'épines.

Les autres caractères comme dans les Scariles

{jojez ce mol ). Le lype de ce genre dont le nom
tiré de deux mois i;recs sii;nirie :jambes épineuses,
esl XaScnrites ru/icnrnis n". ii. Fab. Syst. Etent.

{Acanthoice/is ni/icurTus. Lat. Dej.) Uu Cap de
Bonne-Espérance.

OXYSTOME, O.rystonius. Lat. {Fani. nat.)
Dej. {Spéc.)

Genre d'in^iecies de l'ordre ô.cs ('oléo|ilères

,

seclion des Pcnlaioères , lamdle des Cam.issieis
,

tribu des Carabiques (division des tij partis).

Parmi les (; u-aliicpies de celle division dont le

menton articulé laisse à découverl i.ne granile par-

tie de la bouche, qui ont les jambes antérieures

palmées et les mandibules point ou légèrement
dentelées inti'rieuremeut (;•«_>'. Scaptèbk), IcsCli-

viuès ont le dernier aviicle des quatre palpes exté-

rieurs conformé unilormémcnl , c'esl-à-dii e en fu-

seau, leurs mandibules sont courtes. Dans les t)xy-

gnalbes lemenlonest presque plane el le dernier ar-

ticle de leurs palpes labiaux presque cylindrique :

ce dernier caractère se reirouve dans les (^amplo-
dontes, qui ont en outre le corps déprimé et le

corselet pres(jue cordifornie.

Antennes nionililormes , de onze articles, le

preaiicr Irès-grand, les aulres beaucoup plus pe-

lils
,

pres(|u'ég4u,x. — Lal)re court, lrid( nié.

—

Mandibules grandes, très-avancées, aiguës, non
dentées lulérieurement , Irèscroisées l'une sur

l'autre dans le repos.— yi/t/c/io/rcj crochues ii leur

i-x[\\'m\\.i.-'^Pa/pes extérieurs très-grands, les

maxillaires externes ayaui leur dernier aiticle

long, cylindiique, tronqué à l'extrémité; les la-

biaux l'ayant plus long que le pareil des maxil-
laires , uu peu courbe et pointu. — Menton arii-

culé, très-concave, trilo!)é. — Tète ayant ses

bords latéraux munis de deux ou trois appendices

spiniforires (au moins dans l'espère serv.nnt de
lype). — J'Vi/.r pclils

,
peu saill.ins. — Corps li-

néaire , tics-alongé
,
presque cylindrique, ('pais

|iroporlionnelieuiehl à sa Lirgeur.— Corselet pres-

que carré, lrès-foib!enicnl écliancré eu devant,
séparé des éiytres par un élrangleminl.— .E'<"^«J07^

nul.— Llytres recouvrant enlièrement l'abdomen.
— Abdomen épais, cylindrique.— Pattes cour-
tes

;
jambes anléneures palmées , les intermédiai-

res el les postérieures ayant quelques épines au
côté extérieur.

Oxystonie vieiTl de deux mots grecs dont le sens

esl : bouche pointue. On ne connoît pas les inoL'urs

de ces insectes, mais il est présumable, qu'elles

dînèrent peu de celles des Scarites ; cependant le

inan(pie de dentelures auX: mandibules peut ap-
porter des dillérences que nous recommandons à

l'élude des naiuralistes. Les deux espèi es connues
sont du Brésil.

1. OxYSTOME cylindrique, O. cylindricus.

O.rystomvs niger, nrfidus; ttbiis anticis tri-

dentatis : elyiris projundè sulcatis
,
pilis raris lon-

gioribus.

O.rysionius cylindricus. Dej. Spéc. toni. i.

Longueur 14 11g. D'un noir luisant ; jamljes

anléneures munies ex Ici leuremenl de trois dents

outre la Icrinin.iie. Elyires pndoiidément sillon-

nées , ayant des poils longs et rares.

Du Brésil.

OXYGNATIÏE, O.rygnaihus. Dej. {Spéc.)
Sctin/es. WiEDEîi.

Génie d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

seclinn des Penlamères, famille de-. Carnassiers,

tribu des Carabiqiies (division des Biparlis).

Le groupe dont les 0>ygnall'es dépendent ren-

ferme ([ualre genres {jJoyez Se ptéke), savoir :

O.vysloiiie, Oxygnailje, Camptodonle et Cliviiie.

L,e premier esi distinct par son menton très-con-

cave el par le dernier article des palpes labiaux

un peu courbe el pointu. Les Campiodontes ont

le corselet presque cordil'orme , leurs antennes

sont presque iilifor.mes, un [leu plus longues que
la lêie et les mandibules réunies; cnlin dans ce

genre les élylres sont un peu déprimées. Dans les

divines le acniier article des quatre [>alpes exté-

rieurs est en fuseau et les mandibules sont

courtes.

M. le comte Dcjean a fondé ce genre dans son

Spéciès. Le type est uu Coléopière (pie M. VViede-

mann avoit i.l.icé parmi les Scariles. Le nom gè-
lent de deux mot iuihenl

mâchoires aiguës. Ses caractères sont : menton
articulé, presque plane , légèrement trilobé. La-
bre Irès-idurt, peu disliiicl. Mandibules avan-

cées , arquées , tranchantes iulérienrcment et non



384 S C A
denu'cs dans celle partie, ti-ès-aigniis à leur ex-

tvéaiilé et se cioisanl l'une sur l'aulie. Palpes

assez aloDu;és , les lal'ianx un |ieu plus touris ijiie

les maxillaires ; dernier arliele des uns cl dt s au-

tres, o! ']!;;(', h- s-l'-i'-ienicut ovalaire , pre^fin;'

luier arlulL- ;i jhii près aussi Ion-- cpie lei dois

suivans pris t'usenihle, al;anl un peu en i;iossis-

silîleuieni à leur c.Nln'.'ini!'. I\''ii .iwv ^r.uule
,

along<^e, piCMp.e ..,iiVr. Cav,-, .! :,;;-', <-ylm-

dri.jue. Corselet prcvine c.rr.'. lil- ;ie- ..!an.:;ces
,

parallèles, cylindntjuL-s et arrondies à l'eNlrtuiiie'.

Jambes antérieures assez furlement palaiées.

I. OXYGNATBE alouoé
, O. elongcitiis-

Oxygnathiis rngcr , c) llnJncus; mondihiiHs ex-
scrtis , iihiis cuUicis indeiiialis , poslicè iiiiidcti-

talis j elytris elongatis , panillelis , sulcatis: sulcis

punctutis j antenrlis pedibusque piccis.

Oxygnathiis elongatus. 'DEi.Spp'c. toin. 2. pag.

474- "'• !• — Scaritc.i e/ongcitus. Wiedem.
Zoolog. i7iag:7z. II. i. pag. 38. n". 52^

Lon^urm- ;; lij^. Noir, cylindrique; mandibules
avantèes. .JaiuLies antérieures a_yant au coté ex-
terne trois l'v.ies dents et en outre une petite

dcnleUiie apus !,i tiMisiènie dent ; leur (ô;é mlr-

mar:pie ciuss; une as-cz lorle p.i.'s -.le i'evlrèn'itc-

des ]riibes inleruiéchaires. Entres aloi!t;''es, pa-
ralic les , sillonnées ; ces silinni ponctués. Antennes
et pâlies brunes.

Des liides orientales.

CATilPTODONTE, Camptcdonius. Dej. {Sptc.)

Geme^ d'insectes de l'oriire des Celéuir.èic»
,

section des Fenlainères , faniiUe des Carna SNieis ,

tnbii des Carabiques (division des Biparli>).

r.es genres Oxyslome , Oxyt;,natlie , Camplo-
donle et Clivine laïueut un f^roupe àtus eetie

division, {foyci ScaptÈhe. ) Dans l>s Ovys-
toines le nienlou est tres-coneave el le de; iiit r ai-

liele des palpes labiaux un peu (ourijc ei pi uni.
Les Oxyiiuathcs ont le eoi>elet presque (..,,.-, L

antennes inonilif iriues . ulu; eoii-irs ii.ie la n-le

Cl les nruid:i.u!esi-un,es; l.im, èi.lus s..;,l ry-
)indi„;ues el an^vulus a i'ex U éi^i (é : e. bn les

(:iivni;.s soni ree-r.neis^ables par leuis mauJioule,
courtes el par leurs quaire palpes exii rieurs dont
le dernier article est en fuseau.

Ce genre dont le nom est tiré de deux mots
grecs dont le sens cfst : dents courbées , a été établi

par M. le comte Dejean dans son Spéciès. iJes

caractères, suivant l'anlenr, sont: raenlon arti-

culé, plane, trib.bé aiiléricurement , la duil du
ijiilieii plus Ionique que les laléraLs

,
par:iiïsaail
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formée de deux côtes élevées qui se prolongent

jusqu'à la base et laissent entr'ebcs.un sillon assez

iiiar(|ué. Laine Irès-eourt
,
peu distinct. Mandi-

bules grandes , avancées , courbées , un peu con-

cavjs, iiaiK liantes intérieurement, très-i.i^nes ,

sans (Icnl sensilde à leur base interne, l'alpes

.,lon;',('s. Ils labiaux plus courts que les niaxillai-

i(s. Deihier aiti< le des uns et des autres alongé .

Anieniies
|
rcïipie iiidoimes, un |eii i.liis lonf^iics

(pie la trie el les mandibules ré. nies ; leur pu-

an té Heures paliiiéej.

I. Camptodonte cayennois , C. cayenne7isi.'.

Campindoiiliis pigrr^ /itii/r^.d'u/.'.-; cxscrt;- :

cap/le puiiclato , thonue snldiuuilo , (/ii/nquc^.-/-

ccilo j e/jins su'catis : sti/ci.- pn>Ju,:dc' pttiic

-

Uitis.

Camptodo72tiis caycnncnsis. Dej. Spc'c. t<i77i. 'i.

P^'S- 477- «"• 1 •

Longueur 6 lig. Noir. Mandiluiîes avaneét.-.

Tèle ponciuée. Corselet send-lunaiie , marcjué e

cinq aillons. Ll_\'lres sillonnées, ces sillons prub.u-

DeCa^cune.

ClJViNE, 6'//Vwrt. Lat. Dej. Bot-ell. D/scI.i-

rii/s. BoNf.ix. Sci//-iic's. Fab. Oi.iv. Teitebmj.

LlN.V.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléopièrp« .

seclieii des Penlanières, famille des Carnassiers,

Iril II
!

•:
'

,'
:

i ;n; s ( division des Bipartis ).

1 .a jambes anii'rieures palmées
,

à li '
'• laissant ;i découvert la ]i!iis

_i
.

i '• L bouelie cl dont les ina.ndibiib •<

^ ;
N sensibles à leu:- partie itflerrc

.,.' . ,
- . , j,lesgeiiresOx_yst(me,Ox.Ygna-

eisvsiome. le

e , eeliil des

ni..,\i!!a!ies elaiil i^ liii,hi<jue , lr,)iujue au lont,
tandis que d,.ns les lai iau^ .1 est pili.u a . i x !;v-

niilé. Lis 0>ygnallies ainsi que, les Caujj.lOLi.ui-

tes ont le dernier article des palpes labiaux cylin-

drique.

Antennes moniliformes , de onze articles, le

I-remicf' presque cv Hndrique , aus.i l<mg que les

deux !,uivaus réunis. — Labie peu araiieé. coupé
presque
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presque carrément en devant. — Mundlhiles peu
avancées, sans aucunes deuls à leur pailie inté-

rieure.— i)/J(r/(o/>e5 crochues à leur exirémité.

—

Palpes e.rlérieurs a_yaiit Idur dernier ardcle en

fuseau j les maxillaires de ([uatie arlicles , les la-

biaux de trois. — Lèt>i-e avancée en laiit^nelle

alûiigée dont les deux côlés se prolongent en un
pelii appendice membraneux.— Tète petite, alon-

gée.— Yeux saillans.— Corps alonj^é.— Corselet

plus on moins oriiiculaire ou plus ou moins carré.

— Ecusson nul. — Elylivs plus ou moins ellipti-

ques et convexes, recouvrant des nWes.— Jambes
a/i/e'rieures presque toujours palmées.

Les insectes de ce genre sont de petite taille
;

on les trouve ordinairement cacliés dans la terre

ou courant sur le sable dans les lieux iuimides.

On en connoit uue vingtaine d'espèces. Leurs lar-

ves et leurs mélamorplioses nous sont inconnues.

Aux Clivines appartiennent les Scarites suivans

de Fabricius. Syst. Elcut. \°. bipiistulatus n". 14.

{Clif. hipustiilula.') 2,°. tireuanus n°. l5. Panz.
Faim. Geriii. fas. i^b. fig. il. (C/ii'. arenaria.
Futin. franc. Coléopt. pi. a. _fig. 2. Encycl.pl.

Oô'à.fig. 8-/3". thoracicus n". ib'. (^Cliv. thora-

cica. Faun.franc. Coléopt. pi. 2..fig. 3. )
4°. gib-

hus n''. 17. Panz. Faun. Gerin. fas. 5. fig. 1.

{Clii'. g//tba.) E/itvcl pi. 356. /ig. 7. Ces deux
dernières sont des Disclunus pour M. lionelli.

MORION , Mono. Lat. Dej. {Spéc.) Scarites.

Pal.-Bauv.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

«ection des l'enla.nères , Cnnille des (Carnassiers,

tribu des Carabiques (division des Bipartis).

Parmi les Carainques-Bipartis dtmt le menton
articulé laisse à découvert une grande partie de la

Louche et qui ont les jambes antérieures non pal-

mées , les antennes mcuiiiiforiiies et le corselet

presque carré, le genre U/.èiie se distingue de
Celui de Monon par le dernier article de ses an-
tennes ipii est plus gros que Ls autres et comprimé
à son extrémité.

Antennes moniiifurmes
,

plus courtes qne la

moilié du corps , ne grossissant pas à leur extré-
mité , composées de onze articles ilistincis. - La-
bre assez avancé, fortement échancré. — Mandi-
bules assez fortes, peu avancées, arijuées, assez

aiguës. — Palpes peu saillans ; deri ier article des

Liijiaux presque cylindrique , un peu ovalaire
,

tronqué a l'extrémité. — Menton aniciilé, con-
cave, très-fortement écliancré et ayant dans son
milieu une dent peu saillaiiie, obtuse, presque
bilide. — Tête un peu rélréiie derrière lesyeux.
— Yeu.t: asiez saillans. — Corps plus ou moins
alongé. - Corselet plane

,
prc-que c.irré

,
plus ou

moins rétréi;i ,;Oslérieurci'ieni , séparé des élvtrts

par un éiraiiglemcnt-. — Eiytres plus ou moins
alongées

,
plus on moins jiarailèlcs

,
plus ou moins

plams. — Pattes assez fuies, mais point Iros-

gr.iudes
; jambes antérieures s'rlargissant vers lex-

Htst. Nat. Im. Tome X.
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trémité, terminées par deux épines assez fortes
,

et très-éclianrrées intérieurement, mais sans au-

cune dent au côté extérieur; jambes intermédiaires

et postérieures simples.

Nous n'avons vu aucune espèce de ce genre

f)ndé par i\L Latrellle; nous en donnons les ca-

ractères d'après A], le comte De^ean qui en décrit

trois espèces , deux d'Amérique et l'autre de Java.

Son type est le iMorion monilic(niie {Alorio moni-

liconns. Harpalus monilicomis. Lat. Gen. Cnist.

et Ins. tom. i. pag. 206. n". i3. Scarites Georgiœ.

Pai,. Bauv. 1ns. d'4fr. et d'Amer. Coléopt. pl.l5.

fig. 5. ) Des Etats-Unis , de Cayenne et du BrésiL

ARISTE, Aristus. Ziégl. Lat. Ditomus. Bo-
NELL. ZiËGL. Dej. Scarites. Oliv. Carabus ,Scau~
rus. Fa H.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Pentamères, famille des Carnassiers
,

tribu des Carabiques (division des Bipartis).

Les deux genres qui parmi les Carubiques-Bi-

partis ont pour caractères communs : mcnlou ar-

ticulé , Liiss.int à découvert une grande partie de

la bouche; jambes antérieures non palmées; an-

tennes à articles [iresque cy'indiicjues , sont ceux

d'Ariste et d Apotome; celui-ci est bien distinct

des Aristes par ses palpes labiaux Irès-alongés et

encore par son corselet orbiculaire et globuleux.

Antennes à peu |n-ès de la longueur de la moitié

du Corps, liliformes, de onze aniclei, le premier

un peu plus gros et un peu plus long que les au-

tres, le second plus court que le Inusième ; tous

lis auires égaux, alongés
,
presque cylindriques.

— Labre arrondi , échancré. — Mandibules cour-

bes , assez fores, peu av.mcées , nnidentées an

mi'.iou de leur bord interne, sillonnées au coté

extérieur près de la base. — Pa'pes filiformes,

les labiaux plus courts que les maxillaires exté-

rieurs, le dernier article de tous , ovale.

—

Menton
articulé, concave, trilobé. — Corps déprimé.

—

Corselet -éparé de l'alxlomen par un élranglemeal.

— Ecus.son nul. — El\lres reccuiviant ries ailes et

l'abdomen. — Pattes de longueur moyenne
;
jam-

bes antérieures assez fortemeal écKaiii rées au côté

interne.

Ces Coléontères carnassiers de moyenne gran-

deur, ont le corps noirâtre, ordinaiiement très-

ponctué; ils habitent les Ci. droits cliauds, secs et

sablonneux , se lienni;;! dar.s des tious cylindri-

ques assez profonds qu ils creusent à est elfet soit

iians les crevasses de la terre , soit sous les pierres.

Leurs larves ressemideiit à celli-s des Cu Indèles

et vivent de la même manière. M. le comte Uejean
divise ce génie ainsi qu'il suit.

!'>'. Division. Tète assez petite, senslMenient

rétrécie a sa partie postérieure (celle de qeei.jues

mâles portant une corne dans sou iniiieii et une

autre sur chaque mandibule). — Labre a^sez

avancé, nolab eintut échancré.— Yeux très-sail-
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lans. — Corselet plus ou moius corjifurme. —
Corps assez alongé.

Celle division renferme l". Arisle calydonien

(A. caf/donius.) Faiin. J'ranç. Coléopt. pi. z.

/ig. 4. Le mâle. Séantes calydoinus. Oliv. Entoin.

toin. 3. Scaril. pag. 10. n". lO. pi. 2..Jig. 12. En-
cycl. pi. 181.^g. 4. Le mâle. 2.°. Difoiiiiis^fuh'i-

pes. Dej. Spéc.tùni. i . pag. 444. {A.Juhrpes.)
3°. cornutus. id. pag. 440. (^. comutus. ) 4"-

Dama. id. pag. 44'^. {A. Dama.) 5°. pilosus.

id. pag. 443. {A. pilosus.) 6°. cordatus. id. pag.
441. {^A. coniatus.

)

2'. Dwision. Tèle très-j^rosse
, ( muliqiie ainsi

que les niandil)ules. ) — Lubre peu avaucé
,
peu

écliancré. — Yeux peu saillans. — Cjrselet pres-

qu'en croissant, court , Irès-éi liancré anlérieuie-

ineiU pour recevoir la lëie.— Corps ordinaireuieut

raccourci.

Ici se rangent \°. Arisle Ijuct'pliale (^A. buce-
pha/us. ) Scarites bucephalus. Oliv. Entomol.
tom. 3. Scarit. pag. 12. n°. 14. pi- ' • fig. 5 et 5.

Scaunts siilcdtus n". 5. Fab. Syst. Eleut. •J.°. Arisle

Sj)liér'->cé|iliale {_A. sphœrocephalus. ) Scantes
sphœrocephalus. Oliv. id. pag. l3. n". l5. pi. 1.

flg. 4 3". Ditomus capito. Dej. Spéc. tom. 1.

pag. 444. ( A. capilo. ) 4". obscurus. id. pag. 445.
{^A. obscurus.) 5°. erennta. id. pag. 447. (^A.

eremtta.) 6°. lutidulus. id. pag. 447. {^A. niti-

dulus. )

APOTOME , Apotomus IIoffmans. Lat. Dej.
[^Spéc.) Scantes. Oliv. Ross. Scbœn.
Genre d'iusecles de l'ordre des Colt^oplères

,

«eclion lies Fenlainèies , famille des Carnassiers,
tribu des (^arabiques ( division des Bipartis ).

Daui les Carabitpics de celle division un e,roupe

a pour caractères : menton arlicult; , laissant à

découvert une grande partie de la bouche; jam-
bes ault'rieures uou palmées j antennes coiuposi.'es

d'articles presque c_y iindiiquts. Il ne renferme
que deux genres : Arisle et Apolome. Dans le

premier les palpes labiaux sont courls et le cor-
•elei est cordi forme ou en croissant.

Antennes filiformes, à peu près de la longueur
de la nioiiié du corps , composées de onze ariicles

alongés , presque c_ylindriques , le premier un ])eu

plus grand que les suivans, le second un peu plus
coiivx. — Labre peu avancé.

—

Mandibules très-

peu sadlan:es. — Palpes labiaujc alongés, leur
dernier article c^liudrique.

—

Menton arliciilé.

— Tête peiile.— Veux saillans. — Corps alongé.
— 6'orje/f/ globuleux , un peu prolongé posiéneu-
lemenl, Si-|iarc des cintres par un éirangiemenl.
— EcussoH nul. — Elytres plus larges (jue le cor-
«elel , asez along.'es , convexes, arrondies posié-

rieurenienl, recouvranl tout l'abdomen.— Pattes
de longueur m<)_yonaej cuisses un ])eu reiillécs

,

lurloul les antérieures. Jambes de devant éclian-

«rt'cs aalérieuretncnt à leur côté interne.

5 C A
Les Apolnmes paroisscnt aimer a se reunir; on

les trouve sous les pierres. Ces insectes sont petits ;

les deux espèces connues apparliennent à l'Europe

méridionale.

1°. Apotome ronx {A. nifus. Dej. Spéc. tom. l.

pag. 450' Scantes tiifus. Ross. Faun. Etrusc.

tom. I. pag. 2.2C). n°. 672. ;;/. 4. J/g. 3. Oliv.

Entom. tom. 3. Scarit. pag. i5. n". 18. pi. z.fig.

l3. a. b.) D'Iliilie et d'Espagne. 2°. Apolome les-

lacé ( A. testaceus. Dej. Spéc. tom. I . pag. 45 1

.)

Delà Russie mériuii.nale. (S. F. et A. Serv. )

SCARITIDES, Sraritides. Nom donné par

M. Rimelli à sa quatorzième ûimille des Cara-

biques, dans laquelle il ne fait entrer que les gen-

res Scarite , Clivine et Discbirie. RI. le comie
Dejean {Spéc.) reprenant celle dénomination,

l'applique aujourd'hui à la division des Carabi-

ques lie Al. Lalreille, ipii avoil reçu de ce dernier

le nom de Bipartis. M. Dejean en forme une tril.n

qui renferme exaclemeul les mêmes genres que la

division des Bipartis Lat.

( S. F. et A. Sebv. )

SCATnOVÏÏAGE, Scatliopliaga. \1eig. Lat.

Musca. LiNN. Geoff. De Géer. Fab. Oliv. (£«-
cycl.) Fanz. Pyropa. Illig.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères ,
pre-

mière section, famille des Alhéricères, tribu des

Muscldes (division des Scathophiles).

Cinq genres de celte division ont pour carac-

tères communs : toutes les pattes simplement ani-

bulaloires ; antennes insérées eulre les yeux. Tèle
point prolongée de chaque côlé en manière de

cornes. {^Voyez Scathophiles.) Les Anihom^'ies

se distinguent facilement par leurs ailes assez

courtes , déjiassant de peu l'abdomen , ainsi que

par leurs jieux se louchant l'un l'autre dans les

mâles. Les Mosilles par leur tèle creusée posté-

rieurement et point du tout convexe dans celle

partie; les 'l'h_)'iéopluires ont leurs cuisses posté-

rieures grandes et ainsi que leurs jambes, ari[uées

en dehors ; enlin les Spliérocèrcs ont le dernier

article des antennes sphérique , leurs cuisses de

derrière larges el comprimées, les jambes posté-

rieures u'a^'ant qu'une seule épine terminale, la-

quelle est un peu crochue.

Antennes insérées entre les yeux
,
presque con-

liguës à leur base, plus courtes que la face anté-

rieure de la tèle, de trois articles; le dernier

iiiliiiinunl plus long que le second, en carré-

long , muni près de sa bas-e d'une soie longue
,

biarliculée, son premier article fort court, le se-

cond velu, s'amiiicissant uolablemenl de son mi-
lieu à son extrémité. — Hyposiome creusé. —
Tmnipe Irès-dislintte , de longueur moyenne,
niemlJraneuse , l'élracli'e , terminée par diux
grandes lèvres et cachée dans le repos. — Palpe.':

grands , avaacés , un peu en massue aplatie , vtiu*.
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— Tête transverse, presque conique en devant,

aiiondie posti'rieuremenl. -

—

Yeux f^rands , sail-

Lins , écarli's l'un de l'autie dans les deux seNes.

— Trois ocelles placc's en triangle sur le verlex.

— (7or/>j assez alon^é, ordinairement velu.— Cor-

selet muni de long< poils roules, ainsi que la têle,

l'écusson et les pattes. — Ecusson grand, avanc-é,

conique. — Ailes grandes , longues , coucli(?es

l'une sur l'autre dans le lepos. — Cuillerons pe-

tits. — Balanciers nus. — Abdomen alougé ,
pres-

que conique. — Pattes grandes, cuisses longues,

assez grêles; jambes pustéiieures munies à leur

exirémitc de deux i^piues droites : tarses ayant

leur premier article presqu'aussi long que les

quatre autres pris ensemble; ceux-ci égaux cn-

ti'eux, le dernier terminé par deux crochets grêles,

simples, et par deux peloites grosses, assez lon-

gues, velues en dessous.

Le nom de Scaihophage formé de deux mo's

precs dont la signification est : mangeur d'ordures

,

a été donné à ces Diptères en raison de leurs ba-

1 itudes. L'espèce la plus commune (5. steivora-

ria ) a été ol)^ervée par Réaumur ; c'est de lui tpie

nous transciirons les détails suivans. Ces insectes

fréquentent liabilueilement lesexcrémens humains
et ceux des Porcs , c'est là que les remelles dépo-
sent leurs oeufs : ceux-ci sont oblongs ; iU ont à

l'un de leurs bouts deux ailerons qui s'écartent

l'un de l'autre comme deux petites cornes. A me-
sure que la femelle pond un œuf elle le pique dans

la fiente et elle l'y fait entrer. Deux panes de

Scathopliages ayant c'é mises le soir dans un

poudrier , étoient encore accouplées le lentlemain

vers dix Leures ([uoiqiie la liente parût piquée de

beaucoup d'œuf- ; les femelles avoienl donc pondu
ets'étoitut réaccouplées depuis; elles continuèrent

ce manège pen-lant quatre à cinq jours qu'elles

vécurent. Les œufs ont besoin pour éclore d'être

environnés d'une matière molle et humide, car

ceux que Réaumur fit retirer et placer sur un pa-

pier se ridèrent et se desséchèrent en moins de

douze heures ; cependant l'œuf ne doit être plongé

qu'en partie dans les excrémens , car si le bout

par où la larve doit sortir en éloit couvert, elle

seroit suffoquée dans l'instant oiî elle voudroit

parniire au jour. Celles observées par notre auteur

étoient provenues d'œufs pondus vers le 8 d'oc-

tobre ; ces larves entrèrent en terre pour passer à

l'état de nymphe sous leur propre peau qui se

dunit et leur sert de coque. L'insecte parfait pa-

rut à la tin du même mois.

Aux Scathupbages appartiennent les Mouches
suivantes de ce Dictionnaire: 1°. scybalaire n".

112. Musca scyljalaria n". i ig. Kab. Syst. Antl.

{^Scaihoph. scybalana. Lat. J
2°. stercoraire n".

1 i3. (5'. Stercorana ). Musca stercoraria a°. i 20.

Fab. id. {Scathoph. vulgans. Lat. Dict. d'hist.

nat. 2<=. édit.) Ce dernier auteur a fort bien décrit

les deux sexes : ils le sont d'une manière très-

inexacte dans Geotfroy et dans l'Encyclopédie.
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5". ISIusca merdaria n". 1 14. Fab. Syst. Antl. Sca-

thnph. merdaria. Lat. (S. F. et A. Serv. )

^CkTWOVMW.Y.S , SeathophiLv. Sixième divi-

sion de la tribu des Muscides, famille des Aihéri-

cères ,
première section de l'ordre des Diptères

,

établie par W. Lalreille dans .ses Familles natu-

relles; elle oll're pour caractères : cuilierons pe-

tits, balanciers nus, ailes couchées sur le corps,

antennes plus courtes que la face de la tête, celle-ci

presque globuleuse ou Iransverse. Celte divisioa

dont le nom tiré de deux mots grecs signifie :

aimant l'ordure, se partage ainsi :

L Yeux et antennes situés à l'exlréniilé de

deux prolongemens latéraux et en forme

de cornes de la tête.

Diopsis.

II. Têle point prolongée de chaque côté en

manière de cornes portant les yeux et les

A. Antennes insérées entre les j'eux.

a. Pattes antérieures ravisseuses.

Ochtère.

b. Toutes les patles simplement ambula-

tuires.

Anlhomyie , Mosil'e , Si-athophage ,

Thyréophore, Spliérocère (ij.

B. An'ennes insérées près de la cavité buc-

cale.

Phore. (S. F. et A. Serv.)

SCATHOPSE, Scalhopse. Geoff. Lat. Meig.

Fab. Macq. Tipula. Linn. De GÉer. Ceria. Soo-

POL. Bibio. Oliv. {Encycl.)

Genre d'insecies de l'ordre des Diptères, pre-

mière .section, famille des Némoccres , tribu de»

Tipulaires (division des Florales).

Ce genre a été fondé par (SeotlVoy et adopté par

les auteurs subséquens. M. Lalreille le place dans

la division des Tipulaires qu'il nomme les Florales

{voyez Titulaires). Des sept genres qui la com-

posent , deux , savoir : Cordyle et Simulie n'ont

point d'ocelles
;
parmi les genres qui en sont

pourvus les Bibionset les As[)istcs ont au plus neuf

articles aux antennes; dans les Peulhétries ainsi

que dans les Dilophes les yeux sont entiers, ea

outre ce dernier genre se distingue parfaitement de

celui de Scathojise par la partie antérieure de sr-n

corselet garnie, ainsi que l'extrémité des jambe»

antérieures, d'une couronne d'épines roides.

Nous avons dit au mot Pentuétbie que les an-

tennes des Dilophes u'avoient que neuf articles

d'après M. Lalreille qui ne leur donne que ce

(1) M. Latrcillc pense que les genres Ropalomcraci Timia

de M. Wiedcroanii se cUssïas dans cette subaivision.
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nombre dans son Gênera ainsi que (lans ses Con-
sidérations j il est reconnu atijounl'liui qu'il y en

a onze; au reste il est Irès-diiricile de compter

exactement le non?.bre des articles des antennes

dans des insectes aussi petits.

Antennes avancvei , épaisses, cvUndiiqnes , in-

sérées en avant des yeux, perfoliées , composées
de onze articles, le dernier t^l 'Ijuk'ux. — Trompe
très-courle, bilabiée. — Pal/;es caclu's. — Tête

petite , arrondie. — Yeux réniformes. — Trois

ocelles distinc's, disposés en triangle sur le ver-

lex. — Corps oljionf:;.— Corselet alonfijé, convexe.
— Ailes grandes, couchées sur le corps dans le

repos. — Abdomen lari;e , très-obtus au bout. —
Pattes courtes , sans épines ; taises <^ros , cylindri-

ques, mnnis de deux petits crocliéis et d'une pelolie.

Le nom donné aux insedes de ce i^enie est tiré

d'un mot grec qui signifie : ordure. Ces Diptères

de couleur oïdinalremeiit noire sont de très- petite

taille; leurs larves et leurs nymphes n'ont aucun
organe de locomolinn ; celles-ci siuit nues, l^cs

Scalliopses fréquentent les troncs d'arbre et les

murs huMiidrs ; ils vont aus^i quelquefois sucer le

miel des (leurs. I^'espèce la plus cnniraime vit dans

les latrines et dans les lieux sales ; c'est là au'si

que l'on trouve sa larve. L'insetle parf.iil (|uille

peu ces mêmes lieux et s'y accou|)le. M. Mei^en
décrit huit espèces de Scalhopses; la suivante est

nouvelle , et muis la donnons d'après M. Macrpiart

qui vient de publier un ouvra:;e remarquable sur

les Tipulaires du nord de la France.

1. ScATHOPSE majeur, S. major.

ScatJiopse thoracis lalenlnis argenteis.

Scathopse ma/or. Macq. Ins. Dipt. Tipul.pag.

l3. re". 2.

Longueur 2 lig. D'un noir velouté ; côtés dn

cor.telet ai-genlés anlciieureuieal ; partie des jam-

Les et des tarses hl.incliâire.

Des environs de Lille. Il y est rare.

On rapportera à ce genre: l". Scailiopse nnli-,

S: notata. Meig. Dipt. d'Ëur. tnnt. I. pag. 3oo.

n". 1. — Macq. Ins. Dipt. TipuL, pag. i3. «". i.

C'est le Billion orduricr ii". lo. de ce Dictionnaire.

(Ilyaune peliie ligne blanche sur chai|ue côlédii

corselet et les aTlennes ont onze articles. ) 2". Sca-

thopse Ibivicoile, S.Jlai'ico/lis. Meio. id. p. 5o2.

n". S. Il se trouve aux environs de Pans sur les

fleurs.

Nota. Fanricius, Syst. Antliat. , décrit trois

espèces coinme étant de ce genre , mais celles

tju'il nomme rcptans n". 2. et inarulata n". o.

appariiennent aux Simulies. Le Scathopse du Buis

de Geoffroy n'est pas de ce genre. M. Ln treille

présume qu'il fait partie des Cécidomyies.

UILOi'llIÎ, Dihphus. Meig. Lat. Macq. Hir-

iea- Fah. riibio. Oliv. {Encycl.) Tipulu. i,iNN.

Genre diaseclts de l'ordre do3 Diptères, pre-
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mière section, famille des Néniocères , tribu des

Tipulaires (division des Florales).

Sept genres composent celle division. {^Voyez

Tipulaires. ) Ceux de Cordyle et de SImulie sont

séparés des autres par l'absence d'ocelles. Les Bi-

llions, les Asfûsles, les Penlbétnesel les Scalhopses

ont leur corselet mulique et leurs jambes anté-

rieures dépourvues d'épines disposées en couronne.

Antennes avancées, cylindriques, perfliées ,

composées de onze articles, les quatre derniers

peu distincts. — Trompe courte, bilabiée.— Pal-
pes avancés , recourbés , de cinq articles , les deux
|)iemiers courts , cylindriques , le troisième plus

long, élargi à son extrémité; les deux derniers

plus longs que les précédens , cylindriques.

—

Tête petite et aplatie dans les femelles, grosse et

arrondie dans les mâles. — Yeu:x- entiers, velus;

très-pelits, ovales et espacés dans les femelles
,

gran.ts
, arrondis et réunis dans les mâles. — Trois

ocelles distincts , disposés en iriangle sur une émi-

nence du vertcx. — Corps court , assez gros. —
CorseL't convexe, muni à sa partie antérieure de

deux rangées de petites épines den'ifornies.

—

Ailes Aq la longueur de l'abdomen. — Abdomen
illongé, linéaire dans les mâles, un (leu renflé

dans les femelles. — Cuisses ayant un sillon lon-

gitudinal. — Jambes antérieures terminées par

une couronne d'épines; leur milieu oflrant aussi

tpulques épines à sa partie extérieure; premier

article des tarses long ; les suivans allant en dimi-

nuant de longueur, le dernier lerminé par deux
crocliels et une pelotte irifide.

Ce genre qui paroit avoir les mêmes mœurs que
celui de Billion, a été démembré de ce dernier

par M. Meigen ; il l'a nommé Dilophus , de deux
mois grecs qui signifient : double peigne en laison

des deux rangées d'épines c(ue l'on remarque sur

le corselet. Cet auteur en décrit cinq espè< es ; la

p|.:s commune est le Diloplie de février, DU. fe-
biilis. Encjcl. pi. 386.,//^. 49. Femelle. Dilophus

pulgaris. Meig. Dipt. d'Eur. tout. i. pag. 3o6.

n". I. Macq. 1ns. D;pt. Tipul.pag. 19. n°. l. Ti-

p.dafebrilis. LiNN. Htrteaji'brilis. u°. 1 3. FAB.5>i/.

Antl. (en retranchant le synonyme de Geoflro^y ).

C'est probaljlemeiit aiis^i le liibnm nègie n". 9. ilu

présent Dictionnaire. (S. F. et A. Serv. )

SCATOPHAGE.JtY//o/?7;«5rt.FAB.(j;j^s^^/?//.)

Les Di-iilères que Fahricius place dans ce genre

doivent être répartis dans plusieurs autres; ainsi

ni>us signalerons comme a|iparlcnant à celui de

Téianocère Lat. lesScatophaga rniirginata a'^. i.

rufifrons n°. 7. graniinuni n". 8. obliterata u". y.

reticulata n". 12. et stictica n". i3. Le genre Cs-
cine Lat. réclame les Scatophaga uigripennisn".

6. et marmorea n". 27. La Scatophaga rufipes n".

Va. et la Baccka sphegca u°. i. de Fabricius, ne

f.u-iuenl qu'une seule esuèce; c'est le Sepcdon
palusiris Lat. J^ojeji Sépédon.

(S. F. et A. Serv.)
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SCAl!l\.E,Scaurus. Fab. Ohv. {Eniorn.) Lat.

Hehest.
Genre d'insecles de l'ojf'.re des Cnli'oplcres

,

secliiiii des IL'léromcres (première division),

lamille des Mélasomes , tribu des Piméliaiies.

Parmi les genres de celle tribu dans lesquels

le menton ne recouvre pfint la base des mâ-
elioires (^t'oyez PimÉliaires ) , ceux de MoUiris

,

Psamniofle, Taj;e'nie et Sépulie se dislinf^uent

par le dernier article de leurs antennes, lerpiei

n'est pas sensibleiiiect plus f;rjiid cpie le prect?-

denl ; en outre , le second de ces genres a le labre

l'chantré et la lèvre bifide.

antennes filiformes, de onze ariirles, les deux
premiers, mais surtout le sccnnd

,
petits; le

troisième plus long que eliacun des sept suivans;

l?s premiers de ceux-ci un peu conirjues, les der-

niers ovales-i^loLuleux ; le onzième un peu ob-
oonique

,
poinlu à l'exlrémilé , de la lonj^ueiir du

troisième, et par conséquent beaucoup plus lonj;

que le dixième.

—

Lcibtv coriace, avancé, transver-

sal ; son bord antérieur entier, cilié.— Mandibules
courtes, cornées, à peine bifides à l'extrémité. —
Mâchoires droites , cornées , bifides, dilatées

et comme tronquées à leur extrémité. — Palpes
maxillaires presque fi'il'ormes, plus lon^s que
les labiaux, de quatre articles; palpes labiaux

de trois articles presqu'épaux.— Menton de gran-
deur movenue, en carré transversal , entier, ne
recouvrant pas l'origine des mâchoires. — Lan-
guette nue, entière. — îe/e plus étroite ipie le

corselet. — Co/y;.* ovalc-oblong. — Co«e/e/ point

rebordé, tronqué à ses bords antérieur et posté-

rieur, les latéraux arrondis. — Ecussnn pelii.

— Elytres soudées euserable , embrassanl les côtés

de l'abdomen , s'alonijeant eu p^'inte mousse. —
Ailes nulles. — Abdomen ovalaire. — Pattes
lorles; cuisses antérieures assez grosses, ordinai-

re'nenl munies d'une ou de deux é[)ines
; jambes

raboteuses, les anlérieures souvent un peu cour-
bes; tarses filiformes, leur premier article plus

grand q'ie les inlerméJiairi.s , le dernier le plus

long de tous.

Ce genre a été créé par l'a'iricius qui y intro-

duisit mal-;i-propos sous le nom de Sulcaius un
(^jraljique du genre Arisle. I.e petit nombre d'es-

pèces qu'il contient liabilenl les contrées voisines

des bords de la Méditerranée : elles se plaisent

dans les sables ou parmi les décombres et les pier-

res ; leur démarche est pesante; les sexes diinsenl

l'un de l'autre par le plus ou moins de tuber-

cules aux pattes antérieures ; les individus les

mieux armés soiil-ils du sc.se f-minin'^ M. La-
ireille est de celle opinion {Dut. d'hiU. itat.

2.^. édition).

Ce genre renferme : l°. Scaure Irisle. Encyl. pi.

ig5./ig. 7. S. iristis. Oliv. Enfoui- tom. 3. Scaur.

pag. 4. 72". I. /;/. 1. fig. 1. 2.0. Scaure âlre , S.

alraius n'^. 1. Fab. Sjst. Eleut. 3°. Scaure strié,
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s. striatus n". 2. F au. id. ( Encycl. pi. Mpii.,fîg. 4.)

4". Scaure ponctué, S. piuntalus u". 4. Fab. id.

(S. F. et A. Sekv.)

SCÉLION, Scelio. Lat. Ceraphron. Jub. Spi-

NOL.

Genre d'insecles de l'oulre des Hyménoptères ,

scclion des Térébrans , famille des Pupivores,

Iribii des Oxyures.
Parmi les Oxyures , les genres Bélliyle, Dryine,

Aoiéon, Hélore, Proctoirupe, Cinè'le et Bélyte

ont des cellules braclilales aux ailes supéiieures ;

les Diapries ont leurs antennes insérées sur le

front; dans les Céraphrons et les Sparasions les

palpes maxillaires sout saillans; les Plalygastres

n'ont point de cellule radiale aux ailes supérieurci

et les Télé.is ont leurs aiilennes de dmi/e arlii les,

ce qui éloigue tous ces genres de celui de Scé-

lioii (l).

Antennes insérées près de la bouche , filiformes

dans les mâles
;
plus courtes el grossissant insen-

siblement vers l'exlrémilé dans les femelles , com-

I
posées de dix articles disliucls. — Mandibules

ideulées à leur exl — Palpes maxillaires

poini saillans, de trois arlir-les au moins , les la-

biaux de deux. — Télc globuleuse, un peu IrJaa-

gulaire. — Trois ocelles placés en devant du front,

sur sa partie supérieure , disposés en Iriaogle , lr( s-

écartés. — Corps alongé. — Prothorax: court,

transversal. — Ailes supérieures n'ayant qu'une

seule cellule ( la radiale). — Abdomen aplali.

— Pattes de longueur moyenne.
Ces irès-pelils Hyménuplères vivent prol.ia';!o-

menl dans des larves pendant leur premier élal.

Le type de ce genre dû à M. L.ilreille est le Scf

-

lion rugosule , S. rugnsulus. Lat. Gerter. Crust. et

Jus. tom. 4. pag. 3a. n°. i.

(S. F. et A. Skrv.)

SCÉNOPINE, Scenopinus. Lat. Fab. Me;g.

Musca. Ltnn. Scop Oli. ( Encyl.) Nemotelus. Ut
Geer. Panz. Cona. Scbeli,kmb.

Genre d'insecles de l'ordre des Diplères , pre-

mière secliou , lamille des Alliéricères.

M. Lalreille en créant ce genre le plaça |iurmi

les Muscides et l'y avoil maintenu jusqu'à lu pu-
bllcalion de ses Familles naturelles j nous avons

toujours pensé ([ue par ses antennes privées de
soie il ne devoit pas appartenir à cette Iribu;

noire manière de voir a été celle de M. iVîeigen
,

qui dans son qiialrième volume des Diptères d'Eu-
rope admel pour lui une lamille paniculiere qu'il

I

nomme les Scénopuuens. Voyez ce mol.

I Antennes raballires, de trois articles, Ifs deux

j

premiers courts, le troisième alungé , comprimé.
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en carré-long, comme Ironqué :i son ejtlivntiîj

,

n'ayant ni soie, ni s'vlf- — 'J'mnipe rt'lvoicule , ca-
ciit^e dans le repos; ses lOvits un peu velues. —
l'iilpes e*térieurs a la Iroinpe, ailunl en grosîis-

»aQt vers leur exlréiuilé cfiii e<t arrondie.' — Su-
çoir de deux pièces. — Tète liL'uiis|.Li'ricjue , ua
peu creusée postérieurement. — Yeux grands

,

rapproches dans les mâles, espacés dans les fe-

melle-. — Trois ocelles rapproclics, placés en
triangle sur un petit lui ercule de la partie la

plus reculée du veriex. — Corps alongé
,
presque

linéaire, un peu coriace. — Corselet oLlou^.

—

Ecusson as'ez grand, arrondi posu'rieure/iient.

— Ailes assez petites , parallèles et couchées l'une

sur l'autre dans le repos. — Balanciers nus,
grands. — Cuiilerons très-pelits , peu visililes. —
Abdomen un peu déprimé, linéaire, en carré-
long, composé de sept segmens outre l'anus; la

plupart de ces segmens marqués d'une ligne Irans-

verse enfoncée. •— Pattes de longueur moyenne
;

premier article dts tarses beaucoup plus long que
les autres, le dernier terminé par deux crochets
et munis d'une pelolte jjilide assez forte.

Les Scénopiiies se plaisent à voltiger sur les

murs exposés à un soleil ardent ; ils entrent quel-
quefois dans les apparleuiens et s'y fi>ent sur les

vitres OLi ils restent, sans s'écarter^dans les autres
parties de la chambre. L'absence du so'eil semble
leur ôter le désir de se mouvoir. Leurs larves nous
sont inconnues. M. Meigen en décrit onze espèces
dont la plus grande n'excède pas trois lignes. Le
noir est leur couleur dominante.
On rapporîera à ce genre : i°. la Mouche fenes-

trale u". Sa. pi. Sq.T. fig. i. de ce Dictionnaire.
Scenopiniis J'enestrulis. L'individu décrit est un
mâk ; la femelle n'a pas de stries blanches trans-

versales. 2". Scenopmus rugosus n°. 2. F.ae. Syst.

Antl.T)". Scerinpiiius senilis 11°. ">. Fab. id^ 4". Ne-
niotelus niger. De Géer. Ins. torn. 6. pi. ^. fig. 5.

Scenopinus niger. JUeig.

(S. F. et A. Sebv. )

SCÉNOriNIENS, Scenopimi. M. Meigen dans
ïcs Diptères d'Europe nomme ain«i sa dix-neu-
vième famille et lui donne pour caractères : an-
tennes ralattups, de trois articles, le dernier ob-
tus, sans soie. Trompe cachée. Ai)domen composé
de huit segmens. Elle ne cinlicnt que le génie
ScénopLne. (S. F. et A. Skrv.

)

SCHl^^OPODES , Schizopoda. Latr.
M. Latreille désigne sous ce nom {Fa/>i. nat. du

Ft-ègne aniin.^ la huiiième tribu de ia famille des

Macroures, ordre des Décapodes. Les cnistacésqui

la composent tiennent sous quelques rapports des

Stomapodes, des Amphipodes et même des iin-

tomostracés. Les femelles portent leurs œufs à la

base inférieure du pré-abdomen. Tous Us pieds de

ces animaux son! foibles , liliformifs, »im|ilemeai

propies a la naïauufi, et soit accompjj^nts d'uu
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lang appendice latéral , soit profundément hifi !ei

ou mullili.les à leur extrémité; aucun d'eux n'est

terminé par ce renflement que l'on a désigné sous

le nom demain; le crochet terminal est très-peti'.

Dans ceux dont les pieds ont un long appendice,

ces organes paroissent former quatre rangées lon-

gitudinales , dont les deux latérales se composent

de ces appendices. M. Lalreil.e divise cette tribu

ainsi qu'il suit :

I. Post-abdomen terminé par une nageoire à

cinq feuillets.

Les genres Mulcion , Mvzis , Cbytops.

II. Appendices latéraux de Texlrémité posté-

rieure du post-abdomen en forme de si) tels.

Les genres Nébalie, Zoi, Condyi-uiie. Voye:i

tous ces mots. (E. G.)

SCIARE, Sciara. Fab. Cet auteur dans son

Syslema Aniliat. donne ce nom à un genre de
Diptères qu'il compose d'espèces qui auparavant

(iguroient dans ses genres Hirtea et Rluigio. Les
autres sont uoiivelles pour lui. Ces espèces appar-

tiennent à divers genres , ainsi : i". les Sciara Tho-
mœ u'''. I , tiiorio n°. a. font partie des Molobrei

Lat. 2°. les Sciara lineata \\°. 3. nigncorms n". 4i

sout des Platyura Meig. 3°. les Sciara striota

n". 5, lanala n". 6. appartiennent aux Myceto-
phila Weig. 4°. les Sciara fuscata a", y, punc-
tata n". l3 , cmcla a". i5. soni des Rhyphus'islma.

(S. F. et A. Serv. )

SCIARE, Sciara. Meig. Ce genre de Diptèrei

est le même que ceb'i de Molobre de M. Lalieille.

l'oyez la TaJjle alphabétique.

^ S. F. et A. Sert. )

SCIOPIIILE, Sciophila. HoFFM. Meig. Lat.
Macq. Asiiidulani. Lat. ( Gêner. ) Tipula. Fab.

Genre d insectes de l'ordre des Diptères, pre-

mière section, famille des Néaiocères, tribu des

Tipulaires (division des Fungivores).

Dans celle division trois genres se distinguent

par Its caractères suivans. {^T'oyez Tipulaires.)

Yeux entiers : museau point rostrilorme : antenne»

de la même grosseur ou plus menues vers le bout
,

grenues, noueuses ou perfoliées. Les Cainnylo-

myzes sont distinctes par leurs antennes composée»
seulement de quatorze articles, et les Platyiires

qui en ont seize comme les Sciopliiles, n'ont point

leurs jambes épineuics et leurs ades n'ollreut pas

de petite cellule carrée.

Les caractères de ce genre fondé par M. H IT-

mansegg el dont le nom vient de deux mots giecs

dont le sens est : qui aime l'ombre , souL exposés

par M. Meigen de la manière suivante. (M. La-
treille ne les a pas encore développés.

)

Antennes avancées, un peu comprimées, gre-
nues, prcstpie de n:ème grosseur dans lonic leur

éieiulue, composées de seize articles, les deux
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fvoDiieiS coiirls , riipiil;;ires , velus, les autres

jubefiCûs. — Bouche Jiniiu aloncri'c. — Pulpes
avances, recourbés eu dedans, arlitulos ; i es ar-

ticles paroissaril être au nombre de qualre.— Tête
piesqiiespl'.criqne. — JVù.r ronds ou un peu alon-
};i-'s.— Tiois ocelles placés tn Irianj^le sur le baul du
iront, rapprochés, inégaux enli'eux, celui du
milieu très-petit, souvent à peine visible.— Cor-
selet ovale.

—

Métathora.r coupé presque droit.— Ailes ofliant une cellule ordinairement trés-

reiile, carrée, placée à peu de dislance de leur
Lord e^\\.ix\v\x\-.— Bdlaiicieis nm. — Abdomen
composé do sept set;unens, quelquefois un peu
dilaté posiérieurement dans les femelles, {;ré!e et

cylindrique dans les mâles. — Hanches alonj^écs.

— Jambes garnies latéralement de petites épines,
en ajûut deux fortes à leur exlréaiilé.

Les mœurs de ces Diptères ne nous sont pas
connues ; suivant 51. ]\leif;en on les trouve ordi-
nairement dans les bois ; il est probable que leurs
larves vivent dans les champignons. 11 y en a
quatorze espèces de décrites ; on peut les partager
ainsi qu'il suit.

f'-. Dieisinn. Deux Aas cellules qui aboulis-
«eiii au bord posléiieur de l'aile longuement pé-
tiolées.

T"'"". Subdin'sion. Cellule carrée de forme
longue et élroilo.

A celte subdivision appartiennent les Sciophila
sinatu n". t. lab. g. li-. 5. et Imeola n". 2. Weig.
I>if)t. d'Eur. toni. i.pag. •Zafi.

2<^. Subdivision. Cellule carvée assez large.

On placera ici les Sciophila fînibriata n". 5,
iinniihita n°. 4, cingulata n". 5 , punctata n". 6.

( Asindaliini punctatiim. Lat. Gen. ) muciiLita
"" 7- ( Tipula platyura n". 46". Kab. Syst. Anll.

)

inurginota 11°. '^ ,Jerrugtnea \\^. 9, orna ta n°. 10,
et cnlluris n°. n . Meig.
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s-petiie.

Meig. est de cette

O'--. Subdivision. Cellule ca

T.a Sciophila hirta n'

subdivision.

3". Division. Une seule des cellules qui abou-
tissent au bord postci-ieur de l'aile loDgiiemenl
pétiolée. Ce Iule carrée Irès-pelite.

Rapportez à cette seconde division la Sciophila
\

vitripennis n°. 1 3. jMeig.

Nota. Nous ne pouvons di'ifvminer à quelle

division appartient la Sciophila J'usca u". 14. du
même auteur. (S. V . et A. i)Env.

)

SCIRE , Scirus. IIerm.

_
Hermaun lils donne ce nom à un genrs d'Arach-

nide déjà établi par Latreille , sous le nom de
Bdelle. Ce mo; n'ayant pas élé traité à sa lellre,

nous allons donner ici les caractères de ce genre.
11 appariieut à l'orJre des Trucliéecnes , famille

des Tiques, et est ainsi caractérisé : huit pieds

r.niquemenl propres ;i la marche; bouche consis-

lanl en un suçoir avancé, en forme de bec coni-

(pie ou en alêne; palpes alongés, coudés, avec

des soies ou des poils au bout
;
quatre yeux; pal tes

postérieures plus longues. î.r's B Jelles se dislin-

guenl du genre Acarus par l'absence des inahdi-

biiles , et des Smaris qui en sont comme eux pri-

vés, par l'alongement de leurs palpes, le nombre
de leurs yeux et la plus grande longueur des pâl-

ies poîlérieuies. Ils se dislinguent des Ixodes et

des Argas par l'exisleuce des yeux.
Ces Arachnides ont le cor|is Irès-nioii , le |)liis

souvent de couleur rouge; ils sont vagabonds et

se rencontrent dans les lieu.x humides , sous les

pieries , les écorces des arbres et dans les mousses.
L'espèce qui sert de type au genre fsl :

La Bdelle bouge, B. rubra. — Bdelle rouge.

Lat. Uist. nat. dts Crtist. et des Ins. toiii. Ji.

p. 53. pi. Gj.J/g. 7. — Précis des car. etc. p. 180.

— den. Criist. et Ins. toiii. i . p. l54. — Cdvier
,

Règne nnuii. toni. 3. p. im. — Bdella rubra.

Lam. Aniin. sans rert. p. i~y. — Scirus vulga-
ris. IIermann , Mei/i. Apt. p. li 1 . pi. l>.Jig. g , et

pi. g. S. yoyez pour la description et la suite de
la synonymie, le n". 41 du mot Mitte de ce Dic-
lionnaiie. Rapporiez encore à ce genre les espè-
ces décrites par Hc-rniann s 'Us les noms ue Scirus

longiiostns , latirostris et setirostris. (E. G.)

SCIRTE, Scirtes. Illig. Lat. Cyphon. Fayk.
I'ab. Chiy.sonœla. Linv.Aliica.Oi.iv. Panz.
Genre d'insecles de l'ordie des Coléopieies,

section des Fenlamères, famille des Serricorncs
(Miilacodermes ) , Iribu des Cébrioniles.

La seconde division de celle tribu a pour ca-
racières : mandibules peu ou. point apparentes;
palpes maxillairu's terminés en pointe. Corps pre^-

que hémi-phérique ou en ovoicle court, bombé.
Antennes simples, ele onze arlides. ( T^oyez Ce-
BRioMTES, article Seeuicornes. ) Quatre genres
viennent s'y placer, s,-.voir : Nyctée et Eubrie
(|iii ont tous les arlieles des tarses entiers,

l'^lode, dont les pâlies postérieuressout simplemeui
ambulatoires, les cuisses minces et les jambes
presque muiiques; enliw les Scirtes dislingués par
les caractères suivans. Ces Coléoplères ont comme
les Elodes le pénultième article des tarses bilobé

;

et en opposition avec eux, les pattes postérieures

propres à sau:er, les cuisses de celles-ci ren-

ilées et leurs jambes lermiue'es par une forte épine.

A cela près les aulies caractères génériques sont

ceux des Elodes. T'oyez ce mot, ailicle sui-

vant.

Les insectes de ce genre dont le nom vient d'un
vcri e grec qui slgnille sauter, sont de couleur
sombre et se tiennent sur iliveises piaules dans l^s

endroits humides et aquatiques. Les espèces sont

peu nombreuses. Nous citerons les sulvaules : i".

Allise hémisphérique 11". 44. de ce Dictionnaire,
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Scirîe li(^misp!it^rifnie , Sciiles hemisphcrricus.
{Elodes he//usp/iœrica. Lat. Gêner. Cruii. et Ins.
toni. I. pag. 254- n°. '.î. Cyphnn hemisphariciis.
Encycl. pi. 35i). fîg. 18.) 2°. Siii le orbiculaire

,

Scirles orhiculiiris. {A/lica orbiciilaris. Panz.
Faun. Genn.J'as. 8. fig. 6. Suh nomme oibicu-
lata. Cyphon orhicularis. Schœn. Synon. Ins.
totn. 2. pag. ?i23. «". 9.) 5°. Sciiie anondi

,

Sciiies orbiculatus. {Cyphon orbiculatus Xi°. 8.

Fab. Syst. EktU. ) De la Caroline

ÉLODE, E/odes. Lat. Cyphon. Patk. Fab.
Ciste/a. Panz.

Gepie d'insectes de l'ordre des (loléoplî'ies

,

seclion des Peniamèies, famille des Sei-ricornes

( Malacodtrmes) , tribu des Cébiioniies.

M. Latreille pailaf^e celle liibu en deux divi-

sions, la seconde a pour caradères : nuindibiiles

peu ou point apparentes. Palpes maxillain's ter-

minés en pointe; corps presque liéniisphériiiiie

ou en ovoïde court, bombé; antennes simples,
de onze articles; elle se lompuse des ^renies N_yc-

lée , l^lubiie, Elode et Siirle. Les deux premiers
sont distincts des autres par les articles de leuis

tarses tous entiers; celui de Scirle a les puties

postérieures propres à sauier, leurs cuisses étant

rentlées : les deux dirnières jambes sont armées
d'une épine forte et terminale.

v^«/e7?ne.j filiformes , simples, plus longues que
le corselet, composées de onze arliiles cyiiiitlro-

coni(]ues , le second le plus court de Utas.~Man-
dibules entières , couvertes par le labre.— Palpes
iiliformes, le dernier arlice des ma.\illaires pres-

que cylindrique, terminé en pointe: palpes la-

biaux paroissant comme fourchus à leur extiéiiiik'.

— Corps ovale-arrondi, généralement bomijé et

mou.

—

Corselet demi-circulaire , transversal, plus

laruje postérii-urement. — Ecusson tlistinct, trian-

gul.iire. — E/yires flexibles, recouvrant ries ailes

et la totalité de rabdomen. — Pattes de lonj^ueur

moyenne , simplement ambulatoires; cuisses point

rcnilées. Jambes lermiiiées par deux épines à piiiie

apiiarenles : tarses liliforuies, leur pénuliicmc ar-

ticle Lilobé.

On trouve ces insectes surles plantes qui se plai-

sefit au bord des eaux et dans les maréi a2,es, c'est

ce qu'indique le nom à'E/odc tiré d'un mot j^rec qui

signifie : marais. Les espèces connues sont d'Eu-
rope; leur taille est assez pcliic. Nous indique-
rons celles-ci: 1°. Elode pair, Eloda.^ pallidus.

Lat. Gen. Crusi. et Ins. torn. i. pag. 207). 11°. î.

pi. j. fig. 12. {Cyphon pa/lidus n". 1. el Cyphon
inclannntsn^.iî.V \R. Syst. Eleut. Celui-ci n'étant

qu'une varélé de l'autre. Encycl. pi. 7i^[). /!g. i7).)

El.)d, Elodes giiseus. { Elodes juscesceiis

liAT. Gêner. Crust et Ins. tuin. \. pag. 253. n". 2.

Cyphon giisi'us n°. 3. Fab. Syst. Eleut. Schœn.
Synon. Ins. toin. 2. pag. 322. n". 5.) 3". 'libule

livide., Elodes hridus. Cyphon lifidus a", z. Fab.

SCO
Syst. Eleut. Schcen. Synon. Ins. tom. 2. pag. 32 1.

n". I. (S. F. et A. Serv.
)

SCT-ÉROSTOMES ou HAUSTELLES. Nom
d'une famille de Diptères dans la Zoologie ana-
lytique de M. Duméril, à laquelle il donne pour
caiacièi es : suçoir saillant , alnngé , sortant de la

tête , souvent coudé. Elle se compose des genres

Cousin , Bombyle, HIppobosque, Conops, Myope,
Stomoxe, Rlîingie, Claysopside , Taon, Asile et

Eoipis. (S. F. et A. Serv.)

SCOBULIPÈDES ou PIEDS - HOUSSOTRS,
Scobulipedcs. Division introduite par M. LalreiUe

{Fani. «a/. ) dans la tribu des Apiaires; elle a

pour caractères : premier article des tarses posté-

rieurs dilaté à l'angle extérieur de son extrémité

inférieure; l'arli;:le suivant inséré plus près de
l.'anL;le de cette extrémité que de l'angle opposé.

L Palpes maxillaires de cinq à six articles.

Eucèrc , Mélissode , Macrocère
,

Méliliirge , Tétrapédie, Saropo-
de , Antliopliore.

n. Palpes maxillaires de quatre articles an

plus; quelquefois nuls ou d'un seul ar-

Centris,î\lélilon is,Ac

ihopc. (S. F. et A. Serv.)

SCOLTE, Scolia. Fab. Ross. Panz. Jur. Spin.

V,.K-r. Sphex. Linn. Scop. Elis , Tiphia. Fab.
Genre d'iiisedes de l'ordre des Hyméiioplères

,

section des Porte-aiguillon, famille des Fouis-

seurs, tribu des Scoliètes.

Trois genres de cette tribu ont les palpes maxil-

laires courts,, à articles presqu'rgaux avec le

premier article de leurs an'ennes alongé, cylin-

dracé. {P'oyez Scoliètes. ) Les Wyzines et le.s

Mér disliniruent des Scol

prcarticle des anleuues qui est reçu c

mier.

Antennes épaisses, formées d'articles courts,

serrés, le premier le plus grand de tous, pres-

(probconique ; elles sont insérées près du niiln-'U

de la face antérieure de la têle; droites, presque

cvlinilriqnes , de la longueur de la têle et du cor-

selet, et de treize articles dans les mâles; plus

comtes, arquées et de douze articles dans les fe-

melles ; le second découvert dans les deux sexes.

— Mandibules {\iïles , arquées , étioiies ,
pointues

,

creusées et saus dents noiabies au côlé interne.

— Palpes courts , filiformes
,

presqu'égaux. —
Languette divisée jiisipi'a sa base en trois peiiK

lilets presqu'égaux, divergens à la manière d'un

liident. — Tête assez forte dans les femelles
, pe-

liie dans les mâles. — J'eii.v petits, échaacrés.—
Tivis ocelles grands, disposés en triangle sur le

liant du front. — Corps alongé, velu. — Corselet

presque cylindrii^ue , Ivunqué à sa partie posté-

rieure ;
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riciire

; prolLorax arqué postérieurement.— Ailes

supérieures ayant une cellule radiale petite. —
Abdomen ovale, tronqué ;i sa base; plus étroit,

presqu'en fuseau et terminé par trois épines dans

les mâles. — Pattes courles ; cuisses des femelles

comprimées, arquées
;
jambes trcs-épincuses dans

ce sexe, les postérieures terminées par deux longs

appendices souvent spiniformes
,
plus ou moins

creusés en gouttière.

Les Scolies sont généralement de grande taille

et habitent les pays chauds ou du moins tempérés
des deux Mondes ; elles se plaisent dans les lieux

secs et dans les foréls. Leurs métamorphoses sont

inconnues. Ce genre est nombreux en espèces.

f". DU'ision. Quaire cellules cubitales aux
ailes supérieures; la deuxième n'atteignant pas la

radiale ; la troisième petile , la quatrième à peine
commencée.

!''. Subdivision. Seconde cellule cubitale re-

cevant les deux nervures récurrentes. (Jambes
postérieures des femelles qui nous sont connues
terminées par deux appendices spalulifonnes

,

presqu'en cuiller , remplaçant les deux épines

ordinaires.
)

Rapportez à cette subdivision Lt Scolie inter-

rompue {ScrL intcrruf'ta Lat. dont le mâle est

VElis internipta a'-\ 2. Fad. Syst. Pie:.) Du midi
de l'Europe.

2=. Suhdii.<i:iion. Une seule nervnre récur-

rente; celte nervure reçue par la seconde i el-

lule cubitale.

On doit placer dans celte seconde subdivision:

I". Scolie piocère, Scol. procer. n°. i. Fad. Syst.

Piez. Ue Java. 2°. Scolie front-jaune. Encycl. pi.

ioU.^/ig. 10. femelle, et Z'^. 14. mîde. Sco/.Jlafi-

Jrons u». 7. Fab. Syst. Piez. dont le m.île est sa

Scolia hortonim u°. 24. Du midi de la F'rance.
5''. Scolie flavicorne, Scol. Jlaviconus. Dufts.
D'Espagne.

i." . Dii'ision. Trois cellules cubitales aux ailes

supérieures, toutes atteignant la radiale, la troi-

sième à peine commencée.

l'^"'. Si/bdifision. Seconde cellule cubitale

recevant les deux nervures récurrentes.

L Jambes postérieures des femelles terminées

par deux appendices spatuliformes
,
pres-

qu'en cuiller, remplaçant les deux épines

ordinaires.

Là se rangent les Scolie? suivantes : 1°. âtre
,

S. (itrata no.'s. Fab. Sysl. Piez. 2". ciliée , S. ci-

liata n". 14. id. dont le mâle est la Scolia aurea
11°. i5. 3°. fouisseuse, S.fossuluna n°. 18. id.

dont le mâle est suivant nous la Scolia radula n°.

ig. id. De la Caroline.

Uist. Nul. Ins. Toma X.
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IT. Appendices des jambes postérieures spinl»

iormes
,
point dilatés a l'extrémilé.

On placera dans ce groupe la Scolie quadrî-

nolée , Scol. quadrinotala n°. 6. Fab. Syst. Piez.

Scolie â qu.itrc taches. De Tignt, Hist. nat. des

Ins. loin. 5. pag. 'j.ji^.fig. 4. Femelle.

2«. Subdivision. Une seule nervure récur-

rente ; celle nervure reçue par la seconde cel-

lule cubilalc.

Cette subdivision contient : 1°. Scolie érythro-

cépliale , Scol. erythrocephala n°. 20. Fab. Syst.

Piez. 2". Scolie notée , Scol. notdta n°. 3i. Fab.

id. 5". Scolie noble, Scol. nobilitata n°. 32. Fab.

id. If. Scolie quadripoucluée , Scol. quadripunc-

iala n°. og. Fab. id. (S. F. et A. Sert.)

SCOLIÈTES, Scolietœ. Première tribu de la

famille des Fouisseurs , sectiou des Porle-aigiiil-

lon , ordre des Hyménoptères. Ses caractères sont :

Prntlwrax arqué ou carré
,
prolongé latéralement

jusqu'à la naissance des ailes supérieures.

—

Pattes

courtes, celles des femelles épaisses, très-épineu-

ses ou fort ciliées, avec les cuisses arquées près

de leur origine. — ^///e^z^ej épaisses, à arlicles

serrés ; celles des femelles arquées
,
plus courtes

que la lêle et le corselet.

l'''". Division. Palpes maxillaires longs , com-
posés d'articles sensiblement inégaux.— Premier

article des aulennes obconique.

Tiphie, Tengyie.

2^. Division. Palpes maxillaires courts, com-
posés d'articles presque semblables. — Premier

article des antennes alongé , cyliudracé.

f". Subdivision. Second article des antennes

reçu dans le premier.

Myzine , Mérie.

2". Subdivision. Second article des antennes

découvert.

Scolie.

MÉRIE, Mcria. Illtg. Lat. Bethylus. Fab.

Tiphia. Ross. Panz. Tachus. Jur. Spinol.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,
section des Porle- aiguillon , famille des Fouis-

seurs , tribu des Sculièies.

Dans les Scoliètes {_2'oyez ce mot), deux gen-
res : Myzine et Mérie sont dislincls des autres par

le second article de leurs antennes qui est reçu dans

le premier; leurs palpes maxillaires sont courts,

composés d'articles presque semblables, et le pre-

mier article de leurs antennes est alongé, cylin-

dracé; dans les Myzines la seconde cellule cubitale

des ailes supérieures atteint la radiale, celle-ci

est fermée dans les deux sexes j ce caractère les sé-

pare des Méries.

Ddd
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^n^<?7î72eJ filiformes , inst'rt'rs vers le milieu de

la fiice ant(^iieure de la léle, rapproclu'es à leur

base, de douze arricles dans les femelles , le pre-
mier fort lont;; ; le second reçu enlicrcmeul ou
presqii'entièretr.enl dans le premier ; les trois sui-

vans coniques , trnnqnt^s obliquement , un peu
gonflés supérieurement à leur partie exiéiieure,

les autres c^dindriques ; le dernier plus long que
les pr(5c^dens ; de treize articles dans les mâles.

(Nous ne oonnoissons pas ce dernier sexe.) —
Labre caché, peut, coriace, cilié, en carré

transversal.— Mandibules fortes , avancées , étroi-

tes , arquées, strii'es longiludinalement eu dessus,

ordinairement sans dents à leur côlé interne.

—

— iHûf-/zo/>e,î coriaces, très-comprimées, en carré

alongé , terminées par un lobe presque membra-
neux. — Palpes maxillaires recourbés , deux fois

plus lonj^s que les labiaux ; ceux-ci de quatre ar-

ticles presqu'égaux , les trois premiers obconi-

ques , le qQaliième ovalaire.— Léi'ie courte, re-

levée, sans lobes latéraux ou les ayant trcs-pelits;

nienlon coriace, obconique. — Tète plus large

que le corselet, déprimée an-dessous des aniennes.
— Yeux petits, très-peu échanerés.— l'rois ocel-

les placés en triangle dans des fossettes du verlex.

— Corps obloug, un peu velu. — Prothorax pres-

que carré; mélalhorax tronqué brusquement à sa

pai-lie postérieure.— Ailes supérieures ù.ei femelles

ayant une cellule radiale euiièrement confondue

avec la qualrième cubitale , et quatre cellules

cubitales ; ia première petite , la seconde très-pe-

tite
,
pétiolée , triangulaire, placée vis-à-vis du

point épais, et n'y aboutissant point; la troisième

fort grande, la quatrième esquissée du côlé du

limbe postérieur; les deux nervures réeuirenlcs

aboutissent dans la troisième cellule cubitale , sa-

voir : la première presque vis-à-vis de la nervi:ie

d'intersection de celle cellule et de la seconde
,

et la deuxième un peu passé le milieu de la même
cubitale; trois celhiles discoidules , les deux pre-

mières presqu'ég.-iles , l'inférieure fort longue,

presque linéaire, terminée à ses deux extrémilés

par deux nervures courbées en chevrons brisés.

Ailes supérieures des mâles ayant , suivant M. l.n-

treille , leur cellule radiale fermée. — Abdomen
ovale, un peu déprimé, de cinq segmens oulre

l'anus dans les femelles , eu ayant un de plus dans

les mâles. — Pattes courles , fortes; cuisses lar-

ges, un peu comprimées; jambes et tarses garnis

dans les femelles de cils roides et d'épines assez

fortes; jambes courles , épaisses ; les inlermédiai-

res et les posiérieures terminées par deux épines

presqu'égales ;
jambes antérieures n'en ayant

qu'une j laquelle est garnie en partie d'une mem-
brane : crochels des tarses bifides ( au moins
dans les femelles), munis d'une très-petite pe-

lotie.

Le nom de Méric vient d'un mot grec qui signi-

lie ; cuisse. he& espèces qui composent ce genre

«oui en pelit nombre et piupics aux parties méri-
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dinnales de FEurope. On les rencontre sur les

fleurs et dans les endroits sablonneux.

I. Mi de la MiUefeuiUe, M. Millefolii.

Mena nigra , nitida ; abdominis segmentis duo-

bus priniis tertiique basi supià Jerrugincis : se-

cundo tertioque lateralilèr albo guttato.

Longueur 4 lig. '-. Aniennes, têle, corselet et

pattes d'un noir luisant. Abdomen de même cou-

leur, à l'exception de ses deux premiers segmens

et de la base supérieure du Iroisièrae qui sont ler-

rugineux ; second et troisième segmens portant

de chaque côté un point blanc
,
(ireque rond. T.ir-

ses ayant des poils roussâlres. Ailes un peu enfu-

mées à leur base. Femelle.

D'Allemagne. Nous l'avons reçue de M. Ziégler

sous le nom spécifique que nous lui conservons.

On rapportera en outre à ce genre : i°. la Mé-
rie de LalreiUe {Meria Latreillii. Encycl. pi. 578.

fig- 2. Femelle. Bethylus Lalreillii ii°. A- t'-AB- Syst.

Piez. Sa description est peu exacte. Tiphia tn-

pitnctata. Panz. Faun. Geim. Jas. 47. fig- 20.

Femelle. Ross. Faun. Etrusc. tant. a. n". 83l.

tab. 6-/ig. 10. Femelle. Tachus siaphylinus. Jvr.

Byménopt. pi. 14- Femelle. ) 2°. La Mérie roi-

partie {Mena dimidiata. Taclius dimidiatus. Spi-

NOL. Ins. Ligur.J'as. 2. pag. 5l. Mâle et femelle.

tab. I .fig. 1 . La femelle.

(S. F. et A. Serv.)

SCOLOPENDRE , Scolopcndra. Linn. Latr.
Laim.

_

Genre de Myriapodes de l'ordre des Cliilopodes,

famille des ^Equipêdes de Lalreille i^Fam. nat.

du Règn. anim. ), établi par Linné
,
qui rompre-

noil sous celle dénomination beaucoup d'insectes

qui ont été rangés depuis par I^alreille dans plu-

sieurs genres distincts, l^e genre Scolopendre; tel

qu'il est adopté par ce savant, a pour caraclères :

deux yeux distincts composi's chacun de quatre

petits yeux lisses ; aniennes de dix-sept articles
;

vingt-deux paires de pieds ; les deux derniers sei -

siblement jilus longs; corps étant également di-

visé en dessus el en dessous, avec les ])laques su-

périeures égales ou presqu'égales el découvertes.

Ce genre se distingue de celui de Crytops par

les yeux qui ne sont pas bien dislincls dans ces

derniers, el par les pâlies postérieures qui sont

presqu'égales aux précédens ; les Géophiles s'en

éloignent par les antennes ([iii ont qualorze arti-

cles, el par d'autres caractères lires du nombre et

de la forme des pieds; enfin les I,ilhobies en sont

bien distingués par le nombre de leurs pieds et

par la forme et l'arrangement des segmens du
corps. La bouche des Scolopendres est composée
d'une lèvre quadrilide , de deux mandibules , de

deux palpes ou petits pieds réunis à leur base,

et d'une seconde lèvre formée par une seconde

paire de pieds dilatés
,
joints à leur caissauce et
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If rminc's par un fort crocliet perce sur son exlr^-

luilt' d'un Irou pour la sorlie d'une liqueur véné-
neuse. Les anlennes des Scolopendres sont un peu
plus longues que la lé'e, et vont en diminuant
depuis la baje jusqu'à l'extrémité. Leur corps est

déprimé et membraneux , composé d'une vingtaine

d'anneaux , recouverts chacun d'une plaque co-
riace et cartilagineuse, el ne portant qu'une paire

de pattes. Ces pattes sont courtes, presqu'égales,

excepté les deux dernières, et composées de sept

arllcles décroissant presqu'insensiblement pour se

terminer en pointe. Leurs organes sexuels sont

Ultérieurs et situés , à ce qu'il paroît , à l'extrémité

jiostérieure du corps. Les stigmates sont assez sen-

sibles.

(.es animaux ont été réputés venimeux par tons

les auteurs , et surtout par les voyageurs, parce
qu'il survient une enflure assez sensible aux
endroits qui ont été mordus; mais quoique la

morsure des grandes Scolopendres exotiques soit

beaucoup plus violente que celle du Scorpion
,

elle n'est ceiiendant pas mortelle. M. Worbe {Bull,

de la Soc. plulum. jarufier \^2.ù,. pag. 14.) rap-
porte queKjiies laits qui tendent à prouver que la

morsure de la Scnlopendra morsitans de Linné

( que Ton nomme malfaisant aux Autilles et mille

pattes sur la côte de Guinée) est malfaisante;
mais il paroît qu'en traitant la plaie avec l'ammo-
niaque , on guérit assez prompteaient le malade.
Amoreux {Ins. veninieujr

, pag. 277.) dit que
les Scolopendres de nos climats sont dépourvues de
venin. Leuwenhoek a examiné les crochets de ces

insectes, et a trouvé près de leur pointe uue ouver-
ture communiquant à une cavité qui s'étend jus-

qu'à l'extrémité des crochets; il pense que c'est

par là que sort la liqueur acre qui cause la douleur
qu'on restent après avoir été mordu.

Ces animaux courent très-vîle, sont carnas-
siers, fuient la lumière et se cachent sous les

pierrt-s
, les vieilles poutres, la terre, le fumier

humide, les écorces d'arbres, etc. Ils se nourris-

leul de vers de terre et d'insectes vivans; quelques
espèces répandent une lumière |)hosphorKpie. Les
dimensions des Scolopendres varient beaucoup;
les plus grandes d'Europe n'ont guère que deux
pouces de long ; celles de l'Iude atteignent jusqu'à
huit à dix pouces.

(-e genre se compose de peu d'espèces; celle

qui lui sert de type est :

La Scolopendre mordante, S. morsitans.

S. aniennis setacets; pcdibus quadraginta duo-
hus posticis spinosis.

Scolopendra morsitans. Linn. Sysi. nat. édit. i3.

tom. I. part. 2. pag. lObS.— Amœn. Acad. tom.
1. pag.i)ï^.toÇi. Scolopendre mordante. DeGéer,
Mém. sur les Ins. tom. 7. pag. 5G3. pi. 43. /l'g. 1.

Scolopendra morsitans. F.\b. Erto/n. Syst. tom. 2.

pag. 3go. — ViLLERS, Entom. tom. 4. pag. 191.
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tab. W.Jlg. 17. 18. Scolopendre mordante. IjAT.

Hist nat. des Crust. el des Ins. tom. 7. pag. p3. —
Gtn. Crust. et Ins. tom. 1 . pag. 78. it". 2. — Hœm.
Gen. Ins. tah. "âo.Jîg. 14. — Scolopendra alter-

nans. Léach, Zool. miscell. tom. 3. tab. j38.

Longue de quatre à six pouces. Corps brun, dix
fois plus long que Lirge , à segmens plus larges que
longs, surtout en arrière, le premier très-court,

Iransverso-linéaire ; le troisième évidemment plus
court que le second et le quatrième; pattes au
nombre de quarante-deux, ayant presque la lon-
gueur de trois segmens réunis. Cette espèce se
trouve aux Aniillei et dans l'Amérique méridio-
nale.

CRYTOPS, Crjtops. LÉACH. Lat.
Ce genre a été établi par Léach aux dépens du

précédent; Lalreille l'a adopté {Fam. nat. du
Règn. anim.). On peut le caractériser ainsi : yeux
oblitérés

, tous les pieds égaux eotr'eux , même les

deux postérieurs. Ces Myriapodes ressemblent en-
lièremenl aux Scolopendres, et il est probable
qu'ils ont les mêmes mœurs et la même organisa-
lion. Léach en décrit deux espèces propres à l'An-
gleterre; celle qu'il nomme liortensis est figurée
Zool. miscell. tom. 3. pi. 109.

GÉOPIIILE , Geophilus. LÉACH. Lat.
Ce genre

,
qui est encore démembré du £;enre

Scolopendre proprement dit , a pour caractères :

yeux oblitérés ; antennes de quatorze articles ; un
nombre variable et très-considérable de pieds , les

deux derniers guère plus longs. L'espèce qui sert

de type à ce genre est :

Le Géophile Électrique , G. etectrica.

G. antennis subfilijbrmibus ; corpore Ihieari

,

Jlai'escente ; pedibus circiter centum quadraginta
quatuor.

Scolopendra electrica. Linn. Syst. nat. édit. i3.

tom. I. part. 2. pag. io65.— Faun. Suec. edit. 2.

n°. 2o65. Scolopendre à cent quarante pattes.

Geoff. Hist. des Ins. tom. 2. ^1'^. 676. — Scolo-
pendra electrica. Fab. Entom. Syst. tom. 2. pag.
391. — Scolopendre électrique. Lat. Hist. nat.
des Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 94.

—

Gen. Crust.

et Ins. tom. 1. pag. 79.

Longueur huit à neuf lignes; corps de couleur
fauve, avec une ligne noire au milieu. Son corps
paroît quelquefois lumineux pendant la nuit. Elle

vit en Europe et s'enfonce souvent dans la terre.

LITIIOBIE, Lithobius. Léach. Lat.
Les caractères de ce genre sont : antennes séla-

cées , composées d'articles presque coniques , dont
les deux premiers sont plus grands. Lèvie large-

ment échancrée en devant, avec le bord supérieur

dentelé et lesyeux grenus : quinze paires de pieds,
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plusieurs des demi-segraens supérieurs cacLés par

les autres.

Ces animaux se dislinguent des Sculigères par

les pieds, qui dans ceux-ci sont inégaux; ils s'é-

loignent des Scolopendres et des Crytops par les

anueaux du corps, qui dans ceux-ci ont tous les

demi-segmens dorsaux découverts. Léon-Dufour
(^An7i. des se. Tiat, toin. 2. pag. 81.) a donné
l'analoniie de ce genre. D'après ce savant, les

organes de la digestion se composent 1". de deux
glandes salivaires ; 2". d'un tube alimentaire droit

de la longueur de l'animal, et 3°. d'une paire de

vaisseaux hépatiques. Les organes générateurs

mâles sont composés 1°. de deux testicules com-
posés cliacun d'une paire de glandes alongées

,

pointues et parcourues par une rainure médiane :

ils ont été pris par Tréviranus pour des masses

Eraisseuses. 2°. De trois vésicules séminales, deux
itérales et une intermédiaire ; cette particularité

qu'ofii-e seul le Litliobie d'avoir trois vésicules

séminales, est fort remarquable, et Léon-Dufour
dit qu'il n'en a jamais rencontré que dans ce genre

eu nombre impair. 3°. D'une verge qui est placée

dans le dernier segment du corps du Liihobius.

Les organes femelles se composent 1°. de l'ovaire,

qui consiste en un seul sac alongé qui contient des

œufs globuleux et blancs ; 2°. des glandes sébacées

de l'oviducle , et 3". de la vulve, qui est flanquée

à droite et à gauche par une pièce crochue, biar-

ticulée, terminée par une pointe bilide , et armée
à sa base de deux dents courtes.

Les Lilhobies vivent à terre sous des pierres

comme les Scolopendres ; on en rencontre souvent

en été sous les tas de plantes , le bois pourri , etc.

Léach en décrit trois espèces, dont deux se trou-

Tent en Angleterre ; celle que nous trouvons en

France et qui sert de type au genre , est :

Le LiTHOBiEFouRcno ^L.forficata. Léach. Lat.
Scolopendrajbrficctia. Likn. Trevirasds [_P'emi.

ScliriJÏ. ariat. tab. 4- fig- 6. 7.) S. Jor/icata et

coleoptruta. Panz. {Faun. Ins.Jasc. ^O.fig. l3

—

12. ) La Scolopendre à trente pattes. Geoff.

Longueur un pouce au plus. Lisse, luisante,

tantôt d'un brun de poix , tantôt d'un roux qui tire

sur l'ambre. Elle se trouve fréquemment en été

dans les jardins du midi de la Fiance et de Paris.

(E. G.)

SCOLOPENDRE A PINCEAU. Voyez Scoti-

cèhe. (E. g.)

SCOLOFENDRTDES. Famille établie par Léach
dans sa nouvelle dislribuliun des insectes aptères

de Linné , et renfermant les genres Lithohie , Sco-

lopendre et Crytops. Voyez ces mots.

(E. G.)

SCOLYTAIRES, Scolytarii. Première tribu de

la famille des Xylophages , section des Télramè-

SCO
res , ordre des Coléoptères; ses caractères sont :

Antennes composées de moins de onze articles ,

en aj'aut toujours au moins cinq avant la massue.

— Corps subovoïde ou cylindrique.— Corselet de

la largeur de l'abdomen , du moins à son bord

postérieur. — Palpes très-petits , coniques.

L Pénultième article des tarses bifide.

Scolyte , Hylésiue , CampLocère
,

Phloiothribe.

IL Tous les articles des tarses entiers.

Tomique , Platype.

De tous les Xylophages , les Scolytaires sont les

plus destructeurs; leurs larves rongent et sillon-

nent en divers sens , souvent en manière de rayons,

les premières couches du bois; quelquefois même
elles pénètrent plus avant. Les forêts de pins en

souillent particulièrement
;
quand ces espèces s'y

multiplient trop, elles font périr en peu d'années

une grande quantité d'arbres. Elles nuisent aussi

beaucoup à l'ohvier, au chêne et à l'orme.

HYLÉSINE, Uylesinus. Fab. Lat. Scolytus.

Oliv. Bostnchus- Payk. Panz.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Tétramères, famille des Xylophages
,

tril'u des Scolytaires.

Dans cette tribu les genres Tomique et Platype

ont pour caractères communs d'avoir tous les ar-

ticles des tarses entiers. ( P'oyez Scolytaires. )

Des quatre autres genres les Phloiolhribes ont seuls

la massue des antennes formée par trois feuillets

alongés, et les Scolytes ainsi que les Camptocères

ont cette massue fort comprimée , arrondie et

lout-à-fait obtuse à l'extrémité.

Antennes en massue solide , celle-ci ovoïde

,

peu comprimée, pointue au bout, composée de

trois ou quatre articles transverses , distincts. Les
autres caractères sont ceux des Scolytes. Voyez
ce mot.

Le nom de ce genre indique ses habitudes , et

vient de deux mots giecs dont le seus est : nuisant

au bois. 11 se compose d'un petit nombre dépèces.

Nous allons en indiquer quelques-unes. 1°. Ilylé-

sine du Frêne, Hyles. Fra.vini a°. 3. Fab. Syst.

Eleut. Bostnchus Fraxini. Panz. Faun. Gemi.

J'as. 6G. fig. i3. Scolytus varhis. Oliv. Eniom.
tom. 4. Sculyt. pag. 11. n°. 17. pi. 2. fig. 17. a. b.

Eiicycl. pi. dbj.J/g. 17. 2». Hylésine varié, Hy-
les. varius n°. 4. Fab. Syst. Eleut. 3". Hylésine

crénelé , Hyles. crenatus n«. 2. Fab. Syst. Eleut.

Scolytus crenatus. Oliv. id. pag. 12. pi. z.J/g. 18.

a. b. Bostnchus crenatus. Pakz. Faun. Gcrrn.

fas. ib.Jg. 7. Encycl. pi. 067.J/g. 18. 4°. Hylé-

sine velu, Hyles. l'illosus n°. 7. Fab. id. Bostrichus

villosus. P.\NZ. Faun. Germ.J'as. i^.fig. 8.

(S. F. et A. Serv.)

SCOLYTE , Scolytus, Fab. Ce genre de Coléop-
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tères esl le même que celui d'Omoplirou de IM. La-

lieille. Voyez ce mot. (S. F. et A. Serv.)

SCOLYTE, Scolytus. Geoff. Oliv. Lat. Hyle-

sinus. Fab. Ekkoptoguîlcr. IIehbst. Boslrkhus.

Tanz.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

seclion des l'entnmèrcs , lamille des Xylopiia^es
,

tribu des Scolytaires.

La première division de celte tribu , ayant pour
caractères : pénultième article des tarses bifide

,

renferme quatre genres. (^Voycz Scolytaires.
)

(j'elui de Pbloiolliribe est remarquable par ses

antennes terminées par trois feuillets alon^^és
j

dans les flylésiues la massue des antennes est peu
comprimée

,
pointue au bout et distinctement

composée de trois ou quatre articles. Les carac-

tères génériques des Camptocères n'a_yant pas été

publiés, nous ne pouvons comparer ce genre à

celui de Scolyte ; nous nous réservons d'en traiter

plus tard.

Aiittimcs composées do dix articles , le premier
alongé, en massue, égalant à peu près le tiers do

la longueur totale de l'antenne; les sept suivons

très-petits, les deux damiers formant une massue
un peu ovale, très-comprimée, arrondie, obtuse

et s'élargissant vers son extrémité. — ISIandibules

fortes, trigoues, se louchant l'une l'autre par leur

Lord inlerue, s.ais dentelures distinctes.

—

Palpes
très-pelils , coniques ,

pre.squ'égaux. — Mâchoires
coriaces, comprimées.— Zt-(Ve très-petite.— Tcle

presque verlicale. — l'eux alongés, étroits, dis-

tinctement échancrés. — Corps presque cylindri-

que. — Corselet convexe, un peu plus long que
large, de la largeur de l'abdomen depuis son mi-
Leu jusqu'au bord postérieur, un peu rebordé la-

téralement. — Ecusson triangulaire. — Elytres

convexes , déprimées près de l'écusson , recou-
vrant des ailes et l'abdomen. — Abdomen court

,

diminuant d'épaisseur de la jjase à l'extrémité. —
Pattes fortes; cuisses écLancrées en dessous, les

antérieures surtout
;
jambes terminées par un cro-

chet à leur angle externe. Pénultième article des
tarses bifide.

Geoffroy a tiré le nom de ce genre d'un verbe
grec qui signifie : déchirer. Les Scoiytes subissent

leurs métamorphoses dans le bois dont leurs larves

se nourrissent. L'espèce qui a servi de type se

trouve très-communément au printemps dans les

bois et dans les maisons. Beaucoup d'individus

ont le front garni de poils fort serrés qui forment
comme une brosse ; nous ignorons si ce caractère

est spécifique ou simplement sexuel. Fabrieius
dans la description de son Hylesiiius œneipennis
n". 10 (genre Camptocenis Dej. très-voisin de
celui de Scolyte)

,
préleud que l'un des %i:\t^s seu-

lement a le front velu.

On rapportera à ce genre : l°. le Scclyte des-
tructeur. Encycl. pi. 7)C)j./ig. 4- Scolytus dcst?iic-

tor, Lat. Ou\. Dij. Hylesinus Scoljtits a.°, i.
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Fab. Syst. Eleut. Bostrichus Sco/ytiis.V x-!^?.. Faitn.

(icrm.J'iis.i5.j7g.6. LeScolyle. Geoff. Hist. ahrég.

des Ins. tom. \.pag. 3iO. pi. 'o.Jig. 5. 2°. le Sco-

lyte pygmée. £'7iQ<:/. pi. '56-j.J/g. 5. Scolytus pjg-
nuvus. Dej. Catal. Hylesinus pygmœus n". 25.

Fab. Syst. Eleut. (S. F. et A.' Seuv. )

SCORPION AQUATIQUE. Geoffroy a donné
ce nom français (eu latin Hepa") à un genre d'in-

sectes hémiptères, qu'il compose de deux espèces;

la première est la Ranâlre linéaire a°. i , Ranatra
lincciris, et l'autre la Nèpo cendrée n». 8, Nepa
cinerea. Voyez ces mots.

(S. F. et A. Sert.)

SCORPION, Scorpio. L:x.n. De G^er. I'ab.

Lam. Lat. Léach. Herbst.
Genre d'Arachnides de l'ordre des Pulmonaires,

fiimille des Pédipalpes, tribu des Scorpionides

{^l'oyez ce mot), établi par Linné, adopté par
tous les entomologistes et restreint par Léncli , et

dans ces derniers temps par Lalreille {^Fani. nat.

du Règn. c!niin.),anx espèces qui ont pour carac-

tères : six yeux ; abdomen sessile et ofl'rant en
dessous et de chaque côté quatre spiracules, avec

I deux lames peclinées à sa base; les six derniers

anneaux formant une queue noueuse dont le der-
nier finit en pointe servant d'aiguillon et percé
pour donner passage au vcuin. Palpes en forme de
serres d'écrevisses ; chélicères didactyles. Pieds
égaux; langue divisée en deux jusqu'à la base;
corps étroit et alongé. Nous avons parlé de l'or-

ganisation et des mœurs de ces animaux à l'article

ScoKPioNiDES ; nous ne ferons que cilcr ici les

espèces qui sont les types de ce genre.

ScoBPioN d'Europe , S. Européens.

S. peciinihus novein dentatis; manibiis suhcor-

dtitis , angulatis , caipis unidentatis ; corpore obs-

cure bnmco , caudœ articula ultinio pedibusque
b rujuieo-Jla vescentihus.

Scorpion à queue jaune. De Géer, TSIém. sur les

Ins. tom. j. pag. 35g. pi. â,o. fig. 1 1. — Scorpio
Europccus. ViLLERs , Entom. tom. ù,. pag. i3l.

tab. J.Jig. II. — Hebbst, Natuig. Scorp. tab. 3.

Jlg. 2. — ScopoLi , Entom. Carn. n°. i J22. Séba
,

Btus. I. tab. 70. n°. 9. 10.— Rœs. Insect. tom. 3.

Suppl. tab. 66. fig. I. 2. — Scorpion d'Europe.
Lat. Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 7. pag,
116.— Gen. Crust. et Ins. tom. i. pag. lOi.

—

Cdvier, Règn. anim. tom. 3. pag. 106.

Long d'un pouce. Corps d'un brun très-foncé

noirâtre; bras anguleux, avec la main presqu'en
cœur et l'article qui la précède unidenlé. Queue
plus courte que le corps, menue, d'un brun-jau-
nâtre , avec le cinquième nœud alongé et le der-
nier simple. Pattes jaunâtres

;
peignes ayant cha-

cun neuf dents.

Ce Scorpion a été le sujet de bien des erreurs
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parmi les ailleurs qui l'ont décril. L'imporlance

de celte espèce
,
qui inlcrcsse d'autant plus qu'elle

est indigène , et que Ri'di et Waupeiiuis ont fait

sur elles de précicusts observations , nous oblige

à entrer ici dans quelques détails à son tuJLt.

Liane et de Gi'er, l'un dans la lat". édition de

ioaSystema naturce , et l'autre dans ses Mémoires,

ont décrit sous le nom de S, Europaus , une es-

pèce qui n'est pas certainement le Scorpion ordi-

naire du midi de l'Europe, celui d'Aldrovande
,

de Ray, le même que Scopoli {Ento/n. Carniol.

n°. 1 122.) a vudans le midi de la Carnlole , et que

Rû&fcl a Ijien ligure {toin. 3. tab. GG-Jig. I et 2.);

car Linné donne dix-huit dents à ses peignes,

et notre Scorpion n'en a que neuf. On pourroit

croire qu'il énonce le nombre total des dents de

ves appendices , et qu'alors il ne s'est pas trompé
;

mais il dit que la queue de cet insecte a une pointe

ïous l'aiguillon, ce qui est réel pour celui d'Amé-
rique, mais ce qui n'existe pas dans le Scorpion

d'Europe. Eabricius a copié Linné, et il rapporte

au Scorpion d'Europe l'espèce que de Géer a prise

pour telle, que Séba a représentée et que Linné a

citée {^Mus. Ludoficœ Ulriccc , pag. 4:^9). Cette

figure de Séba représente un Scorpion d'Améri-

que , et Linné dit que le Scorpion d'Europe se

trouve aussi dans cette contrée. Roemer,daus l'é-

dition qu'il a publiée de Sulzer, a figuré l'espèce

d'Amérique mentionnée plus haut. Enfin Ilerbst
,

dans sa belle iconographie des Scorpions, ne s'est

pas donné la peine de débrouiller cette synonymie,

et a donné le Scorpion d'Europe sous le nom de

Scorpio germanicus i^tab, '3. fîg. 2.), Son Scor-

pion italique {taà. 3. /ig. I.) n'est qu'une variété

de cette espèce.

Cette espèce est commune dans le midi de

l'Europe, à coarmencer veis le q^'^. degré de la-

titude.

ï-^oyez pour les autres espèces la monographie

de ce genre par Herbst.

BUTHUS , Euthus. Léach. Scorpio. Linn. De
GÉER. F.\B. Lam. Lat. Herbst.

Ce genre établi par Léach , ne dillcre de celui

de Scorpion proprement dit, que par le nombre
des yeux qui est de huit , taudis qu'il n'est que de

six dans les Scorpions. Nous citerons :

Le BoTHUS ROUSSATRE, B. OCcitlinllS.

S. peclinibus riglnii octo deiiUbus ; corpore fla-

vescente ; caudâ corpuia longiore , /mets eletuttis,

granulosis , rnucmne nullo subaculeo.

Scorpio occitanus. Asiorecx, Joum. de Phys.

juillet 1789.

—

Scorpio tunetanus. Hebbst, Naturg.

scorp. tab. 3. fig. 3. — Redi, De Gêner. Insect. —
Maupertcis, Mé'n. de l'Acad. des se, année 1751.

pi. !b'.

Long de deux ponces. D'un blanc-jaunâtre
;

corselet et queue ayant plusieurs arêtes graveleu-

SCO
SCS. Bras terminés ])ar une main petite , ovale , et

dont les doigts sont longs
;
peignes de vingt-sept

à vingt-huit dents
;
queue un peu plus longue que

le corps, ayant le dernier article simple. Celle

espèce s8 trouve dans le ci-devant Languedoc , en
Espagne et en Barbarie ; c'est le Scorpion de Sou-
vignargues , sur lequel INlaupertuis a fait plusieurs

expériences.

Le Bdthus d'Afrique, B. afer, Scorpio ajer,

décrit et figuré par Herbst [Monngr. Scorp. tab.

I.), figuré par Séba{tor?i. ï.pL LXX.Jig. i à 4-)

et par Roésel ( ^0/72. 5. tab. 65. ) , est le plus grand
de tous : il a de trois à quatre pouces de long. Son
corps est noirâire. Il se trouve en Afrique et aux
grandes Indes. Voyez pour les autres caractères

l'ouvrage d'Herbst déjà cité. ( E. G.)

SCORPION (modcbe). Voyez Panorpe.

SCORPION ARAIGNÉE. Voyez Pince.

SCORPIONS FAUX ou FAUX SCORPIONS,
Pseudo-scorpiones. Latreille a donné ce nom à

une famille d'Arachnides trachéennes qu'il carac-

térise ainsi : dessous du tronc partagé en trois

segmens, dont l'intérieur beaucoup plus spacieux
,

eu forme de corselet ; un abdomen très-dislinct et

annelé ; des palpes grands, pédiformes , soit te»-

minés par une main didaclyle, soit par un boulon
vésiculeux sans crochets. Celte famille renferme

les genres Obisie, Pince et Galéode. Voyez ces

mots. ( E. G. )

SCORPIONIDES, Scorpionides. Lat.
Tribu d'Arachnides de l'ordre des Pulmonaires,

établie par Latreille et ayant pour caractères (i<'a///.

nui. du Règn. anini. ) : abdomen sessile et oH'rant

en dessous, de chaque côté, quatre spiracules
,

avec deux lames pectinées à sa base : les six dei-

niers anneaux formant une queue noueuse et la

dernier finissant en pointe, servant d'aiguillon et

percé pour donner passage au venin. Palpes en
forme de serres d'écrevisses 5 chélicères didac-
tyles. Pieds égaux; langue ciurle, divisée «n
deux jusqu'à sa base. Corps étroit et alongé.

La tribu des Scorpionides a été divisée en doux
genres par Léach. Ces deux genres ne dlfl'èreiit

enir'eux que par le nombre des yeux. Ces Arach-
nides ont le corps alongé et terminé brusquement
par une queue longue , composée de six nœuds
dont le dernier, plus ou moins ovoule, finit en

pointe arquée et très-aiguë; c'est une espèce de

dard sur l'extrémité duquel sont deux petits trous

servant d'issue à une liqueur vénéneuse contenue

dans un réservoir intérieur : les palpes sont très-

grands , en forme de serres , avec une pince au

1)0111, imitant par sa figure une maiu didaclyle,

dont l'un des doigts est mobile. A l'originp de cha-

cun des quatre pieds antérieurs , est uu appendice

triangulaire, et ces pièces présentent, étant rap-
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pi'oclu'es , l'appareiicc d'une lèvie à quatre divi-

sions. Eq dessous de l'aniiual et pic^ de la nais-

sance du veiui-e , sont silui's deux organes ex-

traordinaires dont l'usage n'est pas encore bien

connu , nommés peignes , et composés chacun

d'une pièce principale étroiie , alongée , arliculée,

moljile à sa base, et garnie le long de son côté

inférieur d'une suite de petites lames réunies avec

elles par une articulation , étroites , aloagées
,

creuses intérieurement
,
parallèles et imitant les

dents d'un peigne. Le nombre de ces dents varie

suivant les espèces et sert de caractère pour les

distinguer.

Plusieurs savant se sont occupés de Tanatomie

des Scorpions. MM. Tréviranus, Cuvier, Léou-

Dulour et Marcel de Serres ont donné des Mémoires
trés-inléressans sur cette matière. Nous allons don-

ner ici le résultat des travaux de tous ces obser-

vaieurs. Le s^'stème respiratoire , dans ces Arach-
nides , est composé de poumons et de stigmates

j

les poumons , au nombre de buil , sont situés sur

les côtés des quatre premières plaques ventrales;

elles en oH'rent chacune une paire qui est annon-
cée à l'extérieur par autant de taches ovales,

blanchâtres , de près d'une ligne de diamètre : ce

sont les stiginaies. Ces organes sont situés au-

dessous d'une toile musculeusequi revêt la surface

interne du derme corné, ou la peau de l'animal :

mis à nu, le poumon parolt êire d'un blanc lai-

teux , mat , et d'une forme presque semblable à

celle de la coquille d'une moule. Il est fjrmé de
la réunion d'environ quarante feuillets fort min-
ces , étroitement imbriqués , taillés eu demi-crois-

sans et qui confluent tous par leur base en un sinus

commun , membraneux, et oîi s'abouche le stig-

mate. Le bord lilire est d'un blanc plus foncé que
le reste, d'où M. Léon-Dufour présume qu'il est

lui-même composé de plusieurs lames superposées,

et que c'est là que s'opère essenliellemeut la fonc-

tion respiratoire. Cet auteur pense aussi que cha-

que feuillet est composé de deux lames. Ces bosses

auxquelles M. Latreille donne le nom de pneumo-
branches, olIVent , selon Léon-Dufour, la même
structure que celles des Arachnides, et particu-

lièrement de la Tarentule.

L'organe de la circulation, que Léon-Dufour
nomme laisseau dorsal, mais que l'on doit consi-

dérer, d'après les observations de M. Cuvier,
comme un véiitable cœur, est alongé

,
presque

cylindrique, et s'étend d'une extréniilédu corps

à l'autre, en y comprenant la queue de l'animal.

Il fournit de chaque côté du corps quatre paires

de vaisseaux vasculaires principaux qui se rendent
dans les poches pulmonaires et s'_y ramilient. Il

existe encore quatre autres vaisseaux qui croisent

les premiers , en formant avec eux un angle aigu
,

et qui , avec quatre branches moins considérables,

reprennent le sang des poches pulmonaires et

vont le répandre dans les différentes parties du
cc/rps : ce sont les artères. Avant que de s'étendre

diins la queue , le co:iir jcl'c encore deux rameaux:

\ asculaires , qui ne se rendent pas dans les poches

pulmonaires, mais qui, distribuant le sang dans

diverses parties, doivent être considérés encore

comme des artères.

Le s3-stème nerveux est situé sons le tube ali-

mentaire, le long du mrlieu du corps. Le cordon

médullaire est formé de deux filamens continus ,

mais distincts, el de huit ganglions lenticulaires.

Le premier ou le cépliulique est comme bilotjé en

devant , et semble être produit par deux ganglions

réunis. Il est placé justement en dessus de la base

des mandibules , vers l'origine de l'œsophage.

Chacun des lobes de ce gant;lion fournit deux
nerfs optiques, dont l'un

,
plus court , va s'épa-

nouir sur le bulbe du grand œil correspondant,

et dont l'autre, plus long et plus antérieur, va se

distribuer aux trois autres yeux latéraux. Un autre

neif part de chaque côté du bord postérieur du
même ganglion , en se dirigeant en arrière dans

le voisinage du premier poumon. Le cordon mé-
dullaire s'engage ensuite sous une espèce de mem-
brane tendineuse qui se continue jusqu'à l'extré-

mité de la queue. Dans ce trajet, il présente sept

autres ganglions, dont trois dans la cavité abdo-
minale et quatre dans la queue ; ceux de l'abdo-

men
,
plus di^tans entr'eux que les autres, émet-

tent chacun trois nerfs, dont deux latéraux
,
pé-

nétrant dans le panicule mnscnleux , envoient des

filets aux Douuions correspoudans

infér

dont

me, qui est intérieur, rétrograde un jieu à

son origine et va se distribuer aux viscères. Les
quatre derniers ganglions correspondent aux qua-
tre premiers nœuds de la queue, et ne fournissent

chai-uM , de chaque côté
,
qu'un seul nerf. Les deux

filets des cordons s'écartent ensuite en divergeant,

se bifurquent et se rarnilient dans les muscles du
dernier nœud, ou de l'article à aiguillon. Les
deux supérieurs se portent sur les muscles mo-
teurs de la vésicule vénénifère , et les inférieurs

pénètrent dans la vésicule mcuie en se distribuant

probablement dans les glandes de cet organe. Le
cordon nerveux , à son trajet de l'abdomen , est

constamment accompagné de petits corps alongés,

cylindracés ou fusiformes, blanchâtres, d'appa-

rence graisseuse , accolés à sa surface et liés les

uns à la file des autres.

Les muscles des Scorpions sont assez robustes

,

formés de fibres simples el droites d'un gris-blan-

châtre. Une toile musculeuse assez forte revêt

intérieurement les parois de l'abdomen, et enve-
loppe tous les viscères, à l'exception des poumons
et peut-être du vaisseau dorsal ; elle n'adhère pas
dans la plus grande partie do son étendue à ces

parois. i,a région dorsale de cette toile donne
naissance à sept paires de muscles filiformes

,
qui

traversent le foie par des trous ou conduits prati-

qués dans la substance de cet organe, et vont se

fixer à un ruban musculeux qui règne le long des
parois ventrales, eu passant au-dessus des pou-
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moas. Ces muscles , mis à découveït , ressemblent
à des coi'des tendues. Le cinquième anneau de
1 abdomen, ou celui qui précède immédialenient
le premier nœud de la queue, et qui n'a point de
poches pulmonaires, est rempli par une masse
musculaire Ircs-lorte

,
qui sert à imprimer à la

queue les divers mouvemens dont elle est suscep-
tible. Les nœuds de cette queue ont un panicule
char;;u, dont les fibres disposées sur deux côlés
opposés, se rendent obliquement à la ligne mé-
diane

, comme les barbes d'une plume sur leur axe
commun. On voit de chaque côté à la base du
dernier nœud, ou celui de i'aij;,uillou , un muscle
robuste.

Le foie est partagé superficiellement en deux
lobes égaux par une rainure médiocie où se loge
le cœur j il est d'une consistance pulpeuse et d'une
couleur brunâtre plus ou moins loucée : il remplit
presque loule la capacité de l'abdomen et du cor-
selet , et sert de réceptacle au canal intestinal,

^a partie antérieure se divise en plusieurs prolon-
gemens irréguliers qui s'enfoncent dans les aiifrac-

(uosilés du corselet; il se termine à l'autre extré-
mi.té par deux digitalions aiguës qui pénètrent
dans le premier anneau de la queue. Sa face su-
périeure est légèrement convexe, lisse, et pré-
sente une réliculation très-line, semblable à celle

de certains Madréporites polis et que l'on voit, au
moyen de la loupe, être le résultat du rapproche-
ment de lobules polygones très-manil'esles , surtout

lorsque l'animal a jeûné, ou lorsqu'on déchire la

ïubslance de l'organe. L'intérieur de celte subs-
tance est un tissu de glandes inliniment petiles , et

préseule à la surface externe une apparence réii-

culaiie. La face inférieure oli'ie une siruclure ana-
logue , mais bien plus dislnicle j ony compte une
quarantaine environ de lobules pyramidaux déta-
chés les nns des autres, et dont les sommets for-

ment, par leur réunion, des grappes ayaul leurs

canaux excréteurs. Les vaisseaux hépatiques sont
au nombre de huit paires, trois dans le corselel

,

trois autres dans l'abdomen , et deux plus longues
près de l'organe de la queue.

Le tube alimentaire est grêle et se porte direc-
tement , sans aucune inflexion, de la bouche à

l'origine du dernier nœud de la queue , en iraver-
sant le foie, avec lequel il a de nombreuses con-
nexions au moyen des vaisseaux hépatiques. Son
diamètre est k peu près égal dans toute sou éten-
du^ ; cependant il piésenle souvent une dilala-

lion informe dans le corselet et même avant
l'anus.

Les organes de la génération des Scorpionides
soul doubles dans chaque sexe. Ceux du mâle sont
de deux sortes j les uns préparent et recèlent la

semence et ont rc^-u le nom àc préparateurs j les

autres servent à l'acle de la copulation : ce sont

les organes copulateurs. Les organes préparaieiirs

se composent i''. des lesiicules qui |)résenlent une
conforiuatiou singulière , et qm n'a avec celle
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qu'on observe dans les mêmes organes des insectes

qu'une analogie très-indirecle. Chaque testicule

est un vaisseau spermalique formé de trois grandes
mailles à peu près semblables, anastomosées en-
Ir'elles et couchées le long du foie. Ces mailles

sont constituées par un couduit filiforme, demi-
transparent , ne communiquant que rarement avec
celle de l'autre organe préparateur, et aboutissant,

par son extrémité postérieure, à un canal défé-

reut long de quelques lignes, et qui s'abouche à

la base d'une vésicule spermatique insérée au côté

externe de l'organe copulaleur. a°. De deux vé-
sicules spermaliques d'une nature identique et

remplies d'un sperme pins ou moins blanchâtre ;

l'une, plus petite, couico-cylindnque , longue de
deux à trois ligues, est celle qui reçoit à sa base

le canal déférent; l'autre, de forme cylindrique,

droite , est adhérente à l'organe copulateur et cou-
chée sur lui. Les vaisseaux spermaliques, formés
par des canaux longs et cylindriques , naissent

d'une des branches des glandes, descendent sur

les parties latérales de l'alidomen , en passant sous

le réseau des vai;seaux hépatiques, et communi-
quent ensemble par des branches latérales asse^

multipliées. Lorsque la fécondation est sur le point

d'avoir lieu, les vaisseaux sont remplis d'une hu-
meur blanchâtre et épaisse, et leur diamètre pa-
reil alors assez considérable.

Les organes copulateurs mâles sont composés
de deux verges que Léon-Dufour nomme armures

sexuelles ; elles sont accolées à droite et à gauche
le long du bord externe du foie : chacune d'elles,

essentiellement destinée à transmettre au dehors

la liqueur fécondante , se préseule sous la forme

d'une tige etlilée , ou d'un étui mince presque

droit, de consistance cornée, d'un brun pâle et

enveloppée d'une substance comme gélatineuse.

Leur extrémité antérieure ou la plus interne est

bifurquéc; la branche extérieure est courte et co-

noïde, pointue, d'un brun foncé, tandis que l'in-

terne se prolonge en un cordon filiforme , blan-

châtre , courbé sur lui-même de manière à former

une anse , et revenant , en sens contraire de sa pre-

mière direction, se coller contre le corps de l'or-

gane. Sun issue en dehors du corps a lieu par

l'ouverture bilabiée située à la base de l'abdomen

,

entre les lames pcctiuécs ; la partie supérieure qui

doit saillir hors du corps est très-mince.

Les organes préparateurs des femelles sont aussi

doubles, et placés a droite et à gauche dans l'in-

térieur du foie : ce sont les ovaires et les œufs.

Chacun des ovaires est un conduit membraneux
formé de quatre grandes mailles quadrilatères

anastomosées enlr'elles, ainsi qu'avec celles de

l'ovaire opposé. Lorsque les germes ne sont pas

appareus, cet organe ressemble beaucoup à l'or-

gane préparateur mâle; mais outre qu'il oH'ie une
maille de plus, il eu diQ'ère encore par sa con-

nexion intime et constante avec l'ovaire corres-

pouditEit, Les mailles aboutissent à un conduit

simple
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ilmple, peu alongé, nu v(?iilal)le ovidiictns qui

,

avant sa u'union avec celui de l'ovaire opposé,
oll'ie constaminent une k'i^ire dllalalion. Un col

e.xuêmement court et comuiun aux deux matrices,

débouche dans la vulve. I-es œuls sont ronds, blan-

châtres ; Rédi eu a compté quarante, mais Léon-
Dufour, d'accord avec Mauperluis, en a vu jus-

qu'à soixante. Leur dispoùliiui est trcs-dillerr^nle

suivant l'époque de la ^estaliou. Dans les premiers
temps, ils sont logés chacun dans uue bourse

sphérique, pédiculée, flotlanle hors du conduit.

Vers la tin de la geslalion, et devenus plus gros,

ils rentrent dans la matrice, se placent à la lile

les uns des autres, séparés par des étran^lemens
bien marqués, et les bourses s'oblilèreul. L'organe
copiilaleur se compose de lu vulve

,
qui est unique,

placée entre les deux peignes et formée de deux
pièces ovales, plates, séparées par une ligne mé-
diocre enloncée et susceptibles de s'écaner l'une

de l'autre. M. Léon-Dulour u observé dans cet

organe un corps oblong, corné, creusé en gout-
tière sur uue face, caréné sur l'autre et long
d'environ une ligne. L'une de ses extrémilés est

libre , largeuieut tronquée et comme finement
dentelée ; l'autre , fixée au mo_yeu de deux muscles
assez longs et qui paroissent insérés dans la parlie

dilatée de chaque oviduclus, est tennuiée par
trois lobes, dont les deux latéraux plus pelils,

courbés en crochets, et dont l'intermédiaire pliu

grand, en pointe mousse, donueut atlache aux
muscles précédens.

On présume que les amours, dans ces Arachni-
des , sont uociurnesj ces animaux doiveni aussi

avoir un mode parliculior d'accouplement néces-
sité par la forme et la situalion des organes copu-
laleurs. Leur gestation est beaucoup plus longue
que celle des autres insectes. Dès lecomnencemenl
de l'automne toutes les femelles sont fécondes.

Leurs œufs sont alors latéraux , petits et pédicules,

l's augmentent de volume pendant l'hiver, et au
piinlemps leur volume est qualie fois plus grand.
Leur gestation dure près d'un an, ce qui est fort

extraordinaire, compuralivement même à celle

(les animaux à sang rouge. Les œufs éclosent

dans l'intérieur du corps de la mère et en sortent

vivans.

L'organe destiné à sécré'er l'humeur vénéneuse
est revêtu extérieurement d'une membrane cornée
et assez épaisse; il olFre dans son intérieur deux
ji,landes jaunâlres, Irès-adhéreaies a la substance
cornée, el se prolongeant par un canal qui s'étend

jusqu'à l'exlrémilé de l'aiguillon; ce canal est

élargi vers sa base el olhe une sorle de réservoir

pour l'humeur sécrétée par les glandes jaunâtres,

qui sont composées d une inimité de glandules
arrondies, très-serrées les unes conire les autres

et communi((uanl ensemble. M. Marcel de Serres

qui a fait ces observations
, ne dit pas par quelle

voie la liqueur vénéneuse arrive aux glandes qui

eu sont le résirvoir, et comment elle v est entre-
/fcY. N.U. Ijis. Jc.w-e A.
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tenue; mais M. Tialreille pense qu'elle dérive prin-

cipalement de ces vaisseaux fitués près de l'ori-

gine de la queue, que i\L Marcel de Serres pré-
sume êlre chylifèrcs, el que M. Léon-Dufour place

au nombre des vaisseaux hépaliques. JI. Marcel
de Serres pense que les peignes des Seorpionides
leur servent pour la marche, qu'ils élèvent leur

corps au-dessus du sol el facilitent leurs mouve-
mens, qui sans ce secours seroient rampans; nous
ne partageons pas celle opinion, car ayant vu
dans la Provence beaucoup de Scorpions , nous
nous sommes assurés qu'ils ne rampent point, et

que bien au contraire ils courent avec beaucoup
d'agilité. Au reste on pourroit , comme le dit M.
Lalreille, s'assurer aisément si les peignes les fa-

vorisent pour la locomotion ; ou n'auroit qu'à le»

attacher avec un lil contre le corps, on pourroit

voir alors si les mouvcmcns de ces animaux se-

roient plus gênés. Ce savant pense que la compo-
sition et la consistance de cet organe, la diversité

qu'il présente dans le nombre de ses lames ou
dents et sa position

, paroissent indicpier d'autres

fonctions qu'il est impossible de déterminer sans

faire un grand nombre d'expériences à ce sujet.

Peut-être, dit-il , ces peignes sont-ils un instru-

ment hygrométrique qui leur fail connoître l'état

Je Taliuosphère , et leur évite des courses dange-
reuses et inutiles qu'ils pourroient taire dans l'in-

len'ion de satisfaire aux premiers besoins.

Les Scorpionidcs habitent les pays chauds des
deux hémisphères, vivent à terre ou dans les lieux

sablonneux , se cachent sous les pierres ou d'autres

corps, le plus souvent dans des masures ou dans
des lieux sombres el frais, ou même dans l'inté-

rieur des maisons; ils courent vite en recourbant
leur queue en forme d'arc sur le dos, et la diri-

gent en tous sens en s'en servant comme d'une
arme oflensive et défensive. Leurs serres leur

ervent à saisir les insectes qui doivent faire leur

nourriture; ce sont ordinairement des Carabes,
des Charançons , des Cloportes, des Orthoptères
et d'autres insectes vivant à terre c]ui deviennent
leurs viclimes : ils les jiicjnent avec l'aiguillon de
leur queue, et les font ensuite passer à leur bou-
che pour les dévorer. Ils aiment surtout beaucoup
les œufs d'Arachnides et des aulies insectes. Ces
Arachnides sont si multipliés dans certains pays,
qu'Us deviennent pour les habilans nn sujet con-
tinuel de crainte, et que même, suivant quelques
témoignages , on s'est vu forcé de leur abandonner
le terrain. Les Scorpionides ont été connus par les

Anciens , et la constellation zodiacale du Scorpion
nous annonce que la connoissance de cet animal
remonte à la plus haute anti'piilé. Dans la Mytho-
logie égyptienne, son eltigle est devenue le sym-
bole typhon du génie mali'aisant. Anubis est re-

présenté en face du Scorpion, comme s'il vouloit

conjurer et anéantir l'influence de ce mauvais
principe. Pline expose dans son Histoire naturella

toutes les labiés, que l'ignorance et ia superstition

Eee
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ont eiifaultcs pendanl un grand nombre du siècles

sur le comple de ces animaux. Il dit que les Ps^ 1-

les avoienl essayé de naturaliser les Scorpions d'A-
frique eu Italie, mais que ces tentatives avoient(5té

infructueuses. Il en distingue , sur l'autorité d'A-
pollodore, neuf espèces ; Nicander {^Alexiphar-
iiiaca) en comple une de moins , et présente à cet

égard quelques détails particuliers sous des con-
sidérations médicales. Les Anc;ieas avoient ob-
servé que les Scorpions s'accouploieut

,
qu'ils

étoient vivipares, et que leur aiguillon étoit percé
et donnoit passage à un venin blanc. On avoit

aussi remarqué que les femelles portoicnt leurs

petits ; mais on supposoil que le seul qui leur res-

toit avoit échappé par ruse à la destruction qu'elles

avoient faite de leur postérité , et qu'il la vengeoit
en dévorant l'auteur de ses jours. Selon d'autres

,

cette mère étoit la proie de sa famille. Il n'en est

pas moins vrai que leur voracité étoit connue dans
ces temps reculés. L'existence de Scorpions à deu.\

queues n'est pas fabuleuse, et il existe au Muséum
de Paris un individu qui présente cette singulière

conformation. Les Scorpions ailés, que Mégas-
tliènes disoit se trouver dans 1 Inde et chez les

Prosiens, et qu'ils disoicnt être si grands , ne sont

autre chose que de grands Orthoptères du genre
Phasme ou Spectre, ou quelques AV/!« de Liniucus.

Latreille a donné lul-nicme le nom de Scorpion
aquatique à un insecte de ce dernier genre.

En France , le Scorpion d'Europe commence à

se montrer vers le 44"- degré de latitude, ou sous

la zone propre à la culture de l'amandier, du gre-

nadier, et se rapproche des limites septentrionales

de ctUe de l'olivier. Celui que Maupertuis a dis-

tingué sous le nom A& Souçignargues , canton du
Languedoc où il se trouve plus particulièrement,

est mentionné dans IMathiole, Moull'et et Jonston
j

il est très-commun dans le ro_^/aume de Valence

et la basse Catalogne, provinces où IM. Léon-Du-
four n'a pu découvrir aucun individu du Scorpion

d'Europe. Ces deux espèces ])aroissent s'exclure

réciproquement des mêmes localités ; ainsi on
chercheroit en vain le Scorpion d'Europe dans les

montagnes arides des environs de Narbonne, sur

celles de nature schisteuse qui forment du nord

au sud une limite maritime de huit à dix lieues

au plus de largeur entre Barcelunnc et Saint-Phi-

lippe , ainsi que sur les confins de la basse Cata-

logne et de l'Aragon
,
pays où l'on trouve le Scor-

pion roussâlre souvent en grandes quantités. Sa
patrie, en Espagne , est absolument celle du ca-

roubier. {Ceratonia siliqua , LixN.) C'est ainsi,

par exemple, qu'un peu au-delà de Barcelonnc

,

où l'on rencontre les premières plantations de cet

arbre , l'on commence aussi à trouver les premiers

individus de ce Scorpion. M. Léon-Uufonr ne l'a

plus rencontré à une hauteur de plus de i5o toises

iiu-dessus du niveau de la mer.

Les Scorpionides varient beaucoup pour la gran-

deur] ceux d Europe n'ont guère plus d'un pouce
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de long, tandis que ceux d'Afrique et de l'Inde

atteignent jusqu'à cinq à six pouces. Ou pense

qu'ils sont très-venimeux. Les Persans emploient

contre la piqûre du Scorpion, qu'ils nomment
Agrab ,^'i.(\vîe,n indousian cm nomme Gargoua/i

{_Sc. australis ) Likn. ) , la scarification et l'appli-

cation d'un peu de chaux vive ;
quelques personnes

se servent de l'huile où l'on a rassemblé et laissé

digérer plusieurs de ces Arachnides ; d'autres pré-

fèrent d'écraser sur-le-champ l'animal même, et

de l'assnjellir sur la plaie : enfin d'autres font l'ap-

plication d'une humeur sébacée qui suinte entre

le prépuce et le gland de la verge.

Les auteurs modernes, tels que Maupertuis,

Ré Ji , Jlaccari , Léon-Dufour et beaucoup d'autres

ont fait des expériences pour savoir jusqu'à quel

point CCS Arachnides sont venimeux. 11 résulte

de tout ce qui a éié dit à ce sujet
,
que la piqûre

des Scorpions d'Europe ne peut causer que des

accidens légers et jamais la mort ; cependant celle

du Scor|)ion roussâlre ou de Souvignargues pro-

duit , d'après les expériences que Maccari a failes

sur lui-même, des accidens plus graves et plus

alarnians, et le venin paroît être d'autant plus

actif, que le Scorpion est plus âgé. Quant au Scor-

pion noir {S. cijcr, Linn.
)
qui vit dans les fentes

de roches ou les creux d'arbres, et qui est quatre

ou cinq fois plus grand que les précédeus , il peut

causer la mort en moins de deux heures, et les

seuls remèdes sûrs contre sa blessure , sont ceux

que l'on emploie contre les serpens les plus veni-

meux ; c'est l'alcali volatil employé soit extérieu-

rement , soit à l'intérieur, des cataplasmes de

bouillon-blanc et des sudorifiques.

Quant à l'opinion où l'on est qu'on force un
Scorpicm à se tuer lui-même quand on l'enferme

dans un cercle de charbons ardens , elle a été

combattue par Maupertuis
,
qui a (ait des expé-

riences à ce sujet ; nous avons eu occasion nous-

mêmes d'essayer sur des Scorpions de Provence ,

qui ne se sont pas plus piqués que ceux de Mau-
pertuis ; ils couroient seulement çà et là d'un air

très-inquiet , et ils ont fini par être étouflés par la

chaleur. Cependant les ob.-ervations de M. le

comte de Seuneville, grand référendaire de la

Chambre des Pairs, sembleroient confirmer l'o-

pinion populaire à cet égard. M. Latreille dit
,

d'après M. Léman, que M. de Seuneville a fait

des expéiicnces en présence d'un grand nombre
de personnes , et que le résultat a toujours été la

mort du Scorpion
,
qui se l'est donnée lui-même.

Les Scorpionides portent leurs petits sur leur

dos pendant un mois après qu'ils sont éc los. Dans
quelques circonstances ils les tuent et les dévo-
rent à mesure qu'ils naissent. Si en en enferme
plusieurs ensemble , ils ne tardent pas à se battre

à mort et à se dévorer jusqu'à ce qu'il n'eu reste

plus qu'un.

Celte tribu est divisée, comme nous l'avons dit

plus haut, eu deux genres j ce sont les genres
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Slorpio.v proprement dit et Buthus. Voyez ces

mots. (E. G.)

SCOTLXE, Scotmus. Kikb. Lat. IFam. nat.)

Geuie tl'uisecies de l'oidie des Colcoplùres

,

sectioa des lléic'iomères (première division),

famille des Méiasomes, Iribu des BLipsides.

M. Latreille ( Fam. nat.) met dans celle tribu

dix <:;eiires. Tiois d'enlr'eux , savoir : Uxure , Nyc-
lélie et Euijnole nous sont eniièrement inoonniis.

Du resie le genre Aside se dislingue par son men-
ton grand , recouvrant la base des mâchoires.

|

Dans les Fédiiies e( les Plal_5'scèles les tarses an-

térieurs des mâles sont dilatés j ce caraclèie est

aussi, d'après le savant auteur que nous venons

de ciier, l'un de ceux des Euiynoles ; les IVIiso-

lampes ont les troisième et quainènie articles des

antennes longs, égaux enir'eux. Les Blajis et les

Scolobifs sont séparés des Scolmes par le onzième
ou dernier article de leurs aniennes qui est libre

el eniiereineul distinct du précédent.

Voici les caraclères assignés à ce genre par M.
Kirby. ( Traris. de la Soc. Linn. de Lond. )

Labre bifide. — Lèvre bifide, ses lobes allant

en divergeant.— Mandibules Aen\.ée% ^ se louciiant

l'une l'autre par leur extiémilé. — Mâchoires lais-

sant un esjiace libre à leur base. — Palpes assez

épais; leur dernier arlicle plus grand que les au-

Ires, presque triangulaire. — Meninn bifide, ses

lobes allant en divergeant. — Antennes raonili-

formes
,

plus grosses vers leur extrémité; leur

dernier article très-court, à peine distinct. —
t'o//;i ovale, reboi'dé.

Nous observerons en oulre que les aniennes

sont composées de onze articles, le troisième le

plus long de tons; le dernier ne paroît court que
parce qu'il es! entièrement plongé dans le dixième;
cclui-ci est inlundibulitorme ; le menton ne re-

couvre poinl la base des mâclioiies et les tarses

antérieurs ne sont pas dilatés dans les mâles.

Le nom de Scotme vient d'un mot grec qui si-

gnifie : ténébreux. L'auleur n'en décrit qu'une

es^ièce. On ignore ses mœurs.

I. ScoTiNE crénicoUe , S. crenicollis.

Scotinus subcinereus , obscurus , ihoracis mar- \

gine crenato.

Scotinus crenicollis. Kirb. Trans. Soc. Lin.

vol. «. pag. >i. pi. 2.1. fig. i4-

Longueur 9 lig. Noir, couvert presqu'en tota-

lité d'un duvet court, roussâtre , mêlé de gris.

Corselet très-échaocré au bord antérieui', dont les

angles sont très-saïUans et ai^us. Bords latéraux

crénelés. Llylres ayant latéraleoieut une carène

i'ort élevée qui ne s'étend pas tout-à-lait jusqu'à

leur extrémilé et fait suiie aux bords latéraux du

corselet; après cette carène les él^ties se ici-oui-
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benl fortement en dessous et embrassent les côie's

de l'abdomen. .A,ntennes hérissées de poils.

Du Brésil. (S. F. et A. Serv.)

SCOTOBIE, Scotobius. Genre de Coléoplèrcs-

Héiéromères proposé par W. Gerniar dans l'ou-

vrage inlilulé : Insectonim species novœ aut mi-

nus cognitœ, vol. i. Coleopt. 1824, et placé par

M. LalieiUe dans la tribu des Blapsides. Il olhe

pour caractères, suivant M. Germar : antennes

plus courtes que le corselet , insérées sous un re-

bord de la lêie, leur troisième arlicle en massue ,

plus grand que les autres; les quainème, cin-

quième et sixième globuleux ; les septième ,
hui-

tième, neuvième et dixième transverses, le der-

nier transverse , tronqué oljliquement à son Ç^l'^e"

mité. Chaperon grand, un peu arrondi ,
insère

dans une échancrure de la tèle. Palpes filiformes.

Menton transverse, bisiuué. Lèvre presqu'arron-

die. Yeux transverses
,

point saillans. Corse:et

iransverse, rebordé. Elyires réunies, ovales. Ex-

trémité des jambes ayant deux dents.

Ce genre est intermédiaire , suivant M. Germar,

entre les Scaures et les Sépidics d'un côté et les

Akis de l'autre. Il en décrit trois espèces do Bué-

nos-Ayres , el figure l'une d'elles pi. 1 . lig- 5- sous

le nom de Scotobius crtspatus.

(S. F. et A. Serv.)

SCOTODE, Scotodes. EscHscHoi.Tz. Genre de

Coléoplères-Héléromères. M. Fischer dans le 2'. vo-

lume de l'Entomographie de Russie, Moscou lOaô,

donne les caraclères de ce genre ainsi qu'il^ suit :

antennes allant eu s'épaississant veis l'exlrémilé,

leur troisième arlicle très-long, le dernier ovale.

L.ibre presque carré. Mandibules cornées, arquées,

unidenlées. Mâchoires membraneuses, bifides;

leur lobe antérieur large, cilié; l'inlérieur li-

iK'aire. Palpes niasillaires sécurilbrmes ; les la-

biaux presque filiformes. Menton entier, trans-

Le nom de ce genre est tiré d'un mot grec qui

signifie : sombre. Les insecles qui le composent

sont lents ; ils ont la tèle inclinée et le corps velu.

M. Fischer rappoite les Scotodes aux Hélopieus.

il en décrit une espèce sons le nom de Scotode

annelé, Scotodes annula tus. Eschscholtz , iUe'/rj.

de l'Acad. des scienc. de Saint-Pétersb. ioin. 6.

pag. 454. n°. 3. — Gerni. Mag. roi. IV. p. 398.

Longueur 4 lig. 7 à 5 lig. Brun avec un duvet gris.

Jambes grises annelées de brun. Ou le trouve en

Livonie dans les lieux ombragés ; il est représenté

sous le nom de Pehnatopus Uuminelii , Eutom. de

Kuss. vol. 3. tib. 22. fig. 7. à 9.

(S. F. et A. Serv.)

SCRAFTER , Scrapter. Andrcna. Lat.

Genre d'insecles de l'ordre des Hyménoptères ,

section des Porte- aiguillon , famille des Melli-

Eee 2
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fères, tribu des Andrûiièles ( division des Récol-
tantes).

Dans celte division des Andrénètes ( yo/e^
Mellifcres famille, aiiicle Parasites) trois geui-es

se dislingueiil par les earaclères suivans : division

intermédiaire de la lèvre lancéolée ; femelles ayant

une palette de chaque côté du métalliorax et une
autre sur les cuisses postérieures ; leur brosse pla-

cée sur le côté extérieur des jambes et du premier
«article des tarses des pattes postérieures. Ce sont

les Andrèues, les Uasypodes et les Scraplèrs. Les

premières sont faciles àreconnoître par la présence

de quatre cellules cubitales ixnx ailes supérieures;

les Dasypodes n'en ont que trois ainsi que les

Scraptèrs , mais elles s'éloignent de ces derniers

1°. par la forme de leur cellule radiale qui n'a

point de rétrécissement sensible ;
2°. par les ocel-

les disposés en ligne droite; 3°. par l'épine ter-

minale de leurs jambes antérieures ayant avant

son milieu une dent latérale jusqu'à laquelle seu-

lement elle est garnie d'une merubrane.

Les Scraplèrs ont beaucoup de caractères com-
innns avec les Dasypodes {rqyej: ce mot à la suite

de cet article ) , mais ils en djflerent sensiblement

par ceux que nous allons éuoncer. Antennes des

mâles allant uu peu en grossissant vers le bout.

Mâchoires fléchies près de leur extiémiié. Lèvre
peu alongée, plus courte que les palpes maxil-
laires, son appendice terminal guère plus long

que large. Cellule radiale allant eu se rétrécissant

depuis le milieu jusqu'à son extrémité qui est

presqu'aiguë ; trois cellules cubitales , les deux
premières presqu'égales , la seconde réirécie vers

la radiale, recevant les deux nervures récuneales.
Troisième cellule atteignant presque le bout de
l'aile. Jambes antérieures munies d'une seule épine
terminale garnie dans toute sa longueur d'une
membrane étroite; celte épine échamrée à l'ex-

mité , terminée par deux pointes aiguës , diver-

gentes. Premier article des tarses postérieurs plus

court que la jambe. Trois ocelles disposés en
triano;le sur le verlex.

Ce genre dont îut d'un mot grec qui

jniËe -.Jouisseur, équivaut à la première di.vi

sion des Andrèues de M. Latreille, Gêner. Crust.

et Ins. toin. IT^. pag. 1 5 1 . Ses mœurs doivent être

les mêmes que celles des Uasypodes. Nous en
connoissons quatre espèces que nous allons œeu-
tionner.

I.-ScraptÎ:r bicolor, S. bicolor.

Scrapter niger, griseo seu nifo tomeniosus ;
ahdomine nigro , segmentis secundo tertioque cuin
priini parte poslicâ ferrugineis.

Longueur 6 lig. Noir, chargé de poils d'un gris-

roussàtre. Antennes allant en grossissant vers le

bout; ferrugineuses, à l'exception de leurs trois

premiers articles qui sont nous. Second et troi-

sième segmens de l'abdomen de couleur ferrugi-
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nense ainsi que la moitié postérieure du premier
segment. Ailes transparentes. Mâle.

D'Afrique. (CatVerie.)

a. ScRAPTÈR ponctué, S. punctiitus.

Scrapter punctatissimus , rujo tomentosus ; Vl-

neis tribusJaciei, orhitâ oculorum posticâ lineâ-

que scutelli palltdè luleis : pedihus posticis nifo

hirsutissimis.

Longueur 5 lig. Corps noir, très-ponctué , arec

trois lignes longitudinales sur la face antérieure

de la têle, l'orbile des yeux et une ligne trans-

V£rse sur l'écusson , d'un jaune sale. Pattes posté-

rieures très-garnies de poils roux. Ailes transpa-

rentes. Femelle.

Même patrie que le Scrapter bicolor.

5. Scrapter noir, S. niger.

Scrapter totus Jiigcr, capife , thoracc pedibus-
que cmereo tonientosis ; alis apice subfitscis.

Longueur 3 lig. ;. Entièrement noir, avec des
poils nombreux d'un gris-cendré principalement
sur la têle, le corselet et les pattes. Ailes trans-

parentes , leur bord postérieur brun. Mâle.
Même patrie ([ue les précédens. Ces trois espè-

ces ont été rapportées par feu Delalande et font

partie de la collection du Musée royal d'histoire

,

naturelle.

Nota. \JAndrena îagopus Lat. loc. citât, du
midi de la France , appartient aussi à ce genre.

(S. F. et A. Seuv.)

DASYPODE, Basypoda. Lat. Fab. Paxz.
(K^Twj. ) Klug. Andrena. Ross. Vk-m. {Faun. )
Apis.V&sz. {Fuun.) Blelitta. Kihb. Trachusa.
JOR.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères
,

section des Porte-aiguillon , famille des Mellifères,

tribu des Andrénètes (division des Récoltantes).
La première subdivision des Andrénètes ré-

coltantes se dislingue par les caractères suivans:
division intermédiaire de la languette lancéolée

;

trois cellules cubitales aux ailes supérieures.

{T^oyez Parasites.) Elle renferme les genres
Dasypode et Scrapter. Ce dernier est bien séparé
des Dasypodes par ses mâchoires fléchies simple-
ment près de leur extrémité, par le premier ar-

ticle de ses tarses postérieurs plus court que la

jambe , et par la cellule radiale des ailes supé-
rieures qui se rétrécit à partir du milieu jusqu'à

re.\tréaiilé.

Antennes assez longues , filiformes, fléchies

fortement au second artule , ces articles au nom-
bre de douze dont le troisième plus long que les

suivans et aminci à sa base dans les ièmelles
;

simplement arquées et de treize articles dans les

mâles , le |-.reuiier beaucoup plus court que dans
l'autre sexe. — Labre semi-circulaire. — â/andt-
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billes arqu(^es

,
poinliies , bideatées dnns les denx

sexes. — Mâchoires Ik'cliies dans leur milieu ou

au-dessous , leur lobe terminal !anci?olé-trigono.

— /'a//7Ci- articulés ; leurs articles de l'orme ordi-

naire, insérés chacun à l'extrémité du précédent;

les maxillaires ayant à peine la longueur du lobe

terminal des mâchoires, de six articles, les la-

biaux de quatre.

—

Lèvre alongée ,
presque li-

néaire, sa division intermédiaire lancéolée.

—

Ti-te Iransveisale , étroite; toute sa partie anlc-

rleure très-velue. — Yeii.r. ovales, alougés. —
Trois ocelles disposés sur une ligne transversale

presque droite et placés sur la partie antérieure

du verlex. — Corps velu, surtout dans les mâles.

— Corselet globuleux.

—

Ailes supérieures ayant

une cellule radiale d'une largeur à peu pi es égale

dans toute son étendue, sa base et son extrémité

linissanl presqu'en pointe, et trois cellules cubi-

tales , la première plus grande que la seconde;
celle-ci foit rélrécie vers la radiale, recevant les

nervures récurreules : la troisième la plus grande
de toutes, n'atteignant pas le bout de l'aile.

—

Abdomen ovale et peu convexe en dessus dans les

femelles, de cinq scgmens outre l'anus; conique
et de six segmens outre l'anus, dans les mâles.

—

Piittes de longueur moyenne
;
jambes antérieures

n'ayant qu'une seule épine terminale qui porte

avant son milieu une dent latérale jusqu'à laquelle

elle est munie d'une membrane. Jambes intermé-
diaires terminées par une seule épine longue et

simple. Jambes postérieures en ayant deux fort

longues, simples, presqu'égales ; ces jambes ex-
trêmement velues dans les femelles ainsi que le

premier article de leurs tarses, ce premier article

un peu plus long que la jambe : crochets des tarses

Lilides, munis dans leur entre-deux d'une pelolte

courte , assez grosse. — Organes de récolte des fe-

melles consistant dans une palette placée de cha-
que coté du métathorax et dans une autre sur la

partie correspondante des cuisses postérieures
;

des brosses placées sur le côté extéiieur des jam-
bes et du premier article des tarses des pattes

postérieures; une brossette sur la face intérieure

du premier article de tous les tarses.

Le nom appliqué à ce genre par M. Latreille

vient de deux mots grecs qui signilient : pieds

velus. Les femelles creusent dans les pentes de

sable des trous un peu inclinés, profonds de plu-

sieurs pouces où elles pratiquent plusieurs petits

terriers qu'elles ont soin de polir intérieurement

,

et dans ch:icun desquels elles entassent la pâtée

composée de pollen et de miel nécessaire à la

nourriture d'une seule de leurs larves ; elles pré-

fèrent le pollen des Heurs radiées , telles que les

Crépis, les Hieraciurii et les Leontodon.TLUes soal

très-vives dans tous leurs mouvemens ,
piquent

très-vite et très-fortement. Leurs ennemis sont les

mêmes que ceux des Halicles (voyez ce mot, à la

suite du présent article). Ou rencontre les Dasy-

podes des environs de Paris vers la lia de l'été et
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dan< ranlomne. Le
considérable.

ibre des espèces n'est pas

I. Dastpode gierque , D. grœca.

Dasypoda nigra , capitc tJioraceqiie scgmentls

duobus priniis abdoniinis cœtewrumque margina

inji-ro pilisJlTnigineisj-illosis; ario iiigro villoso:

alis subjuscis.

Longueur 8 lig. Antennes noires. Tête et cor-

selet de même couleur, couverts de poils ferru^^i-

ueiix. Abdomen noir; ses deux premiers segmens
entièrement couverts de poils ferrugineux; les

troisième, quatrième, cinquième et sixième nus

à leur base, n'y ayant que quelques poils noirs,

épars ; leur bord inférieur portant une bande de

poils ferrugineux un peu interrompue au milieu
;

anus couvert de poils noirs. Pattes noires chargées

de poils ferrugineux. Ailes un peu obscures dans

toute leur étendue. Mâle.

De l'ile de Naxos. Du Musée royal d'histoire

naturelle.

Rapportez en outre à ce genre: i". Dasypode
hirtipède, Dasyp. hirtipes. I.at. Gencr. Crust. et

Ins. tnni. U^. pag. i52. Mâle et femelle. Fab.

Syst. Piez. P'.ig. S'.")5. 7;°. l. \'eme\\e. Dasypoda
hirla. Fab. id. pag. 356. Tt,°. 2. Mâle. Andrena
plumipes. Panz. Faun. Gerni.Jas. ^.Jig. l6. Fe-
melle. Andrena succincta. id. fïg. lo. Femelle.

Apis Jarfiirisequa. id. Jiis. 55. fig. \â,. Mâle.

Melitla Swatnrnerdainella. Kikb. Monogr. Apuin
Angl. toin. "2.. pag. 1^4: n". m. Mâle et Femelle.

Commune aux environs de Paris. 2°. Dasypode
plumipède, Dasypoda plumipes. Lat. tiener.

Crust. et Ins. tom. 4- pag, i5:i. Femelle. Panz.

Faun. Genn. Jus. CfC). Jig. l'ô. Femelle. De la

France méridionale.

COLLETE , Colletés. Lat. Spin'ol. Klcg. Apis.

LiNN. Paxz. {Faun.) Oliv. {Encycl.) Andrena.
Fab. Jur. Megilla. Fab. Melitta. Kirb. Evodia.

Panz. (HtW.s.)
Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères

,

section des Porte-aiguillon, famille des Melli-

fères, tribu des Andrénètes (division des Piécol-

tantes).

Parmi les Andrénètes recollantes les genres

suivans ont la division inteiniédiaii e de la lèvre

lancéolée ou presque linéaire, ce sont ceux de

Dasypode , Scraptèr, Andrène , Ilalicle et Nomie
;

ce caractère important ne se trouve point dans les

Colletés.

^«^en/ze^ filiformes , simplement arquées, com-
posées de douze articles dans les femelles, le pre-

mier fort long, le second globuleux, le troisième

un peu plus long que le précédent, uu peu plus

mince, ainsi que les suivans, que ceux qui vien-

nent ensuite; de treize articles dans les mâles, le

premier plus court que dans l'autre sexe. — Labre
piesque Irigone.

—

Rlandibules Hiiéei à leur partie
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extérieure, aj-aat uae forle dent au-dessus de leur

I^oinle qui est longue et avancée. — Mâchoires
ay^ai leur lube terminal entièrement coriace,
aloiigë, sans divisiuus

, garni de quelques cils

roides. — Palpes articulés
, presque séiacés ; leurs

articles de l'oroje ordinaire , insérés chacun à

l'exlréinné de celui qui le précède; les oiaxil-

Lires plus longs que les autres, composés de six

articles, les labiaux de quatre. Articles de tous
les jjalpes allant en diminuant de longueur vers
lextiéuulé.— Languette courte, évasée, à liois

lobes
, l'intermédiaire presqu'en forme de cœur.— Teie transversale, étroite, toute sa partie an-

térieure velue. — Feux ovales, alongés. — Trois
ocelles disposés en triangle sur le verlex.— Corps
généralement velu. — Corselet pre-.que globuleux.— Ailes supérieures ajaiU une cellule radiale un
peu appendicuiée

,
presqu'aiguë a sa base el à

son extrémité, allant en se rétrécissant depuis son
milieu jusqu'à ctile-ci , et quatre cellules cubi-
tales, la première plus grande que la seconde,
celle-ci et la troisième presqu'égales , un peu ré-

trécies vers la radiale , recevant ciiacuue une
nervure récurrente : quatiiéine cubitale à peine
commencée. — Abdomen presque conique , de
cinq segmens outre l'anus dans les femelles, en
a^ant un de plus dans les mâles. — Pattes de lon-

gueur moyenne ; jambes antérieures ayant une
seule épine terminale garnie d'une membrane a sa

partie intéiieure
;
jambes intermédiaires u'ayuut

également qu'une seule épine simple, aiguë a

l'exlrémilé
j
jambes postérieures munies de deux

épines assez couiies, aignci : croclieis des tarses

Lilides, avec une lies-petile pclolte dans leur

tutre-deux. — Organes de récolte des l'emelles

consistant dans une palette placée de chaque coté

du métathorax , et dans une autre sur la partie

correspondante des cuisses postérieures; point de
brosse sur le côté extérieur des jambes , ni sur

celui du premier article des tarses posiérieurs
;

une brosselte au côté intérieur du premier article

de cliacuu des taises.

Le uom donné à ce genre par M. Lalieille est

tiré d'un mol grec qui siguilie : colleur; .1 a rap-

jiorl a la manière dont les lèmelies préparent leur

nid. Elles rétablissent dans des trous qu'elles

creuseni dans les terrains sablonneux coupés à pic

ou daus le mortier qui se trouve entre les pierres

des vieux, uiurs ; elles en lissent très-exacieraent
les parois au moyen d'une liqueur gluante qu'elles

appliquent dessus avec l'extrémiié bilide de la

division intermédiaire de leur languette ; cette

même matière leur sert aussi à former de petites

cellules en forme de dé à coudre, dans chacune
desquelles elles placent la pâlée de pollen et de
uuei sullisaule a une de leuis larves, t^es dés sont
arrangés de manière que la parue arrondie du se-

cond liouche l'orilicu du premier et ainsi de suite ;

cous en avons vu quelqueiois une vingtaine placés

fliusi » la lile les uns de» autres. Réaumur entre
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dans le détail des mœurs de ces Meliifères (cin-
quième Mémoire , sixième volume ). L'espèce qu'il

a observée nous paroît être la Colleté ceinturée,
C. succincta. Os Hyménoptères sont très-prin-

tanniers. Ou n'en connoît qu'un petit nombre d'es-

pèces. MM. Lalreille et Kirby n'en citent que
deux ; nous en connoissons quelques autres, prin-

cipalement la suivante.

X. CoixÈTE hérissée, C. liirta.

Colletés nigra , omnind rufo-hirta , pilis ali-

ijuot nigris in cupite intermixtis.

Jjongueur 5 lig. 7. Noire, couverte de poils

hérissés d'un roux-brun mêlés sur la tête de quel-

ques autres de couleur noire. Femelle.

Le mâle dilfère en ce que les poils de la tète

sont d'un roux plus clair.

On la trouve dès le commencement d'avril sur

les chatons dn Saule marceau {Salir caprea). el

dans les endroits sablonneux des iorêls. Nous Ta-
vons prise plusieurs fois au bois de Boulogne.

Rapportez encore à ce genre : 1°. Andrene mi-
neuse n". 10. de ce Uiclionnaiie (en retranchant

le synonyme de Geoliroy qui nous paroît apparte-

nir à une Andrène). Colleie ceinturée, C. suc-

cincta. Laï. Gêner. Crust. et Ins. toni. 4. p. I49.

Melitta succincta. Kirb. Mnuogr. Apinn AngL
toin. 2. pag. 32. n". l. Mâle et lèmelle. Megilla

calendarutn n°. 33. L'ab. Syst. Piez. Mâle. An-
drena succincta n°. 8. Fab. id. Femelle. Apis ca-

lendarum. Panz. Faun. Geriii. Jlis. >'. Jig. 19.

Mille. 2°. CoUète fouisseuse , ColLtes fodiens. Lat.

Gêner. Crust. et 1ns. toin. 4. pag. 14g. Meluta
fodiens. KiRB. Monogr. Apuni Angl. tom. 3. p.

34. «o. 2. tah. iS. /ig. I. Femelle.//^. 2. Mâle.

Ces deux espèces se trouvent aux environs de

Fans.

HALICTE , TIalictus. Lat. Walkn. {Monogr.)
Apis. Linn. Geoff. Scop. Ross. Andrena. Oliv.

{Jincycl.) Fab. Panz. Juk. Hjlœus. Fab. Illig.

Spinix. Klug. Panz. Megilla , Fmsopis. Fab.
Mditia. Kirb.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères
,

section des Porle-aiguiUou , famille des Melli-

feres, tribu des Audréuètes (division des Récol-
tantes).

La troisième subdivision des Andrénètes ré-

coltantes a pour caractère particulier : division

intermédiaire de la lèvre courbée iniérieuremenl

ou presque droite. Femelles ayant une palette de

chaque cÔLé du métathorax cl une autre sur les

cuisses postérieures; point de brosses sur le côté

extérieur des jambes ni sur celui du premier arti-

cle des larses postérieurs : quatie cellules cubi-

tales, {^l'oyez Pahasites.) (^ette subdivision ren-

ferme les genres ILilicte et Nomie ; ce dernier se

distingue facilement par la cellule radiale des ailes

supérieures d'une largeur presqu'égale dans toute
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son l'ieniîiie , sj'^nt son c.\lu'milé arrondie cl

parce que la jireinicre nervure réiurrenle aboulil

précisément vis-à-vis de la nervure d'intersection

des seconde et Irnisicme cubitales. Quant au genre
Spliccode rjue M. Latreille met dans le mêrre
groupe {Fa/Ji. natur.) , nous l'en croyons siifli-

samnient st'i)aré par le manque d'organes propres

à la récolte dans les femelles , ce qui le place parmi
les Parasites.

Aritc?ijies filiformes, coudées et de douze arti-

cles dans les femelles , le premier très-long , le

second globuleux , les autres courts , cylindriques ;

droites
, simplement arquées vers leur extrémité

,

et de treize articles dans les mâles, le premier à

peine plus long que les deux suivans réunis,

Ceux-ci courts, le second très-petit, turbiné, le

troisième un peu conique ,
les autres plus longs

que le troisième , ou cylindriques, le dernier quel-

quefois creusé en dedans et tonnant un crochet

particulier ou bien renflés inférieurement.— La-
bre court, entier, transversal, arrondi latéra-

lement, cilié en devanu — Mandi/m/es cornées,

étroites, un peu arquées, terminées en pointe,

celle-ci accompagnée d'une dent dans les femelles,

simple dans les nuiles. — Mâchoires et Lèt're plus

longues que la tète ; division intermédiaire de la

lèvre courbée intérieurement.— Pa/pes avlicuW's
;

leurs articles de forme ordinaire, insérés chacun
daus l'échancrure et un peu au-dessous de l'extré-

Diité du précédent. — Têle avancée, comme pro-

longée en un museau obtus dans les mâles.— l'eiijr

ovales-alongés. — 7'rois ocelles disposés en ligne

courbe sur la partie antérieure du vertex.— Corps
alongé , surtout dans les mâles. — Corselet globu-

Ipu.x.— Ailes supérieures ayant une cellule radiale

rélrécie depuis son milieu jusqu'à son extrémité
,

celle-ci ainsi que la base assez; pointue
, et quatre

cellules cubitales, la première auS'.i longue que
les deux suivantes prises ensemble, Ii seconde
plus courte que la troisième, presque carrée, re-

cevant la première nervure récurrente près de la

nervure d'intersection qui lui est commuue avec
la troisième cubitale , cette dernière rétrécie vers

la radiale recevant la seconde nervure récurrente

au-delà de sa moitié, la quatrième cubitale à peine
i:omniencée. — Abdomen ovale dans les femelles

,

composé de cinq segmens outre l'anus, le cin-

quième ay-ant au milieu un enfoncement longitu-

dinal et linéaire ressemblant à une fente, servant

au développement de l'aiguillon qui se relève à la

sortie de l'anus ; celui-ci très-court : abdomen des

mâles très-loug
,
presque linéaire , de six segmens

outre l'anus qui est plus long que celui des fe-

melles. — Pattes de longueur moyenne : jambes
antérieures munies d'une seule épine terminale
garnie d'une membrane au côté intérieur

; jambes
intermédiaires n'ayant également qu'une épine

,

simple, aiguë à sou extrémité : jambes postérieures

en ayant deux , l'intérieure déniée en scie dans les

feiaelles ; crochets des tarses bifides, munis d'une
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pclotte dans leur entre-deux. — Organcsde recolle

des femelles consistant dans une palette placée de
chaque côté du métathorax et dans une autre sur

cliacune des cuisses postérieures. Point de brosses

sur le côté extérieur des'jambes ni sur celui du
premier article des tarses postérieurs ; une bros-
sette au côté intérieur du premier article de cha-
cun des tarses.

Tous les Ilalictes connus, et les espèces sont

nombreuses, pourvoient à la nourriture de leur

postérité; chaque individu est placé à quelques pou-
ces en terre auprès d'une tuasse de pollen mêlé de
miel que la mère récolle elle-même et y renferme
à cette intention. Ces femelles font leurs excava-
tions dans des terrains sablonneux mais assez durs,
tels que les scnlifirs pratiqués dans les champs

;

elles ne creusent pas toujours elles-mêmes le pre-
mier tiou perpendiculaire, et dans ce cas un trou
fait par un ver de terre leur suffit ; elles y descen-
dent et pratiquent à dillV'rentes distances de petits

Icj-riers d'un demi-pouce à un pouce de longueur,
à chacun desquels elles confient uude leurs œufs.
Il arrive souvent que plusieurs d'eutr'elles profi-
tent du mène trou perpendiculaire. C'est avec
leurs mandibules qu'elles déblayent et transportent
la terre qu'elles retirent des jietits terriers particu-
liers dont nous venons de parler. Elles ont pour en-
nemis les Parasiies do leur tribu, tels que les Splié-

codes , et ceux de la tribu des Apiaires, notamment
les Méléctes. Les larves de ces genres provenant
d'œufs déposés dans le nid des Il.ilictes, dévorent
la pâtée qui étoit destinée aux larves d'Halictes
avant que celles-ci soient nées. Des Chrysides
et quelques Iclineumouides vont pondie leurs
œuls daus ces nids ; les larves qui en pro-
viennent font leur proie de celles des Haliclis.
Parmi les Hyménoptères fouisseurs, le Philanie
apivore et quelques Cercéris s'emparent sou-
vent des Ilalictes, les picpient de leur aiguillon et

les portent daus leur nid pour servir de pâture
à leur postérité. Les mâles Halictes sont très-em-
prtssés pour l'accouplemeut , et lorsqu'un s'est

emparé d'une femelle, il suffit souvent pour eu
avoir le mâle d'exposer celle-ci, quoique piquée
d'une épingle, bien en vue d;.us les endroits où
elle construit son nid ; les mâles qui voltigent au-
tour se précipitent sur elle et se laissent prendre
facilement. Les femelles sont lentes dans leurs
mouvemens,si ce n'est lorsqu'elles recollent le

pollen, opération dans laquelle elles montrent
beaucoup d'activité; elles s'en chargent considé-
rablement , au point d'en être mécoiiuoissables, et
nous avons vu tel Ilalicle femelle presqu'enlière-
ment noir, devenu d'un beau jaune-aurore pour
avoir lait sa récolte dans les fleurs du Geuêt
{Spartium scoparium). Elles piquent assez dif-

licilemeut , étant lentes à tirer leur aiguillon , dont
la piqûre est fort cuisanle. Ces Hyménoptères se

nourrissent à l'état parfait, du mief des lleuis.

M. Walcknaër, membre de l'Académie royale



4o8 S C R
des inscriplions el Ijciles-leltres de France , connu
à plus d'un litre dans le monde sav.mt , a donné
en 1817 des Mémoires pour servir à l'iiisloire de
ce fleure. On y trouve d'inléressans détails que la

nature du présent ouvraj^e ne permet pas d'y in-
sérer.

La plus grande partie des espèces de ce genre
appartient à l'Europe. Celles que nous allons men-
tionner habitent toutes les environs de Paris.

l''<^. Division. Dernier article des antennes un
peu creusé et fort crochu extérieurement dans les

maies.

Cette première division renfertoe : i". Halirle

zèbre , Ha/ict. xebnis. Wai-ck. 3Iém. pag. G8.

Mâle et foinelle. 2". Halicle à six bandes , Htilict.

sexcincfiis. Lat. Gen. Cntst. et Ins. tom. 4. pag.

154. Mâle et femelle. Walce. IHéin. pag. 6G. Les

tnâlesdc ces deux espècesont été regardés comme
variétés d'une seule p:.r Geoiîroy (Abeille u". 1 3.)

1ns. Paris, tom. 2. pag. 4'4- et par feu Olivier,

Audrène alongée u°. 20. EiicycL

2". DU'isioji. Dernier article des antennes sim-

ple , conformé comme les prccédens , clans les

deux sexes.

!'«. Subdivision. Abdomen eniièrenient noir,

ayant des bandes transverses ou des taches la-

térales formées par des poils couchés.

Placez ici i". Halicle q\ialre bandes, Halict.

qiiadristrigatus. Lat. Gen. Crust. et Ins. tom. 4.

pag. 154. Mâle et femelle. liahct. ecaphosus.

Walck. 31ém. pag. 58. Mâle et femelle. 2". Ha-
licle fouisseur, Halict.J'udiens. Lat. id. Femelle.

Walck. id. Femelle. (Dans la phrase spécifique

changez le mol posticè en celui d\inticé , correc-

tion justifiée par la description française.) Le
mâle ne diflère que par son char.erou ayant une
])etite tache blanche. 3". Halicle nidiliant, Ha-
lict. nididans. Walck. Méin. pag. Gc). Mâle et

femelle. 4"- Halicte six taches, Halict. se.rnota-

tus. Walck. Mcin. pag. 72. Femelle. 5". ILilicte

perceur, Halict. terebrator. Walck. id. Mâle et

fcmclie. 6". Hahcte céladon , Halict. seladunius.

Lat. Gêner. Crust. et Ins. tom. 4. pag. l54. Me-
lilia seladonia. Kire. Monogr. Apum Angl. tom.
2. pag. 57. n". iG. Mâle et femelle.

z^. Subdivision. Abdomen testacé, du moins
en partie.

A cette coupe appartiennent 1°. Halicle inter-

rompu , Halict. interruptus. Hylœus mterruptus.

Panz. Vaun. Genn.fas. ¥ô..fîg. 4. Mâle. a". Ha-
licte albipède, Halict. albipcs. Hylœus albipes.

Panz. id. _fas. 7. fig. l5. Mâle. Prosopis albipes

n". 4. Fad. Sysl. Piez. Mâle. Melttta albipes.

KiiiB. Monogr. Apum Angl. tom. 2. pag. 71. n".

25. Mâle. Hylœus abdomuialis. Va-sz. id.Jas. 53.
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775-. 18. Mâle. Mclitta abdominalis.KiM. Monogr.
Apum Angl. ium. 2. pag-jZ. n°. 5o. Mâle.

3''. SubdifinoTi. Abdomen point testacé,

n'ayant ni bandes transversales, ni taches la-

térales formées par des poils couchés.

On rangera dans cette deroière subdivision
1°. Halicte mono, Halict. morio. Hylœus morio
xi°. 8. Fab. Syst. Piez. Mâle. Melitta morio. Kirb.
Monogr. Apum Any,l. tom. 3. pag. 6û. n°. 19.

Mâle et femelle. 2". Halicte bronzé , Halict. œra-
ius. Melitta œrata. Kirb. Monogr. Apum Angl.
lom. 2. pag. 58. n°. 17. Mâle et femelle. 3". Ha-
licte cylindrique , Halict. cylindricus. Hylceus

cylindncus n^. i. Fab. Syst. /'zez. Mâle. Pa.nz.

Faun. Germ.Jlis. bs.fig. 2. Mâle.

(S. F. et A. Serv.)

SCRAPTIE, Scraptia. Lat. Dirccca, Schœn.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Héléromères (deuxième division),

f.imille des Trachélides , tribu des Movdellones.
Six genres composent celle iribu ; trois d'eu-

ir'eux : Rliipiphore, Pélécotouie et Myodile se

distinguent des autres par leurs palpes presque

liliformes et par les antennes en éventail ou irès-

pectinées dans les mâles. Les Mordellesont tous les

articles des tarses entiers , el leur abdomen qui se

termine en pointe dépasse de beaucoup les élytres :

dac.s les Auaspes , tons les articles des tarses pos-

térieurs sont entiers. Aucun de ces caraclères ne
convient aux Scraplies.

.Antennes ïi\iiuïmes , insérées dans une échan-
crure des yeux , composées de onze articles , la

plupart presqu'égaux , courts, presque cylindri-

ques} le second le plus court de- tous, le troisième

et les premiers de ceux qui les suivent, un peu
amincis à leur base , le quatrième un peu plus long

que le troisième, le dernier obconique
,
pointu

a l'extrémité. — Labre avancé , membraneux ,

carré, un peu plus large que long, entier.

—

Man-
dibules cachées, cornées, ar([uée5 5 leur côté in-

térieur largeuient et fortea.ent écliaucré , uni-

denté; leur extrémité aigué, refendue.

—

Mâ-
choires membraneuses, à deux lobes ; l'extérieur

beaucoup plus grand que l'autre, plus large à son

exl^rémité, obtus et velu; l'intérieur très-petit,

aigu. — Palpes avancés , leur dernier article très-

grand , sécunlorme dans les maxillaires, presque

triangulaire dans les labiaux.

—

Lèi>re membra-
neuse, en carré-long, un peu plus étroite à sa

base, arrondie à ses angles, à peine échancrée

dans son milieu. Menton court , demi-conace
,

entouraui la base de la lèvre en manière d'anneau.
— Tète penchée. ^— Yeujc lunules.— Corps ovale-

oblong, assez mou. — Coryc/ei presque semi-cir-

cul.iire, arrondi antérieurement, sa partie posté-

rieure transversale
,

point rebordée. — Ecasson
distinct. — Elytres point rebordées, recouvrant

des ailes et l'abdomeu. — Abdomen obtus, ne
dépassant
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dépa^sant pas les élytres. — Jartihes presque cy-
linJi'iques, leurs cpiues leruiiuales courtes. Vé-
uuhiènie article de tous les tarses bilobc.

Ce genre, fondé par M. Lalreille , n'est com-
posé que d'un petit nombre d'espèces. On les

trouve quelquefois sur les lleurs. Leurs mœurs ne
sont pas connues. Celle qui a servi de type est la

suivante :

I. Scv^.wri-e. hxnne , S. Jusca.

ScraptiaJ~usca-nigrica?is , villosula ; tihiis tar-

sUqueJtrrugineo-fuscis : e/jtris lœi>ibus.

Scraptiafusca. Lat. Gêner. Crusi. et Tns. tom.
2. pag. 200. 71°. I. — Dircœa sericea. Gyllenh.
in ScHŒN. Synon. Ins. append. pag. ig. n°. 26.

LongTieur 2 lig. ^. Antennes, lête, corselet et

abdomen d'un teslacé-brun. Parties de la bouche,
élylres et pattes d'un testacé plus clair. Elytres et

corselet finement pointillés, couverts d'un duvet
court, couché, de couleur cendrée.

Des environs de Paris.

ANASPE , A?iaspis. Geoff. Lat. MorJcHa.
LiSN. l'AB. On.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Hétcromères (2". division), famille

des Trachélides , tribu des Mordellones.

Dans cette tribu les Rliipiphores, les Myodites
et les Pélécotomes ivit pour caractères distinctifs :

palpes presque filiformes. Antennes des màles en
éventail ou très-peciiuées. Des trois autres genres
qui complètent la tribu, celui de Mordelle se dis-

tingue par les articles des tarses qui tous sont en-
tiers, et par la pointe qui termine l'abdomen,
laquelle dépasse beaucoup les élylres ; le pénul-

tième article des six tarses est bilobé dans les

Scrapties; ainsi ces divers genres ne peuvent se

confoudre avec celui d'Anaspe.
Aîilennes insérées au bord extérieur des yeux,

un peu plus longues que le corselet
,
presque lili-

formes, grossissant insensiblement vers l'extré-

milé, composées de onze articles; les quatre pre-

miers presque cylindriques, les autres jusqu'au

dixième, turbines, un peu comprimés, le on-

2ième ovale. — Labre presque semiorbiculaire. —
Mandibules trigoues , leur extrémité un peu ar-

quée , aiguë , bifide ou bideniée , leur côté infé-

rieur presque membraneux.

—

Mâchoires ayant

leurs deux lobes petits, presque linéaires, à peu
près égaux en longueur, rmlérieur un peu jilus

étroit.

—

Palpes niax 1liaircs hea.Mcow'^ plus grands

que les labiaux, leur dernier article grand , sécu-

riforme ; les labiaux plus gros à leur extrémité
,

leur (luriiier article presque trigone. — Lèi>re pres-

qu'en cœur; menton assez grand. — Yeujc pres-

qu'en croissant. — Corps un peu comprimé laté-

ralement.— Parlie supérieure -du pTothorax ayant

«on bord postérieur coupé droit : sternum du mé-
Hist. Nat. Im. Tome -i'.
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lalhorax s'élendant beaucoup sur les côtés vers

l'insertion des pattes posiériuures. — Ecusson pe-

tit, peu distinct.

—

Abdomen dépassant peu les

élytres, ne se terminant point par une pointe

aiguë. — Pattes assez longues ; cuisses compri-

mées : épines terminales des qiialre dernières jam-

bes grandes , surtout les postérieures. Tarse? an-

térieurs et intermédiaires ayant leur pénulilème

article bibibé ; tarses postérieurs composés d ar-

ticles tous entiers.

Après avoir compris le genre Anaspe dans le

tableau des genres qu'il devoit publier ( l'oyez

Encyclopédie, tome IV, introduction à l'Histoire

naturelle
,
page 58 ) , feu Olivier jugea à propos

de le réunir à celui de Mordelle (^foyez Anaspe
à sa lettre); mais ce genre Anaspe ayant été

adopté depuis par tous les entomologistes , nous

avons cru devoir le rétablir ici , en prévenant

qu'il est mal placé dans le tableau que nous ve-

nons de citer, y étant mis parmi les Tétramères
tandis qu'il appartient aux Hétéromères. L'exi-

guité de leur écusson a valu à ces insectes le nom
qu'ils portent , tiré de deux mots grecs qui veu-

lent dire : sa72s écusson. Ces Coléoptères , de très-

petite taille, fréquentent les fleurs. Leurs larves

ne sont pas connues.

A ce genre appartiennent les Mordelles suivan-

tes de ce Dictionnaire : i°.fron!ale n". 17. {^Anas.

J'rontalis. L'Anaspe noir n°. i. Geoff. Ins. Par.

ioin. 1. pag. 3l6. n'en est qu'une variété, suivant

M. Schœnherr. ) 2". flave n". iq. {Anasp.Jlas>a. )

3°. bicolor n°. 25. {Anasp. bicolor.) 4". luimé-

rale n". 16. {Anasp. humera lis ; mais il faut re-

tr.incher les synonymes de Linné qui appariieu-

nent à une vraie Mordelle, Mordella humeralis.

LiNN. ScHŒN.) 5". ihoracique n°. iQ. {^ Anasp. iho-

racica) et encore i". Anaspe rulicoUe {Anaspis
nificollis. — Mordella rujicollis n". 27. Fab. Syst.

Eleut. ) 2". Anaspe taclié {^ Anasp. maculaia. —
Mordella obscuia. Gyllenh. — Anaspe fauve

n°. 4- Geoff. Ins. Par. tom. i. pag. oi"'.
)

(S. F. et A. Seiiv.)

SCUTELLÈRE, Scutellera. Lam. Lat. P.,i..-

Bauv. Cimc.v. LiNN. Panz. Geoff. De GÉeu. Pen-
tatoma. Oli. {Encycl. Tableau des genres.) 7't-

tyra , Cunnpus. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères
,

section des Héiéroptères , famille des Géocoiises,

tribu des Longilabres.

Le groupe des Longilabres ( roy- Pentatome
)

qui a pour caractères : antennes de cinq articles
,

deux ocelles appareus, renferme trois genres:

Scutellère, Pentatome et Hétéroscèle (celui-ci

inédit , indiqué seulement dans les Fam. natur,

de M. Latreille et créé par lui). Les deux der-

niers se distinguent des Scutellères par leur écus-

son beaucoup plus étroit et plus court que l'ab-

domen.
La longueur et la largeur de l'écusson couvrant

ïii
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fout le dessus de l'abdomen est le seul caiarière
qui sépare les Scutellèies des Pentatcmes. Nous
leuvoyons par conse'quent à ce dernier article

pour tous les autres caractères génériques. La
mulliphcilé des espèces et l'évidence du caractère
énoncé ci-dessus ont seules autorisé la séparation
des deux jrenres, dont les mœurs sont exactement
les mêmes.
_0n peut diviser les Scutellères de cette ma-

nière :

i"^"^. Dh'ision. Jambes simples.

!''=. Subdivision. Une lame abdominale lan-
céolée. Cuisses antérieures munies d'une épine.

A. Jambes antérieures dilatées près de
leur extrémité.

I. ScuTELl.ÈBE éméraude , S. yditla.

ScuteUeni supra l'iridi-siibaurea , tenierè piinc-

iaia , corpore subliis pedihusque viridi-niolaceis

;

iinterinis nigris : elytronnn nieinbranâ prcesertim
ad margmem extcrnumj'uscâ j lamina rentrali

apice pallidâ.

Longueur 5 lig. D'un vert un peu doré et irré-

gulièrement poucluée en dessus. Dessous du cor|is

et pattes de même couleur avec un rellet violet.

Antennes noires , leur troisième article un peu
plus court que le second. Membrane des élylres

hrune surtout dans sa moitié extérieure. Lame
abdominale pâle à son extrémité. Bec atteignant

la base des hanches postérieures. Femelle.
Du Brésil.

2. ScLTELLiiRE dix taclics, S. decewgtittaia.

Scutellera siiprà ntbro-ferniginea, temerè punc-
iata , ihoracis nniculis tribus , scutelli tribus , ely-

îri uniuscujusque diiahus luteo/is y subtùs nigra,
ilioracis lateribusJeirugineo maculatis , abdonii-
nis tnaculis quwque et laininâ ventrali luteolis :

pedihus nigro Ji-rnigineoque mixtis y anteimis
nigris.

Longueur 5 lig. i. D'un rouge ferrugineux en
dessus et irrégulièrement ponctuée. Corselet ayant

postérieurement trois grandes taches jaunâtres.

Ecusson en ayant un pareil nombre, dont une
apicale ; deux lâches de même couleur sur le bord
extérieur de chaque élytre. Membrane de celles-

ci brune. Dessous du corps uoir ; bords extérieurs

du corselet ayant un peu de ferrugineux. Abdo-
men avec cinq taches jaunâtres, dont deux sur

chaque bord extérieur et une centrale à la base
de la lame abdominale

, laquelle est aussi jau-

nâtre. Bec atteignant les hanches intermédiaires.

Antennes noires ; leur troisième article un peu
plus court que le second. Pattes noirâtres mélan-
gées de ferrugineu.x. Mâle.

Du Brésil.

S C U
B. Toutes les jambes sans dilatation.

3. ScuTELLÈRE tête rouge , S. erythrocephalcu

Scutellera riridi-aurea , suprà temerè punc-
tata y capite , pedibus inacu/âque anali bina et

lamina ventrali rubris : anteiinis nigris, hasi
rubris.

Longueur 3 lig. D'un vert un peu doré chan-
geant en violet , irrégulièrement ponctuée en des-

sus. Têie, pattes, deux taches à l'anus et lame
abdominale d'un rouge sanguin. Base des anten-

nes de même couleur, leurs trois derniers articles,

les tarses et l'extrémité des jambes, noirs. Troi-
sième article des antennes un peu plus court que
le second. Bec atteignant au plus la base des han-
ches intermédiaires. Femelle.

Du Brésil.

S"". Subdivision. Point de la ibdc

A. Corps alongé. Abdomen allant en se

rétrécissant de sa base à son extré-

mité.

a. Corselet armé d'une épine latérale.

On placera ici la Scutellère disparate, S. dis-

par.— Tiftyra disparu^. 5. Fab. Syst. Rhyngot. —
Stoll , Piinais. pi. XXA'l^II.Jg. 260. et A. B.

Fabricius prétend que l'un des sexes manoue d'é-

pines au corselet ; nous avons dans notie collec-

tion la preuve du contraire.

b. Corselet mutique.

Rapportez à ce groupe i". Scutellère ponctuée,
S. duodcciinpunctata. — Teiyra duodccunpunc-
tata n». 16. Fab. Syst. Rhyngot. D'Afri(iue. Fabri-
cius s'est trompé en l'indicpiant comme étant de
Cayenne. 2.°. Scutellère noble, S. nobilis. — 7e-
tyra nobilis n°. 6. Fab. id. 3". Scutellère marquée

,

S. signata. — Tetyra signata n". n. Fab. id. 4".

Scutellère Stocker, S. Stockcrus. — Tetjra Stoc-

kenis n°. 12. Fab. id.

F). Corps court pour sa largeur.

a. Abdomen ayant au moins la largeur

du corselet , ne se rétrécissant pas

dans les deux premiers tieis de sa

longueur.

\ Ecusson armé d'une dent.

Rapportez ici la Scutellère bossue, 5. gibha.
— Tetyra gibba n». 63. Fab. Syst. Rhyngot.

\ \ Ecusson mutique,

* Tous les ariicles des antennes
simples.

Beaucoup d'espèces fout partie de celle coupe
secondaire, enlr'autres les suivantes : 1". Scutel-

lère cyanipède , S. cyanipes. — Tetyra cyanipes
n". 23. Fab. Syst. Rhyngot, Ses cuisses suut quel-
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quefois presqu'enlièrement d'unb'.eu-noiiàtie. 2°.

bculellère de Fabricius , .S". Fabricii. — Tetyra

Fabricii ti°. iC). Fab. id. 3°. Sculellèie annelée ,

S. annutus. — Tetyra amndusn°. 20. Fab. id. 4°.

Scuiellère maure, S. maura. Cette espôce varie

beaucoup ; la variûté la plus ordinaire est le Ci-

mex inaurus. Linn. Sjst. nat. 2. 716. 3. — Fai/n.

Suec. 91 3. — Tetyra maura n°. 36. Fab. Syst.

Rhyngot. — Faun.Jranç. Ht'mipt. pi. \- fig- 4-

C'est la variLté décrite par Geoliroy, Ins. Paris.

tom. \. pag. 467. n°. Ç)i. Fabricius rapporte à

tort à sa Tetyra maura la Punaise n°. 3. de Geof-

froy qui nous paroit être la Scutellère scarabéoide.

La seconde variété est la Tetyra holtentota n". 37.

Fab. Sjst. Rhyngot. (en admettant le synonyme
cité de GeoOioy.)— Faun-Jranc. Héntipt. pi. i.

Jig. I. On trouve des individus à bords de l'abdo-

lueu eutièrement bruns , d'autres à bords ferru-

gineux entrecoupés ou non de points noirs plus ou

moins grands. Lu couleur du fond est tantôt très-

brune , tantôt d'un jaune clair ; les deux points

latéraux blanchâtres de la base de l'écusson man-
quent quelquefois. D'autres fois on eu voit un
grand et ovale placé au milieu du bord postérieur

de ce même écusson. 5°. Scutellère de la Nielle,

S. Nigellœ. — Tetyra Nigel/œ n". 55. Fab. Syst.

Rhyjigut. — Faurt.J'ranç. Hémipt. pi. 1. /ig. 1 1.

Dans la description de cette espèce ( Fab. Fntom.
System, tom. 4. pag. 82. ?i=. 8.) il existe une faute

typographique qui fait une sorte de contre-sens :

au lieu de thora.v anticè piceus , posticè nigro

punctatus , on doit lire, ^Jiorajc anticè piceus

,

posticè niger , punctatus. 6°. Scutellère piéaion-

taise , S. pedemontana. — Tetyra pedemontana
n". 42. Fab. Syst. Rhyngot. — Fuun.Jranr. Hé-
mipt. pi. l.Jig. 3. 7°. Scutellère seraipoucluée

,

S. seintpunclata. — Tetyra semipunctata. n". 33.

Fab. id. — Faun.Jranç. Hémipt. pi. l.J'g- 5. 8°.

Scutellère siamoise , S. nigrolineata. — Tetyra

jiigrolineaia n°. 32. Fab. id. — Faun. Jranç.
Hémipt. pi. I. fig. 6. go. Scutellère perlée, S.

inuncta. — Tetyra inuncta n". 53. Fab. id. —
Faun. franc. Hémipt. pi. 4. /ig. 3.

** Quatrième et cinquième articles

des antennes dilatés.

4. ScDTELLÈE-E dos bleu , S. ochrocyaneu.

Scutcllera ocliracea , dorso cyaneo , gibbo :

antennis apice nigrisj articulis duubus extremis

dilatatis, compressis.

La Punaise à dos bleu. Stoll , Panais, pag. 58.

pi. XIV. f,g. 92.

Longueur 5 lig. Teslacée; les trois premiers

articles des antennes cylindriques , le quatrième

ovale
,
pointu à ses deux extrémités , très-dilaté

;

le cinquième comprimé , dilaté , linéaire ; ces

deux derniers noirs , excepté à leur base. Une
très-grande tache d'un bleu-noirâtre occupe le
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corselet (exceptés ses bords antérieur el latéianx),

l'écusson en entier et les élytres, à l'exception île

leur base et de leur bord extérieur. Tout le corps

est ponctué et très-bombé en dessus. Les angles

postérieurs du corselet sont un ])eu saillans. Bec

atteignant les hanches intermédiaires. Second arti-

cle des antennes un peu pluslougquele troisième.

Cette espèce a l'écusson un peu moins grand

que la plupart de ses congénères.

Du Brésil.

b. Abdomen presque triangulaire, allant

en se rétrécissant depuis le corselet

jusqu'à l'extrémité.

5. Scutellère Irimaculée, S. trimaculata.

Scutellcra griseo-pallida ,Jiisco punctaiissima;

punclis m capite sérias se.r constituentibus : sni-

telli maciilis tribus albidis impunctutis , majon
ot'atâ apicali.

Longueur 4 bg- D'un testacé pâle , un peu gri-

sâtrej entièrement et finement poucluée de brun,

ces points disposés en six séries longitudinales

sur la télé. Côtés du coiselet épineux. Ecusson

portant trois taches blanchâtres non ponctuées
,

bordées de brun , l'apicale plus grande , ovale.

Les quatre derniers articles (les aiucnnes alongés,

piesqu'égaux. Bec dépassant un peu les hanches

postérieures. Mâle.

De l'île de Java.

On rapportera encore à ce groupe la Scutellère

ra^'ée de blanc , S. albolineata. — Tetyra alboli-

neata u". 58. Fab. Syst. Rhyngot. (Cet auteur

nous paroît citer Stoll mal-a-propos.) — Faun.

Jranç. Hémipt. pi. l.Jig. 2.

C. Corps orbiculaire.

Celle coupe comprend 1°. Scutellère globu-

leuse, S. g/obus. Lat. Oen. Crust. et Ins. tom. 3.

pag. .14. n°. 5. — Tetyra globus n°. ']ï. Fab.

Syst. Rhyngot. — Cimex globus. Cûqdeb. Illustr.

iconogr. tab. \0.fig. 10. — Cimcx scarabceoides.

Panz. Faun. Germ.Jlisc. oô.f'g. 2.0. — Scutellère

scarabéoide. Lat. Dict. d'Hist. jiat. i^'. édition

( en retranchant les synonymes de Linné et de Fa-

bricius). — Scutellère scarabéoide. Faun.jttimç.

Hémipt. pi. ^.Jig. 8. (1) — La Punaise cuirasse.

Geoff. Ins. Pans. tom. i .pag. 453. n". 2._2°. Scu-

tellère de Vahl , S. Vahliu — Tetyra Vahlii

n°. 69. Fab. Syst. Rhyngot. 5°. Scuiellère im-

primée , S. impressa. — Tetyra impressa n°. 64-

Fab. id.

2'-". Di^'isio7i. Jambes épineuses.

Placez dans cette seconde division i". Scuiel-

lère fuligineuse , S. Juligmosa. Lat. Geii. Crust.

(1) La synonymie de cec[c espèc

f'oyci plus bas Scotellshe scarat

Fff a
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et Ins. tom. 5. pag. i 14. n". 4. — Facm. franc.
Hcniipt.pl. i.fîg. 7. — Tctyrajalii^tnosa 11°. 5o.

Fab. Syst. Rhyngoi. 3°. Sciitellère de SchuU , .9.

Schulzii. — 2i-<>'m Schulzii u". 74. Fab. /t^. S".

Sciilellcn-e unicolor, ^y.!/77/co/or. Palis.-Bauv. Ins.

d'Aj'r. et d'Amer, pag. Sa. Eéniipt. pi. T^.fîg. 5.

4°. Sculeilère scarabécnde , i'. scarahœotdcs. —
Cime^ scarabceoides. Linn. iy^sif. 7?»^. 2. 716.4- —
i^rtJ/«. oi/ec. 912. (Si l'on eût fait alleiilion.qiie

Linné attribue positivement dans sa, phrase delà
Fauna Suecica des jambes t'jiinetiscs à cette es-

pèce , l'on eût évité de foites erreurs de >yno-
iiyuiie. ) — Tetyra scarabceoides a.°. 70. Fad. Syst.

Rhyngot. Retranchez le syuoiiy.'ne de Geoilioy
qui appartient à la Sculeilère globuleuse.

(S. F. et A. Serv.)

SCUTKÎÈRE, Scutigera. Lam. I.at. Scnln-

pendra. Lin'N. lulus. I'all. Cennatia. Illig.

Léacb.
Genre de la classe des IMyriapodes , ordre des

Chilopodes, famille des Inœquipèdes de Lalreille

(Faw. nat. du Règn. <?«//«.), établi parM.de
Iiamarck dans son Sjs/cnie des animaïur sans j;er-

ièbres , et placé par cet auteur dans ses Arachni-
des aniennistes. Suivant I.atreiUe, les caractères

de ce genre sont : corps alougé , mais point ver-

mifornie ou linéaire, divisé, vu ea dessous, en
quinze anneaux

,
portant chacun une paire de

pieds, recouvert en dessus par huit plaques ou
demi-segmens , en fornae d'écussous, et cachant

les spiracules. Pieds alongés , surtout ceux des

dernières paires, avec le tarse long et très-arti-

culé. Yeux grands, avec une cornée à facettes.

Ces aninaaiix ont les plus grands rapports avec
lesScolopendi es, mais ilsen dilièrent par plusieurs

caractères , et surtout par les pattes
,
qui dans ces

derniers sont égales eiitr'elles ; le même caractère

les éloigne des Iules et des autres genres voisins.

Illiger (^Faiine d'Eirurie de Rossi , loin. 2. pag.
2C)g.) a donné le nom de Cerniatia à ce genre,

long-temps avant que M. de Lamarck l'ait étaljli

sous celui de Scutigère. Ce nom de Cennatia a été

adopté par Léach , mais M. Lalreille a conservé

dans tous ses ouvrages le nom que M. de Lamarck
lui a assigné.

"Le corps de ces Myriapodes est presque cylin-

drique , long, moins déprimé que celui des Sco-
lopendres, un peu rétréci en ])ointe à son extré-

mité postérieure et un peu plus large au bout

opposé, le diamètre transversal de la têle étant

un peu plus grand. Celte têle est presque carrée
,

avec les angles postérieurs obtus et l'extrémité an-
térieure un peu avancée et arrondie. Les yeux sont

,

suivant Léon-Dufour {Ann. des se. nat. tom. 3.

pag. 93.), à facettes , et loin d'être orbiculaires,

comme on i'avoit dit avant lui , ils circonscrivent

un triangle dont la base est antérieure et arrondie.

Les antennes sont insérées au-devant des yeux
,

sétacées
,

presqu'aussi longues que le corps et
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composées d'une multitude de petits articles, et

olïVent vers le quart environ de leur longueur, à

partir du point d'insertion , un article trois ou

quaire fois plus long que ceux qui le précèdent et

les suivans : à cet eudroit les antennes forment un
léger coude. liCs palpes maxillaires sont saillans

,

épineux et filiformes. Les pieds-m.îchoires exté-

rieurs ou pieds-mandUnths de Léon-Dufour s'in-

sèrent , suivant ce naturaliste , sur un demi-anneau
fort étroit, jilacé derrière le bord occipital de la

tête et caché sous le premier segment dorsal. Ils

sont composés de quatre arliclcs, dont le dernier

est un crochet brun modérément arqué. Les deux
dl lisions de la fausse lèvre comprise entre ces

piecls-màclioires , ont leur bord supérieur entier

cl garni d'épines. RI. Savigny {Mém. surlesanini.

sans vertèbres') a figuré et décrit avec une grande

exaciitude tous ces organes , et on peut en prendre

une idée bien netle eu consultant son ouvrage.

Les luiit plaques qui recouvrent le dessus du
corps des Sculigcres sont assez épaisses et forment

autant de peiils boucliers ou écussons presque car-

rés , un peu carénés dans le mibeu de leur lon-

gueur, avec le bord postérieur arrondi aux angles
,

cchancré au milieu , et oll'rant , dans le sinus , une

petite fissure élevée sur les bords en manière de

lèvre représentant une espèce de stigmate. Ces

fissures sont en effet destinées an passage de l'air
;

celle de la dernière plaque ainsi que son échan-

crure est moins sensible : cette plaque est la plus

petite de toutes , la quatrième est presqu'une fois

aussi longue que les autres et a été désignée par

Linné sous le nom A^élytres. Indépendamment des

segmens dorsaux pédigères, Léon-Dulour a ob-

servé [_Scut. lineata fem. ) deux plaques rétrac-

tiles arrondies, dépourvues de raies. Au-dessous

de ces plaques, on observe d'abord deux crochets

bruns acérés, à peine arqués, biarticulés, puis

deux pièces ovalaires hérissées comme des brosses.

Les pattes dilièrent essentiellement de celles des

Scolopendres par leur composition , leur longueur

et les coudes qu'elles forment, et se rapprochent

de celles des Faucheurs. Elles tiennent au corps

par deux articles correspocdans à la hanche , et

dont le second est très-court; viennent ensuite

deux autres articles plus gros que les suivans
,

alongés , formant un angle à leur point de réu-

nion qui représente la cuisse. Une quatrième

pièce plus alongée que la précédente , mais plus

mince, forme la jambe, et enfin vient le tarse ;

ces tarses , à l'exception de ceux de la dernière

paire de pattes, qui, comme on voit, a bien plus

de longueur que les autres , sont composés de

deux ordres d'articles qui semblent constituer

deux pièces distinctes l'une de l'autre par le nom-
bre , la grandeur et la texture des articles, et sans

doute aussi par leurs usages. Les huit ou dix

premiers articles sont beaucoup plus longs que
les suivans, et garnis eu dessous d'un duvet spon-

gieux et Lin. L'rtutre pièce
,
qui se termine par ua
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seul on;;le, et qui est susceptible île se rouit r lui

peu a s in exlréiuilé , comme les tarses des Pha-
langiuni , est composée d'une mullilucle innom-

brable de li-ès-petils articles liérissés en dessous

de poils courts et mobiles qui servent très-cQicu-

cement à l'animal pour grimper sur les surfaces

les plus veiiicales et les plus lisses. Les pattes des

Scutigères se dt'sarliculent au moindre contact
,

et conseivent pendant plusieurs minutes après

avoir été séparées du corps, une coniractilité sin-

gulière presque convulsive. Léon-Dulbur a re-

marqué que cette contraclililé se conservoit d'au-

tant plus long-temps
,
que les pattes éloient plus

poslérieures.

iM. Léon-Dufour {Ann. des se. nat. etc.) a

donné une anatomie coraplèle d'une espèce de ce

fleure, et comme aucun auteur avant lui n'a parlé

de l'organisation intérieure desSculigères, nous al-

lons donner ici un extrait de son travail. Les or-

ganes de la digestion se composent 1°. de deux
glandes salivaires, moins grandes que celles du
Litliobie; elles ont la forme d'une grappe ovale,

blancliàtie et granuleuse , composée d'utiicules

ovales , oblongues , assez serrées enti'elles et tra-

versées, suivant leur longueur, par une rainure

médiane. 2°. Du tube alimentaire, qui a la plus
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ide, ivec celui des Litbobies. L'œso-

phage est extrêmement petit, et il est presque

caché dans la tête. Le jabot est formé par une lé-

gère dilatation de l'œsophage , et il se distingue

du ventricule chiliûque par une dillérence de tex-

ture j ce dernier est couvert de cryptes glanduleu-

ses rondes ou ovales : cet organe est brusquement
séparé de l'intestin par un bourrelet annulaire où

s'insèrent les vaisseaux biliaires. Ce que l'on peut

appeler cœcum , n'est qu'une dilatation de l'inics-

tin , dans laquelle M. Léon-Dufour n'a trouvé que
quelques crottes grisâtres. 5°. Des vaisseaux hé-

patiques qui sont au nombre de quatre
,
propor-

tionnellement plus courts que dans les autres My-
riapodes, et dont l'une des paires est plus giosso

que l'autre.

Les organes mâles de la génération sont com-
posés de deux testicules oblongs , amincis à leur

bout intérieur, et confluant aussitôt en une anse

courte qui reçoit le conduit commun des vésicules

séminales. Par leur extrémité postérieure, ils dé-

génèrent chacun en un eanal différent 'nW^ovme
.,

qui bientôt oflVe un renllement aussi considérable

que le testicule même : il se rétrécit enlin en un
conduit qui va dans l'appareil copu'.aleur. Les vé-

sicules séminales forment la partie la plus appa-
rente de l'organe générateur j elles sont formées

de deux utricules ovoïdes placées vers le milieu

de l'abdomen et munies chacune d'un conduit ca-

pillaire
,
qui se réunissent bientôt en un seul canal

plus long que tont le corps de l'insecte, ei qui

s'insinue et s'abouche , après bien des circonvolu-

tions, dans l'anse où coniluent les extrémités an-

térieures des organes sécréteurs du s^eime. Les

organes femelles consisicnl en un ovaire et deux

glandes sébacées; de chaque tôle de la partie

postérieure de l'ovaire on aperç.uil un disque ar-

rondi , scuil-diaphane ou opaloide , se terminant

par un gros pédicule. La vulve est année des deux
côtés d'une pièce mobile qui doit jouer un rôle

dans l'acte de la copulation. En enlevant les pU-
(jues dorsales de la Scutigère,, pour mettre à dé-

couvert les viscères , ou crève souvent des glandes

ou des sachets adipeux , d'où s'écoule une humeur
d'un violet-rougcâue ; on trouve aussi au-dessus

(les viscères, des lobules adipeux blancs, et dispo-

sés parfois en mosaïque.
Ces animaux se tiennent pendant le jour dans

les greniers ou les lieux peu fréquentés des mai-
sons , le plus souvent dans les vieilles ))lanches

,

les poutres, et quelquefoissous les pierres ; ils ne
se montrent cjue la nuit , et on les voit alors cou-
rir sur les murs avec unp grande vitesse , et y
chercher des cloportes et dès insectes dout ils fout

feur nouirilure; ils piquent ces peiiis animaux
avec les crochels de leur b(mche , et le vcuiii

qu'ils distillent dans la plaie agit très-promptement
Sur eux. C'est principalement d.ius les temps plu-

vieux que les Sculigèresparoissent en plus grand
nomiire ; les habilaus de la Hongrie les redoutent
beaucoup, au rapport d Illiger.

Le genre, Sculi};ère ne se compose que d'ua

la pjlusnombre borné d'espèces ; celle i

connue , et qui se trouve à Paiis , est :

La ScuriciiRE ratée, S. iiiieata.

S. pedibus triginia , corpore rufh-Jldi'escento ;

/i/ieis /cj/igiiudt/iu/iluis pcdunuiuejusciis ca-nileo-

nigiis.

Scutigera lineata. Lat. nouv. Diction, d'iii^t.

nat. II. édit. toiii. 5o.— Cemiatia Imeata. Ilug,
Faune d'Ktiune de E.ossi , tom, 2. pag. IQ9.

—

Scutigera araneoides. Lat. Gêner. Crust. et Ins.

tom. 1. pcig. 77. elHist. nat. des Ins. et des Crust.

tom. 7. pag. {j8. — Scolopendra colcoptrata.

LiNN. Syst. nat. édit. l5. tom. l. part. 2. pag.
10D2. Fab. Ent. Syst. tom. 2. pag. "/fît). Pa.nz.

Faun. Ins. Gemi.Jas. 5l. fig. 12. — Scolopendre
à ving-huit pattes r" Geoef. Hist. des Ins. tom. 2.

pag. 073.
Quoique MM. Illiger et Lalreille aient jelé un

grand jour sur la détermination de la synonymie
de cette espèce , à laquelle on rapportoit à tort le

luliis araneoides Ae Pallas , on peut encore élever
des doutes sur l'idenlité admise par ces ento-
mologistes en tie la Scolopendre à vingt-huit pattes

de GeoUroy et le Scutigera Unetita. L'auteur de
l'Histoire abrégée des insectes de Paris donne dans
sa phrase spécilique l'épithète de nigricans à sa

Scolopendre , et il répèle dans sa descriptioa

qu'elle diffère par sa couleur noirâtre de la Sco-
lopeudre à trente pattes, qui est, suivant lui, d'une

couleur fauve. C'est aux entomologistes de Paris
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à fixer les doutes à cet éf^ard, en examinanl sur Ici

lieux l'espèce que GeollVoy a décrite.

La Sculigère rayée se trouve en France , dans le

Midi et à Paris. Si l'espèce de Geollroy est la même,
elle est rare. Qn peut rapporter à ce içenre i'hile

amnénïde de Pallas , la Scolopendre longiconie

de Fabricius, la Cennatia livida de Léacli , une

espèce (rirescens) de l'Isle-de-France, et une au-

tre du Vujage aii.r Terres Austrules de l'cron et

Lesueur, dont le corps est brun. ( E. G.)

SCYDMÈNE , Scydinenus. Lat. Antliicus. Fab.

NotojcLis. Panz. Pselciphus. Payk. Illio.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Penlamères , famille des Clavlcornes
,

tiibu des Palpeurs.

Deux genres composent cette tribu : Masiige et

S.ydmène. Le premier est bien séparé du second

par ses antennes presque filiformes , Irès-brisées
,

et encore par les deux dei-niers articles des palpes

maxillaires formant une massue ovale.

Antennes jn-esque droites ou peu coudées, sen-

siblement plus grosses vers leur extrémité ,
com-

posées d'articles grenus.

—

Palpes tnii.rillaires

ayant lenr troisième article fort grand; le qua-

Irième où dernier aciculaire , peu distinct. Pour

les autres caractères voyez Wastige ci-après.

On trouve les Scydmènes sous les pierres, à

teire ou dans le sable. Ces Coléoptères sont de

Irès-pelile taille ; ils ont quelque ressemblance

avec les Fsélaplies , mais leurs tarses composés de

cinq articles et leurs élylres recouvrant tout l'ab-

domen , les en éloignent beaucoup. Les espèces

connues sont toutes d'Europe.

A ce genre appartiennent les deux espèces sui-

vantes : 1°. Scyduièrie d'IIellwig, Scydin. Heil-

wigii. Lat. Gêner. Cntsi. et Ins. tom. l. pag. 282.

n°. 1. — Anthicus Relhfigii n°. 21. Fab. Syst.

Eleut. 2°. Scydmène de Godart , Scydni. Godarti.

T,AT. Gen. Crust- et Ins. tom. 1 . pag. 282. n°. 2.

( S. F. et A. Serv. )

MASTIGE, Mastigus. Illig. Hoffm. IIellw.

Laï. Schcen. Ptmus. Fab. Oliv. {Entorn.) Na-
tOXllS. TuUNB.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Pentamères, famille des Clavicornes
,

tribu des Palpeurs.

Cette tribu ne renferme que les genres Masiige

et Scydmène
par ses anten

le dernier article de ses palpes maxillaires peu

distinct et aciculaire.

Antennes presque filiformes , insérées de^rant

les yeux, fortement coudées après le premier ar-

ticle, en ayant onze; le premier et le second les

plus longs lie tous, coniques , velus; le troisième

et les snivans jusqu'au dixième, cylindro-coni-

ques
,
presqu'égaux ; les derniers augmentant de

grosseur peu à'j)eu: le onzième ovale, alongé.

—

dernier est bien recnnnoissable

grenues, presque droiies et [i
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Labre coriace , transversal ; son bord antérieur

largement échancré , ses angles aigus. — Mandi-
bules cornées , fortes, presque triangulaires, dé-
primées, terminées par une dent Ibrte , arquée,
très-aiguë, unidentée à sa base interne ; elles ont

au-dessous de leur extrémité un petit appendice
inégalement et oblicjuement tridenté.— Mâchoires
coriaces à leur base ; leur lobe terminal presqu'eu

carré-long , comme divisé transversalement par
une suture membraneuse en deux articles : leur

extrémité membraneuse, finement frangée; leur

lobe interne longitudinal, membraneux. — Pal-
pes nuixillaires grands, avancés , de quatre arti-

cles : celui de la base très-court, le second plus

long , conique , aminci à sa base , un peu courbe
;

le troisième conique, formant avec le quatrième
une massue ovale, celui-ci arrondi à son extré-

mité. Palpes labiaux insérés aux angles antérieurs

de la lèvre , courts , de trois articles , le basilaire

petit, cylindro-conique , le second le plus grand
de tous, épais, globuleux ; le dernier très-petit

,

conique , aigu , en forme de dent. — Lèi>re mem-
braneuse presque carrée : menton coriace, court,

transversal , écliancré à l'insertion de la lèvre, ses

côtés arrondis, terminé en dessus par une petite

dent. — Tête ovale. — Corselet prestju'en cœur,
tronqué postérieurement.

—

Point d'éciisson vi-

sible. — Elytres réunies , couvrant enlieremeut
l'abdomen; celui-ci ovalaire. — Pattes minces;
tarses à articles cylindriques , entiers ; les quatre

premiers égaux ; le dernier pins long que les au-

tres, muni de deux petits croclieta.

Le nom de ce genre vient d un mot grec, il a

rapport à la forme des antennes, presque sembla-

bles à un fouet. Les mœurs sont inconnues et les

espèces peu nombreuses. Nous meuliuunerons les

suivantes :

i". Mastige palpeur, Mastig. palpalis. Lat.
Gêner. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 281. n". 1. tab.

8..A?-. 5. - Encycl. pLlâ^. fig. 2. De Portugal.
2". Mastige spinicorne , Mastig. spinicornis. —
Ptinus spinicornis n". 12. Fab. ^yst. Eleut. —
Oliv. Entom. t. 2. Ptin.p. 10. n. 10. pi. l . fig. 5.

— Mastigus deustus. Scbœn. Synon. Ins. tom. 2.

pag. 59. n°. 2. Des îles Sanri\vicb. 3°. Mastige

jaune , Mastig.Jlaviis. Schcen. id. n°. 3. — Noto.Tus

Jlai'us. Tuu:nb. A'op. Ins. Spec. pag. 10 1.

es. F. et A. Serv.)

SCYLLARE, Scyllams. Fab. Latr. Laiuck.

Léach. Cancer. LiiSN. Squilla. Rondel. Ibaaus.

Leach.
Genre de Crustacés de l'ordre des Décapodes

,

famille des Macroures , tribu des ScvUarides , éta-

bli par Fabricius et adopté par tous les entomolo-

gistes ; ses caractères sont : antennes latérales ou
leurs pédoncules ayant la forme d'uue grande croie

ilatie et h aie.

Le uom de Scyllarus avoit été donné par Aris-

tote au Crustacé que l'on croyoit être le gardien
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de la Piniie marine ; Delon voyoil dans une cspC'ce

de ce genre l'Arctos d'Aiislole; Rondelet en a

l'ornié des Squiiles , en les prenant pour les Ca-
rides des Grecs ou le Gamniarus des Latins j il y
leconnoissoit la Cigale uiariae d'Elien j eiilia Sca-

liger y a clierché le Crangou d'Aristole. Ces ani-

maux portent encore surïes côles de la Me'diter-

lanée le nom de Cigales de mer^ ils forment un
genre bien caractérisé et bien distingué de tous

les autres par la forme de leurs antennes exlérieu-

ves. Le corselet de ces Crustacés est presque carré,

un peu plus large en devant, avec deux fossettes ar-

rondies ou ovales, une de chaque côté, le plus

souvent situées près des angles antérieurs et des-

tinées à loger les yeux. Les pieds-mâcLoires ex-
térieurs ressemblent, abstraction faite des palpes

liagelliformes, aux deux pattes antérieures, sont,

comme elles , courbés en dedans et appliqués
J'un contre l'autre dans toute leur étendue. Les
antennes latérales sont dépourvues des filets plu-
riarliculés qui les terminent daps les autres Déca-
podes ; leur pédoncule est inséré en dedans des
yeux, sur le devant du corselet, et composé de
quatre articles dilatés latéralement, aplatis j le

premier est plus petit que le second et très-peu
dilaté sur le côté extérieur j le second est beaucoup
plus grand , dilaté à son côté extérieur et arrivant
jusqu'au niveau du bordextérieur du test; le troi-

sième est très-petit, placé dans une écliancrure
du second , et le qutrième est très-large , eu forme
de triangle renversé , avec la base ou le bord ter-

minal arrondi. Les aulennes mitoyennes sont pla-
cées au milieu de la largeur du corselet, entre les

extérieures et se touchant; leur pédoncule est

composé de cinq articles, presque tous cylindri-

ques et terminés par deux ])etils appendices, dont
le supérieur un peu plus long , en cône alongé

,

pluriarticulé , et dont l'inférieur plus court , mais
plus gros, presqu'ovoide , très- line.nent strié

transversaleineut , et Unissant brusquement en une
poiule divisée en petits articles. Le côté supérieur
forme, avant celte peinte, une goultière'garnie
d'une frange de cils. Ces antennes sont plus lon-
gues que les latérales, avancées et faisant un coude
à l'extrémité du second article et à celle du qua-
trième. Les ycuy. sont placés dans les fossettes du
corselet dont nous avons parlé plus haut ; ils sont
très-écartés l'un de l'autre et posés sur un pédicule
assez gros, mais très-courl. Les pattes sont com-
posées de cinq articles , dont les deux premiers
sont très-courts , le troisième le plus long de tous,

le qualrième court et le cinquième plus lou" que
le quatrième, mais beaucoup plus court que le

troisième ; le tarse ou sixième article est conique,
comprimé, et finit en une peinte très-aijiuè et un
peu courbée en crochet. Dans les femelles, le ciu-
quième article des pattes postérieures est prolongé
à l'angle inférieur de son extrémité eu manière de
dent ou de doigt. Ces pattes sont plus courtes , et
leurs points d'insertion forment deux lignes qui

divergent d'avant en arrière , de sorte que r.uler-

valle pectoral compris enlr'elles lonr.e uij Irianj^le

aloni^é. Le dessus du lest de ces (Crustacés est ur-

dinairemcnl raboteux et quelquefois anguleux, ou
garni d'une nuillilude d'impressions qui représen-

tent uue apparence de sculpture. La queue est

longue , large , composée de six sogmens, dont les

côtés forment chacun plus ou moins un angle : le

dessous n'ollre dans ks deux sexes que liuil ap-
pendices, quaire de chaque côté. Ils sont pelils et

couchés transversalement sur le dessous des an-
neaux ; ils sont composés d'une lame membra-
neuse presqu'en forme de spatule ou elliplique,

bordée de cils et portée sur un court arlicle ser-

vant de pédoncule : celle lame est doublée aux
deux premiers appendices du mâle, et peut-être
aussi aux autres. La femelle dilïère sous oe rap-
port de l'autre sexe, en ce que ces appendices
s(uit accompagnés d'un filet membraneux , long

,

de trois articles , cilié ou velu au bout et servant
à relenir les œufs. L'exlrémilé de la queue est

garnie de cinq feuillets à jieu près semblables à

ceux des Langoustes.

Ces Crustacés sont assez communs dans nos mers
et se plaisent surtout dans les terrains argileux à

demi noyés, où ils se creusent des terriers un peu
obliques, d'oii ils sortent quand la mer est calme
pour aller chercher leur nourriture. Ils nagent par
bonds, et leur natation est aussi bruyante que
celle des Palinures. Pendant la saison de leurs

amours, ils s'approchent des endroits tapissés

d'herbes et de fucus. Les femelles n'abandonnent
leurs œufs

,
qui sont d'un rouge vif, qu'après qu'ils

sont développés. On mange ces Crustacés dans le'S

provinces méridionales, et la chair du Scyllsire

oriental égale par sa bouté celle des meilleurs
Crustacés de nos mers.

- Ce genre se compose de sept à huit espèces , et

Léach en a retiré \w\Q dont il a fait son genre
WrtCKjJ qui n'a pas été adopté par Lalreille. A
l'exemple de ce savant, nous divisons ce genre
ainsi qu'il suit.

A. Second article des pieds-mâchoires exté-
rieurs sans divisions transverses ni denlelures
imitant une crête , le long de son côté extérieur

;

yeux situés près des angles antérieurs et latéraux
du tesl.

I. Uue pièce crustacée et avance
front.

en du

ScvLLARE large , S. latus.

S. testa granulatâ; articula squamlfonni an-
tennarum extemarum apicis margine integi-o.

Scyl/ams latus. Lat. Gen. Cntst. et Ins. tom. i.

pag. 47.— Hist. nat. des Crust. et des his. tom. 6.
pag. 182. — Scyllare oriental. Bosc. La femelle.
— iicyllare oriemal. Risso. — Squille large ou Or-
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cJietta. RoMDEL. Hi^t. des poiss. lif. 18. cittip. 5.

(jEs.NER, Hist. aniin. toiii. 3. pag. 1097.

Celle espèce est une des plus grandes conaues

,

elle alleint jusqu'à un pied de long; sa carapace
est tuberculeuse et chagrinée , sans arêtes trian-

gulaires ; ses l)ords lal^'raux el ceux des articles de
1 abdomen sont crénelés. Celte espèce est iigurée

dans les planches de ce Dictionnaire , 24». partie,'

planche 3i5. Elle se trouve dans la Méditerranée,
el nous en avons reçu un |)ris dans les mers des

Antilles. La planche 014 de ce P,iclionaaire re-

présente le ScYLLARE oniENTAL, qui appartient à

la même division que celui que nous venons de
faire connoîlre ; enliu la planche ù^q représente le

Scyllarus sculplus.

II. Point de pièce crustacée et saillanle au mi-
lieu du (roui.

iS". antennis ejcterioribus- crislisi>e valdè denia-
tisj testa suprà tiifariaiii deniatâ , marginis an-
tico Jiiedio cippeiidicibits niillis squainifonni-
bus; segmentuiji abdominis laterihus edenlulis.

. Scyllarus arctus.VAB. Ent. Syst. toni. 2. pag.

477' — Suppl. Ent. Syst. pag. SgB. — Lat. Gcn.
Crust. et Ins. tnni. I. p. 47. — Scyllare ours, Lat.
Hist. nul. des Crust. et des Ins. tom. 6. pag. 180.

— Cancer arçtus. Linn. Syst. nat. édit. ]3. tom.
I. pars 2. pag. io53. — Faun. Suec. édit. 2. /;".

2O4O.—RoNDEL. Hist. des poiss. liu. 1 1. cliap. (î.—Rœm. Geii. Ins. tab. 'ô'j,.Jig. 3.— Herbst, Cane,
tab. 7)0. fig. o.

Cette espère est couverte de séries d'épines et

de granulations sur le corselet. Les antennes ex-

térieures sont profoiidément dentelées sur les

bords. Elle est Irès-commuue dans la Méditer-
ranée.

Elle est représentée planche 287 de ce Diction-

naire.

B. Second article des pieds-mâchoires exté-

rieurs divisé par des lignes inférieures ei traiis-

versçs ; son côté extérieur dentelé en manière de

Crète. Yeux situés à peu de distance du milieu du
irout et de l'origine des antennes intermédiaires.

Celle division correspond au genre Ihacus de

Léach. Elle ne renferme que le Scyllarus incisas

de Pérou et Lalreille, Ibacus Peronii. Lé.\ch
,

Zool. misccl. tom. 3. tab. 5ig, lignré dans ce

Dictionnaire, 24<î. partie, pi. 020. Sa carapace

est très-large, crénelée antérieurement, à cinq

dents, el pourvue d'une échancrure profonde sur

t'es côtés. Il a été apporté par Péronde la nouvelle

Hollande. ( E. G.)

•SCYLLARIDES, Scyllarides. Tribu de Crusta-

cés de lujfamille des Macroures, ordre des Déca-
podes, ayant-pour caractères t post-abdonten 1er-
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miné par une nageoire en éventail, jiresque mem-
braneuse postérieuremenl. Tous les pieds presque

semblables, non en pince; les deux antérieurs

seulement un peu plus robustes dans la plupart ;

les deux derniers des femelles ayant leur avant-
dernier article armé d'une dent. Dessous du post-

abdomen n'ollVanl dans les deux sexes que quatre

paires d'appendices, el dont les deux premiers

situés sous le premier segment; l'une des deux
branches ou divisions de ces appendices , ou du
moins de ceux de la seconde paire el des suivantes,

très-courte et en forme de dent dans les mâles
,

linéaire et biarticulée dans les fe.iielles ; l'autre

division ea forme de lame ou de feuillet. Les

quatre antennes insérées sur une même ligne
;

les intermédiaires portées sur un long pédoncule
et terminées par deux filets articulés, très-courts ;

lige des latérales avortée ; leur pédoncule com-
posé d'articles fort larges el formant une crête

le plus souvent dentelée. Test déprimé, presque

carré, ou trapézifurme et plus large en devant.

Animauic tous marins.

Celte tribu , très-voisine de celle des Langous-
tines ( Familles naturelles du Règne animal, pag.

278 ) , embrasse le genre Scyllarus de b'abricius

,

el dans la méthode du docteur Léach se partage

en trois genres, Scyllarus, Thenus , Ibacus. Mais

d'après l'un des caractères dont il fait usage, celui

de la présence ou de l'absence de la saillie en

forme de dent de l'avant-dernier article des deux

pieds postérieurs, l'on peut juger que ce natura-

liste, en établissant ces coupes , n'avait pas encore

observé les didéreuces sexuelles de ces animaux
,

puisque, suivant lui, l'un des caractères disliiictifs

de ses Scyllarus et des Ibacus est d'oll'rir celle

dent, tandis qu'elle n'est propre qu'aux femelles.

Celui qu'il tire de la silualion des yeux, étant

commun aux deux sexes , est sans doute prétéra-

ble. Mais il faudroil alors établir avec l'espèce

que j'avois nommée Latus , ou la Squille large de

Rondelet, et qui aujourd'hui me paroît èlre le

Scyllarus cequinoctialis de Fabricius , un nouveau

genre. Son Scyllare antarctique seroit daus le

même cas ; car les yeux sont silués à égale dis-

lance du milieu du ijord antérieur du thorax et de

ses angles antérieurs. L'on peut conclure de ces

exemples que la position relative de ces organes

se modifie insensiblement, el que dès-lors ces ca-

ractères sont équivoques. Tel est le motif qui nom
a déterminé à conserver encore le genre Sc_yliare

daus sou intégrité primitive. Quoique le docteur

Léacli, en parlant de son Thenus iiidicus, ne eue

aucun synonyme, nous pensons que celte espèce

est le Scyllarus orientalis de Fabricius. Voyai
Scvllare. (Latr.)

SCYTODE, Scytodes. Lat. Walcic.

Genre d'Arachnide de l'ordre des Pulmonaires,

famille des Aranéides , section des Dipneuinones,

irjbu des laéquiièles , établi par iU. Laireiile, qui
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lui donne pour caractères : six 3'eux disposés par

paires, uue de chaque coté, dans une direction

oblique, et dont les yeux sont contigus ; la troi-

sième intermédiaire , anit'rieare et dans une di-

rection transverse : la première paire de pieds et

ensuite la quatrième plus longues.

Ce genre se distingue du genre Théridion , qui

a d'ailleurs beaucoup de caractères communs avec
lui, par le nombre des yeux qui est de dix-huit

dans celui-ci ; le genre Episine , quoiqu'ayant en-

core huit yeux , s'en éloigne parce que ces 3'eux

sont placés sur une élévation commune; enliu le

^eace l'hokiis qui termine la tribu, est séparé

par la longueur relative des pattes, dont la pre-

mière paire et la seconde ensuite sont les plus

longues. Ce genre ne se compose encore que d'une

seule espèce que M. Latreille a observée à Paris

et aux environs de Marseille.

SCTTODE THORACIQDEj .S". ÛlOnlCICa.

s. pallido-nifesceTiti-alhida , ni'gro mandata ,

thonice nnigno suhorbiculatn , posiicè rotundatè

elevatoj abdoinine dtlutiore , suhgloboso.

Scytodes thoracica. Lat. Gen. Crust. et fris. tom.

1. pag. 99. lab. ^. Jig- 4. — ^'\'ALCK. Tabl. des

Ai-anéïdes, pag.
'J<^.
— Araignée thoracique. Lat.

Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 5. p. 5(3.

et tom. 7. pag. 24g.

Longue de trois lignes à peu près. Corps d'un rou-

geâtre pâle tacheté de noir. Corselet grand et très-

bombé, présentant en dessus deux lignes noires et

longi'udinales. Crochet des mandibules très-petit
;

abdomen globuleux avec des points noirs disposés

longitudinalemeot
;

pattes grêles , avec des an-
neaux bruns. Cette Araignée se trouve dans les

maisons; quelques individus passent l'hiver dans

des retraites qu'ils se choisissent et paroissent au

commencement du printemps : elle se file une
toile grande, composée de fils lâches et llottans :

elle pond en juillet , et son cocon est formé d'une

soie compacte. iNI. Latreille a re(jU d'Espagne une
Aranéide qui paroilroit appartenir au genre Scy-
tode par le nombre et la disposition des yeux,

la rapprociie desmais dont la forme

Tliéridions. Elle est d'un brun-

et sans taches. ( E. G.)
re ou livide

SÉCURTPALPES , Securipalpi. Troisième tribu

de la famille des Slénélyires , section des IJéiéro-

mères (pieaiière division), ordre des Culéup-

lères. Ses caractères sont :

Antennes assez courtes , insérées à nu. — Pal-

pes maxillaires terminés par un article en forme

lie httche alongée ou cultnforme , quelquefois

déniés en scie. — Tête inclinée. — Corps généra-

leaient ovale-oblong.— Corselet Ac la largeur des

élytres. — Pénultième article des tarses ^ ou au

Uist. Nat. Ins. Tome X.

moins celui des quatre antérieurs, conique, bi-

lûbé.

Cette liibu est susceptible d'être divisée ainsi :

I. Antennes de dix articles.

Conopalpe.

II. Antennes de onze articles.

A. Pénultième article de tous les tarses bi-

lobé.

a. Corselet point rebordé.

Mélaudiye, Dircée, Hypule.

b. Corselet rebordé latéralement.

Nothus.

B. Pénultième article des tarses postérieurs

enliers.

Sei ropalpe.

CONOPALPE, Conopalpits. Gyll. Schœx.
Lat. ( Fain. nat.

)

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des llétéroinères (première division),
famille des Sténélytrcs, tribu des Sécuiipalpes.

Tous les genres de cette tribu, hors celui de
Conopalpe, ont les antennes composées de onze
articles.

Antennes longues , filiformes , insérées dans l'é-

chancrure des yeux, composées de dix articles,

le second court, presque globuleux, les suivans
un peu aplatis

, formant presque des dents de scie

jusqu'au septième; les trois derniers presque cy-
lindriques. — Labre avancé, arrondi antérieure-
ment. — Mandibules petites , épaisses à leur base.
— Palpes inégaux; les maxillaires alongés, den-
tés en scie, de quatre articles, le dernier très-

long, un peu aplati, conique; les labiaux courts,
de trois articles, le terminal très-large, sécuri-
forme. — Tète plus étroite que le corselet. —
Yeujc saillans, fortement échancrés intérieure-

ment. — Corps presque linéaire, un peu bombé,
mou. — Corselet confé droit en devant , beaucoup
plus étroit dans cette partie que postérieurement,
ses bords latéraux fort arrondis , son bord posté-
rieur s'avançant un peu des deux côtés de l'écus-

son. — Ecusson moyen, en triangle curviligne.
— Elytres Ijombées , recouvrant l'abdomen et les

a. les. — Pattes de longueur moyenne : premier
article des tarses au moins aussi long que tous les

autres pris ensemble ; le pénultième bilobé.

M. Gyllenhall a composé le nom de ce '^enre de
deux mots latins qi.i expriment la forme du dernier
article des palpes maxillaires. Ses mœurs sont les

mêmes que celfe des Mélandryes , mais ces insec-

tes ne volent guère qu'à la chute du jour; lors-

(lu'on veut les saisir ils contractent leurs i^atles et

scia lombs

GgS
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I. CosopALPE n.iviuolle, C JlavicuUls.

Conopalpiis teslaceus , cmLennis arliculis tn-

hus primis ex.ceptis , nigris.

Conopalpusjlcificollis. Ottl. Ins. Suce, toiii.

z. pag. 347- n°. I. — SciiŒN. Sy/i. Ins. toni. i.

part 3. pag. 53. n". I.

Longueur 5 lig. '-. Corps enlièrement leslacé
,

poiu'tué, couvert d'un duvel roussàlre ; les sept

dertiieis articles des antennes sont noirs et les ailes

nouàlres.

Nous l'avons pris eu été dans la forêt de Saint-

Germain-en-Laye.

Nota. M. le comte Dejean cite deux autres es-

pèces de ce genre dans son dialogue , Conopalp.
thoracicus de Dalmalie , et Conopalp. collans tie

l'ouest de la Fiance. 11 est |irol)able que ces deux
dernières ne sont que des variétés de l'espèce

précédente.

MÉLANDRYE, Melandrya. Fab. Lat. Gyll.
ScuŒ.v. Chiysoniela. LiNN. Serropalpus. Bosc. Il-

lig.Oliv. {^Etitom.^ Dircœa. Fab. He/ops. Panz.
Oliv.

(^
E/icyc/.) Lyniejcylon , Helops. Patk.

Genre d'insectes de l'ordre des Cob'optères

,

section des Hétéromères (première division),

famille dus Sténéi_ytres , tribu des Sécuripalpes.

Cette tribu se compose de six genres. ( Voyez
SÉcuiupALPEs. ) Les Conopaljies y forment un
groupe particulier, leurs antennes n'ciant com-
posées que de dix articles; le genre Dircée est

distinct par le dernier article des palpes maxillai-

res sécuriforme , les antennes un peu plus épaisses

vers le bout et le corps convexe. Dans les Hypide.s

le corps est convexe , les antennes presque moni-
liformes et le dernier article des palpes maxillaires

conique ; les Serropalpes ont le corps presque cy-

lindrique et tous les articles des tarses postérieurs

entiers : enfin les Nothus sont bien reconnoissables

par leur corps presque linéaire , le corselet pres-

que carré et rebordé , l'insertion des antennes dans

une forte écha'ncrure des yeux et par les cuisses

postérieures renllées dans l'un des sexes , les mâles

probablement.

Antennes iMorraes , pubescentes, de longueur

moyenne, insérées près, mais hors d'une très-lé-

gère échancrure des yeux , composées de onze ar-

ticles; les cinq premiers un peu coniques , le pre-

mier plus grand que le second , rende : les quatre

suivans allant en augmentant un peu de longueur,

le sixième à peu près de la longueur du précédent
;

les suivans allant en diminuant de longueur, un
peu compriniés , le dernier pointu à l'extrémité.—
j/o/'/» «vancé, membraneux , transversal, écliau-

cré dans son milieu. — Mandibules courtes , tri-

gones , épaisses à leur base, tridiitutées intérieu-

rement. — Mâchoires presqu'entièrement mem-
braneuses. — Palpes inégaux ; les maxillaires

beaucoup plus longs que les labiaux, recourbés,

SEC
de quatre articles , te premier très-petit , les deux
suivons un peu coniques, le troisième plus petit

que le précédent, le dernier grand , alongé
,
pro-

fondément canaliculé. Palpes labiaux courts , de

trois articles, le terminal grand, comprimé , ca-

naliculé. — Lèi're et Menton de consistance mem-
braneuse

,
presque carrés. — Tète moitié plus

étroite que le corselet ; chaperon coupé droit an-

térieurement. — Yeiijc assez grands , ovales, très-

foililement échanciés intérieurement. — Corps
ovale-elliptiqne, un peu déprimé en dessus.

—

— Corselet trapézoïdal , coupé carrément à sa

partie antérieure qui est plus étroite que la posté-

rieure ; ses côtés un peu arrondis , le bord posté-

rieur s'avançant un peu des deux côtés de l'éciis-

son. — Ecusson petit, arrondi postérieurement.

— Elytres à peine plus larges que le corselet à

leur base, allant un peu eu s'élargissant jusc[ue

vers les trois quarts de leur longueur, couvrar;t

enlièrement l'abdomen et les ailes. — Pattes de

longueur moyenne : premier article des tarses

aussi long ou plus long que les suivans réunis,

dans les quatre tarses postérieurs
;
pénultième ar-

ticle des six tarses bilobé.

Le nom de Mélandrye vient d'un mot grec qui

exprime la couleur noire des espèces connues, ôs
insectes se trouvent dans le vieux bois carié ; on

les rencontre aussi quelquefois dans les chantiers.

Ils courent assez vîic et s'envolent facilement. Il

est probable que leurs larves vivent dans le bois

pourri et qu'elles y subissent leurs métamorphoses.

En créant ce genre dans son Syst. Eleut. , Fabri-

cius y a mis quatre espèces, mais la qualrième

{repanda) paruîl à M. Schœnherr cire un Ilélops.

On placera dans ce genre i". Ilélops baibu
n". C). de ce Dictionnaire, Melandrya barbata
n". 5. Fab. Syst. Eleut. 2°. Hélops canaliculé n".

lo. Encycl. Melandrya canaltculata a". 2. Fab.

id. — Gyllen. lus. Suec. toni. i . part. 2.. pag. 553.

71°. 2. Nous avons pris cette espèce ou une très-

voisine dans la forêt de Saint- Germain-eii-Laye.
3°. Mélandrye caraboide , Encycl. pi. 372. bis.

fîg. 5. Melandrya caraboides. Lat. Gêner. Crust. et

Ins. toni. 2. pag. 1 9 1 . «". i . — G yllen. Ins. Suec.

toin. I. part. 2. pag. 553. n°. 1. Des environs de

Paris. 40. Mélandrye rulicolle, Melandrya riiji-

coIUs.GyïjL.^^. id. pag.5û6. a". 3.— Dircœa rufi-

collis n". 4 Fab. Syst. Eleut.— Lymexylon para-
doxuni. Payk. Faim. Suec. toni. 2. pag. 162. n".

3. De Finlande.

Nota. L'espèce représentée dans l'Encyclopédie

pi. 572. fîg. 4. sous le nom de Melandrya barbata
Stubm

,
qui est la Melandrya Jliwicomis Durrs.

Dej. Catal. d'Autriche, est-elle dillcrente de la

Melandrya barbata de Fabricius':*

DIRCÉE, Dircœa. Fab. Gtll. Panz. {Faun.)
Lat. ( F'am. nat. ) Melandrya. Lat. ( Gêner. )

Xylita. Patk. Serropalpus. IIelle.n. Illig. Lj--

rnexylon.Vh.ViZ. {Ent. Gemi.)



SEC
Genre d'insecles de l'oidie des Cok'opières

,

secliou des Hétéromèies (première division),

famille des Slcnélylres , tiibu des Sécuripalpcs.

Six fijenres sont compns duns celle liibu; celui

de Mélcmdrye a le dernier ariicle des palpes ma>.il-

laires grand et alonj^é , les antennes filiformes , le

corps ovalt'-elliplujue , déprimt5 en dessus. Dans
les Conopalpes les anlenncs uc sont conipos(jes

que de dix articles. Les Hypules ont le dernier

article des palpes maxillaires étroit, conique,

comprimé. Les tarses postérieurs des Serropalpes

ont tous leurs articles entiers ; le genre Nutlius se

distingue par ses aulcnues notablement plus lon-

t;uesque le corselet, celui-ci très-reboidé latc'ra-

loment , et par ses cuisses postérieures très-reuUées

dans l'un des sexes.

Antennes filiformes, composées de onze arli-

fles , à peine plus longues que le corselet , allant

lin peu en grossissant vers l'extrémilé. — Mandi-
bules cornées, arquées, unidenlées , aigués à

l'extrémité.

—

Mâchoires cornées, bifides, leurs

lobes arrondis au bout, l'extérieur plus grand que
l'àulre. — Palpes inégaux; les maxillaires tiès-

grands , recourbés, de quatre arlicies , le premier
court, presque cylindrique, les second et troi-

sième ubconiques, le terminal plus grand que les

aulies, en hache triangulaire, plus large à sa

base, tronqué vers son extrémité, eanaliculé en
dessous : les deux lames qui composent les bords

de ce canal restant ouvertes
;
palpes labiaux couris,

de trois articles, le premier étroit
,
presque cylin-

drique, le second dilaté à son extrémité, le troi-

sième de même grosseur, arrondi-obliis à son ex-
trémité. — iétre membraneuse, bifide, élargie

au bout. — l'été sans cou distinct, inclinée.

—

Corps alongé, presque c_yliudrique , convexe. —
Corselet coiivene , point rebordé, de la largeur

des élylres — Ecusson petit , arrondi. — Elytres

recouvrant l'abdomen et les ailes. — Pattes sim-
ples , courtes : tarses ayant leur pénultième arti-

cle petit , bilobé.

Ces Coléoptères ont les mœurs des genres pré-

c'dens. Toutes les Dircées connues sont d'Europe.

Des ouze espèces que Fabricius place dans ce

genre , la première {barhata) appartient aux Ser-

ropalpes; les Irohième {c/itadnguttata), cinquième
{6i/àsciata) , sixième {dubia) sont des Hypulcs.

La quatrième {ru/icollis) est une Milandrye. La
àwleme {humeralis) est uu Hallojiène. La onziè-

me {micans) est le lype du genre Orchésie. Les
septième Ç/iilwicollis) et neuvième (^marina) nous
sont ini;onnues , mais elles doivent se rapporter

aux Hypules ou rester parmi les Dircées.

Nous plaçons dans ce genre: 1°. Dircée disco-

lor. Encycl. pi. 0'j2,. fig. 53. et pi. 072. bis./ig.

20. Dircœa discolor aP. 2. Fab. Sjst. Eleiit. —
Xylita hiipresloides n°. I. Patk. Faim. Siiec. 2".

Dinée variée , Dtrcœa vanegata n". b. Fab. id.

5". Dircée rufipède, Dirciva rujipes a°. 3. Gvi.-

lEN. 1ns, Suec. ioni,. \., part. 2. quoitjue cet au-
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leur la place dans la division tiui répond au «enre
llypulc.

HYI'ULE, Hjpulus. Payk. Lat. {Fam. nat.)
Dircœa. Fab. Gyll. Scuœn. Notojcus. Panz.

Genre d'insecles de l'ordre des Coléoptères,
section des Héléromères (première division),
lamille des Sténélylres, tribu des Sécuiipalpes.

Des genres qui composent cette tribu avec les

Ilvpules (j'0)<?^ Sécubipalpes), celui de Cono-
palpe a seul les antennes composées de dix aili-

clés. Les Mélaiidryes ont le corps ovale-elliptique,
un peu déprimé, les antennes filiformes et le der-
nier article des palpes maxillaires grand, alongé;
ce même article des palpes est , dans les Dircées

,

en hache triangulaire, eanaliculé en dessous et

comme formé dans cette partie de deux limes qui
restent ouverlos. Dans les Serropalpes les quatre
articles des tarses postérieurs sont tous entiers : ea-
fiu le corselet desNothus est notablement rebordé
sur les côiés, en ouire dans ce genre les cuisses

postérieures sont trèb-renflées dans l'un des sexes.
Les caraclères génériques des ïlypules sont les

mêmes ijue i eux des Dircées, à l'excei^tion des
suivans :

Antennes presque moniliformes.

—

Mâchoires
membraneuses. — Palpes maxillaires filiformes

,

leur dernier article éiroil , conique, comprimé,
composé à sa partie inférieure de deux lames qui
se rejoignent et ne laissent point de canal enlr'el-

les. — Lèi>re membraneuse, arrondie à l'extré-

milé, eiUièie.

Les mœurs et les habitudes de ces insectes sont
les mêmes c|ue dans les aulres genres de leur Iribu.

Le nom d'IIypule nous paroît liié d'uii mot grec
et venir de l'habitude qu'ont ces Coléoptères de se
cacher sous les écorces d'arbres. Ils sont généra-
lement rare?.

Nous mentionnerons les trois espèces suivantes :

1°. Ilypule quatre taches, Hypulus quadngtttta-
tits. Payk. Faun.Suec. ioin. i . pag. 26 1 . ti". 1 .—
Dircœa quadngultata \\°. 3. Fab. Syst. Eleut.
— Gyll. Ins. Suec. tom. \. part. 2,. pag. bzo.
71". 3. 2°. Hypule du Cliêne, Hypulus quercmus.
Payk. id. pag. 252. n°. 2. — Dircœa quercinà.
Gyll. id. pag. 023. n°.Çi. — Dirccea dubia a°. 6.

Fab. Syst. Eleut. — Encycl. pi. Zjz. bis.fig. 2 1 . 5".

Hypule bifascié, Hypulus bifasciatus. Dej. Cjtal.

— Dircœa bifasctata d°. 5. Fab. Syst. Eleut. -^

Gyll. id. pag. ôaa. «". 5. — Noto.rus bifascia-

tus. Pakz. Fuun. Genn.J'as. 6. /ig. 3.

( S. F. et A. Sebv.
)

SÉGESTRIE, .îi-^^/z/a. Lat. Walck. Aranea.
LiNN. De (jiiER. Fab. Uliv. Kosii.

Genre d'Arachnide de l'ordre des Pulmonaires
,

famille des Aranéides , seclion des Dipueumones
,

Iribu des Tubilèles, établi par M. Lalreille .a6x

dépeiis du grand genre Aranea de Linné, et ao-
t]uel il donne pour caractères : chélicères élai-j^iv;*

^SS -
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au côté extérieur, près de Icui' base, droites ;

six
|

yeux dont quatre plus antérieurs formant une ligue

Irausverse , et les deux autres situés un de chaque

côté , derrière les latéraux précédens ; la première

paire de pattes, et la seconde ensuite, les plus

longues de toutes ; la troisième la plus courte.

Les Ségeslries se distinguent des Clotlio et des

Dnisses , parce que leur langue n'est pas cintrée

par les mâchoires , comme dans ces deux derniers

genres. Les Cluhiones , les Araignées et 1rs ^^^57-

ronètes i\vC\ terminent la tribu des Tubilèles , sont

distinguées des Ségestries par le nombre de leurs

yeux
,
qui est de huit.

Les mâles des Ségeslries ont les pattes beaucoup

plus longues que les femelles ; le cinquième article

de leurs' palpes est alongé
,
gros à son origine,

cylindrique et un peu couché dans le reste de son

étendue ; il se termine eu pointe mousse : un corps

de la forme d'une petite bouteille à col long et

délié est attaché tout près de son origine , en des-

sous et au côté intérieur; le bout ou l'extrémité

de ce corps est alongé , courbé en manière d'S , et

ressemble un peu à une queue; il est écaïUeux
,

roussâlre, très-lisse, luisant, sans poils, placé

perpendiculairement au bras et dirigé vers la têle.

Sa longueur égale celle des trois derniers articles

des palpes; il les surpasse aussi en grosseur: il

pend à un col délié sur lequel il est mobile
,

niais qui n'est apparent que lorsqu'on cherche à

-éloigner le corps du bras. C'est dans l'intérieur de

<:e corps que sont renfermées les parties sexuelles

masculines.

Les mœurs de ces Araignées ont été étudiées

par De Géer et par Lister ; elles sont nocturnes
,

et leur habitation est ordinairement quel<[ue fenie

de vieux mur, le dessous d'une écorce d'arbre ou

-tout autre Heu couvert. VValckenaer dit qu'elles

iilent àes, (uhes alougés , Irès-én-oits , cylindri-

ques , où elles se tiennent en embuscade ; leurs six

pâlies sont posées sur autant de lils qui divergent

et viennent se rendre au tube comme à un centre

commun. Dans celle posture elles attendent que

quelque mouche vienne faire remuer leur filet;

aussitôt qu'un malheureux animal y est embarrassé,

les mouvemens qu'il fait pour se dégager sont

coniraunlf[ués par les fils sur lesquels les pattes de

l'Araignée sont posées; elle sait par leur moyen
de quel côté est sa victime, et elle fond dessus

pour la dévorer.

Ce genre ne se compose que de deux espèces
;

la première est décrite à l'article Araignée de ce

Diclionnaiie sous le n°. 39. Elle a été décrite et

figurée par \A'alckenaer, Hist. des Anin. Jas. 5.

iab. ']-fig- I. la femelle, et fig. 2. et 4. le mâle.

Lat. Hisl. nat. des Crust. et des Ins. toin. 7. pag.

216. n". 2. L'autre espèce est :

.. La SÉCESTHIE DES CAVES, Scgestrici cellaria.

, Segestria perfidu-'W iL-LCK. Faun. Paris, to/11.2.

-pag. 223. n°. 73, — Aranea Jlorentma. Rossi

,

i^Faun. Etrusc. tom. a. pag. i33. tab. i^.Jig. 3.

S E M
Sa bouche est représentée grossie, pL 339,fig. 19,

dans les planches de ce Dictionnaire. Celle espèce

est longue de près de 7 ligues ; son corps est velu,

d'un noir tirant sur le gris de souris , avec les man-

dibules vertes ou bleu d'acier, et une suite de ta-

ches triangulaires noires le long du milieu du dos

et de l'abdomen. Elle se trouve dans toute l'Eu-

rope dans les caves , dans les lieux Lumides des

maisons. Elle construit son nid dans les coins de

murs , dans les feules de portes ([u'on n'ouvre plus,

etc. D'après M. Lalreille, l'Araignée senoculala

de Fabricius est une espèce de Théridion ; cet au-

leur mentionne encore une Araignée à six yeux
;

il la nomme Scopulorum. Celle espèce est incon-

nue à ]\L Latreille et aux auteurs modernes.

(E. G.)

SÉLANDRIE, Selandria. M. Léach dans ses

Zoolngical mtscell. vol. 3. Loud. 1817, a proposé
sous ce nom un genre qui appartient à la tribu des

Tenthrédines , famille des Porte-scie , section des

Térébrans , ordie des Hyménoptères. Son carac-

tère est , d'après l'auteur anglais : ailes antérieures

ayant quatre cellules sous-marginales (cubitales)

et deux marginales (radiales) ; antennes de neuf
articles. M. Léach place ce genre dans sa sixième

slirps , laquelle a pour caractères : antennes cour-

tes , de neuf à dix articles, plus épaisses dans
leur milieu, terminées en pointe; leur troisième

article plus long que le quatrième. Corps court,

épais. Ce genre ne se distingue de celui de Ten-
thrède que par des caractères trop variables pour
devenir génériques. Les Sélandries répondent à

noire quatrième division des Tenihrèdes dans

l'ouvrage intitulé : Monographia Tenthredineta-

ruin Synon. extric. Paris, i833.

(S. F. et A. Sert.)

SEMBLIDE, Semblis. Fabricius a fondé sous

ce nom un genre faisant partie de ses Synislales

{^Entoin. Syst."). Il le caractérise ainsi : mâchoires
bifides; labre \labiuin') corné. Antennes filifor-

mes. Des espèces qu'il y renferme la Semblis pec-

tinicornis n°. i. (Hémérobe pectinicorne n°. 2.

Encycl. ) appartient au genre Chauliode Lat.

( tribu des Semblides). La Semblis lutaria n°. 10.

( Hémérobe aquatique n°. j6. Encycl.') est le type

du genre Sialis Lat. ( même tribu). Les Semblis
1°. marginata n^ . 7, bicaudata n°. 8. (Celle

dernière est la Perle brune n". 1. de ce Diction-

naire ) viridis n». i i . ( Perle jaune n". 3. Encycl.)

sont du genre Perle Lat. (tribu des Perfides) et

la Semblis nebulosa n". g. est une Némoure ( iN«-

moure nébuleuse n°. l. i'/zryr/.) Toutes ces espè-

ces sont de la famille des Planipennes, ordre des

Névroptères. (S. F. et A. Seiiv.
)

SEMBLIDES , Semblides. Lat. Fam. nat. (Ule-

galoptera. Lat. Gêner. Crust. et Ins. et Encycl.)

Septième tribu de la fauuUe des Plauipennej , or-
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âve des Ncvi-optcres. {foyez Planipexnes.) Ajou-

tez aux caractères ijue les aiilenues soiU quelque-

fois peclmées.

M. Lalreille dit que ces insecles sont aquatiques

dans leur premier îiJ^e et que leurs métamorphoses
sont iucofiq)létes.

CORYDALE, Cmydalis. [,at. Pal.-Bauv. He-

membius. Linn. De Géer. Fab. Ûliv. Raphidia.

Ll.VN.

Genre d'insectes de l'ordre des Ndvroplères,

section des Filicurnes , famille des Planipennes
,

tribu desSembiides (Mi'galoplères Encycl. arti-

cle Planipennes).

Trois genres composent cette tribu; celui de
Cliauliode est distinct par ses auiennes pectinées.

Dans les Sialis , les ailes sont en toit dans le repos,

le pt'nuliième article de tous les tarses est bilobé

et la tête est privée d'ocelles.

Antennes simples , filiformes, composées d'un

très-grand nombre d'arlicles courts
,
presque cy-

lindriques. — habre ayant ses côtés arrondis , sa

partie antérieure un peu prolongée en pointe ob-
tuse, insérée sous un avancement de la tête et

portant à sa base une carène transversale.

—

Man-
dibules des femelles avancées, à peu près de la

longueur de la tète, aplaties, assez larges, ter-

minées en crochet et munies de trois dentelures

au côté interne , celles des mâles très-grandes
,

de la longueur de la moitié du corps , avancées
,

étroites, coniques-subulées , se croisant l'une sur

l'autre, imitant deux cornes, n'ayant aucunes

dentelures. — Mâchoires avancées , visibles ; leurs

lobes membraneux, l'inférieur très-long , le su-

périeur court
,
porté sur une espèce de tige cylin-

drique. — Palpes maxillaires insérés sur cette

même tige cylindrique des mâchoires , de six ar-

ticles ; les trois premiers assez grands ; les suivaus

très-pelits , le premier de ceux-ci iufundibuli-

forme. Premier article des palpes labiaux très-

long. — Lèvre transversale , membraneuse, s'élar-

gissant en devant. — Menton étroit postérieure-

ment, très-échancré à sa partie antérieure.

—

Tète très-grande. — Yert.r arrondis, très-saillans.

— Trois ocelles fort grands , très-oblongs
,
placés

en triangle sur une petite éminencc du milieu de

la tète ; l'antérieur posé transversalement , les

deux postérieurs obliquement. — P rolhoraj: long,

cylindrique , beaucoup plus étroit que la tête ; les

deux autres parties du tliorax plus larges que l'an-

térieure ou le prolhorax. — ^;/ej grandes , cou-

chées horizontalement sur le corps dans le repos,

plus de deux fois aussi longues que l'abdomen.

—

Abdomen terminé par quatre appendices pubes-

cens , savoir : deux supérieurs et deux inférieurs,

d'abord un peu divergens , conuivens à leur extré-

mité ; les inférieurs biarticulés, très-concaves en
dedans. — Pattes de longueur moyenne j tarses

de cinq articles entiers.
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On ne connoîf pas les mœurs des insectes de ce

génie , non plus que leurs larves. Les espèces con-
nues sont exotiques.

1. Cohydale cornue, C. c.omuta,

Corydalisjiisca ; alis griseo-Jliscis ,albidjpunc-
tatis.

Corydahs cornuta. Lat. Gêner. Cnist. et Ins.

iom. o. pag. 199. n°. l. Mâle. — Corydalus cor-
initiis. Pal.-Bauv. Ins. d'AJ'nq. et d'Autér. p. i8.

Nérropt. pi. i.Jig. 1. Mâle.

Nota. M. de Bauvois a trouvé celte espèce à
Philadelphie, sur les bords de la rivière Skuill-
kill.

T^oyez pour la description et les autres syno-
nymes, Hémérobe cornu n". 1. pi. y6. lig. %. de
ce Dictionnaire. Mâle. La femelle ne dilJere que
par la forme de ses mandibules. T'oyez De Géeii,
Mé/n. Ins. tom. 3. pag. 56^. pi. 'Z-j-fig. 2.

2. Cortdale tcsiacte , C. iestacea.

Corydalis pallidè-testacea : mandihulis , an-
iennanim mediâ parle

,
prntharacis niaculis qua-

tuor,frontis iinicâ , iarsorum apice gcnicuhsque
nigris ; alis lutescenic-hyalinis , neivuris pluribiis

transi'érsalibus mgris.

Longueur i pouce. D'un testacé-jaunâlre. Man-
dibules noires avec une ligne jaunâtre à leur partie
extérieure. Antennes jaunes à leur base et à leur
extrémité , noires au milieu. Ou voit une tache de
cette couleur sur le front, portant les ocelles qui
sont à demi noirs. Prothorax ayant quatre petites
lignes noires disposées carrément. Base des jam-
bes noire ainsi que les quatre derniers articles des
tarses et la base du premier. Ailes transparentes,
un peu jaunâtres; la plupart de leurs nervures
transversales noires, surtout dans les ailes supé-
rieuies. l'oraelle.

De nie de Java.

CIIAULIODE, Chauliodcs. Lat. Pal.-Bauv.
Hemerobius. LiNN. De Geeb. Oliv. {^Encycl.)
Semblis. T'ab.

Genre d'insectes de l'ordre des Névrpptères,
section des Filicorues , famille des Planipennes,
tribu des Semblides.

Les genres Corydale, Chauliode et Sialis com-
posent celte tribu. Le premier et le dernier ont
leurs antennes simples; les Sialis en outre sont
])rivés d'ocelles; le pénultième article de leurs
tarses est bilobé et leurs ailes sont eu toil dans le

repos.

Antennes multiarticulées, sétacées, pectinées
d'un seul côté à partir du quatrième article, leurs
prolougemens latéraux allant en diminuant de lon-
gueur, ceux de l'extrémité peu sensibles. Premier
article piesqu'aussi long que les deux suivaus réu.!

uis, £eui.-ci, ti-*ins.yeisi4iJ« , très-courts, -.,iLf«/j->
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dbules courtes , trigones , déprimées , déniées au

côlé intérieLir. — Mâchoires presque" cornées
,

leur bord supérieur diJalé eu une lame compri-
mée , arquée, un peu poialue à l'extrémité : leur

lobe apical presque Irigone , déprimé , un peu
écliancré Palpes majctllaiies un peu plus lonjçs

que les labiaux , de < inq articles , le second le plus

long de tous, le dernier beaucoup plus mince que
les autres : palpes labiaux de trois articles. —
hèi're coriace

,
presque carrée. — Tète guère plus

large que le corselet. — î'eujc gros, Irès-saillans.

— Trois ocelles fort grands, très-oblongs
,
placés

en triangle sur une petite éiiiinence du milieu de
la tête , l'antérieur posé transversalement , les deux
postérieurs obliquement. — P lothonix presque

-cylindrique. — Ailes très-grandes, près de deux
fois aussi longues que le corps, couchées Lori-

zonlalemeiil sur l'abdomen.— Abdomen dépourvu
dapnendices. — Pattes de longueur niovenne ;

tarses de cinq arlii-lcs entiers.

M. LalrtiUe en créant ce genre l'a nommé Cliau-

liode d'un mot grec qiii signiiie : dc-nts avancées j
il conlienl un peut nombre d'espccisd'asse/ gi .unie

taille et propres aux parties cbautles ou tempérées
de l'Amérique seplenliiuuale. L'une d'elles est

l'Hémérobe pectiuicorne n<>. 2. de ce Diction-

naire (C/îrfi;//oû?« /?('c//>?/corrti.y. Lat. Gen. Crust.

et lus. tout. 3. pag. )t)8. u°. I. ) Les in>ecles ligu-

res par Drnry, lllustr. natur. tom. i. /;/. XLÏKl.
u"^. 2 et 3. paroissent être de ce genre.

(S. F. et A. Sebv.)

SÉNÉLOPE , Senelops. Ddfour , Lat.

Genre d'Araignée de l'ordre des Pulmonaires,
famille des Aranéides , tribu des Latérigrades

,

établi par Léon-Du!'our et ayant pour caractères :

màcLoires droites et parallèles ,, écarlées, presque
de la même longueur dans toute leur étendue

j

seconde paire de pâlies et la troisième ensujie les

plus longues de loules ; la piemïère la plus courte.

Lèvre courte, presque carrée, avec l'extrémité

supérieure arrondie; huit yeux, doul six de front,

et les deux autres liitués un de chatjue côté, eu
arrière de.^ deux extrêmes précédeui, les plus gros

de tous. Corps très-aplaii.

Ce genre se distingue des Micrommales de La-
treille par lijs yeux qui sont auli-eirieiit disposés

dans ce genre ; les Thoiuises s^en éloignent par
leurs mâihoircs qui sont inclinées sur la lèvre. On
connoît quatre espèces de ce genre ; celle qui lui

sert de type a été découverte eu Espagne pur
Îiéon-Uufourj c'est :

LeSÉjnrLopE ratorné, Senelops nid/ati/s.'D'cr.

Il est long d'environ quatre lignes ; son corps est

d'un brun-jaun.itre livide , pubesceni , avec de pe-

tites taches noiiâtres ; le milieu du corselet est

plus obscur et a des lignes enfoncées , disposées en
va^on. L'abdomeu <in oïbicuLiae ; les patt«s saut

SEP
longues, avec des bandes ou taches Iransverses,

noirâtres , et une brosse au bout des tarses.

Les autres espèces sont originaires de la Syrie,

de rile-de-France et du Sénégal : elles ne sont pas

encore décrites. ( E. G.)

SÉPÉDON , Sepednn. Lat. Scatophaga , Bac-
cha. Fab. Syrphus. Ross. Musca. Panz.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères
,
pre-

mière section , famille des Alliéricères , tribu d(»

Muscides (division des Dohchocères ).

Cette division a pour caractères : des ailes ; cuil-

lerous iielils ; balanciers nus ; ailes ordinairement

couchées sur le corps : antennes de la longueur,

au moins , de la face de la tête. Elle renferme les

genres Loxocère , Lauxauie , Sépédon et Téta-

nocère.

Les Loxocères se distinguent par le dernier ar-

ticle de leurs antennes plus long que les deux
précédens réunis ; les Lauxanies par leur têle

ttifnpriiiiée Iransversàlement et leur corps peu
nlongé ; dans les Tétanocères les antennes ne sont

pas plus longues que la lêie , leurs second et troi-

sième articles sont presqu'égaux en longueur.

Antennes presqu'une fois plus longues que la

tête , assez écartées entr'elies à leur base, insérées

sur une élévation , droites, avancées , composée.^

de trois articles ; le premier très-court , le second

le [ilus long de tous, cylindrique; le troisième

une fois plus court que le précédent , triangulaire,

terminé eu pointe, muni d'une soie dor>a'e, biar-

liculée à sa base, garnie de poils très-courts. —
Trompe longue, enlièrement ou presqu'enlière-

ment rétraclile. — Palpes assez grands , s'élar-

gissant un peu avant leur extrémité. — Tête , vue
en dessus

,
paroissant pyramidale , conique ; Irian-

gulau-e vue de face. — Yeujc gros , très-saïUans
,

espacés dans les deux sext^s. — Trois ocelles rap-

prochés
,
placés en triangle sur un tubercule du

verlex.

—

Corps oblong , alongé. — Corselet ua
peu plus étroit que la tête.— Ailes couchées l'une

surl'autredans le repos.— Balanciers àécoavev\s.

— Caillerons peiits. — I>attes longues , assez for-

tes ; cuisses postérieures très-longues, garnies en

dessous de deux rangs de petites épines ; leurs

jambes uu peu, arquées : premier ailiclc des tarses

le jilus loi. g de tous, le dernier muni de deux
crochets et d'une pelolte bifide.

Ces Diptères se lieniicnt à l'état parfait sur les

plantes qui ont leurs racines dans l'eau , telles que
l'Iris pscudacorus et les Scirpus. Nous conuoissons

deux espèces de ce genre dû à M. Latreilte , elles

se trouvent aux environs de Pans ; la plus coui-

mune est le Sépédon des marais, Seped. palustris-.

Lat.— Baccha sphegca n". i. F^b. S\sl. Anttiat.

C!e dernier auieur décrit une seconde fois cette

même espèce sous le nom de Scatophaga ra/ipes

11". i3. idem.

\ LOXOCÈRE, Lojcoceiu. Meig. Ilug. Lat.
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Fad. Hlasca. Linx. Paxz. Sciiellemb. S)rphus.

Rojs.

Gfnrc d'insectes de l'ordre des Diptères, pre-

mière section, famille des Alkcricères , tribu des

Muscides (division des Dolicbocères ).

('ette division comprend quatre genres. {^I^oyez

SÉpÉdox ) Cehii de Laiixanie a la lêle coraprimt^e

Iransversale'iieat et le corps peu alongé ; les an-
tennes des Tétanocîres ne sont pas puis langues

q'ie la lêie ; ces antennes ont leurs second et troi-

sième artules presqu'dgaux en longueur; enfin le

genre S;'pédon se distingue par le second article

des antennes de forme c^yluidrique et le plus long

de tous.

Antennes plus longues que la lête , assez (écar-

tées entr'elles à leur base, insérées sur une éléva-

tion, avancées, allant en divergeant, composées
de trois articles, le premier très-court, turbiné;

Je second de même forme, un peu plus long que
le précédent ; le troisième beauc.uip plus long que
l>;s deux autres pris ensemble, un peu aplati, un
peu plus étroit à son extréuiité qu'à sa base, celle-

ci portant une soie articulée , garnie de poils

très-courts.

—

Trompe courte, piesqu'enlièrement

rétractile. — Palpes courts. — Tète , vue en des-
sus

,
paroissant pyramidale , conique. — Yeux

grands.— Trois ocelles rapprochés en triangle sur

la partie postérieure du front.

—

Corps très-long,

fort étroit pour sa longueur. — Corselet à peu près

de la largeur de la tête. — Ecusson, triangulaire,

assez grand. — Ailes courtes , coucbées l'une sur

l'autre dans le repos. — dallerons petits. — Ba-
lanciers découverts. — Abdomen alongé, étroit,

prolongé en pointe postérieurement. — Pattes as-

sez grandes ; cuisses postérieures muti([ues , leurs

Jambes un peu arquées : premier article des tarses

le plus long de tous , le dernier muni de deux cro-

chets fort peiiis et d'une pelotte bifide.

Le nom donné à ce genre vient de deux mots
grecs dont le sens est : cornes obliques. On trouve

ces Muscides sur les plantes. Leurs mœurs et leurs

larves ne sont pas connues. Les auteurs n'en men-
tionnent qu'une seule espère. Ijoxocère Iclineu-

mon , Lo.roc. ichneuinonea n". i. Fab. Syst. Ant-
liât.—Musca aristala. Panz. Fuun. Gerni.Jàs. yS.

fig. 24. Des environs de Pans.

LAUXANIE, Lau.vania. Lat. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre-
mière seciion , famille des Aihéricères , tribu des

WusciJes (division des Dolichocères).

Les genres Lauxanie, Loxocère, Sépédon et Té-
lanocère, composent cette division, {f^oyez Sé-

pédon. ) Dans ce dernier les antennes ne sont pas

plus longues que la tête, leur premier article est

court. Les Loxocères sont bien distinctes par leur

corps très-long et Ircs-élroit ; les Sépédons ont le

corps alongé, obloug, le premier article djs an-
tennes très-court, et le troisième court, trian-

gulaire.
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Antennes insérées vers le milieu de la face an-

térieure de la tête, très-écartées entr'elles à leur

base , beaucoup plus longues que la tête , cpmpo-
! sées de trois articles , le premier plus grand que le

.-econd, le troisième long, presque cylindrique,

j)i)rlant une soie à sa base ; celle-ci épaisse
,
garnie

de poils courts à son extrémité. — Palpes dilatés.

— Tète compiimée transversalement. — Corps

court , arqué. — Ailes couchées sur le corps dans

le repos. — Abdomen trignne, déprimé.

Nous donnons ces caractères d'après SL La'rcille

fondateur de ce genre. L'espèce qui lui a servi de

type est la Lauxanie cylindricnrne , Laujranici

cylmdricnmis n°. r. Fab. Syst. Antliat.—Laiixa-

iiia rufitarsis. Lat. Gêner. Crust. et Ins. tom. 4.

pag. 067. Elle se trouve dans les bois des environs

de Pans. (S. F. et A. Seav. )

SÉPIDIE , Sepidium. Fab. Lat. Oliv. (^Entom.)

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

seciion des Hétéromères (
premi^e division),

famille des Mélasomes , tribu des PIméliaires.

Un groupe de cette tri!)u a pour caraclère> :

menton ne recouvrant pas la base des mâ-
choires. ( Voyez PiMÉLiAiRES. ) Parmi les genres

qui en font partie celui de Scaure se distingue par

le onzième ou dernier article de ses antennes sen-

siblement plus long que le précédent. Les Moluris

ont le corselet convexe, arrondi postérieurement,

échancré en devant ; les antennes des Tagénies

sont composées d'articles (iresque perfoliés ; celles

des Psainiuodcs sont grêles, terminées par une

massue de trois articles. De plus les Moluris, ainsi

que les Tagénies et les Scaures n'ont pas les cotés

du corselet dilatés.

Antennes filiformes, composées de onze arti-

cles , le troisième cylindrique , beaucoup plus long

que le quatrième; les suivans jusqu'au neuvièu.e

|iresqu'obconiqiies , le dixième presque turbiné,

le onzième ovale
,
point sensiblement plus long

que le précédent
,
pointu à son extrémité.

—

Labie

coriace, avancé , en carré transversal; son bord

antérieur entier, cilié. — Maiidibules bifides u

leur extrémité. — Mâchoires ayant une dent ou

crochet corné à leur côté 'ialernu.—- Palpes maxil-

laires avancés, de quatre articles, le dernier un

peu plus grand que les antres
,
presqu'ovale , com-

primé, tronqué : palpes labiaux de trois articles

presqu'égaux. — Làfre avancée, très-échancrée

antérieurement. — Menton court , rétréci à sa

l)a^e , ne recouvrant pas l'origioe des mâchoires,

son bord antérieur presque droit, mais un peu

rentrant dans son milieu. — Corps ovale-aloogé,

souvent très-inégal en dessus. — Corselet déprima

en dessus ou caréné et très-inégal , ses bords laté-

raux dilatés. — Ecusson nul ou point distinct. —
Elytres soudées ensemble , embrassant l'abdomen,

souvent terminées en pointe.— Point d'ailes. —

-

Abdomen ovale. — Jambes cylindriques , termi-

nées par deux épines très-courtes ; tardes courts.
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Les Sépidies se trouvent dans les climals chauds

de l'aQcien conlinenl ; ainsi que les Pimélies elles

|)arcouient les sables et piéf'cient les lieux secs et

incultes. Leurs larves sont inconnues. Nous ci-

terons les espèces suivantes : i". Sépidie tricuspi-

dée, S. tiicuspidatum n°. i. B'ab. Syst. Eleut. —
Oliv. Entoni. torn. 5. Sépid. pi. \.Jig- I. 2°. Sé-

pidie variée, S. vciriegatuin n". 2. Fab. id.— Oliv.

ut suprà pi. ^.Jig. 2. 5°. Sépidie crètée, S. cris-

taluin \\°. 3. Fab. id.—Oliv. ut suprà pi. l . fig. 3.

4". Sépidie réticulée, S. reticulatuin a°. 4- Fab.

id.— Oliv. ut suprà pi. i el ^./îg. 4- 5°. Sépidie

rufrueuse , S. rugosum ii°. 5. Fab. id.—Oliv. ut

suprà pi. y. fig. 5. 6°. Sépidie rayée , S. l'itlnium

n". 6. Fab. ;(/.— Oliv. ut suprà pi. 1 .fig. (j. 7°. Sé-

pidie alongée , S. eloiigatuni. Oliv. ul suprà pi.

'z.fg.j. es. F. et A. Serv.O

SÉRICOMYIE, i'ento/jyw. Lat. Meig. Syr-

phus. Fab. Fallèn. Fasz. Musca. Lin.n. DeGeeii.

(jenre d'in^ecies de l'ordre des Diptères, pre-

mière seclion, l'aoïille des AlLéricère* , Inbu des

Syrph.es.

La seconde division de celle tribu (2'nrez Syr-
PHiEs) a pour earacière : antennes presque de la

longueur de la tête ou plus courtes qu'elle. Celle

seconde division reni'erme plusieurs groupes dont

l'un est caractérisé ainsi: antennes a_yant leurs

deux preniers articles égaux enir'eux, point in-

sérées sur un tubercule frontal. Ailes sans cellule

pédilorme. Cuisses simples. Soie des antennes sans

articulation sensible. Dans ce groupe les genres

Baccha, Psilote , Fipize, Cbr^ysogaslre , SyrpLe ,

Doros (celui-ci doil peut-être êlre réuni avec le

précédent) et Farague ont la soie des antennes

«impie j les Voluceiles qui ainsi que les Sérico-

myies ont celle soie plumeuse se distinguent de

ces dernières 1°. par le troisième article des an-

tennes alongéj 2°. par leurs ailes écartées, même
dans le repos.

antennes avancées , un peu penchées
,

plus

courtes que la lèle , composées de trois articles,

les deux premiers couris , égaux entr'eux , le troi-

«ième le plus grand de tous, formant une palelle

presqu'orbiculaire portant à sa base une soie dor-

sale plunieuse. — T/auipe beaucoup plus courie

(jue la têie et le corselet. — Palpes longs, ii-

lilormes, velus. — 2ete de la largeur du c ii'selet.

— Hypostoiiw perpeiuli;;ulaire, purlanl un lubcr-

cule
;
parue inlénturc de cei li^iioslome formant

une sorte de bc; Irouqué. — Front élevé en tuber-

cule , ce qui ioriiie un bourrelet autour de l'inser-

tion des antennes.— Yeujc assez/ grands , se réu-

niâsant un peu au-dessous du Verlex dans les

nidles, espacés dans les femelles. — Trois ocelles

disposés eu triangle sur le verte.x. — Corps ovale,

plus on moins \ti\a. -r Corselet un peu convexe.

— Ecusson de grandeur moyenne. — Atles paral-

lèles , leurs deux bords iniéru'urs se louciiaul dans

le repos , dépourvues de cellule pédiloriae.

—

Cuil-
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lerons assez grands. — Balanciers longs. — Ah-
domeii convexe eu dessus , concave en dessous. —
Pattes assez grandes ; cuisses simples

;
jambes

postérieures arquées ; tarses de longueur mo_yenue,

leur premier article au moins aussi long que les

trois suivans pris ensemble, le cinquième muni à

son extrémité de deux forts crochets très-écarlés,

ayant dans leur entre-deux une pelotte forte, Li-

lide.

M. Meigen décrit quatre espèces de ce genre

fondé par M. Lalreille. Leurs mœurs sont incon-

nues. Les insectes parfaits se rencontrent sur les

arbies. Les mâles planent en l'air et se tiennent

lort long-ieraps à la même place, ainsi que ceux
des 'Voluceiles , des Eristales et autres genres voi-

sins. JNons allons signaler li-s espèces connues.

1°. Sérlconiyie bonibilorme , Scr. bomhiformis
n^. I . Meig. Dipt. d'Eur. toin. 3. pag. 540. pi. ai.

fig. V). Femelle. 2". Séricomyie boréale, Ser. bo-
realis n°. 2. Meig. id. fig. g. Mâle. — ^rr. Lappona.
Lat. Dict. d'htst. nat. 'z'. édition. Des environs

de Pans. 3°. Séricomyie Lappone, Ser. Lappona
u°. 5. Meig. id. pag. 044. (Relrancliez les syno-

nymes tirés des ouvrages de M. Latreille.) 4"- Sé-

ricomyie bourdonnante , Ser. inussitans n". 4.

Meig. id. pag. o^o. Celle-ci a été prise sur l'Au-

bépine dans la forêt de ViUers-Coterets.

(S. F. et A. Serv.)

SÉRIQUE, Serica. Macl. Omaloplia. Még.
Dej. Catal. Lat. {Fam. nat.) Melolontha. Fau.

Oliv. Scarabœus. Linn. De Geer. Geoff.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléopières,

section des Peniamères , famille des liamellicor-

nes, tribu des Scarabéides (division des Phyllo-

phages).
_ _ _

Dans la quatrième subdivision des Phyllophages

{_rojez ScABABÉiDEs) les Hoplies et les Mono-
cbèles se distinguent en ce qu'ils n''ont qu'un seul

crochet aux tar.ies postérieurs ; dans les Céraspis

.'S crocnels postérieurs inega les Auiso-

plies et lesLépisies ont ces mêmes crochets enliers.

Le genre Dicranie a le chaperon très-échancré
,

avec ses angles aniérieurs relevés, caractères que
l'on retrouve dans les Diphucéphales : les cuisse»

postérieures des Dichcles sont grosses et renllées,

les dernières jambes de ces insccles sont larges et

arquées ; enlin le cors.'let beaucoup plus long que

large , notablement rélvéci a sa parue posténeuic,

.caractériîC les Macrodaclyles. Aucun de ces di-

vers caraclères u'existe dans les Sériques.

- Antennes de neuf articles, celui de la base en

massue
, gonOé autérieuremenl , velu , le second

globuleux, les troisième et tjuairième plus longs

quele deuxième, cylindriques, les deux suivans

cupulanes ; les trois derniers formant une massue
élroiie, linéaiie, très-alongée dans les mâles. —
Labre ccliancré , veln. — Mandibules très-cour-

:-[Misses , tr os. - Ma deux
que les mandibules , Iriaugulài-
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res , armées de six dents à leur extrémité.— Pa/-
pcs maaril/aires àe c[a.3.[.ve articles, les trois pre-

miers velus , le dernier presque cylindrique , un
peu plus court que les trois autres pris ensemble :

palpes labiaux de trois articles, les deux basUaires

velus, le terminal très-pointu à l'extrémité, à

Eeine recourbé. — Menton en carré-oblong , son

ord antérieur écliaucré. — Chaperon rebordé.

—

Yeu.r gros , saiUans. — Corps assez court, ovale
,

convexe, un peu velouté.

—

Corselet transversal,

son bord antérieur peu sinué, presque droit ainsi

que le bord postérieur; bords latéraux arrondis

vers les angles antérieurs. — Ecusson presque

triangulaire, un peu plus long que large, pres-

qu'airondi postérieurement. — Elytres longues,

recouvrant des ailes , laissant à nu l'extrémité de

l'abdomen. — Abdomen épais. •— Pattes longues
,

grêles
;
jambes antérieures munies au côté exté-

rieur d'une ou deux dentelures outre la terminale ;

tarses très-longs , minces ; leurs articles cylin-

driques ; le dernier muni de deux crocliets égaux

,

également bifides.

Ce genre avoit été fondé par M. Mégerle de
MuLllèld et adopté par MM. Lalrellle et Uejean ,

sous le nom iïOnialopUe ; mais aucun de ces au-

teurs n'en ayant donné les caraclèrcs, Jious avons

dû préférer la dénomination de Sérique appliquée

à ces insectes par M. Macleay, qui en développe
les caractères gén 'riques dans ses Hoi-ce entonio-

logicœ. Cet auteur attribue dix articles aux an-

tennes ; nous n'en vovons ciue neuf: il donne au
. / _ J .

i
. . '

cinquième une torme conique, bien certainement

il est cupulaire, et s'il y en a trois de cette der-

nière forme , le dernier est donc entièrement

caché.

Le nom de ce genre vient d'un mot grec qui

signifie : soyeii.v ; il a rapport au duvet court dont

le corps est revêtu. Ces Coléoptères sont d'assez

petite taille j ils vivent à l'état parfait sur les vé-

gétaux dont ils rongent les feuilles; leurs larves

se nourrissent probablement de racines ainsi que
celles des Hannetons.

i«. D/'fWi'o».Chaperon distinctement échancré.

A cette division appartient le Hanneton brun

n°. 73. pi. i55. fig. 6. du présent Dictionnaire.

Serica brunnea. M.^cb.

a«. Division, Chaperon entier.

Nous plaçons ici les Hannetons suivans de ce

Dictionnaire. 1°. variable n°. 89. Serica variabi-

lis. 2". ruricole xi°. 92. Serica niricola. Le Han-
neton humerai n^. gS. est regardé comme une va-

riété du ruricole par les auteurs modernes.

(S. F. et A. Seev.)

SÉROLE , Serolis. Léach. Lat. Cymothoa.
Kab. Lat.

Genre de Crusiacé de l'ordre des Isopodes, sec-

tUsi. Na!. Ins. Tomo X.
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tion des Aquatiques, famille des Cymolhoadés
(Lat. Fam. nat. du Règn. anini."), établi par

Léach et adopté par Latreille avec ces caractères :

post-abdomen de quatre segmens
;
yeux portés

sur des tubercules et situés sur le sommet de la

tête ; trois appendices transverses et terminés en

pointe , entre les premiers segmens du dessous de
l'abdomen.

Ce genre se distingue parfaitement des Ichtio-

philes , Cymothoa, Œgii , Synodus , Cirolane ,

Eundice , Nélocire et Limnoric ,
par le post-ab-

domen qui, dans tous ces genres, est de cinq à six

segmens , et par les premiers segmens du ventre

qui sont dépourvus d'appendices. Les antennes
supérieures des Séroles sont composées de quatre

articles plus grands que les trois premiers des an-

tennes inférieures ; le dernier article est composé
de plusieurs autres plus petits ; les antennes infé-

rieures ont cinq articles, les deux premiers pelit.s,

le troisième et le quatrième, surtout ce dernier

,

alongés , le cinquième composé de plusieurs autres

plus petits. La seconde paire de pattes a l'avant-

dernier article élargi et l'ongle Irès-alongé : la

sixième paire de derrière sert a la marche , est un
peu épineuse et a l'ongle légèrement courbé. Les
lames branchiales ou appendices antérieurs da
ventre sont formées de deux parties égales, folia-

cées, arrondies à leur extrémité, garnies de poils

à leur base et placées sur un pédonculd commun ; les

deux appendices postérieurs et latéraux sont petits

et étroits, surtout l'intérieur, qui est à peine sail-

lant; sur les trois premiers articles du ventre,

entre les lames branchiales, il y a trois appen-
dices trausverses qui se terminent en pointe en ar-

rière.

La seule espèce qui compose ce genre est :

La SÉROLE DE Fabricius , Serola Fubricii.

LÉACH , Dict. des se. nat. toin. Xll. pag. 040. —
Cymothoa paradojca. Fab. Lat.

Ce Crusiacé a trois tubercules disposés en trian-

gle entre le derrière des yeux; le dernier anneau
de son abdomen est caréné à sa base , et a sa partie

supérieure marquée de chaque côté de deux lignes

élevées, l'une qui s'étend, dans une direction

oblique , de la partie supérieure de la base du tu-

bercule de la carène vers le côté, l'autre se diri-

geant parallèlement à l'anneau antérieur de l'ab-

domen , mais n'arrivant pas jusqu'à la carène.

Léach ne connoît que deux individus de ce (yrus-

lacé ; l'un est dans la collection de ]M. Banks, et

vient des mers de la Terre de Feu , c'est celui que
Fabricius a décrit ; l'autre vient du Sénégal.

(E. G.)

SERRICAUDES ouUROPRISTES. Nom donné
par M. Duméril {Zool. analyt.) à une famille

d'Hyménoptères ayant pour caractères : ventre

sessile terminé par une taiière dans lesjeinelhs.

Antennes non brisées- Elle est ccmnosro des gen-
H h h
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thi-ède

S E R
Ui-ocèi-e , Sirex , C_yi

(S. F. et A. Serv.)

ibèce

SERRICORNES ou PRIOCERES. C'est sous ce

nom que dans la Zoologie analytique , M. Dumcril

désigne sa cinquième famille de Coléoplères-Pcn-

tatnères; il lui assigne ces caraclères : ély très dures

coui^rant tout le rentre. Antennes en masse ,fouil-

letée d'un seul côté et en dedans. Elle est compo-
sée de quatre genres : Lucane, Platycèie , Pas-

sale et S_ynodendre. (S. F. et A. Serv. )

SERRICORNES , Serricames. Troisième famille

de la section des Penlamères , ordre des Coléop-

tères. M. LatreiUe la caracte'rise ainsi :

Antennes de la plupart iiliformes ou sétncées
,

celles des mâles ordiuairement en panaclie ou en

peigne , ou dentées en scie , terminées dans quel-

ques autres en une massue perfoliée ou dentée.

—

EIj très .\-&conwmal tout le dessus de l'abdomen,

excepté dans le genre Atraclocère oi^i les ailes

sont nues et étendues. — Pénultième article des

tarses sauvent bilobé.

L'auteur établit deux grandes divisions dans

celte famille.

\. Stersoxes , Sternoxi. {J'oyez ce mot. ) Celte

division renferme deux tribus ,
Buprestides

et Elatérides.

IL Malacodermes , Malacodenni.

Corps de la plupart mou, flexible, incliné Isn

devant. — Tête basse ou très-inclinée et entière-

ment découverte en dessous , c'est-à-dire point

cachée par une saillie antérieure du présternum.

— Extrémité postérieure de ce présiernum ne se

prolongeant pas notablement en manière de pointe

ou de corne.

3". Tribu. Céh-s:ioa\\.es ,.Cebrionites.

Mandibules terminées en une pointe simple
,

sans échancrure ni dent.— Prt//7eo; filiformes ou plus

grêles à leur extrémité. — Cor^^s arqué ou bombé

en dessus , de forme oblongue ou hémisphérique.

A. Mandibules sa.\\\:i'a\.es on découvertes.

—

Palpes maxillaireshlïiovmes, ou en mas-

sue , terminés par un article tronqué ou

obtus, ne finissant pas en pointe.

—

Corps ovale ou oblong.

a- Articles des tarses entiers. (Antennes
simples ou en scie, quelquefois très-

courtes et en massue dans les femelles,

n'ayant jamais au-delà de onze arti-

.. des.)
~

AnélastCj Cébrion , Sandalus.

b. Pénultième article des lai'ses bilobé.

(Antenbes de pluîieurs llabellées ou

S E R
pectinées, composées quelquefois de

vingt articles et au-delà.)

t Antennes des mâles llabellées ou pec-

tinées.

Rbipicère, Ptilodactyle.

f f Antennes simples.

Dascille.

B. Mandibules peu ou point apparentes.

—

Palpes maxillaires terminés en pointe.

'•y Corps presque hémisphérique ou en

ovoide court, bombé, (sautant dans

plusieurs. ) — Antennes simples , de

ouz6 articles.

a. Pénultième article des tarses bilobé.

Elode , Scirte.

b. Article des tarses entiers.

N^'ctée , Eubrie.

4''. Tribu. Lampyrides, Lampyrides.

Corps droit, mon.— Corselet plat, tantôt demi-

circulaire, tantôt carré ou trapézoide, avancé sur

la tête qu'il recouvre totalement ou postérieure-

ment. — Palpes maxillaires au moins
,

plos gros

vers leur extrémité. — Mandibules généralement

petites, déprimées, pointues, entières au bout

dans la plupart, unidentées au côté interne dans

les autres. — Pénultième article des tarses bi-

lobé ; crochets du dernier ni denté , ni appendice.

— Femelles quelquefois aptères ou n'ayant que

des élytres très-courtes.

A. Antennes très-rapprochées à leur base.

— Bouche petite.— Télé des uns avan-

selle des autres cachéecce en i

entièrement ou en majeure partie par

le corselet. — Yeux très-grands dans

les mâles. — Extrémité postérieure de

l'abdomen phosphorescente dans plu-

sieurs.

Lycus , Omalise , Phengode , Amy-
dète, Lampyre.

B. Antennes séparées à leur base par un écart

notable. — Tête point avancée en ma-
nière de museaii, obtuse ou arrondie

en devant , simplement reirouverle à sa

base. — Bouche et Yeux de grandeur

ordinaire.

Drile , Téléphore, Malihiue.

5^ Tribu. Mélyrides, Melyrides.

avec le dos pl.inCorps généralement oblo

ou déprimé. — Mandibules toujours échancrée'î

ou bidentées à leur pointe, étroites et alongées.

— Palpes du plus graud nombre filiformes , courts.

— Tète simplement recouverte à sa base par un
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coi-selet plat on peu convexe

,
peu foi lement

Jjoinbc', généralement en rarix' plus ou moins long.

— Articles des tarses entiers ; crochets unidentts

ou bordés intc'rieurement par une membrane for-

mant un appendice semblable à une dent.

A. Palpes filiforojes.

a. Des vésicules intérieures mais cxsertiles

sur les côtés du corst:lèt et de l.i base

du ventre.

MalacLie.

b. P^iint de vésicules e.xsertiles sur les cô-

tés du corselet et de la base du ventre.

Zygie , Mélyre , Dasyte.

B. Palpes maxillaires terminés par un arti-

cle plus grand, sécuriforme.

—

Anten-
nes j)kis grosses vers leur extrémité. —
Premier article des tarses fort court.

Pélécopliore.

Nota. M. le comte Dcjean à qui l'c'n doit la

création de ce genre le rapporte dans son Catalo-

gue à la section desTétvamères. N'ayant point ces

insectes , nous avons dû en traitant de ce genre à

sa lettre le laissera la place cjue son auteur lui avoit

assignée. IM. Latreille dans ses Familles naturelles

le range parmi les Penlamères; mais cet ouvrage

n'a paru qu'après l'impression de notre article

Pélécopliore.

6«. Tribu. Clairones, Clerii.

ro7'5 ordinairement cylindr.icé
,
plus étroit en

devant jusqu'à l'abdomen. — Tête enfoncée pos-

lérieuremenl dans le corselet.— Mandihules ichvLa-

crées ou bifides à leur extrémité.— Antennes tan-

tôt presque filiformes et dentées en scie, tantôt

lerminr'es en massue ou grossissant sensiblement.
— Pénultième aHicle des tarses bilobé , le pre-

rrier très-court
,
peu visible dans plusieurs.

—

Les
ijuntre palpes ou deux d'enir'eux avancés , termi-

nés en massue on plus gros à leur extrémité. —

.

Feu.T de la plupart ayant une petite échancrure
inleine près de la base des antennes.

A. Antennes jamais en scie , toujours termi-

nées en massue. — Tarses , vus en des-

sus, n'offrant que quatre articles, le

premier très-court , caclié en dessus par

la base du second.

Nécrobie , Clairon , Opilc,

B. Antennes soit grossisiant sensiblement
• vers le bout, souvent presqu'entière-

ment en scie, soit terminées par sept

ou trois articles plus grands et formant

ane massue dentée. — Cmg articles

distincts à tous les tarses.

a. Autrunes grossissant inseosibleme*i{.
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Eurype , Axine , Prlocèrc , Thana-
sime, Tille,

b. Antennes terminées brusquement par

sept ou trois articles plus grands que

les précéden-;.

Enoplie , Cylidre.

yf. Tribu. Lime-bois, A'ylotivgi.

Corps toujours long, étroit, ordinairement li-

néaire. — Tète presque orbiculaire ou presque

globuleuse, dégagée on distincte du corselet par

un étranglenient brusque en forme de cou. —
Mandibules courtes, épaisses et dentées. — An-
tennes filiformes ou amincies vers .le bout. — Tar-

«'i- filiformes , leur pénultième article rarement
bilobé.— Elytres quelquefois très-courtes.

A. Les quatre tarses postérieurs longs , très-

grêles.— Antennes un peu élargies vers

leur milieu et amincies vers le bout.

— Palpes maxillaires beaucoup plus

grands que les labiaux
,
pendans , en

peigne ou en houppe dans les mâles
,

termines dans les femelles par un ar-

ticle grand et ovoïde. — Corps très-

alongé , cylindro-linéaire. — Elytres

très-courtes dans quelques-uns.

Atraclocère , Ilyléccete, Lyméxy-

B. Antennes de longueur et de grosseur

moyenne, de la même grosseur par-

tout. — Palpes fort courts
,
peu ou

point saillans, semblables dans les deux
sexes et à articles simples.

Cupès , Rhysode.

8'. Tribu. Ptiniores , Ptiniores. {Trayez ce mot.)

(S. F. et A. Serv.)

SERROPALPE, Seiropalpus. Heli.ek. Lix.
P.wK. Gyll. Illig. Dircœa. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères ,

section des Hétéromères (première division), fa-

mille des Slénélytres, tribu des Sécuri palpes.

Tons les genres de la tribu des Sécuripalpes
,

hors celui de Serropalpe , ont le pénultième arti-

cle de tous les tarses bilobé.

Aritennes filiformes , composées de onze arii-

cles,la plu)iart alongés , filiformes, les plus rap-

prochés de la base plus courts que les autres , un

peu obconiques. — Labre avancé , membraneux ,

I
presque carré, arrondi antérieurement. — il/rtTi-

dibules petites ," en tuangle court, épaisses
, pre.'î-

!
que sans dents. — Mâchoires membraneuses, pe-

I

tites, composées de deux lobes, l'extérieur plu.s

grand , obtus. — Palpes inégaux ; les maxiilaireîî
' grands , trois l';is plus longs que les labiaux , très-

11 h h 2
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avancts , comprimés , de quatre articles , le se-

cond et le troisième formant une dent de scie au

côlé interne ( le troisième surtout ) , le quatrième
Ires-grand, palelliforme : palpes labiaux presque

filiformes, de trois articles, le terminal presque
obtrigone. — Lci're membraneuse, en carré long,
plus étroite que le menton , dilatée à son extré-

mité qui est refendue ; meuton coriace
,
presque

carré , se rétrécissant un peu à son extrémité. —
Tête inclinée , arrondie. — Corps presque cylin-

drique , alongé , rétréci postérieurement. — Cor-
selet à peine aussi large que long

,
point rebordé

,

convexe. — Ecusson petit, distinct. — Elytres de
la largeur du corselet , très-alongées , linéaires,

rélrécies postérieurement, convexes , recouvrant
l'abdomen et les ailes. — Abdomen long. — Pat-
tes longues

,
grêles

;
jambes terminées par deux

f'pines fort courtes : tarses minces , le pénultième
article des antérieurs et des intermédiaires bilobé

,

ce même article entier dans les tarses posté-

rieurs.

La forme de ses palpes maxillaires a valu à ce

genre le nom qu'il porte ; il est composé de deux
mots latins qui expliquent cette conformation.

Les larves de ces Coléoptères vivent dans le vieux

bois sec
,
particulièrement dans celui du sapin

j

elles le percent presque jusqu'à la moelle et y su-

bissent Icars métamorphoses après s'être rappro-

chées de l'écorce ; on les y trouve prêtes à paroî-

tre sous leur forme parfaite, au mois de juin. On
rencontre aussi quelquefois les Serropalpes dins

les maiions lorsqu'on y a employé récemment des

planches de sapin. L'espèce la plus connue est le

Serropalpe strié , Serropalpus striatus , Lat. Gen.
CriLSt. et Ins. tom. 2. pag. iga. n". i. tab. IX.

fig. 12. — Dircœa barbuta n°. i . Fab. Syst. Eleut.

son sy

pe celi

Lat. loco citât, et Schoen. Sjnon. I/is. tom. 3.

pag. 48. ( S. F. et A. Serv. )

SESARMA. Sat. m. Thomas Say a publié dans

\e,.Joumal de l'Académie des sciences naturelles

de Philadelphie, tom. I, pag. 73, sous le nom
àiOcypode reticulatus , la description d'un vrai

Grapse , dont il a formé le genre Sesarma j plus

tard il a reconnu que cet animal devoit être rap-

proché des Grapses, quoiqu'il eût les uiœurs des

Ccypodes. (E. G. )

SÉSIE, Sesia. Fab. Lat. Ross. Panz. God.
Lasp. Sphinx. Linn. Geoff. De Géer. Esper.

HcB-N'.. Ernest.

Genre d'insectes de l'ordre des Lépidoptères,

famille des Crépusculaires , tribu des Zygénidcs.

Des dix genres que contient ce' te tribu , ceux

de Procris, Alychie, Glaucopide , Aglaope et

Stygie se distinguent par leurs antennes bipecti-

nées , au moins da/is les mâles ; et ceux d'/Ego-

cère ,
Thyride , Zygène et Syntomide ont leurs

Mais son synonyme tiré de \Entomol. System.

ainsi que celui d'Olivier sont fort douteux. Voyez

SES
antennes dépoHrvnes de houppe écaillense à leur

extrémité.

Antennes ea fuseau, terminées par une petite

houppe d'écaillés; simples dans les femelles, den-

tées en scie dans les mâles. — Palpes labiaux
grêles , écailleux , comprimés à leur base , cylin-

dro-coniques
,
pointus et relevés à leur sommet

,

composés de trois articles, le second très-garni

d'écaillés , le dernier long. — Langue alongée
,

roulée en spirale. — Ailes horizontales dans le

repos, écartées, toujours vitrées ; cellule de la

base des inférieures fermée en arrière par deux
nervures qui se croisent en X. — Abdomen pres-

que cylindrique, garni à son extrémité d'une

brosse d'écailles, quelquefois trilobée.— Jambes
postérieures ayant deux paires d'épines , la termi-

nale fort grande. *

Les chenilles des Sésies ont seize pâlies; elles

sont rases , cylindriques , sans corne à l'extrémité

du corps ; elles se nourrissent de l'intérieur des

végétaux et même du bois du tronc et des racines

restées à la superlicie de la terre, de quelques

arbres forestiers. Lorsque la chenille a pris tout

son accroissement , elle se rapproche de l'écorce

de l'arbre, y fait un trou qu'elle bouche avec sa

coque , dont la partie extérieure est protégée par

de petits morceaux de bois qu'elle y ajuste et

qu'elle lie avec de la soie. C'est sous la forme d«

chrysalide qu'elle passe ordinairement l'hiver
;

cette chrysalide est cylindrique, ses deux bouts

sont atténués , sa tête porte en avant deux pointes

saillantes, et chaque segment du corps , à partir

du corselet jusqu'à l'anus , est muni de deux rangs

d'épines très-fiues , un peu inclinées en arrière ,

dont les postérieures sont plus courtes. Ces épines

servent d'appui à la chrysalide lorsque l'insecte

parfait est prêt à paroître
,
pour se porter vive-

ment sur la partie de sa coque qui répond au trou

de l'écorce du végétal dans lequel elle a vécu. Les

pointes de la tête lui servent à percer la cloison

qui fermoit ce trou ; à force d'eilbrts la chrysalide

parvient à faire sortir de l'ouverture à peu près la

moitié antérieure de son corps , et après un court

repos l'insecte parfait sort de sa peau de chrysa-

lide. C'est ordinairement au printemps que l'on

rencontre les Sésies dans leur dernier état. Elles

volent peu; la plupart des femelles restent toute

leur vie sur la lige du végétal qui les a vu naître.

Les mâles fréquentent quelquefois les fleurs.

Feu M. Godart dans ses Lépidoptères de France,
ouvrage auquel nous renvoyons le lecteur, a dé-

crit dix-sept espèces de Sésies; une partie des

détails que nous venons de donner sur les tueurs

sont mentionnés par lui dans cet ouvrage ainsi

que dans quelques-uns de J\L Lafreille; le reste

est dû à nos observations particulières. Fabricius

rapporte vingt-trois espèces à ce genre, mais plu-

sieurs d'entr'elles appartiennent à celui As Sphinx,

telles que les suivantes : Tantalus n". i , Uylas
n". 3 ,Jadus n<*. 4 5 Stellatanun 11°. 5 , Pandore
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n°. 6 , fucifnnnis n". i i , bombyliformis n°. I2

,

et peut-êlre aussi bnmneus n°. 7, octomaculata

n». 8. et Thysbe d". 10. La Sesia marica n°. g.

pourvoit Lien appartenir aux Glaucopides. Nous

ue savons à quel genre rapporter la Sesia mêlas

w°. 2. Les onze dernières espèces sont bien cer-

tainement des St'sies , excepté cependant la dix-

liuilième [^hœmorrhoidalis. Sphinx Leucaspis.

Cram.) qui nous paroît être vme Glaucopide.

(S. F. et A. Serv.)

SÉTICAUDES ou NÉMATOURES. Nom que

donne M. Dumcril {Zoolog. anafyt.) à une fa-

mille d'Aptères dont les caractères sont : des mâ-
choires. Abdomen très-distinct. Des antennes.

Si.r pattes. Ventre terminé par des soies. Elle

contient trois genres, Forbiciue , Lépisme et Po-

dure. (S. F. et A. Serv. )

SÉTICORNES ou CHÉTOCÉRES. C'est le

nom que donne M. Dumdril {^Zool. ana/yl.) à

une famille de Lépidoptères ayant les caractères

suivans : antennes en soie , rarement pectinées , et

contenant les genres Lithosle , Noctuelle, Crambe,
riialèue , P_yrale , Teiirne , Alucile et Ptéropliore.

(S. F. et A. Sebv.)

SIAGONE , Siagona. Lat. BonelLiDej. {Sp.)

Cucujus y Galerila. Fab.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

«ection des Pentamères , famille des Carnassiers
,

tribu des Carabiques (section des Bipartis).

Dans cette division les genres Encelade et Sia-

gone forment un groupe particulier, caractérisé

par le menton inarticulé couvrant tout le dessous

de la tèle. {Voy. Scaptère.) Les Encelades n'ont

pas le côté intérieur de leurs jambes de devant

fortement échancré , ce qui les sépare des Sia-

gones.

y^n^e/i/zci presque sétacées, un peu moins lon-

gues que le corps , composées de onze articles
;

ces articles, à l'exception du premier, à peu près

(le même longueur j le premier alougé, conique
;

te second et le troisième presque coniques, les

autres cylindriques. — Labre transverse, nn peu
avancé

,
presque coupé carrément , dentelé à sa

partie antérieure. — Mandibules fortes , un peu
avancées , arquées , ayant à leur base une assez

f irte dent. — Palpes peu alongés ; dernier article

des maxillaires extérieurs allant un peu en gros-

sissant vers l'exlrémitéj palpes labiaux ayant ce

même article fortement sécuriforme. — Menton
iuarliculé , sans suture, très-grand, recouvrant

presque tout le dessous de la tête , très-fortement

échancré , ayant dans son milieu une dent bilide.

— TeVe assez grande, presque carrée, assez plane,

munie d'un sillon transversal à sa partie posté-

rieure. — Corps très-déprimé. — Corselet presque

en cœur, échancré en devant, un peu prolongé

postérieurement; séparé des élytres par ua étraa-
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^emenU'— Abdomen ovale.

—

Pattes de longueur

moyenne, cuisses assez fortes : jambes antérieures

point dentées extérieurement, fortement éclian-

crées au côté intérieur; articles des tarses entiers,

le dernier le plus grand de tous.

Les espèces connues de ce genre habitent le

nord de l'Afrique et les Indes Orientales ; la forme

déprimée de leur corps fait présumer qu'elles se

tiennent sous les pierres ou sous les écorces; leurs

couleurs ordinaires sont le brun ou le noir. Les

auteurs divisent ainsi les Siagones.

!'>'. Dii'ision. Aptères. — Elytres ovales , leurs

angles huméraux nullement saiOans.

On doit rapporter ici : 1°. Siagone rulipède
,

S. rujipes. Lat. Gêner. Crust. et Ins. tom. i . pag.
209. n°. I. /;/. 7. ,fig. 9. — Cucujus rufipes a°. 7.

Fab. Syst. Eleut. 2°. Siagone fuscipède, S.Jlisci-

pcs. BoNELL. Dej. Spéc. tom. I. pag. oSg.

2". Difision. Ailés. — Elytres moins ovales et

leurs angles huméraux mieux prononcés que dans
la première division.

Là se placent I''. Siagone déprimée, .5". de-

pressa. Dej. Spéc. tom. 1. pag. 5b 1. n". 5. —
Galerita depressa n"'. 5. Fab. Syst. Eleut. 2°. Sia-

gone plane, S. plana. — Galerita plana n°. 6-

Fab. id. 3°. Siagone flésus , S. Jlesus. 'Dej. id.

pag. 563. n°. 6. — Galerita Jlesus n°. 7. Fab. /(/.

4°. Siagone Crapaud , S. Bu/à. — Galerita Bufo
n°. 8. Fab. id. (S. F. et À. Serv.)

SIAGONIE , Siagonium. Nom donné par M.
Kirby {^Intwduct. entom. \. i . 3. ) à un genre
d'insectes Coléoptères qui répond exactement à

celui de Prognathe de INL Latreille. Voyez Pro-
gnathe à la table alphabétique.

(S. F. et A. Serv.)

SIALIS , Sialis. Lat. Hemerobius. Linn. Diî

GÉER. Geoff. Oliv. (^Encycl.) Semblis. Fab.
Genre d'insectes de l'ordre des Névroptèrcs

,

section des Fillcornes, famille des Planipennes
,

tribu des Semblides (Mégaloplères Encycl. article

Planipennes).

Des trois genres qui composent cette tribu,

ceux de Corydale et de Chauliode ont trois ocel-
les très-visibles , les ailes couchées horizontale-
ment sur le corps et tous les articles des tarses

entiers.

Antennes simples , sétacées , composées d'uu
grand nombre d'articles cylindriques. — Labre
avancé , demi-coriace , transversal , entier , ses

bords latéraux arrondis. — Mandibules ^e\.\\e.%
.,

cornées, prescpie trigones', leur extrémité formant
brusquement un crochet aigu , sans dent. — Mâ-
choires presque crustacées , ayant deux lanières à
leur extrémité; celles-ci peliles, presque droites,

conniventes, obtuses; l'extérieure coriace, un
peu plus épaisse que l'autre : l'interne un peu plus
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longue, pi-esqiiG linc'aire. — Pa/pes (ih^ormes

,

leurs arlicles presqu'^i:,aux , cylindriques , les

maxillaires plus longs que les labiaux , de quatre

articles ; les labiaux de trois ; le dernier des uns

et des autres un jieu aminci à sa base, obtus à

l'extr^mitd. — Lècre carrée. — Tê/e transverse
,

déprimée, penchée , de la largeur du corselet. —
Point d'ocelles. — Corps un peu arqué. — Pro-

thorax assez grand , transversal
,
presque cylin-

drique. — Ailes en toit, rabaissées postérieure-

meul. — Abdomen beaucoup plus court que les

ailes. — Pattes de longueur moyenne ; tarses de

cinq arliiles , le péiiulliètne bilobé.

Les détails relatifs aux mœurs des Sialis sont

iiKntionués dans cet ouvrage, article HÉmérobe,
tome yil

,
page 52 , seconde colonne, et page 54

,

seconde colonne jusqu'à la lin de l'article. L'es-

pèce connue est Ircs-commune aux environs de

l'aris , c'est le Sialis noir, S. niger. Lat. Gencr.

Crust. et Ins. tom. o. pag. 200. ji". l. Hémérobe
aquatique u". 16. du présent Dictionnaire.

( S. F. et A. Serv. )

SreiNlE, Slbinia. Germ. P'oyez Ttchie.

(S. F. et A. Sekt. )

SiCAlRES , Sicarii. Seconde tribu de la famille

des Tanystomes ,
première section de l'ordre des

Diptères. Ses caractères sont :

Suçoir de quatre pièces. — Dernier article des

antennes toujours dépourvu de stylet ou de soie,

1. tirant des divisions transversales, (au nombre de

trois au moins.) — Tmnipe souvent retirée en

t;rande partie dans la caviié buccale, terminée

jKir deux grandes lèvres saillantes.

Cette tribu renferme les genres Cœnomyie

,

CLiromyi:e et Pacliystome.

CCENOMYIE, Cœnomyia. L.\r. Meig. Stra-

tyomis. Paxz. Sicus. Fau. Schell.

Genre d'insecies de l'ordre des Diptères, pre-

mière section,.famille des ïanystomes, tribu des

Sicaires.

Les Chlromy/.es et les Pacliystomes qui com-
posent celte lî-ibu avec les Cœnomyies, s'en dis-

lUiguent aisément parleur écusson mulique.

A7itennes à peine plus longues que la tête,

composées de trois articles, le premier alongé
,

cylindrique; le second obconique, un peu cya-

tiiiforme; le troisième plus long que les premiers,

alongé, conique, paroissant avoir Luit: anneaux.

— Trompe pouvant entrer en grande partie dans

la cavité buccale , terminée par deux grandes

lèvres saillantes. — Suçoir cam[iosé de quatre

soies, la supérieure plus forte, caualiculée en

dessous. —Palpes presque île la longueur de la

trompe , droits , relevés , velus.

—

leie plus étroite

eue le cor^elei. — Yeu.r réunis dans les roàles ,

espacés dans les femelles.— l^rois ocelles disposés

eu triangle sur les bords d'une émineuce nvnialc.
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— Corps assez long. — Corselet ovale , convexe

,

élevé. — Ecusson terminé par deux épines redres-

sées.— Ailes parallèles, couchées l'une sur l'autre

dans le repos ; cellule discoidale allant en se ré-

trécissant vers son extrémité. — Balanciers assez

longs. — Abdomen un peu convexe, tant en des-

sus qu'en dessous. — Pattes assez grandes, min-
ces : premier article des tarses presqu'aussi long

que les quatre autres réunis, le dernier muni de

deux forts crochets et de trois pelottes, l'intermé-

diaire plus relevée (]ue les deux autres.

Nous ne connoissons pas les mœurs de ces Dip-

tères dont le nom vient de deux mots grecs signi-

fiant : mouche de houe. M. Lalreille qui a fondé

ce genre en cite deux espèces. l". ('cenomyie fer-

rugineuse, C.Jerruginea. Lat. Gcner. Crust. et

1ns. tom. IV. pag. 281. — Encycl. pi. 087. fig. 8.

IMàle. 2°. Cœnomyia bicolore, C. bicolor, id. M.
Jleigen regarde ces deux espèces comme variétés

d'une seule qu'il décrit sous le nom de Cœnomyia
/erniginea , Dipt. d'Eur. tom. 2. pag. 18. n". i.

M. Lalreille observe que cet insecte répand une

odeur aromatique semblable à celle du mélilot

long-lemps encore après sa mort ; nous avons fait

la tnême remarque. Cette espèce varie beaucoup;
suivant M. Meigen , Fabricius l'a décrite ainsi que
ses variétés sous les noms de Sicus ^ferrugineus

,

bicolor et errans. M. VViédemann {Dipt- e.rotic.)

assure que le Sicus cmcis du même auieur est en-

core la même espèce , cjuoique Fabricius lui donna
pour patrie les îles de l'Amérique méridionale.

(S. F. et A. Serv. )

CHIROMYZE3 Chiromyza. Wif.d. Lat. {Fum.
nat.)

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre-

mière section , famille des Tanysiomes, tribu des

Sicaires.

Deux genres composent cette tribu avec cebii

de Chiromj-ze, savoir: les Cœnomyies qui ont

l'écusson épiueu.x et les Pacbyslonies dont les

antennes de forme cylindrique sont insérées sur

une éminence , leur premier article étant le plus

long de tous.

M. Wiédemann créateur de ce genre en dorme
les caractères dans ses Diptera eoa^tica (^Pars i.

Kiliœ. 1821.) de la manière suivante : antennes

rapprochées, avancées , velues , à peine plus lon-

gues que la lête, composées de trois articles , te

premier très-court, cylindiique, le second cya-

thiforme, à peine plus long que le précédent , le

troisième subulé, presqu'aussi long que les deux
précédens réunis. Bouche petite, point saillante.

Yeux des mâles se réunissant sur le front. Trois

ocelles. Ailes en recouvrement. Balanciers très-

grands. Pattes assez grandes; les antérieures plus

longues que les intermédiaires.

• L'auteur a tiré le nom de ce genre de deux mots

grecs dont l'uu signifie : main et l'autre : mouche;
il le rapporte ii sa cinquième famille {^Xylotonia')
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dans laquelle le li-oisième aiiicle des anfeûnes

u'est pas annck'. M. Lalreille (^Fain. nat.) re-

garde ce troisième article comme aonelé , à trois

divisions. En l'examinant avec une forte loupe, il

nous a paru composé de cinq anneaux , le premier
conique, le plus long de tous, glabre à sa base,

hoi'dé à sa partie supérieure de cils roides disposés

en verticiUes ; les (rois suivans courts , coniques ,

velus, allant en diminuant de grosseur, le cin-

quième très-petit , terminé par un faisceau de
poils.

L'abdomen des femelles observé avec soin sur

un individu de la Cbiromyze rayée, dans le plus

grand développement de l'organe propre à déposer
les œufs (stjle anal. Wiédem.) a quatre segmens

;

les deux derniers, mais surtout le quatrième, se

rétrécissent à leur partie postérieure. Le style anal

beaucoup plus étroit que l'abdomen , égalant à peu
près les deux tiers de sa longueur , est composé de
quatre articulations qui vont en diminuant de lon-
gueur de la première à la dernière ; les trois

premières plus étroites à leur base qu'à leur

extrémité qui est évasée , et marquées au-delà
du milieu d'une carène transversale un peu élevée;
la dernière est renllée dans son milieu; ces arti-

culations paroisseut pouvoir rentrer les unes dans
les autres et se loger dans le dernieï segment de
l'abdomen.

Les Cliiromjzes connues sont de l'Amérique
méridionale : ou n'a point encore de renseigne-
mens sur leurs mœurs. M. Wiédemann en décrit
trois espèces, l". Cbiromyze rayée , Chir. vittata.

Longueur 7 lig. Corps d'un jaune oi liracé. Corse-
let ayant quatre bandes longitudinales brunes

;

nervures des ailes boiilées de brun pour la plupart,

l'emelle. 2°. Cliiromyze brune, Cliir. J'useana.
Longueur 7 à 8 lignes. D'un brun ocbracé. Cor-
selet avec des bandes longitudinales peu appa-
rentes ; les derniers segmens de l'abdomen séparés

Jjar une ligne d'une nuance plus claire. Femelle.
.")". Cliiromyze ocbracée , Chir ochracea. Lon-
u,ueur 4 lignes. Euiièrement de couleur d'ocLre.

Ailes brunes. Mâle. (S. F. et A. Sert.)

SICUS. Fad. Ce genre de Diptères nous paroi

t

r.'pondre à celui de Cœnomyie Lat. Voyez ce

mot page 4JO. de ce volume.

(S. F. et A. Serv. )

SIGALFHE, Sigalphus. Lat. Spinol. Cryptus.

F.'.B. Ichneumon. De GÉer. Oliv. ( Encycl. )

Geoff. Bracon. Jdh.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères
,

section des Térébrans , famille des Pupivores,
tribu des libneumonides ( division des Braconides
NoB. Voyez tribu des Iclinenmonides

,
pag 43. de

ce volume).

M. LatreiUe dans ses Fa?ii. nafur. partage ses

Iclineumonides en deux divisions d'après le nom-
bre des articles qui composent les palpes maxil-
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laiies ; la seconde de laquelle dépendent les gen-
res : Sigal|)be , Chélone , Alysie, Rogas , Cardio-
cliile, llelcon (1) ci Eubazus , a pour caractères :

palpes maxillaires de six articles ( les labiaux de
quatre). Dans noire tableau des Ichneumonides
la seconde division que nous nommons les Braco-
nides a deux subdivisions d'après les mêmes ca-
ractères de palpes ; la première se distinguant

par les palpes ma.\il'aires de six articles et les

labiaux de quatre. Là nous plaçons les genres :

Sigalpbo , Alysie, llelcon, Fceneet Aulaque : les

deux derniers ont l'abdomen implanté à la partie

supérieure du mctatboraS ; les Alysies ont les

mandibules prcsqu'en carré
,
grandes , écartées et

leur abdomen n'est point en massue ni concave
en dessous ; celui des Helcons est linéaire et com-
posé de sept segmens outre l'anus ; la partie anté-

rieure de leur mésotborax s'élève en bosse au-
dessus du protborax. Quant aux Cbélones , la

première cellule discoidale supérieure dd leurs

premières ailes est confondue avec la première
cubitale, ce qui nous les fait classer parmi les

Icbneumonides vrais. Nous ne connoissous pas les

genres Rogas, Cardiocliilo et Eubazus de M. Nées
d'Esenbeck , mais cet auteur leur attribue un ab-
domen plane. Nous pensons donc avoir suflisam-

ment distingué des Sigalpbes tous les genres ad-
mis dans leur groupe tant par i\L LatreiUe que
par nous.

Antennes sétacées , mulliarticulées, leur pre-

mier article le plus grand et le plus gros de tous
,

ovale-cylindrique. —Mandibules aiquées, leur

extrémité aiguë , bidenlée , la deut inférieure pbi.s

petite que la terminale.— Palpes velus, le* maxil-

laires sétacés , de six articles , les deux premier-i

courts, les autres cylindriques, allant en dimi-
nuant de longueur et de grosseur jusqu'au sixième

;

palpes labiaux filiformes, de quatre articles, le

second dilaté à sa partie intérieure, le dernier le

plus lon^ de tous. — Tête à peu près de la largeur

du corselet. — Yeux de grandeur' moyenne, sail-

lans.— Trois ocelles ^Yii\às
,
placés en ligne courbe

sur le vertex, assez rapprocbés. — Corps asscic

généralement cbagriné.

—

Corselet ovale-globu-

leux
;
protborax très-court

,
paroissant à peine en

dessus ;miésothorax assez grand , bombé supérieu-

rement , beaucoup plus élevé que les autres par-
ties du tborax : métalhorax très-déprimé, un peu
plus court que la portion précédente , anguleux

,

bicaréné en dessus. — Ailes supérieures ayant une

(1) Dans notre tablenu des Iclineun

ce volume , nous avons accribué par e

des palpes maxillaiics de cinq articles et les labi

trois ; un nouvel examen nous tait reconnoître aujo

que les palpes maxillaires ont six articles ( les deux p
fort courts , le troisième aplati et dilaté à sa part:

rieure ) et les labiaux quatre. Il s'ensuit de cette rectil

que ce ^enre appartient à la première subdivision d

division des Br.iconides.

p.igc 43 J:

t Helcons,
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cellule radiale assez alongée , allant en se létié-

|

cissant après la seconde cubitale, se terminant en

pointe avant le bout de l'aile et trois celluk-s cu-

bitales , les deux premières presqu'égales , en

carré-long , la troisième complète , la plus grande

de toutes ; une seule nervure récurrente aboutis-

sant dans la première cellule cubitale près de la

nervure d'intersection de celle-ci et de la seconde;

tiois cellules discoidales , l'inférieure descendant

jusqu'au bord postérieur de l'aile. — Abdomen
inséré à la partie supérieure du mélatliorax, en

massue, très-voûté après le premier segment,
concave en dessous

,
paroissant en dessus n'être

formé que de trois segmens ; le premier appliqué

nu corselet par une base assez large , le second

presqu'aussi long que le premier, le troisième le

plus long de tous ; les autres cachés en dessous de

celui-ci dans la cavité de l'abdomen : tarière (des

femelles) courte, coniquç.— Pattes assez fortes;

jamijes terminées par deux fortes épines
;
premier

article des tarses presqu'aussi long que les quatre

autres pris ensemble; le dernier ayant deux cro-

chets fort courts et une petite pelotte bilàde

,

courie.

La larve du Sigalplie irrorateur vit dans le

corps des chenilles de plusieurs Lépidoptères noc-

turnes. Après y avoir pris tout son accroissement

elle en sort et se file une coque d'apparence mem-
braneuse , très-mince , ovale-cyliudiique et de
couleur blanche. De Géer l'a eu de la chrysalide

de la Noctuelle Psi.

Rapportez à ce genre le Sigalpbe irrorateur
,

S. irrorator. L.i.T. Gen. Crust. et Ins. toni. 4.

pag. i3.

Voyez pour la description et les auires syno-
nymes , Ichueumou arroseur n^. 147. de ce Dic-
tionnaire. Au synonyme de Geollioy, lisez tom. 2.

au lieu de tom. 1.

ALYSIE, Alysia. Lat. Cryptus. Fab. Bassus.

Panz- {^B.éi>is. ) SpiNOL. Bracon. Jon. Cechenus.
luuG. Ichneumon. Panz. Faun.

Genre d'insecies de l'ordre des Hyménoptères,
sec;tion des Térébraus , famille des Pupivores

,

tribu des Ichneumonides (division des Braconides

NoB. Voyez Tribu des Ichueuinonides
,
pag, 40.

de ce volume. )

Dans les Familles naturelles de M. Lalreille
,

les genres voisins de celui d'Alysie sont ; 1°. Si-

galphe, qui a l'abdomen en massue et concave en
dessous; 2". Chélone, dans lequel la première
cellule discoidale supérieure des premières ailes

est confondue avec la première cubitale : de plus

ces deux genres ont les mandibules terminées en
pointe; 3°. Helcon , dont les mandibules sont

conformées comme celles des deux genres précé-

dens et dont le mésoihorax s'élève eu bosse au-
dessus du prolhorax. Quaut aux Rogas , aux Car-

diocbiles et au.\ Eubazus de W. Nées d'Eseubeck
,
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ils ne nous sont pas assez connus pour pouvoir
établir leurs dillérences. Les autres genres dont
nous rapprochons les Alysies dans notre tableau

des Ichneumonides
, pag. 43. de ce volume , sont :

1°. Fœne et Aulaque, dont l'abdomen est inséré

sur la partie supérieure du métathorax ; a°. Vi-
pion , Bracon et Microgaslre, dont les palpes la-

biaux n'ont que trois articles.

Ce genre dû«à M. Lalreille a quelques rapports

par ses mandibules tridentées avec les Hyménop-
tères de la tribu des Gallicoles , et particulière-

ment avec le genre Figite {^voyez Lat. Fam. nat.

pag. 446. ); mais les ailes inférieures de ceux-ci
n'ont au plus qu'une nervure, et la tarière des fe-

melles est roulée en spirale dans l'intérieur de leur

abdomen.
Antennes longues , sétacées , composées d'ar-

ticKis nombreux, presque moniliformes. — Labre
petit, presque Irigone. — Mandil'ules grandes

,

avancées, alongées
,
presque carrées, compri-

mées , appliquées dans le sens de leur largeur aux
côtés de la tête , un peu convexes extérieurement,

carénées ; voûtées en dessous , ne se rapprochant

pas l'une de l'autre , même dans le repos ; leui?

extrémité munie de trois dents , celle du milieu

un peu plus grande. — BJâchoires membraneuses.
—Palpes maxillaires très-alongés, pendans, fili-

formes, de six articles; palpes labiaux de quatre

articles. — Lèire membraneuse, entière; menton
membraneux. — ï'<?7e grande, un peu plus large

que le corselet. — Yeux petils. — Trots ocelles

grands, rapprochés en triangle sur la partie su-

périeure du front. — Corselet ovale
;
prothorax

étroit, un peu alongé en manière de cou ; méta-

thorax un peu anguleux. — Ecusson de grandeuc

moyenne. — ^;/ei supérieures ayant une cellule

radiale grande , s'approchant du bout de l'aile
,

se rétrécissant un peu après la seconde cubitale,

et trois cellules cubitales; les deux premières plus

petites que la troisième, celle-ci presque com-
plèle ou (lu moins tracée jusqu'au bord

|
ostérieut

de l'aile : une seule nervure récurrente aboutis-

sant dans la première cellule cubitale
,
près de la

nervure d'intersection de celle-ci et de la seconde

cubitale. Trois cellules discoidales; la troisième

ou l'inférieure s'étendant jusqu'au bord poster. eut

de l'aiie. — Abdomen court, ovulaire , iirséré

vers la partie inférieure du métalhorax par une

base large , ridée ; simplement déprimé en des-

sous. Tarière (des femelles) saillante. — Pattes

assez grandes
,
grêles : premier article des tarse»

le plus long de tous ; le dernier muni de deux

crochets très-courts et d'une fort petite pelotte.

. Ce genre ne comprend que peu d'espèces ; elles

sont touies d'assez petite taille; la plus commune,
Alysie mandibulaire, A. manducaior'îioh. pareil

déposer ses œufs dans le corps des larves qui vi-

vent dans les excrémeus humains. Cette espèce

est VAlysia stercoraria. Lat. noue. JJict. d'hist.

naî. a', édit. — Cryptus inundu(;ator a^\ 70. Fab.
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Syft. Piez. — Ichneumon manducator. Panz.
Faiin. Germ. fus, 72. fig. 4. Femelle.

( S. F. et A. Serv. )

SIGARA, Si^ara. Fab. Ce génie d'Ht'miptères

répond en partie à celui de Coiise Lat. T^uyez ce
mot. (S. F. et A. Serv.)

SIGARA, Sigara. Léach. Lat. (Fam. nai.)
Noionecta. Linn.

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères,
scclion des Héiéroptères , famille des H_ydrocû-

rises, Iribu des Nolocectides.

Quatre genres composent celte tribu , savoir :

Noionecte, Pléa , Sigara et Corise ; le dernier se

dislingue de tous les cintres par le manque d'i'cus-

son , et particulièrement des Sigaras par son corps
linéaire. Les Notonecles et les Pléas sont recon-
noissables en ce qu'elles ont deux articles à tous

les tarses, même aux antérieurs.

Ce genre tel qu'il est adopté par M. Latrcille

dans ses Familles naturelles , a été Fondé par le

docteur Léach {Trans. Linn. de Londres, vol. 12.

pag. 10.). Ces auteurs n'ayant pas donné en dé-
tail les caractères génériques, nous ne pouvons
que consigner ici les courtes notes extraites de
l'ouvrage précité de M. Léach.

Corps ovale, pointu postérieurement, un peu
déprimé. —Corselet transversal, linéaire.

—

Ecus-
son distinct. — FJytres canaliculées , au moins à

la base de leur bord antérieur. — Pattes posté-

rieures les plus longues de toutes, propres à na-
ger ; tarses antérieurs n'ayant qu'un seul article

J

les quatre autres en ayant deux.

On ne mentionne qu'une seule espèce.

l . Sigara naine , S. mintitissima.

Sigara siiprà cinerea y elytns fusco obsolète

maculâtis , subtùs pedibusque Jlavi'!.

Sigara minutissima. Léach ut suprà. — Noto-
necta minutissima. Linn. Faun. Suec. 244. go3.

Syst. nat. 2. 713. 3. (en retranchant le synonyme
de GeoU'roy qui appartient il la Plea minutis-

sima. LÉACH. Lat.
)

Longueur l lig. Cendrée en dessus. Elytres

ayant des taches brunes peu distinctes. Dessous

du corps et pattes jaunes. D'Europe.

(S. F. et A. Serv.)

SILÈNE. Nom vulgaire donné par Geollioy

(^Ins. Paris.) an Satyre Circé n°. 110. tdin.

IX. pag. 5i5. du présent Dictionnaire.

(S. F. et A. Serv.)

SILPHA. LiNN. Fab. Nom sous lequel Fabri-

cius comprend dans son Syst. Eleut. , des Coléop-

tères-Pentamères de dillérens genres. Les Silplia

siinnamensis n°. i, littoralis n". 2. et livida r". 3.

sont des Nécrodes. Les espèces de 6 à 21. inclu-

sivement sont de vrais Silpha ( Bouclier Oliv. ).

Hist. Nat. Ins. Tome X.

S I L 433

La Silpha dentata n°. 22. cit un Thymaliis Lat.
et auroit dû par conséquent eue placée par l'au-

teur allemand dans son genre Peltis , lequel cor-

respond à celui de Thymale de M. Lalreille. Le-î

Silpha limbata n°. 20 et unduta n". 24. sont peut-
être aussi des Thymalus. hà Silpha minuta n". 25.

est rOmahe de la Renoncule n°. 20. Encyclop.
Quant à la S-'pha micans n". 4 , nous ignorons le

genre auquel elle appartient j il en est de même
de la Silpha indica n". 5

,
que Fabricius décrit

une seconde fois sous le nom &Ips grandis n". 2 ,

ainsi que l'indique M. Schœnherr, ij «. Ins. tom.
2. pag. 123.

Ce genre i'/7/i/2a dans Fabricius se rapporte à

peu près à celui de Bouclier du présent Diction-
naire; les Boucliers suivans, i^. surinamois n". i.

pi. 164. lig. 20. 2°. littoral no. 2. pi. id. fig. 21.

3". livide n°. 5. pi. id. fig. 22. appartiennent au
genre Nécrode Lat. Fam. natur. Les espèces de-
puis le n°. 5. jusqu'au n°. l3. inclusivement, aiusi

que les n"'. 16. 17. 18. 19. 20. 21. sont des Bou-
cliers. Les espèces suivantes' rentrent dans le genre
Thymale. 1°. échancré \\°. 14. pi. i65. lig. 7.

( Thymalus grossus Lat. ) 2°. ferrugineux a". 22.

pi. id. fig. l3. {ThymalusJerrug:neus Lat.) 5'^.

oblong n°. 24. pi. id. fig. 14. {Thymalus oblcn-
gus Lat.) 40. denté u". 24. ( Thymalus dentatus

Lat. ) 5°. bordé n°. 25. pi. id. fig. 17. {^Thymalus
limbatus Lat. ) Voyez Thymale. Le Bouclier
oudé n". 26. est peut-être encore de ce dernier

genre. (S. F. et A. Serv.)

.SILVIUS. Nom donné par Hubner à une espèce

d'Hespérie voisine du Brontes. ( E. G. )

SIL'VIUS, Sih'ius. Meig. L.iT. {Fam. nat.)
Tabanus. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre-
mière section , famille des Tanystomes , tribu des

Taoniens.
Huit genres composent cette tribu. Les Taons,

les Hpematopotes et les Heptatomes se distinguent

au premier coup d'œl par le manque d'ocelles :

parmi ceux qui en sont pourvus comme les Sil-

vius , le genre Rhinomyze se reconnoît au troi-

sième article de ses antennes denté à la base ; les

Acanlhoraères par la brièveté du premier article

des antennes et encore par leurs cuisses pos-
térieures unidentées dans les mâles ; les Rha-
phiorhynques ont leur bypostome terminé par un
avancement subulé et le premier article des an-
tennes beaucoup plus court que le second , comme
dans le genre Acanthomère. Enfin dans les Chry-
sops, les deux premiers articles des antennes sont

égaux en longueur, tous deux cylindiiques.

M. Meigen à qui l'on doit ce genre lui donne
pour caractères : antennes avancées, rapprochées,

de trois articles ; le premier cylindrique
,
plus long

que le second, celui-ci court, cyatliiforme : le

troisième subulé, paroissant formé Hi' cinq an-
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neaiix. Trois ocelles. Palpes avancts , blaiilculés
,

>

velus j Isui- second article conique dans les le-

melles , c^/lindrique dans les mâles. Ailes écarlées.

Nous ajoulerons que les yeux sont espaces dans

les femelles , contigus dans les niàles ,
et que dans

ce dernier sexe les cuisses posléneures ne sont pas

unidentées. .

Rapportez à ce genre , dont les moeurs doivent

être les mêmes que celle des Taons , le Silvius du

Veau , Siit^ius yituli. Wkig. DIpt. d'Eur. tom. 2.

pag. 27. /i". I. tab. \Z.fig. i3. Femelle. — Ta-

baiiits VltuU. re". JQ. Fab. Syst. Anlluit.

(S. F. et A. Serv.)

'à\yiVy\ÉX\\\L^.,SimblepMus. M. Jnrine {now.

Méihod. Hyménopt.) donne ce nom aux Hym(5nop-

tères désignés sous celui de Philanthe par M. La-

ireiile. Voyez ce mot. ( S. F. et A. Serv. )

SIMPLICICORNES ou APLOCÈRES. M. Du-

méril, dans sa Zoologie analytique, a nommé
ainsi une famille de Diptères dont les caractères

sont : suçoir nul ou. caché. Bouche en ti-ompe

,

rélractile dans une cavité dujront. Antennes sans

poil isolé latéral. Elle est composée des genres

suivans : Rhagion , Di!)iou , Anthrax , Siquc , Ily-

poléon, Stratiome, Cyrte, Némotèle, Cérie et

Mldas. (S. F. et A. Serv.)

SIMPLICIPÈDES. M. le comte Dejean {Spé-

ciès) établit sous ce nom une tribu qui corres-

pond à la division des Carabiques nommée les

Abdominaux: par M. LatreiUe. Voyez Abdomi-

naux à la Table alphabétique.

(S. F. et A. Serv.)

SLMULIE , Simultum. Lat. CuIcjc. Linn. Oliv.

{Encycl.) Tipula. De GÉer. Bihio. Oliv. {En-
cycL ) Pall. Scatopse. Fab. Siniulia. Meig.

Macq.
Genre d'insectes de l'ordre des Diptères , pre-

mière section , famille des Némocères , tribu des

Tipulaires (division des Florales).

Cette division contient sept genres ; cinq d'en-

ir'eux se distinguent par la présence de trois

ncellcs , savoir : Scalhopse , Penthétrie , Dilophe,

Bibion et Aspiste. Les Cordyles qui , comme les

Simulies , sont privées d'ocelles, en dilfèrent en

ce que leurs antennes ont douze arlicles et que

leurs yeux sont entiers dans les deux sexes.

Antennes contiez , épaisses, presque cylindri-

ques , mais grossissant insensiblement de leur base

à l'extrémité, composées de onze articles, les

deux premiers distinctement séparés des autres.

Trompe courte, pointue, perpendiculaire, pa-

roissant ( d'après la ligure donnée par M. Meigen )

pourvue d'une soie ou pointe roide. — Palpes

alongés , avancés, un peu recourbés, cylindri-

(jues , de quatre articles distincts ; le premier le

plus court de tous, les deux suivans plus longs,

un peu rcnllés , le quatrième encore plus long
,

S I M
mais plus menu. — Tête presque globuleuse. —
Yeujc grands, échancrés au côté interne et espa-

cés dans les femelles ; se réunissant sur le front et

sur le vertex dans les mâles. — Point d'ocelles.

— Corps assez court. — Pmthora.v très-petit
,
peu

visible. — Ailes grandes , larges
, parallèles et

couchées l'une sur l'autre dans le repos ; les ner-
vures les plus voisines du bord extérieur seules

bien distinctes, les autres très-foiblemenl tracées.—Abdomen cylindrique, composé de sept segmens
outre l'anus. — Pattes assez longues

;
premier ar-

ticle des tarses au moins aussi long que les quatre
autres pris ensemble.

Les Simulies , ou au moins l'espèce nommée
raptans , sont très-incommodes et piquent assez

tortement ; elles attaquent les hommes et les ani-

maux , mais il serolt possible que ce fût le fait

seul des femelles ainsi qu'on le remarque dans les

Cousins et dans les Taoniens. M. Meigen décrit

douze espèces de ce genre et en meo lionne une
treizième ; aucune d'elles ne surpasse deux lignes

de longueur. Les habitudes des leurs larves et

leurs métamorphoses ne nous sont pas connue--.

L'espèce suivante a été décrite pour la première
fois par M. Macquart dans son ouvrage sur les

Tipulaires du nord de la France, que nous avons

déjà cité.

I. Si.MDLiE printannière , S. vemum.

Simulium nigrumj tibiis incrassatis.

Sirtiulia verna. Macq. Ins. Dipt. Tipul. p. 20.

n°. 2.

Longueur une ligne et demie. D'un noir mat.

Corselet chargé d'un léger duvet grisâtre. Abdo-
men et pattes couverts de poils courts , roussâtres.

Balanciers d'un roux clair. Jambes un peu renflées.

Tarses noirs.

On la trouve en mai aux environs de Lille, elle

y est rare.

Nota. La Simulie rampante {S. reptans. Lat.

Gen. Crust. et Ins. tom. 4. p. 229. Otez d'après

M. Meigen le .-'ynonyme de \Atractocera rege-

lationis tiré de la classificaiion de ce dernier au-

teur, qui appartient à la Simulia ornata W. i.

Meig. Dipt- d'Eur. Le mâle de cette dernière es-

pèce est figuré dans TEnc^rclopédie pi. 386. fig. 9.

sous le nom à'Atractocera regelationis.) est dé-

crite dans l'Encyclopédie sous deux noms dillé-

;
rens , Cousin serpentant r°. 11. et Bibion tête

' rouge n". 11. (Le premier nous paroît être la fe-

I

melle , le second le mâle. ) Scatopse reptans n°. 2.

Fad. Syst. Antliat. (en retranchant le s3'nonyme

i du Rhugio colombaschensis. Entom. Syst. c|ui

aiipartient à la Simulia maculata n». 7. Meio.

Dipt. d'Eur. )

Le Cousin des chevaux n°. i3. du présent Dic-

tionnaire est peut-être aussi une Simulie.

I (S. F. et A. Serv.)
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SINODENDRE, Smodendmn. Fab. Lat. Sca-

rabœus. Linn. De Géer. Oliv. [^Entoni. )

Genre d'insectes de l'oidie des ("oléoptères

,

section des Featamères , famille des Lamellicor-

nes , iribu des Lucanides.

Dans celle iribu les genres Paxylle el Passale

sont distingués par leur labie grand , toujours dé-

cuiivert ; la languette entière couronnant le nien-

lou , et les antennes siœijlemfnt arquées et velues.

Les autres genres où les antennes sont toujours

ioviement coudées, le labre presque nul ou caché,

la languette très-petile etenlicre, ou grande et

bilobée, tantôt saillante et taulôt cachée par le

menlon , se divisent en trois groupes , dont l'un

a pour caractères : languette cachée par le men-
ton ou découverte, mais très-petite et entière:

il reuterine les Sinodendres et les y'E<ales j mais

dans ces derniers la languette csl découverte , le

menton grand , transversal , les mandibules s'avan-

cent au delà de la Icle et diirereiU dans les deux
sexes ; enfin leur corps est court.

Aiittnnes forlemer.t coudées , composées de dix

arlulesj le premier tort long, égaliinl presque la

! ingueur de la moitié de l'anteane , le second

globuleux , an peu turbiné ; les cinq suivan-i glo-

buleux , allant un peu eu grossissant du troisième

jusqu'au septième inclusivement ; les trois derniers

formant des feuillets disposés jierpendiculairenient

à l'axe de l'antenne et imitant des dénis de scie.

—

Labre peu distinct.

—

Mandibules cornées, pres-

qu'eutièrement cachées. — Mâchoires presque

membraneuses
, peu avancées , composées de deux

lobes
, l'intérieur très-petit , en forme de dent. —

Pa/pes maxillaires peu avancés, filiformes, près

de deux fois plus longs que les labiaux , leur se-

cond article plus grand que les autres, obcouique,
le troisième presqu'ovaie, le dernier presque cy-

lindrique ; le terminal des palpes labiaux plus

gros que les précédens
,
presqu'ovaie. — Menton

petit, triangulaire, caréné.

—

Languette cachée
par le menton. — 7e/e petite, cornue ou tnher-

ciilée. — Yeujc peliis. — Corps alongé , cylin-

drique. — Corselet presque ciirré, convexe eu
dessus, sa partie antérieure concave surtout dans

les mâles, le bord antérieur échancré pour rece-

voir la tête. — Ecusson petit, arrondi postérieu-

rement. — Elytres recouvrant entièrement l'ab-

domen et les ailes. — Abdomen assez épais. —

-

Pattes de longueur moyenne
;
jambes déniées sur

deux rangs à leur partie extérieure ; dernier ar-

ticle des tarses muni de deux crochets entre les-

quels est un appendice portant deux soies.

Les larves des Coléoptcres de ce genre vivent

comme celles des Lucanes , dans les troncs d'ar-

bres j c'est ce qu'indique le nom de Sinodendre

venant de deux mots grecs signiiiant : nuisible

au.v arbres. L'espèce la plus connue se trouve

fréquemment en Normandie dans le tronc creux

des vieux pommiers et eu l'huidre dans les hctre.i

cariés; c'est le Siujdendre cylindrique, Smod.
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cylindrtcumn". 1. Fab. Sjst. Eleut.— Vauz. Faun.
Genn.Jas. l-Jig. 1. m'aie, fus. •2..Jig. 1 1. femelle.

— Scarubœus cylindricus. Oi.iv. Entoni. toin. 1.

Scarab. pag. 47. n'^. 64. pi. 'j'fîg- bo. maie et fe-

melle. M. Palisot-Bauvois décrit {Ins. d'Afr.et
d'Allier. ) un Sinodendre des Etats-Unis d'Améri-

que sous le nom à'Americanum. Il a les plui

grands rapports avec celui d'Europe et n'en e^t

peui-èlre (ju'une variété.

Les hu!l antres espèces de Sinodendres décrites

dans Fabricius n'appartiennent pas à ce genre
,

uinsi que l'a remarqué M. Latrcille. Le Sinodan-
dron cornuliini n". 2. est une Lanipnina Lat. , et

le Snwdendrun inuricatuni n". 6'. doit se ranger

parmi les Bostriches Lat.

jESALE, JEsalus. Fab. Lat. Lucanus. Panz.

Genre d'insectes de l'ordre des Goléopleies,

section des Pentamères , famille des Lamellicor-

nes, tribu des Lucanides.

Les Sinodendres et les iEiales forment un groupe

dans cette tribu ( voyez Lucanides à la Table al-

phabétique), mais le genre Sinodendre est recon-

uoissable par sa languette cachée par le menton ,

celui-ci p?lit , triangulaire, par les mandibules

presqu'entièrement cachées dans les deux sexes ,

et enfiii par son corps alongé et cylindrique.

Antennes fortement coudées , composées de dix

articles, le premier très-long, courbe, coniprims;

le second globuleux ; les cinq suivaus très-courts,

transversaux ; les trois derniers formant des feuil-

lets perpendicu'.iires à l'axe de l'anteune, imitant

jiresque des dents de scie. — Labre apparent. —
Mandibules fortes, s'avançant au-devant de la

tête, aiguës à leur extrémité, arquées, émettant

à leur partie supérieure un rameau obtus, imitant

une corne plus ou moins relevée suivant le sexe.

— Mâchoires ayant un appendice très-court, com-
primé , arrondi et velu à son extrémité. — Palpes

courts; les maxillaires ayant leurs tiois premiers

articles petits, globuleux, transversaux, le qua-
trième grand , cylindrique - ovale. — Menton
grand, en carré transversal. — Languette très-

peiite, distincte , entière. — Tète pente.

—

Yeu.r

gros , très-saillans en dessous. — Corps court
,

convexe en dessus. — Corselet échancré en devant

pour recevoir la tête, son bord postérieur un peu

lobé dans son milieu. — Ecusson petit, arrondi

postérieurement. — Elytres recouvrant entière-

ment l'abdomen et les ailes. — Abdomen court.

— Pattes assez courtes : jambes larges , aplaiies ,

presque triangulaires, munies d'un seul rang d'é-

pines à leur partie extérieure ; tarses courts, leur

dernier article muui de deux crochets entre les-

quels est un petit tubercule portant deux soies di-

vergentes.

Par ses jambes aplaties, son corps court et con-

vexe , ce genre a quelques rapports avec celui de

Bwlbocère , mais le reste de ses caractèrei 1 v.n

éloigne ainii que la manière de vivre de la larve

I i 1 a
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qui habile les arbres creux et pouriis

,
parliciilit-

rement les chênes, suivant le témoignaj^e de M.

Creutzer cité par Panzer. Les auteurs ne donnent

qu'une seule espèce de ce genre. iEsale scara-

bdoïde, Msalus scaraheoides n°. i. Fab. Syst.

Eleut. — Lucanus scarabeoides. Panz. Faim.

Germ.fas. 2.e.Jig. i5. Mâle. fig. i6. Femelle.

(S. F. et A. Serv.)

SIPHONAPTÈRES , Siphonaptera. Lat.

Latreille désigne sous ce nom ( Fain. nai. du

Règn. amm. ) le dernier ordre des insectes aptè-

res. Cet ordre est ainsi caractérisé : bouche con-

sistant en un roslelle (ou pelit bec) composé d'un

tube exiérieur ou iralne (lèvre inférieure) divisée

en deux valves articulées , renfermant un sui^-oir

de trois soies ( deix mâchoires et la langue ) et de

deux écailles (palpes) recouvrant la base de ce

tube; pattes postéi-ieiires servant à sauter; corps

très-comprimé sur les côtés; antennes Irès-rap-

prochées de l'extrémité antérieure de la tête, pres-

que filiformes ou un peu plus grosses au bout , de

quatre articles : une lame que l'animal élève et

abaisse très-souvent , située au-dessous de chaque

ttil et dans une fossette.

Ces Aptères paroissent intermédiaires entre les

Hémiptères et les Diptères ; ils subissent des mé-

tamorphoses complètes ; de même que les Para-

sites, ils vivent sur divers quadrupèdes et sur

quelques oiseaux : cette dernière considération

les rapproche des derniers Diptères on des Pupi-

vores
,
qui vivent aussi sur les oiseaux.

Cet ordre ne renferme que le genre -Puce.

Voyez ce mot. ( E. G.)

SlPIIONCUf.-ÉS , Siphonculata. Lat.

Seconde famille de l'ordre des Parasites établie

par Latreille ( Fain. nai. du Règn. amm. ) et ren-

fermant les Parasites qui n'ont point de mandibules

et dont la bouche consiste en un museau d'où sort

à volonté un siphoncule servant de suçoir. La-

treille divise ainsi cette famille.

T. Thorax très distinct , les six pattes terminées

en manière de pince.

Les genres Pou , H>eïiotopine.

IL Thorax très - court
,

presque nul ; corps

comme formé simplement d'une tète et d'un ab-

domen; les deux pattes antérieures monodactj^les,

les autres didactyles.

Le genre Pthire.

Voyez pour plus de détails les mots Parasite

et Pou. (E. G.)

SIPHONE, Siphona. Meig.

Cet auteur dans ses Dipt: d'Europ. nomme ainsi

nn genre que M. Latreille avoit précédemment

appelé Bucente, Bucentes. Voyez ce mot à la

Table alphabétique. (S. F. et A. Sebv.)

S I Q
SIQL'E , Siens. Lat. Tachydromia. Meig. Fab.

Fallèn. Calobata. Fab. Musca. Linn.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre-

mière section , famille des Tanystomes ,
tribu des

Empides.
Dans cette tribu cinq genres, savoir : Empis ,

Ramphomyie , Hilare, Brachystome et Giome ont

leurs antennes de trois articles. D'un autre côté
,

les Hémérodromies ont les hanches antérieures

très-longues ; dans les Drapétis le second article

des antennes est lenticulaire et les cuisses anté-

rieures sont toujours grêles ainsi que les intermé-

diaires.

Antennes avancées , rapprochées à la base
,

insérées sur le haut du front , composées seulement

de deux articles ; le premier cylindrique , court
,

un peu hérissé de poils ; le second ovale ou oblong,

muni d'une soie terminale quelquefois ciliée. —
Trompe avancée, courte, perpendiculaire, do la

longueur de la tête au plus. — Palpes cylindri-

ques ou en forme d'écaillés , couchés sur la trompe.
—Ailes obtuses , velues vues à la loupe , couchées

l'une sur l'antre dans le repos. — Balanciers dé-

couverts. — T'ie sphérique. — Yeu.r ordinaire-

ment espacés dans les deux sexes. — Trois ocelles

placés en triangle sur le vertex. — Corselet ovale.

—

Eciisson semi-circulaire, assez étroit. — Ab~
domen oblongr, cylindrique , de sept segmens

;

pointu dans les femelles. — Pattes assez déliées,

les postérieures toujours grêles, plus longues que

les autres; cuisses antérieures ou les intermédiai-

res , renflées. Dans ce second cas
,
qui est le plus

ordinaire, ces secondes cuisses sont toujours fine-

ment épineuses en dessous et leurs jambes termi-

nées par une pointe spiniforme : premier article

des tarses aussi long que les quatre autres pris

ensemble.

On trouve ces Empides sur les haies et les buis-

sous , et aussi quelquefois sur le tronc des arbres.

Ils vivent de proie et courent très-vîle ; leurs mé-

tamorphoses sont inconnues. M. Meigen partage

ce genre ainsi :

jre. Division. Deuxième article des antennes

déprimé, elliptique. (Palpes cylindriques; Cuis-

ses antérieures renflées.)

A cette division appartient laMouche arrogante

n". lOO. de ce Dictionnaire , ainsi que la Mouche
cimicoide u". 107. qui est la même espèce, Sicus

arrogans. Nob. — Tachydromia arrogans n°. i.

Meig. Dipt. d'Eur. tom. 3. pag. 68. Cet auteur

rapporte à cette division neuf autres espèces.

2». Division. Deuxième article des antennes

ovale , terminé en pointe. ( Palpes en forme d'é-

caille aplatie. Cuisses intermédiaires renflées , fi-

nement épineuses en dessous. )

Placez ici la Mouche coursière n". 106. de cet

ouvrage, Sicus ciirsitans. Nob. — Tachydromia

cursUans n". 38- Meig. Dipt. d'Eur. tant. 3. pag.
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83. M. Mcigen d.'ci-it cjuaraute-trois espùccs de

celte division.

HÉMÉRODROMIE , Hemcmdmmia. Hoffm.

IMeig. Lat. Tachydrninia. Fab. Fallèn. t

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre-

mière section , famille des Tanystomes , tribu des

Empides.
Cinq genres de cette tribu se distinguent des

autres par leurs antennes composées de trois arti-

cles , ce sont les suivans : Empis , Rampliomyie ,

Hilare , Bracliystome et Glooie. Les Siques et les

Diapétis qui comme les Hémérodromies n'ont

leurs antennes que de deux arliclcs, sont bien sé-

parés de ces dernières par leurs hanches antérieu-

res de grandeur ordinaire.

Antennes avancées , rapprochées à leur base
,

insérées sur" le hnut du front, composées seule-

ment de deux arlicles ; le premier court , cylin-

drique ; le second ovale, un peu poinlu par-de-

vant, muni d'une soie terminale. — Trompe sail-

lante, courte, perpendiculaire. — Palpes subulés

ou presque cylindriques
,
garnis de soies en devant,

couchés sur la tromjie. — Tète sphénque.— Yeiijc

espacés dans les deux sexes. — Trois ocelles placés

en triangle sur le verlex. — Corselet obloug ou

presque cylindrique. — Abdomen cylindrique
,

de sept segmens : anus obtus dans les mâles, pointu

dans les femelles. — Ailes couchées sur le corps

dans le repos ,. longues , obtuses à l'extrémité,

velues vues à la loupe , leurs cellules de forme va-

riable. — Balanciers découverts. — Pattes lon-

gues, grêles; hanches longues, les antérieures

principalement ; cuisses de devant ordinairement

épaisses et épineuses en dessous : premier article

de tous les tarses aussi long que les quatre autres

pris ensemble.

Ces Diptères sont (rès-petils. On les trouve en

été sur les haies, les buissons et les plantes. Ils se

nourrissent de proie , c'est-à-dire d'autres petits

Diptères. Leurs métamorphoses ne sont pas encore

cmnues. M. Meigeu de qui nous empruntons la

plupart dvj caractères génériques, ainsi que ceux
de beaucoup de genres européens de cet; ordre,

partage ce genre ainsi qu'il suit.

i"^'. Difiston. Cuisses antérieures renllées

,

munies de petites épines en dessous. M. Meigen
(_Dipt. d'Eur.) décrit huit espèces de cette divi-

sion. La plus connue est le Sicus raptor. Lat. Gen.

Crust. et Ins. tom. 4. pag. 3o4. tom. i. tab. 16.

fig. 1 1. et 12. — Henierodrumia mantispa n". 5.

Meig_.

2^. Dii-nston. Cuisses simples.

La seule espèce qui.se rapporte à cette seconde
division est l'Hémérodromie tachetée , Hemero-
dromia irrorata n". jj. Meig. Longueur une lig. \.

Noire. Pattes ferrugineuses. Ailes brunes ponc-
tuées de blanc.
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DRAPEnS, Brapeiis.mziG.ljAT. {^Fam.nat.)
Gcure d insectes de l'ordre des Diptères

, pre-

mière section, famille des Tanystomes , tribu des

Empides.
Le groupe des Empides ( voyez ce mot à la Ta-

ble alphabétique) qui équivaut à la famille des

Tachydroiuies de M. Meigcn , et présente pour
caractères: antennes de deux articles, contient

les genres Hémérodromie , Sique et Drapétis.

Dans les Hémérodromies les hanches antérieures

sont très-longues ; les Siques ont le second article

des antennes ovale-oblong et leurs cuisses anté-

rieures ou les intermédiaires sont renllées.

Antennes avancées, insérées vers le haut de la

lète, rapprochées à leur base, s'écarlant ensuite,

plus courtes que la tête, composées seulement de
deux articles ; le premier très-petit, cylindrique

,

le second lenticulaire , muni d'une soie terminale

longue et nue. — Trompe très-courte , un peu
saillante, perpendiculaire, recouverte par les pal-

pes. — Palpes très-petits. — Tête presque sphé-
rique ; hyposlome très-étroit. — l'eux un peu es-

pacés dans les deux sexes. — Trois ocelles rappro-

chés en triangle sur le vertex.

—

Corps un peu
redressé dans la marche ainsi que dans le repos.

— Corselet globuleux; prothorax court, ne pa-
roissant pas en dessus.-

—

Ailes couchées sur le

corps dans le re|)os
,

parallèles , velues vues au
microscope. — Abdomen de sept segmens, assez

.

ovale , avec l'anus terminé en pointe dans les fe-

melles : oblong, presque cylindrique dans les

mâles.

—

Pattes graniles; toutes les cuisses un
peu épaisses ; leurs hanches de grandeur ordi-

naire
;
jambes sans épines terminales

; premier
article des tarses un peu plus grand que les au-
tres.

Ces très-petits Diptères courent avec une grantle

agilité et sont par-lù difficiles à saisir. M. iMeigen

n'en décrit qu'une seule espèce.

1. DivAi'ÉTis menu, D. exilis.

Drapetis nigra j coxisjenioribusque nigris , ti-

hiis ftiscis , tarsis luteis , haltenbus nigris: abdo-
mineJ'eminceJerruginco , segmentonmi apice ni-

gro-J'-isciato.

Drapetis cxilis. Meig. Dipt. d'Eur. tom. 3.

pag. gi. n°. i. tab. ^o.Jig. 27 et 28.

Longueur \ lig. Femelle j lig. Mâle. Noire-

Hanches , cuisses et balanciers de cette même
couleur. Jambes brunes ; tarses jaunes. Abdo-
men de la femelle d'un jaune-rougeâtre ayaht

en dessus des bandes transverses noires sur le

bord postérieur des segmens ; celui du mâle en-

tièrement noir.

D'Autriche.

2. Drapétis pieds jaunes, D- lutorpes.

j Drapetis nigru i pedibiis halterihusqne pal-
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p!u3 longues qne le corps, ni arquées; enfui les

Gyiiinopleiir^'s ainsi que les Hybômes sont lecon-
noissabies par le sinus prol'o'ntl qu'oflVe l'angle

exiérieur de la base des élytres.

Antennes de huit articles ; le premier lon^
,

presque cylindrique, un peu comprimé ; le second
globuleux, plus f^ros que les suivans ; ceux-ci peu
distincts, les quatrième et cinquième cupulaires ,

les trois derniers formant une massue libre, la-

mellée
,
plicalile, ovale.

—

Labre et Mandibules
cachés , de consistance membraneuse. — Mâ-
choires terminées par un grand lobe membraneux.
— Palpes maxillaires de quatre articles , les se-

cond et troisième courts , coniques , le quatrième
plus long que les deux précédens réunis, fusiforme,

se terminant presqu'en pointe : palpes labiaux ve-

lus, leur dernier article peu distinct. — Lèi're

membraneuse , cachée par le menton. —- Tète

presque circulaire, un peu proionj^ée posténeii-

rement, mutique dans les deux sexes : chaperou
muni au bord antérieur de deux à six petites dents.

— Yeujc paroissant très-peu en dessus.— Curfs
court , épais, convexe en dessus et en dessous. —
Conelel mulique , très-bombé , ^on bord antérieur

échancré pour recevoir la tête ; bords latéraux

coupés presque droits de leur milieu à l'anjfle du
bord postérieur, celui-ci arrcmdi.— Ecusson nul.

—Elytres presque triangulaires , n'ayant ni échan-
crure ni sinuosiii- à leur partie extérieure, laissant

à découvert l'extrémité de l'iibdomeii et recou-

vrant des ailes. — Abdomen Court , épais ,
presque

triangulaire. — Pattes assez velues, les posté-

rieures beaucoup plus longues que le corps ; han-

ches intermédiaires irès-écartées enti'elles , les

aunes rapprochées. Jambes intermédiaires et

postérieures très-peu dilatées à leur extrémité
,

presque cylindrujues , arquées; tarses compc-
,T , ^^'

I ses d'articles cylindro - coniques ; crochets fort

,'t

• a rei e

I

^^^^^^^

Les Sisyphes ont les mêmes mœurs que les At^u-

chus (_jo)e- ce mot pag. 55o. de ce volume).

Leur nom tiré de la fable leur a été donné par al-

lusion à l'habitude cpi'ils ont de rouler une boule
;

celie-ci composée de fiente est destinée ;t receyoi:

leurs œufs. Le petit nombre d'espèces connues ha-

bile les parties méridionales de l'ancien contint-nt.

On placera dans ce genre i°. Bousier de Schaef-

fr n'^. \7ij. pi. i.'jii. tig. j. Encycl. {Si-syph.

Schœjfen hf^T.) 2". Bousier longipède n°. i38.

pi. id. tig. 8. Encycl.—Ateuchus minutiis n". i i

.

Fab. Syst. Eleut.— Sisyphus minutus. L>ej. Calul.

Nous croyons devoir aussi rapporter aux Sis\-

pbes le Scarab(' muriqué , Ohiy. Entom. tom. i.

Scarab. pag. j83. n". 229. pi. 27. fig. 240. L'au-

I
leur le dit de l'Amérique méridionale ; nous pré-

Ldè luteis jjcinorum posticomin apice tarsi^que

fuscis.

Longueur une lig. \. Noire. Pattes et balanciers

d'un jaune pâle. Extrémité des cuisses postérieu-

res de couleur brune ainsi que les tarses. Ailes

transparentes, irisées. Mâle.

Des environs de Paris.

(S. F. et A. Serv.)

SIREX, 5/7«.r. LiNK. Fab. Klug. Jan. Le genre

d'Hyménoptères nommé ainsi p;ir Linné , corres-

pond à ceux d'Urocère, Xiphydrie , Trémex et

Cép'uus, tels que les admet M. Latreille. Les Si-

rex de Linné Syst. nat. 1°. gigas n". i , mariscus

n°. 6 (mâle du précédent) , spectrum n°. 0,^11-

t-'encusn°. 4, sont des Urocères. 2°. Columba n°.

2 , est un Trémex. 5°. Camelus \i°. 5. appartient

aux Xiiîhydries. 4"- Pygniœus u". 7. est un C^é-

Fabricius restreignit le genre de Linné en ad-

mettant ceux de Xiphydrie et de Céphus. Les Sirex

suivans de Fabricius ,
1°. gigas i\°. i

,
psyllius u".

2. ( tous deux femelles , la seconde n'étant qu'une

variété de la première), mariscus n°. 14. (mâle du
gigas), spectrum n°. 8. (femelle dont la Xiphydria
emarginata n°. 2. Fab. est le mi\\Q), jiwencus
no. Q. ( femelle ) , noctilio no. i5. ( mâle Anjuven-

cus) ,fantoma n^. 10. (femelle) sont des Urocè-

res. 2°. Columba n°. 3 , magus a°. 4. ( femelle ),

nigiitan°. l5. (mâle du magus) ^Jlai-'icornis aP.
|

(j. eKjuscicornisa°.'j. (temcUe) sont des Trémex.
|

Quant aux Sirex nigncornis a°. 5, cyaneus a°. 11.

et albicornis a°. 12. nous ignorons a quels genres

ils appartiennent.

M. Klug dans sa monographie des Sirex com-
preuddaus ce genre , ceux d'Urocère et de Trémex.

Jurme sous ce même nom de Sirex ne com
prend que les espèces admises p.

daus le genre Urocère. Voyez ce mot.

(S. F. et A. Serv.)

SISYPHE, Sisyphus. Lat. Scarabœus. Lr.vx.

Olcv. {Entom. ) Copris. Geoïf. Oliv. {Encycl.)

Ateuchus. WÉB. Fab. Illig.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Peutamères , famille des Lauiellicor-

nes , tribu des ScarabéiJes (aivisiou des Copro-
phages).

Un groupe de cette division distingué par l'ab-

sence de l'écusson {voyez Scarabeides ) contient

huit genres ; ceux d'Unthophage , Pliauée , Bou-
sier et Chœridie sont séparés des autres par leurs

jambes intermédiaires et postérieures courtes
,

sensiblement dilatées et plus épaisses à leur ex-

trémité. Parmi les genres dont les quatre dernières

jambes sont presque cyliadriqu:.'s , les Ateuchus

ont-neuf articles aux antennes , leu.s élytres sont

presque cdirées , le corps déprimé, au moins en

dessous , et leurs patte* postérieures ne sont pas

est une e

SITAR ÎS,.i7to/

Necyda/is. Fad.

ridiooale :

(S. F. et A. Sert. )

Lat. Carnh.iris. Geoff. Oli
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Gunre d'iniecles do. l'ordre des Coléoplcies

,

stction des Hét(?romères ( 2". division), fainiile

des Tiachélides , tribu des Candiaridics.

Celte tribu contenant un assez grand nombre de
i;i.ures , nous croyons eu l'aciliter l'étude en prd-
senlant le tableau comparalil suivant dont nous
prendrons les bases dans les Fain. nat. de W. La-
ireiUe.

Cantharidies , Cqntharidiœ. Sixième tribu de
la famille des Trachélides , section des Hét<îro-
mèies , ordre des Coléoptères.

Crochets des tarses bifides , le pénulliome ar-
ticle de ceu:>ci très-rarement bilobé.

—

-Antenties
simples ou fbiblement en scie. — Tête toujours

linée. — Palpes filiformes ou simple-
^ros du bout , n'étant jamais en

S I T
moins auss

nuiitié du i

Zonile.

que ia

Ijrle et

ment un peu plu:

massue sécurifoi-

J. Pénultième art

lobé.

île de tous les tarses bi

Tétraonyx.

Tous les articles des tarses entiers.

i. Antennes en massue, ou gr

sensiblement vers leur e.xlrémité.

Cérocome , Hyclée , Déca-
tome , Mylaljre, Lydus.

I. Antennes de la même grosseur partout

ou plus grêles vers leur exirémilé.

Point d'ailes.— Elyires plu

la moitié de l'abdomen.

I courtes que

Méloé.

b. Des ailes. — E!^

presque de
3s de la longueur ou

longueur de l'ab-

f Antennes très-cour!es , épaisses,

Œaas.

f f Antennes longues et grêles.

* Mâchoires de l'orme ordinaire.

f Elytres se ré

avant leur

cifsant fortement

lieu
,
pointues ou

spatuliformes à l'extrémité.

Sitaris.

f f Eiytres point r

leur milieu.

jlrecies avant

. Palpes maxillaires plus gros à

leur extrémité.— Antennes
ayant leur deuxième article

court.

Cantharide.

o. Palpes maxillaires filifor-

mes. — Antennes ayant

leur deuxième article au

Apale
;

* * ^Jâchoires irès-prolongées , se

recourbant sous le corps

dans le repos.

Némognathe , Gnathie.

Les Silarls forment seules un groupe dans leur
tribu. i^P^oyez le tableau ci-dessus.)

Antennes longues, filiformes ; celles des mâles
égalant presque fa longueur du corps , insérées
dans une échancrure lutérieure des yeux , com-
posées de onze articles presque cylindriques , le
second trois fois plus petit que le suivant ; celui-
ci et le quatrième de forme un peu obconique , le
dernier pointu, alongé dans les mkX^s. — Labre
avancé

, un peu coriace , transversal , entier. —
Mandibules cornées , fortes , visiWes eu grande
partie

, arquées à l'extrémité
,

pointues ; leifrs

pointes aiougées et croisées l'une sur l'autre. —
?>IÙ -hoires composées de deux lobes, tous deux
courts, membraneux, un peu velus à leur exlré-
tnité, l'extérieur pas beaucoup plus long que
1 autre, presque trigone , l'intérieur aigu à l'ex-
tréuuié. — Palpes filiformes , leur dernier article
ovale-cylindrique, obuis, plus long que le précé-
dent suriout dans les labiaux

, presque conique
j

les maxillaires un peu plus longs que les autres.

—

Lettre inembiaueuse
, presque cordiforme , courte,

large, surtout i l'extrémité, profondément écliaii-
ci ée : menton membraneux

, presqu'en carré trans-
versal

, un peu rétréci à la 'taissance de la lèvre.
-— Tête penchée. — Yeux échancrés à leur partie
inférieure. — Corselet plane

, presque carré , ses
angles latéraux arrondis. — Ecusson assez grand,
triangulaire. — 2i/y^r<?^ se rétrécissant fortement
avant leur milieu , béantes à leur extrémité, à
peine de la longueur de l'abdomen , terminées en
pointe, ne recouvrant pas complètement les ailes

dans le repos.— Abdomen court.— Pattes fortes ;

jambes postérieures terminées par deux épines
très-courtes, assez larges, tronquées à l'extré-

mité : articles des tarses tous entiers, le dernier
terminé par deux crochets bifides à divisions sim-
ples , sans dentelures.

Les larves de ces Coléoptères vivent, suivant
les auteurs, dans le nid de quelques Apiaires ré-
coltantes solitaires et notamment dans ceux des
Osmies. On ne sait pas encore si elles dévorent la

larve de ces Hyménoptères ou seulement la pâlée
destinée par ceux-ci à leur poslérilé. Ce fait inté-

ressant mérileroit d'être éclairci par les enlomolo-
gisles du midi de la France où l'on en trouve
communément deux espèces. Les Sitaris n'en con-
tiennent qu'un pelit nombre et toutes d'Europe.
Nous citerons les suivantes: 1°. Sitaris apicaie

,

S. apicalis. Lat. Gêner. Crust, et Ins. toni. 2.

/['(7°-. 232. n". 2. 2". la Cantharide humérale n''. 18-
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du pi'tsent Diclionaaiie, Silaiis humérale, S. ha-
meralis. Lat. id. n°. l.

Nous possédons uu insecte des Indes orientales

voisin des Sitaris et du même groupe qu'elles,

mais dont il diliere \°. par sese'Ij'tres plus courtes

que dans ce genre , lesquelles après s'être très-

fortement rétrécies avant leur milieu , s'élargissent

subitement en spatule à leur ex!rémité. 2°. Par
les crochets des tarses dont la plus forte division

est distinciement dentelée en peigne. 3". Par les

palpes maxillaires plus de deux fois aussi longs

que les labiaux. On pourroii eu constituer uu
nouveau genre sous le nom d'Onycîène, Onyctc-
nus , de deux mots grecs qui signifient : ongles en
peigne ; il se rapproche des Némognallies par ce

dernier caractère. Onyctèue de Sonnerat, O. Son-
neratii, Pallidè testaceus ; ociilis , anlennaruni
basi elytroruinque et tarsoram apice ,jusco-nigris.
Longueur 4 lig. D'uu lestacé pâle. Yeux , Dase

des antennes , extrémité des mandibules , des ély-

tres et des tarses d'un brun-noirâtre. Elytres ri-

dées transversalement. Tête et corselet assez for-

tement pointillés. La plus grande partie des an-
tennes et l'abdomen manquent dans noire individu.

Rapporté des Indes orientales par feu Sonnerat.

(S. F. et A. Serv.)

SITONE , Sitona, M. Germar dans son ouvrage
intitulé : ^Insector. spec. nov. aut munis cognit.

vol. I. pag. 4'40 donne ce nom à un genre de
Coléoptères-Tétramères , de la famille des Rhyn-
chophores, tribu des Charansouites , lui assignant

pour caractères : rostre court , épais, parallélipi-

pède ; ses fossettes le parcourant en entier, cour-
bées subitement en dessous. Mandibules cornées,

sans dents
,
poin'ues à leur extrémité. Mâchoires

membraneuses , composées de deux lobes, grands,

sécuriformes , longuement ciliés. Menton? {g/os-

sariuin Germ. ) corné, presqu'ovale , caréné in-

térieurement. Languette? {intergeriuin Germ.
)

nulle. Quatre palpes presqu'égaux , coniques. An-
tennes insérées vers le milieu du rostre, courtes,

surpassant rarement la moitié du corselet lors-

qu'elles sont ployées : leur premier article en
massue vers le bout , atteignant le milieu de l'oeil ;

leur fouet mince , de sept articles un peu en masse,
allant en se raccourcissant, le dernier appliqué
contre la massue ; celle-ci étroite , ovale-oblougue.

Yeux saillaus , hémisphériques. Point de sillon

sous le corselet. Ecussou petit , arrondi. Elytres

oblougues , un peu plus larges que le corselet
,

tronquées à leur base , leurs angles huméraux éle-

vés j elles couvrent l'abdomen et des ailes courtes.

Pattes courtes, presqu'égales. Extrémité des jam-
bes tronquée ; un angle à la partie intérieure des

jambes de devant. Cuisses eu massue , les anté-
rieures principalement. Premier article des tarses

obloug , le second tngoae. Corselet tronqué à sa

base et a sou extrémité.

Les espèces indigènes de ce genre se trouvent

,

S M E
suivant M. Germar , dans les épis de seigle, les

prés , les chemins et sous les pierres. Il y rapporte

les espèces suivantes: i". Sitona innuliis a°. 2.

Germ. Charauson aiVia\iÀén'>.2,'bC).EncycL 2°. Si-

tona lineala a", à,. Germ. Charanson linéé n". 296.
Encycl. 5°. Sitona gressoria n". i. Germ. Cha-
ranson marcheur n». 3gg. Oliv. Entom. 4^. Si-

tona regcnsieinensis n". 8. Germ. Charanson al-

lemand n°. 452. Oliv. id. 5". Sitona occatorr\°. 9.

Germ. Charanson chevelu n''-. 458. Ouv. id. et

quelques autres, dont une de Buénos-Ayres.

( S. F. et A. Serv. )

SIMARIS , Sniaris. L.\t. Acarus. Schrank.
Tronibidiiim. Hermann.

Genred'Arachnidesde l'ordre des Trachéennes,
faaiille des Tiques , établi par Lalreille et ayant

pour caractères suivant ce savant : ])alpes guère

plus longs que le suçoir, droits et sans soies au

bout
;
yeux au nombre de deux

;
pieds antérieurs

plus longs que les autres. Ce genre se distingue

facilement du genre Bdelle
,

parce que , dans

celui-ci, les palpes sont Irès-alongés
,
qu'ils sont

coudés et ont des soies au btiut. Les Bdelles dif-

fèrent encore des Smaris par le nombre de leurs

yeux qui est de quatre.

Les Smaris sont de très-petites acarides vaga-

bondes ; leur corps est mou, ovoide , roussâtre et

parsemé de poils. L'espèce qui sert de type à ce

genre , est :

Le Smaris du Sureau , Smaris Samhiici. Lat.

Geji. Cnist. et Ins. tom. i. pag. i55. Genre Sma-
ris , Précis des caract. génér. des Ins. pag. 180.

—

Hist. nat. des Cnist. et des Ins. tom. 8. pag. 54-
—Acarus Sambuci. Schraisk , Emini. Ins. Aiist.

n". io85.— Herm. Mém. Apt. pi. i.fg. 8. et pi.

^.Jig. L. M. N. Il est rouge, parsemé de quelques

poils un peu longs ; les antennes et les pattes sont

plus longues. Cet insecte se trouve en France sur

le sureau. 11 marche lentement. Lalreille pense

que les Trombidions miniatiiin , papillosum et

squammatum d'Hermann fils {Mém. Apter.') doi-

vent appartenir à ce genre. (E. G.)

SMERDIS , Smerdis. Léach. Voyez, le mot
Squille. (E. G.)

SMÉRIiNTIIE, i'/?/er/7?;;»A>-. Lat. God. Sphin.x.

LiNX. Geoe. Drur. Smith. De Géer. Esper. Cram.
Engram. Ross. Panz. Hub. Spectrum. Scopol.

Genre d'insectes de l'ordre des Lépidoptères
,

famille des Crépusculaires, tribu des Sphingides.

Quatre genres : Sphinx , Achérontie , Macro-
glosse et Smérinthe, constilueut cette tribu selon

ftl. L:itreille. Nous n'en admettrons que deux , sa-

voir Sphinx et Smérinthe. Le premier se distingue

du second parla massue de ses antennes n'ayant que
des stries transversales et parce qu'il est pourvu

(funo
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d'une langue cornce plus ou moins longue , mais
toujours très-distincte.

Quant aux Acbéronties et aux Macroglosses , ils

formeront des groupes dans le genre Sphinx. Voy.
ce mot.

Antennes presque piismatiques , en scie ou

peclinées, terminées en pointe crochue, portant

une petite houppe d'ëcailles. — Langue presque

nulle. — Palpes comprimés , couverts d'écaillés

très- denses, rappiocîiés, leur troisième article

à peine distinct. — Ailes dentelées et fortement

smuées. — Chenilles ayant la tète presque trian-

gulaire.

Les Smérinthes ont dans leur premier état les

mêmes mœui-s et les mêmes ennemis que les Sphinx
{voyez ce mot), mais il nous paroit certain (ju'ils

n'ont pas la même puissance de vol. Les Uiâles

même sont lourds ; on ne les rencontre point sur

les fleuis, du moins ceux des espèces européen-
nes, et s'ils prennent quehpicfois leur essor^ nous
cioyons que ce n'est que pour aller joindre leurs

femelles. Nous rapporterons à ce genre: i°. Smé-
nnthe demi-paon , Smer. ocellatus. Lat. Gêner,
t'rust. et Ins. tom. 4. pug. 2 10. — Sphin.r ccellata

n°. I. Fab. Entojn. Syst. — Le Sphinx demi-paon.
Geoff. Itis. Pans. tom. 2. pag. 7g. 72°. I. — En-
«RAM. Piipill d'Europ. n°. 164./'?. ri 9.

—

Esper,
Sphinx d'Europ. ^aé. i. — Encycl.pl.62.Jig. 1— 5.— Fatin.ftanç. Lépidopt. pi. 1)0. fig. 5. 2°. Smé-
rinilie aveugle, Sniar. excœcatus. Sphinx excœ-
ciita. Smith-Abbot, Lepid. Georg. pi. 23. 3". Smé-
rinlhe myope, Smer. ?>iyi)ps. Sphinx myops.
Smith-Abbot, id. pi. 26. Ces deux espèces sont

très-voisines delà première. 4°. Smérinihe du til-

leul , Smer. tiliœ. Lat. id. — Sphinx tiliœ n°. 10.

Fab. Entoin. 5),yA — LeSphinxdu lillcul. Geof. id.

pag. 80. W. 2. — Engram. Pap. d'Europ. n°. i63.

;./. ilS-iiQ.—Encycl.pl.61)./ig. 1— 4.5°.Smé-
rinlhc du peuplier, Smer. populi. Lat. id. —
Sphinx populi i\°. 9. Fab. Evtom. Syst. — Le
Sjihinxà ailes dentelées. Geof. id pag. 81 . 72°.3.

—

l^NGRAM. Papt/l. d'Europ. n°. i62.pl. 114— ng.— Encycl. pi. 62.j!g. 7. 6". S:ncrinlhe du chêne
,

S/ner. quercus. Lat. td. — Sphin.v quercus n». 3.

Fad. Entom. Syst. — Engram. Papill. d'Europ.
n '. i65. pi. 62.J!g. 6. —Encycl. pi. 62. /ig. 6. 7".

S néiinthe du noyer, Smer.Juglandis. SphinxJu-
g/andis. Smith-Abrot, id. pi. -m). 8". Smérinthe
Apulus, Smer. Apulus. Sphinx Apulus n"^. 14. Fab.
id. — Encycl. pi. 66. /ig. 2. (y. S.iiéiinlhe dénié,
Smer. denlutus. Sphinx dentala 11". 1 1). Fab. id. —
Encycl. pi. 66. pg. 3. (1) 10". S.nénuihe l'holus

,

Smer. Pholus. Sphinx Phulus a°. 24. Fab. id.
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(1) Cr

.por
;nrc 6nicriii:i,c. En ;

; St-l.inx ou la longu

.ible; l'Atropos en ayant une trcscoi

Htst. l\ai. 1ns. Tome X.

d.- I

Les espèces suivantes nous parolssent encore

appartenir à ce genre ; mais nous ne sommes pas

certains que toutes soient distinctes de quelques-

unes des précédentes.

1". Sphinx Achetnon. Drurv, Ins. tom. i. pi.

XXIX. Jig. I. 2°. Sphinx Gorgon. Cram. ;>/.

CXLU.fig. E. Z".Sphinx Phalaris. ià.pl.CXLlX.

fig. A. 4". Sphinx Hasdruhal. id. pi. CCXLVt.
/ig. F. 5°. Sphinx Chœrilus. id. pi. CCXLVll.
fig. A. 6°. Sphinx Myron. id. pi. id. Jig. Vj.

7°. Sphinx Ganascus. Stoll, Suppl.— Cram. pi.

oi.Jig. 3. 8°. Sphinx Timesius. id.pl. 40. Jig. I.

(S. F. et A. Serv. )

SJIYNTIIURE , Sniynihurus. Lat. Podura.
LiNN. Geoff. De Géer. Fab. Oliv. Lamabck.

Genre de l'ordre des Thysanoures, famille des

Podurelles , établi par Latreille aux dépens du
genre Podura de Linné et ayant pour caractères :

antenues plus grêles vers leur extrémité, termi-

nées par une pièce annelée ou composée de petits

articles; tronc et abdomen réunis en une masse
globuleuse ou ovalaire.

Ces insectes ressemblent beaucoup aux Podures,

mais ils en dillcrenl parles antennes, qui dans

ceux-ci sont de la même grosseur dans toute leur

longueur et sans anneaux ou petits articles à leur

extrémité. Le troue des Pudures est distinctement

articulé , et Itur abdomen est étroit et oblong. Le
genre Smynthuro correspond exactement à la se-

conde section des Podures de de Géer. Cet auteur

a donné quelques détails sur les habitudes de la

plus grande espèce (Sm. brun), qui habite oïdi-

naireracnt les morceaux de bois et les branches
d'arbres nui sont restées long-temps sur un terrain

humide ; ou n'en voit jamais dans des lieux secs
,

et il paroît que leur nourriture consiste dans les

particules humides du bois à demi-pourri. Les

Smynthures font de grands sauts quand on les

touche, et on aperçoit aussitôt après le saut, (jue

leur queue se trouve étendue eu arrière et dans

une même ligne avec le corps ; mais peu après
,

elle se remet dans la première position , et l'am-

I mal aide ce mouvement en haussant un peu le

j
derrière. Outre celle queue qui ressemble beau-

I coup à celle des Podures, ces insectes sont pour-

vus d'un organe très-extraordinaire et qu'on ne

trouve pas aux Podures : eu dessous du corps
,

! justement entre les points des deux dents de la

I queue fourchue, il y a une partie élevée , cylin-

drique , de laquelle il sort deux longs filets, men;-

braneuXj transparens, très-llexibles, el gluans ou

\
humides. Ces filets, qui sont arrondis au bout et

presque de la longueur de tout l'animal , sont

us de M. Lefébure de Cérisy qu
aphie des Sphinx

,
que des csp<

bj-hinx du Liftron, i'. cunvolvuU.

Kkk
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élancés avec force et vilesse liovs de la partie cy-

lindrique dont nous avons parlé , l'un d'un côté et

l'autre de l'autre , et cela uniquement lorsque

l'insecie a besoin de s'en servir; après quoi ils

renlrent dans le court tuyau cylindrique comme
dans un étui, et eu même temps eu eux-mêmes,
de la même manière que les cornes des Limaçons
rentrent dans leur lête. Voici l'usage que de Géer
a vu que les Suiyntliures faisoient de ces organes

remarquables: quand l'insecte, qu'il avoit placé

dans un vase de terre , marchoit contre les parois,

il lui arrivoit souvent de glisser, c'étoit comme si

les pieds lui manquoient, de façon qu'il étoit sur

le point de tomber ; dans l'instant même les deux
lilets paroissoient , étoient lancés avec rapidité

liors de leur étui et s'altaclioient dans le moment
au vase par la matière gluante dont ils étoient en»

duits , en sorte que l'animal se trouvoit alors

comme suspendu à ces deux lilels et qu'il avoit

le temps de se raccrocher de nouveau avec les

l)ieds. Il est probable, comme le pense de Géer,

que l'insecte se sert de ces lilels pour s'attacher

aux corps sur Icaqueis il retombe après avoir fait

un saut.

Ce genre se compose de cinq à six espèces; la

plus grande et celle qui peut servir de type au

Le S.iiyNTHURE brun, S.Jliscus.

S.JÏtscus. Lat. Gen. Cnist. et Ins. tom. i. pag.
i6b. Smynlhure brun. Kist. iiat. des Crast. et des

Ins. tom. 8. pag. 82. ;;/. 78. fig. 5. 6. — Podiira

atra. Linn. Syst. mit. ed'il. i3. tom. ï . pars 2, pag.

iOiO. Faun. Suec. edit. 2. n°. igay. — La Po-
duru Jjrune enfumée. Geof. Hist. des Ins. tom. 2.

pag. 608.— l'odure brune ronde. UeGéeu, Méni.

sur les Ins. tom. 7. pag. 35. pi. Z./ig. 7. 8.— Po-
dura atiu.V.KB. Entàm. Syst. tom. u. pag. 65.

Il est d'une belle couleur brune luisante ; il se

trouve dans toute l'iiurope , 'ans les lieux hu-
mides.

Les Podiiin viridis de Linné et la Podure noire

à taches fauves sur le ventre deGuollroy, appar-

tiennent à ce genre. (E. G.)

SOLIUICORNES ou STÉRÉOCÈRKS. Sep-
tième famille des (ioléoplères-Pent.iL.ièrés sui-

vant M. Duuiérd (_^ool. analytiq. ) : en voici les

caractères. Elytres dures , coui>rant tout le l'entre.

^4ntenncs en masse ronde , solide. Elle contient

les genres Létlire, Escarliot el Anthrène.

( S. F. et A. Serv.
)

SOUCI. Genflroy confond sous qe nom les Co-
liades Hyale n". 7>3. et Edusa n°. 38. P'oyez t. lA'.

pag. 99. et 101. de cet ouvrage. Engramelle a

doniH- liu'ùi le iium de Souci à la Cohade Edusa.

(S. 1'. et A. Sebv.)

S P A
SOUFFRÉE A QUEUE. Geofiroy applique ce

nom à la Phalène du Sureau n°. 84. Voyez Ency-
clopédie , tom. X, pag. 92.

(S. F. et A. Serv.)

SPALANGIE , Spalangia. Lat. Spinoi..

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères
,

section des Térébrans, famille des Pupivores

,

tribu des Chalcidiles.

Dans cette tribu les genres Lencospis , Chalcis ,

Dirhine et Chirocère ont leurs pattes postérieures

à cuisses grandes, lenticulaires et à jambes ar-
quées ; les Eulophes n'ont que cinq à huit articles

aux antennes; enlin les genres Eucharis , Thora-
canlhe , Eurytome , Agaon , Périlampe , Eupelme,
Misocampe

, Ptéromale , Cléonyme et Encyrte ont
les antennes insé pn du icu de la face an-

tv'ieure de la tê;e et par conséquent sensiblement
éloignées de la bouche, ce qui distingue tous ces

genre* de celui de Spalangle.

Antennes composées de dix articles , insérées

tout près de la bouche, sur le rebord antérieur

de la lêle, fortement coudées après le premier
article, celui-ci assez gros, presque cylindrique,

plus long dans les femelles que dans les mâles , Te

second beaucoup plus court dans ce dernier sexe

que dans l'autre; les huit autres allant en gros-

sissant insensiblement, le dernier denx ou trois

fuis plus long que le précédeot et le plus gros de
tous. —Mandibules bidenlées. — Palpes majcit-

laires et les labiaux n'oOrant que deux articles

distincts. — Tète triangulaire, fortement creusée

postérieurement. — Trois ocelles disposés en ligne

courbe sur le haut du front. — Corps alongé. —
Corselet ayant son premier segment large , s'alon-

geaut et s'amiiicissani d'une manière sensible en

devant; mélalhorax long.

—

Ailes très-ciliées à

leur bord, les supérieures ayant une nervure qui

partant de l'aile sans toucher au bord extérieur se

recourbe ensuite pour rejoindre ce bord qu'elle

suit jusque passé le milieu et émet inlérieurement

un peu avant de disparoîlre un rameau fort court
,

un peu élargi à son extrémité qui se recourbe et

commence la cellule radiale sans l'acuever ; nue

cellule cubitale n'étant point séparée du disctue t-t

se confondant avec loutes les aulrcs.— Ahdtnnen
ovale, terminé en pointe, son ]>remier segnneiil

formant brusquement un assez long pédicule. —
Pattes de longueur moyenne ; hanches assez gros-

ses ; cuisses oblongues; jambes droites.

('e genre fondé par M. Lalreille ne conncnt
qu'une espèce dont les mœurs ne paroisscnt point

dilîércr de celles des i\lisocampes. P'oyez C^imps.

1. iiPAi.A^GiE noire, S. nigra.

Spalangia nigra, nitida ; capite ilinracc<jiie

para tatis ; alis pelliicidis , niargiiie pilnsis.

Lat. Ccn. Crust. et Ins. tom.
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i,.p. 29. tom. \.tab. Xll.fig. 7. cl 8. le mile. —
SpiNOL. his. Ligur.Jcis. 3. pug. 1G7.

Longueur 5 lig. Noire, luisanie, iiubescenle.

Tête et corselet ponctués. Tarses lestacés. Ailes

transparentes, un peu velues surtout à leur bord.

Anus pointu.

Des environs de Paris.

Nota. M. Latreille a bien voulu nous commu-
niquer celle espèce et nous permettre de la dé-

crire d'après nature. (S. F. et A. Serv.)

SPARASION, Sparasioiu Lat. Ccraphron.

Genre d'insecles de l'ordre des Hyménoptères,

^eclion des Tércbrans , famille des l'ujjivores,

liibu des Oxyures.

Dans cette tribu les genres Bélh^'le , Dryine,

Antéon, Hélore, Proctoirupe , Cinele et B<'l_ylc

ont des cellules brachiales aux ailes supérieures
,

et parmi les genres qui en snnl prives les Diapries

ont leurs antennes insérées sur le iVual et les ailes

sans cellules. Les Téléas et les Scellons n'ont ])as

les palpes maxillaires saillans et Icj Flalvgasires

ont les antennes <le dix articles dans les deux sexes

et point de cellule radiale aux ailes supérieuies.

Quant aux CéL-aplirons leurs antennes sont de onze

articles , liliformes dans les deux lexes , et T.ib-

donien est ovoido-conique.

Antennes de douze arlicles dans les deux

sexes (i), insérées près de la bouche, liblormes

dans les mâles , en massue et coudées dans les le-

m<3lles. — Mandibules bidentées.— Palpes maxil-
laires saillans, filiformes, de cinq articles, les

labiaux de trois. — Tête arrondie , front élevé. —
Ailes supérieures n'ayant qu'une cellule (la ra-

diale, laquelle est incomplète). — Abdomen el-

l ptique , déprimé j sa Iiasc laige, point rétrécie

en un pédicule éirnii. Tarière (des femelles) peu

apparente. — Pattes de longueur moyenne.
L'auteur ne meniionne qu'une espèce de ce

genre; elle a tout au plus trois lignes de lon-

iiueur. C'est le Sparasiôn Ironial, Spar. cornittu...

S, AT. Gen. Cniit. et fns- tom. 4. p. 35. — Ccru-
phrjn comutus. JuB. ll\ménopt. pag. 3o3. pi. l3.

De France et du Fiémont.

(S. F. et A. Sep.v.)

.SPARÉORE, J'/Jrtrc£//-«5.»MÉG. Dej. (Catal.)

CalopUS. ZlÉGL.

Genre d'iiisecles de l'ordre de; Coléoptères,

secli.)!! des Ilétcromeies (
\^'=

. division), laniille

S P E 44:

des Si

Ou..

Ibu des (E 1er

génies com:)Osi>nl c

se di>iin^ue des Iroi

tribu : I". Ca-

ves par ses an-

tennes deuices en scie et pariicu'ièremcnt des Spa-

rèdres par le second article de ses tarses posté-

rieurs qui est entier. 2°. Dilyle et Œdémère sépa-

rés du genre Sparèdre par leurs antennes qui sont

insérées hors de Icebancrure des yeux et parce

qu'ils n'ont que le pénultième article des tarses

bilobé.

l^es caractères de ce genre n'ayant pas encore

été publiés , du moins à notre connoissance , nous

dirons seulemeni que les Sparèdres ont les antennes

filiformes , insérées dans une profonde échancrure

des yeux ; l'antépénultième article de tous leurs

tarses est bilobé ainsi que le pénultième. Louis
autres caractères nous semblent être à peu jirès

les mêmes que ceux des Œdémères. Nous n'avons

aucun renseignement sur les mœurs de ces insec-

tes. L'espèce suivante est la seule connue.

I. Sparèdre lestacé, 6". tcsiaccus.

Sparednis niger
, puncinlatus , rujb hirl'us ;

elyiris testaceis.

Sparedrus tesiaceus. Dej. Catal. — Calopus tcs-

taceus. ZiicL. In litter.

Longueur 5 à 6 lignes. Corps noir, finement
pointillé

,
garni de poils roussatics. Elytrcs tcs-

laercs.

D'Allemagne et de Pologne.

( S. F. et A. Serv.
)

SPECTP.E, Spcctrum. Nom donné par Scopoli
à un genre de Lépidoptères-C^répusculaires qu'il

compose de Spliiogides^ Les espèces qu'il y place
ap[)arlienueut nu genre Smériuthe et à quelques
divisions de celui de Sphinx. Voyez Sphinx et

Smérinthe. (S. F. et A. Serv.)

SPECTRE, i'/.ccV/u»^, Ce genre créé par StoU
r^'pund exaclement à la famille des Spectres de
M. Latreille {Fam. iiat.) Voyez ce mot,

(S. V. et A. SiBv.)

SPECTRF.S, Speclra. Quatrième famille de li

sei liiin des Coureurs, ordre dcs.Ortlioplèrcs.

{]e!to famille a pmir caractères :

Ocelles souvent peu distincis ou nuls. — An-
tennes insérées sur la partie de la 'êle antérieine
iiiix yeux. — Elylres et Ailes horizontales, celles-

ci plissées dans leur longueut, point entièrement
recouver;es par les élytres. — Pattes uniqueMcat
propres à la marclie, toutes d'une forme identi-

tpie ; cuisses aniérieures plus ou moins compii-
mées, toujours échancrécs à leur base. — Pro-
ihora.r plus court que le mésolhora;< ou tout mi
plus de sa longueur. ( Lisecles se nounissant di-

végétaux.)

Nous ))roposerons de diviser ainsi cette famille.

L Trois ocelles Irès-dislincls.

1

PhasT.e.

K L k 2
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II. Point d'ocelles distincts.

A. Corps ailé ou aj'ant au moins des élytres.

a. Protliorax égalant presqu'en longueur

le mésotborax.

Pby!li(

thorax

ésothoi

Prisope.

h. Prothorax plus long que la moitié du
mésothorax.

c. Prothorax court , n'égalant pas en lon-

gueur la moitié du mésotliorax.

Cladoxère , Cyphocrane.

B. Corps aptère , sans ailes ni élytres.

Bactérie , Bacille.

Les formes des Spectres sont variées et singu-

lières ; la plupart ressemblent à des bi-anches d'ar-

bres sèches et dénudes de feuilles, lorsque leurs

ailes sont recouvertes par Ics.élylres et à plus forte

raison lorsqu'ils sont privés de ces organes j d'au-

tres , même dans l'état de repos, semblent porter

des feuilles
3
quelquefois aussi le corps , les élytres

et le bout des ailes étant verts , cela leur donne

l'apparence d'une branche vivante. La tête et le

corselet de plusieurs espèces sont garnis d'épines

ressemblant beaucoup à celles des rosiers ou des

ronces. Cette similitude qu'ils ont avec les végé-

taux semble leur avoir été donnée pour leur sû-

reté. Les Spectres se trouvent pour la plupart en-

tre les Tropiques; un petit nombre seulement a

dépassé ces limites. Ces Orthoptères sont en gé-

néral de grande taille et lort grêles.

PRISOPE, Prisopus. Mantis, Phasma. En-

cycl. Spectrum. ixQ-Li:

Genre d'insectes de l'ordre des Orthoptères,

section des Coureurs , famille des Spectres.

Parmi les Spectres privés d.'ocelles et dont le

corps est au moins muni d'élytres et souvent ailé,

le genre Prisope est distinct par sou prothorax

plus long que la moitié du mésothorax.

A l'exemple de M. Lalreille ( Gêner. Criisi. et

Ins. ) nous avions d'abord rangé dans la seconde

division des Phasmes les espèces que nous rap-

portons aujourd'hui au genre Prisope. Les nou-

velles coupes génériques introduites depuis par

M. Latreille {_Fam. nul. ) sous les noms de Bac-
térie et de hafille aux dépens de noire seconde

subdivision des Phasmes, qui étoit aussi la sienne

(
premier groupe A. Bactérie et second groupe B.

Bacille) , nous ont enhardis à développer ici les

oaractcres de trois nouveaux genres que nous

avons mieux examinés ou dont nous avons eu cou-

noissance depuis le premier travail que nous ve-

nons de mentionner
;
quoique deux de ces coupes

nouvelles (Cladoxère et Cyphocrane) n'aient pas

encore été indiquées par le célèbre auteur djnt

S P E
nous Suivons l'excellente méthode, nous espérons

que le développement des caractères propres à

chacune d'elles , engagera les entomologistes à

les adopter.

Les Prisopes n'ont point d'ocelles ; le premier
article de leurs antennes est assez long, déprimé j

le second globuleux ; le bord postérieur de Uur
lèle ainsi que les latéraux sont arrondis et le ver-

tex un peu bombé : le corselet va en s'élargissant

de la télé à la base des élytres, les bords latéraux

du mésothorax sont munis d'un appendice mem-
braneux et denté, le corps est toujours muni d'ai-

les et d'élytres dans les deux sexes, l'abdomen
est convexe en dessus seulement, il s'élargit un

peu vers les avant-derniers segmens dont les bords

latéraux ont aussi des appendices membraneux ;

les cuisses sont larges , aplaties , membraneuses ,

lorlement dentées en scie et entièrement ciliées

sur leur bord , les antérieures terminées par deux

appendices ressemblant à de petites i'euilles. Les

jambes sont dilatées, aplaties, leurs bords mem-
braneux fortement dentés en scie et entièrement

ciliés. Dans l'un des sexes au moins les élytres

recouvrent environ les deux tiers de la lon-

gueur des ailes. Pour les autres caractères, ro^ez

Phasme.

Le nom de ce genre vient de deux mots grecs

dont la signification est : pattes dentées en scie.

On y rap]ior(era les espèces suivantes du présent

Dictionnaire : \°. ÎMante Dragon n°. 5çf.
Prisopus

Draco. Nob. 2°. Mante sacrée n». 76. Prisopus

sacratus. Nos.

Nota. La création des trois genres Prisope

,

Cladoxère et Cyphocrane que nous établissons

aux dépens de celui de Phasme, nous force à mo-
difier les caractères de ce dernier de la manière

suivante.

Premier aiticle des antennes cyllndro-couique,

le second globuleux. — Tête petite dans les deux
sexes, en carré-long; toute sa partie supérieure

droite, déprimée ; son bord postérieur ainsi que
les latéraux , droits ; ceux-ci parallèles entr'eux.
— Trois ocelles gros , très-distincis

, placés en
triangle sur le front. — Corps cylindrique, tou-

jours pourvu d'ailes et d'élytres dans les deux
sexes. — Corselet ayant sa partie antérieure jus-

qu'à la base des élytres , linéaire; mésotliorax

cylindrique, sans ^pendices membraneux ainsi

que l'abdomen. — ILlytres très-courtes dans les

cleux sexes , recouvrant à peine le tiers de la lon-

gueur totale des ailes. — Abdomen sans élar-

gissement notable ; anus des femelles ayant
sa partie inférieure creusée en gouttière , celle-

(i ne dépassant pas l'extrémité de l'abdomen.
— Cuisses et Jambes grêles , linéaires , sans

dentelures notables. Pour le reste des caractères
,

2'oye;i Phasme.

Les espèces décriies dans ce Dinionnaiie qui

restent' dans ce genre s:)nt : 1^. Phasme nécyda-
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loïde n". 1. Espèce différente de la Wanie laclie-

lée , voyez Ctphocraxe ci-après. 2°. Pbasme la-

téral n°.3. 5". Pliasme vosen°. 4- 4°- Mante plillii-

sique n°. 5. Stoll , Spect. fig. 76. Phasma phlhi-

sica. NoB. 5". Mante intlexipède n°. 14. tom. VII.

pag. 641. Phainia injlexipes. Nos.

Ijps Spectres de Stoll lig. 27. 85. et 86. nous

paroissent être des Phasmes.

CLADOXÈRE , Cladoxems.
Genre d'insectes de l'ordre des Orthoptères

,

section des Coureurs, famille des Spectres.

Le groupe de cette famille ayant pour carac-

tères: point d'ocelles dislincts; corps ailé ou ayant

au moins des dlytres; prolhorax court, n'égalant

pas en longueur la moitié du mésotborax , contient

les genres Cladoxère et Cypliocrane. ( Voy. Spec-

tres. ) Ce dernier se dislingue de l'autre par la

forme de sa tète , qui est arrondie et bombée pos-

térieurement
\
par son corselet plus large qu'épais,

point linéaire, ni cylindrique; par ses pattes an-

térieures moins longues que les postérieures , et

encore par le rapprochement qui existe entre cel-

les-ci et les intermédiaires.

Premier article des antennes cylindro-conique,

le second globuleux. — Tête petite
,
presque trian-

gulaire, se rétrécissant vers le corselet ; toule sa

partie supérieure droite , déprimée , son bord pos-

térieur droit. — Point d'ocelles distincts. — Pro-
ihoruj: extrêuiement court, n'égalant pas en lon-

gueur le (piart de celle du mésotborax ; celui-ci

cylindrique , sans appendices membraneux : raé-

talliorax cylindrique , à peu près de la longueur

du mésotborax.— Elytres extrêmement courtes.

— Abdomen cylindrique. — Pattes longues , à

peu près également espacées ; les antérieures

beaucoup jilus grandes que les autres; cuisses et

jambes grêles^ linéaires, point dentées. Pour le

reste des caractères , loyez Phasme.

Cladoxère vient de deux mots grecs qui signi-

fient : branche sèche. Nous ne connoissons qu'une

seule espèce de ce genre ; ses mœurs , d'après sa

conformation , doivent être à peu près semblables

à celles des Phasmes.

I . Cladoxère grêle , C. gracilis.

Cladoxems Jliscus , lœvis ; capite pallido II-

neato , elytns,fuscis , exteriùs riridi-albido mar^
ginatis j alis hyalinis.

Longueur 3 pouces. Brun , lisse. Tète avec quel-

ques lignes d'un jaune sale. Elytres ayant leur bord
extérieur d'un blanc-verdàtre. Ailes transparentes.

Pattes antérieures de la longueur du cor^s.

Du Brésil.

CY P H OCRA N E , Cyphocraiia . Spcdrum

.

SroLL. Mantis. Lixn. Phasma. Lat. Mantis

,

Phasma. Eucycl.
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Genre d'insectes de l'ordre des Orthoptères,

section des Coureurs, famille des Spectres.

Les genres Cladoxère et Cyphocraue consti-

tuent un groupe particulier dans cette famille.

{i^'oyez Spectres.) Dans les Cladoxères la tête est

petite , presque triangulaire , droite et déprimée

supérieurement, le corselet cylindrique, toutes

les pattes presqu'également espacées, les anié-

rieures beaucoup plus grandes que 'es autres ; le

genre Cyphocrane n'a aucun de ces caractères.

Premier et second articles des antennes cylin-

driques , celui-ci assez court. — Tête fort grosse

( au moins dans les femelles), toujours arrondie

et bombée postérieurement , ses bords latéraux

arrondis.— Point d'ocelles dislincts.

—

Corps assez

large, presque plat en dessous, toujours pourvu

d'ailes et d'élytres. — Corselet assez large, pres-

que plat en dessous, peu convexe en dessus; pro-

thorax très-court, n'égalant pas en longueur le

tiers de celle du mésothorax ; métatborax plus

petit que celui-ci. — Elytres courtes, égalant à

peu près la longueur du tiers des ailes. — Abdo-
men plus large qu'épais

,
presque plane en dessous :

anus des femelles ayant sa partie inférieure creu-

sée en gouttière, celle-ci dépassant notablement

l'extrémité de l'abdomen. — Pattes antérieures

point notablement plus longues que les autres
;

les intermédiaires ayant leur insertion beaucoup

plus près des postérieures que des antérieures :

cuisses et jambes linéaires, un peu épineuses en

dessous. Pour les autres caractères , cuusullez

l'article Phasme.

Ces insectes sont fort grands ; ce sont , après

les Pbyllles , les moins grêles de tous les Spectres.

Leur tête grosse et très-bombée lei^r a valu leur

nom générique tiré de deux mots grecs.

Rapportez aux Cyphocranes, les espèces suivan-

tes de ce Dictionnaire. 1 °. Pbasme de la Jamaïque

n°. 2, Cyphocrana Jamaicensis. Nos. 2". jManle

Géant no. 2, Cyphocrana Gigas. Nos. 5". Mante

taelielée n°. 56. Cyphocrana maculata. Nos. Nous

avions à tort regardé cette espèce comme pouvant

être la même que 'e Pbasme nécydaloide. (Fa-
britius, Entom. Syst. Suppl. cite mal-à-propos à

son Phasma necydaloides les figures de Stoll ,

Spect. pi. 111. fig- 8. et pi. IV.fg. 1 I qui se rap-

portent à la Cyphocrana maculata. ) .

A ce genre appartiennent encore la Mantis Gi-

gas. Drdry, Illustr. tom. 2. pi. L. — Cyphocrana
corrmta. Nob. et le Spectre à petites ailes. Stoll

,

Spect. pag. 61. pi. XXI. fig. 77. — Cyphocrana

microptera. Nob.

BACTÉRIE, Bt?ffc/v'a. Lat. {Fam. mUur.)

Phasma. Fab. Lat. {Gen.) Ma/itis. Linn. Spec-

truui. Stoll. Mantis , Phasma. Encycl.

Genre d'insecles ds l'ordre des Orthoptères,

seclioii des Coureurs , famille des Spectres.

1 Les sjuls ^(.ures de SpceUxi piivés d'jcelb-v
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ainsi qne d'ailes c-c d't'iytres sont les BacU'r es ot

lei Bacilles ; les derniers se disliuj,iieiit des pre-

niLtres par leius aiiienues coui-tes, siihulées-coni-

q ae.i , ei par leur Lele dont lu partie postérieure est

dépricnôe.

Ce i^euie dont M. Lalreille n'a pas encore pu-

blié les caractères se compose des espèces di

! snlidi (seconde division) des Plias

mes de son G:ner. Crust. et Ins. tom. 3. pug- 88.

Cette subdivision a pour caractères : corps sans

ailes ni élylres ; antennes sétacées, alonj^ues , com-

posée) de nombreux articles ; nous y ajouterons
,

tète ui^ peu gonllée postérieurement, ses bords

latéraux et postérieur, arrondis : les deux premiers

articles des antennes fortement aplatis et comme
membraneux. Partie inférieure de l'anus creusée

eu gouttière dans les ièmelles et dépassant consi-

dérablement l'extrémité de l'abdomen.

Bactérie vient d'un mot grec qui s.igniiie : petit

bâton. Ce genre correspond exactement au jire-

luier groupe de notre seconde subdivision . pre-

mière division des Pliasmes. Voyez es mot.

BACILLE, £ac/VA.'. !,.vr. {F.un. nat. ) Plias-

mii. Fab. Lat. {^Gcner.') Mantis. Ross. Phasnia.

Encycl.

Genre d'insectes de l'ordre des Orthoptères

,

section des Coureurs , famille des Spectres.

Parmi les Spectres privés d'ocelles, d'aileset

d'élytres , les Bactéries sont distinguées par leurs

antennes longues , sétacées , mulliarliculées et par

leur tète arrondie et gonllée postérieureuieut.

M. Latreille ( Gencr. Crust. et Im. ) avait placé

les Bacilles dont le nom vient d'un mot latin qui

signifie : petite t'aguette , parmi les Pliasmes. Ils

V forment un groupe particulier dont le caractère

est : corps sans ailes ni élytres ; antennes trù>-

courtes, subulées-couiques, grenues , composées

d'un petit nombre d'articles. Dans son nouvel ou-

vrai^e intitulé : Familles naturelles du Régne ani-

mal, ce savant entomologiste convertit ce groupe

en genre : ignorant les caractères de bouclie que

l'un peut lui assigner, nous ajouterons à ce c[ui est

néeuiionné ci-dessus, les signalemens suivans :

premier article des antennes conique, le second

globuleux ; tcte un peu déprimée postérieurement,

ses bords latéraux droits. Anus des femelles con-

formé comme dans le genre précédent ( Bac-
térie ).

Les Bacilles répondent an second groupe de

notre deuxième sulidivision
,
première division

des Phasmes. t'oyez ce mot.

(S. F. et A. Seivv.
)

SPERCHÉE, Spcrcheus. Fab. Paxz. Lat. Hy-
drophilus. Illig.

Genre d'insecles de l'ordre des Ciléoptères

,

seciioji des Pentamères , famille des Palpicornes
,

tribu des Hydropliiliecs.
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Li dlvislcn des Ilydropliiliens dont les mandi-

bules sont bidentées à leur extrémité , le corps
liéausphérique ou ovoïde-convexe et le corselet

toujours beaucoup plus large que long, renferme
six genres, dont cinq, savoir: Hydrophile, Hy-
drochare, Globaire, Hydrobie et Limnébie ont les

intennus de neuf articles, ce qui les distingue

des Sperchées.

Anlennjs de la longueur de la tête , insérées

sous les côtés du chaperon , composées de six ar-

ticles , le premier le plus long de tous , cylindre-

conique ; le second plus long que les suivans , cy-
lindrique , le troisiè:ne court, transversal, les deux
suivans transversaux, lenticulaires, le sixième

ovale-arrondi j ces cmq derniers formant une mas-
sue cyliadii([ue

,
perfoîiée , arrondie à son extré-

mité el pubesceaie. — Z«Z)/-e caclié, coriace, eu
carré (ransveriai, deux fuis plus large que \on% s

ses bords latéraux arrondis en devant. —Mandi-
bules ayant leur côté extérieur très-arqué , aigu

et leur extrémiié bidenlée ; ces dénis aiguës , di-

vergentes. — Mâchoires de deux lobes, l'exté-

rieur en forme de p.ilpe , aloagé
,
grêle , arqué ,

pointu et so^'eux ci s..u exlrémiié ; le Inbe intérieur

encarré-long ,
plat , coriace, avant son extrémité

tronquée obliquement et ciliée : son angle anté-

rieur formant eue dent alongéc. — Palpes presque

liliformes , leur dernier article n'ayant guère |)lus

d'épaisseur que les autres ; les maxillaires deux fois

plus longs que les labiaux , leur article terminal

ovale alongé, amiiui ;i su J)ase , aigu à l'extré-

mité ; dernier article de^ labiaux ovale. — Lèvrs
linéaire, transversale, cori.ioe , velue, son rebord

supérieur, membraneux ayant dpu< lobes parois-

sant divisés en deiix parties fort inégales vers le

milieu du menton; celui-ci cruitacé , en cané-

trausversal , trois fois plus large que long.

—

Tête

j
forte; chaperon très-éciiancré en devant. —6'o//ij

ovale-hémisphériquc, très-bombé en dessus. —
Corselet transversal, à peu près de la mè ne lar-

geur partout
,
plus large (pie la tête et écîiancié

en devant pour la recevoir. — Ecusson fort petit.

— Elytres beaucoup plus larges que le corselet ,

arrondies à leur partie humérale , recouvrant dc^

ailes et la totalité de l'abdomen. — Pattes propres

à la marche ; jamlies anguleuses , un peu dentées

extérieurement, dépourvues d'épines à leur ex-

trémité ; dernier article des tarses assez gros ,

aussi long que les quatre précédens pris ensemble
et terminé par deux forts crochets autre lesquels

est un appendice portant deux faisceaux de soies

qui sont divergens.

Ou ne connoît qu'une seule espèce de Sperchée.
Elle habile le nord de l'Europe, l'Angleterre,

l'Allemagne et même quelquefois les environs de
Pans. Elle se lif^nt à la racine des plantes aqua-
tiques. C'est le Sperchée échancré, Sp. einargi-

natus. Lat. Gêner. Crust. et Ins. tom. 2. pag. 6Ti.

tom. I. tah. lA'. fig. 4. ^ Encycl. pi. 35c). fig. 5(>

et 07. (ô- '! et A. Serv.
)
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SrERCîîIUS. Spcrch/iis. Rafinesque. DraM.

Ce genre de Crustaoé dont M. Latreille n'a pas

tait mention dans ses ouvrages, a i$lé établi pai'

'!SL Riiûaeiqaa {.iîr.na/s ofnature ,n°. i). Il pa-

I oît appartenir à Tordre des Amphipodes , et sem-

ble être voisin du genre Cenipus de Say. Rafines-

tjue le caractérise ainsi : antennes deux fois plus

longues que la léle , à peu près égales enir'elles
,

avec de longs arlicles tronqués; celles de la paire

supérieure élnut néanmoins un peu plus grosses et

plus grandes que les inférieures. Corps comprimé
,

formé de sept segmens pourvus d'une large écaille

de chaque côté ; le quatrième de ces segraens étant

grand , avec un appendice additionnel en arrière.

Partie postérieure du corps ( ou abdomen ) formée

de quatre segmens. Queue avec des appendices

courts et recourbés. Pieds au nombre de quatorze,

terminés jîar un stul o/igle ou crochet; ceux de la

quatrième paire forts
,
pourvus d'une main grande,

épaisse et arrondie.

Le Spercliius lucidus vit et nage très-bien dans

les eaux des sources et des ruisseaux , aux environs

de Lexington dans le Kenlucky , aux Etals-Unis.

II a trois quaris de pouce de long; sa couleur est

le brun luisant , ses yeux sont noirs; les appen-
dices de sa queue sont plus courts que le dernier

segment de celle-ci, courbés en dehors et com-
posés de deux arlicles et d'un filament terminal.

Comme le Mémoire de M. Rafinesque n'a pas

de figures , il est très-difficile de placer ce^genre

dans une des tribus nouvellemenl éiablies par RI.

Latreille; M. Dismarest (article Mai.-'^costracés

d:i D.'Ci. des se. liât, et Considérât, etc. ) l'a mis

dans une note à la suite du genre Cérapus.

(E. G.)

SPIIÉCODE, Sphecudes. I-at. Sphesc. Linn.

Ross. Jpis. Geoff. Proapis. De Géeh. Noiuada.

E.\B. Andrena. Oliv. {E/icyc/. ) Panz. Jur. Spi-

yoî,. Dichroa. Ilmg. Klug. Melitta. Kirb.

Genre d'insecies de l'ordre des Hyménoptères,
section des Porle-aiguillon , famille des iVlellifè-

res , iribu des Andrénèles (division des Para-

sites ).

Une partie des Andrénèles a , suivant M. La-

Ireilla. pour caractères particuliers : division in-

termédiaire de la languette lancéolée ou presque

linéaire, presque droite, avancée ou courbée in-

férieurement ; ce groupe contient les genres Sphé-

code, Ilalicle et Nomie. Mais dans ces deux der-

niers la division intermédiaire de la languette est

beaucoup plus longue que les latérales.

D'aprcs noire taiileau des Mellifères {^poyez

Parasites), les seuls genres Parasites de la tribu

des Andrénèles sont : Prosope , Sphécoc'e et Rha-
lliyme (i'). Les premières se distinguent ea ce
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qu'elles .-.'ont que trois cellules ciibilalcs aux .-.iles

supérieures et les derniers par leurs Irois pre-
mières cirbilales presqu'égales enir'elles et d-^nt.

la troisième reçoit les deux nervures récur-

Aiilcnnes filiformes, coudées dans les femelles
et composées de douze articles cylindriques ; sim-
plement arquées etde Ireizearlicles comme noueux
et renllés au niih'eu dans les maies. — Labre Iri-

gone , déprimé après sa base, son extrémité ob-
tuse, point carénée, échancrée dans les femelles

,

entière .dans les mâles. — Mâchoires et Lèvre n'é-
galant pas deux fois la longueur de la lêle ; lèvre
courte

,
presque droite , sa division intermédiaire

peu courbée inférieuremeiil , les latérales pres-
qu'anssi longues que l'inlermédiaire , Iridcnlécs à
leur extrémité. — Quatre pa/pes articulés

, ayant
la forme ordinaire. — Tète assez forte , transver-
sale , de la largeur du corselet. — Veux de gran-
deur moyenne. — Trois ocelles pla.;és eu trianule
sur la parue anlérieure du verlex. — Corps ponc-
tué

,
presque glabre. — Corselet globuleux

; pro-
lluuax très-court , rabaissé en devant ; métalho-
rax tronqué postérieu-remeiil. — Eciisson peu
saillant. — Ailes supérieures ayant une cellule
radiale un peu appendiculée , rélrecic depuis son
milieu et se lerraiiiant presqu'cn pointe; cette
pointe écartée de la côle , et quatre cellules cubi-
tales

, la première assez graude , la seconde la plus
petite de toutes, recevant la première nervure
récurrente, la troisième très-rétrécie veis la ra-
diale recevant la seconde nervure récurrotile , la

quatrième Irès-grande n'atteignanl pas le bout de
l'aile. — Ahdoytwn ovale, un peu tronqué à s.i

base, ue cinq segmens outre l'anus dans les fe-
melles

, en ayant un de plus dans les m.îles.

Pattes de longueur moyenne; jambes antérieures
munies à leur exlrémilé d'une épine bordée inlé- .

ricuremeiit par une membrane
; jamlics intermé-

diaires n'ayant qu'une seule épine tern.inale , sim-
jaml.

int ds longues
, presqu'égales : de

ticle des tarses muni de deux crochets bifides^
jjreuiier article des tarses antérieurs un peu échan-
cré à sa base : une brosselle sur la face extérieure
du premier article de chacun des tav.-es

; point ds
palellc , ni de brosse.

Les Hyménoptères de ce genre, dû à M. La-
treille, pondent dans le nid des Mellifères récol-
lans ; leurs larves se nourrissent do la provisii^n
destinée à celle de la propriétaire légitime. Ces
Parasites sont fort communs pendant toute la belle
saiscm ; ils paroissent Irès-brillans vus au soleil

;

les femelles piquent fortement. Ou n'en connuit
qu'un petit nombre d'espèces.

>) Nous
iplicaiion il un ge
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1. SphÉcode gibbeux , S. gibbus.

Sphecodes gil bus. hxi.Gen. Ciust.el Ins. ioin.

4. pag. 1 53.

yuyez pour la descrijîùon et les autres syno-

uyines , Andrène ferrugineuse n". 02. de ce Dic-

tiouiiaire. Cette espèce est très-commune aux

environs de Paris ; elle varie beaucoup puur le

plus ou moins de ncir à l'abdomen et par sa taille,

allant depuis deux !i>;nes et demie jusqu'à six li-

gnes. Le mâle ne diil'ere que par les caractères

propies à son sexe.

2. SrHÉcoDE d'Olivier, S. Olit-'ien.

Sphecodes fenugineus, albo villosus; capite

nigro , alis hyalmis , apice sidifuscis.

Longueur 4 lig- \- Antennes d'un brun-ferru-

gineux. Tète noire, avec des poils blancs. Labre

et bord inférieur du cbaperon, ferrugineux ainsi

que le milieu des mandibules. Corselet et pattes

de couleur ferrugineuse avec des poils blancs.

Abdomen glabre , ferrugineux. Ailes transparen-

tes , brunes à l'extrémiié. Mâle.

11 a été rapporté d'Arabie par feu M. Olivier,

de qui nous le tenons.

RHATHYME, Rhathymus. {Cohi.r. Encycl.

article Parasites. )

Genre d'înscctes de l'ordre des Hyménoptères,

section des Porte-aiguillon , famille des Mellifè-

res , tribu des Audréuètes ( division des Para-

sites ).

Trois genres composent cette division : les Pro-

snpes se distinguent par la division inlermédiaire

de leur languette évasée et presqu'en cœur, et par

leurs ailes supérieures n'oflrant que trois cellules

eubilalcs. Les Sphecodes,qui comme les R'nalhy mes

ont quatre cellules cubitales et la division inter-

médiaire de la languette presque droite , diffèrent

essentielletnent de ces derniers par leur écusson

nullement: élevé et arrondi postérieurement, et

]iarce que les nervures récurrentes aboutissent

l'une daus la première , l'autre dans la seconde

cellule cubitale j en Outre les crochets des tarses

sont bifides dans les Sphecodes.

.^^«ifennej- lili formes , simplement arquées, in-

sérées chacune dans une petite cavité, de douze

articles dans les femelles, le premier assez grand,

évasé à sa partie supérieure et recevant en grande

partie le second ; celui-ci globuleux , les autres

cylindriques , le dernier un peu coupé oblique-

ment. — Labrv. presque trigone, mais arrondi

postérieurement. — Tête plus étroite que le cor-

selet , avancée , un peu triangulaire, ayant entre

les antennes un tubercule assez élevé. — Yeu.v

grands, ovales, saillaus.,— Trois ocelles placés

presqu'en ligue transversale sur la partie posté-

1 .eiire du vcrlex. — Mi-tathurax arrondi posté-

iK'uremeut. — Ecusson Très-rekvé , large, aplati
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en dessus ; son bord postérieur s'avançûnt , un peu

écliaacré dans son milieu. — y^iles supcrieui-es

njant une cellule radiale un peu appendiculée ,

se rétrécissant après la troisième cellule cubitale

jusqu'à son extrémité qui est arrondie et écartée

de la côte, et quatre cellules cubitales, les trois

premières presqu'égales , la seconde un peu ré-

trécie vers la radiale, la troisième l'étant aussi et

recevant les deux nervures récurrentes, la qua-

trième beaucoup plus grande que les autres , at-

teignant presque le bout de l'aile. — Jambes an-
téricures terminées par une épine bifide à son

extrémité, garnie intérieurement d'une large

membrane : jambes intermédiaires n'ayant qu'une

épine terminale simple , aiguè , crochue à l'extré-

mité. Jambes postérieures en ayant deux, simples,

pointues, fort inégales , l'extérieure longue, un
jieu courbée au bout

;
premier article des tarses

plus long que les quatre suivans réunis ; celui des

antérieuis fortement échancré à sa base, pour

recevoir la membrane de l'épine : crochets des

tarses simples. Pour les autres caractères, voyez

Sphécode.

Quoique l'espèce qui nous sert de type soit

exotique , nous sommes suis qu'elle est para-

site , la femelle n'ayant aucun des organes néces-

s.iiies à la récolte. Le nom de Rhathyme vient

d'un mot grec et signifie : ptir^sseux. Nous igno-

rons les mœurs de cet liyménopière et quels sont

les insectes dans le nid desquels il va déposer ses

œufs. Tl a des rapports avec les Sphecodes , mais

il ne nous a pas paru possible de l'y réunir.

I. RH.\Tr.rME bicolor, K, bicolor.

Rhathymus niger; capite ihoniccque cincreo

siibcillosis: abdo/iii/ie pedibusquejirrugtrieis; alis

violaceo-fuscis , œneo nitentibus.

Longueur un pouce. Antennes noires , un peu
couleur de ]ioix en dessous. Tête et corselet fine-

ment pointillés 5 on voit quelques poils noirs sur le

dos de ce dernier et d'autres blanchâtres vers le

devant j les cotés et la partie postérieure du mé-
tathorax ont aussi des poils de cette couleur. Ab-
domen et pattes de couleur ferrugineuse; pattes

antérieures un peu plus foncées. Ailes d'un noir-

violet avec un rellct bronzé. Femelle.

De Cayenne. (S. I'. et A. Serv.)

SPHÉGIDES , Sphegides. Quatrième tribu de

la famille des Fouisseurs , section des Porte-aiguil-

lon , ordre des Hyménoptères. Ses caractères sont :

Frothoiax rétréci en devant , formant une sorte

de cou. — Base de l'abdomen rélrécie en pédi-

cule ordinairement très-alongé. — Quatre cellules

cubitales aux ailes supérieures , dont trois com-
plètes dans tous.

L Palpes maxillaires sélacés , notablement plus

lougs que les labiaux. — Jambes et tarses
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ayant peu ou point d'épines et de cils roi-

des.—Tarses anlcrieiirs des fenicllos point

pectines, n'ayant que des cils peu remar-
quables.

^. Jjmbes postérieures des femelles n'ayant

pas d'épines dislincles ; leurs tarses an-

térieurs à articles cylindriques, n'étant

propres ni à fouir ni à maro'nner. ( Iii-

secles probaLlement parasites.)— Pé-

dicule de l'abdomen trés-tourl.

Dolicliure.

B. Jambes postérieures des femelles munies
d'un petit nombre d'épines courtes;

leurs tarses antérieurs à articles élarji^is

vers l'extrémité et triangulaires, pro-

pres à maçonner. — L'édn,ule de l'ab-

domen très-distinct,

Ampulex , Podie , Pélopée.

II. Palpes Ëlifjrmes
,
presque d'égale longueur.

— Jambes et tarses garnis d'un grand nom-
bre d'épines et de cils roides. — Tarses an-

térieurs des femelles comme bipectiiiés de

cils roides, propres à fouir; leurs arlit.les

élargis vers lextrémité et Iriangulaiies.

—

Pédicule de l'abdomen très-distiuct.

A. Mâchoires et lèvre plus courtes ou guère

plus longues que la tête , lléclues au

plus vers leur extrémité. — Presque

tous les articles.des palpes obconiques.
— Seconde et troisième cellules cubi-

tales des ailes supérieures recevant cha-

cune une nervure récurrente. ( Dans
les Chlorions mâles , la première ner-

vure récunente abcmlit à la nervure

d'intersection des première et seconde

cubitales.)

Cbloriou , Sphex.

B. Mâchoires et lèvre beaucoup plus longues

que la tête, formant une promusci;lo

coudée vers le milieu de sa longueur.
— Palpes très-grèles, à articles cylin-

driques. — Seconde cellule cubitale lies

ailes supérieures recevant les deux ner-

vures récurrentes.

Ammophile.

Nous savons à n'en pas douter que les Ammo-
pliiles et les Spliex creusent la terre pour y la);c

un nid , dans lequel les femelles transpoitent

elles-mèuies diHéreotes proies pour !a uouniturt.'
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de leurs lai ves ,
ss que des cLeni

sè< les parfaits ou dos Aracbuuies ; la coiilonj;a-

lion des pattes des femelles telle cpie nous vtu.^os

de la di'crire est éminemment ajipropriée à ces

deux usages. Retrouvant ces mêmes organes dans

les Clitorions , nous ile/ons par analogie leur sup-

poser les mêmes uiœurs.

Hiji. Nui. Im. Tonte A'.

Les Pélopées sont connus pour construire leur

nid de terre gâchée et maçonnée, les approvi-

sionnant ensuite de dilîérens insectes; aussi voyons-

nous aux pattes des femelles les organes propres à

ce double travail. La même organisation des [al-

lés dans les Ampulex et les Podies nous persuade

cpie les nids de ces Hyménoptères doivent être

maçonnes , dq même que celui des Pélopées.

Le manque total d'organes propres à fouir , à

maçonner et à transporter une proie, nous in-

dique que les Dolichures sont parasites , ce (pie

nous avons déjà affirmé des CéropalEs pag. ici.--

de ce volume.

DOLICHURE, Do/ichun/s. Lat. {Gencr.
addit.) PisoH. Lat. {^Gener.) Pompihis. Spinol.

(jenre d'iu ectes de l'ordre des Hyménoptères,
section des Porte - aiguillon , famille des Fouis-

seurs, tribu des Sphégides.

Ce genre forme seul une division parliculièiê

dans sa tribu. Ployez SphÉcides.

Antennes filiformes , arquées , insérées près de

la bouche aux angles d'un tubercule un peu aplati ;

de douze articles dans les femelles, de treize dans

les mâles; le premier article presqu'aussi long
cjue le troisième, à peu près cylindrique; le se-

cond très-court
,
globuleux ; le troisième plus long

qu'aucun des suivans, de forme cylindrique ainsi

qu'eux. — Labre presque coriace, peu apparent.
— Mandibules alongées , étroites , arquées , aigué.;

à l'extrémité, dentées au côté interne. — Mâ-
choires droites , leur lobe apical court , membra-
neux ; l'extérieur arrondi, coriace à sa partie

externe. — Palpes masilùiires s&la.Lés
,

grêles,

beaucoup plus longs que les labiaux, de six ar-

ticles, le premier court ; les second et troisième

presque coniques ; les trois derniers plus longs,

plus minces, cylindriques; palpes labiaux de

cpiatre articles, le premier le plus long de tous,

presque cylindrique , les second et troisième ob-
coniques, le dernier ovale. — Lèvre droite,

courte, tiifiJe a son extrémité, ses divisions

égales enlr'elles, arrondies extérieurement , l'in-

leruiédiaire plus large ; menton coriace, cylin-

drique. — Tèie forte, assez épaisse; chaperon un
peu avancé, tronqué au milieu, écbancré sur ses

côtés , s'élevant tout d'un coup postérieurement

et caréné transversalement dans celte partie. —
Feux ovales. — Trois ocelles |)Osés en triangle

sur le haut du front. — C'c'/w presque linéaire. —
Corselet ovale

;
prn.thorax rétréci en devant , fer-

mant une sorte de cou; raétathorax plus étroit

que le mésolliorax , anguleux, strié. — Ecusspn
presqu'a|)lati. — Ailes supe'rieures :iyint une cel-

lule radiale qui commence à se rétrécir après la

seconde cellule cubitale juscpi'à son extrémité;

cette extrémité fort éloignée du bout de l'aile , et

cjuatre cellules cubitales, la secondée; !a troisième

plus petites que les autres , for'c^icnt rétrécies

vers la radiale , recevant cLaciinc nue nen'uie
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iéi:iirrentej quatrième cubitale at!eii!;nant le bout

de l'aile. — Abdomen assez alon^é, tenant au

corselet par un pédicule très-court, nodiforme,

de cinq sej^mens outre l'anus dans les femelles,

en ayant un de plus dans les mâles; ces segmens
un peur étrécis dans leur entre-deux , surtout entre

les premier , second et: troisième; anus long, très-

pointu. — Pattes fûibles
,
grêles; cuisses un peu

aplaties à leur partie intérieure, gonllccs à la

base de l'extérieure : jambes et taises nus, nul-,

lement propres à fouir; les premières terminées
,

savoir : les antérieures par une seule épine den-
telée intérieurement, surtout dans les niâies; les

intermédiaires en ajant deux, assez courtes, prcs-

qu'égales ; les postérieures eu ayant de même
deux, assez longues, inégales, l'intérieure plus

grande : tarses antérieurs composés d'articles cy-

lindriques, même dans les femelles.

i>e nom de ce genre vient de deux mots grecs

qui expriment que son abdomen est alongé posté-

rieurement. Il nous paroît évident qu'il est para-

nte , les femelles n'ayant aucun organe propre à

fouir, à maçonner ou à transporter une proie. On
n'en connoit qu'une espèce ; elle est propre aux
contrées méridionales de l'Europe, c'est le Doli-
chure corniculé , Do/ichuriis cornicitlatiis. —
Pou>pilus comiculatus , Spinol. Ins. Ljgiir.Jas. 2.

n°. XLI. pag. 52. Mâle. — Do/ichurns ater. Lat.
Gejiei: Cnist. et Ins. tom. 4. p. 087. Ce dernier

auteur a conuu la femelle, mais nous croyons
pouvoir répondre par une négation au doute qu'il

exprime sur la ([uestion de savoir si celte femelle

fait son nid elle-même et le construit dans le bois.

P'oyez Latr. Id. pag. 53.

AMPULEX , ^//î^iVe.r. JuR. Lat. {Fam. nat.)

Chlnrion. Fab. Lat. (^Gener.)

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères
,

sectiou des Porte-aiguillon, famille des Fouisseurs,

tribu des Sphégides.

Les genres Ampnlex, Podie f I Pélopée forment
un groupe dans celte tribn. {^oyez Sphégides.)
Les deux derniers sont distincts du premier par la

seconde cellule cubitale de leurs ailes supérieures

recevant les deux nervures récurrentes.

Antennes longues, filiformes, insérées chacune
sur un tubercule frontal , de douze articles dans
les femelles , de treize dans les mâles ; le premier
ovale-oblong, court; le second très-petit, les

autres cylindriques , le troisième beaucoup plus

long que les suivans, qui vont en décroissant de
grandeur. ^- Labre caché par le chaperon. —
Mandibules sans dénis au côlé interne dans les

deux sexes, laissant dans les femelles un intervalle

entr'elles et les côtés du chap'eron. — Palpes
maxillaires sétacés , beaucoup plus longs que les

labiaux, de six articles, les labiaux de quatre. —
Languette ayant sa division intermédiaire à peu
près de la lonj^ieur des latérales, presqu'entière.

— Tête beaucoup plus large que le prothorax
;
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chaperon en toit , fortement caréné îongiiudlna-

lement dans son milieu, cette carène beaucou'j

moins sensible au-dessus du chaperon , mais se

prolongeant dans le milieu d'une plaque enfoncée

du front jusqu'à l'ocelle inférieur. — l'ei/.r grands,

ovales, fort saillans. — Trois ocelles placés en

triangle sur la partie antérieure du vertcx. —
Co7;5 assez long. — Corselet loit alongé; pro-

ihorax étroit, plus large à sa partie postérieure,

rétréci en devant en une espèce de cou; méso-
thorax fortemeut ponctué ,

plus court que le mé-
lalborax , relui-ci presqu'en carré longitudinal

,

sa partie supérieure chargée de lignes élevées
,

dont plusieurs longitudinales et la plupart trans-

versales, ses angles postérieurs terminés en épine.

— Ecusson étroit, transversal. — Ailes supé-

rieures ayant ui>e cellule radiale appendlculée

,

allant en se rétrécissant depuis la seconde cellule

cubitale jusqu'à son extrémité, et quatre cellules

cubitales; la première assez grande, recevant la

première nervure récurrente; la seconde la plus

pelilede toutes, presque carrée; la troisième pres-

qu'aussi grande que la première , un peu rétrécie

vers la radiale, recevant la seconde nervure récur-

rente, la quatrième atteignant presque le bout de

l'aile : base des ailes recouverte par deux écailler

superposées l'une à l'autre. — Abdomen lisse et de

cinq segmens outre l'anus dans les femelles, lorle-

nient ponctué et de six segmenjoutre l'anus dans les

raâlis , les derniers étroits et même peu distincts

dans ce sexe. — Pattes longues; cuisses un peu

aplaties à leur partie intérieure ,
gonflées à la

base de l'extérieure; les postérieures un peu ar-

quées : jambes ayant peu d'épines et de cils roides,

les antérieures terminées par une seule épine un

peu membraneuse, unidentée à sa base, bideutée

à l'exlréraiié; jambes intermédiaires en ayant

deux simples, aiguës
,
presqu'égales ;

jambes pos-

térieures en ayant également deux , dont l'une

plus forte, dentée en peigne au côté interne;

tarses peu garnis de cils roides; leur premier ar-

ticle aussi long que les quatre autres pris en-

semble , le quatrième fort court , large ,
garni en

dessous d'une brossette , creusé en gouttière en

dessus pour recevoir une partie du dernier ar-

ticle , lequel est alongé et inséré à la base du

(juatrième, son extrémité munie de deux forts

crochets unidentés dans leur milieu ;
point de

pelolles; tarses antérieurs des femelles ayant la

plupart de leurs articles élargis vers l'extrémité

cl triangulaires, propres à maçonner.

Réaumur nous apprend qu'une espèce d'Ani-

pulex de l'Ile de France qu'il nomme Guêpe-lch-

ncumon fait son nid dans les murs et qu'elle l'ap-

provisionne de Kakerlacs. Voyez son huitième i\lé-

moire , tom. 6. p. 280 et suivantes.

Nous plaçons dans ce genre l'Arapulev com-
primée , Ampulex compressa. Jun. Hymcnopt.
p. 104. W.île et femelle. — CMorion compressuni

H". 7. Fab. Syst. l'icz. — Encycl. pl.Zj^. fig- 1.
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Femelle. Il ne nous paroît pas certain rjue l'^J/n-

pule:r Jàsciata de Jariae, Kgurée dans ce Dic-
lionnaii-e

, p^. '5'/8, soit de ce genre.

CHLORTON , Chlorion. Lat. Fab. Pwnmis.
Lat. Bryinus. Fab. Sphex. Joa. Pepsis. Palis. -

Ba«^.
Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères

,

section des Porte-aiguillon , famille des Fouis-

seurs , tribu desSphégides.

Dans la seconde division de celle tribu un
groupe a pour caracltres : nâclioires et lèvre

plus courtes ou guère plus longues que la tête,

fléchies au plus vers leur extrémité. Presque tous

les articles des palpes obcouiques. Seconde et

lioisième cellules cubitales des ailes supérieures

recevant chacune une nervure récurrente. {^Voyez

i'pBÉGiDEs. ) Ce groupe se forme des genres (Chlo-

rion el Sphex. Le dernier est disiiuct par ses an-
tennes insérées vers le milieu dj la face antérieure

de la tête et par la confurmalion de la seconde
cellule cubitale de ses ailes supérieures qui est

assez large el presque carrée.

N.)us n'allons signaler ici que les caractères

génériques dillérenliels de ceux des Sphex, et

nous renvoyons à ce mot pour les autres.

Antennes insérées près de ia bouche à la base

du chaperon. — Mâchoires eï Lèi're fléchies seu-

lement vers leur extrémité comme dans les Sphex,
mail plus courtes que la têle. — Télé manilesle-

ment plus large que le corselet. — Trois ocelles

placés en triangle sur le haut du front. — Corps
long

, glabre. — Prothnnix de grandeur moyenne,
plus long que dans les Sphex , formant un cou
moins prononcé , moins déprimé. — Ailes supé-

rieures aj'aiit quatre cellules cubitales , la seconde
élrùte, un peu réirécie vers la radiale ; la qua-
trième disiinclemeiit commencée. Dans les mâles
que nous connoissoas , la première nervure ré-

currente aboutit a la nervure d'inlcrsection
,
qui

sépare la première et la seconde cellules cubitales.

U uis les femelles , les nervures récurrentes sont

comme dans le genre S|)liex. — Crochets des

tarses uniclentés vers leur milieu.

('es bemx Hyménoptères exoticju-s d'une taille

au-dessus de la moyenne , doivent L-'nr nom, tiré

du grec , à l'éclatante couleur vei te dunl quelques

espèces sont parées. Pour lus mccurs , roycz Sphé-

CIDES.

H». Dn'ision. Lobe t>'rniin,il des mâchoires lan-

céolé. — Division iulern . laue de la lèvre étroite

et alongée. — Maudibuli,s très-fortement ciliées
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intiMieurement , ayant deut médi
et courte. — Cellule radiale appendiculée. (Genre
Pronœus. Latr.)

A cel:e division atipnr:ient le C'tdorion iii.imI-

l.iire, Chlonon tnaxi lare. Nos. Pronœns tna.iil-

luris. [-AT. Gêner. Crus', et Ins. :.)in. 4. p. Ob".

— Pepsis rnuxil/aris. Pal -Bauv. lus. d'Ajr. et

d'Amer, p. 58. Hymcnopt. pi. i-Jig- 1. Femelle.

D'Oware.

:i''. Dii'ision. Lobe termina,! des mâchoires
court , arrondi à l'extrémité. — Lèvre comme
quadrilobée, à divisions courtes. — Mandibules
peu ciliées intérieurement, ayant une dent raé-

diale forte et comme composée de plusieurs

pointes. — Cellule radiale sans appendice. (Genre
Chlorinn. L.^tk.)

1. CaLonioN vert-bleu , C. riridi-cccruleum.

Chlorion capite ihoraceque viridibus , aureo

nitentibus j abdoinine pedibiisque cœruleis, aia-

nuii lutesceniiiim niargine injèro et cellulamni

caractcristicarum inaximà parteJ'usais.

Longueur i5 llg. Antennes noires. Tête et cor-

selet d'im beau vert-doré brillant. Abdomen et

cuisses bleus; jambes et tarses presque noirs.

Ailes jaunâtres avec leur extrémité brune; cette

couleur s'éleudanl aussi sur la partie caractéris-

tique jusqu'au bord de la première cellule cubi-

tale. Femelle.

De Cayenne.

A^o/a. Dans le Chlorion lobé les ailes sont co-

lorées de ^me, mais la partie brune ne s'étend

pas sur la cellule radiale ni sur les seconde et

troisième cubitales. De plus, cette espèce n'a point

de reflet bleu sensible, et elle ne se trouve qu'ea

Afrique et en Asie.

2. CuLoEioN azuré , C. azureum.

Chlorion firidi-uureum, cceruleo nitens ; ala-

ruin lutescentiuin margijie irifero Jiisco.

Longueur 18 lig. Corps entièrement d'un beau
vert-doré à reflet bleu très-prononcé. Ailes jau-

nâtres avec leur bord postérieur brun. Antennes

et tarses noirs. Femelle.

Patrie incnunue.

Cette espèce diffère du Chlorion lobé par sa

taille beaucoup plus grande et par le rell-t Lit u

répandu sur toutes les parties de son corps.

A ce genre appartient encore le Clilorioii lobé,

Chlorion lobaturn. Lat. Gêner. Crust. et Ins.

toin. 4. p. 57. — Fab. n°. l. Syst. Piez.

Ky[:AOVmL^,Ammophila. KiRB. Lat. Sphe.i

.

LiNN. De Géer. Fad. Ross. Panz. Jur. Spinul.

Ichneumon. Geoff. Pepsis. Fab. Spinol. Peio-

pœus. Fab. Misais ( \^'. fam. ). Jon.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,

section des Porte- aiguillon , famille des Fouis-

seurs , tribu des Sphégides.

Ce genre forme seul une coupe particulière dans

cette tribu. Voyez Spbégides.

Antennes tiliiormes , arquées--, insérées vers le

milieu de h face antérieure de la lête , de douze

ar:iclt's dans les femelles, de tieuc duis les mix'.c>
;

Lil 2
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cesarlitles Ions cylindriques k rdxccplion clii se-

cond qui est globiileux ; le Iroisième le plus long

de tous , les suivans allant en décroissant de gran-

deur jusqu'au dernier. — Labre peu apparent
,

presqu'enlièreratnt caché par le chaperon. —
Mandibules alongées, élroiles, arquées, aipues à

rextn'milé, déniées au côté interne.— Mâchoires

entièrement coriaces, ayant leur lobe apical in-

sensiblement rétréci et acuminé , formant avec la

lèvre une prorauscide coudée vers le milieu de sa

longueur, beaucoup plus longue que la lêle.

—

Palpes filiformes , très-grêles , à articles presque

cvlindriques, les maxillaires de six articles ; les

labiaux presqu'aussi longs que les maxillaires , de

quatre articles. — Tête grosse
,
plus large que le

corselet, surtout dans les femelles ; 'chaperon

orand, presque Irigone, ordinairement garni de

poils courts , couchés. — Yeii:t; ovales. — Trois

ocelles pbrcés en triangle sur le vertex.— Corselet

ovale; prolhorax court, étroit, conique ; méso-

t'iora.x moins long que le mélathorax ; celui-ci

bombé dans son m'ilie'u , arrondi postérieurement.

Ecusson petit. — .4/7ei supérieures ayant une

cellule radiale se rélrécissaul peu après la troi-

sième cubitale jusqu'à son extrémité qui est ar-

rondie, et quatre cellules cubitales, la première

au moins aussi longue que les deux sflfvanles pri-

ses ensemble , la seconde recevant les deux ner-

vures récurrentes. — Abdomen sensiblement pé-

dicule. — Pattes grandes , fortes ;
jambes et tar-

ses "-amis d'un grand nombre d'épines et de cils

roides : tarses anlérieur.» des femelles bipeciiués

de cils roides
,
propres à fouir , leurs articles

élargis vers rexlrémilé et triangulaires ;
jambes

antérieures lermiiiées par deux épit es , l'inleine

garnie d'une membrane depuis saJjaSe jusque vers

les trois quarts de sa longueur où il y a une petiie

dent. Jambes intermédiaires ayant deux épines

assez courtes , simples , aiguës. Jambes })0sté-

rieures en ayant aussi deux , l'interne plus forte
,

large , surtout à sa base et dentée en peigne : cro-

chets des tarses aigus, simples.

Les Aromophiles dont le nom vient de deux

mots grecs qui signifient : aimant le sable , font

leur nid absoluiient comme les Forapiles {voyez

ce mot), mais ils l'établissent seulement dans le

sable ; ceux de la première division l'approvi-

sionnent d'Arachnides , les autres de larves de Lé-

pidoptères. L'Ammophile sabiilosa femelle va

chercher assez loin des chenilles, de celles de Noc-

tuelles par préférence et souvent d'une longueur

égale à la sienne ; elle les pique de son aiguillon

vers le milieu du corps , ce qui les engourdit mais

ne les tue pas, et les empêche de marcher et de

se contracter : ensuite étendant tout son corps sur

celui de la chenille , elle l'embrasse avec ses man-
dibules auprès de la tête , soulève sa partie pos-

térieure au moyen des nombreuses épines dont ses

jambes sont armées ; ainsi chargée elle ne peut

-ilus voler et ne fail que marcher ; si elle aperçoit
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qnelqu'obslacle devant elle , tel qu'une pierre eu

une toulle de quelques plantes , elle quitte un ins-

tant son fardeau et va explorer son chemin en

voltigeant au-dessus
,
puis vient ensuile ressaisir

sa proie. Nous avons vu une fois cette femelle ainsi

chargée franchir un mur de huit ou dix pieds de

haut mais non sans accident, la chenille tomboit

quelquefois à terre lorsque l'Ammophile la dépo-

sait sur quelqu'avance de pierre pour reprendre

de nouvelles forces. Ce travail étoit des plus rudes

et nous a prouvé que ces insectes joignoient une

grande persévérance à un vif amour de leur pos-

térité. Ces Hyménoptères à l'élat parfait se plai-

sent dans les lieux sablonneux où ils font leur nid ;

ils vivent du miel des Heurs. Leur taille est grande

ou moyenne, leur corps est habituellement noir

ou ferrugineux , le plus souvent de ces deux cou-

leurs.

f''. Division. Pédicule de l'abdomen plus court

que celui-ci, formé seulen.eni d'une partie du pre-

mier segment. — Point de pelotles entre les cro-

chets des tarses. — Seconde et Iroisième cellules

cubitales rélrécies près de la radiale , la quatrième

à peine commencée.

Nous placerons dans celte première division

l'Ammophile arénaire , Ammophila urenarui.

Lat. Gêner. Crusl. et Ins. tom. 4- pog- 54- —
Pepsis arenaria n°. i. Fab. Syst. Fiez. Très-

commun aux environs de Pans.

S"-. Division.. Pédicule de l'abdomen noueux
dans son milieu garni d'une sorte de membrane
latérale après ce nœud , formé du premier segment

tout entier (quoique les auteurs le disent formé

de deux ) et plus long que les autres pris ensem-

ble. — Une pelotte grosse et carrée entre les cro-

chets des tarses.

I"'*'. Subdii'ision. Troisième cellule cubitale

point rélrécie vers la radiale , la quairtème

point commencée.

Le type de celle subdivision est l'Ammophde
raccourci, Ammophila ahbreviata. — Pelupceus

abbrematusa". 8. Kab. Syst. Piez. Wâle. Laiemelle

est plus grande , sa face antérieure est un peu ai-

gentée mais non pas dorée, son chaperon est cou|)é

carrément, presipi'échancrédans son milieu ; relui

du mâle est Iriaugulaire
,
poiulu en devant , celle

pointe alongée, un peu relevée. De rAmérii[ue

méridionale.

:i'. Subdifision. Troisième cellule cubitale

fort rétrécie vers la radiale, la quati-ième com-

mencée.

Nous citerons dans celle subdivision les deux

espèces suivanles : l°. Auimophile du sable, Am-
mophila sabulosa. Lat. Gcn. Crust. et Lis. iom.

j
4. p. 54.

—

Sphex sabulosa n". 1. Fab. Sjst. Pta.
' Femelle. Dans le mile la partie ferrugineuse ihi
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pédicule et le second seti,nieat ùe l'abdomen ont

une peiile ligne dorsale noire. Très-commun dans

loule la France. M. Latreille pense que ce tnàle

est la Pepsis bitaria n°. 2. I'ab. Syst. Piez. 2".

Ammopliile soyeux, Aminophila sencea.—Sphex
holo.sericca n°. 4- Fad. Syst. Piez. L'emelle. f.a

moitié postérieure du pédii-ule , le second et le

troisième segmenf de l'abdomen sont ferrugi-

neux j dans le uiàle ils portent une ligne dorsale

noire. Cette espèce est celle indi(|uée par Jurine

( Hjméa. note pag. io8. ) Du midi de la France.

3". Subdivision. Troisième cellule cubitale

pétiolée, la quatrième poiut commencée (Mis-

que l''^. famille Jurine.)

Ou rapportera à cette troisième subdivision

l'Ammopbile cliampêtre, Ainmophila campes-
tris. Lat. Gêner. Crust. et Ins. tom. 4. pag. 04.
Dans les deux sexes la moitié postérieure du pé-
dicule , le second et le troisième segmens de l'ab-

domen sont ferrugineux, le quatrième est noir

ainsi que le reste de l'abdomen. Des environs de
Paris. (S. F. et A. Serv.)

SPHÉGIMES , Sphegimœ. Ge nom que M. La-
treille douuoit dans ses anciens ouvrages à une
tribu d'H^rménoptères-Porle-aiguillon fouisseurs,

a été changé par lui dans se^ Familles naturelles

eu celui de Spbégides. Ployez ce mot.

(S. F. et A. Serv.)

SPHÉGTNE, Sphegina. Meig. Lat. { Fam.
nat. ) Milesia. 1''ab.

Genre d'iusecles de l'ordre des Diptères, pre-

mièrQ secliou , famille des Aihéncères , tribu des

Sj'rpbies.

CJu groupe de cette tribu {^voyez Svbphies) est

ainsi caractérisé : antennes presque de la longueur
de la tête ou plus courtes qu'elle , ayant leurs deux
premiers articles égaux enir'eux

, [loiut insérées

sur un tubercule frontal; ailes n'aj/ant pas de
cellule pédiforme : cuisses postérieures renflées.

Ce groupe renferme les genres Spliégine , Ascie,
Tropidie et Eumère. Dans les deux Uerniers l'ab-

domen n'est point aminci à sa base en forme de
pédicule ; les Ascies ont le troisième article des
antennes oblong, l'hyposlome presque droit avec
sa partie inférieure prolongée presque perpendi-
culairement.

Antennes avaucées , un peu inclinées, de trois

articles; lis deux premiers très-courts, le troi-

sième presque rona , comprimé , muni d'une soie

dorsale nue insérée à sa base.— Bouche ayant son
ouverture oblongue , se rétrécissant par-devant.
— Palpes recourbés , en massue, linement ciiiés.

— Tête héuiispliérique. — Hypostome enfoncé
,

sans bosse ; sa partie inférieure prolongée en
avant , incisée. — Veu.r espacés sur le front dans
les deux sexes , celui-ci un peu plus large dans les

femLlles. — Trois occl/es placés en triangle sur

un lul-ercule du verlex , l'antérieur un peu pins

écarté des autres que ceux-ci ne le sont cntr'tiix.

— Corps long. — Corselet ovale , globuleux. —
iî'c7/.';.to« saillant

,
presque triangulaire, prolongé

horizinlaleuient sur la base du premier segment
de l'ibdomen

—

Ailes ayant denx cellules du bord
postérieur fermées chacune par une nervure trans-
versale ; celle de ces deux cellules qui avoisine
le plus le bout de l'aile ayant cette nervure arron-
die

;
point de cellule pédiforme. — Cuil/eron.t

petits. — Balanciers poiut recouverts. — Abdo-
men glabre, son premier segment court, le se-
cond très-long, aminci en pédicule; les deux
suivans larges, anus court. — Pattes assez gran-
des; les quatre antérieures minces; les posté-
rieures fortes , leurs cuisses renflées, épineuses en
dessous , leurs jambes arquées

; premier article de
tous les tarses plus long que les autres, celui des
postérieurs gros et renflé : dernier article de tous
portant deux crochets courts et une pelolte "rosse
bifide.

i iD ,

La ressemblance de forme que présente l'abdo-
meu de ces Diptères avec celui de la plupart des
Hyménoptères de la tribu des Sphégides, leur a
fait donner le nom qu'ils portent. On les trouve
sur les fleurs. Leurs mœurs et leurs métamorphoses
sont ignorées : la taille du petit nombre d'espèces
connues est au-dessous de la moyenne. M. Meigen
décrit les deux suivantes : i". SpLégine grosses
cuisses , Spheg. clunipes. Mïig. Dipt'.d'Eur. tom,
5. pag. 194. n°. K tab. ^%.Jig. 3. "^XAe.fg. g. Fe-
melle. Longueur 3 lig. D'un noir brillaiu

; dernier
article des antennes ferrugineux. Troisième se^'-
meul de l'abdomen ayant une large bande jaune
quelquefois interrompue. I3ans la femelle Je qua-
trième segment a aussi une bande de même couleur
mais plus étroite et toujours interrompue. Bdlan-
ciers jaunes , ainsi que les quatre premières pattes ;

les postérieures noires avec l'extrémité des hanches
la base des cuioses et dtux anneaux aux jambes'
jannes. Des environs de Paris. 2". Sphégine noire'
Spheg. nigra. ÎVIeig. id. pag. i(,5. /z'-'. a. Alême
port et même taille que la précédrnie. Corps en-
tièrement noir. Abdomen à reflet verdâtre. Pattes
à peu près comme dans la première espèce.

(S. F. et A, Serv.)

SPIIÉNISQUE, Sphemscus. Kirb. Lat. (Fan,,
nat. )

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,
section des Hétéromères

( première division), fa-
mille des Slénélytres, tribu des llélopiens.

^
Le troisième groupe de celle tribu a pour carac-

tères : corselet mesuré au boid postérieur plus
large que long, soit trapézoïdal, soit presque
lunule. Corps presqu'hémisphérique, quelquefois
ovale et arqué ou bien ovale-oLlong. Jl contient
les genres Acanthupe

, Camarie , Campsie , Sphé-
nisque

, Amarygme et Nilion. p'oyez Sté^ï-
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Les Acanlliopes n'ont aucun des arlicles de

lauis anleniiei corjfjniié eu dent de scie, et leurs

fuisses antérieures ont une forte épine , au moins

d ins l'un des sexes. Le genre Camarie n'a que dix

articles aux aoleniies, i'avanl-slernum se prolonge

en une pointe qui se loge dans une cavité iburcliue

du mésosiernum ; les (lampsies qui présenlent

aussi ce dernier caractère, dill'erent en outre

des Spbénisques par le cliaperon échancvé circu-

iuiremeut , les quatrième et cinquième arlicles des

anieiuies c^ljndro-coniques et les côtés extérieurs

du corselet rebiii dés et tranchans. Dans les Ni lions

le corielel est luiitdé et le corps court , velu , ajiso-

lunient liéniispliénque. Quan: au genre Atuar^ygme

de M. Dàluian, qui suivant M. Lalreille est le

nîème que celui de Cnodiilon Fab. , il ne nous est

pas sutlisaniineiit connu pour pouvoir le i'aue en-

trer dans cette comparaison.

C'? genre dont le nom vient d'un mot grec qui

a rapport a la forme du corps ligure en coin, a

élé créé par M. Kirhy {Tians. Linn. Centur. qj'

1ns. vol. 12. pag. 370) et placé par lui dans sa

famille des Helopida-. Sus caractères sont d'après

cet auteur : labre liansvera.d , cnlier; lèvre pe-

tite, cunéiforme; mandibules se touchant pai-

Jeur extrémité. Mâchoires ouvertes à leur base.

Palpes ayant leur dernier article grand
,
peu com-

primé
,

presque triangulaire; menton oblong

,

convexe, un peu échancré à son extrémité; an-

•lennes plus épaisses vers le bout , dentées en scie
,

leur dernier article presque rliomboidal , tronqué

obUquement ; corps ovale, un peu cuuéiti^rme;

éljlres élevées eu boss .

Nous joindrons à ces caractères, d'après nos

remarques particulières, les notes suivanies : base

des antennes recouverte par les rebords avancés

de la fête ; antenues composées de onze arlicles
,

les trois premiers cylindro-coniques , les suivans

jusqu'au dixième inclusivement presque triangu-

laires , élargis intérieurement et formant des dents

de scie , le onzième presque carré
, pas plus long

que le précédent (1); extrémité des mandibules

laige, entière, creusée en cuiller; tête très-iné-

gale en dessus , canaliculée entre les yeux ; cha-

lierou coupé droit eu devant , séparé de la

tèie par une ligne enfoncée, demi-circulaire;

yeux irès-échancrés ; corps glabre; côtés exté-

rieurs du corselet arrondis
,
point rebordés; avant-

sternum sans poinle; mésuslernum sans cavité;

écusson presque triangulaire , souvent un peu ar-

rondi postérieurement; élylres mutiques à leur

exirémilé , recouvrant des ailes et l'abdomen;

patles longues , tarses antérieurs ayant leurs qua

long que
:ies três-courl», le dernier plus

pris ensemble
;
premier article

(0 F,„ c

M. Ki.b/.
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des tarses in'ermédiaires long, les trois suivans

courts , le dernier un peu plus long que le premier;

tarses postérieurs ayant leurs premier et dernier

articles longs, égaux; les deux intermédiaires

courts.

Les Sphédisques ont parla forme du corps ainsi

que par leurs couleurs, une singulière ressem-
blance avec certaines espèces d'Erolyles. On n'a

pas de reuseignemens sur lenrs mœurs. Nous
cunnoissons trois espèces de ce genre, elles sont

propres a l'Amérique méridionale.

1. SphÉnisque Erolyle , S. erot;loides.

Spheniscus niger, elytroruin hasi et parte pos-

teriori albido niuculatis , niaculis smuatis , den-
tatis ,

qinbusda/n subcaieiiulato -junctis.

Spheniscus crotyloides. KinB. Trans. Linn.

Ctuiur. oj'liis. roi. 12.. pag. oyj. pi. •J.-2..^g. 4-

Longueur 10 lig. Corps d'un noir luisant, très-

bombé supérieurement. Tète et corselet finement

pointillés en dessus. Elylres noires , leur base et

i
une grande portion de leur partie ])0slérieure

chargées de lâches irrégulières d'un blanc jaunâ-

tre : ces taches dentelées , souvent réunies et

comme enchaînées les unes aux autres ; stries des

élytres poinldlées.

'Uu Brésil.

CAMARIE, C<//«</r/a.

Genre d'insectes de l'ordre des Ooléoplères,

section des Hétérouièies
(
première division ),

lauidle des Siénélylres, Iribu des Ilélopiens.

Un groupe de cette tribu caractérisé ainsi :

corselet mesuré au bord postérieur ])!us large que

long, trapézoïdal ou presque luuulé : corps tantôt

presqu'hémisphérique, tantôt ovale et ai que,

quelquefois ovale-oblong , se compose de six

genres {i'ojez StÉnÉlytres ), dont cinq, Acan-
thope, Campsle, Sphénisque, Amarygme et Nilion

ont les antennes composées de onze articles ; il y
en a un de moins dans le genre nouveau que nous

proposons ici.

Antennes assez courtes, insérées sous les re-

bords avancés de la lêle, composées de dix arli-

cles, le premier assez long, conique, le second

globuleux, très-pelit ,1e troisième cylindrique, le

plus long de tous, les deux suivans cylirdro-coni-

ques , le sixième conique mais commençant à s'a-

plalir un peu et à se dilater au côté intérieur, le

septième presque triangulaire, les huitième, neu-

vième et dixième manifestement comprimés, di-

latés à leur parlie inlérieure, le neuvième beau-

coup plus petit que le huitième et le dixième,

celui-ci arrondi à son exirémilé. — Labre grand ,

cilié et un peu sinué antérieurement, ses angles

latéraux arrondis. — Mandibules très-épaisses,

se rejoignant dans le repos , larges , entières et

creusées en cuiller à leur exirémilé. — Palpes
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maxillaires probablement cuufonnL's comme
dans les ailres Ilélopiens (ils manquent dans

noue individu) : palpes labiaux i\c trois arti-

cles , les doux premiers courts, coniques, le der-

nier comprimé, un peu élarj;!
,
presque triangu-

laire. — Menton étroit , carré. — Tête régulière-

ment convexe, boi d antérieur du chaperon presque

droit, celui-ci séparé de la lète par un sillon ar-

qué. — Yeujc écbaucrés. — Corps alongé ,
glabre

,

bombé en dessus , mais point cunéiforme. — Cor-

selet sensiblement rebordé de tous côtés, pas

beiucoup plus large postérieurement qu'à sa par-

tie antérieure dont les angles sont arrondis. —
Avant-sernum prolongé en pointe mousse , un peu

creusée en cuiller. — Mésostemwn ollrant une

cavité fourcbue pour recevoir la poinle de l'avant-

slernuin. — Ecusson cawxl , transversal, presque

demi-circulaire. — Elyti-es grandes, très-con-

vexes, rebordées, mutiques à l'extrémité, recou-

vrant des ailes et la totalité de l'abdomen, leurs

angles liuméraux saiUans , arrondis. — Pattes

asse^ longues : tarses antérieurs et inlermédiaircs

ayant leurs trois premiers articles courts, le qua-

tiième très-petit, le cinquième aussi long que les

quatre premiers pris ensemble; tarses postérieurs

ayant leurs trois premiers articles allant en dé-

croissant de longueur, le quatrième ou dernier

un peu plus long que le premier.

Le nom de ce genre vient d'un mot grec qui

ïignifie : cambré. Nous ignorons ses mœurs.

1. C.\!U.iaiE brillante, C. nitida.

Canianu ririJi - œnea nigra , elytris ciipreis

paiù/n prufundè sed latè striatis j striis piuic-

iatis.

Longueur i pouce. D'un uoir-verdâtre, bronzé.

Antennes de même couleur, leurs trois derniers

articles d'un teslacé-brun mat. Elylres d'un brun-

cuivreux très-briilaiil , ayant chacune neuf siries

peu profondes mais lajges
,
poinlillées, et le com-

mencement d'une dixième auprès de l'écusson :

les quatie grandes stries qui avoisinent celui-ci

se réunissant par paires à leur origine
,
près de la

base des élylros.

Du Brésil.

CAMPSIE, Campsia. Cnodalon. Dalm.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des IL'térumères (première division), fa-

mille des Siénélylres , tribu des Hélopiens.

Dans celle Inuu un groupe contenant six genres

a pour caractères : corjelet mesuré au bord pos-

térieur plus large que long, trapézoïdal ou pres-

que Uuudé ; corps presqu'hémisphénque
,
quel-

quefois ovale et arqué, ou bien ovale-oblong.

{^['oyez SrÉ.vÉLTTRES. ) Parmi ces genres celui

do Cnmarie est le seul dont les antennes ne soient

composées que de dix articles ; les antennes .sim-

ples , iilifor.ues et les cuisses autériearcs ar uées
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d'une épine , au moins dans l'un des sexes , carac-

térisent les Acanlhopes : le genre Sphénisquc a !e

chaperon

i

les quatrième

cinquième articles des antennes dilatés en dent de

scie , les élylres et l'avant-siertuim mutiques. Da!i

les Nilions le corps est hémisphérique, court,

velu. lînlin les Amarygmes ont, d'après M. Dal-

man , le premier article des tarses postérieurs aussi

long que les trois derniers pris ensemble.

Anteniies assez longues , insérées sous les re-

bords avancés d« la lête, composées de onze ar-

ticles, le premier et le second coniques, celni-ii

très-couri , le troisième long, cylindrique, un

peu cambré en arrière, les deux suivaus cylindri-

ques, allant en décroissant de longueur, les autres

jus([u'au dixième inclusivement dilatés à leur p.a--

lie intérieure et formant des dents de scie , le ter-

minal plus long que le dixième, presqu'arronji au

bout. — Labre grand ,
presque demi-circulaire eu

devant. — Matidibules très-épaisses , se rejoi-

gnant dans le repos , larges , enlièies et creusées en
cuiller à leur extrémité.— Palpes nm^illaires de

quaire articles, le dernier grand, triangulaire;

les labiaux de trois articles , les deux premiers

courts , coniques , le dernier un peu élargi et com-

primé, presque triangulaire. — Menton étroit,

presque carré. — Tête régulièrement convexe
,

bord antérieur du chaperon écluincrC circulai-

rement d'un angle à l'autre ; chaperon séparé de

Li lêle par un sillon très-arqué. — JTeujr à peine

échancrés. — Corps alongé, glabre, bombé eu

dessus mais point cunéiforme. — Cotés extérieuri

du fo/ve/Ê'^ presque droits, rebordés, tranchans
;

bord antérieur guère plus étroit (juc le posléiieur.

— Ai'ant-ster inte mousse.

Mésosternum muni d'une cavité fimrchue pour

recevoir la poinle de ravant-sternum. — Ecusson

en triangle curviligne. — Elytres grandes, très-

convexes, rebordées, mucronées à leur extrémité,

recouvranr des ailes et l'aljdomen. — Pattes lon-

gues ; les mâles ayant leurs qnaiVe jamlies anté-

rieures arquées, renflées près de la base du larse

et perlant dans celte partie une brosse de poils ser-

rés ; tarses antérieurs et intermé.liaires ayant leurs

trois premiers artiolescourts, lequalrième très-pe-

tit , le cinquième aussi long que les quatre autres

pris ensemble : tarses postérieurs ayant leurs trois

|)remiers articles allant en décroissant de longueur,

te quatrième ou dernier presqu'aussi long que tous

les précédeus réunis.

Le nom que nous donnons à ce genre esl lire du

grec, il exprime que le corjis de ces Hélopiens

est bombé eu dessus. N'jus ne tionnoissons pas leiirs

mœurs.

1. C.iM.-siE teslacée, C. te.'acea.

Cfimpsia testacea , antennarum apiccjèmori-
busijiie suprà Juscis.

Longueur i pouce. Entièrement «esiacro avec
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l'extréraitë des autennes et le dessus des cuisses de
couleur brune. Elytres ayant chacune neuf stries

profondes, paiutillées. On voit près de l'écussoii

le commencement d'une dixième suie. Mâle.
Du Brésil.

Nous [ilaçons encore dans ce genre \e Cnodalon
if^omtum. Dalm. Analect. entom. p. 62. n°. 4G.

^ —Campsie tachetée , C. irrorata. Nos. Longueur
Il a 14 lit;. Elle 136 diflere de la précédente que
par la couleur noire de tout le corps à l'exception

des élytres qui sont testacées , couvertes de nom-
breuses taches noires dont plusieurs forment des

lignes transverses , irrégulières. Mâle et femelle.

Du Brésil.

SPHÉRIDIE, Sphceridium. Fab. Oliv. {-En-

tom. ) Lat. Dermesics. Likn. Geqff, Hister. De
GÉEa.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Penl-i mères , famille des Palpicorues,

tribu des Spliéridioles.

Ce genre est seul dans sa tribu.

Antennes insérées aux c6:és de la têie, eu de-

vant des yeux , un peu p'us longues qu'elle , coui-

posées de neuf articles , celui de la base très-loUj^,

le second petit, presque g,lobuleux, les troisième

et quatrième très-petits , le cinquième petit, trans-

versal, presqu'iufundibuliforme , servant de base

à la massue, le sixième formant avec les suivans

jusqu'au dernier, une massue ovale
,
pcrfoliée , un

peu comprimée, le neuvième petit. — Labre ca-

ché, coriace, transverso-liuéaire , ses bords très-

niiuces, membraneux, à angles arrondis.— Man-
dibules à peine proéminenles , cornées , aiguës à

l'extrémité, sans dents , bordées d'une memljrane

iutérieurement. — Mâchoires composées de deux

Jobes membraneux , en carré-long
,
grands , ayant

leurs bords velus 3 lobe supérieur un peu plus grand

que l'autre , crustacé à sa base. — Pci/pes maxil-
laires plus longs que les labiaux, un peu plus

courts que les antennes, de quatre articles, le se-

cond plus long que les autres , épais , obconique
,

le troisième presque de la longueur du précédent

,

beaucoup plus grêle , cylindro-conique , le der-

nier un peu plus petit, presque cylindrique,

plus grêîe et comme acuminé à sou extrémité
j

palpes labiaux plus courts au moins de moi-

tié que les maxillaires , insérés aux angles api-

caux du menton, de trois articles, le second le

plus grand de tous , cylindro-conique ,
portant des

soies à son extrémité antérieure , le dernier petit,

ovale-coiùque. — Lèvre membraneuse, transver-

sale, un peu volue , bordant la partie supérieure

du menton, concave au milieu ,plus large vers ses

côtés , composée de deux lobes presque trigones
,

transversaux , ces deux lobes opposés et réunis dans

leur milieu : menton crustacé, en carré transver-

sal , oblicjuemeat trouqué ii la partie latérale du

bord supériiiur. — Ycum point saiUans. — Corps
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prêsqu'hémlsphérique. — Coiselet Ir.msvcrsal
;

partie antérieure du sternum prolongée posté-
rieurement en une épine conique. — Ecusson eu
lrian<;le alongé , étroit à sa base. — Elytres con-
vexes, recouvrant l'abdomen et des ailes. — Ab-
domen plane en dessous. — Faites ambulatoires

,

jambes épineuses ; tarses à articles entiers , le

premier au moins aussi long que le suivant.

Quelques mâles , et notamment celui du Sphé-
ridie scarabéoide , ont les tarses antérieurs très-

dilatés, munis de deux crochets sensiblement in-

égaux.

On ne connoit pas les larves des S|)héridies
;

les insectes parfaits habitent dans les fientes d'a-

nimaux et paroissent préférer les bouses de vache;
ils tout jiartie de ce grand ncmbie de Coléoptères
qui semblent destinés à faire disparoîîre de la

surface de la terre les ordures et les immondices
,

en se nourrissant des parties humides et gluanlei

de ces matières et facilitant par ce moyen la dis-

persion lie leurs parties solides.

Ces insectes de taille petite ou moyenne se font

remarquer plutôt par le beau poli de leur corps

que par leurs couleurs, ordinairement somi)res.

L'Europe en fournit un assez bon nombre. Nous
mentionnerons les suivans : i". Sphéridie scara-

béoide , S. scarabentdes 11". 1. Fab. Syst. Eleut.

( Les Sphœnd. lunatum n". 2 , marginaium n°. 4.

et bipuslulatum u». 3. du même auteur, n'en sont

que des variétés suivant MM. Lalreille et Schoën-
heiT. ) 2". cinq- taches , S. qitinquemacuLitian

n°. 7. Fab. id. Des Indes orientales. 3°. dyiiscoidn,

S. dytiscoides n°. b. Fab. id. De l'île Sainte-Hé-
lène. 4°. brillant, S. mtidulum n°. 16. Fab. }d.

Amérique méridionale. 5^. jaune, S. Jlat'um \V.

17. Fab. id. Même patrie. 6°. alomaire, S. ato-
niarium n". 18. Fab. id. 7°. inélauocépliale , S.

inelanocephalum n". i g. Fab. id. 8°. liémorrlioi.ial,

S. hœniorrhoidale n°. 22. Fab. id. g", lugubre. S,

lugubre n°. 20. Fab. id. (en retranchant le syno-

nyme d'Olivier. ) 10". stercoraire, S. stercoreuin

n°. 21. Fab. id. \\°. uiiiponctué , S. unipiincla-

tuiii n". 24. Fab. id. 12". flavipède , S.Jlavipes
vl". 20. Fab. id. i3°. bordé, S. limbatum n". 26.

Fab. id. 14". ruficclle, S. ruficollen°. 26. Fab. id.

i3°. iimétaire , S.Jimetarium n°. 27. Fab. id. iO'j.

petit, S. minututnn'^.'ho. Fab. id. 17°. d'Olivier,

S. Olwieri. Nob. — Sphœrid. lugubre. Oliv. En-
tant, t. 2. Sphérid. p. 7. n^. 7. pi. S., fig. 12. a. b.

( en retranchant le synonyme de Fabricius. ) 18'.

brun , S.Juscum. Oliv. id. pag. 10. n°. 12. pi. 3.

fig. 9. a. b. 19". teslacé, S. testficeum. Oliv. id.

pag. II. 71°. i3. pi. ^.fig. i3. a. b. Ile de F'rance.

Les espèces de Fabricius que nous ne citons pas

ici appartiennent à d'autres genres.

Nota. Le docteur Léacb fait un genre parti-

culier sous le nom de Ccrcyon des espèces dans

lesquelles les dcu.K sexes ont les tarses antérieurs

slm^.les. (S. F. et A. Sekv.)
SPHli:RlDIOTr..S ,
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S?llÉRWlOTES , Sphœridiofa. Seconde tiîbu

de lu famille des Palpicornes , section des Penla-
nières, ordre des Coléoptères; ses caractères

Mâchoires terminées par deux lobes membra-
neux. — Palpes majrUlaires a_yaut leur second
article grand et renflé. — Corps presqu'hémispLé-
vique. — Pattes simplement ambulatoires, point

propres à la natation. Jambes épineuses. Tarses
ayant leur premier article aussi long au moins que
le second.

Elle renferme le genre Sphéridie.

(S. F. et A. Serv.)

SPIIÉRITE, Sphœrites. Dufts. Lat. Hister.

Fad.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

joc-tion des Pentainèies, famille des Clavicornes
,

tribu des Peltoides.

M. Lalreille dans son nouvel ouvrage intitulé :

FamiUcs naturelles ,^ta. forme dans celle lrii)u

une division particulière ainsi caractéiisi'e : pal-

pes maxillaires filiformes ou plus gros a leur ex-
trémité, point terminés en manière d'alêne. Là
viennent des subdivisions dont la première se dis-

tingue par ses mandibules , dont l'exirémifé est

entière, c'est-à-dire sans fissure j un groupe de
cette s;ibdivision ne renfermant que le genre
Spliérile est caractérisé par ses antennes en mas-
sue solide.

Antennes de onze articles ; le premier assez

long, gonflé à la partie intérieure de son extré-

mité , le second globuleux, le troisième conique,
les autres transversaux , un peu cupulaires , les

trois derniers très-serrés , formant une massue qui

paroît solide. — Mandibules fortes, crocbues,
très-pointues et entières à leur extrémité, ayant

deux dentelures au côté interne. — Palpes ayant
leur dernier arliclc uapeu plus grand que les pré-

cédens
,
presqu'ovoidc. — Tète petite; sa partie

antérieure rétrécie et avancée.

—

Corps piesque
carrt'. — Corselet un peu rebordé, son bord anté-

rieur échancré pour recevoir la tète ; ses bords

latéraux arrondis ; bord jjoslérieur se prolongeant
un peu vers l'écusson. — Ecusson en triangle cur-

viligne. — Elytres tron([uées postérieurement

,

recouvrant des ailes et laissant à nu la moitié in-

férieure de l'anus.

—

Jambes épineuses; tarses

filiformes, leurs articles un peu coniqufs, le pre-

mier plus long que les suivaus : le dernier le plus

gvi'.nd de tous , muni de deux crouKels assez

forts.

Le nom de ce genre tiré du grec exprime que

sou corps est sphérique. L'espèce connue est le

Sphéritt! glabre , S. glabratus. Ddfts. Faiin. Aus-

tri. l. pag. 20t).— SruRM , Ueutchs. Faun. vol. i

.

XX. —Hister glabratus n". 9. Fab. Syst. Eleut.

De Suéde et d'Allemagne.

(S. F. et A. Serv.)

Hist. Nat. Ins. Tome X.
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SPHEROCERE, Spherocera. Lat. Miisca.

LiNN.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre-
mière section , famille des Atbéricères, tribu des
JVluscides ( division des Scathopliiles ).

Dans cette division un groupe formé de cinq
genres a pour caractères particuliers : toutes les

pattes simplement ambulatoires ; antennes insé-

rées entre les yeux. Tèle sans prolongement la-

téral. {^Voyez ScATHOPHiLEs. ) Les Antbomyies
et les Scatliopbages se distinguent par le troi-

sième article de leurs antennes beaucoup plus long
que le second et notablement plus long que laige

;

dans les Mosilles les pattes postérieures sont de
forme ordinaire et droites ; les Tbyréophores ont
leurs antennes insérées et reçues presqii'en entier

dans une cavité frontale profonde : en outre la

soie est distinctement' articulée à sa base et renflée

dans cette partie.

Antennes très-courtes, rapprochées, saillan-

tes , composées de trois articles , le dernier à peine
plus grand que le second, plus large que long

,

semi-orbiculaire , muni à sa base d'une soie simple
,

sans rcnflemeal. — Trompe épaisse, reçue dans
le repos sous un avancement arqué qui entoure
la partie supérieure de la cavité buccale. — Tète
presque sphérique. — Yeux saillans , arrondis.

—

Trois ocelles très-petits, très-rapprochés en trian-

gle sur le vertex. — Corps oblong, déprimé. —
Ecusson assez grand, arrondi postérieurement.
— Ailes longues , dépassant sensiblement l'ab-

domen . couc-bées l'une sur l'autre dans le reoos.
— Caillerons petits. — Balanciers nus. — Pàtt?s
grandes, surtout les postérieures, celles-ci ayant
leurs cuisses renflées et leurs jambes arquées ex-
térieurement.

On doit ce genre à M. LatrelUe ; son nom tiré

de deux mots grecs a rapport à la f^orme arrondie
du dernier article des antennes. L'espèce la plus

csnnue est petite, on la trouve communémeni Si:r

les fumiers , et il est probable que la larve y trouve
sa nourriluie. C'est la Splu'rocere curvipède

,

Sphœroc. curvipes. Lat. noui>. Dict. d'hist. nat.
2''. cdit. — Musca grossipes. Linn. Syst. nat. a.

988. 59. (S. F. et A. Serv.)

SPIIÉRODÈRE, Sphœroderus. Dej. (Spéc.^
Genre d'insectes de l'oidi e des OiléoDlères

,

section des Penlaa.ères, famille des Carua'ssieiï
,

tribu des Carabiques (divisum des Abdominaux ).

U:ie subdivision des' Abdo.ninaux a pour carac-
tère : côté interne des mandibules entièrement ou
piesqu'eniièrement denté dans toute sa longueur.
Elle contient les genres Pambore , Cychre, Sca-
phinoie et Sphérodère. Dans les Pambores les

élylies n'embrassent pas l'abdomen et ne sont
point carénées latéralement ; les Scaphinoles ont
les bords latéraux du corselet très-relevés, pro-
longés postérieurement ; et dans les Cychrts les
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tarses anti^rieuis sont semLlables dans les deux
sexes.

(]e genre a été créé par M. le cotnle Dejean
dans son Spéciès. Il lui assigne ces caractères :

Antennes filiformes. — Labie hifide. — Man-
dibules étroites , avancées , dentées intérieurement.

— Dernier article des palpes Irrs-fortement sécu-

riforme
,
presqu'ea cuiller et plus dilalé dans les

mâles. — Menton très-fortement échancré. —
Corselet arrondi et nullement relevé sur les côtés.

— Elytres soudées , carénées latéralement et em-
Ijrassant une partie de l'abdomen. — Tarses anté-
rieurs ay; prei :ijers articles dilatés

dins les mâles , les deux premiers irès-forlenient,

le troisième beaucoup moins.

C'est de la forme arrondie du corselet qu'est tiré

le nom de Spliérodère qui vient de deux mots
grecs. Ces insectes s'éloignent des Cjclires , dit

i'ûuleur, par \c\ir faciès qui paroîî se rapproclier

de quelques petites espèces de (Carabes , suripui

du convexus. La tôle est uu peu moins alongée
que dans les Cycbres, les anlennes plus courles

,

inoins d^'liécs , le corselet convexe, pre.iqu'ar-

rondi ; leurs élytres sont propnrlionnel!ement
moins {grandes et un peu moins conve.Nes , enfin

les pattes plus courtes et un peu plus forles. Le
premier arlicie des tarses antérieurs des mâles est

en triangle tronqué , le second presqu'en carré

transversal et le troisième à peu piès.corditorme.

M. le comte Dejean y rapporte trois espèces, par-

ticulières :i l'Amérique seplenirionale.

I. Sphérodère de Leconle , S. Lecontei.

Sphœroderus niger ; thorace cyaneo , ocaio

,

posticè iransi'ersé Imeâque iitnriquè impressis :

elytris ohlongo-ofatis , subcupreis , anlicè slrtato

punctatis , pusticè granulatis f margine cyaneo.

Sphœroderus Lecontei. Dej. Spéc. tom. 2. p. i5.

n". 1.

Longueur 6 llg. Noir , corselet ovale , bleuâtre ,

.nyant une inipression transversale à sa partie pcs-

térieuie outre tléux lignes longitudinales. Elylies

ovalcs-oblongues , un peu cuivreuses, bordées de

lileu le long île leur carène , ayant dos sities poln-

liUées à leur partie aniérieure : leur extrémité

couverte de poinis élevés , arrondis , un peu
oblongs.

Les deux autres espèces sont : 1°. Sphœroderus
stenostomiis. Dëj. ut suprà u". a. — Cychrus sle-

Tiostomus. WÉB. Obs. eiitom. pag. i^. n". I. 2,°.

Sphit'rodtrus bi'obus. Dicj. i/t suprà n". 3.

(S. F. et A. Serv.
)

SPHÉBOME, Sphœroina. Lat. Lam. I.Éach.

Oniscus. LiNK. Pall. 1''ar. Cymolhoa. Kab. Da'-
BOPF.

Genre de Crustacés de l'ordre des Isopodes, sec-

tion des Aquatiques, famille des Spliéroœides
,
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établi par noire illustré coUaboraleur M. Latreille,

et formé aux dépens du grand genre 0«/jrj/î (!e

Linné. Léach a encore resireint ce genre, et plu-

sieurs espèces de Sphéromes de M. Latreille for-

ment
,
pour cet auleur , des genres distincts qui ont

éléadopiés deroitremeul par l'entomclogisle fran-

çais (Fiim. vat. du Hègn. anint.). Le genre Sphé-
rome tel qu'où le conçoit aujourd'hui, peut êlie

ainsi caractérisé : appendices posléneurs de l'ab-

domen ayant leurs deux lames saillantes, l'exlé-

neure étant plate et de même forme que l'iiilé-

rieuie. Corps susceplilile de se rouler en boule.

Ce genre dirtère des Zuzares {voyez ce mol)
pai les appendices postérieurs de l'abdomen , dont

l'exlérieur est plus grand que rinléiieur et con-
vexe en dessus ; les autres genres de la même
tribu en sont distingués par des caraclères orga-

niques qui sont développés au mot Sphékomides.

Voyez ce mol.

Les Sphéromes ont beaucoup de ressemblance

au premier coup d'oeil avec les AmadiUes ; comme
eux ils se roulent en boule au moindre danger et

se laissent glisser et rouler entre les pierres et les

piaules marines qu'ils habilenl ; ils resleiit pres-

que toujours réunis en grandes troupes ; la plupart

se tiennent au fond de l'eau et se portent en foule

sur les dilï'érens corps marins dont ils font leur

proie: certaines espèces restent toujours cachées

sous les pierres ou les plantes amoncelées par les

Ilots sur les rivages de la mer, là elles sont à por-

tée de leur élément et peuvent s'y jeter à volonté

et à la moindre crainte de danger : d'autres vivent

iouj<Juis loin des bords; elles se plaisent sur les

fucus et les ulves qui tapissent le fond de l'eau.

Ces petits Crustacés marchent et nagent avec une

grande dextérité; les Sparos et autres poissons en

font leur nourriture , suivant Risso. M. Desmarest

dit que c|uelques esjièces de Sphéromes sont phos-

phoriques à certaines époques.

Ce genre se compose d'une dixaine d'espèces

que Léach a distribuées dans deux coupes.

1. Dernier article de l'abdomen ayant k son

extrémité deux légères échancrures.

Si'H^.TvoME couKT , S. curluin. LÉACH , Dîct. des

se. nat. tout. 12. pag. 545. — Oniscus curlus.

MoNTAGu. Cette espèce est très-rare et habite les

côtes d'Anjdeterre. Le troisième arlicie de son

abdomen est légèrement échancré jiosiérieure-

menf , le dernier est pointu à son extrémité. Les

Sphernina prideuariaiium et Dumerihi de Léach
apparlicunetil à la aiême division.

2. Dernier article de raînlomen sans échan-

crure.

Sphérome denté , Sph. serratum. Léach , Dict.

des se. nat. tom. 12. png. ?>^6. — Desm. Cons.g-'n.

sur les Crust. elc. pi. ^j.Jig. 3. — Oniscus scrra-

tus. Fab. Mant. Ins. tant. i. pag. 242. — Oniscus

glabrator. Tall. Spic, zool.fas. y. pag. 70. t.ib.
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4- /~^- i8.— SpJiiTmiria cincrca . L ^t. Risso. Ct^rps

lr>,t'5 ..bdomen an-und. a .son eMi'cnut/ ; la cIlt-

iiièit; |>el!le lame venirale an-oudie en debois
;

\eu\ noirs; uuleanes fauves; puMes cendrées,
Dngîcs fauves, avec leur extré;mtô uojre; corps

Cendié ou blanchâtre , marbré de ro»j;,e et de gris

foncé. C est celle espèce qui peut être consid.'rce

coturue le i_yne du };eiiie ; elle est fort commiiMe
sur n(is côles el vit en f;randes réunions sous les

[.Icries, diiDs le gravier et sous les tas de fucus.

SPHÉROMIDES, Sphcriornides. Lat.
Kauiillc du C:uslacés de l'ordre des Isopodo.'î

,

sei.lion des A(|iialltjues , établie par M. Lairc-.lie

d.ifis ses Fiii)iil/es naturelles du Régne animal , et

à laquelle il donne [lour caracièi'cs : dernier scg-
iiicat abdominal ayant, de chaque côlé , une na-
geoire a deus; feuillels, ou terminé, lui coiiH)ris,

l)ar cinq laines foliac.'es. Posl-abdunaen comp'sd
de deux segiiiens ; appendices braiiL;liiaux résiliés

Iraa.sversaleuieui sur eux-mêmes.
Ces petits Cruslacis

,
que l..inné avoit placés

dans songeure Oniscus, a cause sans douie de la

propriélé qu'ils on! de se c^oulracter en bnule
comme ceriaius Clnpovles , dilicrent cependant
df ces derniers jiar leur inaiiiiTe de vivie el par

iH-aucoup if'aulres cavaclères lires de leur orj^i^a-

lus.iiioii inléileuie et extérieure. La faïuille des

A^('llo^cs en est bien séparée par la composilion
du dernier seji^ment abdominai qui n'a poini d'ap-

pendices natatoires latéraux ; enfin les C_y(ûo-

ilioaiié.s n'ont qu'une nai;eoiie de chaque colé de
l'oxlréaiilé posléiii'ure du corps. Oulre les carac-
tères généraux des Spliéromides que nous avons
présenlés plus haut , nous allons eo présenter de
plus délaillés , afin de ne plus parler pour chacun
des genres que reulerme cette l'amille, que de ceux
propres à les distinguer enir'eux. Les Sphérom ides

ont quatre anieunes insérées et rapprochées par
}>aires sur le front , com|)osées chacune d'un pé-
doncule el d'une tige séiacée, mulliarlieulée ; les

deuK supérieures plus courtes; leur pédoncule
composé de trois arlicles , celui des inférieures

de ()ualre. Les pieds-màchoires sonl en forme de
palpes sétacé.s, rapprochés à leur base, diver-
geiis, ensuiie ciliés au côté interne, et de cinq
arudes dislincls. Le corps est ovale, convexe en
dessus , voûté eu dessous et se coulraclaiit en boule
en repliant et rapprochant , en dessous, ses deux ex-

Iréniilés; il est composé d'une lêle et de neuf seg-
raens tous transversaux, à l'excenlion .-m plus du
dernier; les sept antérieurs comjiosent le lioni; et

])aiU'iil chacun une paire de palier : ers naUes
sonl tcrniiuées par un pelit onglet sous lequt I est

(u-diuairement uue peliie dent; il n'y a que le

genre Anihure, doul les pieds antérieurs soient

terminés par une main monodaclyle..Le preuiier

segment est fortement échaucré pour recevoir la

tête ; le huilième segment est manjué de chaque
tô;é de Jeux lignes enfoncées , incisions ébauchées
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(vançvci-ies et parallèles, plus ou moins ainngécs,

et que Léach considère comme les traces de seu-

uiens ; d'où il suit qu'il considère rabdf>uicn des

.S|ihéromes comme composé de cinq segmens

,

dont les qnalre premiers sont soudés ensemble et

le dernier très-grand ; ce dernier segment est fi>é

aux autres par deux espèces de gingljtr("s ; il est

grand , Irouqué oblupiemeut de chaque côté et a

la forme d'un iriangle arrondi, cimvexe en des-

sus, très-voîiié en dessins et renfermant dans sa

cavité des branchies molles. Le dessous des deux
derniers anneaux est recouvert par deux rangées

loiigiliidinales d'écailles imbriquées , formées duii

pédicule on d'un support attaché transversaie-

irent, et d'une lame ovale ou triangulaire, Ircs-

ciliée sur les bords ; de chaque côié et à la base

du dernier segment, se voit un appendice eu
forme de nageoi''e, composé de trois articles ; le

radical pelit , tiiberculiforme ; le secoud dilaté au

colé interne en manièie de laue eu de f-uiUet
,

ovale ou elliplique ; le troisième le plus sciivei't

aussi en forme de feuillei et composant avec le

précédent une sor;e de nageoire.

Ces Crustacés hahilcnl iesboids de la mer;
cpielques genres aiucnl n.ieux les endroits pro-

fonds : ils vivent en général sous les pieircs, les

rochers ou sous les las de piaules marines. Quand
ils sont dans l'eau , ils nagent avec beaucoup de

vitesse et sont alors lournés le ventre en haut.

Latreille divise ainsi celle famille.

T. Corps vermiforme. Les quatre anlennes à

peine de la longueur de la tèie, coniques, de
quatre ariicles. Fieds aniérieuis terminés par une
main mooodaclyle. Feuillels du bout de l'abdomen
formant par leur disposition (deux supérieurs,

deux latéraux el le ciquicme iuféiieur) et leur

rapprochement , uue sorte de capsule.

ANTHURE, Antlmta. Leach. Oniscus. Mon-
TAGU. »

Anthuhiî gpéle, Anthuiv gracilis. Léach
,

Edinib. Enncl. tom. 7. p. 404. Id. Tivns. Soc.

Lin. tom. I I . pag. 566. — Oniscus gracilis. Mox-
TAGu, Trans. Sec. I^in. tom. g. tub. ^. fig. 6. Le

Gammarus hrteroclitus , \i\iAyi
., Phosph. ma-

ris, pag. 9. tah. -2.. fig. II el 13, se rapporleroit

peul-clreà ce genre, mais sa queue est lermlnéc

pardeux peiilsfileis srtacés de ipialre on cinq ar-

L.lps, ce qi , encloiirne. : VOnis-

cylindncus de Mnnlagti apparlient à ce genre.

11. C(>rps ovale ou oblong (se menant en boule)
;

lige Ats quatre anieunes de plusieurs arlicles; les

inférieures au moins notablement plus longues que

la lête. Point de dilatalion en forme de main nio-

nidaclyle aux pieds. Chaque appendice latéral de

l'extrémité postérieure du corps formé de deux
feuillets portés sur un arlicle commun , el compo-
s.inl avec le segment intermédiaire, une nageoire

I
eu éventail.

M m m 3.
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I. Sutares ou lignes impi-imées du premier

segment post - abdominal , n'atteignant pas les

bords : ces bords entiers. Premier ailicle des an-

tennes supérieures en pa

laire.

presque tr

Les genres Zuzare , Si-hérome. Voyez ces

mots.

2. Sutures du premier segment posf-abdominal

atteignant ses bords et les coupant. Premier ar-

ticle des antennes supérieures en palette alongée
,

soit plus ou moins carrée, soit linéaire.

CAMPÉCOPÉE, Campecopea. Léach. Oniscus.

MONTAG0. Sphoeroma. Lat. Lam. Risso.

Appendices postérieurs du ventre ayant leor

petite lame extérieure seule saillante, alongée et

courbée. Corps ou thorax ayant l'ayant-dernier

article plus grand que le dernier.

CampÉcopée telde , C. hirsuta. LÉach , Dict.

des se. nat. torn. 12. pag. 04 1-— Desm. Dict. des

se. nat. et Cons. gén. sur la cl. des Cnist. , etc.

pag. zyi. pi. i^'j.fig. I. — Oniscus hirsutus. Mon-
TAGu , Trans. Soc. Lin. toni. 7. pi. 6. fig- 8. Lon-
gue d'une ligne et demie ; couleur brune ; dernier

anneau de l'abdomen marqué de quelques points

d'un bleu pâle. Il se trouve sur la côte méridionale

du DevonsLire en Angleterre. M. Latreille pense

que le Spheroma spinosa de Risso est la même
espèce ,

quoiqu'il ait cinq lignes de long. Le Cam-
pécopée de (>rancli torme une autre espèce qui

est plus petite que la précédente
,
peu velue , et

ayant le sixième anneau du thorax dépourvu d'é-

pines et simple. Il se trouve à Falmouth en An-
gleterre.

CILICÉE , Cilicœa. LÉAcn.
Appendices postérieurs du ventre ayant, comme

ceux des Campécopées et des Nésées , leur petite

lame extérieure seule saillante; corps ou thorax

ayant les deux derniers segmens d'égale longueur.

Abdomen ayant le premier et le deuxième arti-

cles très-courts, soudés au troisième qui est grand ;

le dernier échancré à son extrémité , avec une
petite saillie dans son écliancruie. Appendices
ventraux postérieurs droits et assez longs.

CiLfcÉE DE Latreille , C. Latreillii. Léach
,

Jiict. des se. nat. toin. \2. pag. 543.

—

Desm. ibid.

et Cons. gén. sur les Crust. , etc. pag. 2g6. pi. 48.

^g. 5. Longue de quatre lignes environ. Dernier
article de l'abdomen ayant deux élévatious eu
bosse ; la première (chez le mâle) prolongée et

pointue
;

petite lame caudale extérieure , ayant
son extrémité échancrée postérieurement. Léach
ne connoît pas la localité qu'habite cette espèce.

NÉSÉE, Ncesea. Léach. Oniscus. Adams. Sphœ-
Toma. Lat. Lamk.

Ce genre ne diffère des Campécopées qu'en ce
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queles appendices ventraux postérieurs sont droits

et passablement longs, au lieu d'être courbés.

NÉsÉE BiDEUTÉE, N. bid*;ntata. Léach, Bict.

des se. nat. toni. 12. pag. Z42,. — Desm. ibid. et

Cons. gén. sur les Crust. pag. 2g5. pi. ^q-fig. a.

— Oniscus bidentatus. Adams. Trans. Soc. Lin.

toin. 8. tab. 2.. fig. 3. Longue de six lignes. Corps

lisse; sixième anneau du thorax rugueux, ter-

miné postérieurement par deux piquans ; abdo-
men rugueux , son dernier anneau ayant deux
tubercules vers son milieu. Couleur cendrée , lé-

gèrement striée de bleu on de rouge. Cette espèce

se trouve sous les pierres et les plantes marines ,

dans la partie occidentale des côtes de France.

DYNAMÈNE, Dynamene. Léach. Oniscus.

MoNTAGu. Sphœroma. Lat. Lamk.
Appendices postérieurs du ventre ayant leurs

deux lames extérieure et intérieure saillantes ,

comprimées , d'égale grosseur et foliacées ; ab-

domen ayant le dernier article marqué d'une

simple lente à son extrémité; sixième segment du
corps prolongé en arrière.

On rencontre ces petits Crustacés près des ro-

chers des côtes ; ils les préfèrent à cause des petites

cavités remplies de sable qu'ils présentent et on

ces animaux peuvent se loger. Ils fréquentent aussi

les plantes marines et les petites flaques d'eau qui

restent dans les rochers lorsque la mer est basse.

lis nagent avec beaucoup de vitesse et d'élégance

en se tournant sur le dos comme les Sphéromes

,

et exécu'ent des évolutions rapides et variées.

Léach les divise en deux petites sections ainsi

qu'il suit :

1. Sixième article du corps prolongé en ar-

rière
;
petite lame extérieure des appendices pos-

térieurs du ventre plus longue que l'intérieure.

Dynamene de Montago, D.Montagui. Léach,
Dict. des se. natur. toin. 12. pag. 344- Corps
sublinéaire ; le sixième article du thorax avec un
prolongement, aplati en dessus; deux tubercules

au dernier article de l'abdomen : la fente presque

d'égale largeur. Cette espèce se trouve sur la tôle

occidentale du Devonshire en Angleterre.

2. Tous les anneaux du corps simples
;
petite

lame extérieure des appendices postérieurs du
ventre plus courte que l'intérieure.

DrNAMÈNE ROUGE, D. Tubra. Léach , Dict. des

se. nat. toni. 12. pag. 044- — Oniscus ruher. Mon-
TAGu ( manusc. ). Corps sublinéaire ; fente du der-

nier article presqu'égale en largeur dans toute son
étendue. Couleur rouge. De la côte occidentale

de l'Angleterre ; très-commune. Léach décrit une
autre espèce de ce genre

,
qui est verte et qui se

trouve dans les mêmes lieux que les précédentes.

Le Sphœroma Lcsueurii de Risso appartient aussi

à ce genre.
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CYMODOCÉE, Cjmodocea. LÉAca. Cymodice.
IbiJ. Onisctis. Mostagd. Sp/iœroina. Lat.

Appendices postérieurs du vautre ayant leurs

deux lames extérieure et intérieure saillantes.

Corps ne pouvant pas se rouler en boule j abdo-

men ou cjufue ayant le dernier article éclianoré à

son extrémité , avec une petite lame dans l'échan-

crure , non foliacée , mais garnie de longs poils de
chaque côté.

CrMODocÉE DE L.AMARCK , Cymodocea La-
marckii. Léach , Dict. des se. nui. toin. 12. pag.

540.

—

Desm. ihid. et Cous, gén., etc. pi. i^Z. fig. 4.

Longue de cinq lignes. Abdomen lisse, ayant ses

troisième et quatrième segmens munis chacun de

deux épines sur le dos ; le dernier ayant son pro-

longement terminal étroit et sa pointe entière.

Cette espèce habite les mers de Sicile.

(E. G.)

SPHÉROTE, S/j/ioTo/i^^. Genre de Coléoptères

Hétéronières , famille des Sténélylres, înbu des

Hélopiens , établi par M. Kirby dans ses Tenebrio-

nidœ. ( Trunsdct. Linii. Centur. qf Ins. vol. 12.

pag. 373.) 11 lui assigne ces caractères : labre

transversal, arromli à son extrémité, cilié. Lèvre

petite, son exlréinilé tronquée. Mandibules à

peine dentées. Mâchoires ouvertes à leur base.

Palpes maxillaires grossissant vers l'extrémité,

leur dernier article très-grand, sécuriformej le

nième article dans les labiaux un peu plus grand

que les autres
,
presqu'ea cloche. Menton tronqué

à l'extrémité, arrondi à sa base , irès-cjnvexe dans

son milieu. Antennes allant en grossissant vers leur

exirémité, composées de onze articles, le dernier

assez gros, tronqué obliquement. Corps ovale-

globuleux
,
point recourbé.

li'auteur anglais place dans ce genre l'espèce

suivante : SphéroLe curvipède, 5. cun'ipcs. Lon-
gueur 5 lig. V. Corps très-glabre, assez brillant,

d'un noir-cuivreux. Elytres presque globuleuses

avec d(.'s séries de gros points enfoncés; l'inté-

rieur de chaque point ayant une petite ligne en-

foncée. Cette espèce est du Brésil et représentée

pi. 21. hg. l5. de l'ouvrage précité. C'est VHelops
variolosus. Dej. Catal.

(S. F. et A. Serv.)

SPHEX, Sphex. Fad. Cet auteur compose ce

genre de quatre espèces dont trois , n"'. i. 3 et 4.

sont des Aramophiles de MM. Kirby et Latreille.

Le Sphex clui>us n". 3. nous est inconnu. Voye^i

Ammophilc, article Spuégides.

(S. F. et A. Serv.)

SPHEX , Sphex. LiNN. De Géer. Scopol. Ross.

JoR. Lat. Ichneumon. Geoff. j4pis. Lm^. Proa-
pis. De Géer. Pepsis. Fab. Spinol. Chlorion.

Fab.
Genre d'insectes de l'ordre des Hyraénoptères

,
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section des Porte-aiguillon, famille des Fouis-
seurs, tribu des Sphégides.
Deux genres, Chlorion et Sphex forment dans

la seconde division des Sphégides {l'oyezce mot)
un groupe dont le caractère est : mâchoires et lè-

vre plus cou ri es ou guère plus longues que la tête
,

fléchies au plus vers leur extrémité. Presque tous
les articles des palpes obconiques. Seconde et

troisième cellules cubitales des ailes supérieures
recevant chacune une nervure récurrente. Mais
les Chlorions se distinguent particulièrement par
leurs antennes insérées au-dessous du milieu de la

lace antérieure de la tête et par le peu de largeur
de leur seconde cellule cubitale.

Antennes iéiViC.éei , insérées vers le milieu de la

face antérieure de la tête, de douze articles dans
les femelles, de treize d.ins les mâles, le premier
plus gros que les autres, ovale-cylindrique, le

second petit, presque globuleux , les suivans cy-
lindriques, le dernier conique-alongé. — Mandi-
dihules dentées au côté interne. — Mâchoires et

Lèfre guère plus longues que la têle , lléchies seu-

lement vers leur extrémité. — Palpes û\\ïoTmes

,

les maxillaires guère plus longs que les labiaux,
de SIX articles presque tous alongés et obconiques :

palpes labiaux de quatre articles , les deux pre-
miers beaucoup plus longs que les suivans, obco-
niques ; les deux derniers presqu'ovales. — Tête
transversale, de la largeur du corselet; chaperon
bombé. — Yeux grands, ovales. — Trois ocelles

placés en triangle sur le devant du vertex. —
Corps asez_Ior,g, pnbescent. — Corselet long;
prothorax court, petit, aminci en devant eu
un cou un peu déprimé, conique; mésolhorax
moins long que le métalhorax; celui-ci long,
convexe, comme tronqué postérieurement. —

-

Ecusson peu relevé. — Ailes supérieures ayant
une cellule radiale arrondie au bout, ovale-
alongée, et quatre cellules cubitales, la première
aussi grande que les deux suivantes réunies, la

seconde assez large, presque carrée, recevant la

première nervure récurrente près de la nervure
d'intersection qui la sépare de la troisième cubi-
tale ; celle-ci rétrécie vers la radiale, recevant la

seconde nervure récurrente , la quatrième point

commencée mais souvent esquissée en partie. —
Abdomen !^\o\:ia\ea\ ou elliptique, très-distincte-

ment pédicule , composé de cinq segmens outre

l'anus dans leS femelles, en ayant un de plus dans
les mâies, la moitié du premier segment formant
le pédicule. — Pattes grandes, fortes; jambes et

tarses garnis d'un grand nombre d'épines et de
cils roides : tarses antérieurs des femelles bipec-
tinés de cils roides

,
propres à fouir , leurs articles

élargis vers l'extrémité et triangulaires; jambes
antérieures terminées par deux épines , l'interne

garnie d'une membrane étroite qui s'élargit dans
son milieu, lequel est soutenu par une petite dent

;

l'extrémité de cette épine interne est bifurquée
;

celte bifurcation garnie de cils roides; jambes in-
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termédiairps ayant deux épines !er;:)iii.ilrs a<;srz

i:ouiles, simples, aiguës : jamues postérifures eu

ayanl deux , l'intei ne plus l'orte , large à sa liase

el gai-uia. dans celle parlie de cils denses ; tardes

longs, leur pi-taiier ai licle plus grand cjue les uii-

ties , le deiTiiev lerminé par deux crocliels ai;;us
,

pluridenlés à leur base, munis d uue- asaez torie

jjelotle dans leur enire-deiix.

Les Grecs donnoieut le nom de Spheoc à des

(ruêpes de forme grêle , ce qu'indique dans leur

langue la racine de laquelle ce no;n esi lire. Les

mœurs de ces îlyuiéuoplères sont les mêmes que
celles des Amniopiiiles {^voyez ce mot à l'arlicle

SpaÉGiDEs), nous ne Conuoissons pas les proieis

pariicuiières dont les t'cniellei approvisionnent

leurs nids. Ces insectes aiment les climats chauds

et l'on ne les trouve en France que dans les parties

les plus méridionales. Leur taille est assez grande.

Fauricius a plac:é la plus grande pallie des espèces

<pi'il a connues parmi ses Fepsis à abdomen pédi-

cule. Ses S)-Lex proprement diis sont les Ammo-
Vhiles de W.M. Ku-by el Lalreille.

1, Sphex languedocien , i". occilanica.

Sphe.T nigra ; capite thoraceque nigrn vi/losin;

ahdominis segment! pnmi parte posUcâ seciaidi-

que parle anticâ suhtùs et laterihusjerrugineis :

alis apke iatojhscis.

argenté.

. Dessous

segment

itpellier par

de la Garde.

Longueur lO à 12 Kg, Noir, FionI

Têle et corselet Irès-gainis de poils noir

et côlés de la parlie élargie du premie
de l'abdomen , de couleur lerrugineuss ainsi que
le dessous et les coiés de la pariie antérieure du
second. Ailes presque transparentes, leur extré-
mité et une parlie de leur limbe intérieur a_yant

une large bordure d'un brun-noiràlre. Mâle.
il a été pris aux environs de M

M. Amédéede Saiul-Fargeau, officie

2. Sphex rayé , S. albisecta.

Sphex atrai iibdoniniis basijvmigine/z , pe-
iiolo apiceque nigns , segiiieniis oinnibus iniirgma

postico paUidis.

Longueur 8 à 9. Jig. Noir. Front argenté.

Tète , corselet et pattes très-garnis de poils d'un

cendré-roussàtre. ^bdoyen ayant son pédicule,

SCS deux derniers segmeus et l'anus noirs ; la par-

ue élargie du premier segment, le Second cl It;

troisième ferrugiueux ; le bord postérieur do Ions
,

de couleur pile. Femelle.

Dans le mâle le troisième segment de l'alidomen

esl noir. Du Piémont. Il nous a été envoyé par

rd. Bonelli sous le •uolo. spécifique, que nous lai

conservons.

Les espèces suivantes sont aussi de ce genre :

1". Sphex rufipenne, Sphex rufipennis. — Pepsis

nifipennis n". 12. Fab. Syst. Piez. 2". S^iliex de

Pensylvanie , Sphex Pensylvanica. — Pepsis

Perrsyh'ûnica n". i5. Fab. id. ">''. Spliex front

Liane , àphex albijruns. — Pcpsis albifmiis

n°. 2j. Fab. id. 4". Sphex argenté, iphex argen-
tata. — Pepsis drgentaia n". 9. Fab. id. Ce der-

nier du midi de la France. 3°. Sphex Ichneumon,
Sphex icheuinonea. — Chlorion ichneuiiio-

ncuin a". 6. Fab. id. G°. Sphex flavipeuae , Sphex
Jlavipcnr.is.— Pepsisjlcwipennis a". i3. Fab. id.

(S. F. et A. Si:Bv.)

Sl'ÎIlNGFDES, Sphingides. Seconde Iribu de
la faiiiilte des Crépusculaires, orure dco Lépidop-
tères ; ses caractères sont :

antennes terminées par une peliie hc:u,jpe

d'écaïUes , en massue prismatique j cette massue
coinmeuçant près du milieu de h ur longueur. —
Palpes injérieurs larges , Irès-garnis d écailles

j

leur troisième ou dernier arlicle irèj-pelit, géné-
ralement peu distinct.

Celle tribu contient les genres Sphinx el SmJ-
riuthe.

Les chenilles des Spbingides sont toujours gla-

bres et munies de seize pattes, leur forme e t

cylindrique, quelquefois un peu conique en avant

,

l'extrémité postérieure du corps a presque tou-

jours une espèce de corne : lorsque celle-ci man-
que il y a une élévation à sa place. Ces chenilles

vivent solitairement el se nourrissent de feuilks

de végétaux, elles mangent beaucoup a la fois cl

se tiennent ensuite long-temps eu repos. Dai;S

leur jeune âge leur agiliié est grande , et dès qu'on
les inquiète elles se suspendent à un fil à l'aide

duquel elles lemontenl sur la feuille où elles eu
ont lixé la base

;
plus âgées on a de la peine à lis

déterminer même à changer de place, et tantôt
.

avec la tête tantôt avec les derniers segmens du
corps elles cherchent à frapper la maui qui les

touche. Les excrémens de ces chenilles sont de
grosses croltes qui ressemblent à de petits

barils cannelés. Comme elles passent toute leur

vie sur le même végétal et quelquefois sur une
seule branche on reconnoît aisément l'endroit oii

elles séjournent en cherchant tu dessus de ceaii

que l'on trouve parsemé de leurs croltes. C'est

dans la terre ou à sa superficie sous des feuilles

qu'elles consiruisent leurs coques; elles y em-
ploient peu ou point de soie, mais ballenl les pa-

rois qui les entourent de manicre à les rendie

fort unies. La plupart des Sphingides reslent sept a

liuit mois sous la forme de chrysalides, cependant
quelquefois plusieurs individus écloseut au bout

d'une quinzaine de jours après que la chenille est

enirée en terre; c'est ce qui arrive sauvent au

Siihinx Alropos, à celui du Tilhymalc et ])roba-

biement aussi à quelques autres; mais en général

,

au moins dans nos climats, ces Lépidoplères n'ont

qu'une seule- généialion par année. Le Sphinx du
Claillelait fait seul exception; on le rencontre a
l'élat parfait et sous la forme de chenille depuis

le printemps jusqu'aux pvemicres gelées, Le plui
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p;rar!c! nombre des espèces de Splnnsiidesiiesemeten

iiiouvemeiit qu'au cvcpuscule et c'est alors que les

mâles recherchcnl leurs femelles, mais ceux de
uolre iroisièrae subdivision ( Maoï-uglosse Lat. )

volent et s'accouplent eu plein scleil et seinùlent

même rechercher sa présence. Les femelles dis-

persent leurs œufs et n'en placent jamais qu'un

petit nombre sur la même pLinle : les mâles meu-
rent aussitôt i'.près l'accouplement. Les Spb:ii-

}^ides sont tous de grande taille et ont proporliou-

nellement l'abdomen fort gros.

(S. F. et A. Serv.)

SPHINX, Sp/iin.r. Li>N. Geoff. ¥ab. De
GÉEB. Lat. Scbiff. Esper. Cram. Engr. Rossi.

Panz. Prunn. IIob. Spectrum , B/lucroglossuni.

Scop. Sesia. Fab. ylcherontia y Macioglossum.
Lat. ( Fam. natur. )

Genre d'insectes de l'ordre des Lt'pidoplères

,

famille des Crépusculaires, tribu des Sphingides.

En créant le genre Sphinx Liuné y forma des

divisions dont la plupart assez bien tranchées

ont servi de base auf travaux des auteurs subsé-

qiieus; il paroîtroit que ce grand naturaliste n'a

eu sous les yeux qu'un individu mutilé d'une CiCi

espères qu'il y rapporte ( Sphinjc Nerii^ puisqu'il

l'a placée dans sa première division qulil carac-

térise ainsi : Sphinx légitimes à ailes anguleuses.

Elle contient cinq espèces; les trois premières

entrent aujourd'hui dans le genre Smérinilie , la

quatrième nous est inconnue et paroit aussi l'a-

voir été aux auteurs venus après le naturaliste

suédois; la cinquième qui termine cette division

ainsi que les dix-neuf espèces renfermées dans
la seconde, celle-ci présentant pour caractère :

Sphinx légitimes à ailes entières et anus simple,

sont pour nous des Sphinx .«auf les n"^. lO et aô.

qui nous inconnus. Sa troisième division ain.si

désignée : Sjihinx légitimes à ailes entières et aiiuj

burbu, toroie pnur plusieurs auteurs les genres

Blacroglosse (dont nous faisons siuipleuieiit une
subdivision des Sphinx ) et Sésie que nous admet-
tons. Nous rapportons au premier les espèces 25.

26. 27 et 28 , et au second celies namérotées ac).

3o. 3i et 53. La quatrième division qu'il appelle
,

Sphinx illégitimes (arfjfcviLr) doit se diviser aiu;) :

les espèces o^. 56. 07 et 42. sont des Zygèues, la

45'-'.uiie Aglaope: lesn°^ 55 el 38 des Syntomules;

les espèces timbrées 40. 41 et 46. appartiennent

aux Glauoopidv s, ce qui est probabl» aussi des

espèces 44 '-' A^i enfin la 47'''- espèce est une
Procris. La 'ha", aiusi que la oy. ne nous sont pas

connues.

Geofli-oy qui vint ensuite laissa également dans

le genre Sphinx toutes les espèces des environs

de Paris que Linné avoil menlionDées; il y éta-

blit trois tauiilles d'après d'autres considérations

que celles employées par son devancier. La pre-

mière qu'il uomiaa Sphinx-bourdons a pour carac-

tères : auieiiiies prismatiques, presqu'égales dans
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distincte. Iltoute leur étendue; point de

y place quatre espèces; les

des Sinérinihes , la dernière r

famille nommée S[)hinx-éj)ervieis , a les antennes

comme dans la précédente famille, une trompe

roulée en spirnle , les chenilles sont lisses et

portent une corne. Sept espèces sont de cette fa-

mille, lies u°s. 5 et 6. appartiennent aux Macro-
olosses Scop. Lat. Lesespècei^de 7. à 12. sont des

Sphinx. La troisième famille ou Sphinx-béliers

ayant pour caractères : antennes prismatiques,

plus épaisses dans leur milieu ; une trompe roulée

en spirale ; chenilles velues , sans corne, ne con-

tient qu'un seule espèce qui est le type du genre

Fabricius partagea les Spliinx de Linné en trois

genres; Sphinx, Sésie et Zvgène. Le premitir

contient les Smérinthes , les Thyrides et les véri-

tablesSpliinx. Ainsises n°^ 1.3.9. 'O- '4- 1924.
at peut-être encore le n°. 4. sont des Smérinthes. Le
n°. 8. est la Thyride (éceslrée, Thyrisjènestrina

.

Lat. Les autres espèces doivent resitr parmi les

Spliinx , sauf peut-être les n"^ . il et 65. qui

sont douteux entre les Sinérinihes et les Sphinx.

En faisant le genre Sésie le même auteur y a

placé un Certain no''nbte d'espèces de Sphinx

comme nous l'avons dit au mot SÉsiE. Voyez ci t

arii.le.

Feu i\L Godarl dans ses Lcpidoptères de France
liimne à ce genre absolument la même étendue

que nous.

Eulin M. Latrflille dans ses FumiU s initurelle.

sépare en deux tribus le fleure S,>hinx de Liuné :

ce si>nt les seconde et troisième de sa famille des

(^répu-ciilaires; dans la trlbii des Sj)hir;gides il

énonce quatre genres : Sméiiuthe , Àr iiéroniie ,

S:)hinx et Macroglosse ; nous ne rornoissoiis pas

suHisainment les caractères du second et du qua-
trième pour les admetlie comme coupes' généri-

ques; le dernier formera parmi nos Sphiu\ la

irtiisième subdivision (première division). La
tribu des Zygénides de M. Lalreille répon.i à la

quatrième division du genre Sphinx de Linné.

Les genresSmérinlIieei Sohinxcomposentseuls,

suivant nous, la tribu des Spliingides. Le premier

a pour caractère qui le distingue du second , les

antennes en scie ou pectuiées, et suivant M. f/a-

treille, il en diffère encore par sa langue presque

nulle.

Antennes prismatiques, simples ou n'ayant au

plus que des stries transverses, barbues; ces an-

tennes sont terminées en pointe crochue portant

une pente houppe d'écjilles. — Langue cornée,

de longueur variable, mais toujours disliucle. —
Pi/Z/'e.-' comprimés, très-garnis d'écaillrs, leur Irni-

sièriie article très-jietit, à peine distinct. — Ailes

ayant leurs bords eu tiers ou médiocremenisinués.

—

Chenilles J,y3.a\ leur tête do forme ovale-;iir ndie.

Pour les mœurs, l'oyez Sphingides. Les Sphinx

suul des Lépidoptères géiiéralemeiit fort gros,
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ornés de couleurs vives et agréablement variées;

ils volent avec, beaucoup de légèreté; leur vol,

comme celui des Chauve-Souris, est composé d'un

grand nombre de batlemeus entremêlés ds cro-

chets. Ils produisent un bruit trùs-facile à distin-

guer et qii avertit de leur passage; ils vont ainsi

de fleur en fleur, choisissant de prélérence les

corolles tabulées et y enfonçant leur langue jus-

qu'au fond pour atteindre les nectaires ou glandes

qui sécrètent le miel : pendant qu'ils !e recueillent

ils restent devant les Heurs immobiles comme i'E-

pervier qui guette sa proie, mais ni alors m dans

aucune occasion ils ne planent et leurs ailes sont

dans un mouvement très-vil et continu , ce que l'on

peut observer facilement dans le Sphinx du Caille-

lait {Sphinx steUatarum). Les chenilles de ces

Crépusculaires varient , surtout par la forme de la

partie antérieure du corps; quelques-unes ont

cette partie susceptible d'alongement, mouve-

ment qu'elles exécutent lorsqu'elles' cherchent

leur nourriture ou qu'elles la prennent; dans ce

cas cette partie du corps s'amincit et prend la

forme d'uu cône trcmqué dont la face de la tête

est la troncature; lorsqu'elles sont en repos elles

fout rentrer celte partie, alors le cor[)s paroîtêtre

antérieurement en massue. D'autres n'ont pas

cette faculté, quelques-unes de celles-ci relèvent

leur partie antérieure jusqu'aux premières ou se-

condes pattes membraneuses et ramenant en de-

vant la face antérieure de leur tôle, elles pren-

nent une attitude analogue à celle que l'art du

statuaire donne aux Sphinx fabuleux; c'est de

celte habitude que le genre a tué son nom. La

forme de la corne posée sur l'avanl-dernier seg-

ment du corps varie également ; elle est le plus

souvent droite, conique-mince, presque lisse ou

tiès-finement grenue : dans le S()hinx Airopos

elle est contournée et garnie d'aspérités remar-

quables; quelques espèces l'ont linéaire et ca-

du((ue, car elle n'existe plus après les premiers

changemens de peau , et l'on ne voit à sa place

qu'une éminence peu sensible, c'est ce qui ar-

rive à la chenille du Sphinx CranlorpAB. {yoyez
Smiïh-Abbot, Lépid. de Géorg. pi. 41.) W. Car-

cel naturaliste fort éclairé a e>i occasion d'obser-

ver en Dauphiné la chenille du Sphinx de l'Hip-

pophtté. Celte chenille, soit que la lumière lui

nuise , sv.it pour éviter le.s attaques d'eunemis (jue

le jour favoriseroit ,se cache pendaut que le soleil

est sur l'hori/on, sous les tcuillcs tombé«;s au

pied de l'aibre et ne sort que la nuit pour pren-

dre sa nourriture. Quelques chi_ysalides ( ce sont

celles des Sphinx dont la langue égale ou surpasse

la longueur du corps) ont un appendice qui tonne

un étui particulier à la langue et qui s'éteiidanl

au-delà de la tête , redescend en dessous et se

rapproche du ventre.

Le Sphinx Airopos ofiVe quelques par ticula ni es;

le cri qu'il produit et rapjjarence sinistre des ta-

ches de sou corselet qui imitent assez bien une
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tête de mort ont attiré sur lui l'attention, et quel-

quefois ellrayé des cantons entiers. {^J^oyez Réau-
MUR, Mém. ins. tom. I. 7=. Mém. ) Le bruit qu'il

fait entendre est un son tremblé qui tient du siffle-

ment; Réaumur l'attribue au frottement de la

langue contre les palpes; dans ces derniers

temps, M. Lorey donne pour cause à ce cri , l'air

qui s'échappe par une trachée placée de chaque
côté de l'abdomen et qui dans l'état de repos se

trouve fermée par un faisceau de poils très-fin.',

réunis par un ligament qui prend naissance sur les

parois latérales et internes de la partie supérieure

de l'abdomen. Ce dernier auteur dit dans une
noie, pag. igo. du poème de M. Leroux , inti-

tulé : Art ento/tiologique , qu'il a coupé non-seu-

lement les palpes et la langue, mais même la tête

entière du Sphinx Atropos, et que le cri s'est ré-

pété après cette amputation tout comme aupara-

vant. No.us rapportons ici ces deux opinions alla

de mettre les entomologistes à même de faire de

nouvelles expériences, sans nous prononcer eu

faveur de l'une ou de l'autre. Une accusation

pèse aussi sur cette espèce ;.Frauçois Hiiber dans

ses Noiwell. observ. sur les Abeilles publiées e.i

1814, tom. 2, pag. 291, prétend que ce Sphinx

pénètre en automne dans les ruches, occasionne

la dispersion des abeilles et pille le miel. Nous
pensons que l'autorité de M. Hiiber est de quel-

que poids en ce qui concerne l'économie des

Mouches à miel , mais nous croyons que ce fait

avancé par lui mérite d'être ol)servé de nouveau

par les propriétaires de ruches d'abeilles. Il paroit

vraiment difficile de croire que les abeifles cèdent

si facilement à l'attaque d'un ennemi sans armes

,

tandis qu'elles repoussent des assaillans bien plus

redoutables et jusqu'à l'homme même.

Ce genre est tiès-nombreux en espèces et ré-

pandu sur toute la terre, mais les climats chauds

en contiennent un bien plus grand nombre que les

)i'^. Division. Chenilles n'ayant pas leur partie

antérieure tiès-amincie , leur corps portant tou-

jours des raies obliques cm longitudinales. — Ex-

trémité des ailes supérieures presqu'arrondie.

ii's. Subdifision. Abdomen sans brosse à son

extrémité. — Bord postérieur des ailes convexe

et entier.

Les uns ont leur chrysalide munie d'un appendice

qui sert d étui a la langue; cette langue fort lon-

gue. La chenille est toujours pourvue d'un corne

conique-mince et droite. Ce sont les espèces sui-

vantes :

1°. Sphinx du Jairopha, S. Jatrophœ n". 22.

Fab. En.'orn. Syst. 2°. Sphinx de la Caroline, S.

Ccirolina a°. 26. Fab. id. — Smith Adbot, ic/i/rf.

de Géorg. pi. oî>. ù". Sphinx rustique, S. riistica

iiO. 33. Kab. tdi — Smith-Abbot, id. pi. 56.

ii°. Sphinx du Pm , 5. Fuui.^tn a\ 55. F.'^b. id. —
ii/iCJ cl.
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Encycl. pi. 64- fig- i —3- D'Europe. 5". Sptiax

Hylèus, S. Hylœus n°. 53. —Encycl. pi. 66. fig.

7. 6°. Sphinx du Liseron, S. Coin'ohnui a°. 64.

Fab. id. — Encycl. pi. 6^0. fig. i —3. D'Europe.

Une variélë ou une espèce très-voisine est repié-

sentée dans les Lépid. de Géorg. Sjiith-Abbot,

pi. 32. 70 Sphinx du Troène, S. Ligustri n°. 55.

Fab. id. — Encvcl. pi. 63. fig. 4—6. D'Europe.
8". Sphinx du Papayer, >y. Caricœ n". 67. Fab. id.

Ç)\ Sphinx du Micocoulier, S. Drupiferamm.
Smith-Abbot, /rf. /?/. 3b. 10". Sphinx du Kalmia,
S. Kaltniœ. Smith-Abbot, id. pi. 07. I 1°. Sphinx
des Conifères, S. Conifcraruin. Smith-Abbot,
td. pi. 42.

Nnus rapporterons encore à ce même groupe,
mais avec moins de certitude, les espèces sui-

vantes de Cramer.
I". Sphinx CIuentius,5.6V«e«i;/«j^/)/. 'J^.fig. B.

et/)/. lîG.Jig. A. 2°. Spliinx Annil-al , 5. Amii-
btil, pi. 2.16. fg. A. 3°. Sphinx Paphus , S. Pa-
phiis. lA.^fig. B. 40. Sphinx Anchomélus, S. An-
clioinelus , pi. 224. ftg. C. 5°. Sphinx Gordius , S.

Gordius , pi. 24j.fig. B. 6". Sphinx Mcnéphron,
S. Menephron , pi. 283. fig. A. 7°. Sphinx Lucé-
titis, S. Lucethis, pi. 5oi. fig. B. 8". Spiiinx

Florestan, S. Florestari, pi. 394. fig. li. 9". Sphinx
Fauiphile, 5. Paniphitus , pi. og^. fig. E.

Nota. Quelques-unes de ces neuf dernières es-

pèces peuvent être sous d'autres noms dans les

auteurs cités précédemment.
A ce groupe appartiennent peut-être encore,

I''. Sphinx Alopé, S. Alnpe n". 20. Faiî. Eiitoin.

Syst. 2°. Sphinx Erotus, S. Erotus n". 28. Fab.
id. 3". Spiiinx Tétrio, S. Tetrio a°. 02. Fab. id.

4°. Sphinx payen, S. pagana i\°. 34 Fab. id.

5". Sphinx plébéien , S. plebeia 11°. 36. Fab. id.

6". Sphinx de la Tassole , S. Boerhapiœ n°. 46.

Fab. id. 7". Sphinx funèhre , S.Jiinebris n". 47-
Fab. id. 8'. Sphinx Caicus, S. Caïcus u". 57. Fab.

id. — Encycl. pi. 66- fig.
8. 9". Spiiinx at;ile, S.

j^elnx n". 68. Fab. id. lO". Sphinx Ahadonna , S.

Abudanna. Fab. Entom. S->si. Suppl.

Les ;iiilres ont leur chrysalide mutique à sa

p:utie antérieure; la langue est courte ou de lon-

gueur moyenne. La corne de la chenille n'est pas

toujours droite; nous plaçons ici les Sphinx sui-

vans :

1". Sphinx Atropos, S. Atropos n". 27. Fab.

Entom. Syst. — Encycl. pi. 63. fig. 9 — 11. D'Eu-
rope. 2°. Sphinx Cacus, S. Cacus n°. 1-8. Fab.
id. 5=. Spiiinx Ello, S. Ello n°. 21. Fab id. 4".

Sphinx du Tithymale,5. Euphorbice n". 07. Fab.

id. — Encycl. pi. 64. fig. 4—6. D'Europe. 5".

S|)hinx Nicéa, S. Nicea. GoD. Lépid. de Franc,
pag. 171. nos. 5—6. pi. 17. ter. fig. i. D'Europe.
6". Sphinx de l'Hippophaé, 5. Hippophaes. God.
id.pag. 178. n°^ ^—<g.pl. 17. ter. fig.

2. D'Europe.
']". Sphinx de la Garance, S. Gallii n". 38. Fab.

id. D,Europe. 8°. Sphinx rayé, S. Imeata n". Sg.

F.îB. id. — Encycl. pi. 66. fig. 5. D'Europe.
Hist. Nat. 1ns. Totne X.
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9". Sphinx Chauve-souris , S. Vespertilio n". 40.

Fab. id. D'Europe. 10°. Sphinx Lachésis , S'. La-

c/iesis. Fab. Entom. Syst. Suppl.

Les quatre espèces qui suivent nous paroissent

appartenir au même groupe.

10. Sphinx Broutes, S. B/rsn/ej. Drdby, In.'.

torn. I. pi. 29. fig. 4. 2°. Sphinx Onheltès , S.

Opheltes. Cram. pi. 285./^. B. 7p. Sphinx Scy-

ron, S. Scyron. id. /'/. 3oi. fig. E. 4". Sphinx

accentué, S. accentifcra. Pal. - Bauv. Ins.

d'Afr. et d' Amériq. pag. 263. Lépid. pi. 24.

fig.\.

2^. Subdii'ision. Abdomen terminé par une

brosse dans les mâles seulement. — Bord pos-

térieur des ailes anguleux.

Cette subdivision renferme : C. Sphinx de

l'Œnothère,^. Œ«o/^c/-(rno. 12..\< a^. Entom. Syst.

2°. Sphinx du Gaura, S. Gaurcv. Smith-Abbot,

Lépid. de Géorg. pi. ai. 3°. Sphinx Médée, S. 3I<^-

dea n°. 23. Fad. id. 4°. Sphinx Nessus , S. Nessus

n°. 2. Fab. id. b". S|)iiinx lugubre , S. lugubr/s

n". 5. Fab. id. — Smith-Abbut , id. pi. 3o. 6".

Sphinx louche, S. luscan°.6. Fab. id. 7°. Sphinx

asiliforme, S. asilijorijus n". 7. Ï'ab. id 8°. Sphinx

Pénée, S. Penœus a". i5. Fab. id. 9". Sphinx Py-

las, S. Pylas n". 16. Fab. id. lO". Sphinx didyuie,

.y. didyma n". 48. Fab. id. 11°. Sphinx Thyélia
,

S. Thyelia n°. 70. Fab. id.

Les espèces suivantes nous semblent devoir êlre

placées ici. i". Sphinx llespéra , S. Hesperan^.

49. Fab. Entom. Syst. 2". Sphinx Parque, S. Parce
n°. 5o. Fab. id. 3^ Sphinx Japix, S. Japix. Cram.

/'/. iij.fig. C. 40. Sphinx Bubaste,i'. Bubastus. lA.

pi. 149.;%. E. 5°. Sphinx Oiclus, 5. Oiclus. id. pt.

216. fig. C. 6°. Sphinx Pan, S. Pan. id.f,g. D.

7". Sphinx Pluton , S. Pluto. \i.Jig. E. 8°. Sphinx

Triptolème, S. Tnptoleinus. là.fig. F. 9°. Sphinx

Camertus, S. Camertus. id. ;;/. 225. fig. A. lO^

Sphinx Danum ,
.5". Danum. id. fig. B. \l". Sphinx

Phégéus,^'. Phegeus.— S. Fegeus. id. fig. E. 12".

Sphinx Lyctus, ly. Lyctus. id. fig. F. i5". Sphinx

(Enotrus, S. Œnotrus. id. pi. 5oi. fig. C. I4'^

Sphinx Ancée , S. Anceus. id. pi. oSô.Jig. A.

3". Subdivision. Abdortien terminé par uuô

brosse dans les deux sexes. — Bord postérieur

des ailes convexe et entier. (Genre Macro-

glosse , 3Iacivglossum. Scoi-ol. Lat. Sesia.

Fab. )

I. Ailes opaques.

Nous rangeons dans ce groupe: l". Sphinx Tan-
tale S. Tantalus. — Scsia Tantalus n". 1. Fab.

Entom. Syst. 2". Sphinx Fadus^. Fadus. — Sesia

Fadus n°,4. Fab; id. 3". Sphinx du Caillelait , S.

Stellatamm. — Sesia Stelliitarwn n". 5. Fab. id. —
Encycl. pi. 6-]. fig. 3. D'Europe. 4". Sphinx Pan-

dore^i". Pandora.— Sesia Pandora n". 6 Fab. id.

3°. Sphinx à 2Ône, S. zonata. Dbory, Ins. tom.

1. pi. z6.fig. 5. 6". Sphinx Bélis , S. Btlis. Crah.
Nna
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pi. g4.^g. C. 7°. Sphinx Titan , S. Titan, id. pi.

142. ^g. F. 8°. Spliinx Céc.iile , S. Ceculus. id. pi.

^â,b.fig. G. 9°. Sphinx Morphée , S. Morpheus. id.

/./. HQ-T?^. D. lo". Sphinx Faro , S. Faio. lA. pi.

s85.^^. C.

II. Ailes en partie vitrées.

loi nous placerons : l". Sphinx Hylas , .S". Hylas.

— Sesia Hylas n°. 5. P'ab. Entom. Sys*. — Encycl.

pi. Gj.Jig. 8. 2°. Sphinx fuciforme , S.Juciformis.
— Sesia fuciJoTinis n". II. Fab. id. D'Europe. Le
Sphinx fudjormis Smith-Abbot, Lépid. de Géoig.

pi. 43. nous paioît une espèce voisine, mais non
pas la même que la précédente. 3°. Sphinx bom-
îjjliforme , S. homhyliformis. — Sesia bonibylifor-

misn". 12. Fab. id. 4". Spliiùx Pelage, S. Pelas-

gus. Cbam. pi. 2.4^. Jig. B.

2^. Dii'ision. Chenilles ayant leur partie anté-

rieure amincie eu l'orme de groin, leur corps

portant des taches lati^rales oculaires. — Extré-

mité des ailes supérieuies aiguë ou presqu'aiguii.

Cette seconde division renferme, 1°. Sphinx

du Nérion , S. Nerii n". i3. Fab. Entom. Syst.

ÏVEnrope. — Enc) cl. pi. 6o.,//g. 5 -8. 2'=. Sphinx
équestre, S. equestris n°. 29. Fab. id. 3". Sphinx
Phorbas , 5. Phorbas n°. 3o. Fab. id. 4". Sphinx
du Figuier, i'. F/c//.? n". 3i. Fab. id. 5". Sphinxde
la Vigne, S. Vilis n". 4'- Fab. id.— Smith-Abbot,
'Lépid. de Géorg. pi. II. 6". Sphinx à satellites,

S. satellitia u". 42. Fab. id. 7°. Sphinx Phénix
,

S. Celerio n". 43. Fab. id. —Encycl. pi. 65.Jg.
7

—

g. D'Europe. 8°. Sphinx de l'Oidenlande , S.

Oldenhindiœ n". 44. Fab. id. 9". Sphinx Lycél.us
,

.y. Lycetus n". 45. Fab. id. 10". Sphinx Elpénor^

S. Élpenorn". 5i. Fab. id. — Encycl. pi. 64. /ig.

7—g. D'Europe. 11°. Sphinx de l'Epilobe , S.

Porcelliis n°. 62. Fab. id. — Encycl. pi. 64. flg.

10—12. D'Europe. 12''. Sphinx Ciaulor, i". Cran-
ior u°. 58. Fab. id. — Smith-Abbot, Lépid. de

Génrg. pi. 4\ . —Encycl. pi. 66.J/g. 9. 13". Sphinx
Aleclon , S. Alecto n". Sg. Fab. id. 14". Sphinx
Gnome, .?. Gnoma n". 61. Fab. ,d. i5°. Sphinx
Anubis , S. Anubis. — S. Anubus n». 62. Fjvb. id.

16°. Sphinx IN échus, S. Nechus n". 63. Fab. id.

— Encycl. pi. èj-fig- 1. 17". Sphinx de la Vigne
sA\iva.^e,S. Labruscœ n°.6G. Fab. id. 18". Sphinx
paré, S. tersa n". 69. F-vb. id. 19". Sphinx des

pampres, S. pampinatrijc. Smitu-Abbot, Lépid.

de Géorg. pi. 28.

Nous y joindrons les espèces suivantes , mais

avec quelqu'inccrtitiide. I". Sphinx agile, S. slri-

gilis n°. 26. Fab. Entom. Syst. 2". Sphinx à cein-

ture , S. cingulat(Ma°. 56". Fab. id. 3°. Sphinx Clo-

tho , S. Clotko n". 6o. Fab. id. 4°. Sphinx Balus , S.

Batus n°. 64. Fab. id. 5". S|iliinx Centaure, S.

Centaurus. — SphinjcChirun. Db.vry , Ins. tom. I.

pi. z6./ig. 3. 6°. Sphinx de Drury , S. Dnircci. —
Sphinx Clotho. liRvv.Y, id.tom. z.pl.aQ.Jig. 1. 7".

Sj;'hinx Lycaon , 5. Lycaon.— S. Licaon. Cram.
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pi. 55.7%. A. 8°. Sphinx Drancus , S. Drancus. id.

pi. \7)2../ig. P. 90. Sphinx Chiron, S. Chiron. id.

pi. \'î>J.fig. E. lO". Sphinx Caius, S. Cajus. id.

pi. 146. ^g. F. I i°. Sphinx Panope, S. Panopus.
id. pi. 2.2.4. Jig. A. B. 12°. Sphinx Achéménide ,

S. Achemenides. id. pi. 2,26.Jig. C. 13°. Sphinx
Acas, S. Acas. id. pi. 226. /ig. A. 14°. Sphinx
Cécrops, S. Cecrcps. k\.Jig.h. 1 5°. Sphinx TEson,
S. jEsqn. — S. Eson. xà.Jig. C. 16°. Sphinx Actée,
S. Acteiis. id. pi. 248. fig. A. 17°. Sphinx Ilippo-
thoiis, S. Hippothous. _\A. pi. 285. fig. D. 18°.

Sphinx Eaque, S. Eactts. id. /ig. E. 19". Sphinx
Néoploh^ine, S. Neoplolemus. id. pi. 5oi. /ig. F.

20". Sphinx Pandion, S. Pundion. id. pi. 321.

Jig. A. 21°. Sphinx de Cramer, S. Crameri. — S.

Gordius. id. pi. "ùSj./ig. A. 22". Sphinx Lycasle,
S. Lycastus. — S. Licastus. id. pi. TiQi./ig. A. B.
23". Sphinx Amadis, S. Amadis. id. pi. 094. fig-

C. 24". Sjjhinx Brennus , S. Brennus. id. pi. 3y8.

fig. B.

Nota. Ces vingt-quatre espèces sont douteuses
comme appartenant à cette division ; elles ont be-
soin aussi d'un nouvel examen avant d'être admi-
ses comme espèces distinctes des précédentes. En
outre il est probable que les Sphinx Osiris et Cnv-
siis. Dalm. Analect. Entom. pag. 48. doivent se

placer ici. (S. F. et A. Serv. )

Sl'IIINX-BÉLIERS. Nom donné par GeonVoy
à la troisième famille de ses Sphinx. Elle répond
au genre Zygène. t^oyez ce moi.

(S. F. et A. Seev.)

SPHINX-BOURDONS. GconVoy appelle ainsi

la première famille de son genre Sphinx. Il y
place les Lépidoptères dont i^n a formé depuis les

genres Smérinthe et Sésie. T'oyez ces mots.

(S. F. et A. Sebv.)

SPHINX-ÉPERVIERS. Seconde famille du
genre Sphinx dans Geoflroy. Elle contient les vé-

ritables Sphinx. Voyez ce mol.

(S. F. et A. Serv.)

SPHODRE, Sphodru.^. Nom donné par M. Bo-
nelli ( Obs. entom. Mém. de l'Acad. de Turin ) à

un genre de Coléoptères de la iribn des Carabi-

qiies. D'après cet auteur ses caractères siuu : lan-

gue trcmquée. Palpes ayant leur dernier article

cylindrique , mais aminci à .sa base et pins court

que le précédent dans les labiaux. Mandibules
alongées ; troisième article des antennes alongé

,

de la longueur des deux premiers pris ensemble.
Corselet presque cordifcrme , ayant de chaque
côté une strie à sa base ; les angles de cette base

,

droits. ( Ailes quelquefois courtes.
)

M. le comte Dejean rapporte à ce genre dans

son catalogue: 1°. Carabus planus a". 47. Fab.
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.5>.«^ Eleut. 2°. Carabus terricola n". C8. Our. £n-
tum. et plusieurs autres espèces r-oins connues.

(S. F. et A. Serv. )

SPONDYLE, Spondylis. Fab. Oliv. Lat. At-
ielabus. Linn. Cerambyx. DeGéer.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Pentamères , famille des Longicornes,

tribu des Piioniens.

Lorsque nous avons rédigé l'article Pkioniens ,

M. Lalreille u'admettoit dans cette tribu que les

genres Spondyle et Prinne ; depuis, dans ses

Fam. mit. il cite deux nouveaux genres sous les

noms de T/iyrsie et A'Anacole j le premier se

compose d'espèces qui nous étoient alors incon-

nues ; le second répond absolument à notre pre-

mière division du genre Pnone (^poyez ce mot ).

Les Priones , les Tliyrsies et les Anacoles se dis-

tinguent des Spondyles par leurs aiiteunes tou-

jours plus longues que la moitié du corps, com-
posées d'articles alungés ; de plus les deux derniers

ont les éiytres molles et dans les Priones le cor-

selet est toujours épineux ou dénié latéralement.

Antennes ùliiovmei , de la longueur du corsefct

,

inîéri'es au devant des yeux
,
près de l'échancrure

de ceux-ci, composées de onze arlii:Ies aplatis à

partir du troisième et obconiques excepté le der-

nier ; le premier à peine plus grand que les au-
tres) le second petit, le troisième un peu plus

long que les suivans , le dernier ovale , très-aplati.

— Labre très-petit, à peine apparent, coriace,

un peu velu antérieurement. — Mandibules cor-

nées , fortes , avancées , arquées
,
pointues à l'ex-

tréinilé , écliaucrées à la base de leur coté luierne,

ayant dans celte partie deux petiles dents obtuses

ei une autre vers le milieu. — Mâchoires compo-
sées de deux lobes en lanières , l'externe assez co-
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nace , un peu
^

re , conique
;

igu a l'extrémité; Tintérieur court, membra-
neux, presque cylindrique.

—

Palpes ayant leur

dernier article presqu'obconique ; les maxillaires

un peu plus longs que les autres, de quatre arli-

cles , le premier très- petit , cylindrique, les irois

autres en cône renversé ; le second et le troisième

égaux, le terminal un peu plus grind : pulpes la-

biaux de trois articles , eu cùne renversé, allant

en augmentant de Uingiieur du premier au dernier.

— Lei'rc deini-ci usi.;cée , cordifoime, cencave
en dessus, velue, caréiii.'e dans sa longueur pos-

térieurement ; cette carène finissant en une dent

au milieu de son bord supérieur; menton crusiacé,

transversal , linéaire ; son bord sup-Jrieur arrondi

vers les côtés, sa partie moyenne écliancrée à

l'endroit de l'insertion de la lèvre. — î'tVe coin le,

presque carrée , un peu plus étroiie que le (terselet

dans lequel sa partie postérieure est reçue.

—

Yeux étroits, alongés
, peu sailians, écbancrés

antérii urement. — Corselet presqu'orbiculaire
,

tronqué antérieurement et à sa partie po?lérieure,

arrondi sur les côu'j , convexe
,

point lebordé.

— Ecusson eu triangle curviligne.

—

Elytres dures,

presque linéaires, arrondies postérieurement , cou-

vrant des ailes et l'abdomen. — Poitrine grande.

— Abdomen court. — Pattes courtes , les inter-

médiaires très-rapprocliées des anlérieures, les

postérieures fort éloignées des antres ; cuisses as-

sez grosses , ovales , comprimées ;
jambes presque

coniques , dentelées extérieurement , munies à.

leur exirémiié de deux épines courtes ; tarses

conr's , leurs deux premiers articles presqu'égaux ,

triangulaiies , le troisième bilobé , le dernier le

plus long de tous , conique , muni de deux cro-

chets.

Il paroît que la larve des Spondyles vit dans

l'intérieur des vieux arbres, car on trouve l'in-

secte parlait dans les forêts, particulièrement dans

celles de Pins. A ce genre appariient le Spondyle

buprestoide , Spond. biiprestoides. Fab. Syst»

Eleut. tant. 2. pag- ^lyG. n". i . — Encycl. pi. 368.

fig. I. De France, d'Allemagne, etc. M. le comie

Dejean indique une au Ire espèce dans son cata-

logue sous le nom A'Elnvgatus ; elle est d'Alle-

magne. (S. F. et A. Serv.)

SQUILLE , Squilla. Genre de Crustacés de

l'ordre des Stomapodes.
Celui que Fabricius désigne ainsi, forme main-

tenant, dans notre méthode, une famille particu-

lière de l'ordre des Stomapodes, celle des Uni-
peltés , et dont nous exposerons les caracières en

traitant ce dernier article. Notre genre Squille se

trouve ainsi beaucoup plus restreint que celui de

ce célèbre eniomologistc.

La famille des Uuipeltés se partage en deux

sections.

I . Segniens du thorax , le premier au plus ex-

cepté , découverts en dessus. Bouclier ou test crus-

tacé ou coriace y ses côtés point repliés en dessous

et n'enveloppant point ceux de la partie du corps

qu'il recouvre. Une petite plaque, en forme d'ecus-

son , obtuse ou simplement acummée sur l'article

antérieur, portant les antennes mitoyennes et les

yeux. Cet article et les côtés e.i teneurs au moins
de la nageoire posténeui-e toujours découverts.

Cette section se compose de trois genres
,

Squille , Gonodactyle et Corontde.

Genre Sqdille, Squilla.

Appendice latéral des sIn pieds postérieurs li-

néaire ou filiforme. Doigt des serres (les seconds

pieds-mâchoires ou leurs analogues) très-oom-

pruiié, en forme de faulx ( le plus souvent denté)
;

une rainure Irès-élroile , dentelée sur l'un de ses

liords, épineuse sur l'autre , s'éiendant dans toiile

la longueur du tôle inleine de l'article précé-

dent.

K Les Grecs , avons-noi:s dil à l'article SguiLLE

de la seconde édition du nouveau Dictionnaire

d'histoire naturelle , disllnguoient Irois sortes de
Nnn a
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Sqnilles : les Cyphas ou Squilles bossues , l

Crangons ou Crangmes, et les Carides ou petites

Squilles. Les preuiières appartiennent au genre
Pénée j les secondes sont nos Squilles propremen
dites, et les dernières font partie des Palémons
des Crangons et de quelques autres sons-genres d(

notre sous-fiiniille des Salicoques : on les désigne
vulgairement sous le nom de Squilles. Les Crus-
tacés auxquels Fabiicius applique celte dénomi-
naiion, sont appelés sur nos côtes de la Méditer-
ranée , Mantes de mer, Prégndious. »

Dans la méthode de Linnaeiis, ces Crustacés
font partie de son genre Cancer, division des
Macroures. Gronovius ( Gazophyl. )les place dans
celui à'Astacus ou à'Ecrei-nsse, et son genre Squilla

est le même que celui d'Aselle d'Olivier.

Sous la même dénomination générique de Squille,

de Géer comprend ces derniers Crustacés, divers

Amphipodes, et les Squilles proprement dites de
Fabricius. Il a négligé un caractère très-impor-

tant
,
que le naturaliste précité a le premier em-

ployé , tiré des j'eux (pédicules ousessiles).

« Les Squilles ( article Sqoille, nouveau Dict.

d'hist. nat. 2'=. édit. toni. 02. pag. gS. ) ont le

corps recouvert d'un test asse2 mince, étroit,

presque deml-cylindnque , et divisé en douze
segmens. Le premier beaucoup plus long que les

autres, recouvert d'une tablette (le lest ou le

bouclier) presque carrée
,
plus étroite en devant

,

ou en forme de triangle alongé et tronqué , forme

la tête ou la portion antérieure du tronc. Avec le

milieu de son extrémité antérieure est articulée

nne petile pièce en forme de triangle renversé,

servant de support aux yeux, aux antennes inter-

médiaires , et oiïVant en dessus une petite plaque

triangulaire, obluse, qui semble être un prolon-

gement de la léte , mais dont elle est distinguée

par une suture. Les yeux sont siiués trausveisale-

inent à l'extrémité d'un pédicule court, mobile,

et formant avec lui un corps qui préseule l'as-

pect d'un marteau. Les anleiiues mitoyennes

sont insérées iiumédialement au-dessous d'eux
j

leur longueur égale ou surpasse uié.ue celle de la

t?le ; elles sont composées d'un grand pédoncule
,

divisé en trois arlicles cylindriques , et de trois

filets sétacés, mulliarliculés el insérés à l'extré-

mité du pédoncule. Les* antennes latérales
,

plus

courtes que les précédentes, sont implantées de

chaque côté dans une échaiicrure de l'extrémiié

aniérifure de la tête , tout près des antennes mi-

toyennes et dans une même ligne borizonlale.

Leur preuiier article ou le radical est fort grand

et ociU|ie réch:;iiorure ; il forme le support de

l'anlenuc propremeu'l dite et d'un appendice ex-

léi'ieu'' qui l'accompague ; cet appendice se com-

pose d'un grand feuillet elli[)liqne , cilié ou velu

sur Sis bords, et d'un article assez gr.ind , angu-

leux , 'ni servant de ba.se , sur lequel il se meut
,

et iusi'n à l'extrémité du support commun. L'au-

leuncn.iii de l'extrémité interne de ce support;

elle est formée d'un pédoncule cylindrique , Je
trois articles, et d'un filet terminal, un peu plus

long, sétacé et divisé en un grand nombre de pe-
tites articulations. Vue en dessous, la partie su-

périeure de la tête présente la figure d'une pyra-
mide , tronquée au sommet, et fortement compri-
mée, de chaque côté, dans sa longueur. Immé-
diatement au-dessous d'elle sont situés et très-

rapprochés les organes de la manducation et les

dix premières pattes. La bouche est composée d'un
labre, de deux mandibules, d'une languette de
deux pièces et de deux paires de mâchoires. Le
labre forme le milieu de la base antérieure de la

pyramide; il est cintré, entier, et fixé par une
pièce plus membraneuse que le reste. Les man-
dibules sont grandes

,
presque triangulaires, com-

primées et de consistance écailleuse ou d'émail à
leur extrémité, qui s'avance, en se bifurquant,
sous le labre ; la branche supérieure forme avec
l'autre ou le prolongement terminal de la mandi-
bule , un angle très-ouvert, et se dirige, en s'é-

levant , de chaque côté du labre. Son bord interne

a deux rangées de dents ; celui de l'autre n'en

offre qu'une; les deux branches vont en poinle.

La portion de la mandibule qui est en deçà est

très-épaisse et occupe les côlés intérieurs de la

pyramide. Sa f:ice extérieure est lisse et plane; à

son extrémité supérieure, près du point où com-
mence la dépression de la mandibule, est inséré

un palpe assez long, filiforme, velu , de trois ar-

ticles, qui remonte de chaque côté du front, en
se courbant vers lui. Au-desjous des mandibules
est située la languette; elle est formée de deux
pièces comprimées

,
placées transversalement , une

de chaque côté, faisant l'office de mâchoires , et

dont l'extrémité interne est garnie de cils roides

etalongés, ou de petites épines. Vient ensuite,

et dans une direction semblable , la première paire

de mâchnires ; chacune d'elles est composée de

deux articles; le premier a, au côté interne, un
avancement cilié ; le second fait un coude avec
le précédent, s'applique sur son bord supérieur,

porte sur son dos un petit appendice palpiforme,

et se termine supérieurement par une éjune plus

forte ou une sorte d'onglet , accompagné de cils.

Les deux mâchoires suivantes, ou celles de la

seconde paire , s(-iit foliacées , en forme de trian-

gle alongé , divisé par des lignes transverses en

quatre articulations , recouvrant la bouche dans

un sens longitudinal cl lui f rinaiit une soi te de
lèvre inférieure. Les dix preniièrts pattes, toutes

terminées p:ir une pince en grill'; el dirigées en

avant, sont Irès-rapprochces et disposées autour

de la bouche en mauiere d'angle, dont le sommet
et supérieur. Les deux premières sont insérées

près des bords latéraux de la tête , à la hauteur

dos deux dernières mâchoires. Les intervalles qui

sépareni les autres pattes iliiniuuent ensuite gra-

duellement
,
par l'ellet de la convergence de leurs

points d'insertion. Celles de la seconde paire ou les
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serres proprement dites, contrastent, sons plu-

sieurs rapports , avec les autres ; elles sont beau-
coup plus grandes ; leur troisième article , celui
qui ri^pond au bras , est, à cet égard , liès-remar-
quable ; il est couché , dans le repos , le long des
côtés inférieurs de la tète, sous les bords de son
test , et sa face interne oflVe à peu de dislance

de son extrémité supérieure, uneécbancrure lisse,

qui correspond
, dans cet état d'inaclion , aux an-

gles antérieurs. du test ; la pince est alongée , or-

dinairemenl très-comprimée, avec le bord interne
Uès-finement dentelé dans sa longueur, et armé,
vers son origine , d'épines fortes et mobiles ; sous
ce b(jrd est une rainure , avec une rangée de fos-

settes
, propres à recevoir les dents de la griffe ou

de fouglet mobile qui termine la pince. Cet onglet
est très-fort, très-acéré , d'une consistance très-

solide et qui approche souvent de l'émail. Tantôt
il a la forme d'un grand crochet, dont le côté
inlerne est phis ou moins deoté en manière de
peigne (ij ; laniôt il est ventru (2) ou plus épais
à sa ba^e, et Huit simplement en pointe ; le nom-
bre de truus pratiqués dans la rainure de la pince
est proportionnel à celui des dents do la grille.

La c jinlormation de ces parties nous indique que
1 animal saisit et retient sa proie à la manière des
insectes appelés Manies {l'oyes ce mot ). Les au-
ti-es pattes onguiculées sont bien plus petites et

beaucoup plus foibles. Leur longueur, à partir
des deux supérieures , diminue graduellement

;

celles-ci sont un peu plus grêles que les auires.
La pince est presqu'orbiculaire , comprimée et

repliée en dessoui , de manière qu'elle présente sa
tranche inférieure et que la pointe regarde la lêle.

Les six premières pattes .«ont les analogues des
pieds-niàciioires des Crustacés décapodes ; ainsi

que dans les Amphipodes, celles delà seconde
paire, ou les pieds-mâchoires iiilermédiaires , rt-
présenlent maintenant , à raison de leur grandeur
et de leurs usages, les deux sortes de Crustacés
précédens. Si l'on en excepte les deux dernières,
toutes les p.ates onguiculées ont, à leur origine
posléiieure, un petit corps membraneux, vési-
culaire, plus ou moins susceptible de tuméfaction,
en forme de coin ou de segment de' cercle, et at-
taché au moyeu d'un court pédicule. Desséchés

,

ces corps ont l'apparence d'une petite écaille.

J'avois soupçonné qu'ils servoicut à la respira-

tion ; mais d'après les observations de M. Cuviir ,

aucun vaisseau n'y aboutit. Le segment qui vient

immédiatement après la tète, est plus court que
les suivans et sans aucun organe spécial (_5) ; il

tient heu de col. Les trois segmens suivans por-
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(i) Les Souilles proprement dites.

{2) Les Oo/iodaay es.

(3) Les deux rtcrméres pattes onguiculé.

Cciui ipi potte les (Il'ux pattes prccedeme
un peu , mais il est b.:aucoup plus cuuit.

tent chacun une paire de pattes et qui diflèrent des

précédentes , tant par leurs formes que par leurs

propriétés. Elles sont grêles , filiformes et termi-
nées par un article triangulaire ou conique, com-
primé , et dont le côté antérieur est garni de poils

ou de cils nombreux ; ils composent une sorte de
brosse et naissent de peli:s trous alvéolaires, dis-

posés par séries longitudinales. A l'extrémité su-

périeure du troisième article est inséré un petit

appendice ou rameau cylindrique, menu, linéaire,

prolongé juscpie près du bout de l'article suivant,
et ollrant à son extréuuté des divisions annulaires,

superficielles, et quelques poils. On voit que ces
six pattes sont uniquement propres à la natation.

Plusieui s individus, probablement les mâles , ont
près de l'origine de chacune des deux dernières

,

un autre appendice crusiacé , filiforme, mais ar-

qué et sans articulations. Les cinq segmens sui-

vans , et qui , avec les deux derniers (i), consti-

tuent cette partie qu'on désigne improprement
sous le nom de queue , ont chacun en dessous une
paire de pieds- nageoires; ces organes sont formés
de deux pièces foliacées, en partie membraneuses,
vésiculaires , triangulaires ou ovales, bordées de
cils nombreux et plumeux , et situées sur un pé-
dicule commun, avec une branclue composée de
filets très- nombreux , articulés, remplis d'une
matière molle , partant d'un axe commun et ras-

semblés en manière de houppe. L'extrémité anté-
rieure et latérale du premier de ces anneaux bran-
chiières présente une petite pièce surnuméraire,
en forme d'écaillé arrondie , et qui semble recou-
vrir la base des deux pattes postérieures. Chacue
côté cle l'avant'dernier segment donne naissance

à cet appendice en nageoire qui caractérise [ilus

:'ment les Crustacés déca ;, de la

famille des Macroures. Il est composé de trois ar-

ticles ^ le premier ou le radical se prolonge ou se

dilate au côté interne , et s'articule , en dessous
avec une autre pièce, en forme de lame ou de
feuillet. La saillie interne de cet article se lermin»
ordinairement par des dents très fortes et ircs-ai-

giiës ; le 1, ôté extérieur du second oll're une rangée
d'épines mobiles ; le dernier article est en forme
de ia:ne ovale ou elliptique, et bordé, ainsi qi.e

le feuillet interne , d'une frange de cils nombreux
et serrés. Le dernier segment , ou celui qui ^-st si-

tué entre les appendices natatoires, est plus grand
que les anneaux précédens, presque carré , avec
le bord postérieur un peu arqué et arrondi. Le
bord oflre, dans son contour, des sinus ou des
échancrures , avec des dents d'mégale grandeur,
et dont les plus fortes ressemblent a des épines.
L'anus es! placé sous le dernier segment et près
du milieu de sa base Le dessus du corps, ou du
moins les deux derniers anneaux , offre des arêtes
longitudinales, et dont les extrémités forment au-

(1) Sept en tout
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tant d'épines ou de dents. Aussi cst-il nijcessane

de ne saisir ces Crustacés , lorsiju'ils sont vivans ,

qu'avec beaucoup de précautions. »

D'après les observalions anatomiques de M. Cii-

vier , l'intérieur des Squilles
,
qu'il distingue aussi

sous la dénomination de Branchiopodes ,
présente

un petit estomac situé sous le test , armé de dents

tiès-pelites et peu nombreuses , suivi d'un intestin

^rèle et droit
,
qui règne dans toute la longueur

du post-abdomen ou de la queue, et accon]j)agiié,

à droite et à gauche, d'un certain nomi)re de lo-

bes glanduleux qui paroissent tenir heu du foie.

1.0 cœur a la forme d'un gros vaisseau alongé et

fibreux , s'élendant tout le long du dos , du posl-

al'domen, et jetant, des deux tôles, des bran-

dies, qui se rendent aux branchies et à d'autres

parties.

M. Risso nous apprend que ces Crustacés se

tiennent ordinairement dans des profondeurs de

lienle à cinquante mètres, et qu'ils clioi-isscut les

endroits sablonneux ou fangeux, où ils trouvent

i.ne nourriture plus abondante et plus assurée.

L'accouplement a lieu au printemps. Jk'S fc^melies

se cachent sous les rochers , lorsqu'elles veulent

se débarrasseï' de leurs œufs. Au témoignage de ce

natuialis;e , ils sont disposés sous les appendices

de l'abdomen , comme ceux des [jangousles. Mais
sans vouloir le démentir à ce sujet

,
je remarquerai

que quoique j'aie vu un très-grand nombre de
Squilles, je n'ai jamais trouvé sur aucun d'eux des

œufî. Les appendices ont ici d'ailleurs une aune
destination que ceux des Langoustes. La chair

des Squilles, ajoute le même auteur, est iVu-t

bonne et sert journellement de nourriture. Elles

paroissent être fort craintives et fuient au fond de

l'eau , lorsqu'on les poursuit. Dans les environs de

Villefranche , on les prend avtc un filet, nommé
rustro en langue du pays. Ces Crustacés sont ré-

pandus dans toutes les mers des pays cliauds.

L Point d'épines mobiles au bord postérieur

dudairnier segincnt. Une seule ligne étroite au mi-
lieu de ce segment.

Corps peu bombé
,
point cylindrique.

1. Milieudu bord postérieur du dernier segment
tronqué , sans dents ou n'ayant que de très -petites

crénelures. Pédicule des deux nageoiivs posté-

rieures plus long que le premier article de l'ap-

pendice extérieur.

Dessus du corps, à l'exception au plus des trois

derniers segmens, uni , sans arêtes longitudinales.

Quatre pj)ine.s mobiles vers l'origine du bord an-

térieur du poing. ÎVIilieudu dernier segment olirant

un espace en tonne de triangle renversé, et tracé

par deux ligues enfoncées et convergentes posté-

rieurement, l'ièce recouvrant le support oculaire

ei annulaire en f .rme de cœur renveisé , acni-
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1. Sqoille queue-rude, Squilla scahrlcauda.

Pollice decemdentato y segrtteniis duobus pos-

ticis suprà spinosulis.

Squilla scabricauda ,!)£, Lam.— Taniani guacu,
M.^RCGR. Brasll. lib. i^. pag. i86. — Lat. Encycl.

méthod. Hist- nat. pi. 3a5.J?^. l.

Un peu plus petite que la suivante. Dix dents

aux grilles des serres. Dessus des deux derniers

segmens du corps et bord postérieur de l'anté-

pénultième hérissés de petites épines ; le dernier

terminé, de chaque côté
,
par trois dents fortes

,

séparées par des échancrures arrondies ; son bord

posléiieur échancré au milieu , avec trois petites

divisions tronquées, de chaque côté; les deux
internes plus larges et linement crénelées ; espace

triangulaire du E.ilicu déprimé ou enfoncé, den-

telé sur ses bords. Un peu plus petite que la sui-

vante. Cayenne , Brésil. Marcgrave dit qu'on ne

la mange point.

2. Squille tachetée , Squilla maculata.

Pollice decemdentato ; coipore suprà penitùs

lœi>i , fasciis maculisque tœruleo-uigris.

Squilla maculata, Fab. de Lam. — Rumph.
Mus. tab. 4. K. — Hehbst, Krabb. tah. M./ig. 2.

— Lat. Encycl. méthod. Hist. nat. pi. 323.

Corps long de dix pouces, jaunâtre. Dix dénis

aux grilles des serr?5. Tout le dessus du corps uni.

Trois dénis de chaijue côté du dernier segiuenr
,

sé|)arées par des angles aigus, et dont la der-

nière petite 5 trois bandes iransverses sur le bou-

clier de la tête, bord postérieur des anneaux sui-

vans , des taches sur la dernièie et sur les nagoires

postérieures, d'un noir-bleuàtie ; es;.ace Iriangu-

Jiiredu milieu de ce segment convexe, sans den-
telures.

De l'Océan indien , selon la plujiart des auteurs,

mais américaine par son analogie avec les espèces

de la même division. Recueillie, eu ulf'et , à l'ibj

Saint-Vincent par M. l-.esueur , et envoyée par lui

au Muséum d'histoire naturede.

3. Squille glabriuscule , Squilla glabriuscula.

Pollice sexdentato; corpore suprà penitùs lœvi.

Squilla gabriuscula , de Lam.

Un peu plus petite que la précédente. Corps

entièrement uni. Six dents aux griv'es des serres.

Deux petites dents très-aiguës à chaque bord la-

téral du dernier segment ; son bord postérieur

entier, simplement échancré au milieu , avec les

extrémités latérales arrondies.

Océan indieu ':*

2. E.rtrémité postérieure du dernier segment
insensiblement arrondie , afec deux Jiirtes dents

ou i^ncs au milieu. Pédicule des nageoires pos-
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• aussi long au moins que le premier ar-

ticle de leurs appendices extérieurs.

A. Poings armés dans toute la longueur de

leur côté antérieur d'épines ; bords latéraux du

bouclier de la tête ayant postérieurement une en-

taille profonde.

4- Squille lapliidienne , Squilla raphidea.

Pollice octodentato j corpore suprà lineis plu-

ribus elevatis , plerisque posticè in spinam pro-

ductis.

SquilUi raphidea , Fab.—Lat. Encycl. rnéthod.

Ilist. nat. pi. 524.

Corps long d'environ huit ponces. Pelile pièce

recoiivranl le support oculaire et anlennaiie ter-

mina' en pointe assez longue. Cinq arêtes sur le

liouclier de la tête, dont les deux latérales pro-

longéts anlêrieurement en une pointe aiguë sur

les segmens abdominaux , le dernier except{î , et

celles des bords latéraux non comprises
;
plusieurs

de ces arêtes terminées postérieurement par une
pelile épine; deux arêles de moins sur les seg-

meas thoraciques découverts; côtés supérieurs

du premier échancrés et unidentés ; le dernier

segment abdominal fortement caréné dans le mi-
lieu de sa longueur, avec une pelile épiue près

du bout ; ses bords relevés , é|>ais , armés de six

épine.s , dont les quatre postérieures plus fortes,

un ]>eu recourbées; partie du rebord compris en-

tr'elles sirié longiludinaleinent et crénelé. Huit
dénis aux grid'es des serres; côté antérieur de
l'article précédent muni , dans tonte sa longueur,

de dents grêles et alongées , spiniformes , alterna-

tivement pliis grandes el plus petites ; trois épines

mobiles à sa base.

Indes orientales , Pondicliérj. M. Lesclienault

de Latour.

Nota. Arêtes dorsales moins prononcées dans

de jeunes individus.

B. Côté antérieur des poings simplement épi-

neux ( trois épines mobiles ") à sa base y bords

latéraux du bouclier de la tête sans entaille re-

marquable.

Dernier segment ayant dans le milieu de sa

longueur une forte carène, avec une pelile épine

au boul ; bord postérieur terminé par six dents en

forme d'épines , soit relevées ou plus épaisses en

dessus, soit précédées de petites côtes ou d'un

rebord interrompu; les quatre postérieures plus

fortes. Bord des inlervalles compris, dentelé. Pe-
tite pièce recouvrant le .support des antennes et

des jeux arrondie ou obtuse S son extrémité an-

térieure.

a. Cinq ou trois arêtes longitudinales sur le

bouclier de la tête; six sur la plupart des autres

segmens ( le dernier excepté) , dont deux le long

du milieu du dos ; bord extérieur du dernier ayant
entre les six pointes , en forme d'épines, deux
dents obtuses , une de chaque côte , à peu de dis-

tance de ML base.

Rebord laléral de ce segment divisé par une

inlerrupliou de deux peliies côles , dont l'anlé-

rieure ou la première lerminée par une dent courle

et obtuse, et dont la seconde finissant par une

épine ; les deux premières des six du contour de

ce seginent , plusieurs des lignes élevées des an-

neaux , celles des derniers surtout , leruiinécs par

une pelile épine.

,5. Sqdille Manie, Squilla Manlis.

Pollice sexdentato ; corpore suprà lineis plari-

niis elevaiis ; segmenta posiico bimaculalo.

Squilla Nantis, Cancer Mantis,l,ijij!.—Squilla

Mantis , deGéer, 31cm- insect. toui. y. pag. 553.'

pi. "h-if.fg. I — 10.

—

Squilla Mantis , Fab. Riss.

DE Laji. , la variété exceplée.

On voit
,
par la synonymie de I/innoeus

,
qu'il y

réunit diverses espèces. Celle-ci est longue de si.^

à sept pouces. Elle a des lignes de poinis enfoncés

sur le dernier segment ; Luit dentelures environ

eulre les deux épines du milieu de son bord pnolé-

rieur, el eiitre chacune des précédentes et la la-

térale la plus voisine ; six dénis aux griffes ; celle

qui termine les angles latéraux et antérieurs du
bouclier de la tête très-peliie, formée brusque-

ment ; les côlés du premier (i ; segment thoracique

sont prolongés en une pointe simple; une aulre

saillie et lerminée par une dent au-dessous , et

pecforale ; les côtés des segmens thoraciques sui-

vans sont coupés obliquement, enliers. On voit

deux lâches rouges ou d'un Lku-violel , rappro-

chées ou réunies sur le dernier segment
,
près du

milieu de sa base.

Dans les rochers et situés à une grande profon-

deur rie la Médilerranée (Risso), et même dans
les mers du Nord , selon Linna'us.

Les Anciens employoieut ses griffes en manière
de cure-dent.

6. Squille Nèpe , Squilla Nepa.

Pollice sexdentaio y corpore suprà lineis pluri-

niis elei'atis ; thoracis segmentis posttcis extii>'

emarginatis.

IIerbst, Krahb. tab. a/^.Jig. i.

Très-voisine de la précédente e! un peu jilus

pelile. Des lignes de poinis enfoncés sur le der-

nier segment f huit dentelures environ entre les

deux épines du milieu de son bord postérieur, et

entre chacune des précédentes et la labiale la plus

voisine ; six dents aux grifies ; angles latéraux et

antérieurs du boucher de la lête prolongés gra-

(1} Celui ijui se moncrt le prcmi.'r à dccouvcrc.
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duellemenl en une dent terminale assez longue

;

côtés du premier segment thoracique terminés en
un prolongement divisé horizontalement en deux
dents , dont l'antérieure beaucoup pU||^ forte et

arquée en avant; côtés des segmens thoraciques
suivans écliancrés et bidentés ; le dernier de tous

ofiiant une taclie rouge près de sa naissance.

M. Macleay m'en a donné un individu qu'il

avnii reçu de la Chine. Se trouve aussi à Pondi-
chéry. M. Leschenault de Latour.

7. Squille Scorpion , Squilhi Scorpio.

FoUice quinqiiedentato y clypeo liiieis tribus

elei'atis.

Voisine de la Squille Ichneumon de Fabricius
,

et longue de pvcs de fruis pouces. Dernier seg-

ment uni entre la carène dorsaie et ses bords;
quatre à six dentelures entre les deux épines du
milieu de son bord postérieur, et quatre ertie cha-

cune des deux précédentes et la labiale la plus

voisine ; cinc[ dénis aux grilles. Bouclier de la lêle

n'oll'rant distinctement (jue trois lignes élevées;

celles de l'avanl-derniL-r segment plus fortes qiie

celles des seginens précédens , en forme de pe'ilcs

côtes. Epines du miiiru du bord postérieur du dcr

nier segment plus courtes et moins pointues <jue

les analogues des espèces précétlentes. Dentelures
comprises entr'elles et les épines voisines moins
nombreuses, plus larges, plus courtes et obtuses.

Côtés du premier seguient thoracique terminés [)ar

on jjrolongement uu peu arqué et en forme de dent,

avec une entaille supérieure et distinguée aussi par

une couleur noirâtre; côtés des aures segmens
thoraci<jues entiers , un peu dilaiés en arrière.

Pondichéry. M. Lesciieuault de Latour.

h. Bouclier de la tête et milieu du dos des au-
tres segmens , les deux derniers exceptés , sans
lignes élevées ; rebords supérieurs des côtés du der-

nier prolongés sans interiuption et sansjbrmerde
dent jusqu'à l'origine des deux premières épines

latérales.

'6. Squille de Desmarest , S. Desmarjsti.

Pollice quinquedentato ; clypeo abdoininisque

dorso , segmentis ultimis exceplis , Icevibus.

Squilla Desmaresti ,B.iss. Hist. nat. des Crust.

de Nice , pi. 2. /?g. 8.

Espèce rapprochée de la Squille Phalangium
de Fabricius. Longue de deux pouces et demi à

trois pouces. Cinq deuis aux grillés; ligne élevée

de chaque côté des segmens thoraciques ; deux
de plus et extérieures aux précédentes sur les

segmens abdominaux jusqu'au pénultième exclu-

sivement ; six sur celui-ci, dont deux au milieu

du dos, et toutes terminées, ainsi que celles de
l'anneau précédent^, par une petite épine. Une
cavcr.e , finissant aussi en poiuie aiguë, le long
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du dernier segment ; six épines fortes et acérées

sur son ])ourtour extérieur ; les deux du milieu de

l'extrémité postérieure et quelques-unes des pe-

tites dentelures intermédiaires, à ce qu'il ui'a

paru , terminées par un très-petit article , formant

la pointe ; ces dentelures et les latérales de celle

extrémité nombreuses (9 à 10 par chaque échan-
crure), fines et pointues. Angles latéraux et an-

térieurs du bouclier de la lèie sans dents. Côtés

du premier segment thoracique un peu dilatés ,

échancrés en dessus, mais tronqués à leur extré-

mité ; ceux des segmens thoraciques suivans brus-

quement déprimés , avec les bords entiers et ar-

rondis.

J'avois , antérieurement h la publication de

l'ouvrage de M. Risso sur les Crustacés de Nice,

distingué celte espèce , dans la collection du Jar-

din des Piaules , sous le nom à^Acanthura. Cet

auteur dit qu'elle l'ait son séjour dans les zosières

de la mer Méditerranée : elle 3' est très-commune;
j'en ai reçu plusieurs individus de IMM. Bonelli

,

Lesueur, tfe Lalande fils et Roux. M. GeollVoy ce

Villeneuve l'a trouvée sur les côtes du Sénégil.

Sa couleur varie. Ses œufs sont jaunes. L>ur

ponte a lieu, suivant M. llisso, en septembre.

IL Les deux épines du rniltcu du bord posté-

rieur du dernier segment mobiles; cinq lignes éte-

l'ées au inilij?u de ce segment.

Corps cylindrique.
,

9. Squille stylifère , Squilla stj'lifera.

Pollice tridentato i corpore suprà , segmentis

diinbus ultimis exceptis , lœin , spinis duabus ino-

bilihus posticè terinmato.

Squilla stylifcra , de Lam. — Squilla ciliatu ,

Corps long d'environ deux pouces ,
jaunâtre ou

d'un cendré-verdàlre , luisant, très-uni, à l'ex-

ception des deux derniers anneaux. Pièce recou-

vranl le supporl-des antennes et des yeux
,
presque

demi-circulaire. Angles antérieurs et latéraux du
bouclier de la têle arrondis , sans dents. Premier

segment thoracique apparent, celui qui précède

immédialemenl les deux premiers pieds adacly-

les ,
peu découvert et prcsiju'enlièrement caché

sous l'extrémité postérieure de ce bouclier; côtés

des segmens thoraciques suivans arrondis , en-

tiers. Six épines, partant chacune d'une petite

élévation , sur le pénultième abdominal ; les deux
latérales internes plus petites et plus hautes. Deux
lignes élevées et dont l'interne plus foible , de cha-

que côté de la carène du milieu du dernier seg-

ment ; son contoiy muni de six épines, dont les

deux intermédiaires et postérieures en forme de

stylets coniques et mobiles
;

point de denlelnres

entr'elles ; une seule dans les autres échancrures

ou espaces renfermés entre les autres épines du

bord postérieur; un petit tubercule et une ligne

élevL-e ,
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t*levée, formant un pli, de chaqae côlé
,

pi'ès de
j

la base , au-dessus des deux premières épines la-

térales. Trois dénis aux grillts, dont les deux in-
|

fe'rieures beaucoup plus courtes que la supérieure

on terminale. Yeux comme dans le genre suivant,

dont cette espèce se rapproche par plusieurs ca-

ractères.

Ile-de-France. M. Mathieu.

Genre Gonodacttle, Gonodactyluj.

Il s'éloigne du précédent par la forme des doigts

des serres. Ils sont ventrus ou en l'orme de nœud

,

à leur origine, et se terminent enfuite en une

pointe comprimée, droite ou peu courbée. La

rainure de l'article précédent est élargie à son

extrémité et simplement striée , ou sans deutelures

ni épines. Les yeux sont plus gros et plus arron-

dis , ou moins transversaux que dans les SquiUes.

Le corps est presque cylindrique , et à l'excep-

tion des deux derniers segmeus ,
généralement

lisse en dessus, (^eux du thurax sont proportion-

nellement plus courts et plus transversaux. Les

serres présentent aussi quelques autres diflérences

constantes.

I. GosoDACTTLE scyllare, Gonodactylus scyl-

Pollice tridentato.

Squilla scyllarus , Fab. De Lah.—Cancer scyl-

lancs, LiNN.— RuMPH. Mus. tab. 3. F. — Hebjst,
iab. 34. fig. I. (Figure copiée de Séba et très-

infi'rieure à la précédeule. )

Espèce très-dislincte de la suivaiite , que M. de
Lamarck lui réunit. Longueur depuis les yeux
jusqu'à l'extrémité postérieure iludernier segment,
de quatre pouces et demi à six pouces. Dessus
du corps d'un ceudré-verdâlre , avec quelques
taches blanchâtres en forme de veines ou de mar-
brure sur les côtés du boucher de la tête. Feuillet

des antennes latérales, les extrémités et les fran-

ges des nageoires postérieures d'un rouge foncé
;

les grilles des serres d'un blanc d'émail eu dessus,

d'uu rouge de sang vif en dessous. Petit bouclier

recouvrant le support des antennes presque demi-
circulaire , lisse , termini' i'jiblement ou très-briè-

vement eu pointe. Ligu;.' vlevée du milieu de la

parue supérieure da pouce en forme de tranche,
avec deux dénis aiguës, spiailormes, écartées,

dirigées en avant ; extrémité de ce doigt com-
primée , tranchante, droite, alongée

,
pointue,

formant la troisième dent. Second segment abdo-
minal et les suivans, jusqu'au pénultième exclu-

sivement , ayant de chaque côté un petit pli

élevé, arqué
,
graduellement plus étendu à me-

sure qu'on approche des derniers segmens. Huit
petites côtes longitudinales , terminées par une
petite épine, les deux voisines des deux du milieu

exceptées j une autre élévation, mais courte , en
Uist. Nat. Ins. Tome X.

forme de tubercule, entre les deux côtes de cha-

cun des côtés. Dernier segment profondément di-

visé tout autour en six lobes triangulaires, en

forme de dents, élevés longitudinalemeut dans

leur milieu, en manière d'arêtes, et terminés par

une petite épine j celles des deux lobes du milieu

du bord postérieur mobiles j bord interne de ces

mêmes lobes armé d'une rangée de petites épines

et élevé à sa base; milieu de ce segment forto-

mcnt élevé en carène longitudinale, arrondi sur

le dos, et terminé par une petite épine; deux ligues

élevées , eu manière de double rebord , de chaque

côté de l'origine de la carène ; une côte longitu-

dinale , entre les ligues et l'atête du lobe la'éral

et supérieur ; les deux derniers segmens d'une

teinte plus foncée et entrecoupée de jaunâtre

pâle.

Ile-de-France. M. Mathieu.

2. Gonodactyle goutteux , Gonodactylas chi-

ragra.

Pollke edentato.

Squilla chirûgra^Fi-B.— Cancerjlilcatus,Yo'&i-

KAL, IIerbst. — Cancer chiragra , IIerbst, ibid.

tab. 34. fig' 2. — Lat. Encycl. rncthod. liist. nat.

pi. Tuo.Jig. 2.

Longueur de deux à quatre pouces, d'un jau-

nâtre-verdâire , avec les pouces souvent de cou-
leur rose, et l'extrémité de l'article précédent
bleuâtre. Extrémités des nageoires postérieures

rougeâlres. La pointe terminant le pouce un pen
arquée. Bouclier du support des antennes pres-

que carré , terminé antérieurement par trois

dents, les deux latérales formées par les angles;

celle du milieu longue , avancée , spiniforme.

Dessus du corps jusqu'au pénultième segment ex-
clusivement, entièrement uni; six côtes longitu-

dinales uni-épineuses au bout , sur ce segment
;

le dernier divisé profondément tout autour en
quatre lobes triangulaires, en forme de dents,

pointus, avec une arête ou côte longitudinale;

rebord des deux latéraux une fois interrompu
;

trois côtes arrondies, dont l'intermédiaire plus

forte , sur le milieu du dos de ce segment..

Nota. Les pointes ou les épines des lobes et

des côtes souvent détruites ou émoussées dans les

individus les plus âgés.

jVIer-Rouge, Ile-de-France, ludes orientales,

et jusqu'à la nouvelle Hollande. Id. Geoll'roy de

Ville-Neuve m'en a donné un individu qu'il avoit

apporté du Sénégal. Un de ceux du Muséum d'his-

toire naturelle oifVe sur le dernier segment plus

d'élévations longitudinales, et se rapproche, à

cet égard , de l'espèce précédente. Mais comme il

ressemble d'ailleurs
,
pour tout le reste, à celle-ci

,

je ne le considère, du moins dans ce moment, que

I
comme une sim^-le variété.

Oo o
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Genre Coro.vide , Coronis.

Appendice lat(?ral et post(5iieiir du (roisième

ai-licledes six derniers ^/eiir (les adaclyles et iho-

raciques) en forme de lame (ou de palelte) mem-
braneuse, presqu'orbiculaire et un peu rebordée.

I. ConoNiDE Scolopendre, Coronis Scolo-

pendra.

J>e n'ai vu qu'un seul individu et en mauvais

état de ce.Crustacé. Sa forme est plus étroite et

plus déprimée que celle des Squilles. Ses antennes

et ses pieds sont plus courts. Le corps est d'un

brun foncé généralement uni , avec quelques pe-

tites lignes élevées , en forme de stries fines et

longiludinules , sur une dépression du milieu du

dos de la plupart des segmens. Le bouclier du

support anleonaire est presque triangulaire et

pointu au bout. Le dernier segment est presque

carré , un peu tronqué obliquement à cliaque

extrémité latérale el postérieure , d'ailleurs entier

et sans denlelures ni épines distinctes. Les deux

serres sont blancliâtres et poinlillées de brun.

L'avanl-dernier article ou le poing est ovale,

caractère qui distingue encore ce genre des pré-

cédeus , très-comprimé , mais un peu plus convexe

sur l'une de ses faces , avec le bord interne garni

de cils très-petits , nombreux, spinuliformes, et

armé à sa base de trois à quatre épines mobiles
;

le pouce, ou la grill'e, est semblable à celui des

Squilles , comprimé , en faulx ou arqué , et m'a

offert à son côté interne une douzaine de dents

aiguëi ; celle qui leruiiue est la plus forte.

"Ce Crustacé fait partie de la collection d'iiis-

loire naturelle formée au Brésil par M. de Lalande

fils. Comme il a de grands rapports avec la Squille

pieuse , Squilla euscbla , de 1\L Risso
, je soup-

çonne qu'il a été pris sur les côtes de l'île de Ma-
dère , où ce voyageur s'est arrêté quelque; jours

,

et où il a pris divers animaux , réunis ensuite avec

ceux du lirésil.

n. Tégumens supérieurs membraneux , dia-

phanes. Bouclier recouvrant la moitié antérieure

du corps ; les cinq à six derniers segmens seuls

découverts ; côtés de ce bouclier se repliant en

dessous et enveloppant la portion inférieure du

corps, en recouvrement ; extrémité antérieure de

ce test prolongée en manière d'épéc ou d'épine

,

et s'avançant au-dessus du support des antennes

mitoyennes et des yeux : ce support susceptible

de se courber en dessous et d'être renfermé dans

rétui formépar la bouclieri nageoires postérieures

recouvertes , du moins dans le repos , par le der-

nier segment du corps.

Animaux très-pelis , mous ,
propres à l'Océan '

atlantique africain et aux mers des Lides orien-

tales.

Griffes des serres sans dents. Appendices di

troisième article des pieds tboraciques et mutiquc

ou des six derniers semblables à ceux des Squilles

ou linéaires. Second article des pédicules oculai-
res beaucoup plus gros que le premier, en forme
de cône renversé j yeux proprement dits, gros,
presque globuleux.

Genre Erichtue , Erichthus. Lat. De Lam.
(^Smeidis , LÉacb. )

Premier article des pédicules oculaires beau-
coup plus large que le second. Milieu des bords
latéraux du bouclier forlemeut dilaté en manière
d'angle.

Le bouclier et l'abdomen proportionnellement

plus larges que dans le genre suivant
;
pointe

frontale comprimée, ensiforme. Deux dents à

chaque angle latéral et postérieur du bouclier.

Dernier segment du corps presque hexagonal
,

tronqué obliquement et tridenté de chaque côté,

vers son extrémité; son bord postérieur droit,

très - finement dentelé ou cilié, et fuiblcment

échancré au milieu.

1. EaicnTHE à dents courtes, Erichthus brc-

videns.

Clypeo anticè incrmi.

Corps roussâtre , long d'environ dix lignes ;

point de dent ou d'épine près des extrémités des

bords du bouclier. Angles du milieu des bords

latéraux du test prolongés et terminés par une
forte dent. Les deux dents des angles postérieurs

des mêmes bords courtes; la supérieure un peu
plus longue. Vinxà postérieur du dernier segment

un peu plus étroit que les denx portions adja-

centes et tronquées, ou les échancrures de sçs

côtés.

Pondichérj. M. Leschenault de Lalour.

2. Erichthe vitré, Erichthus vitreus.

Clypei lateribus anticè mediunu]ue versus va-

lidé unidentatis.

Erichthus ritreus , Lat. De Lam. — Squilla

vitrea , Fad.

Corps long d'environ un ponce. Une dent , de

chaque côté, près de l'eslréinité antérieure des

bords latéraux du bouclier. Argles du milieu de

ses bords latéraux prulongés et terminés par une

forte dent ; la supérieure des deux des angles pos-

térieurs des mêmes bords beaucoup plus longue

que l'inférieure, spiniforme ; bord postérieur du

dernier segment sensiblement plus large ({ue les

portions adjacentes et tronquées de ses côtés.

Océan atlantique.

3. Ebicbthe corai Erichthus ruJgaris

Clypei lat^rtbus incdium versus vix uniden-

tatis.
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SmerJis vulgaris , Léach , Notice of ihe anim.

tak. by M.JohrtChranck.— Lat. Eiicycl. indthod.

Hist. nat. pi. ùo^.Jig. 7.

Presque semblable à la précédente , et n'en étant

peut-être qu'une variété d'âge. Un peu plus pe-

tite. Angles du milieu des bords latéraux du test

ne formant qu'une dent irès-petile.

Envoyéau Muséum d'histoire naturelle parM. le

docteur Léach. 11 s'en trouve un individu , mais

très-imparfait , dans la collection de Crustacés

formée à Pondichéry, pour le mémo établissement,

par M. Lescbeuault de Latour.

Le Smerdis anuata de M. Léach , ibid. , que j'ai

représenté dans l'Encyclopédie méthodique, pt.

534» lig. 6, d'après un dessin qu'il a eu l'amitié

de me prêter, dill'ère des précédeus par le prolon-

gement en forme d'épine du milieu du bord pos-

térieur et supérieur du bouclier.

Genre Alime, Alima, I-éach.

Premier article des pédicules oculaires beau-
coup plus long que le second. Bords latéraux du
bouclier très-peu arqués ou presque droits.

Corps plus étroit et plus long, surtout posté-

rieurement, que celui des Erichtlies. Pointe fron-

tale pareillement plus grêle, spiniforme. Premier

article des pédicules oculaires long , très-grêle,

cylindrique; le suivant tiè-i-long
;
yeux fort gros.

Bouclier long, étroit, caréné lougitudinalement

dans son milieu , avec une épine aux angles anté-

rieurs et postérieurs des bords latéraux ; celle-ci

plus forte. Dernier segment figuré comme dans

les dernières espèces d'Erichlbes.

1. Alime hyaline, Alima hyulina.

Alima liyalina , LÉ.4C1: , Notice of the anim.
tak. by Td. John Chranck. — Lat. EncycL iné-

tliod. Hist. nat. pi. 354..y%. 8.

Long de huit à di.-î ligues; d'un roussâlre clair

et luisant.

Envové au Muséum d'histoire naturelle par M. le

docteur Léach.
^ _

Le Muséum d'histoire naturelle possède un au-

tre individu, envoyé de Pondichéry par M. Le<-

«lienault de Latour, qui paroit s'éloigner du pré-

cédent par son abdomen beaucoup plus court
;

mais ce raccourcissement pouvant être un ellét

de Li desiiccalion
,
je n'di pas osé: établir sur ce

caractère de difléreuce spécitiquo. (Latb.)

STAPHYLTN, Staphylimis. Linx. Geo^f. De
G F.n. Fab. Ouv. {Eiitom. ) Lat. Gkav. pAYt.
Aslrapœus. Lat. ( Gêner. )

.Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

seclion des Penlamèics, famille des IJrachélytres,

tribu des Fi.silabres.

Les caractères de crtie tribu n'ayant pas été

encore énoncés dan.'- la présent ouvrage, nous

.:Jons, a'anrè^ies pnuiipe. de M. LaMeille , les
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mentitnner ici , d'autant que la multiplicité des

esjiùcLi et leur ressemblance nécessitent une coii-

noissance bien irécise des caractères.

P'issîLABREs , Fissilabri. Première tribu de

la famille des Brachélylres , section des Penta-

Dières , ordre des Coléoptères ; ses caniclères

sont :

Tête entièrement dégagée et distinguée du cor-

selet par un étranglement en forme de cou,

Labre profondément échancré.

L Palpes labiaux, au moins, terminé! en

massue.

Oxypore , Astrapée.

IL Tous les palpes filiformes.

A. Antennes insérées au-dessus du labre et

des mandibules , entre les yeux.

a. Tarses antérieurs Irès-dilatés dans les

deux sexes, ou du moins dans lej

mâles.

Sîaphylin.

b. Tarses antérieurs point dilatés dans au-

cun sexe.

Xauthobn.

B. Antennes insérées au-devant des yeux,
en dehors du labre et près de la base

des incindibules.

Ltuhrolie.

Plusieurs des genres établis par Linné dans tou-

tes les parties du système de la nature ont éprouvé

depuis la mort de ce grand homme un tel aciMois-

seinent dans le nombre des espèces, qu"il a été

facile de reconnoilre dans ces mêmes espèces des

caractères suffisans pour motiver la création d'un

grand nombre de coupes génériques. Linné n'adé-

ciit que vingt-six espèces dans son genre Staphy-

lin
,
parmi lesquelles plusieurs n'appartiennent pas

à la famille des Brachély très , et même son Stap/iy-

liniis sanguineus n'est pas un Coléoptère Penta-

raère {poyez Brtaxis
,
pag. 221 de ce volume).

On peut aifirmer qu'aujourd'hui le nombre des

espèces connues dans cette famille excède six cents,

qui toutes lentreroient dans le genre Staphylin de

Linné. On a donc été forcé de le diviser. Paykull

en 1789 se contenta, dans sa Monographie des

Staphylms, conieaaat cinquan;e-cinq espèces, ue

partager ce gecre en deux groupes (qu'il nomme
familles) d'ajirès les proportions respectives de

largeur de la têie et du corselet. Eabricius {En-
toni. System. ) introduisit deux genres nouveaux

,

Oxypore et Pédère. Dans ce même ouvrage il dé-

crit cinquante-six espèces de Staphyliis , aux-

quelles il en joignit cinq nouvelles dans le Sup-

plément. Son genre Oxypore se compose de vin,
'

quatr décriie au Sui

Oc:
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meut ; celui de Pe'dère contient dix espèces. Deux
de celles du genre Staphylia n'appartiennent pas

à la famille des Bracliûlylres j le sanguineus est

un Bryaxis et le porcatus un Micropèple. Dans

le Syslema Eleutheralomm , cet auteur dc^crivit

soixaate-liuit espèces de Staphylius parmi les-

quelles le porcatus figure encore ; il admet le

genre Stenus Lat. dont il di'crit six espèces
,

vingl-lrois d'Oxypores cl di.t de Fédères. Dans

l'intervalle entre la publication de VEnioin. Sysi.

et du System. Eleut. , M. Latrellle avoit cvéé les

genres Lestève et Siène. M. Gravenhorst dans ses

Cpleoptera microptera proposa ensuite, d'après

ses observations et celles du professenv KnocU
,

neuf genres nouveaux , savoir : Latbrobie , Calli-

cère, Aléocliare, Oxylèle , Omalie , Tachypore ,

Tacbiue , Aslrapée et Pinopbile; il reproduisit en

outre sous le nom à'Anthophagus celui de Les-

tève de M. Lalreiile : dans un ouvrage subséquent

intitulé MonngmpJda Coleoptemrum microptero-

ruin , il supprima les genres Callicèro , Astrapée et

Piuopbile,mais il en publia trois nouveaux sous les

noms d'Eva'sibcte , Lomécbuse et Piéste.

Dans son Gênera Cruslaceoiuin et Insectonim

,

M. Lalreiile lit du genre Stapbylin Lin;:*, une fa-

mille fous le nom de Staphylinieas , Staphyhmi ,

renfermant treize genres, Oxypore, Aslrapée, Si a-

pbylln , Latbrobie , Pédère , Slène, Oxy fêle, Les-

tève , Omalie , Protéine , Tacbine , Tachypore et

Aléocbare. Cet auteur indicjua quelques divisions

dans cette famille j depuis ill'a partagée en tribus.

Nous devons la considérer ici , fans nous arrêter à

ses ouvrages intermédiaires, seulement telle qu'il la

présente dans ses Familles naturelles sous le nom de

Bracbélylres , Brachjptera. Elle comprend dans

celouvragequatrelribus , savoir : Fissilabres ,Lon-

gipalpes, Aplatis et Microcéphales j nous venons

de donner le tableau de la première tribu au com-
mencement de cet article ; celle des Longipalpes

contient les genres Pédère, Slilique , Stène el

Evœsthète : la troisième est composée des genres

Prognathe , Zlrophove , Osorius , Oxytèle, Piésle,

Omalie, Lestève, Protéine et Aléocbare j enfin

les genres Lomécbuse , Tacbine et Tachypore sont

renfermés dans la quatrième. Ainsi ces quatre tri-

bus forment une grande fjunille (Brachélytres )

qui représente aujourd'hui le genre Slaphylm de

Linné.

Dans la subdivision des Fissilabres qui a pour

caractères : tous les palpes filiformes , antennes

insérées au-dessus du labre et des mandibules en-

tre les yeux et qui est composée des genres Sla-

pbylin et Xantholin , le dernier se'dlstiugue en ce

que ses tarses antérieurs ne sont dilatés dans aucun
sexe, que sa tête et son corselet ont une forme
alongée, longitudinale, et que ces deux parties

du corps ont leurs bords latéraux parallèles.

Antennes insérées au-dessus du labre près de

la base des mandibules , entre les yeux, grossis-

sant insensiblement vers leur exlréiiiité, compo-
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sées de onze articles, le dernier échancré oblique-

ment. — Labre profondément échancré, presque

bilobé. — Mandibules très-forles , arquées , se

croisant l'une sur l'autre dans le repos , ayant à

leur côté interne une forte dent. — Mâchoires
composées de deux lobes membraneux, l'exté-

rieur presque triangulaire, s'élargissaat à l'extré-

mité ; l'interne court , large , intérieurement cilié.

— Pa/^fi filiformes
,
presqu'égaux , leur dernier

article n'étant pas beaucoup plus petit que le

précédent, les maniiiaires de quatre articles, le»

labiaux de trois.

—

Lèvre à trois divisions, les

deux latérales en forme d'oreillettes , celle du mi-

lieu plus largo , un peu échancrée.— Te^e grande,

presqu'arrondie, entièrement dégagée du corse-

let, ayant un cou distinct.— Yeux assez petits ,

peu saillans.

—

Corps alongé, étroit, ses côtés

parallèles.

—

Corselet plus large que long
,
presque

semi-circulaire. — Ecussnn triangulaire, court,

assez large à sa base. — Elytres courtes
,
presque

carrées, couvrant des ailes (celles-ci longues,

plusieurs fois reployées dans le repos) et laissant

a découvert la plus grande partie de l'abdomen.
— Abdomen assez long , souvent rebordé , se ré-

trécissant subileraeut à son extrémité , termine

en pointe mousse , composé de sept segmens, avec

la lame inférieure du dernier arrondie et entière

dans les femelles , nous paroissant n'en avoir que

six dans les mâles , avec la lame inférieure du der-

nier fortement échaucrée dans son milieu.

—

Pat-
tes fortes , assez courtes ; hanches antérieures

grosses
,
presqu'aussi longues que les cuisses : jam-

bes un peu coniques , terminées par deux épines

fortes ; tarses antérieurs très-dilalés dans les deux
sexes ou du moins dans les mâles ; dernier article

de tous les tarses muni de deux forts crochets.

Les larves des Staphylius ainsi que toutes celles

des Brachélytres sont d'une forme presqu'entière-

meat semblable à celle de l'insecle parfait ; elles

se meuvent avec au'.ant de facilité, se trouvent

dans les mêmes lieux et prennent la même nour-

riture que lui. On les rencontre dans les endroits

oii il y a des matières végétales ou animales en

putréfaction, elles attaquent aussi et dévorent

d'autres insectes : elles se gorgent quelquefois

tellement de nourriture qu'elles en perdent jus-

qu'à la faculté de se mouvoir ; les segmens de leur

abdomen sont alors forterocnt disieudus et laissent

apercevoir des membranes blanches entre les pla-

ques écailleuses qui le recouvrent. Malgré la res-

semblance qui existe entre la larve et l'insecte

irfait , nous remarquerons que daus la première

s antennes sont très-courlcs et ne paroissent

imposées que de trois articles, les deux pre-

s alongés , cylindro-couiques , le troisième

plus petit, plus gicle. iné par une soie roidè :

les palpes sont iissez longs, les maxillaires seuls

bien apparens , leur démit r article paroissant

garni il son extrémité d'un verticille de poils roi-

des. Le corselet se compose de trois segmens dis-



s T A
linctg qni répondront chacun anx lioiâ parties du
thorax de l'insecle parfait : le prothorax est pres-

qu'aussi long que les deux autres scgmens pris en-

semble , ses quatre angles sont arrondis j le mé-
sothorax et le mélalhorax ont leurs angles posté-

rieurs seuls arrondis ; l'abdomen est composé de

huit segmens rétrécis à leur ])ase, ce qui le fait

paroître denté latéralement , l'anus est en carré

longitudinal ; à sa partie inférieure est un assez

gros tube. De chacun des angles de sa partie su-

périeure il part un appendice aussi lonç que ce

tube, garni de poils longs et roides. Les hanches,

les cuisses et les jambes sont à j)eu près comme dans

l'insecte parfait, elles sont seulement plus grêles
,

mais les tarses ne consistent qu'en un crochet assez

grand
,
qui semble inarticulé. L'écusson n'existe

pas et l'on n'aperçoit dans la larve aucune partie

représentant les ailes et les ély très futures. Telle

ost la conformation de deux larves de Slaphylins

que nous avons sous les jeux et qui nous semblent
par leur grande taille assez près de passer à leur

seconde forme , mais nous ne savons à quelle es-

pèce les rapporter. La nymphe ne nous est pas

connue, il est très-probable qu'elle reste dans un
parfait repos, et que cet état n'est pas de longue
dorée. Les mœurs de ces insectes ne dinèreut
point de celles des autres genres de leur famille.

{yojez Brachélvtres à la table alphabétique. )

Le genre Stapliylin quoiqu'infiniment restreint

auiotird'hui est encore très-nombreux en espèces

et répandu à ce qu'il paroît dans tous les pays du
monde. Fji taille de ces Coléoptères varie beau-
coup de la moyenne à la plus petite ; leur couleur

dominante est le noir souvent rellélé de bleu ou
de couleur métallique ; le testacé et le ferrugineux

colorent quelquefois certaines parties du corps.

Pour la facilité de l'étude nous diviserons ce geure
ainsi qu'il suit , en partie d'après des considéra-

tions déjà employées par M. Gyllenhall.

i'<^. Dwision. Corselet entièrement ponctué,

élytres et
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ire. Subdivision. Tête, cor

abdomen velus.

Staphylin versicolor, S. :olo

Stapliyhniis thorace ioto punctaio , niger,Jlr-

nigineo .fii^coque dense piibesceiis ; anteiinis pe-

dibusque et ano rujis apice Juscis ; abdomine
subtùs pube argenteàjiisciato.

Staphylinus versicolor. Grav. Monogr. Coleop.

micropi. pag. iif). n°. l58.

Longueur lO lignes. Noir, ponctué, couvert

d'un duvet serré, court, brun mêlé de ferrugi-

neux et d'un peu de gris ; antennes et pâlies tes-

îacées , brunes vers leur extrémité. Dessus de

l'abdomen noir, avant-dernier segment et anus

roux, celui-là ayant à sa base une bande traiis-

vwne de poils d'uu ^ris argenté , le demier ter-

miné par des poils noirs. En dessous le premier

segment est bordé de roux , les trois suivans por-
tant une bande transversale de poils courts , cou-

chés
,
gris à reflet argenté. Femelle.

Du Brésil
,
province de Para. Il a été trouvé

dans une forêt humide près d'un tas de fruits

pourris.

Nous plaçons dans celle subdivision les Slaphy-
lins suivans : l°. bourdon ,5. hirtus n". 2. Fab.
Syst. E/eut.— Encycl.pl. 187. Staphyl.fig. 12. —
Faun. franc. Coléopt. pi. 12.. /îg. 3. 2°. nébuleux,
S. îiebulosus n°. 3. Fab. id. — Encycl. Staphyl.
pi. id./ig. z.—Faun.fr.inc. Coléopt. pi. \^.fig. 7
0°. souris, S. murinus n". 4. Fab. id. — Encycl.
pi. 1^0.Jig. I. 4°. chrysocéphale , S. chiysoce-

phalus. Ghav. Monogr. Coléopt. micropt. n". 146
pag. 124. — Faim,franc. Coléopt. pi. i^.Jig. 6,

5". \mheicen\. , S. pubescensu". 6. Fab. ji/. — En-
cycl. pi. 188.^^.7.

2». Subdivision. Ccrps pubescent.

2. Stapiiti.in' lugubre, S. lugubris.

StaplQlinus thorace toto punctaio , atei; atro
puhescens.

Longueur i5 lig. Entièrement d'un noir mat et

couvert en dessus d'un duvet court de même cou-
leur. Dessous du coips un peu luisant. Angles
postérieurs de la tête assez prononcés. Femelle.

De Cayenne.

Cette espèce surpasse en grandeur toutes celles

que nous connoissons.

Cette subdivision contient en outre 1". S!a]ihy!.

érythroptère, S. erjthroptenis 11°. j6. Fab. Syst.
Eleut. — Encycl. pi. 188. fig- 6. — Faim,franc.
Coléopt. pi. l'i.fig. 5. 3°. stercoraire , S. stercora-
ritis. Oi.iv. Entom. tom. 3. Staphyl. pag. 18. n".

18. pi. O./lg. 20.— Grav. Coléopt. micropt. pag.
II. n". \-z.— Encycl. pi. \%%.fîg. lo. 5°. chalco-
céphale, S. chalcocephalus n°. ig. Fab. id.

S'-'. Subdivision. Corps glabre.

Les espèces suivantes sont de colle subdivision.
1°. Staphyl. odorant , 5. o/e/?5 n". 8. Fab. Syst.

Eleut. — Encycl. pi. 187. Staphyl. fig. 8. l. et 2.

2°. bleu, S. c aiteusn". i3. Fab. id. — Encycl.
pi. id. fig. 10. 3°. semblable, S. simiks n°. g.
Fab. id. — Encycl. pi. i8q. fg. 12. 4". morio

,

S. mono. GaAv. Coléopt. micropt. pag. 6. n°. 4.
5°. rulipèdo, S. nifipes. Dej. Catal.— Astrapœus
nifipes. I/AT. Gêner. Crusi. et Ins. tom. i. pag.
285. 71°. 2. 6'. bruunipède , S. bnmnipes n". 26.

Fab. id.

n ayar2«. Division. Corselet lisse ou
petit nombre de points.

T''". Subdiviiion. Corstlet lisse. Cor
bescent.

c^i u a

-.% pu-
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Le Slaphylin maxillaire , ^S". maxillosus n". 1 1.

Fab. Syst. Eltiiit.—Encycl. pi. Uly. Staphyl. fig.

11. — Failli, franc . Coléopt. pi. i

a

./,'g. 4. iippai-H,

lient à celte coupe.

2'". Subdivision. Corps glabre.

A. Disque du corselet sans points.

Ou doit placer ici le Slapbjliu laïuinj, S. la-

niinatiis. Gray. Ccleopt. micropt. p. iti. n°. 17.

B. Disque du corselet ayant des poiats

ran;^t's en stries.

Nous meltcns dans ..e }!,voupe, 1°. Staplijl. di-

late , S. dilatiitiu a". 14. Fab. Syst. Eleut. a°. im-

primé, S. impressus. Grav. Coleopt. micropt.

pag. 55. n°. 5i. 5". brillant, S. nitidiis \i°. C
Fae. id. — GuAV. id. pag. 5i. n°. 46. 4°. roux-

noir , S. inaurorujiis. Grat. Monogr. Ccleopt.

micropt. pag. 56. n". 20. 5°. violàtre, S. molo-

chinus. GaAV. Monogr. Coleopt. micropt. p. 4G.

n°. 6. 6°. bronzé, S. cvneiis. Grav. Coleopt. mi-

cropt. pag. 17. n". 18. 7°. décoré, S. deconis.

Ghav. id. pag. 19. n". 20. 8°. cyanipenne , S.

cyanipennisn". 07. Fab. Syst. Eleut. 9". poli, S.

politiis n°. 22. Fab. id. lO'^. frangé ,
6'. :rantho-

lonia. Gbav. Monogr. Coleopt. micropt. pag. 41.

n". 3. 11°. agréable, S. lepidits. GaÀr. Coleopt.

inicivpt, pag. 3l. n°. 45. 12". noirci, S. carbona-

riiis. GuAV. id. pag. iih. n°. 3i. i3". fimétaire, S.

Jimetarius. Grav. id. pag. 175. 7^°. 32. 14". dis-

coïde , iS". discoideus. Grav. id. pag. 38. ?i°. 56.

iS". gros yeux, .5". boops. Gyll. Ins. Suec. tom. 2.

pag. 3(2. n°. 28. 16°. précoce , S. prœcojc. Gtll.

id. pag. 3lO. ?i". 26. 17°. céphalote , .S', cepha-

lotes. Gyll. id. pag. 320. w°. 36. 18°. varié , S.

parius. Gyll. id.pag.om. n°. Zy. 19". albipède,

S. albipes. Gyll. id. pag. 327. n". 43. 20". ordu-

rier, S. quisquiliariiis. Gyll. id. pag. û35. n°. 5o.

31°. pieds jaunes, 5. ochivpiis. Gyli,. id. p. 336.

11". 5 1 . 22". venlrul , S. ventralis. Gyll. id. p. 334-

n°. 49.

Nous placerons encore dans le ~enre Slapbylin,

d'après M. le comte Dejean , les espèces suivantes :

1°. érytlirocéplialc , S. erythrocephalus a°. 19.

Fab. Syst. Eleut. De la nouvelle Hollande. 2".

cbloroptère ,
.5". cliloropterus n". 5. Fab. id, 3".

fémoral , S.Jèmoratiis a°. 24. Fab. id. De Caro-

line, àp. fossoyeur, S. fossor ti°. 18. Fab. id. 5°.

splendide , .S", splendens n°. 21 . Fab. id. 6". mar-

siné, S. marginatus n". 58. Fab. zTf. 7°. mince,

S. tennis n°. 53. Fab. id. 8°. caslanoptère , S. cas-

tanopteriis. Grav. Coleopt. micropt. p. 10. n". 10.

g", jaunâtre , S. lutarius. Grav. Monogr. Coleopt.

micropt. pag. 11 5. n". loi. 10". troglodyte, S.

lalebricola. Gm/^Y.id. p. 1 i3. n". 129. 11°. fouis-

seur, S. Jbssator. Grav. Coleopt. micropt. pag.

164. n". 12. Amérique septentrionale. 12". brunâ-

tre, S.J'uscatus. Grav. id. pag. 164. n". 10. i3".

latéral, S. lateralis. Oii.^.y. id. pag. 35. n\ 5o.
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i4°. fuligi'ica.x , S. fuliginosus. Grav. /(/. p. 54-

n°. 49. iS". gentil , .S", scitus. Grav. Monogr. Co-
leopt. micropt. pag. 5o. n°. i3. 16°. scintillant,

S. scinlillans. Grav. id. pag. 70. «°. 53. 17". at-

ténué , S. attenuatus. Grav. id. pag. Gi. n°. 3l.

18". sale, S. cœnosus. Grav. id. pag. 5l. ra°. i5.

19°. métallique, S. me (alliciis. Gray. Coleopt.

micropt. pag. 168. ?i°. 18. 20°. âtre, S. atratus.

Grav. Monogr. Coleopt. micropt. pag. 84- n". 74-
ai". \)onc\ué , S. piinctus. Grav. Coleopt. micropt.

pag. 20. 71°. 22. 22°. enfumé, S.Jiimarius. Grav.
Monogr. Coleopt. micmpt. pag. 67. 72°. 43. 20°.

sanguinolent , S. sangiiinoleiitus. Grav. Coleopt.

micropt. pag. 36. Ji°. 53. 24°. bipuslulé, S. bi-

pustulatus. Grav. id. pag. 07. n°. 54- 25°. bima-
culé, S. bimaculatus. Grav. id. pag. 38. n°. 55.

26". i'iW\]^hàe , S.Julvipcs. Grav. id. pag. 24-

n". 33. 27°. opaque , S. opaciis. Grav. id. p. 26.

n". 55. 28°. pi-inlaniiier, S. vemalis. Grav. Mo-
nogr. Coleopt. micropt. pag. 75. n°. 67. 29". lui-

sant , S. micans. Grav. Coleopt. micropt. p. 25.

n". 34. 3o°. cendré , 5. cinerjsccns. Grav. id. p..

49. n°. 74.

ASTRAVÈE , Astrapcriis. Grav. (Coleopt. n»-
C!o/ii.) Lat. Stapliylinus. Gray. {3îonogr. Co-
leopt. micropt. ) Ross. Fab. Oliv.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères ,

section des l'entamères , famille des BracLélyties,

tribu des Fissilabres.

I,a première division des Fissilabres contient

deux genres dont le caracière disiinctif commun à

tous deux est d'avoirles palpes labiaux lerraiués »-u

liacbe , ce sont les Oxypores et les Astrapées , mais

les premiers s'isolent iacilemenl par leurs palpes

maxillaires filiformes et par la longueur du deu-

nier article des tarses qui égale celle des quatre

précédons pris ensemble.

Le seul caracière indiqué par les auteurs poire

séparer le genre Astrapée des Slanbylins étant 1

1

forme du dernier article des quatre palpes figura

en bacbe , ncs croyons devoir renvoyer pour Ibs

autres caractères au genre Stapbylin, pag. 475-
de ce volume ; cependant nous remarquerons qua

M. Gravenhorst auteur de ce genre, observe en

détruisant ce même genre dans sa Monogr. Co-

leopt. micropt. pag. 7)6 ,
que les quatre palpes sonl

terminés en bacbe dans la plupart des individihs

de la seule espèce qu'il avoit rapportée à ce genre

dans ses Coleopt. micropt. , te qui signifie ,
si

nous le comprenons bien
,
que certains indivîdi«>

sont conformés dilléremment sous ce rapport. Il ne

dit point si ces dillerences lieuneut au sexe ; nous

pensons cependant qu'il en est ainsi , et nous

croyons que les entomologistes qui auront occa-

sion d'observer un assez grand nombre d'individus

devront indiquer quelle est la forme des palpes

dans ceux qui no les ont p:is sécuriforuies et spé-

ciGer leurs sexes, ce qui sera toujours facile, d'a-

près les caractères sexuels que nous avons men-
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tionniii h l'article Staphylim. Nous ne posséJons

qu'un seul individu de l'Astrapc^e de l'Orme, c'est

un màlc , et ses quatre palpes sont distincleaieiil

terminés par un article sc^curirortne.

Ces insectes se trouvent sous les écorces des

arbres. Le type du içenre est l'Astraptede l'Orme,

Astrapœus Ulnii. Ghav. Colcopt. micropt. p. 199.

n". I. — Staphylhws ulinineus n". 28. Fad. Syst.

Eleut. Du midi de l'Europe. M. le comte Uejean

dans son Catalogue en indique une autre espèce

de Siyrie sous le nom Ciiuiicolor.

LATHROBIE, Latlirohium. Grav. Lat. Sta-

phylinus. LiNN. Geoff. Pœderiis. Fad. Ûliv. Pi-

iwphiliis. Grav. (^Coleopi. micio;.t.) Pmophie.
Lat. {^Fam. nat. )

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Pculamères , famille des BracLélytres
,

tribu des Fissilabres.

Ce genre forme seul un groupe dans la seconde

division des Fissilabres, caractérisé ainsi : an-

tennes insérées au-devani des _yeu.\- , en dehors du
labre et près de la base des mandibules. T-'ny. Fis-

silabres à l'article Stathylin.

Antennes filiformes , insérées au bord antérieur

de la têle , au-devant des yeux , eu dehors du la-

bre et pi-ès de la base des mandibules , compo-
sées de onze articles, le premier assez grand, le

deu.xième court , le troisième plus grand que le

second, ceux-ci eu massue, les .^uivaiis presqu'or-

biculaires , lo dernier ovale, pointu à son extré-

mité. — TLahre profoudéinent écliancié
,
presque

bilobé.

—

Mandibules cornées , en trlan;;le alougé
,

arquées et aiguës à l'extrémilé.—Mâchoires com-
posées de deux lobes membraneux , l'extéi-jur

presque triangulaire, pleis large à son extrémité,

l'interne forinaiil une dent aigué. — Palpes ter-

minés en pointe , les maxillaires au moins deux
fois plus longs que les labiaux, île quatre articles,

les second et troisième plus grands que les autres,

coniques, celui-ci alongé, plus épais, le qua-
trième très-petit, à peine visible, ne formant
qu'une petite pointe : palpes labiaux de trois ar-

ticles, l'avanl-dernier alougé, plus épais, le ter-

minal conformé comme celui des maxillaires. —
Tèle portée sur un cou distinct , convexe en des-

sus, plane en dess us , ayant son bord antérieur

brusquement labatlu. — Yeuje petits. — Corps
linéaire , alongé. — Corselet en carré-long , ses

angles adoucis, son bord postérieur droit, Irans-

ersal , distinclemenl séparé de la base des élytres.

— Elytres presque carrées, un peu déprimées,
un peu plus longues que le corseiet , rabattues sur

les côtés, couvrant des ailes, laissant à nu la

majeure partie de l'abdomen. — Pattes rappro-
chées à leur insertion ; hanches antérieures deux
iois plus courtes et beaucoup plus grêles que les

misses; hanches postérieures très-courtes, peu vi-

•sijoles : cuisses épaisses , les antérieures ayant infé-

iieuremeut uu an^Ic eu forme de deul
; jambes ci-

T A 479
liées : tarses à articles courts , ceux-ci égaux tn
longueur ; les antérieurs souvent dilatés.

lie nom donné à ces Brachélytres vient de deux
mots grecs dont le sens Cjt : qui rit aic/ie',- il a
rappoit aux habitudes de ces insectes dont les

mœurs sont les mêmes que celles des Sîaphy-
lius.

f'-. Dit'ision. Tarses anté,iieurs point dilatés.

(Genre Pinophie I>at. Fiuu. nat.)

Cette division reufer.iie les espèces suivantes :

i". Lalhrobie marron, L. castinieum. Grav. Co-
leopt. ruicrnpt. pcig. 52. n". I. 2". baie, L. ha-
ditim. Grav. id. pag. 53. ji°. 3. 5°. fracticorue

,

L.^fracticorne. Gr.-.v. id. ptig. bJ^. 71°. 5. 4°. bi-

colurc, L. bicolor. Grav. id. pag. 179. n° . I. De
l'Ainéiique septentrionale. 5". pallipède, L. pal-
lipcs. Grav. id. n". 2. Même patrie.

2". Dii-'isioîi. Tarses antérieurs dilaté*. (Gcnic
Lathrobie Lat. Fain. nat. )

Nous placerons ici 1°. Lathrobie multiponcliiée,

L. multipunctatum. Grav. Coleopt. micropt. p.
52. n". 2. 2°. longuette, L. longuluin. (]rav. id.

pag. 53. n°. 4- 3°. linéaire, L. lineare. Grav. id.

p. 54. 71°. 6. 4°- terminée , L. ier/ninatum. Grav.
id. pag. 55. 71". 7. 5°. alongée , L. elongatum.
Grav. id. 71°. '6. 6''. grêle , L. gracile. Grav. id.

pag. 182. 71". 5. 7°. velue , L. pilosuin. Grav. id.

pag. 56. 71°. 9. 8°. brunnipède , L. hnninipes.
Grav. id. n°. 10. 9". poUe , L. polituvi. Grav.
id. pag. 180. 7i°. 3. Amérique septentrionale. 10".

longue, L. Inngiusçulain. Grav. id. p. 181 . 71°. 4.
Même patrie. 11°. latipède , L. latipes. Grav.
Monogr. Coleopt. 7nicropt. pag. 129. n°. 1. Pi-
nophilus latipes. Grav. Coleopt. niicro/^t. p. 202.
71°. i. ûlênie patrie. 12°. hiviae , L.fuscu/7i.G&t^v.
Monogr. Coleopt. /nicmpt. pag. l5o. 71°. 5.

3pp. iennent aussi les Lat

déprimée , L. deprasuin. Grav. Coleopt. /iiicropt.

pag. 182. 71°. i). et fulvi|ienne, L. ^fuh'ipenne.

GYLI.E^'H. Ins. Stiec. (S. F. et A. Seuv.
)

STATIUE, Statira. Lat. {Faut, nal.)
(jenre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Ilétéronières (deuxième division),
famille des Tracliélides , tribu des Lagriaires.

(>etle tribu ne contient que deux genres, La-
grie et Statire j le premier se dislingue du second
par son corselet carré

,
peu convexe et presqu'atissi

large près de la tête qu'à sou bord postérieur
, et

par sa lête à peu près aussi large que longue , ne
se prolongeant pas au-delà des yeux d'une manière
notable. Les caractères des Statircs n'étant pas
encore publiés , il restera nécessairement quelques
lacunes dans l'énoncé que nous en allons laiie.

Antennes assez longues , filiformes , composées
de 01176 article;, les dix premiers coniques, le

second fort peii:, lo onzième cylindu(iue , aiii-
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passant en longueur les trois préc<?dens réunis (au

moins dans les mâles), insérées latéralement sur

un tubercule de k tête, avant le prolongement

do celle-ci. — Bouche placée à l'extrémité du

prolon:^ement antérieur de la lête. — Labi-e Irès-

avancé transversal, coupé carrément en devant.

Mandibtiles et Mâchoires fort courtes
,
peu

apparentes. — Palpes maxillaires fort grands,

de quatre articles , le premier très-court , le se-

cond fiu't long, cylindro-conique, le troisième

très-petit, obconique , le dernier le plus long de

tous, en couperet alongé : palpes labiaux Irès-

courts, peu visibles. — Tàte rétrécie postérieu-

rement en une sorte de cou
,
prolongée en devant

et amincie en une espèce de museau ; chaperon

presque carré, un peu convexe. — Yeux très-

grands , assez rapprochés sur le front ainsi qu'en

dessous de la tête , échancré» , recevant dans cette

échancrure la base du tubercule radical des an-

tennes. — Corps alougé , rétréci en devant. —
Corselet reburdé postérieurement , convexe , ré-

tréci en devant.

—

Ecusson très-pelit ,
puncti-

forme. — Elytres alongées
,
plus larges que le cor-

selet , très-peu dilatées avant leur extrémité , re-

couvrant des ailes et l'abdomen. — Pattes assez

fortes ; cuisses antérieures un peu renflées : jambes

un peu arquées à leur base ; tarses Irès-velus , leur

pénultième article bilobé, le premier des posté-

rieurs aussi long que les trois autres pris en-

semble.

Il est probable que les mœurs de ces insectes

s'éloignent peu de celles des Lagries.

SrATlRE ide , S. agroide.

Statiraifusco-testacea , elytris apice mucrona-

tis , cœnileo subrnicantibus , punctulato-stnatis ,

punetisque excafatis quadratis , in séries dispo-

sitis.

Statira agroides. Du. Collect.

Longueur 5 lig. D'un testacé brun ; élylres plus

foncées, mucronées à l'extrémité, avec un reflet

bleu-violet qui devoit être plus sensible dans l'in-

secte vivant. Ces élytres chargées de stries longi-

tudinales formées par de petits points enfonces
,

ayant dans les intervalles des stries de larges dé-

pressions carrées , disposées en séries.

Du Brésil.

a. Statire viridipenne , S. viridipennis.

Statira iestacea , elytris apice muticis , viridi-

œneis ,
punclidato-striatis ,

punctisque excu^'atis

iubtriarigulanbus , subteinerà positis,

Loni'-ueur 7 lig. Testacée. Tête un peu plus

foncée ainsi que le premier article des antennes.

Elytres rauliques , d'un vert luétalllque , chargées

de siries formées de petits points enfoncés , ayant

S T E
en outre des dépressions presque triangulaires

,

placées sans beaucoup d'ordre.

Même patrie que la précédente.

(S. F. et A. Sert.)

STÉGOPTÈRES. J^oyez Tectipennes.

(S. F. et A. SsRT.)

STFiLIDE, Stelis. Pahz. Lat. ^pis. Kirb.
Megilla. Fab. Anihopliora. Illio. Megachile

,

Anthidium. Lat. Trachusa. Jur. Gyrodroma.
Kldg.
Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,

section des Porle-aiguiilon, famille des Mellifères,

tribu des Apiaires (division des Parasites).

Parmi les Apiaires Parasites un groupe a pour
caractères : écusson miitique , trois cellules cubi-
tales aux ailes supérieures. (^J^oyez Parasites.)
11 renferme les genres AUodapé , Pasile, Ammo-
bate et Stélide. Dans les trois premiers la seconda
cellule des ailes supérieures reçoit les deux ner-

vures récurrentes, caractère que ne présentent pai

les Stélides.

Antennes filiformes , brisées , composées de
douze articles dans les femelles, de treize dans
les mâles, le premier long, les autres presquV-
gaux entr'eux. — Labre en carré alongé, dépas-
sant les mandibules. — Mandibules assez larges,

cannelées en dessns , bidentées au côté inlernt'.

— Palpes maxillaires très-courts , de deux arti-

cles , le premier long, cylindrique, le dernier

cyliudro-conique. — Trois ocelles disposés en
triangle sur la partie antérieure du vertex. —
Corps assez alongé.— Corselet court, convexe.
— Ecusson mutique. — Ailes supérieures ayuni
une cellule radiale rétrécie depuis son milieu ju»-

qu'à son extrémité, celle-ci assez aiguë, un peu
écartée de la côle et trois cellules cubitales, li

première et la seconde presqu'égales entr'elles
,

cette dernière rétrécie vers la radiale , recevant

la première nervure récurrente; troisième cubi-

tale recevant la seconde nervure récurrente et

n'atteignant pas le bout de l'aile. — Abdomen
cyliudrique-ovale, recourbé, convexe en dessus

,

un peu concave en dessous, dépourvu de poils

dans celte partie dans les deux sexes, composé de

cinq segmens outre l'anus dans les femelles , en

ayant un de plus dans les mâles. — Pattes de

longueur moyenne : jambes intermédiaires mji-

nies à leur extrémité d'une épine simple , aiiruë
;

premier article des tarses très-grand, aussi long

que les quatre autres réunis ; crochets-bifides.

I,es Stélides sont parasites des genres Antliidic,

Osmie et Mégachile. On peut voir à l'article Pa-
rasites les partii-ularltés de mœurs et les détails

d'organisation communs à tous les Mellifères qui

n'ont pas les organes nécessaires pour pourvoir

par eux-mêmes leur postérité de la nourriture qui

lui convient sous la forme de larve. Ce genre est

peu nombreux en espèces. Le nota de Sle'is étoit
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donné par les Giers au Gai

,
qui est une planle

parasite.

I. Stélide petite, S. minuta.

Stelis nigra , segnientis abdnmints tribus primis

utrinquè lineolâ Uiterali albidâ.

Longueur 3 lig. Antennes noiies ; tète et corse-

let de cette couleur ayant des poils blancliâlies.

Abdomen noir; ses premier, second et troisième

segmens oHVant de chaque côté une tache alon-

gée , blanchâtre
;

pattes noires , (arses garnis de

poils roux. Ailes transparentes , un peu eclumces

vei» leur extri'mitt'. Femelle.

Des environs de Paris.

Ou placera en outre dans ce genre , i". Stélide

rufiventre , S- rufiventris-—Anthidium rujii>entre.

Lat. ( Méin. sur les Anthidies , pag. 26. ) Du Bré-

sil. 2". Slt'lide tête noire, S. atemnia. Lat. Gen.

Ci-ust. et Ins. toin. 4. pag. i63. 3". Stélide pliéop-

tère , 6. phœoptera. Lat. id. pag. 164. 4°- Stélide

nasale , S. nasuta. — Anthidium nasutuin. Lat.
{iUéin. sur /es Anthidies , pag. 25.) Ces trois der-

iiières sont des environs do Paris.

Nota. Nous possédons une espèce de l'île de

Ja7i, très-voisiue de la Sléiide ruliveutre.

(S. 1''. et A. Serv.)

STENCORE, Stenocoms. GEorF. Oli. (^Entom.)

Lat. Rhagium. Fab. Cerambyx. Linn. Leptura.

De Géer.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Télramères , tamille des Lougicorces
,

tribu des Lepturètes.

Nota. Nous croyons devoir donner ici , d'après

M. Latreille , les taiaclcrrt de cette tribu avec

ses divisions , puisqu'elle n'a été créée que de-

puis l'impression de la lettre L de ce Diction-

naire.

Lepturètïs , Lepturetœ. Cinquième tribu de la

famille des Lnugicornes, section desTétramèies
,

ordie des Coléoptères.

Antennes insérées hors des yeux , ceux-ci peu

éehancrés , assez larges. — Tète ovaide ou ova-

laire , rétrécis brusquement à sa base en manière

de cou. — Corselet conique ou trapézoïdal. —
Abdomen presque triangulaire. — Corps souvent

*rqué. — Pattes longues.

L Tète prolongée derrière les yeux en con-

servant sa même largeur jujques au cou.

— Antennes à articles obconiques , sou-

vent courtes.

A. Corselet mutique , c'est-à-dire sans tu-

bercules pointus sur les côtés.

Destnocère, Vespérus.

B. Un tubercule pointu en forme d'éfine

Uist. Nat. Ins. Tome JC.
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sur le milieu des côtés du corselet.

S^encore.

II. Tèle rétrécie en manière de cou immédia-
tement après les yeux. — Antennes à ar-

ticles ordinairement cylindracés.

A. Corselet rétréci postérieurement. — An-
tennes velues.

Disiénie , Comélès , Slénodère.

B. Corselet élargi posiérieiiremenf. — An-
tennes n'ayant au plus qu'un duvet

court , serré.

a. Antennes de onze articles.

Toxote.

b. Antennes de douze articles.

Eurypière.

On voit par ce t.iblean les caractères difî'éren-

tiels qui séparent les autres genres de cette tribu

de celni de Stencore.

Antennes iWi^ovnies ou presque filifirmes , com-
posées de onze articles , insérées entre les yeux
et ^irès de leur bord interne. — Labre saillant,

large, arrondi sur les côtés, cilié, légèrement
échancré. — Mandibules assez fortes , courtes

,

sans dentelures remarquables, terminées en pointe,

un peu arquées. — Mâchoires ayant leur lobe ex-

térieur alongé , aminci à sa base. — Palpes ina.vil-

laires de quatre articles, les labiaux de trois;

ceux-ci plus courts que-les maxillaires; le derme*
ariule des uns et des autres un peu comprimé,
presque triangulaire. — Tète penchée

,
prolongée

derrière les yeux, conservant quelque temps sa

même largeur et se rétrécissant subitement en
manière de cou. — Yeu.c plus ou moins éehan-
crés mais toujours assez larges, point lunules. —
Corps 3.is,ei long , plus ou moins rétréci aulérieu-

rement. — Corselet plus étroit que les élytres,

rétréci et cylindrique à sa partie antérieure, les-

seiré et rebordé postérieurement , inégal , muni
de chaque côté d'une pointe ou d un tubercule. —
Ecusson assez grand. — Elytres alongées, recou-

vrant les ailes et l'abdomen. — Pattes furies;

cuisses un peu renllées
;
jambes presque coniques

,

munies à leur extrémité interne de deux épines

petites , inégales : tarses g.irnis de brosses en
dessous , leur troisième article bilolié , le dernier

alongé, conique, terminé par deux forts cro-
chets.

GeolTroy a créé un genre sous le nom de Sten-

core , Stenocorus , d'un mol grec qui siguilie :

rétréci , mais il y réunit à tort des espèces de
moeurs fort difl'érenlcs (les Donacies). Fabriciu»

s'empara de ce nom pour l'appliquer à d'autres

Coléoptères Longicornes très distincts di- tous ceux
à qui l'auleur français l'avuit donné ; du reste il

forma trois genres des Sieucores de G eo ll'roy ,

savoir : Rhagium, Leptura et Donacia , mais l»

Ppp
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second avoit il'aboid élé créé par Linnc. M. La-

treille ji'gca avec raison que l'on devoil conserver

le nom donné par Geoffroy , el l'appliqua à cène

parlie dei Rhagiiiin de Fabricius tpii avoit été

des Siencores pour Geoffroy , ainsi qu'à leurs co]\-

g?nères. (''est de celte manière que nous donnons
ici ce {lenre.

Ces iusccles vivent dans le nois pendant leur

premier éiat et jusqu'au niomenl lie leur deimère
métam'orpliose ; leurs larves, si l'on en rroit î'a-

bricius ( Entom. syst. tout. I . purs 2. piig. ?)04 ) ,

sont hexapodes , nues , blanches , avec la tête et

le premier seirmetit du corps écaiileux , noirâ-

tres; leur dos est c.innelé , ce qu'il r.ipporie d'après

Stroebi. Act. HciJ'n. Les S eiicores dans l'état par-

iait vont peu sur les Heurs; ils restent le plus sou-

vent sur le tronc des arbres , ils s'y promènent en
niarcliant assez vivement pendan la i;rjn le cha-

leur du jour, leur allure est saccadée et ils lour-

Benl souvent la tête à droite el à a,au he comme
s'ils examiuoieut ce qui se passe autour d'eux

;

lorsque le temps est fioid ils se tiennent à la inênie

place sans bouj^er , mais dans les deux cas lors-

qu'on veut les saisir, ils se cramponnent l'i.ie-

rueut aux objets sur lesquels ils étoieut posés ,.ils

s'envolent assez diffuilement : on les rencontre

souvent accoiqilés , ce qui n'inleriompt pas la

marche de la femelle qui transpoile le mâle , or-

dinairement plus petit qu'elle et plate alors sur

le dns de ii Ile-ci ; elle coulie ses œuls aux ger-

çures de i'écorce ou même aux irons déjà exis-

taus dans les arbres forestiers , les Chênes pai tieu-

lièremenl. Ces remarques onl été faites sur les es-

pèces composant notre seconde liivision.

!<=. Division. Antennes l>eaucoup olus longues

que la lèle et le corselet pris ensemble , un peu

distantes à leur hase
,
presque dentées en scie

,

leurs cinquième, sixième, septième, huitième,

neuvième et dixième articles étant aplatis et pre^-

que triangulaires. — Tuliercule latéral ducorseh'l ,

n-sez obtus. - Ecussnn court
,
presque demi-cir-

culaire. — Elytres pas beaucoup plus larges à

leur base que le corselet (leurs angles huméraiix

|ïeu saïUaus ), n'allant pas en se rétrécissant de

leur base à l'exîréuiité , de consistance assez molle.

— Ye.ix birlemeuî échancrés.

Nous donnerons pour type de celle division
,

le Sicncore du Saule, S. salicis. Oliv. Entoin.
— Rhagiuin saliiis n". 6. Fab. Syst. Eleiit. Ses

élytres sont ou d'un bleii-vioiet ou d'un rou^e-

teslacé comme le lesle du corps. 11 n'est pas rare

aux environs de Pans sur le tronc des vieux

2'. Division. Antennes à peu près de la lon-

gueur de la têle et du corselet réunis, très-vao-

prochées à leur base , tous leurs articles coniques
,

à l'exception du onzième. — Tubercule latéral du
corselet terminé en épine Ircs-ai^ué. :— Eeusson

iriang,ulaiie , a angles aigus. — Elytres beaucoup
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plus larges à leur base que le corselet^ leurs an-

gles huroéraux très-saillaus ) , se vétrécissaut sen-

siblement de leur base à l'extrémité, de consis-

tance très-dure. — Yeux tiès-peu échancrés.

Nous plaçons ici les Rhagium mordtir n°. l
,

inqjiisitor a°. 2 , indagator vfi. 3 , hifusciatuin

11°. 8. Eab. Syst. Eleul. (Ces quatre espèces sout

de France) , et de plus le Sicncore rayé , Steno-
corus lineatus. Oliv. Eutoni. toni. \. Siencor.

pag. l3. n". Q.pl.o./îg. 22. d'Amérique.

(S. F. et A. Serv.)

STÈNE , Steiius. Lat. Fab. Payk. Grav. Sta-
pJiy/unis. LiNN. Geoff. PœdiTus. Ol.iv.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

spclion des Pentaraèies , famille des Bracliély-

Ires , tribu des Loiigipalpes.

Les caractères de celte tribu sont : Tète dé-

gagée , étrang^lée posiérieurement. — Luhre en-

tier. — Palpes maxillaires ^Kes,i\\x ixui,%\ longs que
la tète, leur quatrième ou dernier article caché
ou peu apparent. Elle comprend les j^eures Pé-

dère, S;ilique , Stène el EvEesthète.

De ces quatre genres trois, savoir : Fédère,
S'ilique et Evaesllièle ont les antennes insérées

devant les yeux ; en outre dans les deux premiers
,

ces organes vont en grossiss^mt iiisensililemenl ,

et dans le dernier , leur massue n'est i^^xe de deux
articles, suu'au; M. Lalreille , lara.tères sufli-

Sièui

pour par enres de celui de

Antennes insérées près du bord interne des

yeux, composées de onze articles, le |)reiiiier

assez long, conique, le second conico-globu-

leux , le troisième le plus long de tous , cylin-

drique ; les suivans obconiques , les neuvième,
dixi- me et onzume plus gros (jue les précédées,

formant uue snassue ; le dernier lerminé en pointe.

— Labre entier , transversal . son bord antérieur

un peu arqué. — Mandibules fourcliiies , très-

grêles , très-arquées. — Palpes ina.rillaires pres-

tpi aussi longs ipie la tête , comme terminés en

massue , composés de quatre articles , le der-

nier aché ou peu dislincl : palpes labiaux très-

coiiris , irès-rapprochés , de trois articles, le

secimd le plus grand de tous
,
presque globu-

leux , le derniei' peu apparent. — Lèfiv membra-
neuse , Ires-alongée : menton presque carré , ca-

r('né dans son milieu , celle carène formant une
petite dent au bord supérieur. — Tête enlière-

iiient dégainée du corselet , étranglée postérieure-

ment. — Veux fjlobul. iix , très-saillans. — Corps
long, Irès-ctroil, de consistance fort dure.

—

Corselet ovi'iàe , tronqué à ses deux extrémités. —
Point d'écitsson distinct. — Elytres très-courtes

,

carrées , recouvrant les ailes et seulement la base

de rabdotiien. . - Abdomen alongé , comoie li-

néaire , convexe eu dessus et en dessous. — Lame
iLléiieure anale entière , arrondie dans les fe-
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melle'-. , fbi-lement l'cliancrre dans les mâles.

—

Pcitles assez loiif;ues ;v iiaiulies Irès-cnui-les
;

tarses de cinq uvlicles distincts , le preiiiiei- le

plus long de tous , les autres allant eu ddi^roissant

de li)nj>ueui-, le |i(!^nulilèiiie MHde , le deiniei' 1er-

miné par deux crotliels simples (l).

La forme du coi-^is de ces insectes leur a fait

donner par M. LaMeille le nom de Stène , tiré

d'un mot grec qui sij;i;ifie -.rétréci. Ils iiabitent

dans les lieux liumides , leur tail e est petite et

leur couleur ordinairement d'un noir lerne. On en

connoît aujtuird'hui près d'u.e trentaine d'es-

pèces , toutes d'E'.irope. Leurs larves u'ont p.is

encore clé observées.

Nous <itero:is i". Siône rugueux , S. riigosiilus.

Dej. (,'atal. — Stenus cœni/t'sccns n". J. (îyi.L.

I/ti. Suec. iom. 2. pag. 4b'5. 2°. Siène bimou-
clieté , S. higutiatus. Lat. Hist. nat. des Cru.<t.

et Tnscct. tom. g. pag. 5o2. pi. 8o.J/g. i . — 1'"ab.

n". I. Syst. lilcut. — 'Enrycl. pi. lyo. l'aedére.

iig. 3. a. b. 3\ Sti ne orulé , S. ocuUitus. Gbav.
Coleopt. micropt. p. i55. «". 3. 4°. Steue cicin-

déloide , i. cicindfloïJes. Grav. id. n°. 4- —
Pœderus prohoscideus. Ol.iv. Enlorn. font. 4-

Péder. pas- (J. n". 5. pi. l. fig. 5. a. h. 5". Stène

binolé , S. liinoiatus. Gbav. Monogr. micropt.

p<!g. 22C). /?". y.

EV.ESTIIÈTE , Ei'œsthetuf. Kxocu. Grav.
Lat.

Genre d'insecies de l'ordre des Coléoplcres ,

section des Fentamères, famille des Bracliélytres,

tribu des IiOugipul|)es.

(iette tribu contient quatre genres oulrc celui

d'Evfesthèle , savoir Slcue , dont les antennes s.'iil

insérées au bord interne des jieux j fédère et Sii-

• lique dam lesquels ces organes vont eu grossis-

saut insensiblement vers leur extrémité.

i\L\I. Lalreille et Gravenboist ne sont pas en-

tièrement d'acco"rd sur les caractères de ce genre.

-,Le premier de ces auteurs n'accordant que deux
articles à la massue des antennes tandis que M.
Gravenliorst lui en donne trois. Ne counoissant

pas l'espèce qui constitue ce genre , nous ne pou-

vons décider cette question. Ses caractères géné-

riques n'a_yant été publiés que par i\L Giaven-
Lorst , nous allcu\s les donner d'après cet auteur.

Anlennes ( insérées au-devant des j'eux , sui-

vant M. LatreiUe ) un peu plus longues que la

tête, subitement en massue, composées de onze

articles; le premier en massue, le second très-

court , le troisième plus lon^; et plus gros que le

précédent; les quatrième, cinquième, si>.ieme,

( ) M. Carctr! entomolugute i.A- a f.iic une i:.ndc particu-

licre des piriics de la boucne des Scènes ; il se- propos: Je

publier uû Mémoire sur ce sujet ainsi que U mynogrjpiiie

complèie des espèce» de ce genre.
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,opi 10 et liuiiieme, tres-pclils ;

Jme transversaux , fort gros;

plus gros de tous, ovale, terminé en pointe.

—

Mandibules en faucille. — Pulpes niauiUain-s

de la longueur de la tête , Iriarticulés ; leur pre-

mier article en massue, le second beaucoup plus

court et plus étroit que le premier ; le troisième

ovale
, ^lus épnis que les autres , finissant (

peul-

èire ) en pointe. — Tète plus petite cpie le cor-

selet
,
ponctuée : chaperon large , entier. — Yeux

saillans, occupant les côtés de la base de la tête.

— Corselet aussi large que long, rétréci veis sa

base, de la longueur des élylres, mais près de deux

fois plus é!roit
,
ponctué , ayant deux petits en-

foncemens ovales-oblongs , sur le disrpie qui se

rétrécissent veis le bout. — E/ytres presque car-

rées , formant réunies un parallélipipède transver-

sal
,
ponctuées , ayant quelques enfoncecaen-: au-

tour de l'écusson , couvrant des ailes et beaucoup

plus courtes que l'abdomen. — Abdomen é[)ais
,

rel'ordc. — Jambes sans épines , articles de*

tarses petits.

L'auleur ne décr.l qu'nne seule espèce, l'^vws-

llicle scalire , E. scaber. Longueur ^ de ligne.

U'un brun brillant. Têle rousse; antennes ,
paq^es

et mandibules plus pâles. Pattes d'un biun-roux.

Du nord de l'Allem.igue.

(S. F. et A. Serv. )

STÉNÉLYTRES , Stenelytra. Troisième fa-

mille de la seciion des Iléiéromères ,
ordre des

('ûléoptères. Ses caractères sont :

Mâchoires inermes. — Mandibules terminées

en une pointe simple dans plusieurs. — Pénul-

tième article des tarses bilobé dans plusieurs. —
Antennes ordinairement plus longues que la têic

et le corselet , filiformes ou sélacées ,
point sensi-

blement perfo iées. — Eljires ra(.lles dans plu-

sieurs. ,

Cette famille se compose de iinq tribus.

\. Devant de la têle n'étant p.-int prolongiî

sensib'e.uent en forme de museau.

fi'. Tribu. Hélopicns , Helopii.

E.rtrénnté des mandibules toujours bidentée

(suivant M. Latieille) ou large , entière et creu-

sée en cuiller. — Base des antennes ordinaire-

ment recouverte par les bords avancés de la léie.

— Palpes maxillaires plus longs que les labiaux ,,

terminés par un grand article triangiil.iue.

—

Tous les articles des tarses entiers , leurs crochets

simples , sans dentelures.

Nota. Derniers articles des antennes souvetit

plus courts que tes précédens et arrondis , les au-

tres cylindio-coniques. Corps de la plu|iarl ovale

ou oblong , arqué et bombé supé.ii ureuieii! ;

jambes ordinairement sans épines à leur exlié-

mité.
Ppp 2
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A. Corselet presqu'en forme de oœiir tron-

qua posl^rieureaient.

Hi'lops.

B. Corselet presqu'orbiculaire ou presque

globuleux.

Pjtlie , Ad(^lie , Splidrole.

C- Corsolet mesuré au bord posléiieur plus

larwe que lon^, soit trapézoïdal, soit

presque lunule. — Corps presqu'hémis-

phériqup , ou ovale et arqué
,
quelque-

fois ovale-oblong.

Acaulliope , Camarie , Campsie ,

Sphénisque , Aoiarygme , Nilion.

D. Corselet plus long que lara,e ou pres-

qu'isomf'trique, soit presque carré,

soit cylindracé. — Corps étroit el

alongé.

Strongjlie , Slenocbie , Grammilie .

Sténolrachèle.

a». Tribu. Cistélides , Cistelides.

Mandibules terminées en une pointe simple.

— Antennes insérées à uu. — Pénultième article

des tarses quelquefois bilobé ; leurs crochets

dentelés.

MycétocLare , Allécule , Cisièle
,

Listronyque , Proslène.

3v Tribu. Sécuripalpes , Securipalpi. ( Voyez
ce mot. )

4e. Tribu. Œdémériles , Œdemerites.

Mandibules bifides. — Pénultième article de

tous les tarses bilobé. — Dernier article des palpes

maxillaires grand , triangulaire. — Antennes

insérées à nu , filiformes ou sélacées ,
géuérale-

ment alongées el quelquefois en scie. — Corps

étroit , alongé. — CorseLt lylindracé , plus étroit

postérieurement que la base des rlylies. — Ely-

tres souvent molles , flexibles. ( Rétrécies dans

plusieurs à leur extrémité. )

î^ota. Pattes postérieures de plusieurs diflé-

rentes selon les sexes.

Calope , Sparèdre , Dilate , Œdé-
mi-.re.

II. Devant de la icie alongé en forme de

museau.

5». Tribu. Rbynchoslomes, Rhynchostoma.

Sténoslome , M_yclère , Rliinosime
,

Salpingue.

Les mœurs des Sténéiylres sont tiès-variables
;
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aucun d'eux n'babile dans Tes excrcmens ni dans
les fumiers. On les trouve, sur les véuéiau.v.

(S. F. et A. Serv.)

STÉNOCHIE, Stenochia. Genre de Coléop-
lères Héléiomères , famille des Siém'lytics , tribu

des Hélopicns de M. Latreille* établi par M. Kiiby
{Trans. Linn. Centur. oj Insect. vol. 12) et

placé par lui dans sa famille des Helopidœ y ses

caractères sont : labre transversal , arrondi à son
extrémité; mâchojres ouvertes à leur base; tous

les palpes ayant leur dernier article peu com-
primé, presque triangulaire; menton oresqu'ea

trapèze , Sun disque un peu élevé ; anlcnnts plus

grosses à leur extrémité , le dernier article oblong
;

ccu-ps linéaire, étroit. L'auleury rapporte les deux
espèces suivantes : 1°. Sténochie rufipède , S. lu-

fipes. Longueur 8 lignes. Verdàtre , bleue en
dessus , élytres ayant deux bandes jaunes réunies

au bord extérieur; antennes et pattes rousses. Du
Brésil. Elle est représentée^/. ^1. fig. 5. de l'ou-

vrage précité. 2". Sténochie cyanlpède , S. cram-
pes. Longueur 6 lignes. Bleue; antennes rousses;

corselet très-court ; élytres ayant deux bandes
d'un jaune-fauve , réunies au bord extérieur. Du
Brésil. ( S. F. et A. Seuv. )

STÉNOCIONOPS, Stenocionops. Léach. Lat.

Maia. Lamk. Cancer. Heubst.
Genre de Crustacés de l'ordre des Décapodes

,

famille des Brachyures , tribu des Triangulaii es
,

établi par Léach dans ses travaux inédits et adopté

par Lalreille ( Eam. nat. du Kègn. anim. ). Les
caractères de ce genre n -us sont inconnus ; W. Des-

marest , dans son article Malacostbacés du Dict.

des se. natur. , parle de ce genre dans une note
;

il dit qu'il comprend le Maia taurus de Lamarck
,

(ju'on soupçonne se trouver dans la Méditerranée.

il a la carapace ovale, bordée d'épines sur son

contour, inégale et presque mutique en dessus
;

son front est pourvu de deux forte» épines ; lej

deux pattes antérieures sont grandes , à troisième

article hérissé de tubercules , à main longue , assez

étroite, en jiarlie tuberculeuse, et dont les doigts

sont courts et un peu arcpiés. M. Latrellle lui rap-

porte le Cancer Corundo d'Herbst. ( E. G.
)

STENOCORUS. Fab. Cet auteur a donné ce

nom générique à plusieurs Coléoptères Longi-

cornes qui appartiennent à des genres fort diflé-

rens les uns des autres.

(S. F. et A. Serv. )

STÉNODÈRE, Stenoderus. Dej. Catal. Lat.

( Fam. nat. ) Cerambyx. Fab. Stenocorus. Oliy.

( Entom.
)^

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Tétramères , famille des Longicoiaes

,

tribu des Leplurctcs.
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Ce genre cvc(5 par Î\I. le comle Dejean doit , i

d'api'ès l'inserliou extrà-oculaire de ses anlfimes

,

être rapporlé aux Leptuièles de M. Lalreille j il
]

f.Ji! pailie d'un groupe de cette iribu (t-ne-!
Stencobe

)
qui renferme en outre les génies Dis-

téme'el Coméiès , et a pour caractères : tête ré- 1

trcVie en manière de cou i?»!tnédiateme:il après j

les ^eux ; antennes composées d'articles ordinal-
|

leaient c_ylinJràc('s , velues ; corselet rétréci pos-
|

térieurenienl. De ces trois genres «eux de Dis- ;

ténie et de Coméiès se disiingnent par leurs palpes i

inégaux , les maxillaires étant trois fois plus longs
|

que les labiaux , et encore par leur corselet épi-

neux latéra'ement , de pins les antennes des Dis-
j

ténies outre qu'elles sont puliescenles dans toute

leur longueur ont en dessons de plusieurs de leurs
j

articles, de longues soies rangées sur une seule I

ligne , caractère que l'on retrouve aussi dans le

genre (}ométès.

Les caractères génériques des Stcnodères n'ont

pas encors été publiés.

Antennes pubescenles à leur base , rapprochées

l'une de l'autre à leur iuserlion , composées de
onue articles cjluidracés et insérées hois des

yeux. — Labre saillajil , tronqué carrément en
devant. — Mandibules courtes , assez fortes, sans

dentelures remarquables , mousses à leur extré-

mité. — Pa/pes presqu'égaux , les maxillaires de
quatre articles, les trois premiers petits, très-

courts , le dernier un peu plus gros et un peu
plus long , ovale , tronqué .i son sommet : palpes

labiaux de trois articles fort courts, le terminal

à jieu près conformé comme celui des maxillaires.

— Têle réirécie en manière de cou immédiate-
ment après les yeux : chaperon arrondi antérieu-

rement. — Yeujc globuleux , entiers. — Corps
rétréci en devant. — Corselet plus étroit que les

élylres , rétréci antérieuri-ment et à sa partie pos-

térieure , inég.il en dessus , un peu renllé sur le»

côtés , mulique. — Eciisson arrondi roslérieure-

ment. — Elytres pres'jue linéaires, arrondies et

nautiques à k-ui extrémité, recouvrant des ailes

et la totalité de l'uLdomeu. — Pattes de longueur

moyenne.

Le nom de ce genre vient de deux mots grecs

qui expri:i.ent le rétrécissement de la partie pi s-

lérieure de l.i tête de ces insectes. 11 ne contient

à notre connoi3iai.ce qu'une seule espèce dont

nous ii;n'^rous les mœurs. St''n.nlère à lignes rac-

courcies ,.S. abbrcviatus. Dej. Catal.— Ceramby.x
abbrefiutus n". 40. Fab. Syst. Eleut. — Schœn.
Syn. Ins loin. 5. pag. nby. «°. 14. — Stenocorus
suturuhs. Oliv. Èntoni. Stene. ioni. 4. pcig. 29.

pi. 3. /ig 29. — S'JHCEN. Id. pag. 409. n°. 46.

Des Indes orienlales.

Nota. On voit par cette synonymie que M.
Schœnherr a fait un double emploi de cette es-

pèce , chose bien rare dans cet auLeur , toujours

ai exact.
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DISTENIE, Distenta.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Télramères
, famille des Longicoraes,

tribu des Leptuièles.

Des trois genres qui composent le gronpe danj
lequel entrent les Disténies {roy.-^ Stencorï),
celui de Sténodère a le corselet mutique , les palpes
courts, presqu'égaux et les antennes seulement
munies d'un duvet serré; ses élytrcs ainsi que
celles des Coméiès sont linéaires, arrondies et
muliques à leur extrémité.

Antennes sétacées
, velues , rapprochées à leur

base
, beaucoup plus longues que le corps , insé-

rées hors des yeux , composées de onze articles;
lepreniierfort long, en masque alongée , le second
très-court, cupulaire; les autres cylindriques,
garnis en dessous d'une rangée de longs poils
soyeux , à l'exception du dcrmer. — Labre trans-
versal. — Mandibules courtes, fortes, obtuses à
l'extrémité. — /"«/^e.v grands , inégaux ; les maxil-
laires trois fois plus longs que les labiaux , de qua-
tre articles, le premier court, menu; les deux:
suivans alongés , égaux , coniques ; le terminal un
peu plus court

,
plus gros

,
peu comprimé

,
pres-

que triangulaire : palpes labiaux de trois articles
,

le premier menu, le sifivant un peu renflé inté-
rieuiement , le dernier gros , ovale , un peu tron-
qué à son extrémité. — Tête rétrécie eu manière
de cou immédiatement après les yeux , ayant dans
son milieu antérieur , une ligne longiludiaale en-
foncée. — J'cu.r réniformes. — Corps rétréci en
devant et postérieurement. — Corselet réuéci an-
térleunement et à sa partie postérieure , muni d'un
tubercule latéral épineux ; inégal en dessus

,
plus

étroit que les élytres. — Eciisson arrondi posté-
rieurement. — Elytivs allant en se rétrécissant

des angles huméraux à leur extrémité qui est

armée d'une épine , recouvrant les ailes et l'abdo-
men ; leurs angles huméraux saillans. — Abdomen
étroit , conique. — Pattes assez longues , forics.

Disténie vient de deux mots grecs qui expri-
ment le double rétrécissement qu'oUre le corselet.

^ous établissons ce genre sur une espèce du Brésil

dont les moeurs nous sont inconnues.

1. DisTÉME changeante , D. columbma.

DisiemaJ^usco-testacea , elytris stnato-punc-
tatis , lineâ siibtnarginah longitudinah vindi-
œneo micante y pedibus subpallidwiibus.

Stenecorus colttmbinus. Dej. Collect.

Longueur 8 à 12 lig. D'un brun testacé. Soie»

des antennes noires. Elytres à stries pointiUées et

crénelées , ayant quelque.' rellels d'un vert bronzé
gorge de pigeon et une ligne de cetie même
c uleur près du bord extérieur, descendant de
l'angle humerai jusqu'au bout de l'élylre. Pattes

d uu testacé pâle , les cuisses priucipaïemeat,

Du Brésil.
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COMÈTES , Comètes.
Genre d'inser.les de l'ordre des Coléoplère.s

,

seclion des Télrauières , famille des Longicornes
,

tribu (If ^ Lepuirèles.

(]e oenre avec ceax de Dislénie et de Slc'iio-

dère iordie un groupe dans les Leplurèles. (^T'oyez

Stencobe. ) Les Stéuodèies sont reconnoissables

par leurs palpes couris
,
presqu'égaux , leur cor-

selet mufi.jue et leurs ar.ienues simplement pulies-

ceules. Le };eiire Disti^nie did'ere de celui dt Co-
mètes jiar ses éiylres allant en se rétrécissant vers

l'eAlunnlé , épineuses au bout l'I par ses anlennes
}>lus longues, sétacéei ; enfin par les paltes plus

aluugées.

Antennes filiforaies , rapprochées à leur base
,

velues , un peu plus loni;iies que le coips , insé-

ides Lors des jeux , toiiiposéts de onze articles
,

le premier très-grand , en massue alongi'e ; le se-

cond ires-courl , cupulaire ; lesaulr(s l'j'lindro-co-

jniques , aaaez gros
,
garais poslérieuieaient d'une

langée de longues soies. — Labre court , trans-

versal. — Mandiliules Tories , ccirles , obtuses à

rextrémité. — Pti/pes inégaux ; bs maxillaires

tiois i'ois plus longs (jne itis labiaux , de quatre

articles , le premier peiit, g'êie, les deux suivaiis

assez longs , coniques , le dernier le plus gros de
tous , ovale

,
peu comprimé : palpe labiaux

courts , de trois articles , les deux premiers pres-

que cupulaires, le leriuinai plus gros, ovale.—
Tète rétsécie postérieuiemenl , mais moins que
dans le genre préi édenl ,

porlant un bourrelet

transversal entre les yeux , imuiéiiiateinent au-

dessus de l'insertion des antennes, ayant jjne pe-

tite ligne enloncée qui pari de ce bourieJet el

atteint presque le boi-d postérieur ; rliapei on Iraus-

versal. — Yeujc rénif'urmes. — Corps presque li-

néaire
,
pubescent. — Corse/et a peu près de la

largeur de la lêle
,
plus étiioil que les éiylres , iné-

gal en dessus, rélréti posléiieuremeni ainsi qu'en

devant , muni latéralement d'un tubercule épi-

neux. — EcussoTt peiii. — Efyires linéaires, re-

bordées , un peu déprimées en dessus j leur extré-

mité arrondie et mulique , recouvrant des ailes el

l'abdomen. — Pattes courtes, cuisses un peu ren-

flées
;
jambes antérieures subitementsdiiaiées et

renilées à leur extrémité , au moins daus l'un des

sexes : troisième arlicle des tarses ayant ses dtnx

divisions très-larges , égalant chacune en dimen-
sions, l'article précédent. (Ce dernier caractère

n'est peut-être aussi que sexuel. )

Le nom de ce genre tiré du giec a rapport aux

longs poils qui lorment une sorte de chevelure à

ses anlennes. Nous n'avons aucun renseigr.etneiil

sur «es mœurs. L'espèce qui nous sert de lype a

quelcjues rapports de forme avec les Calluhes
,

mais elle s'en éloigne beaucoup par l'inseilion

iles antennes hors des yeux.

I. CoMÉTÈs Lirticome , C. hirticoniis.

Comètes nigra , thorace supràjermgineo , co.ris.

S T E
vtfeiiwrMH hasi palhJis j elj^ris punctatis , li-

nei's duabus subelei'ahs.

Callidium hirticome. Uej. (loilecl.

Longueur 5 lig. D'un n.iir mal en dessus , un
]ieu luisant en dessous; pointillée. Corsilel ferru-

gineux en dessus. ITanches cl base des cuisses d'un

lestacé pale. Eylres poinlillées , ajant chacune
deux peiiits tôles longitudinales peu ptouon-
cées. Mâle.

Du Brésil. (S. F. et A. Sert. )

S l'ÉNOPE- STENOPS , Stenopus. Genre de
Criislacés del'ordre des D-tapodes, famille des

Bra'cliyures , Iribu des Triangulaires. Voyez le

deiniei ui(/i. ( Lath. )

STÉNO PTÈRE, Siennpterus. Ii.lig. Lat.
{Fa/n. /urt.) Necyda/is. Lunn. Fab. Oliv- Lat.

( Gêner. ) Leptura. Geoff. Mo/orchus. Schœn.
Les enlouiologisles modernes donnent ce nom

venant de deux mois greis qui signilient : ailes

rétrécies , à une partie des espèces composant le

genre Nécydale du préseul Dictionnaire. Ce sont

les numéius de six a dix. Le nom générique de

Nécydale est conservé par M. LatieiUe {Fam.
nat. ) aux espèces qui onl les éiylres comme tron-

quées carrément et extrêmement courtes : ce sont

les numéros de un à quatre inclusivement. Cts

dernières consllluent le genre Mo/orchus de Fabn-
cius. M. Schœuherr pense que le numéro cinq

peul apparlenir au genre Sitaris. Voyez NÉ-«
CYDAl.E. ( S. F. el A. Serv'. )

STÉNOPTÈRKSnu ANGL'STlPIiNNES. Dou-
zième famille des Culéoplèies dans la Zoologie

analytique de M. Duméril ,seciion des Iléléronu-

rés , ayant les caractères suivans : Flytres dures ,

rétrécies. Antennes filiformes , souvent dentées.

Elle renferme six genres. Silaiide, ŒJéu.èie
,

Nécydale , Ripipliore , Mordelle et Anaspe,

( S. F. el A. Serv.
)

STÉNORHYNQUE, Stenorhynchus. Lame.
Lat. iVacropiis. Lat. jMacixipodia. Léacu. Lat.

Maia. Bosc. Cancer. Penn. IIekbst.

Genre de Cruitacés de l'ordre des Décapodes
,

famille des Brachyurcs , tribu des Triangulai-

res , élalili par Lam.irck et adoplé par Latredle

{Fam. nat. du Règn. unim.). Ce genre corres-

pond eniièremeut au genre Macropodia de Léacli

ou à une partie du genre Mai:ropode de Latreille

I^Règn. anim. etc.), et ses caractères sont :

Anlennes extérieures disiaiiies , ayant la moiiié

de la longueur du corps, sétacées , insérées en

avant des yeux sur les côlés du roslre ; leur se-

cond arlicle élanl tiois fois plus long que le pre-

mier. Pieds- mâchoires exiérienrs ayant leur se-

cond arlicle étroit à la base, dilaté à l'exlrémild

du côlé interne , cl le iroisième ovalaire , alongé
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fl l>c;iiiconp [iliis ûlroil. Espace ilii dessous ia
rostre, compris enlie la bouche et la naissance

des antennes (siii-bouclie , Lalieille) plus lons^ que
lai-i;e , allact en se létrécissunt vers le haut. Ser-

res égales, f:,raniles, à main alonj^t'e et compri-
mée , avec le carpe de moitié moins long ; celles

des mâles denx t'uis au^si lonj^nes que le corps, les

autres paites t;rLindes , t;rêles et tillformes ; celles

de la seconde paire ayant trois lois la longueur de
l'animal; carapice Inangnlaire, avec ses régions

brjiuliiaies toiit-a-lait po.-.tériei:rc-s et bombées,
diiiiinuanl graduellement de largeur en avant jus-

qu'à l'extréi ilé d'un rostie assez long qui est

fcudii dans son milieu; \::ux écartés, sulréni-

formps, beaucoup plus gros que leur pédoncule
,

non susceptibles d'eue letirés dans les orbiles.

lies Crustacés de e genre ont bea'conp de res-

semblance tvec les Inachus et avec les Leptopo-
dies ; M. Lativ^ille les av jit iné ne réunis a ce der-

nier genre (flè^w. aniin.). Ils s'en distu-guent

par la longieiir du rostre, et parce que ce ro.stre

est enMer dans les Leplopodies ; ics Inachus en

s int séparés suffisaram nt par un ristre court
,

arroiidi
;
parleurs aiileanes plus longues que ce

nsire, et surtout |>ar K'ur surboiitlie qui esl trans-

versale, c'est-à-dire pius longue que large. Les

jeux des Inacbiis sont rrtractiles , ce qui les dis-

tingue encore des Siénorhynques ; les Camposcies
et les Pactoles en sont distingués par la forme de
leur corps qui est moins alongé, par leurs paliers

et parla composition des l'eui lels de l'abdomen.
Enfin les Maias, les Parlheno^ies et autres genres
voisins en sont séparés par la l'orme rie leurs pieds-

mâchoires extérieurs qui ont le troisième article

presque carré, échancré ou Ironqné obliquement
à son extrémité interne et siip.M-ieure , tandis qu'il

est en forme Je triangle renversé ou d'ovale ré-

tréci ml ,'rieuiemenl dans les genres précédens.

Le genre Sténoiliynipie renferme peu d't'ipèces.

Leur port est remanpial'le à cause de leurs longues
pattes qui les font ressembler à des faucheurs ; uous
citerons

I.e StÉnobhynqce faucheur , ,S. phulan-
giiiiii. Lat. — Dhicinpodia plntlangiuin. Léacb.
Lat. Ejicyl. mélh. pog. ayB. fig. 6. — Uesm.
art. !Ni A LACOSTE ACiis du Diut. des se. nat. et

Oonsidéiat. gén. sur les Crust. pi. 20. fig. 3. —
Macmpus longirnstrisA.^T . Gen. Cnist. ei Ins. eic.

— Mtiia phaluiigiuin. Bosa. — Leptopodia pha-
Icutgiii/n. LiAca,EJiiiif>. Encyl.—Cancerdodecos.
ITxx. Syst. nat. édil. i3. t. l. pars 2. p. 104b".

—

Inachus longirostris. Fab. Siippl. Entom. syslern.

P'ig. 338. — ViLL. Entom. toni. 4. pag. 140. tab.

II. fig. 12. — RoNDEi.. Hist. de.< poiss. Iw.ll. ch.

24- — Séda , Mus. toin. 3. tab. -j.'^. 11". i3. Il a uu
peu plus d'un pouce de b^ng depuis la base de la

carapace jusipi'à rextrémité du rostre, qui a à peu
près le tiers de la longueur du corps et est bifide

à l'extrémité et sillouué dans toute ta longueur ea
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dessus. An;cnr.es dépassant ce rostre des ti

quarts de leur longueur. Tubercules de lira-ap;

disposés ainsi qu'jl suit : trois eu triangle Ca-
bale , un '> Vsur la région

gion cordi lie , d;>ux sur les branchiaies et b<;

latéraux du lest présentant quelques as|,rrité4
;

lace interne des, bras presque scabreuse, vrine.

(Jette espèce se trouve sur |ps côtes de l'Océan
et dans la iMédilerrauée. ( li. (i .

)

STÉNOSIS , Stennsii. Nom gén«'rique donné
par M. Herbst au\ espèces ou au moins à la plu-
part des espèces dont M. Latreille compose son
genre Tagénie. ï^oyee ce mot.

(S. F. et A. Serv.)

STiixOSOME, Stcnosnu,.,. r.ÉAM. La.t. Ido-
teu. Lat. Otti.'Cus. S'en s. Asellus. Oliv.

(iciire de Crusiacés de l'ordre des Isipoîes, sec-
tion des Aquatiques, famille des Idoléides, établi

par Léacb . et ne difb'rrinl du genre Idolée que par
les anienues exlérieuie^ qui scmt de la longueur
du corps (la lèle et le tronc, sans comprendre
la queue), avec le troisième articule un peu plus

lorjg (jue le cpiatrième. Le cjrps des Siénosomes
est comme celui des Idoté-es , alongé , linéaire et

élroii.

Les moeurs et l'organisa! ion des Sténosomes sont
les mêmes que telles de« Idoiéos; c'est pourquoi
n-^us renvoyons ce mot à la table qui se trouvera
à U un de cet ouvrage. Ce genre est peu nom-
breux en espèces; cependant il est divisé eu deux
sections ainsi qu'il suit :

* Cotés du second segine;it du corps et de» sui-

vans ayant l'apparence d'une petite articulation.

StÉ-ïosome linéaire, s. linearc. I-éach . Trans.
Suc. Linn. tuni. 2. pag. 3b(j. — Oniscus hneans.
I'emn. Bnt. zool. to/ii". ù,. pi. 18. fig. 2. if^oyez
pour là suite de la synonymie le ii». f), au mot
AsELLE de ce Dictionnaire.) Quant à la description
(le l'e-inèce , elle est inconijilète et tout-à-faie

mauv.ii e : nous allons donner celle de Léach et

de Dcsniaresl. Base du dernier segment de la

f(iieue un peu réirccie, avec l'exlrémiié dilatée,
tronquée , échancrée et pourvue d'une dent a

chaque angle latéral ; d'un brun-noiràtre eu des-
sus , blanchâtre sur les côtés : longueur du corps
variant depuis uu pouce jusqu'à deux. Cette es-

pèce se trouve dans la mer, lur les côtes de 10-
céan. Olivier, >.:ans l'artii le Aselle , dit qu'elle .^e

trouve dans la mer des Indes. Du reste il seroit

bien possiijle que l'espèce cpi'OliTier 3. décrite ne
fut pas la même ipie celle de Léach ; on ne peut
s'assurer de ce fait qu'en ccnsullaut «ne collection

bien complète en espèces.

* Pas de traces d'arliculaltous sur le bord à^ik

segmens du fcorps.

SrÉîfosoME HECTUjoE, S. hecuovni. L«iCS. —
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Oniscus hrcticus. Pall. Spictl. zool.fas. (). tah.

4. fig. 10. a. b. c. d. — Idotca i>indissiina. llisso,

trust, pag. i3(). tab. '^Jîg- 8. Lonj^ueur un poace

à un pouce et demi. Coips linéaire ; dernier seg-

ment de la qneue écliancré profondément, à an-

f;les latéraux saillana. CouKur d'un verl brillant.

Cette espèce habile les moyennes protondems de

la merde Nice et de toute ia Mcdilerranée. Voyez
pour une plus longue descriplioa le no. i3. de

l'article Aselle de ce Dictionnaire , où celte es-

pèce est appelée Aselle étique. ( E. G.)

STÉNOSTOME , Stenostoma. Lat. Leptura.

Fae. Oliv. ( Encycl. )

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Iléléromères (
!''«. division) , famille

des Sténélyties , tribu des Rynchostomes.

La cinquième tribu des Siénélytres {^royez ce

?ttot ) contient , oulre le genre Siénostome , ceux

de Myclère , Rlunosime et Salpingue : le premier

de Ces trois est distinct des Siéuostomes par le

dernier article des palpes beaucoup plus large ,

ubtrlgone ; le corps ovale ; le corseiet trapézoïdal

et les élylres dures. Les deujc derniers genres

ent pour caractère particulier, les antennes plus

crosses à leur extrémité et le devant de la tête

formant un museau dilaté à sou extrémité.

Antennes filiformes, insérées au-delà des yeux,
sur le museau, composées de onze articles , cy-

lyndro-coniques , le dernier seul ovale-alongé
,

pointu à l'extrémilé. — Labre avancé, presque
carré, un peu rétréci à sa partie antérieure. —
Mandibules biLides , alongées. — Mâchoires Ion

jijues. — Dernier article des palpes cylindrique :

palpes maMlUiies fgri longs. — Lèvre alongée. —
Tête prolongée en devant en une sorie de museau
aplali , un peu rétréci antéruuiement. — Yeux
peu sailljns. — Corps mou , alongé. — Corselet

alongé
,
presque cylindrique , un peu déprimé.

— El;) très molles , recouvrant des ailes et l'ab-

domen. — Pattes de longueur moyenne; jambes
intermédiaires et postérieures un peu arquées;
tarses longs , leur pénultième article bifide : tarses

postérieurs ayant leur premier article aussi long
que les trois autres réunis.

W. Latreille a noranié ce genre Siénoslome,
de deux mois grecs , dont le sens est : bouche
rétrécie. L'espèce qui lui a servi de type se trouve

»ur les fleurs
,
principalement sur celles de lAmmi

majeur; elle liabile l'Afrique et les parties lucn-
dionales de l'Europe. C'est la Sléuujtome roslrée,

S. rostrata. L.\T. ( î<oui<. Dut. d'hist. nat. 2».

édit. ) — Dkj. Catal. — Leptura rostrata a*"'. 09.
Fab. Syst. Eleut.

Voyez |iOur la description et le» autres syno-
nymes , Leplure roslrée n". aa. du présent Dic-
tionnaire. ( S. 1"'. et A. Skrt. )

STENOTRACUÉLE , Steitoirachelus. Lat.

S T E
{FarJi. nat.) Do'ops. Patk. Dej. Catul. Ca-
lopUS. ScHŒN.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Héléromères ( i^^. division ) , famille

des Siénélytres, tribu des Hélopiens.

M. Lalreille n'a pas encore fait connoilre les

caractères propres à ce genre , mais comme il est

idenlique avec celui de Dryops de Paykull , nous

alfons les énoncer d'après ce dernier auteur.

Quatre palpes inégaux, les maxillaires sécuri-

formes , les labiaux filiformes. — Lèvre membra-
neuse , largement échancrée. — Antennes fili-

formes , moitié plus longues que le corps , in-

sérées au-devant des yeux. — Corselet presque

carré. — Ecusson petit , arrondi postérieurement.

— Elytres n'étant pas moitié plus larges que le

corselet , longues , cylindriques , recouvrant des

ailes et l'abdomen. — Crochets des tarses accom-
pagnés d'une soie qui les fait paroîlre bifides.

Ce dernier caractère indiqué par M. Latreille

dans ses Fam. nat. peut faire soupçonner que la

Dryops œnea n". 2. Fab. Syst. Elcut. rapportée

par l-a-prropos par Pavkull

Dryops œneus , et qui est l'Œdémère cuivreuse

u°. 3. du présent Dictionnaire , appartient aussi à

ce genre et y constitue une seconde espèce ,
ori-

ginaire de l'Améiique méridionale. Le type du

genre dont le nom tiré de deux mots giecs si-

gnilie : COU rétréci est le Sténotrachèle cuivreux,

S. œneus. — Dryops œneus. PArt. Faun. Suec.

iorn. 2. pag. i52. /?". l. (En retranchant le «y-

nonyme de t'abricius. ) — Ccilopus œneus. ScHOSS.

Syn. Ins. tom. 3. pag. 41 1. n". 2. Paykull le dé-

crit ainsi : corps alongé , noir en dessous , cui-

vreux-obscur et Irès-pouclué en dessus. Il habile

la Suède et se trouve sons l'écorce des vieux

Bouleaux. ( S. F. et A. Sebv. )

STENYO. Rafinesqoe.

Nom douné par Ralinesque à nn genre de Crus-
tacés dont il ne donne pas les caractères.

(E. G.)

STÉPHANE , Stephanus. JuR. Illig. Lat.
Bracon , Pimpla. Fab. Bracon. Pasz.
Genre d'insecics de l'ordre des Ilyménoplères

,

section des Téiébians, f.imille des Pupivores,
tribu des Ichneumouides. (Divysion des Braco-
nides.

)
(I)

(1) Lt fcnre Stfphanc doic constituer à lui seul une sub-

division dins les Bracoi.iJes , a»cc ce carjcicie : palpes

Bijxillaircs d. cin.j articles , les labiaux de ijuatre. Cette
subdivision sera la seconde , celle <]uc nous indiquons

gasire ; le genre Hcicon doit être reporté dans la (.rcraière

subdivision. ( Voye:^ tribu des Icluicumonides p.igc 43.
fomc X. Un renvoi t'autit dans ta copie taie i]ue le genre

Dan«
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Dans ses Famines naturelles, M. Latreillc

forme un groupe d'ichneumnnides ayant pour ca-

ractère : palpes maxillaires de ciuq articles Irès-

inégaux entr'eux ; les lal.iaux de qualre : boutlie
point avancée en manière de bec; anlennes fili-

formes ou sétacées ; mandibules enlières ou ioi-

blement bideutées à leur extrémité. Ce groupe con-
fient les genres Stéphane et Xonde. Ce dernier

S T E A-S-
t'^l)

dilîer mandibules rétrécit

presqu'immédialement après la base ,
par l'article

terminal des palpes maxillaires plus long que le

précédent et par l'insertion de l'abdomen placée
vers la partie inférieure du mélatliorax qui va
en pente.

Antennes petites, très-grêles , séiacées , insé-

rées vers le bas de la face, composées de trenle-

deux articles. — Mandibules courtes , également
épaisses uans toute leur longueur, terminées par
une petite dent, — Palpesmaxillaires au moins
qualre fois plus grands que les mâchoires', com-
posés de cinq articles , le premier assez, gros

,

court , le second manifestement plus long que le

premier, aussi gros que lui, les trois derniers

très-longs, très-grêles, cylindriques, pres-

qu'égaux entr'eux : pal|.es labiaux quatie ou cinq
fois plus courts que les maxillaires , de quatre ar-

ticles
, le dernier pres(|u'ovale

,
plus niiuce que

les précédens. — Tête grosse
,
globuleuse , cou-

ronn('e de tubercules, ordinairement au nombre
de ciuq

,
portée sur un cou long et mince. —

Yeux elliptiques
,
grands. — Trois ocelles dis-

posés en triangle sur la partie antérieure de la

tète
, très-distans les uns des autres, les latéraux

très- rapprochés des yeux à réseau. — Corps
long, grêle, comprimé. — Corselet long; [uo-
thorax conique , s'avançant eu devant en une es-

pèce de lame qui recouvre le cou : mésothorax
ovale : métatho;ax carré , tronqué droit posié-

rieurement. — Ecusson peu ou point distinct. —
Ailes supérieures ayant une cellule radiale longue,
pointue à ses deux extrémités , s'avançant presque
jusqu'au bout de l'aile et 4eux cellules cubitales,

la première presqu'eu losange recevant la pre-
mière nervure récurrente près de la nervure d'in-

tersection qui la sépare de la deuxième cubitale;

celle-ci longue, atteignant presque le bout de
l'aile , et trois cellules discoidales dont la troi-

sième ou inférieure atteint le bout de l'aile , la

seconde nervure récurrente mjnquant. — Ab-
donien long , en massue un peu comprimée , in-

séré sur le bord supérieur de la troncature du rué-

tathorax , son premier segment très-alongé
,
pres-

que cylindrique, formant le pédicule; tarière

saillante , ordinairement fort longue. — Pattes
antérieures et intemiédiaires grêles, les posté-

rieures fortes, leurs hanches longues, à cuisses eo

Stéphane s'y «o'uve mal placé, ei nous oblige

cette rectification.
)

Hist. Nui. Ins. Tome X.

massue ; tige de celle-ci courte et grêle : le des-

sous de ces cuisses armé de fortes épines
;
jambes

comprimées à la base : premier article de tous les

tarses aussi long ou plus long que les quatre autres

pris ensemble.

Nota. Tous ces caractères ont été pris sur des

individus femelles.

Feu Jurine en établiss.int ce genre lui a donné

le nom de Stéphane lire d'un mot grec qui signifie :

couronne. L'espèce indigène , selon le savant au-

teur genevois , se trouve comme les Pimples , les

Xorides et les Helcons le long des arbres et sur

les bois abattus ; ce qui porte à croiie que sa larve

vit aux dépens de celles qui se nourrissent de la

substance du bois.

1 . Stéphane fourchu , S.Jitrcatus.

Stephanus niger , antennisfuscè testaceis , pro-

thoracis anticà paite transversim sulcatâ , emar-

ginato hifarcatù ; terebrœ riifiv ragiiiâ nigrâ ante

apicem albo annulalâ : alis su/ifuscis.

Longueur 14 lig. non compris la tarière qui

est plus longue que le corps. Noir. Antennes d'un

teslacé-bruu foncé. Partie antérieure du prolho-

rax sillonnée transversalement , échancrée à son

extrémité qui fait la fourche. Tarière rousse , ses

fourreaux noirs ayant un large anneau blanc avant

leur extrémité. Ailes un peu rembrunies. Femelle.

Du Brésil.

2. Stéphane aigu , S. acutus.

Stephanus niger , antennis Jiiscè testaceis

,

prothorace subpunctato , apice acuto y terebrœ

nifœ Pagina nigrâ ante apicem albo annulatà :

alis subhyalinis.

Longueur 7 lig. non compris la tarière qui est

un peu plus longue que le corps. Noir. Antennes

d'un teslacé brunâtre. Prolhorax assez pointillé,

son extrémité antérieure pointue; tarière rousse
,

ses fnirreaux noirs ayant un large anneau blanc

près de leur exirémité. Femelle.

Même patrie que le précédent.

On placera en outre dans ce genre: 1°. Sté-

phane couronné , S. comnctor. — Pimpla coro-

nator n°. 28. Fab. Sysl. Fiez. Ajoutez à la des-

cription : longueur 20 lig. non compris la tarière

dont la longueur excède celle dn corps. Bord au-

térieurdu prothorax mutique; cuisses postérieures

armées de dents en dessous , comme dans toutes

les espèces que nous mentionnons. Tarière rousse
,

ses fourreaux noirs avec un anneau blanc près de

l'extrémité. Anlennes d'un teslacé noirâtre. Fe-

melle. Notre individu est de Java. ^^. Stéphane

cuisses dentées , "S. serrator. — Bracon serrator

n°. 2g. Fab. Syst. Fiez. Femelle. — Stephanus

coronatus, JuR. Hyniénopt- pag. gS. Mâle et fe-
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incille. pi. 7. Femelle. — Pa.nz. Fatin. Genn.
/as. 'j6./^g. f7i. Fecielle. — Encycl. pi. 576. fig. 2.

l'em.Ue. D'Europe. (S. F. et A. Serv. )

STFRÉOCÉRFS. Voyez Solidicobxes.

( S. F. et A. Serv.
)

STF.rxNOXES , Stemoxi. Pi-emièi-e division de

la i'ainille des SerriL-ornes. ( Voyez ce mot. ) Les

Sienioxes coiUiennenl deux Inbus et olïrent pour

caractères :

Corps toujours d'une consislance ferme et so-

lide , droit. — Tète enira^ée veriualement dans

le corselet jusqu'aux ^eux. — Préstennnn dilaté

aux deux extrémités, s'avançant en devant en

forme de mentonnière , se profonj^eaut au bout

opposé et s'y rétrécissant en iorme de corne poin-

tue. — Anteiiijes ordinairement guère plus lon-

j;ues que la léle et le corselet , appliquées dans le

repos sur les côtés inférieurs de celui-ci près

du sternum.

!'. Tribu. Buprcsiides , Buprestldcs.

Corps n'étant point propre à sauter. — Saillie

postérieure du prcstermiin ne s'cnfonçant pas dans

une cavité antérieure du mésoslernum. — Extré-

mité des mandibules entière. — Dernier article

des palpes presque cylindrique , tantôt pres-

qu'ovoïde ou globuleux.

A. Antennes des mâles simplement pectinées

ou en scie : côté interne de leurs articles

dilaté dans toute sa lonj^ucur ; dents rap-

prochées ou contiguës.

a. Les quatre premiers articles des tarses

courts , larges , aplatis, triangulaires,

garnis en dessous d'une pelotte spon-

gieuse. .4ntennes des mâles simplement

en scie; dents courtes ne formant pas

de peigne ni de panache. (Palpes fili-

formes ou presque filiformes. )

Bupreste , Trachys , Aphauistique.

h. Tarses grêles. Antennes des mâles pecti-

nées eu eu panache. (Palpes souvent

terminés par un article plus gros. Pattes

généralement comprimées. )

Galba , Mélasis , Phyllocère.

B. Antennes des mâles branchues au côté in-

terne ; base du troisième article et des

suivaos prolongée inférieurement en un
rameau élargi et arrondi au bout : celles

des femelles en scie. ( Port des Taupins.

Pattes grêles
;
pénultième article des tar-

ses bifide.
)

Cérophyte.

Nota. Les genres Piyoccre et Ripidius de Thun-
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berg appanlinncnt peul-élrc à l'uce dcj der-

nières subdivisions de celle tribu.

2"'. Tribu. Ëlalérides , Elaterides.

Corps ayant la faculté de sauier lorscjue l'in-

secle est placé sur le dos. — Saillie postérieure du
présternum s'enfom^-ant à volonté'dans une fossette

antérieure du mésoslernum et contribuant spécia-

lement à l'exéculion des sauis. — Mandibules
éi lianrrées ou bifides à leur extrémité. — Palpes
ma.xillaires terminés par un arlicle plus grand

,

triangulaire ou en forme de hache. ( ('orps ellip-

tique ou linéaire , déprimé ; angles posiéi leurs du
corselel ordinairement prolongés en une iVaie dent

aiguë. Patles en partie contractiles. )

A. Antennes filiformes ou sétacécs. ( Point ter-

minées en une massue perf iliée.
)

a. Les quatre premiers articles des tarses

garnis en dessous de pelotles prolongées

et iobiformes. ( Antennes Irès-rappro-

chées à leur base.
)

Lissode.

b. Articles des tarses point munis en dessous

de pelottes prolongées en manière de
lobes. (Antennes ordinairement écai-

técs entj'elles à leur naissance.
)

I Labre et mandibules entièrement ca-

chés par l'extrémité antérieure du

présteriuim. Devant de l'épistome ru

du chaperon, élargi , Iransverse et a) -

pliqué sur le préslernum. ( Aniennes

plus rapprochées à leur base (jue dans

les suivans. )

'' Point de rainure sur les bords laté-

raux du corsele!.

Cryptoslorae , NématoUe.

** Une rainuiie de chaque côté sous les

bords latéraux du corselet pour

recevoir les antennes.

Eucnémis.

•f I Labre et mandibules découverts, du
moins en dessus. Extrémité anté-

rieure de l'épistome ne dépassant

guère l'entre-deux des antennes,

tantôt élevée , tantôt de niveau avec

la base du labre , soit arrondie , suit

allant en pointe et tronquée.

* Extrémité antérieure de l'épistorre

sensiblement plus élevée que la base

du labre , et formant souvent une
tranche ou un bord ai;ru.

f Tète dégagée lar plus

large que le bord antérieur du
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Coips iint^aire.
)

Exophllialme.

^f Têle enfoncée jusqu'aux yeux

daas le corselet
,
plus élroiie à

sa base en 3' coiuprenaut les

j-eux que le bord auléneui- du

coi-selet.

Ht'niiiliipe , Taupiii.

** Exlrémilé aniérieure de l'épislorne

de niveau avec : base du lalirc.

Ludie.

15. Anlennrs Icrmiuées en massue perfoliée
,

de trois ai'iicles.

Thi-osque.

Nota. Cet ai-iiL-Ie est extrait des Familles na-

turelles de M. Lalreille.

( S. F. et A. Sekv. )

STiiRNOXES. T'oyez Tboraciqufs.

( S. F. et A-. Serv. )

STÉROPÈS, Steropes. S-riv. Schœx. Lat.

( Fant. liât.
)

Genre d'insectes de l'urdVe des Coléoptères
,

stolion des Héiéronières {'J.". division), lamille

des Tracbélides , tribu des Anlhicides.
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Cette trilni conli trois iieures

Notoxe et X_ylophile. Ou distiuj;,ue les Nuioxes

par le dernier ariicle de leurs palpes labiaux iur-

iiiaiit une petite tête; par les trois derniers aili-

cles des antennes n'étant pas beaucoup plus loujj^s

que les autres , le onzième ovale. Les X_yiopliile5

ont les antennes allant en grossissant vers leur ex-

tremi trois derniers

nds ( les pre ;éde lies.

clés t;uè

isses postérieures

foties

Dans le premier volume des Mémoires des na-

lurahs.es de Moscou pag. 167, M. Stéven, donne
aiusi les caractères de ce genre. Quatres palj)es

Illégaux , sécunt'ijrmes ; mâchoires uuidcLitces. An
tenues ayant leurs trois derniers articles lilitora.es

,

beaucoup plus longs que les autres.

Le type esl le Slérupès cas^uen , S. caspius

n". 10. utsuprà. tab. \O.Jig. 8. — Scbœn. Sjitoii.

Ins. loin. 2. pag. 04. n". i.Tèie perpendiculaire,

orbiculaire , noire
,
pubescenle. liou.he et an-

tennes testacées. Palpes maxillaires trois lois

plus longs que les labiaux , insérés sur le dos des

mâchoires , de quatre articles , le premier très-

petit, le second aluugé , cuuéiloruie , le troi-

sième un peu plus court , obcumque , le 'quairicine

sécuriforme , le plus grand de tous. Palpes la-

biaux très-courts 1 insérés sur le milieu de la

Icvre , de trois articles , les deux premiers lili-

i'ormes , le troisième tronqué obliquement
,
pres-

que sécuritorme. Mandibules furies, cornées , ar-

quées , sans dentelures, terminées par une dent

algue , entière. Màcboires membraneuses , ob-

iiiscs. Lèvre nie-nbraneuse , iraiisjiarente
,

])lus

large à sou extrémité qui est tronquée. Antennes

de laloiigueur desélylres , leur premier article ob-

conique, les suivans de deux à huit, presqu'égaux,

moniliformes, trois l'ois plus courts que le pre-

mier; les iieuvièine , i'.xiè:ne et onzième Irès-

aljugés
,
presqu'égaux , iiliformes. Cirselet de la

grandeur de la tele ,
pubescent , teslacé, pres-

qu'arrondl , un peu plus étroit vers sa base, peu
convexe. Etuss;in petit , arrondi. Elytres deux
fuis i)lus larges que le corselet et ayant plus de

trois fois sa longueur, liiiéaiies, pubescentes
,

testacées avec un point noir soyeux vers leur

base^ ce caractère ne se retrouve pas dans la fe-

melle
,
qui du reste est paifa tement seiLbl.ible.

Dessous du corselet l'ei rugineux
,
ponctué. Abdo-

men brun; pattes testacées; cui^3es postérieures

point en massue. T.ases de quatre articles.

Il se trouve à Kislar et .ur les bords de la mt r

Caspienne, dans les oiilures. Cette espèce n'est

pas coinniune , elle vient quelquefois à la, lumière

pendant la nuit.

Kola. M. LaU-eille dans le IRègn. anwi. ainsi

que dans ses Famill. natur. place ce grnre parmi

ses Anlliicides et consr'quemmeat danr. la section

des llétéromères , ce qui pai il contredire le ca-

ractère de tarses donné par M. Slévtn qui cepen-

dant place aussi son genre Siéro|H-s près des

Anthicus. ( S. F. et A. Seuv.
)

STICTIE, i'/R^/i/. I1.LIG. l'osez MûNÉDULE
,

page ijijb. de ce voIuujC.

(S. F. et A. Sehv.)

STIGMATES ou SPIRACULES.
On désigne ainsi les pritjces extérieurs de l'ap-

pareil de Ta respiration , chez le: aracliuides et

les insectes; en général ces ouvertures se présea-

teut sous la forme d'une boutoniuère plus ou moins

alongée, plus ou moins saillante, entourée d'un

anneau corm' , lequel esl encLassé dans une pièce

à laquelle M. Audo.uin a donné le nom de péri-

trème. ( Voyez Thobax. ) Dans les' insectes le

thorax et surfout l'abdomen sont les parties oii

sont situés les stigmates; M. Léon Dufuur (^Ann.

des se. nul. tom. 8, pag. 20 ) a désigné les pre-

miers Sous le nom de stigmates thoiaciques , et

les derniers sous celui de stigmates abdoniincui.r.

Dans les arachnides ils sont placés vers le milieu

du corps ou sur le dessus de l'abdomen; leur

nombre varie de deux ;i huit.

i\l. Marcel deSeires avoit reconnu deux soi les

de stigmates , long-temps avant M. Léon Uulour
;

les premie'rs qu'il appelle stigmates simples , sont

les mêmes qui ont été désignés par Léon Uufour
sous le nom de stigmates abdomuiau.r. Les stig-

mates ihoraciques ont reçu de M. ftîarcel de

Serres , le qom de stigmates composés ou tré-

Qqq ^
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inaères, qui signifie ouçeiiure pour l'air. Les
sli^males composijs, ou Irémaères , sont toiijouis

propres au thorax ; ils sont composL's de deux
pièces cornées qui

,
pour chaque inspiration , s'ou-

vrent en dehors , comme les ballans d'une porte
;

deux muscles opèrent ce mouvement et une grosse

trachée naît de chaque liémaère : on n'en a ja-

mais trouvé que deux, t.n les voit dislinctement

dan= les Sauterelles et dans les Mauies. Dans les

Coléoptères, elles sont situées en arrière de la

))remière paire de j)ailes , sur la peau fibreuse

et tenace qui joint le corselet ou thurjx , au mé-
sotliorax ; eu général ils ont une conformation ex-

térieure différente de celle des sligmates simples
ou abdominaux; ils sont bien plus alongés

,
plus

minces et moins saillans que ceux-ci ; leurs valves
sont légèrement échancr.'es sur les côlés , et ordl-

nauement ils sont placés obliquement à l'axe du
corps. Les stigmates simples ou abdominaux
sont ordinairement placés de chrujue côté de la

région dorsale de l'a idonien , sur une membrane
assez épaisse , mais suuple , plus ou moins ridée

,

qui unit les segmeus du dos aux plaques du ven-
tre. Il en existe deux pour chaque anneau, l'un

placé à droite et l'autre à gauche. Ces stigmates

ne sont pas toujours situés ainsi ; nous verrons que
les diverses circonstances de la vie de l'animal

déterminent leur place.

M. Léon Dufuura examiné la structure des stig-

mates des insectes coléoptères; nous allons laire

connoître le résultat de ses observations : daus le

Carabe doré il y a neuf paires de stigmates , une

au thorax et huit à l'abdomen ; ceux-ci se pré-

sentent sous forme de petits boutons ellipsoïdes
,

saillans, bruns , lisses , luisans , durs , cornés et

formés (ie deux valves ou panneaux dont l'ouver-

ture est creuse ou béante. lissent blanchâtres, mais

d'une configuration semblable dans les Chlœnius;

plus ronds et plus ouverts dans les Sphodrus. Ces

ostioles pneuaiatKjues , soit du thorax, soit de

l'abdomen , offrent entre les deux valves qui les

constituent , une scissure des plus étroites , une

fente presqu'imperceplible pour l'inhalation de

l'air. Lorsqu'on parvient à fixer convenablement

cet organe sous une forte lentille du microscope
,

ou découvre que le pourtour de la scissure est

garni d'un duvet excessivement fin , bien plus

marqué dans les stigmates thoraciques. Toutes

ces bouches respiratoires sont abritées des in-

fluences extérieures par les élytres et par la con-

tiguïté du thorax avec la poitrine. Dans le Dy-
tique marginal, le Hanneton commun , le Lucaue
cerf-volant et le Capricorne héros , et sans doute

dans la plupart des genres qui appartiennent aux

familles dont ces insectes sont les types , les stig-

mates , au lieu de se présenter sous la forme de

boutons bivalves et protubéraus , ollrent ordinai-

rement un disque ovale ou oblong entièrement

découvert ,
quoiiju'entouré d'un mince rebord

corné ( périirèine ) : ce disijue observé auenli-
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vcment à la loupe
,
paroît marqué de petites li-

gnes transversales , à peu piès parallèles , d'iiue

couleur plus foncée. Le microscope fait reconnoître

que ces lignes , disposées sur deux rangées oppo-
sées

,
prennent naissance des deux bords con-

traires au bord corné , et que leurs extréu.ités li-

bres se regardent en laissant entr'elles un inter-

valle linéaire qui parcourt le grand diamètre di.

stigmate. Chacune de ces lignes est un tronc

simple ou bifurqué, dont les côtés et les bouts

émettent des fascicules , des houppes de ramifi-

cations comme les nœuds de certaines Conferves.

Ces petits pinceaux sont inégaux en longueur

dans le Dytique , et l'intervalle qui sépare les deux
rangées ne partage point le disque en deux par-

ties égales. Dans le Lucane et le Capricorne , cet

intervalle est paifaitemeul dans la ligne médiane.
Spreiigfl {Commentarius de partibus quitus in-

sccta spirilus diicunt. Cuui lab. Lipsiœ , i8l5 ) a

ol.iicrvé une structure analogue à celle que M. Léon
Dufour a fait connoître, dans les stigmates de
l'Hydrophile caraboide. La figure que ce même
auteur donne de cet orifice trachéal dans le Dy-
tique circondcxe, cadre fort bien avec celle que
M. I.éon Duluur a publiée de ce même orgaue
dans le Dytique marginal.

Les stigmates des Myriapodes n'ont pas été

observés anatomiquement ; ces animaux eu ont

un grand nombre tout le long de chaque côté

du corps.

Dans beaucoup de larves ils ne sont pas placés

aux endroits qu'ils occuperont dans riiisecte par-

fait ; ainsi ils occupent la partie postérieure dans

les larves de Diptères dont le corps est enveloppé
de toute part par le milieu qu'elles occupent.
Nous avons observé conjointement avec W. Au-
douin un fait semblable dans une larve de Do-
nacie trouvée dans les racines d'un jonc. Toutes
ces larves sont obligées de venir à la surface du
soi ou de l'eau

,
présenter leurs stigmates à l'air

et respirer ainsi, Les insectes parfaits qui vi-

vent dans l'eau, tels que les Dytiques, Hydro-
[ihiles , etc. , sont obligés de monter souvent à la

surface du liquide pour présenter leur stigmate

à l'air; alors ils soulèvent un peu leurs élytres,

et l'on voit que l'air s'attache aux poils et au
duvet dont tout le dessus de leur corps est garni

,

et que ces insectes l'emportent avec eux au foud

de l'eau. Dans les larves des Libellules, le stig-

mate postérieur est converti en une valvule tricus-

pide , située près de l'anus , et qui reçoit seule tout

le liquide qui doit servir à leur respiration. On a

remarqué depuis long-temps que le second et le

troisième anneaux des Chenilles sont dépourvus
de stigmates et par suite de trachées propres

;

M. de blainville a cru voir dans cette absence la

preuve que les ailes n'étoient autre chose que des

trachées renversées. Celles-ci, rudimenlaires dans

le corps delà larve, ne se développeroient , suivant

lui
,
que successivement et avec toutes les autre»
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parties qui consliliient l'insecle paifail. Si les

qiia'.ve ailes du thorax lepié.seiilcnt les quaire

stigmates et par suite les quatre Iraclii'es , ÎM. Au-
douin pense que ces parties doivent s'exclure

mulucUenient , el qne le thorax d'un insecte par-

fait ne devra jamais ollrir à la fois des ailes et des

sli;j,ma!es : or, l'observation prouve qu'indé|ien-

daoïaient des ailts on trouve des slij;males iho-

raeicpies.

M. M.iuduyt, dans le discours prcliininaire de ce

Dictionnaire sur les insectes, a parlé des slrt;-

niales et a rapporté les expériences qui prou-

vent que ce sont les ouvertures de la respiration

chez les insectes. Nous reuvo_)'ons à ce discours,

liasse 3i. (E. G.;

STIGME, Sù'g/Nus. JuR. Latr. Pa.nz.

Genre d'insecte de l'ordre des Hyménoptères
,

section des Porte-aiguillon, famille des Fouis-

seurs , tribu des Crabronites.

Uu f^roupe de celte tribu a pour caraclères :

antennes insérées au-dessous du milieu de la face

antérieure de la tète j chaperon court et large
;

yeux entiers. Il renicrme, outre les Stigiiies , les

genres Rlelline , Alyson et Gor_yte dont les ailes

."uiiéiieures olfrcnt quatre cellules cubitales j les
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Peni îdons , disti la forme de leur

troisième cellule diicoidale ou l'inféiieure qui est

fermée par une nervure transversale et u'alteiut

pas le bout de l'uile, d'uîi il suit qu'il y a deux
nervures récurrentes; enfin le genre Crabron

,

dont les premières ailes n'ont seulement que deux

cellules cubitales et chez lesquels la cellule ra-

diale est appendiculée.

Antennes filiformes, insérées au-dessous du

milieu de la face' antérieure de la lete , compo-
sées de douze articles dans les femelles , de treize

dans les mâles, la plupart de ces articles luonili-

formes. — Mandibules grandes, tridenlées vers

leur extrémité. — Palpes maxillaires fort longs,

filiformes.— Tète grosse, carrée; chaperon court

et large. — Yeux entiers
,
grands , elliptiques.

— Tiois ocelles rapprochés en triangle sur le ver-

lex. — Corps étroit. — Corselet'o\3.\tà : prothorax

étroit , formant uu rebord en avant du méso-
thorax

,
prolongé en cou a sa partie anléiieuwî;

inésothorax bombé ; métathurax arrondi posté-

rieurement , un peu cannelé eu dessus. — Ecusson
grand, point saillant. — .^/7e.ssupérieures ayant uu

point marginal grand et épais , une cellule radiale

assez grande, large à sa base, se rétrécissant

fortement immédiatement après la seconde cu-

bitale , terminée en pointe, sans appendice; trois

callules cubitales, la première assez grande
,
[ires-

que carrée , recevant dans sou milieu la preuiie.e

nervure récurrente ; seconde cellule cubitale pe-

tite , carrée; troisième , ni commencée , ni tract'e;

trois cellules discoidales dont la troisième ou l'in-

férieure atteint le bout de l'aile , la seconde ner-

vure aianquaut. — Abdoriien formé de cinq seg-

mcns dans les femelles , en ayant un de iiliis dans
les mâles , manifestement pétiole, ce pétiole com-
posé de la moitié antérieure du premier segment
qui s'évade ensuite subitement. — Pattes fortes ,

cuisses renllées dans leur milieu
;
jambes point

épineuses ; les postérieures ayant seulement deux
ou trois épines : tarses lilifornies.

Il est probable, d'après la conformation de
leurs pattes, que les Sligmes sont parasites , c'esi-

à-dire qu'ils vont pondre dans le nid de quelques

Fouisseurs qui approvisiounent eux-i'iênies ces

nuls pour leur postériti'.

Le nom de ce genre est tiré de la grandeur et

de l'éjiaisseur du point marginal des premières
ailes (pi'uu a long-temps appelé improprement ^/î^-

luate. Les auteurs n'en menlionneiil que deux es-

pèces, toutes deux fort petites et que l'on rencontre

quehpiefois sur les (leurs. La seule que nous cor-

issions est le Stigme S. uter. Jun. Uymé-
nopt. pag. l5(). Mâle et femelle, pi. y. — Lat.

Gêner. Crusf. et Ins. loin. IV. pag. V14. — Spi-

KOLA, Ins. Ligur.fas. 3. pag. 174. n". I. — Stig-

mus pendillas. Panz. Fauji. Gei/ii.yàs. 14. //g. 7.

Le mâle probablamenl. Des environs de Paris.

( S. F. et A. Seuv.
)

STILBE , Stillnini. SriNOL. Lat. Chrjsis. LiN.v.

! Oliv. ( Encycl. ) Ross. Jur.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères
,

section des Térébrans , famille des Pupivores

,

tribu des Chrysides.

Un grou|:e de Chiysides a pour caractère

( vo'jsz pag. 253. de ce volume ) ; corselet point
rétréci en avant; abdomen voûté en dessous ; Uiâ-

choires el lèvre courtes, n'étant ])as prolongées

en trompe; milieu du métalborax avancé en une
pointe scntellitorme. Ce groupe renferme, outre

le genre Stilbe , ceux d'Elampe et de Pyric ( Cal-
liste loc. citât.). iMais dais ces deux derniers,
l'abdomen ne présente aucun bourrelet transver-

sal sur l'anui ou dernier segment.

Antennes filiformes , coudées , vibraliles , in-

sérées près de la bouche , comjiosées de treize

articles; le premier fort long, les autres pres-
qu'égaux , courts. — Labre corné , court

, ar-

rondi. — Mandibules triangulaires , aiguës , sans

aucunes dentelures ni échancrure a leur côté in-

terne. — 7!J?â£7ïO//£?.js'avaiieant conjointementavec
la lèvre el le menton. — Palpes inégaux; les

maxillaires de cinq articles , lés labiaux plus courts

que la lèvre , triarticulés. — Lèwre simple, mem-
braneuse

,
plus longue qiie les mâchoires et les

palpes, son bord externe piofondément échancré :

menton corné , arrondi à son extrémité. — Tête:

transversale , un peu plus étroite que le corselet
,

ay^ait une dépression frontale large, ovale- ar-

rondie. — Yeux ovales, presqu'anguleux à leur

partie supérieure.— Trois ocelles placés en triangle

sur le Iront ; l'antérieur dans la dépression fron-

tale, à son bord supérieur , les latéraux hors de
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ia dépression, liès-pi'ès :!es yeux à ii'seau. —
Corps convexe. — Corselet uès bombé en dessus;

mf'lalhorax ajanl sa.parlie radvenae st'pjiéo de
ranu'rieui e par un sillon et avancée en une poiiile

scnltlhforme rorlcnieut creusée en deîsus. —
Ailes supérieures ajani une cellule radiale liès-

incomplèle ; deux cellules cubitales; la première

recevant la première nervure récurreute , fermée

par une nervure transversjle seulement Iricée :

seconde cellule cnhilale commencée, n'a'lei-

gnant pas le bout de l'aile, traversée lonj^^iludi-

ualcmeut par une nervure ([ul part du milieu de

la nervure transversale dont nous venons de par-

ler; trois cellules discoidales ; la seconde supé-

rieure n'étant pas compléiement fermée postéruu-
reiuent , la troisième ou l'inférieure n'allciguant

pas le bout de l'aile cl n'éiant pas fermée |iar uoe
nervure transversale, seconde nervine récurrente

manquant. — Abdomen très-bombé en dessus,

composé de trois segmens appareua ; le second
Jieancoiip plus grand que les autres ; le troisièaie

ou anus ayant un br.urrelet transversal très-pro-

noncé et une lignp de points enfoncés au dessous

du bourrelet : une tarière ( dans les femelles
)

longue , rétracti e , son exliémilé restant lou-

jours un |ieu saillau'le inci.e dans le rep 'S :

un aiguillon rétractile ayant sa sortie un peu avant
l'extrémité de la tarière. — Pattes de longueur
moyenne; jambes postérieures légèrement com-
primées; tarses alongés, b-ur premier article le

plus grand de tous.

Le nom donné par iNI. Masimiben Spiuola à ces

Hyménoptères vient du grec et signitie : brillant.

L«s mœurs des Siiibes sont les Oièmes que celles

des Euclirées. (^p'oyez ce mol pag. JS. de ce vo-
lume. ) Les espèces connues babitenl les cuuliées

méndiuualui de l'ancien continent.

1 . Stilbe splendide , S. splendidiim.

Stilhuni splendidum.Svi'sa-L. Ins. Ligur.Jlis. I.

piig. 9. — Chrjsis splendida n°. I. Fau. Syst.

Piez. — Lepel. Mé:n. sur les Porte-tuyau.v. Àmi.
du Mus. n". 9.

J^oyez pour la description et les autres syno-

nymes Clirysis splendide n°. 1. de ce Uiclion-
naire.

2. Stilbe brûlant , S. calens.

Stilbani calens. Spinol. Ins. Li^ur. fus. i.

pag. 9. — Chrysis calens n°. 4. Fau. Syst. Picz.
— Lepel. Méin. sur les Porte-tayaujc. Ann. du
Mus. n°. 10.

T^oyez pour la description et les autres s\no-
nymes Chrysis brûlant n°. 5. de ce Diclion-
naire.

Nota. Il est probable que la Chrysis amélliys-

tine n°. 4. Encycl. — Chr^'sis çtmethystina. Fab.
Lepel, est aussi de ce genre.
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PYRIE , Vyria
( 0. Chrs s,s. Fab.

Genre d'insecles de l'urure de> llyménoplt rcs
,

section des Térébrans , famille des Pupivoies
,

tribu des Chrysides.

Un groupe de celle tribu {x-oyez pag. 253. de

ce volume) contient les genres Stilbe, Pyrie et

Elampe. La premier se dislingue par le bourrelet

transversal fort élevé qu'offre l'anus ou troisième

segment de l'abdomen , et les Elampes parce que

ce liième segment n'est point pluridenté dans ces

insecles, cjais simplement échancré dans son

milieu.

La plupart des caractères que piésenle ce

nouveau f;enre sont ceux des Slilbes sauf les sui-

vans : Tête sans dépression frontale. — Trois

ocelles rap|irocbés en triangle sur le vertex , les

latéraux notablement dislans des yeux à réseau.

— Corselet un peu convexe : avam ement scuielli-

forme du métathorax convexe ou plane en dessus.

— Ailes supérieures ayant une cellule radiale

ide , fo Ion jeu près (

gnant presque le bout de l'aile ^une seule cellule

cubitale esquissée presque jusqu'au bord posté-

rieur , recevant la premuie nervure récurrente et

séparée dans sa partie moyenne par une nervure

longiludinale un peu empâtée à sa base. — Ab-
domen corivexe en dessus; son second segment

guère plus grand que les aulres ; le truisiémti ou

anus dépourvu de bourrelet transversal, ayant

seulement une ligne de poinis enfoncés : son bord

poslérieur pluridenté.

Ce genre confondu jusqu'ici avec les Chrysis, s en

éloigne 1°. p.a- la forme du mélalhorax qui dans

les Chrysis est convexe , sans aucun avancement

scntelliforma. 2°. P:!r les ailes supérieures oUVanl ,

dans ce même geme , une cellule radiale moins

longue , fermée ou presque lerinée Ineu avant le

bout de l'aile et par la cellule cubitale (jui est loin

Ll'être tracée jusipi'au bord postérieur et dans la-

quelle on ne voit pas celle petile nervure lon^i-

ludinale qui existe dans les Pyries et les Slilbes.

Le nom générique est tiré du grec; il e.xprime

la couleur brillante dont le corps de ces Hymé-
noptères est paré. Les mœurs doivent être les

mêmes que celles des aulres genres .le leur Iribu.

( Kojez EucnnÉE pag. 8. de ce voluci e.) I^e nom-
bre des dentelun s qui terminent le dernier seg-

ment de l'abdomen est vaiiable; nous eu profile-

rons pour diviser ce genre, en ayant soin de

donner un type à chacune de ces divisions.

i'''^. Dnusion. Anus à six dentelures.

i-RiE emer, lude , P. . ni''dula

(0 Nous substituons ce nom à celui de Calliste n.en-

tionné «Lins le Libicau tjts Chrysilcs, pjg. 353. de ce vo-
lume

, f-arcc que ce nom de Calliste a éié donué p,ir

M. Boiiclii à un genre de Ciubiqucs.
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P'iiii riridl-riolacca , aiUcimis iiigri.< , ano
sc.rëerUaio y ci/isjhscis.

Lonjru^ur 4 lig- î- Corps livs-pcucluc' , d'un

verl-doié clianj^eanl en viole!. Avaiictnicul sru-

lellifortiie du nic'lalLorax de lon};ueur nio_jeiuie.

l'atlcs de la couîtui- du corps. Aniennes noires.

Ailes lurumées. Anus muni de six denlelurcs à

son eMiémid'. Mâle.
De Gij'enne.

Nota. Celle espèce ne nous paroît pas êlie la

Clii_ysis sinaraj;dule n". 3. de ce Dielionnaiie ,

Chrysis snianigdu/a n°. a_ Fab. Syit. Piez. vu.

que les auteurs compareul celle dernière à la

sp/etuiida dont noli'e espèce esl bien loin d'avcur

la laille , et qu'ils ne parlent pas du prolou^eiuenl

(ju'ollVe le mélalliorax.

2f
. Dii'ision. Anus à cinq denteliirc».

Là inius plaçons la Chrysis /usca n" 7. I'ab.

Sy^'t- Piez. — P\iia Iiisca. iNoB. La deiii niier-

znédiaire de l'abdomen esl plus couile q^ie les

qiialre latérales. U'Ilalie.

3<". Dn'ision. Anus quadriJeiilé.

2. I'yrie armée , /'. armata.

P\ria riridi-aurea , antenrus nigris , nnn qua-
dndeiiliito ; alis praserlhn basi et i!iari;i//c i.r-

terniijuscis.

Lnni;iKur G li_:',. C 'rps 1res ponclué , d'un vi x\-

dnré. l'atîes de ce;ie inême coulei.r. Arileuiies

noires. Anus ayant un reC^l violai , iiiuru de ([ii.i-

Ire Jenlelures a l'extrémité. Avancement sculelli-

(orme dii uiélallinrax lrès-prolona;é
,
presqu'iilt^n.

Ailes cnlumées s, brunes à leur base ut le lon^' du

Lord cMcine. Wàle et femelle.

D'Afrique.

4"'. Dii'ision. Anus IriJeuI''.
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ryiu.-. tr P. indens.

Pyrul riridi-mtrca , antennis nrgns ; ario

indentato : alis subfliscis.

Longueur 5 lij;. ('orps irès-poncln(^ , d'un verl-

snmbre , doré et nuancé de violet : pailes de la

couleur du corps. Antennes noires. Avancement
scutelliroruie du ii.étalljorax moins prononcé que

dans les aulres espèces. Extrémité de l'anus of-

frant trois dents, l'inlermédiaire forte, aiguë,

],jvovenant d'une carène élevée qui traverse la

ligne de points enfjncés , ceux-ci violeis. Ailes

enfumées. Femelle.

Des Etats-Unis. (S. F. et A. Serv.
)

STILIQUE, Stilicus. Lat. {Fam. nat. ) Pcc-

derus. Fab. Oliv. Graven. Gyi.i,. Panz. I'atk.

( Faiin. Suce. ) Siapky/mus. Patk. ( iVçnogi:
)

Genre d'iii^cclrs de l'ordre des Cb-oplèi^s,
scc'ion des i'entanières , ianiillc des iirachély-

ires , triliu des Longipalpes.

l'es quatre j^enres que renferme cci'e tribu

( ynyez LoNfiiPALPEs
,
pag. 482. de ce volume)

,

cebii rie S'ène esi le seul qui ail les a;ilcnnes Insé-

rées an liord antérieur desyevo,. D.ins les F.Vces-

tbètes les antennes sont subitement en massue :

celles des Fédères vont en grossissant insensible-

nienl vpftieur exirémité, en oulre ces derniers ont

le quafrièrT.e article des tarses bifide.

Les Stiliques ont be.-!ucoup de raiaclères coir.-

muis avec les Fédères , ceux qui les en dislitT-

gueiii , sont : antennes filiformes, leurs derniers
arliclys globuleux. Tèie ovale, grande. Palpes
maxillaires mojlié ])lus courts que la lêle , leur

dernier article tanlôt très-pelit , anciilaire , di>-

lincl ; tanlôt peu visible et re formant qu'une
peiilp pointe aiguë à l'ex'rémilé du précédeni.
Corselet presqu'ovale , rétréci sntéiieurement et à

sa partie postérieure. Qiiatrièrre article des tarses

entier el de même forme que les précédens.

('es Bracliélyire* liabilent dans les ordures et

sons l-'s pierres comme les Fédères.

On rapporlera .t ce genre ,
1°. Slilique nrbicu-

laire , S. orbiciihUus. — P^edère orbiculaire n". -.

{Evcycl.) 2°. Slilique fra^ilo, S. frugUis. --

Pa'deie fragile n". 8 Encyc/.

(S. F. et A. Sehv.)

STl.'^E, Stizus. Lat. JirH. Sïi.Nox.. Bcnhe.,

.

Fah. (;liv. {^Eiuycl. ) Crùlno. I'^b. Ross. Lurm

,

Lins , Sio/ia. Fac. Larra. Illig. iVcilinus. Pa>/.
Sphex. Obur.

Genre d'insectes de l'oidre des livrjénojilères

,

seclion des Porte-aiguillon , famille des Fouis-
seurs ( 28. division ), tribu des Bembécide.s.

Celle seconde divisiciii des Fouisseurs a poui'

caractères : proihorax fort court , en forme de re-

bord transversal , linéaire et séparé dans lou r

son éandue par un inierv.dle notable de l'origine

des ailes supérieures. liUe renferme les qualr*-

dcniières tribus de la l.tmille , savoir : Hembé-
cides , Larra'es , Nyssoniens et ('rabronites.

fia tribu des Bembécidfs présente les carac-
tères suivans : labre entièrement découvert , irè?-

saillanl ; cette tribu conlienl les genres Bembex
,

Moncdule et Slize. Dans les deux premiers , le

labre forme un triangle alongé ; leurs mâchoires
et leur lèvre se prolongent en une promuscide
fléchie.

antennes grossissant insensiblerr-enl vers l'tx-

trémilé , amincies vers leur base , insérées nn peu
au-dessous du milieu du front , de douze articles

dans les femelles, de treize dans les mâles; le

|iiemier court , conique , le troisième alongé. —
Labre entièrement découvert, semicirculaire. —

•

Mandibules sans dents ou n'en ayant qu'une Irès-

pelite à leur partie interne. — Mâchoires el Livre
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iiyancc'cs
, mais poiul pi-olonj^&s en une pionuis-

fide
, ni fli'clues. — Palpes jnaxUlaves avan-

çant au-delà de l'exlrémité des mâchoires , de six

ailicles , le second et le Iroisième lei plus longs
de tous; tous deux cylindiiques j les dernieis
touris : palpes labiaux de quatre articles. — Lèvre
pelite, semieirculaire. — Têle transversale. —
J eii.r grands. — Trois ocelles disposés en triangle.— Corps gros. — Corselet ovale

;
protliorax court

,

ne formant qu'un rebord transversal, trè»-éloigné
de la base des ailes. — Aile. supérieures a_yant

nne cellule radiale dont l'extrémité posiérieu
sarrondit un peu en s'appuyant contre le bord
exiérieurj quatre cellules cubitales, la seconde
fortement réirécie près de la radiale , recevant les

deux nervures récurrentes; quatrième cubitale or-

dinairement commencée , et trois cellules discii-
dales complètes. — Abdomen convexe , un peu
cnnitjue, de cinq segmens outre l'anus dans les

femelles
, en ayant un de plus dans les mâles;

anus de ceux-ci armé de trois pointes spiniformes.— Patles fortes , de lonj;ueur moyenne
;
jambes

et tarses armés d'épines ; dernier article de ceux-
ci niuui de deux forts crochets simples , ayant une
grosse pelotle dans leur enire-deux.

I\;. Latreilie a nommé ce genre Slize , d'un
ver;;e grec qui signifie -.piquer. Les mœurs de ces
Hyménoptères ne nous sont pas connues , mais
leur organisation nous démontre qu'ils creusent
dans le sal)le et approvisionnent eux-mêmes leur
nid

; ils se plaisent dans des localités très-chaudes
et par conséquent appartiennent plus aux pays
méridionaux qu'aux latitudes froides.

l'''. Division. Cellule radiale des ailes supé-
rieures longue , dépassant la troisième cellule cu-
Lilale

;
première nervure récurrenle droite.

—

Ocelles placés sur le front.

I . SnzE spécieux , S. speciosus.

Stizus niger ; capite thoraceque ferrugineo vil-

losis : abdonnnis segmentorwn priiui , secundi

,

tertiique Jasciâ marginali posticâ luteâ , mtiis
sinuatâ , lateribus auctâ recuivâ y pedibusjerru-
ginets ; alisJernigineo-hyalims , apice subvio-
laceo micantibus.

Sphea: speciosus. Dncn. Tns. tom. 2. pi. 38.

fg. 1. Femelle. — Encycl.pl. "c&z.fig. 6. Femelle.
Le nom de Slizus resptjonnis donné à celle figure

dans l'cxplicaiion des planches ne peut lui êlre

conservé, et doit rester à l'espèce que Fabiicius
désigne sous le nom de Larra re<piforinis.

Longueur i5 lig. Noir ; tête et corselet couverts
d'un duvet ferrugineux. Chaperon et labre jaunes.

Abdomen noirâtre, ses trois premiers segiuens
ayant une bande jaune à leur bord postérieur

,

fortement sinuée à sa partie intérieure , s'élargis-

sant beaucoup sur les côtés et y formant une sorte

de crochet. Pattes d'un jaune ferrugineux j aile»
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(ransparenles, jaunâtres, ;iyanl un relie! violacé
sur l'extrémilé e! le bord luieriie. Mâle.

Paine inconnue.

On placera en oulre dans cette division le Slize

de Hogard, 5'. Hogardn. Lat. Gêner. Crust. et

Ins. loin. 4. paj. 100. tom. 1. tab. \'b. Jig. "s.

De Saint-Domingue.

2"^. Division. Cellule radiale des ailes supé-
rieures cuurle

,
plus éloignée du bout de l'aile

que la iroisième cellule cubitale; première ner-
vure récurrenle courbe. — Ocelles placés sur le

veriex.

2. Stize ruficorne , S. rufic

Stizus rujicornis. IjAT. Nouv. Dict. d'hist. nat.

x"'. édit. — Larra nijiconus n°. q. Fab. Syst.

Piez. Mâle.

T^oyez pour la description et les autres syno-

nymes Bembex ruficorne n°. 4. de ce Diction-

naire.

Celle seconde division contient en oulre :

1°. Slize ve,pifor.j.e , S. vespiformis. — Larra
respi/oriiiis n°. i. Fab. Syst. Piez. Des Indes

orientales. Nous ajouterons à la de.scription qi e

le proihorax et le bord postérieur du premier

segment de l'abdomen sont ferrugineux. 2". Siize

bilâscié , S. bij'asciatus. Lat. Nouv. Dict. d'hist.

nat. \^'. édit. — Jur. Hyinénopt. pi. i4- Mâle.
— Encrai, pi. TtjSi.Jg. 8. Mâle. — Larra bifas-

ciata n°. 6. Fab. Syst. Piez. l'emelle. — Scolia

tndentata n". 22. Fab. id. Mâle. Du Midi de l'Eu-

rope. 5°. Slize sinué, S. sinuatus. Lat. id. —
Crabro tridensa°. 23. F.-.b. id. Mâle. Celle espèce

se reconire quelquefois aux environs de Paris. Le
Mellinus npandus. Panz. Faun.6erm.Jas. 70.

Jig. iÇ). n'eu est peul-clre qu'une variété.

Nota. On doit ranger encore parmi les Slizes,

mais sans que nous puissions indiquer dans quelle

division, l". Slize crassicorne, S. crassicomis.

Lat. Règn. aniin. tom. 3. pag. 499. — Larra
crassicomis n°. 5. Fab. Syst. Piez. C'est proba-

blement la même espèce que le Bembex rulipède

n". 12. du présent DitUonnaire. 2". Stize éry-

ihrocéphale , S. erythrocephalus. Lat. id. —
Larra erythrocephala u°. 2. Fab. id. — 3°. Stize

à ceinture , S. cinctus. Lat. id. — LMrra cincta

n°. 3. Fab. id. 4°. Slize anal , S. analis. Lat. td.

— Larra analis a". 8. Fab. id. 5". Stize à bande,

S. cingulatus. Lat. id. — Larra cingulata n". 10.

Fai:. id. 6°. Slize front roux , S. rujîfrons. Lat.

id. — Larra nififmns n°. 11. Fab. id. y°. Slize

bicolor , S. hicoloK. Lat. id. — Larra bicolor

u". 12. Fab. id. 8". Slize fascié , S. fasciatus.

Lat. id. — Larra fasciata n° i3. i''AB. id.

MONliDULE , Monedula. Lat. Bcmbe.v. Jur.
Oliv. ( Encycl. ) Stictia. Iilig. Vespa. Linn.

De Géer.

Genre
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Ocnve d'insectes de l'ordre des Hymt^iinpièiTs

,

st cuon des l'orte-mgjillon , fauulle des L'oiiiisturs

{ 2'. division) , tribu des Bembécides.
Trois genres eiilrent dans celte tribu (voyez

pat^. 495 ) : celui de S'.ize est reeonnoissjble par

la l'ciroie scniicirculaire de son labre et p.-ir ses

màclidires et sa Icvre qui ne sont point prolongées

en manieie de proinuscide. Dans les Bombex Its

pulpes maxillaires sont Irts-c.ourls, cooiposi^s seii-

leoient de cjualre ariicles , selon M. l/aUeille
;

tandis que les palpes iabiaiix n'en ont que deux
,

suivant ce niêiae auieiu ; la troisième cellule cu-
Lilale des ailes supérieures n'est point rélrécie vers

la radiaie, ou sorte (pi'ii ii'exisie pas d'angle re-

marquable cuire ies e-iliL-milés de ces deu.\ cel-

lules.

^tlutcnnes coudées , rappi,ocLées à leur base
,

inérées assez près de la base du chaperon , de
douze arlicies dans les femelles , de treize dans

les uiàlcs , le pveuiier lontç , assez gros
,
presque

{rjlindiique, le second trés-pelil , ie troisiiuK

fort alongé , ceux de cinq à onze ordinairement

dilatas à leur parlie posle'rieure dans les deux
sexes , mais plus sensilîleicent dans les màb;i. —
itf6/-e grand , liigoiip. — Mandibules Irideutces

au côté interne, se croisant l'une sur l'aiitie au-

dessus du labre dans le repos. — Mâchoires tt

LOfie très-longues, linéaires , s'uvançant eu une
pi-oraus( ide fléchie. — Palpes Ires-grêles , sc-

tacds; les maxillaires atteignant l'extrémilé des

nsiichoircs, composés de six arlicies; les labiaux

de quatre. — Lèi're aj^ant ses lobes latéraux séi-

formes , l'inlermédiai'.e linéaire. — Tête Iransver-

»«le , au mjius aussi large que le corselet ; clia-

peron transversal , sou bord antérieur échancjé
,

ayant ses angleslaléraux tronqués.— Yeujc^w.nài.
— Trois ocelles assez distans les uns des autres,

placés en triani;le sur le verlex. — Corps gros,

pubescent. — Corselet bombé; prolhorax court,

eu LOiie écrasé, séparé dans toute son étendue,

par un intervalle noiable , de l'origine des aiJcs

supérieures; mélathorax tronqué droit postéiieu-

ïemenl. — Ectisson transversal
,
peu élevé. —

Alla grandes , les supérieures ayant uue ci Inle

radiale allant un peu en se réliécissani aprcs la

troisième cubiiale , son extrémiié postérieure ar-

rondie , s'écartani un peu de la (Ole; quatre cel-

lules cubi!ales, la picmière presqu'aujsi longue

cpie les trois autres prises ensemble , eu triangle

alopgé , son sommet ou angle aigu dirigé vers

la base de l'aile , la seconde fort rétrécie vers la

radiale , recevant les deux nervures récurrenies;

la troisième rétrécie vers la radiale ; en forte qu'il

existe un angle rentrant très-prononcé entre i'ex-

Irémilé postérieure de cette troisième cubitale et

la radiale
;
quatrième cubitale fort courie , atiei-

gnant presque le bout de l'aile ; trois cellules dis-

coidales complètes. —Abdomen conique, de cinq
seginens outre l'anus dans les femelles , eu ayant
un de pins dans les mâles : ce dernier sexe a ordi-

Hist. Nui. Ins. Tome X.
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nairemoiit un Iul'ercule ssr le milieu du fccond

sciimenl de l'abdomen en dessous e; l'anus tndenlé.

— Pattes lor:es, assez courtes
;
juuibes et taises

armés d'épines : dernier article de ceux-ci nuinl

de deux foi ts croiheis simples , ayant une grosse

peloiie dans leur entie-deux.

Les iMouJduies sont d'une lailie au-dessus de la

moyenne cl propres à l'AiiK'rique; elles ont les

mêmes n-.œuis que les Bcjmbex; la slructuie de

ces inseiTcs prouve qu'ils so-it éuiiuenimeut foui;;-

sturs et qu'ils doivent approvisionner eiix-niemes

leur nid. Clommc les mœurs des Bembcx étoient

m:il connues ;i l'époque où l'on iraila de ce genre

dans ce Uicliunnaire , nous allons en donner des

détails c.\acls d'après nos propres cl;servations.

Les femelles cieusent des luyaux obliques dans

les sables mouvans el les approvisionnent de Uip-

lèies parvenus a leur élat parfait : le Ben.bex
rostrata s'empare indilléremment d'Eristales , de

Sîratiomyiies et des plus grc sses espèces du genre

ùitisca , telles que la inmitoria. Le Bemhex tur-

sata , suivant ks observaiicns de M. L.itiedle ,

approvisioune S(ia nid de liorabyles. Chaque cel-

lule devant renfermer cinq à six individus de ces

dilféiens Diptères . la mère va souvent à !a ihasse

à répo.ruo de sa ponte ; toutes les fois qu elle

quille sa cellule pour aller chercher uBe proie,

eile en boudie l'entrée avec du sable et sait fort

bien la retrouver à son relour. Quoique faisant

leur nid isolément , le mêuip lieu convient crdi-

nairement n un assez grand nombre de femelles,

nous en avons vu plusieurs fois une trentaine oc-

cupées à ce travail dans un espace sabicuneux

d'à peu près vingt pieds de diamèlre. Lorsque la

femelle Beir.bex a amassé toute la provision né-
cessaire à chacune de ses larves , eile pond un seul

œuf dans chaque cellule et l;i rebourhe's.iigneuse-

ment avec du sable qu'elle entas.se dans touie la

parlie du tuyau qui resloil vide. Certaines Chry-
sides, en'.r'auires le Parnopes cwnea , déposent

leurs œufs dans ces nid.' , aussi la naime a-t-elle

accordé à celle deiuière espèce dis épines aux

jambes el aux tarses postérieurs comme elle l'a.

fait pour les vrais fouissmns ; c'est en l'absence

de la mère dont elle a éné les démarches que la

ft-nielle Parnopes rouvre ie nid du Bembex , en

l'y voit entrer à reculons , ce qui annonce sans au-
cun doute fintention d'y pondre, il est probable

qu'elle n'y dépose qu'un seul œuf, car on ne trouve

ordinaiieaieiil qu'une seule larve de l'arnopès,

occupée vers le commencement du printemps à

sucer la larve du Bembex sur le dos de laquelle

elle se tient cramponnée (i). Celle-ci pendant

l'automne précédent avoit pris tout son accroisse-

ment en se nourrissant des Diptères déposés dans

sa cellule. Les Bembex ont le vol puissant et ac-

compagné d'un bourdonnement fort , coupé et

(1) ObicrvïtioflS faites lîouvcllemenc.
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aigu , comme Pavoit déjà f .rt bien remarque

M. LatreiUe. Ces observalioin onl été faites l;mt

à Fontainebluaii qu'aux environs de Sézanne el au

bois de Boulogne.

1. MoNÉDOLE vespiforme , il/, signala.

Moncdula signala. Lit. Gcner. Criisl. et Jns.

loin. 4- pug. 100. — Henihex signala i\°. a. F.\b.

Syst. Piez.

Voyez pour la description et les antres syno-

nymes, Bembex vespiforme n». i. du présent

ouvrage.

2. MoNÉDULE variée , M. varicgala.

Bembex maculala. n°. 2. Fab. Syst. Piez.

Voyez pour K-, description Bembex bariolé

n". de ce Dictionnai

On doit comprendre en outre dans ce genre
,

1°. ftlonédule de la Caroline, M. Carolina. Lat.

Gêner. Crust. el Ins. loin. 4. png. 100. — Benihe.v

Carolina n". 11. 1''ab. Sysl. Piez. 2". Monédule
continue , M. continua. Lat. iJ. — Bemliex con-

tinua n». l5. Fab. id. , et peut-être aussi les

Bembex héros n°. i
,
punclata n". 4 1 Jasciala

11". 6, americana n". i3, spinosa n". 14, à-

neala n". 16, slriata n°. 17, el ciliata n". 21.

Fab. id. (S. F. et A. Serv. )

STOMAPODES , Stomapoda. Dans l'ouvrage

sur le Règne animal de M. le baron Cluvier, j'ai

désigné ainsi un orjre de Crustacés , comprenant

le genre Squilla de Fabricins , et du([uel j'ai sé-

paré l'espèce qu'il nomme vitrea , pour en former

celui à'Ërichthc ,
que le docteur Léacli a nommé

S/nerdis. J'ai rapporté depuis {nouveau Diction,

d'hisl. nal. 2". édit. ), au même ordre , une autre

coupe générique , établie par ce dernier natura-

liste sous le nom de Phyllosonia , mais qui, à

raison des formes singulières de ces animaux , doit

former une famille particulière.

Les Stomapodes ont, ainsi que les Décapodes,

les yetix portés sur des pédicules articulés et mo-
biles

,
quatre antennes , un grand lest ou carapace

et des mandibules palpigères. Mais outre que les

pieds-màcLoires ont déjà la forme de véritables

pieds , le test e>>t divisé en deux parties, dont

l'antérieure porte les yeux et les antennes inter-

médiaires , ou consiitue la lèle, et les branchies

sont annexées aux cinq paires de pattes natatoires

du dessous du post-abdomen, ou de cette par-

tie du corps qu'on nomme cjueue,el qui, de même
que dans les Ecrevisscs , les Salicoques et autres

Décapodes à longue queue, est toujours terminé

par une nageoire en éventail et formée des mêmes
pièces. Plusieurs de leurs pieds ( les .six derniers

dans les Squillcs ) ont ordinairement à Textrémité

de leur second article un appendice filiforme,

lormank uue sorte de rameau^ les LraacLiei u'é-
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tant plus situées, comme dans les Décapodes, sur

les côtés du thorax , mais en arrière des pieds ; le

cœur a reçu une forme alongée.

S3US le rapport de l'écaillé latérale accompa-
gnant dans plusieurs les antennes latérales, de la

ténuité du test , de la mollesse du corps et d'autres

caractères, ces Crustacés avoisinent évidemment
les Salicoques et les derniers Décapodes macrou-
res. Ils sont tous marins. Leurs différences sexuel-

les ne sont pas encore bien délermiiu'es
; je n'ai

point trouvé d'œufs sur aucun des individus que
j'ai examinés.

Dans mon ouvrage sur les familles naturelles du

Règne animal, j'ai divisé cet ordre en deux fa-

milles, les UsiPELTÉs, Unipe/lala , elles Bivel-

TÉs , Bipellala.

P R E M I K I\ K F A m I r, X.Z.

U.mpeltÉs , Vnipellata.

Corps étroit et aloiigé. Test long , avec un arti-

cle antérieur portant les antennes intermédiaires

et les yeu.\. Les pieds-rnâchoires et les quatu-

pieds antérieurs terminés par une main monodac-
tyle ou en gride , et dont le doigt ou le tarse est

mobile, en forme de crochet; les seconds pieds-

màchoires très-grands, faisant plus particiilière-

rement l'oflfice deserres; les six derniers pieds

natatoires terminés par nn article en forme de

brosse. Anlennes latérales ayant à leur base une

écaille ; les intermédiaires à trois fileta. Post-ab-

domen long.

Nota. Pédicules oculaires courts on pcn alon-

gés. Les six pieds natatoires accompagnés dans le

plus grand nombre d'un appendice latéral ; extié-

mité postérieure du corps épineuse ou dentée.

Les genres: Squille , Gonodactvle , Curo-
n:de, Ebichtiie, Alime. Voyez Squille.

U E UXl È,M K r.VM I I. I>E.

Bipet.tÉs , Bipellala.

Corps aplati, membraneux , diaphane. Test di-

visé en deux liouclierSjdont l'antérieur très-grand ,

plus ou moins ovale , composant la tète , et dont le

second transversal , anguleux dans son contour ,

portant les pieds-màclioires et les cinq paires de

pieds proprement dits ; les pieds, à l'exception

des deux derniers, et les deux pieds-mâchoires

postérieurs grêles, filiformes, et pour la plupart

très-longs; les quatre pieds-mâchoires .supérieurs

ou antérieurs très-petits ou coniques, l'ost-ah-

domen très-petit. Antennes latérales sans écailles

à leur base ; les intermédiaires à deux filets.

Nota. Pédicules oculaires souvent fort long?.

Le geare Pbïu.osom£. ( Latb. )



s T O
STOMOXE, Siomoxys. Grofp. Fab. Ross,

j

Pakz. Meig. Conops. Likn. Scheanck. Empis.
|

SCOPOL.

Genre d'insecles de l'ordre des Diplùres ( i^"".

secliou), famille des Athéricères , Iribu des Co-
uopsuires de M. Lalreille. J^'oyez Stomoxydes.
La seconde division de celle trilju comprend

les genres Bucenle, Proséne et Stomoxe. Le pre-

mier dillcre des Stomoxes par la soie des aiilenncs

nue , la Ironipe coudée vers son milieu , ayant son

ex t remué dirigée en arrière dans le repos j le second
par la soie antennaire plumeuse des deux côtés et la

trompe plus longue que le corps , sans renflement

sensible à sa base.

Antennes couc:liées sur l'ii^'postome
,

pres-

qu'aussi longues cî^kxq lui , composées de trois ar-

ticles , les deux premiers courts , le iroisième

alongé , linéaire , comprimé , un peu arrondi et

obtus à son extrémité avec une soie dorsale iriar-

ticulée ; la seconde articulation p;rosse , manifes-

tement plus longue (]ue la première ; la troisième

demi-plumeu-e n'ajant de barbules qu'à sa partie

supérieure. — Trompe courte, dure, cornée, pi-

quante , dépassant la tête, horizontale , aiticulée

à sa base; la partie qui suit celle articulalioix

très-renflée jusque dans son milieu, dirigée en

avant même dans le repos. — Lèi'ies Irès-courles.

— Palpes p!us ou moins longs
,
presque linéaires,

un peu ciliés , insérés sur la base de la trompe. —
Hjpostonie perpendiculaire avec deux carènes

latérales saillantes; bords de la cavité buccale

garnis de cils longs et roiJes : front large dans les

femelles , ajîant de chaque côlé une ligne de longs

poils roides. — reux elliptiques, presqu'angu-

leux à leurs deux extrémités, rapprochés el se

touchant dans les mdies. — Trois ncel/es rappro-

chés en triangle sur uu tubercule du veriex qui

porte aus>i quehiucs soies longues et roides. ^
Corps court , hérissé de poils roides.

—

Pmthorax
distingué du mésolhorax et séparé de lui par une
ligue transversale enfoncée, très-prononcée.

—

Ailes velues vues au microscope , écartées l'une

de l'autre dans le repos
;
première cellule du bord

postérieur point fermée, atteignant le Loiil de

l'aile, ses deux nervures latérales se rapprocljaut

un peu; seconde cellule assez rapprochée du bord

postérieur, f( rtnée [lar une nervure iransversale

siiiuée : cote des ades nue ou presque nue. —
Balanciers recouverts par un cuilleron double. —
Abdomen ovalaire , de quatre segmeus. — Pattes

de longueur moyenne.
La forme de leur trompe a valu à ces Uiptcres

le nom de .Slomoxe, tiré de deux mois greis qui

signifient : bouche aiguè j cet organe est chez eux

extrêmement dur et corné, aussi percent-ils avec

facilité non-seulement la peau de l'Homme en s'at-

lachaiit principalement aux jambes, mais encore

le cuir des Bœufs et des Chevaux. Après la succion

la plaie ne se ferme pas de suite , elle est tellement

ouverte que le sang continue à couler quelque
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temps. L'espèce la plus commune se trouve en
FrauLe dans les champs, dans les bols et même
dans l'intérieur des villes depuis le printemps jus-

qu'aux premiers froids ; elle est extrêmement
abondante en automne ; sa ressemblance avec la

mouche commune on domcslicpie, a fait dire au

vulgaire , </«e les /iioiiches d'automne piquoient.

Quelques individus
,
probablement les temelles

([ui ne se sont pas accouplées , se cachent pendant
l'hiver el s'engourdisseni ; nous en avons trouvé

dans cet étal une vingtaine réunis piesqu'eu las

dans un tronc d'arbre .i un endroit où il suinloit

un peu d'humidilé que peut-être ils suçolent faute

d'autre nourriture, lorsque la température plus

douce les tiroit de leur engourdissement.

Nous resireignnns ce genre aux espèces de Sto-

moxes dont M. Mcigen compose sa troisième di-

vision. Cet auteur donne avec doule les fumiers

pour habitalion h. la larve du Slomoxe piquant ;

nous avons surpris la femelle y pondant, ce qui

rend ce fait inconieslable. Les Stomoxes se divi-

sent ainsi qu'il suit :

V. Division. Palpes ne parolssant pas hors de

la cavilé buccale dans le repos. ( Stomoxis pro-

priè dicta.
)

Slomoe piquant , S. calcitrans. Meig. Dipt.

d'Europ. toni. 4. pag. ib'o. w°. 5. — Stomoxis
calcitrans n°. 5 et tesselata n°. 7. Fab. Syst.

Antliat. — Conops calcitrans. Linn. Faun. Suec.

n. igoo.— Le Stomoxe. Geoft. Ins. Par. toni. 2.

pag. 559. n". I. pi. 18. /ig. 2. Très-commun en

Europe.

S"". Division. Palpes dépassant la cavité buc-

cale même dans le repos , aussi longs que la

trompe. ^Uœmatobia. Robin, ined.
)

10. Stomoxe slimulanl, 5. stimulans. Meig. Dipt.

d'Eur. iom. 4'. pag. 161. n". 4. tab. 58. /îg. 8.

—

Stomo.rys irritans n". 10. Fab. Syst. Aiitl. D'Alle-

magne. Nous pensons queM. Meigen •-e trompe en

rapportant à celle espèce le Stomoxys iiritans.

Lat. Gêner. Ciiist. et Ins. qui nous ]jaroil eue le

Slomo.iys sibenta des auteurs {^Prosena Nob.
) ,

ce qu'avoit aussi soupçonné M. Latreille. 2°. Sto-

moxe irritant, .S". irnians.'MT.io. id. pag. 162. n". 5.

— Conops irntans. Linn. Faun. Suec. n°. Jgoi.

— Stomoxis pungens n°. 12. Fab. Syst. Antl.

(Commun dans le nord de l'Europe.

Nota. Le S:nmo,\e venire noir, 5. rnelanogas-

ter. Meig. id. pag. l63. n°. 6. d'Autriche , esl pro-

bablement aussi de celle division d'après la lon-

gueur de ses palpes , mais ses antennes ne sont pas

connues.

Le Stomoxys muscan'a n". il. Fab. Syst.

Antl. est VAnthomyia muscan'a n". i5o. Meig.

Dipt. d'Eur. tom. 3. Le Stomo.rys usilijormis

n". l5. Fab. id. est \Hybos inuscarius n". 6.

Meig. id. tom. 2. Le Stomoxys dorsalis n". i5.

Rrr a
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Fab. id. esl la Mynpa dnrsala n". 20. Meig. id.

(un. 4. Le Sioninxjs cnslata n°. 9. ['"ab. id.

est le Baceiiie Tachine {loyez Buceule à la siiiie

du présent nvùclà), e\.\e Stomoxys minuta n". 17.

Fab. id. est le Bucente cenJi-tVA'oje- id.

PROSÊNE, Prosena. Stonio-rys. Lat. Meig.

Fad, Fali,. Pan?:.

Genre d'inseetes de l'ordre des Diptères ^i'^'.

section), famille des Alli<'riccrcs , tribu des Co-
îiopsaires de M. Lalrcille. T'oyez Siomoxydes.

Des trois genres c[ue eontleni laseeonde division

des Conopsaires , celui de Bucente a pour caractère

i]ui le distingue des Prosênes , la soiedesanlennes

iuie, la trompe coudée vers son milieu, ayant sa

partie après le coude rabattue dans le repos cl di-

vig<5e en arrière. Les Siocinxes dillèieiit des Pro-

sênes par la trompe plus courte qite le corps , for-

tement renflée à sa base et par la soie des anleiiues

phimease d'un seul coté.

Antennes conchâiùs s^ir riiy|>ostome, un peu plus

courtes que lui, composées de trois articles, les

deux premiers très-courts , le troisième fort long,

linéaire, comprimé, obtus à sou extrémité , niuiii

à sa base d'une soie plumeuse , triarticnlée ^ les

deux premières articulaiious très - courtes. —
Trompe quatre fois plus longue (jue la tête, fili-

forme, flexible, articulée à sa base, sa partie

après l'articula'ion presque droite, non coudée.
— Lettres longues, a peine sai.llantes le long de

l'extrémité de la trompe. — Palpes Irès-eourls
,

ovales , ciliés , insérés sur la base de la trompe.

—

Hypostome presque plat; bords de la cavité buc-

cale garnis de cils longs et roides : front large

dans les femelles , ayant de chaque côté une ligue

de longs poils roides. — Yeu.v elliptiques, pies-

qu'anguleux à leurs deux extrémités, rapprochés

et se touchant dans les mâles. — Trois ocelles

Irès-rapprochés en triangle sur le vertex, accom-
pagnés de quelques soies longues et roides.— Corps
i;ourt , hérissé de poils roides. — Proihora.v dis-

tingué du mésothorax et séparé de lui par une
ligue transversale enfoncée , très-prononcée. —
Ailes velues vues au microscope , écartées l'une

de l'autre dans le repos
;
première cellule du bord

postérieur presque fermée par une nervure cou-

dée, un peu éperonnée à ce coude; la seconde

assez rapprochée du bord postérieur, fermée par

une nervure transversale sinuée : cote des ailes

garnie de poils roides , courts ,
qui la f )nt paroi'.re

dentée eu scie. — Balanciers recouverts par un

cuilleron double. — Abdomen de quatre segmens.
— Pattes iovl longues, grêles.

Il ne nous a point paru possible de laisser dans un
même genre des insectes de mœurs douces , ne
nuisant à aucun être, pourvus d'une trompe pres-

que molle
,
propre seulement à pomper le miel des

lleurs, avec des insectes s'acharnanl sur les ani-

maux afin de sucer leur sang et armés pour cet

usage d'une trompe cornée. Celte considération
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joiiile aux caractères particuliers qu'oiTient la soie

des antennes et les ailes des Prosênes nous parois-

sent nécessiter la création de ce nouveau genre ;

son nom vient d'un mot grec qui signifie : dou.v et

/>enin. Le type est la Prosêue de Sibérie, P. si~

tjeniii. NoB.

—

Siomojrys siherita n°. 4- Fab. Syst.

Antliat. et Auctor. — Stomo.rys grisea n". 2. Fab.
id. On la trouve aux environs de Pans sur les fleurs

comjiosées.

Nota. Ce genre nous parcMt appartenir ci la

tribu des Muscides ainsi que ceux qui l'avoi-

sinent.

BUCENTE, Bnccntes. Lat. Siphona. Meig.
Stomojrys. Vab. Fall. Musca. De CjÉer.

Genre d'insectes de l'ordie des Diptères (i".
section), famille des Athéricères, tribu des Gj-
nopsaircs de W. Lalreille (1).

La seconde division de celte tribu contient les

genres Bucente, S'.omoxe et Prosêue; ce dernier

a la sole des antennes plumeuse , sa trompe n'est

pas fléchie dans le milieu , et elle a son extrémité

dirigée en avanl. Ces mêmes caractères se retrou-

vent dans les Slomoxes , mais la soie de leurs an-

tenues n'est que demi-plumeuse.

Antennes rabattues sur la face de la lête, aussi

longues que l'hyposlome , composées de trois ar-

ticles , le premier très-petit , le second un peu plus

hng, hérissé de poils roides; le troisième très-

long, linéaire, comprimé, obtus à son exi rémitê,

portant à sa base une soie dorsale nue, triarticu-

lée, la seconde articulation assez longue. —
Trompe fort longue , filiforme , flexible , articulé'e

à sa base , coudée vers son milieu, la portion aprt'^

le coude se rabattant dans le repos et dirigeant

son extrémité en arrière. — I.ènres courtes, peu
charnues. — Palpes assez grands

,
presque linéai-

res , un peu ciliés, insérés sur la base de la trompe.
— Hypostome presque plat; bords de la cavité

buccale garnis de cils longs et roides : front large

dans les deux sexes ( cependant un peu moins ducs

les mâles), ayant de chaque côté une ligne de

longs poils roides. — Yeu.v elliptiques , presqu'at,-

guleux à leurs deux extrémités. — Trois ocelles

très-rapprochés en triangle sur un tubercule du
vertex qui porte en outre des poils roides. — Corps
court , conformé comnae celui d'une mouche , hé-
rissé de poils roides. — Pmthorax n'étant point

distingué du mésothorax par une ligne transversale

apparente. — Ailes velues vues au microscope,

écartées l'une de l'autre dans le repos
; première

cellule du bord postérieur fermée par une nervuie

(1) Nous pensons que ce genre doit 6trc reporté dans U
iribu des Muscides. ( /•'oy«{ Stomosydes. ) Di- Géer dir

positivement que la larve de sa Musca. ^enkuUia qui appar-

tient à ce genre et est probablement le Bucciue cendri

Lath. vit dans la nymphe d'un Lépidoptère j habitude

à beaucoup de genres de Muscides.
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arqure , la sccorulc coiirle , fermôo par nne iiervuvc

1i\iii-,VLT5ale Ji-ûile : cole des ailes i;;u'nie do poils

loides , coulis , (jui la Tout pai'o!ii-e déniée eu scie.

— Salanciers recouverts par un cuilk- ron double.
— Abdomen de quaire sej;mens. — Pattes de lon-

j^uenr mtiyeniie.

Quoique le nom ^'lu'rique de ces Diptères soit

lire d'un mol j^rer, qui ii^aiùe : pùjiie-hœiif, ils

n'inquièleiiî jamais les hommes m les auimaux et

te coiitenieul de sucer le miel des (leurs, parli-

culièiemenl celui des semi-Dosculeuses.

Ou counoîl cinq espèces de ce genre.

1°. Bucente cendré, B. ciiiercus. Lat. Geiier.

Crust. et Ins. toin. 4. pag. Sog.— Siphoiut gcni-

dilata. "iAv-iii. Dipi. cTEin: toni. 4. pag. l^'S. n°. 1.

— Sto/riOj;ys mmuta n". 17. Kab. 5)-rf. Antliiit.

2". Bucente de Meigea, B. Meigenii. Nos. — 6/-

phoiia cinerea. BJEiG. id. pag. l5t). «". 2. 3°. Bu-
cente Tdchine, B. tacliinarius. ~ Siphona tachi-

nariu. Meig. id. 11°. 5. tàb.'hj.Jig. 25.— Stoinciys
cnstata n°. (). 1<"ab. ^j-.,«^ Aniliat. 4". ]5ucente

i-ayc , B. lugroviitatus. — Siphonct nigrofiitata.

AJeig. id. pag. 157. «".4. 5°. Buceiile aniJ , B.
analis.—Siphona ar.alis. Meig. id. n"^. 5. tah.'h'j.

fig. 24. (S. r. cl A. SruY.
)

STOMOXYDL'S, .Stomo.ryda: M. Jleiocn {Bipt.

d' Europ. ioni. 4- ) donne < e iioui à sa vinj^t-unifrae

f.imille qui correspond à la seconde division de la

U-ibu des Coiiopsniies I.at. {^Farii. n.Tt.) et à la-

quelle il as^i-i^ne les <'aractèrcs suivaus : anienues

rahultues, de trois articles, obtuses à leur extré-

mité ; troisième article ayanl une suie ; trompe

avancée, coudée j abdomen de qiialie ses^nien.^
;

balanciers recouverts par un double cuilleioii.

L'auteur raet dans cette famille les oemes Si-

plione (Bucente Lat.) et Slomoxe. Nous remar-

querons ici que tous ses caractères se retrouvent

dans la t'amiUe des JMuscides. Ceux tirés des an-

tennes sont communs à toutes les Wusndes, celui

de la trompe et des balanciers se rencontre dans un

assez grand nombre de genres : le caractère d'ab-

domen n'est qu'une apparence trompeuse qui va-

rie selon le nombre de segmens , souvint rétrnc-

liles , emp!o^;és à protéger immédiatement les

partie s de la gène Le nombre apparent d

segmens de l'abdomen dans les Muscides est ordi-

nairement le même que celui indiqué par M. Mci-
gen p'jur l'abdomen des Slomoxydes. Nous pen-

sons donc que les genres de telle i'ainille peuvent

être sans inconvénient léuais aux Muscides, cran-

tant que la nourriture deï larves et leurs mélamnr-
phoses sont alisolumenl les mêmes que celles de

plusieurs genres de celte dernière tribu. Parles mê-

mes raisons tirées de Torganisation, nous croyons

qu'on dcit également réunir aux Muscides les gen-

res Myope et Zodion que l'auteur allemand place

dans sa i'aniille des Conopsaires, et qui ne nous

paroissent avoir que des analogies trompeuses

avec les Conopj. (S. F. et A. Serv. )
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STO^TïIAr.E, S/or,p?m.r. Nom donné par
?d. Fischer de Waldliean ( Eiitom. de Rusi. t<,m. -.

pag. 155. ) à un genre de Coléoptères, que I\I. Ger-
mar avoil nommé Codocera. "Voici les caractères
que l'auteur russe lui assigne : Antennes ciudées

,

le premier article gros , très-velu , les suivans
moniliformcs

, glabres j massue de quatre feuillets

velus. Chaperon Iransversal, largement cchancré.
Labre avancé, conique, velu. Mandibules cor-
nées , très-avancées

,
plus liantes que larges

,

écliancn'es eu dessus à leur partie anlcricure', en
sorle qu'elles se croisent. Mâchoires courtes, mem-
braneuses. Palpes maxillaires très-longs, leiii-

avant-dernier article ti iangnlaire , sécuriforme
,

le dernier alongé, mince
,
presque liliforme. Men-

ton transversal , réiléchi , un jjeu érhancré.

Le l^pe de ce genre est le Stomphace bec
croisé, S. crucirosiiis. I'isch. id. pag. ib'o. tai<.

X-XA'II. Longueur 3 lig. Entièrenienl brun,
velu. Yeux noirs. Ll_)lics striées. De Téflis en
Géorgie. Ci'ite espèce esl le I.ethrusjernigineui.
EscnscH. Mcin. de PAcadém. des Scienc. de S.
Pétersb. toni. 6. pag. 1 i5 1 . n°. i. — Cudocein
Jerragineuni. Germ. Magaz. derEjitoin. toiii. H'

.

pag. 597.

Nota. L'auleiir rappnrie re genre aux Luca-
iiules ; l'inspection de la ligure nous porleroit

pluiôl à croire qu'il appanleiit aux Scarabéides.

(S. F. el A. Seuv.
)

STRATIOME, Stratinniys- Gtoff. Fab. Dk
Géeu. Lat. FaliÉn. Paxz. Meig. Illio. Wiédkm.
Wacq. Musca. Linn. Scor. Hinea. Scop.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères ( f".
section) , famille des Notacanthes, tribu des Stia-
tiomydes.

Quatre genres, E; hippie, Siraliome , Odrn-
lomyie el Oxycère forment un groupe daus celle
tribu. ( Voyez Stbatio:,i ydes. ) Les Odontomyies
diifèreiit des Slraliomes par le second arliele"clcs

auleniies presqii'aussi long que le premier, et p^r
leur liompe étroite et déliée; les Ephippies par
leurs antennes pourvues d'un stylel terminal biav-
ticulé; le genre Oxycèie a le troisième article do
ses antennes divisé en quatre parties et terminé
par im stylet alongé el biarticulé.

Antennes longues , avancées , rjpprorhées à

leur base , composées de trois articles , le premier
deux ou trois fois plus long que le second , celui-

ci cyalluforrne
, le troisième alongé, presqu'cn

fuseau, ayant cinq divisions, très-déprimé, fai-

sant un angle avec les autres , dépourvu de stylet

ou de soie à son exiréniilé. — Tioiupe courte
,

grosse , charnue , compiimée , rélrac lile , caeh.'c

dans la cavité buccale lors du repos, ne laissaLf

|)arcitre alors à l'extérieur que son extrémité for-

mée par les deux lèvres ; celles-ci sillonnées trans-

versalen-.ert sur les rôles. — Palpes insérés sur

les côiés de la La^e de la trompe, de trois arli-
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des , à peu pvôs rgaux en longueur, le U-ùislèmc

plus épais, velu. — 7>7eLémisphéiique. — Yeuu-

grands ; espacés dans tes femelles , se louchant

sur le front diins les mâles. — Trois ocelles dis-

posés eu triangle sur le verlex. — Corps pubes-

cent. — Corselet ovale , velu ou même cotonneux

dans les mâles
,

beaucoup moi ns dans le

femelles. — Ecusson semicirculaire , armé posté-

rieurement de deux dents. — Ailes lancéolées
,

sans poils, vues même au microscope; coucliées

sur le corps dans le repos , a_yaut une cellule cen-

trale d'où parlent des rayons se dirigeant vers le

bord postérieur. — Caillerons petits, ne recou-

vrant point les balanciers. — Abdomen ovale
,

plane ou peu voûté , composé de cinq segmens.
— Pattes assez grêles : tarses ayant leur dernier

article muni de deux crocbels avec une pâlotte

trilobée dans leur entre-deux.

Geollroy a tiré le nom de ce genre de deux mots
grecs qui signifient : Mouche année. Les moeurs

des Sliutiomes , la forme de leurs larves , leur

manière de vivre ainsi que leurs métamorphoses
sont les mêmes que celles des Odontomyies.

( T'oyez ce mot et de jilus Réaum. ioni. à. Mémoir.
7. et 8., ainsi que Gedff. Ins. Paris. , toni. 12..

généralilés du genre Stratiomys. ) M. Meigtn

( Dipt. d'Eiir.ip. ) ne lait du genre Odonlomyie
qu'il avoit créé dans sa classification , qu'une di-

vision du genre Siiatiome. 11 décrit sept espèces

appartenant réellement à ce dernier genre.

Ces espèces sont : 1°. Slraliouie caméléon
,

S. chaniœleon. BIeig. Dipt. d'Europ. tom. 5.

pag. 124. «°. 1. — ûJacq. Ins. Dipt. Asiluj. etc.

pag. l3o. W. 1. 2". Straliome du Blont-Cénis

,

S. centsia. Meig. id. pag. i36. w°. a. 3". Stra-

liome des fleuves , i. potamida. Meig. id. n". 5.

— lM.âcQ. id. pag. i5i . n". a. 4". Stratiome agréa-

ble , S. cnncinna. Meig. id. pag. 107. n°. 4-

tab. 26. fig. 14. Biâle. 5°. Straliome fourchue,

S. furcata. IMeig. id. pag. i38. n°. 5. tab. 26.

fig. 12. et i3. Femelle. — Macq. id. pag. i3i.

n". 5. A cette espèce doit se rapporter la Stra-

tiomys furcata n°. 3. Fab. Syst. Antliat. qui a

été donnée mal-à-propos pour synonyme à l'Odon-

tomyie fourchue n°. 1. de ce Dictiuiiuaue. Rap-
portez à celte Odontomyie l'insecle figuré par

Réaumur, toni. 4. pi. 24. fig. 4— 7. et les détails

qui concernent ces figures dans les Mémoires 7.

et 8. 6". Straliome des rivages , S. ripuria. Meig.
id. «''. 6. 7''. Straliome striée , S. striata. Meig.
id. pag. i3i). n". 7. — Macq. id. pag. i32.

n". 4-

STRATIOMYDES,i"m//;o/7y'(fe^. Seconde Iribu

de la famille des XolacantLes
,
première section

de l'ordre des Diptères , ayant pour caractères :

Dernier article des antennes, lorsqu'il est divisé

transversalement , ollrant au plus cinq a six an-
neaux , le slyle ou la soie non compris.

M. Lalreille divise ainsi cçlte tribi;.

S r R
I. Dernier article des antennes aiinelé , souvent

terminé par un style ou nue soie.

A. Antennes (labellées.

Plilocère.

B. Antennes simples.

a. Dernier article des antennes soit cylin-

drique ou en fuseau, soit eu cône
aloiigé , tantôt sans appendice au
bout , tantôt termine par un style ou
par une soie rigide et peu alongée.

(Ecusson le plus souvent dénié uu
épineux.

)

f Trompe très-courte, membraneuse,
terminée par deux grandes lèvre*

saillantes devant la tête, point

avancée en manière de bec portant

les antennes.

Ephippie , Siraiioaie , Odonto-
myie , Oxycère.

•f f Trompe longue , grêle , filiforme
,

retirée dans la cavité inférieure

d'une saillie antérieure et eu
forme de bec de la tête et por-

tant les aulennes.

Némotèle.

b. Dernier article des antennes formant
une masse presque globuleuse ou
ovalaire avec une soie longue nu

bout. ( Ecusson ordinairement mu-
tique. )

Chr^sochlore , Sargus , Vap-
poi..

II. Dernier article des antennes inarticulé.

Plalyne.

Nota. i". Le genre Scénopine constitue à lui

seul une coupe particulière. ( yoyez ce mot et

celui de Scénoi'Imens. ) 2°. Le doute élevé pur

MM. Knoch et Meigen {Dipt. d'Europ. tom. 3.

pag. l33. ) sur les véritables larves des Stra-

iiomydes n'a aucun loiidement. Réaumur a ob-
servé la vraie larve de ÏOdontomyia ornata

,

Odontomyie fouicliiie u°. l. du pré.-eiit Diction-

naire , et Geufî'i oy celle de la Straliome caméléon
,

et ils en ont obtenu les iusecles parfaits. Leur
exactitude connue ne laisse aucun doute sur la vé-
racité de leurs assertions. Voyez Stratiome.

EriIIPPIE, Ephippiutn. Lat. Clitellaria. Mem».
Illig. Vv'irD. Stratiomys. Geoff. Fab. Ross. Aw-
niotelus. Fab. Pa^nz. Ccqi'eb. Odontomyia. Oliv.

{Enc,cl.)
Genre d'insectes de l'ordre des Diptères (i''«.

sec:tion ) , famille des Notacanthes , tribu des Slra-

tioinydes.

Uu groupe de celte tribu contient trois genres
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( l'oyez SrrvATioMTDEs ) oulie celui d'EpLippie.

Les Straliomes ainsi ijue Its Odoatoni^ies sont

dlsiiuguces par leurs antennes sans stylo ni soie,

en outre dans les Stratiomes le premier article des

an tennes est beaucoup plus long que le second. Dans
le ^enre Oxycère le lioisième article des antennes

n'a que quatre divisions outre la soie terminale.

antennes avanc<5es , un peu plus longues qne la

tèie, rapprochées à leur base, sVcarlant ensuite,

composées de trois articles , les deux premiers

courts, presqu'égaux , le troisième assez long,

ayant cinq divisions et portant à son extrémité un

style biarliculé. — Trompe rentrant dans la cavité

buccale dans l'état de repos. — Palpes velus, in-

sérés aux deux côtés de la trompe , de trois articles
,

le dernier le plus gros de tous.— Têle transversale,

plus étroite que le corselet.— .Ffu.r grands, espacés

dans les femelles , se touchant sur le Front dans les

mâles. — Tix>is ocelles disposés en Inangle sur un
tubercule du vertex.— Corps pubescent.— Corselet

bombé.— Ecussoji saillant.

—

Ailes lancéolées , ve-

lues vues au microscope , couchées sur le corps dans
le repos , ayant unecellule centrale d'où parlent des

rayons se dirigeant vers le bord postérieur.— Ba-
lanciers découverts. — Abdomen large , ovale-

arrondi , assez plat , composé de cinq segmens.

—

Pattes assez longues ; tarses ayant leur dernier

article muni de deux crochets avec une pelotte

dans leur entre-deux.

Le nom d'Iiphippie donné à ce genre par M. La-

treille est tiré d'un mot grec qui signifie : selle.

Les larves vivent, dit M. Meigen , dans le bois

pmrri, et nous-mêmes avons cru v:iir l'Cphippie

thoracique femelle déposant ses œuls dans de la

sciure de bois amassée dans le creux d'un cerisier

sniivage à Sainl-Germain-en-Laye. Celle espèce

se rencontre dans les bois, sur les feuilles expo-
sées au soleil.

1'°. Division. Ecusson muliquc.

Rapportez à cctie division : i". Ephippic velue,

E. PtÛosuni. — CUteVaria villosa- Meig. Dipt.
d'Europe, totn. 3. pag. I20. n". I. tah. 2.3. fig.

z4. Mâle. — Odontomyie velue n". 12. Encycl.
2°. Ephippie chauve, E. calfum. — Clilellaria

cali'a. IMeig. id. pag. I2i. n°. 2. 0°. Ephippie pa-

cifique , E. pacificum. — Clitel/aria pacifica.

Meig. id. n". 3. 4"- Ephippie âtre, E. atratum.
— Clitellaria atrata. Wiédem. Analcct. ciitoin.

pag. I4- — Slratiornys atrata n°. 23. Fab. Syst.

Aiithat. Amérique méridionale.

2''. Dii'ision. Ecusson armé de deux éj)ines.

(^eite division coniient l'Ephippie thoracique,

E. thoracicum. Lat. Gêner. Cru.'t. et Ins. teini. 4.

pag. 2j6. — Encycl. pi. 087. Jig. 27

—

Zo. Fe-
melle.

A'o/a. MM. Meigen et Wiédemann rapportent

ea outre à cette seconde division la Utratioinys
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luUneaia n". 5. F.\b. S_^st. AntViat. — Cludlari.i
heininop/a.W'iii). De Sumatra, et vraisembla-
blement aussi la Stratiomysjlafipes 11°. 10. Fab.
id. D'Alger. M. Wiédemann {Analect. entom.)
paroît considérer les genres de cette tribu d'une
aulre manière que les auteurs dont nous suivons

habituellement la méthode, savoir MM. Lalreille

et Meigen ; 1". l'auteur français a toujours attri-

bué un ecusson biépineux à ses Ephippies. M.
^^'iéderaann d'accord en cela avec M. Meigen,
admet des Ephippies {Clitellaria Meig. Wiédem.)
à ecusson mutique ; 2". MM. Latreille et Meigen
n'ont point d'Ephippies à ecusson quadridenlé.
M. Wiédemann dans l'ouvrage cilé plus haut
pag. 3o. n". 57. a une Clitellaria elongata dont
l'écnsson porte quatre dents. {Nigiv œnea , scu-
ielln (juadridentato ; thoracis liiieis , abdoniinis
niaciilis orgenteis ; alis ^fuscis , fasciâ limpidà.
Longueur 5 lig. -j. Mas. Ile S'. Thomas. ) 5". MM.
Meigen et Latreille donnent au genre Siratiome
comme caractère générique ecusson épineu.x. On
voit dans M. Wiédemann , même ouvrage pag. 2q.
n". 34. une Slratiornys riridana dont l'écusson est

mutique. {Ntgra , ihorace aiirato rittato , scu-
tello iiiutico et ahdorninis maciilis lateraltbiis vi-

ridibus. Longueur 4 l'g- Ferti. Bengale. ) 4". MW.
Meigen et Lalreille n'admettent dans le genre Sar-

gus que des espèces à ecusson muliquc; lAL Wié-
demann décrit pa;;. 5l . n".40. iti l'ouvrage précilé

un Sargitsjurcifer ( niger, thorace piitis et angu-
lis, abdomine macuUs flavis ; scutello appendice
lovgissiinâ apicejiircatâ. Longueur 4- l'g- lein.
Brésil. ) Auprès de celle espèce il existe dans notie
colleciI(m un Diptère de cette tribu rapporté de
Cayenne jiar M. Adolphe Doumerc , ayant le troi-

sième article des antennes comprimé, la soie

point décidément terminale, l'écusson portant un
appendice court et large, bidenté à son extrémité;
de plus le Sargus respertilio n°. 14. F.4b. Sysl.

Antliat. a le troisième article des antennes fort

long, conique, de six anneaux seulement, ter-

par UU( loni: et la cellule centr

des ailes émet quaire rayons. Ces considérations

nous paroissent faire un devoir aux naturalisles

d'exaraiiK r de nouveau les caractères des genres
de celle Inbu sur lesquels il y a peu d'accord
jusqu'ici. M. Wiédemann soupçonne que l'espèce

qu'il appelle Clitellaria elongata doit faire un
nouveau genre.

PLATYNE, Plalyna.WiT.m.TA. Lat. {Eum.
natur.

)

Genre d'insecles de l'urdre des Diplères ( i''"'.

seciion), famille des Notacanllies , tribu des Stra-

tiomydes.

Tous les genres de celle tribu, excepté celui

de Plalyne , ont le dernier article des antennes
anoelé.

II paioit , suivant M. Wiédemann ,
qne ce genre
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a tous les caraclères tics Sir.itiouies , s.tjF les sui-

vans :

Premier et second arllcles des antcTines ''ylin-

diiqiies, de longueur «^^ale , ie Iroisième court,

cDinprimé, point aureiô , terminé par une (leiile

pointe. — Ecusson ne ponant qu'une seule l'piac

qui est relevée.

Le nom de l'iatyne vient d'un mot grec qui si-

gnitie : tarife. L'espèce que l'iiuleur donne pour

type est Id l'iaivne iiasiée, P. Inisiaia. Wifdem.
yînalecf.. eninmol. pag- 12. fig. 2. Fcnu'ilo. —
SlrMioniys luntata u". b4- 1?'ab. Syst. ^-jni/uit.

De Guinée. (S. V. et A. Ssbt.
)

STRÈBLE , Slrehhi. M. \Vi..'J'3raann {Analecl.

enioin. pag. l<).) nomme aiiisJ nu genre de Dip-
tères créé par lui et appartenant à la seconde

seition de cet ordre. Voici les caraclères qu'il lui

:!>.iii^ne : 3";ux lrès-|)ellis , situés aux angles pos-

térieurs de la tête. Ailes en recouvrement et pa-
rallèles dans le repos, n'allant pas en se rétrécis-

sant vers leur e.xtrériulé , à nervures jiarallèlcs.

L'aufeur pareil dimler que les espèces de re

genre aient des antennes, (je'le qu'il donne pour

t_ype est la Sirèlile de b Cbauve-souris , S. Ves-
perliliiniis. WiÉDEM. lue. cit.jlg. 'j. — J-iippohusca

^^esperltlionis n". (i. Fad. Sj-^l- Aiil/uit. De l'A-

luérique méridionale. (S. F. et A. Serv. )

STRÉrSIPTÈRES. Kirb. Ployez RuipipTi-REs.

iM. LatrelUe {_B'ain. iiat.) ayant élevé l'ordre

des Myriapodes à la dignité déclasse, il en ré-

sulte que l'ordre des llliipiptères se trouve au-
jourd'hui le dixième de la classe des insectes.

(S. F. et A. Seliv. )

STRIÉE 15RUNE DU VERBASCU.M. Nom
donné par Geoiiroy à la Pludœna nnclua i>er-

li^iri. LiNN. Ployez Noctuelle du Bouillon Liane

n". 440. de ce Diclionuaiie.

(S. F. et A. Srav.)

SU\0:sQY]AV:,Strongyl,i.'m. K:be. h!,T:.{Fam.

nul. ) (lenre d'insectes de l'ordre des Coléo]itères
,

tection des Hétéroraères ( i''"-'. division), faaiille

des Sténélytres , tribu des ilélopiens.

Ce genre fait partie du quatrième groupe de
cette tribu {^voyez HÉLoriENS , article Stéxély-
TRES ) , lequel a pour caractères : corselet plus

long que Lirge ou presqu'isoniéirique , soit pres-

que cuirré, soit cylindraoé. ('orps étroit et alorg<'.

il. Kirby 3 établi ce genre ( Trans. Linn. Centu,:

nf. Ins. vol. 12. ) et iM. Latreillc l'a adopté dans
id Fam. natur. L'auteur anglais le caractérise

ainsi : labre transversal; lèvre presque cordi-

forme ; mandibules très-counes , forlei , teimi-

'nées par une pointe sans dentelures; mâchoires
écartées , bilobées à leur e.\trémité , le lobe ex-
térieur plus grand , arrondi extérieurement , l'in-

léi-ienr petit , aigu ; rjuaire palpes ayant leur der-

ler .iriitle sjrand , sâiuriforme ; tuemon presqu'en
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rœur. Antennes grossissant iu'-rr.'iiuenient vers

leur extrémité , leur dernier arlicie ovalt. Co;p>

linéaire , obloug ,
point reboidé.

Le type est une espèce inédite , de la nouvelle

Hollande. Slrongylie bronzée. S. chalconatuni,

l'CiRB. ut siipià. tah. %\.fig. 16. Longueur b iig.

('orps brillaiiî , glabre , d'un noir bronzé. Elytres

ayant de petites losscttcs oblongues, excavées , ca-

nalicnl-.'cs , rangées presqu'en lignes régulières.

Notu. h'Hclops laceratiis. Germ. {Insector.

Spec. Jiov. (tut mm. cogn.) paroit avoir les ca-

ractères que M. Kirby donne aux Strongylies et

ressemble beaucoup à l'espèce ci-ilcssus décrite
,

mais il est du Brésil. (S. F. et A. Sejw.)

STYGIDE. L.'iT. {Fam. nal.) T'oyez Lomatie,

article Touoiiyze. ( S. F. et A. iîERv.
)

STYGIE, Stvgia. Drap. Latr. God. Bombyj:.
lieux.

Genre d'insecles de i'ordi-e des Lépidoptères
,

famille des Grépusculaires, triliu des Zygéuides.

Le troisième groupe de cette tribu renferma
trois genres. ( P'oyez Zïgénides. ) Savoir : Glau-
copide

,
qui f.eul des trois a une langue distincte;

Aglaope
,
qui ainsi que celui de .Stygie n'en ii

point d'apparente mais qui se distiFigue de ce der-

nier genre par ses palpes très-petits dont le der-

nier article est presque nu : ses antennes san.'v

liouppe à l'extrémité : les éperons des jambes poi-

térieiires très-courts et le dernier segment de son

abdomen dépourvu de brosse au bout.

Antennes courtes, diiriinuaui insensiblement

de grosseur , arquées , bipectinées dans les deu.t

sexes , sans lioujjpe a leur extrémité. — Point de

/(?//^«e distincle. — Palpes épais, cylindriques,

enlièremcnt garnis d'écail'es , «'élevant au-delà

du chaperon. — Cor/y écailleux. — Ai/cs ea toit

dans le repos; les supérieures oblongues, les in-

férieures presqu'arrondies; cellule sous-marginaic

de celles-ci fermée par une nervure arquée d'oii

partent deux rameaux paialièles qui aboutissent

au bord postérieur. — Abdomen conique, ter-

miné par une bros.se de poils. — Jambes posté-

rieures munies à leur extrémité d'éj ortius de gran-

deur remarquable.

L'espèce connue de ce genre est la Slygie aus-

trale , S. austra/is. Drap. — Lat. Gêner. Crust.

tt Ins. tom. 4. P"S- 21 5. tom. i. tab. 16. fig. 4.

et 5. — GoD. Lêpid. de Franc, pag. 16g. n". 64.

pi. Z2. Jig. 19. — Bomby.v terebellwn. Hub.n.

Bomb. lab. 'âj.Jig. 24. Longueur 3 Iig. Antennes
,

tête et conelet d'un jaune un peu fauve. Ailes su-

périeuies mélangées de cette couleur et de brun
avec une frange brune à leur bord postérieur.

Ailes inférieures obscures. Abdomen noirâtre

avec une tache jaune et fauve sur le dessus des
premiers segmens.

Di# midi de la France.

(S. F. et A. Sert.)

bTYGUt,
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STYGTE, Stygia. M. Meigeu (^DipL d'Europ.

tom. -i. pag. 107.) avoit donné ce nom à un ^eme
de sa septième famille {Bombyliarii'), Depuis
dans le iroisième voiiime du tnêiDeouvrai^e pag. v,

il cLange ce nom en celui de Lomalie , Loinatia,
parce que la dénotuinalion de Slyi^ie avoil élé

donnée précédemment par M. Drapariaud à un
genre de Lépidopièies et adopté par M. Latreille.

Vo^iz LojiATiE, article Tomomsze.

(S. F. et A. Serv.)

STYLOI'S, Stylops. Kikb. Lat.
Genre d'insecles de l'ordie des Rhipiplères.

Cet ordre ne renferme que les genres Sljilops

et Xénos. Ce dernier dili'ère de l'aulie par sou ab-

domen corné à l'exccplion de l'anus et par la

branche supérieure de ses aniennes qui n'est pas

articulée.

Ce genre a été créé par M. Kirby ; il lui donne
pour caractères : antennes parlag^ées en deux
Ijrancbes. ( Ajoutez, d'après M. Latreille, branche
supérieure panacée en trois petits articles. ) Yeux
pédoncules. Elytres ( Prébalauciers. Lat. Fam.
nat. ) insérées sur les côtés du prolhorax. Ecusson
ii?ancé, couvrant Tabdomen. Ailes n'ayant que
de foibles nervures toutes longitudinales, se re-

j'iùyaut en éventail. Abdomen presque cylindri-

que , réiraclile , entièrement charnu.
Le noiii de ce genre vient de deux mots grecs

qui expriment la posilion des yeux placés sur un
pédoncule cylindrique. La larve de la seule es-

pèce connue est molle
,

presque cylindrique
,

blanchâtre ; sa tête est avancée , cornée , cordi-

l'orme, un peu aplatie, roussàtre , avec sa partie

postérieure noire , un peu concave en dessous.

Elle vit dans le corps de plusieurs espèces d'An-
drènes : pour se transformer en nymphe elle sort

en grande partie de l'intérieur et se fixe sous le

lecouvremeiit des lames aLdonunales. Il est à re-

marquer que sa présence et l'aclion de prendre

sa nourriture aux di'peus de ces îJeliifères n'en-

iraînent point leur mort.

1. SïYLOps des AuJrènes, S. Melittœ.

Stylops ateiTinui , aiis corpore majoribiis j
pedibiis Jhscis.

Stylops Melitta. Kirb. Monngr. Apum Angl.

tont. a. pag. 1 13.

Longueur 1 ligne j. Très-noiie. Ailes plus lou-

gues que le corps. Pattes brunes.

D'Augleterre et de France.

(6. F. et A. Sert.)

SUBULICORNES , Subidicornes. Première sec

tion de l'ordre des Névroptères. Ses ca.rdclères sont:

Antennes en forme d'alêne
,
guère plus longues

que la tête , composées de sept articles , Je der-

nier formé par une soie. — Mandibislea et M.à-
litiL. Isai. hii. TuNie X.

SUC 5o5

chnirci recouvertes par la saillie antérieure et sn-

péneure de la tèle. — Palpes point saillans. —
l'eiijc très-proéminens, ordinairement fort jMands.
— Ades étendues horizontalement ou dans une si-

tuaiion perpendiculaire.

Insectes sujets à des métamorphoses incom-
plètes , vivant dans l'eau pendant leurs premiers
âges. Larves respirant au moyen d'un appareil

spécial situé à l'anus ou par des appendices laté-

raux et extérieurs en forme de nageoires bran-
chiales, mais réellement trachéennes.

Cette section comprend les deux premières fa-

milles des Névroptères , savoir: les Libelluline«

et les Epliémérines.

FILICORNES, Filicornes. Seconde section d«
l'ordre des Névroptères, ayant pour caractères:

Antennes généralement composées d'un grand
nombre d'articles, tantôt plus grosses au bout,
tantôt filiformes ou sélacées et plus longues que
la tête. — Mandibules et au moins la majeure
partie des mâchoires, découvertes. — Palpes
saillans , au moins les maxillaires. — Ailes pres-

que toujours couchées horizontalement sur le

corps ou en toit , \ei inférieures plus longues

dans ceux eu petit nombre où ces organes sonu

étendus horizontalement, que dans ceux qui les

ont en toit.

Une partie des larves sont terrestres , les autres

aquatiques 5 nue portion de celles-ci vivent dans

des tuyaux portatifs et construits par elles.

Cette seconde section comprend la troisième

et la quatrième famille des Névroptèies , savoir ;

les Plauipeunes et les Plicipennes.

Nota. Ces deux articles sont extraits des Fam.
natur. de M. Latreille.

(S. F. et A. Sert.)

SUBULIPALPES , Subulipalpi. Seconde divi-

sion de la tribu des Carabiques j elle a pour ca-

ractères :

Palpes ma.rillaires extérieurs et Palpes lu-

bi-aux terminés en manière d'alènc.

Cette division ne contient dans la méthode de

M. Latreille
,
que le genre Bembidion.

(S. F. et A. Serv.)

SUCEURS, Suftoria. M. Latreille qui avoit

donné cette dénomination à son quatrième ordre

des insectes dans ses anciens ouvrages, l'a changé
dans SCS Fum. natur. en celui de Siphonaptèrcs.

Voyez ce mot. (S. F. et A. Serv.)

SUÇOIR , Haustellum.

Ce nom a été donné par divers auteurs d'ento-

mologie à 1 1 bouche d'un grand nombre d'insectes

,

et par suite ces insectes ont reçu le nom de suceurs.

Quoiqu'au premier coup d'oeil le suçoir ne pré-

«enle aucun rapport avec la bouche des insecii s

Sss
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broyeurs, ou de ceux qui ont une bouclie cotnpo-

sce de mandibules , de mâchoires et de deux lèvres ,

cepeudanl un examen philosophique et coiiparalif

u fait voir à MM. Latreille et Savigny que la bou-

che des insectes suceurs, ou le suçoir, est com-

posée de la même manière que celle des broyeurs,

mais que les diverses iiièces qui le composent, re-

vêtent des formes difléreutes et appropriées à l'u-

sat;e que la nature les a destinées à remplir. M.

Lalrei Ile, dans l'article Bouche du Dictionnaire

classique d'histoire naturelle , a présenté l'état des

connoissances actuelles sur cet ort;ane de mandu-

cation. Nous ue pouvons mieux faire que de re-

produire ici la partie de cet ariicle où ce savant

traite du suçoir.

« Nous venons de voir, dit-il, que dans les Hy-
ménoptères les mâchoires et la lèvre , réunies

longitudinalement en manière de laisceau , for-

nioient une trompe mobile à son orij;ine , ayant

au centre de cette base le phaiynx. Un rappro-

chement semblable, et une disposition partille-

ment tubuleuse des parties de la bouche , ou de

<iuelques-unes d'entr'elles , caractérisent aussi les

insectes s\iceurs. Mais ici les orjranes de la mau-

ducation semblent, au pren.ier aperçu, n'avoir

avec les précédens (jue des rapports très-éloignés,

on même en dillérer totalement. Les parties que

l'on prend pour les analogues des mâchoires , sou-

vent même celles qui représentent les mandibules,

sont lixes et immobiles , soit entièrement , soit vers

leur base (jusqu'à l'origine des palpes à l'égard

des mâchoires); et lorsque l'autre partie ou la

terminale est mobile , celle-ci est longue , étroite
,

linéaire, soil en forme de fil ou de soie, soit en

forme de lame écailleuse , lancéolée ou subulée,

propre à piquer, et imitant ainsi un dard ou une

lame de lancette. Le pharynx est le point central

autour duquel les portions terminales et mobiles

de ces organes se rapprochent en manière de tube,

et où commence leur jeu. Tantôt la lèvre infé-

rieure réunie avec la p(U'lioii iiilérieure des mâ-

choires , et fixe comme elle , forme la cavité buc-

cale , et les mâchoires constituent alors une sorîe

de langue roulée en spirale. Tantôt elle se |)ro-

loage beaucoup et se convertit en un tube articulé

ou en une trompe coudée et terminée ordinaire-

ment par deux lèvres susceptibles de se dilater.

Ici , dans l'un et l'autre cas, elle sert de gaine à

des pièces toujours écailleuseset forantes, en torme

de soie ou de lancette, représentant d'autres

parties de la bouche, souvent même le labre.

Quelquefois celte gaine {pulex) est bivalve , m.iis

en général elle est d'une seule pièce . repliée la-

téralement ,
pour former un tube ouvert en dessus

et jusque près du bout ; c'est dans ce canal longi-

tudinal ou celte gouttière, que sont logées les

pièces précédentes, composant |iar leur ensemble

un suçoir {haustel/uni). Ici les palpes ont disparu
,

là oa n'en voit que deux ; lorsqu'il y en a quatre
,

deux d'eiUr'eux , ou les maxillaires , sont très-pe-
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ti'.s et souvent à peine distincts. Quelquefois en-

core , comme dans les Diptères pupipares, la lèvre

inférieure n'existe plus ou n'est que rudimentaire,

et les palpes deviennent la gaîne du suçoir. Cette

dernière dénomination , ainsi que celle de suceurs,

sont, ainsi que le remarque judicieusement La-

marck, Irès-mipropres
,
puisque ces animaux n'as-

pirent point lessucsduidesetnulrilifseu formant uu

vide , mais qu'ils les l'ont remonter successivement

à l'entrée de l'œsophage, en ra|)prochant graduel-

lement les unes des autres, et de manière a laisser

enir'clles le moindre vide possible, les pièces du

suçoir, à commencer par son extrémité inférieure-

C'est ainsi, par exenqjle
,
qu'une matière contenue

dans un vase élastique, conique ou cylindrique,

en seroit expulsée, -^i l'on comprimoit successi-

vement ce vase de bas en haut , ou du fond à l'ou-

verture. »

Omcliions de ces observations que le suçoir est

nu ou à découvert dans les uns , et caché ou en-

gaîn(' dans les autres. Pour exemple du premier

de. CCS deux cas , nous citerons les Lépidoptères ;

et quant au second, les Hémiptères, les Dip;ères

et nos insectes suceurs proprement dus, ou le

genre Pulex. Ue tous ces insectes , les premiers ou

les Lépidoptères sont ceux dont la bouche s'éloigne

le moins du type de celles des ifisectes broyeurs,

et dans un ordre naturel, ils doivent sous ce rap-

port venir immédiatement après les Hyménop-
tères. Elle se compose en effet , i°. d'un labre et

de deux mandibules extrêmement petites; 2°. d'une

trompe roulée en spirale, considérée roal-à-propos

comme une langue, offraut à l'intérieur et dans

toute sa longueur trois canaux , dont celui du mi-

lieu sert seul à l'écoulement des matières alimen-

taires, est formée de deux corps linéaires ou fili-

formes, entourant à leur origine et immédiatement
au-dessous du labre le pharynx , représentant , mais

sous d'autres formes et d'autres prp«'orlions , la

portion terminale des mâchoires , à partir depuis

les paljies , réunis, fisluleux , creusés en gouttière

profonde au côté interne, el portant chacun un
palpe, ordinairement très-petit el tubercul i forme ;.

3". d'une lèvre inférieure
,
presque triangulaire,

immobile, réunie, ainsi que je l'ai dit plus haut,

avec la portion inférieure des mâchoires ou du
support des lilets de la tromj^e , et portant deux
palpes triai tKulés, très- garnis d'écaillés ou de
poils, s'élevant de chaque côté de la trompe, et

lui formant ainsi une série de gaine. Le canal in-

termédiaire de la trompe est produit par la réu-

nion des gouttières de la face In'erne des filets.

ynyez les Mémoires de Réaumur.
Personne, jusqu'à Savigny, n'avolt bien fait

connoître ces détails d'organisaùon , et l'on s'étoit

presque borné à l'examen général de la trompe.

Celle des Hémiptères a reçu de Fabricius le

nom de roslrurn , qu'Olivier a rendu dans notre

langue par celui de bec. Une lame plus ou moins
linéaire, coriace, divisée en trois ou quatre arti-
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clc3 , rouk-e sur ses bords pour Lrmer un corps

liibulaue, cylindrique ou conique, toujours diri-

gée iiiférieurement dans l'iriacLion , ayant le 1 ng
du milieu de sa face supérieure ou iiUdrieure un
canal l'ormé par le vide que laissent les bords la-

téraux au point de leur rapprochement; un suçoir,

composi? de qtialro lileis Ircs-grêlesou capillaires
,

corucs, flexibles et élastiques, dispoit's par paires,

mais rassemblésen faisceau , et dont les deux infé-

rieurs réunis eu un à peu de dislance de leur en-
glue ; une petite pièce en forme de langueile

triangulaire, ordinairement dentée au bout, plu-

tôt coriace ou presque membraneuse que de cou-

èistauce d'écaillé , i-ecouvrant , par-demèie ou du
côié du cor, s tubuluive, la base du suçoir, et

renfermée avec lui dans la rainure de ce corps

engainant j.une autre pièce de la consistance de la

jirécédentc, répondant par son insertion et la place

(ju'clle occupe, à la lèvie supérieure, conviant en

dessus II base du suçoir, le plus souvent renfermé

aussi dans la gaine, en forme de triangle plus ou

moins atongé : telles sont les parties qui compo-
sent le bec des Hémiptères. L'impaire supérieure

est l\.nalogue du labre , et nous a paru , du moins

[)ur rapport aux cigales, recouvrir la base d'une

autre pièce plus alongée, lermiiiée au-si en pointe
;

t-elle-cl répondroil dès-lors à l'énipliarynx : l'aulie
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pièce irnp lire , mais opposée
,
protégeant par-iier-

rièie la u^iissance du suçùr , et située immédia-
lemu'il derrière le pharynx , représente , selon

S.i-.igny, la langue de l'hypo-pharynx. Les deux
soies supérieures du suçoir, ou les plus extérieu-

res , remplacent les mandibules , et les deux aniies

les mâchoires. Enfin, leur gaîne tubulairc s'asu-

mile à la lèvre inférieure, même quant à ses arl-

culations. Queltjuefois cette gaine est bifide,

comme dans les l'Urips , et quelquefois même di-

visée en deux lames , ainsi que dans les Puces.

Les premiers de ces Hémiptères sont les seuls où

nous ayons découvert des palpes. Les parties que
ce sav.ml prend pour telles dans VHepa nepLunea ,

ne sont peut-être que les rudimens d'un article de

la gaine.

Clermar admet quatie palpes dans un nouveau

genre de la famille des Cicadanes, qu'il niimiiie Co-

lniJ! j mais Kirliy, qui a publiédauN le même temps

une autre C'upe générique, celle ^1 0;iocère, offrant

des parties semblables, ne considère point ces par-

ties comme des palpes, mais comme de simples ap-

pendices acconqjagnant les antennes.

La bouche des Diptères, tels que le Cousin, le

Taon , la M..mche djmeslique , a les plus grands

rapports avec celle des insectes précédens. L'en-

semble de ces pièces forme ce que l'on ap-

pelle U trompe (^prohoscis ). Distinguons éga-

lement ici le suçoir de la gaîue, et quelle que
soit la consistance et la torme du fourreau

,

cotiservons-lui la même dénomination , sans nous

fu laisser imposer par l'autorité de t'abriciiis , et

de qjclqies autres n iluralistes
,
qui, lorsqu'elle

est plus fer.Tie
,
plus roide, conique ou ryllndri-

<pie , sans empalement remarquable au bout , l'ap-

pelleut suçoir {haustelluni), tandis qu'ils désignent

exclusivement ainsi l'ensemble des pièces qu'elle

ccmtient, lorsqu'elle est membraneuse ,
rétractile

et bilabiée. Elle se divine en trois parties princi-

pales : r». le support , distingué de la suivante par

un coude, et souvent par un petit article génicu-

laire, mais que nous réunissons avec le support ;

2°. la tige; 5'\ le sommet ou la tête , formé par deux

lèvres, tantôt membraneuses, grandes, vésicu-

leuses , dilatables, striées, oflrant au microscope

un très-grand nombre de ramifications de tra-

chées; taniôl coriaces, soit pelites et peu dis-

tinctes de la lige, soit gicles, alongées et formant

un article plus dislincl ,
presqu'aussi long même

que la division précédente (Myope). Le support

est remarquable en ce qu'il est le résultat du pro-

longement de la membrane cutanée de la partie

aniérieure et supéiieure de la tête ou de l'épis-

tome , réunie avec les parties analoj^ues au labre
,

aux mandibules, aux mâchoires et à la portion

inférieure de la lèvre jusqu'au menton inclusive-

men!. Ces caractères distinguent jiarliculièrement

les insectes de cet ordre de ceux de l'ordre des

Hémiptères. On voit d'ailleurs que cette gaine est

construite sur le plan de celle des derniers. Le
milieu de la face supérieure de la tige présente

aussi une gouttière recevant le suçoir. Le nombre
des pièces de ce suçoir varie selon une progression

arithmétique de trois lirmes, et dont la dill'é-

reiice est toujours de deux : a , 4 j (» 5 mais dans

tous les cas il y en a toujours deux d'impaires
,

l'une supérieure et repiésenlant le labre, l'autre

inférieure pliLée denière le pharynx, et l'ana-

logue de la langue ou de l'hypopharynx. Ici, dans

les Diptères, ainsi que dans nos suceurs {pulex"),

cette soie est toujouis écailleuse , forante , et con-

tribue, au moins au'ant que les autres, aux actes

de l:i nutrition; mais il n'en est pas ainsi dans les

Héiniptères , et voilà une nouvelle considération

qui sépare cC) insectes des précédens. Les parties

représenlant les mâchoires exisient loiijouis , et

souvent même s 'Ut accompagnées chacune d'un

palpe; niai; ces mâchoires sont soudées avec le

support, et ne sont bien distinctes que lorsque

leur portion aplcale devient mobile , s'alonge et

présente la forme d'une soie ou d'une lancette

cornée : c'est ce qui a lieu toutes les fois que le

suçoir est de quatre ou six pièces. Dans cette der-

nière circonstance, deux d'eiitr'elles représentent

les mandibules ; dans l'autre , ou si le suçoir n'est

composé que de quatre soies , les deux soies précé-

dentes manquent ou ne sont au plus que rudimen-

taires. Quelquefois aussi le labre
,
presque toujours

voûté et assez grand, semble olfrin les vesliges

d'une autre pièce ; celle-ci deviendroit pour lors

l'dpipharynx. Quelquefois encore le support est

très-court, et, dans ce cas, les pièces du suçoir

sortent de la cavité buccale , et les palpes (maxil-

Sss 2
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laires) sont insérés sur les côlt's. Les Dipicres

Î)upipares ou les Uyppobosques din'èrent de lous

es aulres par l'abseace de la gaine; les palpes,

soiis la forme de deux lames alougées , coriaces
,

s'avaaçaut paralK-.lement el recouvrant le suçoir,

en tiennent lieu.

D'après nos observations et celles de Saviçrny
,

de Leclerc de Laval, et du professeur Nylzsch ,

relatives aux Ricins, la lioucliedes insectes hexa-

podes homolèncs, ou ne subissant pas de méta-
morphoses , seroit assujettie au même plan d'or-

ganisation que celle des insectes polymorphes.

Dans les Poux proprement dits, les seuls suceurs

connus de cette division , la trompe ( ioste//uni)

consisteroit en un petit tube inarticulé , renfer-

mant le suçoir et se retirant à volonté dans l'inté-

rieur d'un avancement en forme de niuseau de la

partie antérieure de la tète. Mais en général l'or-

ganisation buccale de ces iusecles parasites solli-

cite un nouvel examen et de bonjies ligures de dé-

tail. Les Ricins, quoique pourvus de mandibules,

de mâchoires et d'une lèvre inférieuie , ont ces

parties très-concentrées à l'instar des insectes su-

ceurs ; le labre fait l'oflice de ventouse , caractère

unique danscelle classe d'animaux, etqui semble,

de concours avec d'autres, indiquer un t3'pe par-

ticulier.

Cet examen détaillé de la bouche des insectes

suceurs ou du suçoir, fait par le plus illustre en-
tomologiste de notre temps, et résultat de sa

longue expérience et de ses nombreux travaux
,

nous a paru propre à bien faire concevoir l'orga-

nisation de cet instrument chez les insectes qui en

sont pourvus, et nous l'avons reproduit ici dans

toute sou originalité. ( E. G.)

SYBISTROME , 5) bistroma. M. Meigen ( Dipt.

d'Europ. ) a établi un genre sous ce nom dans sa

famille des Dolichopodes , et lui assigne ces ca-

ractères : antennes avancées , de trois articles , le

dernier alongé
,

plat , muni d'une soie dorsale

biarliculée , longue ; sa première articulation alon-

gée , deux fois aussi longue que la seconde dans les

mâles; yeux toujours séparésl'undel'aulre; extré-

mité de l'abdomen courbe , muni à l'anus de deux
lames ciliées dans les mâles.

L'auteur mentionne trois espères : i". Sybis-

trôme discipède , S. discipes. Meig. Dipt d'Eur.

tom. 4- pag- 7'- n°. i. Longueur 2 lig. \. D'un
vert-foncé-bronzé. P;,lpes , front et hypostome
blancs; celui-ci très étroit dans le mâle; antennes

noires , leur troisième article pointu, piesque trian-

gulaire , muni dans son milieu d'une soie dorsale

longue, nue, dont la seconde articulation dans

le mâle est de moitié aussi longue que la première
et fait avec lui un angle obtus ; elle est plus courte

et droite dans la femelle. Segment anal du mâle
ferrugineux ; lame^ de l'anus blanchâtres, bordées

de noir, accompagnées de deux filamens jaunes.

Bahûci.ers blancs. Pattes jaunes. T.uses antérieurs
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ayant leurs quatrième et cinquième articles diitl

noir-foncé, celui-ci large, en forme de disque

dans le mâle. Les quatre derniers articles des tar-

ses postérieurs sont bruns. De Hambourg. 3°. Sy-

bislrôme palellipède , S. patelUpes. Meig. id. pag.

72. n". 2. Longueur 2 lig. 7. Corps d'un vert-

lironzé-foncé , liypostome un peu plus large que

dans l'espèce iirécédente, blanc ainsi que les ba-

lanciers. Eront blanchâtre avec un reflet métalli-

que. Antennes ayant leurs deux premiers article?

noirs , le troisième ferrugineux , un peu plus jong

que dans la discipède. Soie conformée de même.
Pattes jaunes, ayant la même conformation que

dans la première espèce. Ailes brunes. On ne

connoit que le mâle. Le segment anal manquoit

dans l'individu décrit. D'Angleterre. 3°. Sybis-

trôme nodicorne , S. nodicornis. Meig. id. n". 3.

iab. ?>4.fig. i(). Mâle. Longueur 2 lig. Corps d'un

vert-foncé-bronzé. Côtés de la poitrine d'un gris

d'ardoise. Hypostome et balanciers blancs. Front

noirâtre. Antennes noires, leur troisième article

lancéolé, ayant près de sou extrémité une très-

longue soie dont la première articulation est lon-

gue et iiuit en massue , et la seconde a son exlré-

milé blanche , déprimée. Segment anal d'un noir-

biillant , muni de dcL-x lames ferrugineuses bordées

de noir. Pattes ferrugineuses. Extrémité des tarses

noirâtre. Troisième et quatrième articles des in-

termédiaires d'un noir-foncé, larges, pluineiix
;

le cinquième blanc. Ailes biunâtres. Mâle. D'Eu-

rope. (S. F. et A. Seuv. )

SYLVAIN. Nom donné par Engramelle ( Pep.
d'Ei/rnp.) à diverses espèces de Lépidoptères Diur-

nes du l'cnre Nyniphale (^poyez ce mot iom. IX.
pag. 32q.) savoir: i". le Sylvain, Nymphale du

peuplier mâle n". lyS 2". Le grand Sylvain , uiêma

espèce femelle. 3°. Le petit Sylvain , Nymphale
Sybilla uo. 176. 4°- Le Sylvain azuré, Nymphale
Camilla n". 177. 5°. Le Sylvain cénobite , Nym-
phale Lucille n". 209. (S. F. et A. Sekv.)

SYLVAIN , Syh'anus. Lat. Tenubrio. DeGéf.r.

Dennestes. Fjib. Panz. Colydium. Fab. Payjc.

Herbs r. Ips. Oliv.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Tétramères, famille des XylopLagcs
,

tribu des Trogossilaires.

Un groupe de Trogossitaires {^voyez ce mot)
se distingue par les caractères suivans : corps

étroit , alongé ; massue des antennes de trois arti-

cles ou plus; antennes notabh'iueut plus longues

que la tête ; mandibules petites ou moyennes, peu

ou point saillantes : palpes très-courts, les maxil-

laires peu ou point saillan.!. Il comprend les genres

fjatridie et Sylvain. Le premier est séparé du se-

cond en ce que le deuxième article de ses antennes

est plus long que le troisième
,
que Li tête porte

une ligne transversale enfoncée , et qu'ainsi que le

corselet elle est plui étici'.e que l'abJonJeu.
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"Antennes nn peu plus lon_:;ues que la corselet,

païuL mscic'es sous un rebord, compostes de onzu
ailiclcs courts, le second et les suivans jusqu'au

huitième inclusivemeut presqu'égaux , les trois

derniers i'ormaut uue massue presque perfolic'e.

—

i-cz/'ro petit , avancé, membraneux, transversal,

entier. — Mandibules déprimées, presque Irigo-

nes, à pointe bilide , l'angle externe de ler.v base

avaucée en une sorte d'oreillette. — Mâchoires
composées de doux lobes, l'extérieur plus giand,
presque trigone ; l'intérieur petit , dentiforme. —
Pulpes très-courts, presque filiformes , leur der-
nier article un peu plus grand

,
presque cylindri-

que ; les ma.xiUaires presque deux fois aussi longs

que les mâchoires. — Lèi'ie coriace, en carré

transversal, entière : menton deux fois plus grand
que la lèvre, coriace, carré, un peu plus large

que long. — Tète avancée en devant , sans ligne

transversale enfoncée séparant le cliaperon. —
Corps o\oncA , étroit, presque linéaire, très-dé-

primé. — Co«e/e^ aussi large que la tête et que
l'abdomen.

—

Efytres recouvrant l'abdomen et des

ailes. — Abdomen déprimé, linéaire. — Pattes
assez courtes 5 cuisses un peu en massue; jambes
minces à leur base , allant en grossissant vers l'ex-

trémité ; tarses liliformes.

Ces Coléoptères sont Irès-petils; on les trouve

dans les bouiiqucs des marchands de graines, dans

les greniers à blé et aussi, dit-on, sous l'écorce

des arbres morts, Leur larve n'a pas encore été

observée.

I. SïLYitN uniclcnlé, S. unidentatus.

Syli'iinus iinidentjlus. Lat. Gcncr. Crust. et

Ins. toni. 5. pag. £0. ;*". i . inni. i . ;.//;. Xl.fig. a.

— Dernicsles unidentatus n". 27. Fab. Syst. E/eut.

T'^oyez pour la dcscriptien et les auîres syno-

nymes , Ips unidenté a". 10. de ce Dictionnaire.

s. Sylvain sixdeulé, S. sejtdentatus.

S'.li'nius sexdrntatus. Lat. id. — Drnurrlcs

sr.sdc/iiciius n°. z'S. Fab. Syst. Eleut. — Co/ydnan

J'nimentanum 11". 12. Fab. id.

Ployez ponr la description et les autres syno-

nymes, Ips fromenlier n". i5. Celte espèce tjui

paroit être originairement exotique s'e:it acclima-

tée dans nos greniers à blé et daiiS les caisses

de riz. (S. F. et A. Serv.)

SYLVICOLl'S ou ORNÉriin.ES. Troisième

funille des Coléoi)lères de iM. Duméril , section

des Hétéroraérés {Zool. ann/yt.). 11 lui donne

pour caractères : Efytres dures , larges. Antennes

filiformes, souçentdentécs. (]elle fawille reulerme

les genres Hélops , Serropalpe , Clstèle , Calope,

r^roclue cl Horic. (S. F. et A. Serv.)

SYMETHÎS. Fab.

Genre de Crustacés foimé par FalMitias sn.N
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dépf;ns de son genre Hippa , et composé de son
Hippa l'anolusa ; il caraclénsoit ee genre par la

brièveté de ses deux antennes qnadriarliculées

,

cachées dans une avance du lostre. Ce g' me u'a

pas été adopté. ( E. G.)

SYMF.TIIUS. Rafix.

Ra(iues(iue désigne ainsi un genre de Crustacés-

Macroures qui vit dans les ruisseaux en Sicile, et

qu'il caractérise d'une manière si vague
, qu'on

ne peut savoir ce qu'il a voulu désigner. Voilà sa

dcscnp'iou : antennes intérieures à deux filets
;

palpes filiformes , alongés. Freniière paire de pat-

tes chéliforme ou pincifère. ( E. G.)

SYMAGRE, Synap-is. Lat. Fab. Palis. -Rauv.
J'espa. Linn. Oliv. {Emycl.) Jurin. Fab. De
Gét:r.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,
section des Porle-aigiiilion , fauiille des Diplop-
tèrei , tribu des Guêpiaircs.

Dans la division de cette tribu qui comprend
les Ciuêpiaires solitaires , les genres Plérochile

,

Odynère, Eumène , Discœlie et Céramie se dis-

tinguent des Synagres i)ar leur languette trilobée,

ayant au bout quatre points glanduleux. De plus

les mâles de ces cinq premiers genres n'ont point

les mandibules plus longues que celles des fe-

melles.

Antennes insérées sur le front , au milieu de la

face, rapprochées, coudées, surtout dans les fe-

melles, allant en grossissant vers l'extrémité et

formant une massue alongée, jiointue au bout,
con^posécs de douze articles dans les femelles, de
treize dans les mâles, le treizième crochu; pre-
mier article long, cylindrique; le second Irès-

i-ourt, le troisième plus long que les suivans. —
Mandibules alongées , trigones , étroites , avancées

en devant et formant uue espèce de bec, celies

des mâles trcs-graudes, olVrant l'apparence de cor-

nes , émet tant une longue dent.— Mâchoires et

Lèvre longues , (lécliies ; les preniières ayant leur

iol)e îeruiiual alongé, étroit, lancéolé. — Lan-
guette divisée en quatre iilets fort longs , dont
deux, très-plumeux , sans points glanduleux au

bout. — Palpes rna.rillaires courts, de trois ar-

ticles (de quatre suivant M. Latreille), le dernier

imitant un peu un onglet : palpes labiaux près de
trois fois plus longs que les maxillaires , de Iroi.?

articles , chacun d'eux portant à son extrémité

des soies longues et un peu roides , le premier

presqu'-iussi long que les deux autres pris ensem-
ble ; le dernier le plus court de tous. — Menton
coriace, tronqué à l'extrémité. — Tête comme
triangulaire vu."; en devant, plus étroite que le

corselet dans les femelles , très-grosse et presque

carrée à sa partie supérieure daus les mâles. —
i'cux fortement écliancrés.

—

Trois ocelles dis-

posés en triangle sur le haut du front. — Corp:

illongé, peu pubesccnt. — Corselet oxûq . frofi-
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que en devanf ;

protliorcix irès-i'lroil à «a pariie
J

antérieure, s'élargissant sur les côl<5s et s'éfenilani

jusqu'à la base des ailes ; mi'lalliorax éhoil , ayanl

(le cliaque (:ôté nue forte c'pine à sa partie i>ifé-

rieure. — Ecusson bituberculé. — Ailes ployées

en deux loui;itudinalement , de In base à leur ex-

Irémilé ; les supt'i ieures ay:mt >iue cellule radiale

triangulaire, se rétr<?tissiint iraint'diateruent après

la settonde cellule cubitale jusqu'à sou exlr(5mité

qui est un peu ;irrondie, (^cariée de la côle et ap-

pendu.uléc : cpialie cellules cubitales , la première

la plus Ionique de toutes, la seconde Ivès-n'trécie

vers la radiole, recevant les deux nervures rt^cur-

reifies, la tr usiènie presqu'en carré transversal,

la quatrième atteif^uant presque le bout de l'aile:

trois cellules di3C(jidales , la première Irès-alon-

g('e.— Abdomen ovale-conique à pédica'e extrê-

mement court , de cinq segmeus outre l'anus dans

les femelles , en a^^ant un de plus dans les laàles ;

le premier cauijianulé, le second plus lara,p que

les auires , bombé.— Pattes de lonj^ueur moyenne,
articles des tarses ciliés de poils roides , le pre-

mier ie plus lonu de tous : crocbe's bilîdes, mu-
nis dans leur enire-deux d'une oeloUe courte, bi-

lubée.

Ces Hyménoptères d'une l.iille an- dessus de \..

moyenne babuenl l'Asie et rA(Vi([uc. Les espèces

connues sont en petit nombre. D'après la confor-

mation de leurs tarses il est prob.ible qu'elles ont

à peu près les mœurs des Odyrières et qu'elles

creusent les sables durs ou le mortier des murail-

les , et apportent dar.s leurs nids des laives d'in-

sectes [loui- la nourriture de leur pi.stérile.

I. St.\agi\f. cornue, 5. coinuta-

Syriagrts contuta. I,at. Cencr. Cnist. et Ins.

tom. ^. piig. l7)5.

—

Fab. Syst. Fiez, pag. 25a.

n°. i . ilàle. — Encycl. pi. 3o2. fg. lo. Mâle.

Voyez pour la description des deux sexes et les

autres synonymes, Guêpe cornue u°. 45- de ce

Dictionnaire.

Srïf, ^E calide , S. cahdu.

Synagris calida. Pal.-Bauv. Ins. cl'Afriq. et

(ÏAmér. pag. 260. Mâle et femelle. Hyinéiiopt.

pi. X. fig (j. Mâle. — fespa calida n". 25. Kad.

Syst. Piez.— Vespa carhnnarici. L)£ Geek, iSléni.

Ins. tont. 7. piig. 607. u". 7. pi. 45. /ig. y. Fe-
melle. Cet auteur rapporte a tort a son espèce la

Vespa capensis n°. 22. de Linné. {Srst. nat.
)

Nota. Fabncius prétend que le mélalliorax de
cette espèce p'ute ((uatre dents indépendamment
des deux de l'é. n^son. Olivier ^Encycl. ) ne tiarle

Î)oint du tout de dents ; cependant il y en a réel-

ement deux petites sur Técusson et une de chaque
eôté de la partie inférieure du métathorax.

['oyez po^j- lu des-riptioii et les autres sync-
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nymes, Guêpe calide n". G(j. de C9 Ditllon-

iuiire.

5. SïNAGRE enflainiiiée , S. œstuans.

Synagris œ'.titans. I'al.-Baov. Ins. d'Aj'ritj. et

d' A.,tiér. pag. 260. Byinénopt. pi. X. fig. 5. Fe-

melle. — Vespa œstuans \\°. 24. P'ab. Syst. Piez.

T'oyez pour la description et les auliea syuu-

nyiiiei. Guêpe tnllammée n°. Gô. Femelle.

(S. F. et A. Sebv.
)

SYNAVIIE, Synapha. Meig. Lat. {Tani.
natur.

)

CSenre d'iusecles de l'ordre des Diplères ( l'".

section
) , famille des Nciuocèies , tribu de^ Tipu-

lairt's ( division des Fuiiu;iv<)res ).

Un groupe de cette division a pour caractères :

antennes n'étant pas maailestemdit grenues ni

perfohées , de la louj;;ueur au plus de la tête et du
corselet ; seulement deux ocelles visibles. Là se pla-

cent les genres Synaphe et Mycélophile. ( Voyez
TiPDLAiiiES. ) Celui-ci se dislingue du premier

par ses yeux oblungs et par ses jambes posté-

rieures épineuses latéralement.

Antennes assez courtes, avancées, cylindti-

que, , ayant probablement seize articles , les deux
inférieurs visiblement séparés , les suivans cylin-

driques. — Palpes composés de quatre articles,

le premier très-petit, à pçine distinct , les suivans

cylindriques, égaux entr'eux.— y't'/le globuleuse,

aplatie pareil liant". — Yeux arrondis. — Trois

ocelles placés sur le front , disposés en ligne pres-

que droi*c , l'iiilermédi.iire a peine visible même
vu à la loupe. — Corselet élevé. — Ecusson pe-

ut. — Ailes ayant une cellule ovale formée par

les deux bram lies, de la nervure longitudinale du

m lieu qui se réuninienl avant d'arriver au bord

postérieur. — Abdoiru'n Ires-comprimé sur les

cotés , composé de sepi scguieus : anus des mâles

terminé par une (jince de Ceux ar icles , le pre-

mier ji,rand , ovale , ciim|nimé, vcln ; le second

peut, en bouton. — Pattes de Iriiigneur moyenne,
jambes éperon;iées à leur extn ."fiilé , les posic-

rieures dépourvues d'épines latéraV.s.

M. Molgen ne mentionne qu'une seule espèce

de ce geure; on ignore ses mœurs : il est proba-

ble que la larve vit dans les Cliampiguyas.

I. STNArH.s f.isciée , S. fasciata.

Synapha at/:t , palpis , J~cmonhus tibiisquc

fenugmeis : alis hyalinis- Mas.

Synaphaf.jsciata. Meig. Dipt. d'Euivp. tom. 1

.

pag. 22y. tah. V>.fig. 10— 15. Mâle.

Longueur i lig. \. NiRre avec les cuisses et 'es

jambes de couleur ferrugineuse ainsi que les

palpes. Ailes hyalines. Màie.

D'.'Mlemagne. Touvée en été sur les haies.

(S. F. et A. Skrv.
)
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SYNDÈSE , Syndcsi^s. M. M.icltny ( ITorcv

'Enioinol. pag. 104.) ûiublil un tcnie d'in.'ecies

colc'optùies suLis ce uom aux dûpcus des Sino^

dendron de Fabricius ; voici les caraclèies iju'il

lui donne : second article des anlennes presque
globuleux , le Iroisièine grand , conique , les sept

aulrcs (au muins dans les niàles) lormanl une
massue lamtllre

,
grande, arrondie, dé|)ritn(^e ;

mandibules alongp'es
,

pres-jue droiles, coni-

ques; palpes maxilLiies à peu près de la lon-

gueur des r.)andi!>ules , leur dernier arlicle cylin-

di iipie-ovale
,
plus lonj; que les auUes ; corps cy-

lindrique , à peine plus large que la léle y com-
pris la saillie des yeuxj ccu.sun pelil ; corselel

convexe , ayant un silbin longitudinal sur le dos
;

jambes antérieures dentées en scie.

Le type de ce genre est le Syndcse cornu , S.

cornutus. Macl. u/. suprà. — Sinodeiidron cor-

nutuni n", 2. Fah. Syst. Eleut. — l.ainpriina. Lat.
Règn. anirn. tom. "h. pag. 290. — Lucaniis pawus.
DoNOif. Lis. q/ Ncti'. Hofland. tah. i. 4. Terre
de Diémen. ( S. F. et A. Serv.

)

SYNISTATES , Synislala. Nom donné par Fa-
bricius à sa troisième classe des insectes renfer-

mant les t,ea\-es Ephe?nera , Phryganea , Semblis

,

Lepisiiia , Podura , Henierohtus , Termes, Ra-
phidia , Panorpa et Myrnielcon. Le caractère de
celte classe est : quatre palpes j mâchoire réunie

eauu seul corps avec la lèvre.

(S. F. et A. Seuv.
)

SYNODUS , Synodus. Nom que , dms mon ou-

vrage sur les iaunlles naturelles du P>èguo animal,

j'ai donné à un genre de Crustacés de i'ordre des

Isopudes, famille des CymolLoadés , et distingué

des autres génies dont elle se compose par les ca-

ractères suivans. Pnst-abdomen de six segmens.
Antennes supcrii.ures plus couiles que les iiifé-

rieuies , insérées au bord antérieur de la ièie ou
paroissani !a terminer, lorsqu'elle est vue en des-

sus. Les six pieds antéiieurs terminés par un fort

crocbet ; ceux des autres, petits ou moyens. Corps
ovale-oldong. Yeujc à facettes. Mandibules fortes

et saillantes.

Ce genre a été établi sur une seule espèce

(yorrt-r), de petite taille, et qui habite nos

mers. U avoisine le genre ^ga du docteur l/éach
;
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mais il s'en éloii res de la

même famille
,
par la saillie deâ mandibules.

(Latb.)

SYNTOMIDE , Syntomis. Iixig. L.^t. God.
Sphinx. LiNN. ScopoL Urury. Esper. Cram.
ÊÎngram. Prunn. HuiiN. Zygœna. Ross. Fad.

Genre d'insectes de l'ordre des Lépidoptères,
famille des Crépusculaires , tribu des Zygénides.
Un groupe de cette tribu a pour caractère :

antennes simples dans les deux sexes. ( foyez
ZTfGÉNiDts. ) Avec les Sjnlomides ce groupe ren-

ferme le genre S'sie qui se dislingue par ses an-
tennes lerniinéfs par une pelile lio'uppe d'écaillés
et ceux d'iEgoeère , Tiiyride et Zygene lians Ic:-

quels les palpes s'éièvenl au-dessus du chaperon
j

de plus , dans les ^gocères et les Thyridcs , les

jambes «ont tcrrniru'cs par deux é|)ines Irès-fories,

et ce dernier genre ain^i que celui de Zygène a
l'arlicle terminal des palp,es finissant on pointe.

Antennes presqu'en fuseau
, grossissant à peine

et insensiblement après le milieu , leur extrémité
ne portant point de liouppe écailleuse. — Palpes
eylindricjues, obtus, très-courts, ne s'élevant pas
au-dcbi du chaperon. — Langue en spirale. —
Ailes grandes , en toit daus le repos ; les infé-
rieures ayant leur cellule sous-marginale étroite,
fermée en arrièie par l'intersection des deux ra-
meaux nerveux qui se prolongent jusqu'au bord
postérieur. — Abdomen cylindrique, oblui. ^

—

Ja/nbes postérieures n'ayant ;i leur extrémité que
deux épines ti ès-petiles.

Les Chenilles de ces Lé[)idopl(res sont diurnes,
munies de faisceaux de poils; elles se roulent sur
elles-niêuies lorsqu'on les inquiète de même que
celles des Arclies.

Nous nientif/niitrons les espèces suivantes :

1°. Syntomide Phégée , S. Phegea. God. Lépid.
do France , pag. l54. n". mj. pi. 22.Jig. 14. —
Syntomis </uenus. Lat. Gêner. Crust. et htsect.
tom. 4. pag. 2i3. — Sphinx Phegea. LixN. Sysl.

nat. 2. 8o5. j5. — Zygœna queivus a°. 6. Fab.
Entom. Syst. tom. 5. pag. 30(5. ~ Sphinx du Pis-
stulil. Engbam. Papil. d'Europ. 2". Syntomide
Passalis , S. Passal/s. Lat. id. — Zygœna Pas-
Sdlis a°. l5. Fab. id. pag. TipT. Des Indes orien-
lale.s. 3". Syntomide Cerbère, ^. Cerbera. Lat. id.

— Zjgania Cerbera 11°. i'6. Fab. id. D'Ethiopie.

(S. F. et A. Serv.)

SYNLTJIUS, Synuchus. M. Gyllenhall {h,s.
Suec. ) donne ce nom a un genre d'insectes co-
léoptères de la tribu des Carabiques de M. La-
Iredle, ipji avoit été établi par M. Bonelli sous
celui de'i'aphrie. Voyez ce mol.

(S. F. et A. Seuv.)

SYRriîE , Syrphus. Fab. ( Entom. ) Lat. Meig.
Ross. Panz. Fallén. Eristalis. Fab. Fallén.
Scœi'a. Fab. Fallén. Panz. Musca. Linn. De
Geer. Fab. (^

Entom.) Geoff. Schbanck.
Genre d'insectes de l'ordre des Diptères ( jre.

section) , famille des Atbéricèi-es , tribu des Syr-
(iliies.

Des six genres qui composent le groupe de celte
tribu dai.s lequel entre le genre Syrplie {voyez
Sïrphies ) , celui de Baccha est distingué par son
abdomen alocgé en massue; dans les Chrysogas-
tres les deux premières cellules du bord postérieur

des ailes sont éloignées de ce bord . et les ner-
vures transversales qui les ferment inférieurement

ne ccnjtrvent pas de parallélisme avec ce bord;
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les genres Pipize , Psilote et Parague ont leur Ly-

poslonie plane.

Antennes avancées
,
plus courtes que la tête

,

rabattues , insérées sous un rebord du front , com-

posées de trois articles j les deux premiers petits,

étaux entr'eux , le troisième comprimé , semi-

circuiairc ou oblong , avec une soie dorsale pa-

roissant ordinairement nue à In vue simple.—

Oui'erture de la cavité buccale oblougue , rétrécie

par-devant et ww peu troucpiée dans cette partie.

— Trompe cliaruue , retirée dans la cavité buc-

cale lors du repos. — Suçoir An quatre soies , sui-

vant M. Latreille , les inférieures très-variables

sous le rapport de la longueur proportionnelle. —
Palpes de forme et de lonj;,ueur variables.— Tête

liémis|)hérlque j liypostome plus ou moins enfoncé

au-dessous des antennes , muni d'uu tubercule

plus ou moins saillant, situé près de l'ouverture

de la cavité buccale. — Yeux taulôt nus , tantôt

velus , réunis par c:i liant dans les mâles , espacés

dans les ièmelles. — 'Trois ocelles placés en trian-

£;le sur le verlex. — Corps assez Ions;. — Cor-

selet ovale, voûté, velu , surtout dans les mâles. —
Ecusson semicirculaire. — Ailes grandes , velues

vues au microscope , couchées parallèlemen! sur

le corps dans le repos ; leurs deux premières cel-

lules du bord postérieur assez rapprochées de ce

bord : les nervures transversales qui les ferment

à leur partie inférieure presque parallèles avec

lui. — Cuillerons doubles, petits. — Balanciers

découverts. — Abdo!7wn assez long , assez dé-

primé , mince , de forme variable , mais toujours

linéaire ou elliptique, composé de quatre srg-

œens outre l'anus. — Pattes grêles ; tarses avant

leur premier article le plus grand de t.ûus , celui

des postérieurs au moins aussi long que les quatre

autres pris ensemble , les suivans allant en dé-

croissant de longueur : le dernier muni de deux

a-ochets assez forts , ayant dans leur entre-deu.\

une forte pelolte bilide.

Dans le nouveau Dictionnaire d'Histoire natu-

relle , 2''. édition, M. Latreille avoit proposé de

reslreini.lre ce genre aux espèces dont les larves

ie nourrissent de Pucerons; M. Meigen dans son

premier ouvrage sur les Diptères avoit établi les

genres 6Yif;7o.ç/« et Doros qu'il réunit avec celui

de Syrphe dans ses Diptères d'Europe , les carac-

tères des deux premiers lui ayant paru trop peu

îaillans ; il nous paroît certain cependant que les

larves des Doros et des (^beilosics ne vivent point

aux dépens des Pucerons. Nous avons réuni le

premier de ces genres à celui de Baccba. Voyez
ce mot.

Les larves des Syrphes proprement dits ainsi

,que leurs habitudes sont assez connues par les

travaux de Goedaert et surtout du célèbre Réau-

mur. ( T-^oyez ce dernier auteur toin. III , Mém.
XI , ainsi que l'analyse de ce Mémoire, Encycl.

tom. IV, pag. CCX.'vV, CCXXVI et CCXXVll.)
Les iu>,ecte» parfaits viveui di^ miel d.cs fleurs.
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I,es mâles ont une grande puissance de vol et se

soutiennent long- temps en l'air à la même place

pour guetter le passage des femelles , de la même
manière que les Erislales; les femelles parcou-
rent ti-ès-lréquemmenl en voltigeant les différentes

parties des végétaux oii elles espèfcnt trouver de>

colonies de Pncerons alin d'y déposer quelques
œufs; elles ne mettent jamais dans un même en-
droit un nombre considérable de ces œufs, et

c(iioique l'on trouve souvent deux ou trois larves

de Syrphes occupées à détruire une même famille

de Pucerons, le plus souvent ces larves ne sont

pas de la même espèce ; celles du sous-genre

Cheilosia vivent probablement dans le terreau

végétal, les insectes parfaits se tiennent ordinai-

re;!.eut dans les bois, sous les futaies claires,

près des terrains humides. On voit quelquefois

de petits buissons qui en sont entièrement chargés

et autour desquels ils se jouent ensemble en vol-

tigeant , nous ne les avons jamais vu planer ea
l'air ni chercher les Pucerons sur les végétaux.

Quoique Fabriciussoil le f .nda!(i:r de ce genre,

comme il en a retiré beaiu'.nu ji (i'o;;v~'ces dans son

Systeina Antliatonun, le genre Syrphus de cet ou-
vrage ne contient aucune espèce que nous puissions

rapporter au présent genre; ses Syrphus mussitans
et lapponum sont des Séricomyies ; le bonibyli-

fbnnis est un Eristale ; nous ne connoissons point

les Syrphus tyiiipanitis , fesiculosus , vacuus et

obesus ; les autres espèces ap[>artienrient aux Vo-
lucelles. Le genre Scœva de fabricius est celui

qui contient le plus grand nombre de nos espèces

de Syvphes. (L'on sait que cet auteur a peu de
genres purs sous ce rapport.) Les Scœi'a n"=. i.

2. 3. 8.' y. II. 12. i5. 14. 17. i8. 2.2. 2j. sont de
vrais Syrphes. Le n°. 4. est un Parague; l'espèce

numérotée 7. est un Xylote et le n°. ig. ou
Sargus suivant M. Wiédemann. Les autres nous
sont inconnues. Ou trouve encore quelques Syr-

phes parmi les Eristalis. Fab. Ce sont les 11*^^. J4.

3o. 57. 46. 49. 5o. 53.. 55. 56. et 66-

i^". Division. Tarses simples dans les deux
sexes. — Abdomen elliptique , métallique , sans

bandes transverses. (Genre Cheilosia. Meig.
Classif. )

Nota. En réunissant, dans ses Diptères d'Eu-
rope, ce genre aux Syrphes , M. Meigen remarque
qu'il y doit former une division particulière dis-

tinguée par son corps toujours de couleur sombre
;

sur le front immédiatement au-dessus des antennes

on voit une fossette , et dans les femelles en de-

hors une ligne latérale enfoncée : le troisième ar-

ticle des antennes est arrondi. Cet auteur rap-

porte 34 espèces à celte coupe parmi lesquelles

nous citerons comme se trouvant aux environs

de Paris : 1°. Syrphe ruiicorne, S. nificornis.

Meig. Dipi. d'Èur. toni. 3. pag. 27b. n°. 1.

•j.°. Syrphe gros , S. grossus. Miao. id, pag. 281

.

n°. 5. jo. Syrphe (uivicoiue , S. fulficornis, Meic.
id.
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id. piTg. 288. n". 18. 4°. Sjrplie albilavse , S. al-

hUarsu. Meig. id. pag. 290. n" . 22. 5". Syl-

phe antique, S. aiUiquus^ Meiq. id. pag. 2yi.

n". 24.

is'. Difision. Tarses simples dans les deux
sexes. — Abdomen picsc|iie dV'f^alK loni^ueur dans
les deux sexes , noir ou métallique , toujours

fascié. — Appareil génital des mâles toujours

caché (genre Syrphus propriù dictus').

i'"^. Subdivision, Abdomen elliptique dans

les deux sexes.

A. Corselet rayé longitudinalement ; écusson

jaune.

Ce groupe comprend : l". Syrplie agréable,

S.fesiivus. Meig. Bipt. d'Eiir. toin. 5. pag. 297.
n". 3t). 2°. Syrfihe orné, S. ornatus. Meig. id.

pag. 298. n". 37.

* B. Corselet d'une seule couleur; écusson de

même couleur que le corselet on pâle.

a. Une seule bande sur chaque segment de
l'abdomen.

Iià viennent: 1°. Syrpbe du Poirier, S. py-
rastri. 3Ieig. Dipf. d'Europ, toin. 3. pag. 5o3.
n". 44. 2°. Syrpbe du Rosier, S. rosarum. ÏVIeig.

id. pag. 338. n". 94. 3". Syrpbe transparent,

S. hyatinalus. Meig. id. pag. 3r2. n". 56. 4°. Syr-

pbe du Groseillier , S. ribeni. Meig. id. pag. 3o6.
ji". 49. 5°. Syrpbe noble, S. nobi/is. Meig. id.

pag. 3i6. n°. 0'^. 6». Syrplie nitidicoUe, .V. niti-

dwollis. Meig. id. pag. 5oo. 71". 5l. 7". Syrpbe
bifuscié , S. bijasciatus. Meig. id. pag. ôog.
W. 5a. 8°. Syrpbe des (leurs, S. corolLr. Meig.
id. pag. 304. n". 46. Tous des environs de Pans.

b. Deux bandes sur la plupart des seg-

meos de l'abdomen.

I.e Syrpbe à ceinlures, S. balteatus. Meig.

Dipt. d'Europ. loin. 3. pag. 3ia. ra". 67. appar-

tient a ce peut groupe.

2'. Subdit'ision. Abdomen alongé
,
presque

lioéaue.

Cette subdivision renferme : 1". Syrpbe grôle
,

S. gracitis. Meis'X. Dipt. d'Europ. tout. 3. pag,

328. n". 80. 1°. Syrpbe mielleux , S. mehtturgus.

Meig. id. pag. 329. nP. 82. 3''. Syrpbe porie-

^cbelle, 6'. scalaris. Meig. pag. 33o. n°. 83. Ces

trois espèces se trouvent aux environs de Pans.

3". Division. Tarses simples dans les deux

sexes. — Abdomen linéaire, toujours fascié, très-

alongé dans les mâles. — Appareil génital de

ceux-ci paroissant à l'extérieur sous les derniers

segmens de l'abdomen et oilraut l'apparence d'une

sphère accolée à un globule couvert de poils di-

rai iqués. {Sphœrophorul. Nob. )

Nous plaçons ici : l". Syrpbe de la Menibe, S.

Hut. Nai. Ins. Tome X.
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MentJiastri. Meig. Dipt. d'Europ. iom. 3. pag-

320. n°. 75. D'Allemagne e.t de Montpellier. 2°.

Syriibe de la Mélisse, S. Melissœ. Meig. id. pag.

b'. 72°. 76. 3". Syrpbe noté, S. scriptus. Meig.

id. pag. 324. n". 73. 4°. Syrpbe rubanné, S. tx-

matus. Meig. id. pag. 325. 7*°. 74. Ces trois der-

i des environs de Paris. 5°. Syrpbe peint , S.

pictus. MïïiG. id. pag. 326. /i°. 77. D'Autriche. 6".

Syrpbe biéroglyphupie , S. hiemglyphicus. Meig.

id. pag. "h-i-j. n°. 78. 7°. Syrpbe Pbilanlbe, S.

Phdanthus. Meig. id. n°. 79. D'Allemagne.

4"- Division. Tarses antérieurs dilatés dans les

mâles. — Abdomen linéaire
,
presque d'égale lon-

gueur dans les deux sexes , noir ou métallique, à

bandes truusverses. (^Piatycheirus.Noi.)

Nous mentionnerons les espèces suivantes :
1°.

Syrphe à palette, S. scutatus. Meig. Dipt. d'Eur.

toin. 3. pag. 333. n". 88. 2". Syrpbe à bouclier,

S. pellatus. Meig. id. pag. 554. ''"• Sg.^Des envi-

rons de Paris ainsi que le précédent. 5°.^Syrpbe

albimane, S. albimanus. Meig. id. pag. 353. 7.>''.

87. D'Allemagne. 4^ Syrpbe patte élargie, S.

clypeatus. Meig. id. pag- 355. n". go. D'Allema-

gne. 5°. Syrpbe à mancbeiles , S manicatus.

Meig. id. pag. 356. 11°. 91. Même pairie que le

précédent. 6'. Syrpbe lobé, S. lobatus. Meig.

id. n". 92. ( S. F. et A. Serv. )

SYRPHIES, ilr/p/^/Vr. Première tribu de la fa-

mille des Athéricères
,
première section de l'ordre

des Diptères, à laquelle M. Latreille donne pour

caractères :

sees de trois ai ticles

,

der-

es autres , en
Antennes compo:

nier sans divisions
,
plus grand 1

forme de palette ou de massue, souvent muni

d'une soie dorsale ou quelquefois d'un style ter-

minal. — Trompe longue, bilabiée, se retirant

entièrement dans la cavité buccale ,
renfermant

dans une gouttière supérieure un suçoir de quatre

soies et deux palpes linéaires , comprimés , adhé-

rant chacun à l'une de ces soies. — Tête ayant

son extrémité antérieure ordinairement avancée

en manière de bec.

Nous diviserons cette nombreuse tribu de la

manière suivante, en partie d'après des considé-

rations tirées des derniers ouvragesdeM. Latreille.

I. Antennes sensiblement plus longues que la

tête.

A. Troisième article des antennes n'ayant

pas de soie dorsale.

Cérie, Callicère.

B. Troisième ariicle des antennes muni d'une

soie dorsale.

Chrysotoxe , Apbrite , Cé-
ralopbye.

Nota. Nous ne connoissons pas le genre Spbé-

Ti t
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comye qne M. Latveille range parmi les Syr-

pLies dont les antennes sont plus longues que

la tête.

II. Antennes à peine de la longueur de la tôle

ou plus courtes qu'elle.

A. Deuxième article des antennes plus long

que le premier. — Antennes insérées

sur un pédicule frontal.

Psare.

B. Antennes ayant leurs deux premiers arti-

cles égaux entr'eux.

a. Antennes portées sur un tubercule fron-

tal.

f Cuisses postérieures simples.

Jlilésie , Bracliyope , Rhin-

f 1 Cuisses postérieures renflées.

Xylote.

b. l'oint de tubercule frontal portant les

antennes.

f Ailes n'ayant point de cellule pédl-

forme.

* Cuisses postérlenres renflées.

Sphégine , Ascic , Tropidie,

Euuière.

* * Cirisses simples.

f Saie des antennes triarticuléc.

Pélécoccre.

f ^ Soie des antennes sans articu-

lations sensibles.

A. Soie des antennes nue à la vue

simple.

o. Abdomen en massue.

Baccba.

o. o. Abdomen linéaire ou el-

liptique.

Syrplie, Chrysogastre , Pi-

pize , Psilote , Parague.

A A. Soie des antennes plumeuse.

Séricomyie, Volucelle.

f j- Ailes ayant leur cellule sous-niar-

ginale pédi forme (i)

forme
(i) Cette cellule est pcdlforme lorsqii

jèpare de la première cellule du bjra p

nrolonrl sinus rentrant dans cette dernière, alors la ctll

suirs marginale prend la forme de la parti: inférieuic d'i

)ainbi dont le pied seroic eniièremem étendu.
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* Cuisses postérieures simples.

Mallote , Eristale.

* * Cuisses postérieures renflées.

Hélophlle, Blérodon.

Les larves des Syrphies sont apodes , leur corps

est membraneux , elliptique ou alongé et arauici

en devant, quelquefois terminé par nne espèce

de queue ; leur tète n'a pas de forme constante,

étant molle et charnue ; leur bouche est ordinai-

rement armée de deux crochets écailleux qui ser-

vent à déchirer les substances dont se nourrissent

ces larves : elles se transforment en nymphes dans

leur peau même qui devient une coque en se dur-

cissant par la dessiccation j elles y prennent ensuite

la forme d'insecte parfait , 'equel sort de la coque

en faisant sauter la partie aniérieure sous la forme

de deux demi-calotles
,
par l'elfart qu'exerce con-

tre celle partie une membrane susceptible de se

goii(l( r d'air à la volonté de l'insecte parfait
,
qui!

a fait sortir de la partie moyenne de la face , im-
médiatement au-dessnus des antennes ; cette mem-
brane étant rétractile , ventre en totalité après

avoir servi à l'usage que nous venons d'indiquer.

On trouve les Syrphies à l'état parfait sur les

fleurs et sur les feuilles des plantes.

C-CRIE, Ceiia. Fab. Lat. Schell. Meiu. Illig.

Muscti. LiKN. ScHRANCK. Syrphus. Ross. Pa.\z.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères ( i^».

section), famille des Athéricères , tribu des Syr-

phies.

Les Céries et les Caîlicères constituent un groupe

dans cette tribu. ( ?'o)ej Svbpbies. ) Le second

de ces genres est distingué du premier par son

abdomen conique es parce que la nervure qui sé-

pare la cellule sous-marginale des ailes de la pre-

mière cellule du bord postérieur ne forme pas un

angle rentrant dans celle-ci.

Antennes [ili.s longues que la lêle , insérées sur

un tubercule frontal plus ou moins long, quelque-

fois colonnifoi nie , composées de trois articles
,

le preuiier cylindrique, grossissant à peine anté-

rieurement
,
plus long que le second ; les second

et troisiètne prcsqu'égaux , formant ensemble une

massue portant à son extrémité un style pointu
,

biarticulé. — Ouverture de la cai'ité buccale pres-

qu'oblonguo , tronquée en devant. — Tininpe

épaisse, charnue, cylindrique, terminée par une

double lèvre. — Suçoir de quatre soies, suivant

iVl. Latreillf, les inférieures subulées, courbées,

plus courtes que les palpes. — Palpes aussi longs

que la soie supérieure , cylindriques dans la plus

grande partie de leur longueur, élargis et velus à

leur sommet.— 7'iï7eplus large que le corselet, plane,

alongée vers le bas en forme de museau ayant un tu-

bercule au-dessus de la bouche.— YeujL espacés et

front large dans lesfeinelles, rapprochés et sépa es

par une simple suture dans les mâles. — Trois
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ocelles [)OS(^s sur un tabercii'e du vci-lex , rjppvn-
f.liés en Irianule. — Corps 2.\oi\a(-

,
presque e^Iiii-

driijiie. — Corselet IroïKiiié anléiicuremeii! , lé-

tiéci à sa pai'lie posii'iieuic. — Ailes à peu pi'ès

de la lont^ueur de l'abdomen, ù moitié ouvcrles
dans le repos, siilvônl I\]. Lalieille, velues vues
au imcroscopc ; la nervure qui sépare la cellule

sons-marginale de la premii;re ceilu'e du Lord
postcneur formant uu angle rentranl dans celle-ci.—Ctiillerons très-petits.

—

Balanciers découvert^.
— Abdomen cylindrique, un [leu Cusitorme dans
lei teiiieiles , composé de quatre segnicns , outre

Panus , celui-ci coniqne dans les fcaie:les , arrondi

dans les mâles. — Pattes de longueur moyenne,
assez fortes

;
jambes amincies à leur base, les pos-

térieures un peu arquées; articles des tarses bifi-

des; le dernier tronqi é , terminé par deux cro-

cl'.els munis d'une peloUe bilobée dans leur tnlrc-

dtiix.

L'bistoire de ces Diptères n'est pas encore cou
nue. Ou les rencontre quel(jucfuis sur les (Iciir^ cl

les troncs d'aibre. M. Met"cn en mentionne trois

H'-. Dirisian. Aniennes insérées sur un tuber-

cule frontal long, colonnifunue.

I. CÉRiE conopsoule, C. conopsoides.

Ceria nigra , hypostnniatis macula duplici la-

terali triangiilari , froniis lineâ transversâ {in
faininâ è quatuor punciis , in marié duabus li-

Tieolis angulatim dispositis campositâ ) vcrticis

strigâ , thoracis iiuirgine antico , lineâ ulriiiquè

anlè tilas puncto ad apices teimmaLà alnh/ue
scutellari , abdommis primi segmeriti niuculâ

utrinquè arcuatâ , scciuidi , iertii quartique mar-
gine infero luteis : pedibus luteis .fètuonim mcdiâ
paiie tibiisque apice fusco-nigris.

Ceria conopsoides. Meio. Dipt. d'F.urop. tnm.
3. pag. 160. W^. 2. — Lat. Gêner. Crust, et Ins.

loin. 4. p'ig. 028. — Ceria cloficornis ^\°. 1 . Fab.

Sysl. Anlliat. (Cet auteur lui donne mal-.i-propos

la Ctria suhsessilis pour fenielie. ) — Musca co-

nopsoides. Ltnn. Faun. Suec. lyyo.— Syrphusco-
nopseus. Panz. Faun. Germ.Jlis.^^. fig.'io.ViiAe.

Lnnj;ueur fa" lig- ; 6 Vi^. 7. Antennes noires,

leur pédicule commun un peu lestacé en des-

sous. Tête noire, sa fa; e antérieure ayant deux

Jurandes taches latérales triangulaires jaunes
,
qua-

tre points de même couleur placés en ligne Irans-

verse entre les yeux , immédiatement au-dessu.s

des antennes, et une ligne trausverse jaune, uu

peu interrompue dans son ftiilieu , terminant pos-

térieuieTient le verlex. (]oiselet noir ayant au-

devant de chaque aile une ligne jaune aux deux
extrémités de laquelle se trouve un point de
même couleur. L'angle antérieur est de cette

couleur ainsi qu'une ligne transverse sur l'écusson.

Abdomen noir
j
premier segmect ayant de ehacjue
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(Ole de sa base une tache jaune arquée; bord
postérieur des second, troisième et quatrième
segmens de celte même couleur. Caisses noires,

leur base et leur extrémité jaunes , surtout la pre-

mière dans les cuisses postérieures
;
jambes d'un

jaune nu peu lestacé , brnriâtres dans leur milieu
,

tarses icslacés. Bord extérieur des ailes depuis la

base jusqu'à son extrémité brun, cette couleur

s'étendanl presque jusqu'au milieu, le reste de
l'aile transpareul mais séparé par une ligne brune
qui desi end de la Lase de l'aile jusqu'à son mi-
lieu. Femelle.

I^e mâle difFère en ce que , au lieu des quatre

points au-dessus des antennes, on voit d;ins cette

partie deux lignes jaunes qui se rejoignent pres-

([ueeu ciievron brisé; la ligne du vertex n'est pas

interrompue; l'extrémité des jambes et des tarses

e.-t plus ;ii une.

Des environs de Paris.

Nota, l^a di^scription du mâle et de la femelie

de cette espèce ayant été donnée jusqu'ici d'une

iière incorrecte , il nous a semblé utile de dé-

e les deux sexes avec tous les détails né-
cessaires.

A celte division appartient en ouirc la Cérie

ves[ii!'orme , C. respiformis. I.at. ut supra. —
Meig. Dipt. d'Europ. tom. 5. pag. 161. n°. 0.

D'Italie et de Barbarie.

2". Dii'ision. Antennes insérées sur un tubei-

cule frontal très-court. ( Encycl. pi. l)^\.fig. ti. )

Le type de celte seconde division est la Céric

subsesMJe , C. subsessdis. Ili.ig. Meig. id. n^. 1.

— Lat. ut suprù. D'vVu vergue.

CALLICÈRE , Callicera. Meig. Lat. Panz.
Bibio. Fab. Sjrphus. Ross.

Genre d'msecles de l'ordre des Diptères ( i'' .

section ) , famille des Atbéricèrts , tribu des Syi-

phies.

Les Syrpbies dont les antennes sensiblement

plus longues que la tète sont dépourvues de soie

dorsale, forment un group'C qui renferme les

genres Cérie et Cal' '0616. {Ployez Syrphies. )

Dans les Cènes l'abdomen est cylindrique et la

nervure qui sépare la cellule sous-marginale des

ailes de la première cellule du bord postérieur

forme un angle rentrant dans celle-ci.

Antennes avancées , insérées sur un tubercule

frontal, rapprochées à leur base, composées de

trois articles , le premier cylindrique , le second

à peu près de la même longueur que le précé-

dent , dilaté vers son extrémité , formant avec le

troisième une massue longue, un peu déprimée,
dilatée dans son milieu , terminée par un style

assez long
,
qui L-sente (-.. rticulations ;

ntes. — Ouferture de la ca^'itt' buccale pres-

qu'oblongue. — Trompe épaisse , charnue, cylin-

drique , terminée par une double lèvre. — Su-

çoir de quatre soies , suivant M. Lalreille , les iE-

Tita
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fci-ieuies sabuK'es , courbées , à peine moitié aussi

longues que les palpes. — Palpes épais , noueux ,

velus dans loule leur longueur
,
plus couris que la

soie supérieure. — Tèfe plus large que le corselet,

liypostome tubercule. — Yeujc espacés et front

large dans les femelles , rapprochés et n'étant

séparés l'un de l'autre que par une simple suture

dans les mâles. — Trois oce//e.s disposés en trian-

gle sur le vertex. — Corps un peu velu , assez

court. — Corselet prestjue globuleux , tronqué en

devant. — Eciissnn serai-circulaire. — Ailes un

peu plus longues que le corps , velues vues au mi-

croscope , couchées l'une sur l'autre dans le repos
;

la nervure qui sépare la cellule sous-margiuale

de la première cellule du bord postérieur est pres-

que droite et ne forme pas d'angle. — Cuillerons

petits. — Balanciers en grande partie àùzoa.-

yens. ^- Abdomen composé de quatre^ segmens

outre l'anus , conique dans les mâles
,
plus ovale

dans les femelles. — Faites de longueur moyenne,
un peu velues : premier article des tarses long et

gonllé ( du moins dans les femelles ).

Le nom donné à ce genre vient de deux mots

grecs qui sigulLient : belles cornes. On n'en con-

noit qu'une seule espèce. Callicère bronzée

,

C. œnea. Meig. Dipt. d'Europ. tom. "h. pag. j55.

«". I. tab. zlô.fig. 16— 20. Elle se trouve dans les

montagnes en Alsace et dans le midi de la France.

Nota. Les individus décrits par M. LatreiUe

( Gêner. Cnist. et Ins. tom. 4- P^'g- S^g. ) et par

Rossi (Faun. Etrusc. tom. 2. pag. 288. tab. 10.

/ig. 4- ) ne sont peut-être que de simples variétés

de celte espèce, ainsi que la Callicera œnea.
Pasz. Faiin. Germ.fas. lO^.fig- 17.

CHRYSOTOXE, Chrysotojcum. Meig. Lat.
Mullo. Fab. Fai.l. Schell. Milesia. Fab. Syrphus.

Ross. Panz. Musca. Linn. Geoff. De Géer.

De VitL.

Genre d'infectes de l'ordre dos Diptères ( i^e.

lection) , famille des Athéricères , tribu des Syr-

phies.

Trois genres de cette tribu, Clirysotoxe

,

Aphrite et Cératopliye ont pour c-aractères com-
muns : antennes seasil)lement plus longues que
la lêle , leur troisième article muni d'une soie

dorsale. Les deux derniers genres se distinguent

facilenient des Chrysotoxes par la forme du se-

cond article de leurs antennes infiniment plus

court que le premier j et par la première cel-

lule du bord postérieur des ailes partagée en

deux par une nervure transversale : en outre

l'écusson des Aphrltes est bidenté, et dans les

Cératopbyes le dernier article des antennes est

manifestement plus long que les deux premiers

pris ensemble.

Antennes plus longues que la tête , insérées sur

lin tubercule frontal , composées de trois articles,

ordinairement presque d'égale longueur entr'eux,

le premier cylindricjue , le second comprioié
,
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garnis tous deux de poils courts, le troisième

quelquefois un peu plus long que le précédent
,

allant en se rétrécissant vers le bout, comprimé,
nu , muni d'une soie dorsale nue , inarticulée à sa

base. — Ouverture de le cavité buccale oblongue
,

étrécie par-devant et un peu sinueuse. — Trompe
uiarnne indr

férieure , termine

dans

lèvre

partie in-

qualre soies, suivant M. l^atreille , les inférieures

courtes , moins longues que les palpes. — Palpes
moitié plus couris que la soie supérieure

,
presque

coniques, un peu velus. — TeVc hémisphérique
,

plus large que le corselet ; hyjiostome nu , ayant
un tubercule an-dessus de la bouche. — Yeux:
espacés dans les femelles , ceux des mâles rappro-

chés par-devant et jiresque conligus. — Trois

ocelles placés en triangle sur le vertex. — Corps
peu épais, assez convexe, légèrement pubescent.
— Corselet ovale , tronqué en devant. — Eciisson

assez grand , transversal , muiicpie. — Ailes plus

longues que le corps , velues vues au microsi'ope,

écartées dans !e repos; la nervure qui sépare la

cellule sous-raarginale de la première cellule du
bord postérieur, sinueuse , formant un angle obi us.

rentrant dans celle-ci qui n'est pas pan âgée en
deux par une nervure transversale. — Cuillerons

de grandeur moyenne , ciliés. — Balanciers en
parlie découverts. — Abdomen elliptique, con-
vexe

,
peu épais , rebordé , de cinq segmens outre

l'anus. — Pattes assez foibles ; cuisses grêles;
jambes un peu en massue

;
premier article des

tarses aussi long que tous les suivans pris ensem-
ble ; crochets courts munis dans leur enlre-deu.x

d'une pelolle forte, bilobée.

Cbrysotoxe est tiré du grec; ce nom a rapport

aux lignes dorées et arquées que perte l'abdo-

men de ces Syrphies ; leurs transformations ne
sont pas connues non plus que leurs larves ; Fa-
bricius, sans en alléguer la raison

,
])ense que ces

dernières habitent dans les rarines. Schranck , en
prétendant qu'elles vivent de Pucerons, jîaroît

avoir pris la larve d'un Syrpbe pour celle d'un
Cbrysotoxe. Ces insectes perdent après la mort
leur belle couleur jiiune-doré

,
qui alors se rem-

brunit beaucoup. On en connoîi neuf espèces eu-
ropéennes; on les rencontre sur les fleurs.

1°. Chrysotoxe double ceinture, C. bicinctum.
Meig. Bipt. d'Europ. tom. 5. pag. 168. n". 1. Des
environs de Paris. 2°. Chrysotoxe arqué, C. ar-
cuatiim. Meig. id. n°. 2. tab. 27. fig. 7. Femelle.
3°. Chrysotoxe intermédiaire, C. inlermedium.
Meig. id. pag. 1G9. n°. 3. tab. 2.J. fig. 6. Mâle.
4". Chrysotoxe fasciolé , C. fasciolatum. Meig.
id. pag. 170. n°. 4- 5°. Chrysotoxe bordé , C.
marginatum. BIeig. id. pag. 171. 7?°. 5. 6°. Chry-
sotoxe des forêts, C. sylvarum. Meig. id. n". b".

7°. Chrysotoxe costal, C". costale. Meig. id. pag.
172. n°. 7. 8°. Clirysoto.\e des jardins , C. hor-
tense. Meig. pag. 173. n°. 8. 9". Chrysotoxe li-

néaire , C. lineare. Meio. id. 11°. ().
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APTIRITE, Ai.'hnth. I.AT. Mirrodon. Mkto.

I''ali.. Mulio. l'AB. SuHFi.i.. iirii/uji/iys , it/u/io.

Panz. HJiisca. Lins. Ue Oker. Sciir.

Génie d'iu.eclcs de l'ui-die dts Diplères ( juc-

mière icclion), l'aaiillc des Allidriccies , Iribu

des S^rpliics.

Des li'uis i;enrcs cjiii composcnl la seconde sub-

division de la piemu'iu divisum des Syi'pliies

{i.oycz te raol ), ceux de (^lir^soloxe et de O'-
ralopli_j'e oui l'éc.usson mulique, ce qi'i empêche
de les eoiil'oiidre avec les Aplinics.

Antennes seasiblemeD( plus luiif^iics que la Icie,

avancées, insérées sur un peut luheituledu Iront,

composées de trois ailicles, lo premier alongé
,

ryliiulrifjuc , aussi long que les deux suivans réu-

nis , finement velu , le second allant en s'élaigis-

sant, le troisième beaucoup plus long que le pré-

cédent, conique, poinlti a son exirémilé, muni
à sa base d'une soie dorsale nue. — Ouveiiurc de

la cai'Ué buccale petite, ovale. — Tioinpe char-
nue , cylindrique , terminée par deux lèvres.

—

Suçoir de quatre soies, suivant M. Latrcille.

—

Palpes fort peiils, à peine visibles.— Tête aussi

large que le corselet , un peu hémispliérique, for-

tement comprimée eu dev.int ; h^ poslome voûté,
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plane
,

tubercule rni de ils vêla

Vcu.r espacés daus les deux sexes , mais se rap-
prochant un peu l'un de l'autre dans les màlcs, eu
formant chacun pres(|u'un angle dont les som-
mets ab(uilisseiil à une ligne transversale eufon-
cée. — Trois ocelles placés en triangle sur le ver-

tex,— Corps court, un peu velu. — CVj/ïc/r/ court

,

presque globuleux, tronqué en devant.— A't7/wo;2

grand , transversal
,

portant de chaque côlé de
son milieu une petite pointe spinifornie. — Ailes
velues vues au microscope , couchées presque
parallèlement sur le corps dans le repos , ia ner-
vure qui sépare !a cellule sous-margiiia'e de la ]ire-

mière cellule du bord postérieur un peu siuueu'ie
,

formant trois petits angles vers celle dernière qui

est séparée en deux par une nervure transversale.

— Caillerons de grandeur moyenne.— Balanciers
courts, cachés.

—

Abdomen voûlé, mince, de
quatre segmcns outre l'anus. — Pattes assez for-

tes , finement ciliées; premier article des tarses

assez long, les autres allant en diminuant, le

dernier fort petit
,
portant deux crochets a_janl

une ptlolte bifide dans leur entre-deux.

Ou trouve les A()hriles sur les lleurs pendant
la belle saison, mais ils ne sont pas communs.
Leurs larves n'ont pas encore été observées. M.
Meigen en décrit quatre espèces.

1°. Aphrite apiforme , A. apijonnis. — Aphri-
tis auropubcscens. Lat. Cener. Criist. et Ins. loin.

4. pag. 33o. toni. I . tab. i . fig. 7. et 8. Femelle.

—

Micrudon apijbrnus. Meig. Dipt. d'Europ. toni. 3.

pag. l63. n". I. 2°. Aphrile variable, A. iiuila-

bilis.— Miciodon mutabilis.'^\%iG, id. pag. 164.

72". 3. 3°. Aphii'e brillant, A. micans.— Micru-
don nticans. Mtic. id. pag. iCià. /i'. 3. 4''- Apluiie

floral , A. aniJunus. — mirrodon anlhinus. Mek,.

ni. II". 4. tab. -ib.Jig. 34. Femelle.

CRRATOrUYI':. Ceratophya. WitDt.^1. {Anal,

entom.) Lat. {lùnii. n,!.'.)'

Genre d'insectes de l'ordre des nlptères ( ]"e-

mière section), famille des Alliéricères , iribu

des Sj'rphies.

La seconde subdivision de la première division

des Syrpliies contient les genres (^hrysoloxe
,

A|>l)ri'e et Gératopliye. (P'oyej; Syp.I'uies.) Dans
le premier les deux premiers articles des aulennes

sont égaux enlr'eux et l'écusson des Apliriles est

bidcnté; ces caractères éloignent ces deux genres

de celui de (^.éralojjliyo.

Antennes senslblemenl plus longues ([ue la lêle,

avancées , de trois articles, le premier assez grand,

cylindrique, le second très-couit, cyathiforme
,

le troisième comprimé, hn>\aire
,

jilus long que
les deux au'res i)ris ensemble, muni à sa base
d'une soie nue. — 'Jrte transversale, un peu plus

large que le corselet. — Corps presque glabre.

— Corselet à peu près carré. — Ecusson assez

grand, mutique. — Ailes dépas-ant un peu l'ab-

domen, la nervure qui sé|iaro la cellule sous-

marginale de la [ircmière cellule du bord p'^sté-

rieur peu sinueuse; celte tlernière cellule partagée

eu deux par une nervure transversale.

Ne connoissant point ce genre , nous en donnons
les caractères d'après le texte et la figure que
nous fournit M. Wiédemann. I,e nom de Géralo-

phye vient de deux mots grecs qui signifient :

porte-corne. Les deux espèces tiu'il décrit sont du
Brésil.

t". Céralojihve notée , C. notata. 'vVii'd. Anal,
enloin. pag. \ù,.Jig. y. Longueui- 3 lig. ';. Noiie.

Kpaulettes et écusson jaunes, ainsi que deux ta-

ches et une bande transversale sur l'.ibdomen.

Femelle. 2°. Gératophye longicorne, C. longi-

cornis. Wikdem. id. Longueur 3 lig. \. Noire.

Abd'inien ayant à sa base une tache jaune termi-

née postérieurement par deux pointes. Femelle.

MILÉSIE, Milesia. Lat. Fad. Meio. I'anz.

FallÉ.n. liristalis. Faii. Fali.kn. .Syrplius. I'anz.

Fallén. Musca. Li.NN. Ue Géek. Scuuanck.
(ienre d'insectes de l'ordre des Uiplères (pre-

mière section), famille des Athéricères , tribu

des Syrphies.

Un grjupe de Syrphies a pour caractères : an-
leniies à peine de la longueur de la lêle ou plus

courtes qu'elle, portées sur un tubercule frontal;

leurs deux premiers arlii:les égaux enlr'eux ; il

contient les Milésies , les liracliyoi)es et les Rhiu-
gies. ( Voyez SvapiiiEs. ) Ces dernières se distin-

guent par l'hyposlome fort long, avancé en un
bec horizontal; les Brachyopcs ont les ailes deux
fois aussi longues que l'abdomeu , le corps pres-

que glabre et la soie des antennes velue.

Antennes plus courtes que la tôle, insérées sur



:)i8 ^ 1 II

tin avancement coniijue tiu fronl ., avancée^--, ra-

j:)ultues, compostes cle (rois ailii-les, les ilc^ix

premiers forl pelils, le troisième lenlicvilaire
,

presque rond ,
quelquefois un peu tronqué , muni

u sa base d'une soie dorsale nue. — Oui'ertuie de

lu cavité buccale oblonj^ue, réirccie en devanl.

— Trompe assez épaisse, rentrant dans la caritc

buccale lors du repos. — Suçoir de quatre soies
,

suivant M. Latreille , les inférieures beaucoup

jjlus courtes que les palpes. — Palpes plus iong,s

(jue la soie supérieure, velus, grossissant vers

leur extrémité, un peu courbés dans cette partie.

— 2'éte liémispbérique : liypostome tronqué à

l'extrémité , creusé dans son milieu , ou bombé
,

aions^é et tubercule dans celle partie. — Yeux
plus ou moins réunis par en haut dans les mâles

,

espacés dans les femelles. — Trois ocelles placés

en triangle sur le vertex. — Corps assez aionf;é ,

pubesccnt ou même velu. — Corselet bombé
,

ovale-g,lol)uleux , un peu tronqué aniérieuremcnt.

— Ecusson assez grand. — Ailés dépassant peu

l'abdomen , velues vues au microscope , couchées

parallèlement sur le corps dans le repos. La ner-

vure qui ferme par en haut la première cellule du

bord postérieur, toujours oblique; celle qui sé-

pare cette cellule de la cellule sous-marj^inale
,

tantôt presque droite , tantôt formant uu petit

angle obtus rentrant dans la première cellule du
bord postérieur. — Cuillerons petit.s, doubles,

ciliés à leur bord. — Balanciers en partie cou-

verts. — Abdomen tantôt presque cylindrique,

tantôt elliptique, quelquefois globoleux , com-
posé de quatre segmens outre l'anus , celui-ci or-

dinairement caché.— Pattes assez fortes , les pos-

térieures plus longues
;
jambes plus ou moins com-

primées : premier article des tarses presqu'aussi

long que les quatre autres réunis ; le quatrième

très-court , le cinquième muni de deux crochets

ayant dans leur eulre-deux une pelotte bilobée.

La plupart des Mllésies se trouvent habituelle-

ment au pi'intemps sur les (leurs, notamment sur

celles du Prunellisr, de l'Aubépine et de l'Epine-

vlnette. Le peu de larves connues vit dans le dé-

tritus humide des troncs d'arbres pouiris. Ce
iienre nombreux est susceptible de se diviser ainsi

id. pag. 22g. n".
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ces exotiques.

speccs appartien-

". Quelques espe-

(U'il

Cor!f''. Division. Abdomen alongé

peine pubesceul.

ire. Subdit'ision. Cuisses postérieincs uni-

dentées eu dessous.— Hyposlonie tronqué in-

férieurement , fortement creusé dans son mibiu,
sans tubercule. {Milesia propriè dicta. N.-.b.

)

Nous placerons ici : 1°. Milésie crabroniforme
,

M- crahronifomiis n°. 1. Fab. Syst. Arithat. —
Meig. Dipt. d'Uur. toin. 3. pag. zzj. n". i. 3".

Milésie lulaànante, M., fuhninans. Meig. id. pag.
a28. n". 2. tah. 'iO). fig. 3. Mâle. 3". Milésie diopl,-

tbalme, M. diophthalina n". 3. F.'vb. id, — AIeig.

2''. Subdivision. Cuisses postérieures muti-

cpirs. — Ilypostome alongé, perj-cndiculaire
,

à peine tubercule dans sou milieu. ( Teiiinos-

toina. NoB.
)

Cette seconde subdivision contient: 1". Milésie

vespil'orme, M. vespifoanis n". 3. Fab. Syst. Anl-
luit. — Meig. Dipt. d'Eur. iom. 3. pag. 332. ii'\

5. Forêts de ViUerf-Cotterets , de Saint-Germain.

3°. Milésie Bourdon, M. bouibylaiis u°. 8. Fab.

id. — Meig. id. pag. 235. re'>. 6. 3=>. Milésie spé-

<M(use , M. speciosa n°. 6. Fab. id. — IMeig. id.

pag. 234. 7i". 7. Au printemps sur les Heurs do TL-

piae blanche. Des environs de l'aris. 4°. Milésie

trompeuse, M.J'alla.x n°. lO. Fab. sd.— Eristahs

seinirujus u°. 5i. Fab. id. — Meig. id. pag. 3j5.

?i''. ^."tab. 2.^.fig. 10. Mà!e.

3'=. Division. Abdomen plus ou moins globu-

leux. — Corps laiuei;>!. — Cuisses posttricuics

mutiques.

i'''. Subdivision. îTypostorae alongé, pcr-

pi-ndlculaire , tubercule dans sou milieu. {Ciio-

rhina. Hoeem. )

Là viennent: 1°. Milésie de l'Epine-vinelte
,

BI. berberina. Meig. Dipt. d'Eur. iom. 3. pag.

•zhl. n". II. tab. 2.^. _fig. 9. Femelle. 3°. Milésie

de l'Epine blanche, M. o.ryacanihœ. Meig. ni.

71°. 12. 3". Milésie cotonneuse , M.Jloccosa. Meig.

id. pag. 238. n". i3. 4-- Milésie a.ilique , M. as,-

lica. Meig. id. n°. 4. 5°. Milésie ruiicaude , M.
ruftcauda. ÎNÎeig . id. pag. aSy. n°. 1 5. 6°. Milésir ne

la Renoncule, M. Raiiunculi. Meig. id. n". iti. Ces

six espèces se trouvent aux enviions de l'aris dans

les bois.

2.'. Subdivision. Hypostome tronqué infc-

rieurement , fortement creusé dans son milieu,

sans tubercule. (Pocota. Nob.
)

Rapportez à ceite coupe la Milésie apicale
, M.

apicata. Meig. Dipt. d'Europ. iom. 3. pag. ^36.

72". 10. Des environs de Paris.

î^ota. Schranck (iî'ai/7i. iJo/c.) dit avoir trouvé

la nymphe de Cette espèce dans du bois pouui.
« Elle est brune , arquée en dessus , aplatie eu des-

>i sous, avec deux petits corps en ioriue de verrue»

» à la tète , ayant une petite queue a l'anus et une
» tache blanche, fourchue sur le dos; l'ipsecie

« parfait parut au commeucemeut du nioi* de

» mai. )i

BRACIIYOI'E, Brachyopa. Hofp. Meig. Lat.

{Fain. jiat.) Rhir/gia. Fallén. Musca. Pauï.

Osemis. Fab. 'r*

(jenre d'insectes de l'ordre des Diptères ( ;"".

section) , fauiilie des Athéricères , tribu de» Syi-

pliies.
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Un groupe de celle liilni conlieut les genres

Mili'sie , Bracliyopc et Rhinj^ie. ( foy. Sybphie;.)

!,es Rliitif^ies ont leur liypostonic l'orl loiig, avancé
en un bec horizontal. Dans les Milésies les ailes ne
surpassent guère en longueur celle de l'abdonieu,

leur corps est toujours plus ou moins velu et la suie

des antennes sans aucune vdlosiic.

Antennes plus courtes que la tète, insérées sur

un avancement conique du iront » avancées, pen-
chées , composées de trois articles, les deux pre-
miers petits, égaux eutr'eux, le troisième lenti-

culaire , muni à sa base d'une soie velue. — 0«i'e/--

itire de la cafité buccale fort longue, comprimée
vers le haut. — Trompe assez grosse, rentrant

dans la cavité buccale lois du repos. — Suçoir
de quatre soies, suivant M. Lalreille, les inté-

rieures beaucoup plus courtes que les palpes. —
Palpes au moins aussi longs que la soie supérieure,

presque filiformes, un pou comprimés, un peu
courbés à leur extrémité, grossissant peu dans
cette partie. — Tète hémisphérique, plus étroite

que le corselet ; liyposlome fortement creusé dans
son milieu , un peu alongé intérieurement et tron-

qué dans cette partie. — Yeux arrondis, nus, se

rapprochant plus on moins dans les mâles, espa-
cés dans les femelles. — Trois ocelles très-rappro-

chés, placés en triangle sur un petit tubercule du
vertex. — Corps oblong, presque glabre, n'ayant
que de très-petits poils courts , couchés , squauii-
formes. — Corselet ovale.— Ecusson grand , semi-
circulaire. — Ailes tiès-grandes , deux fus aussi

longues que l'abdomen , velues vues au microcope,
couchées parallèlement sur le corps dans le repos :

la nervure qui sépare la cellule sous-marginale
de la première cellule du bord postérieur, droite;

cette dernière cellule dilatée dans la partie qui
avoisine le bord. — Cuille-ons petits, doubles. —
Balanciers découverts.

—

Abdomen ovale, aplati,

arqué, composé de quatre segmeiis outre l'anus.

— Pattes assez fortes , les postérieures un peu
alongées , à cuisses larges et jambes arquées : pre-
mier article des tarses presqu'aussi long que les

quatre autres réunis, gros; les suivans allant en
diminuant de longueur, le dernier portant deux
forts crochets munis d'une pelolte bilide dans leur
enire-deux.

Les Brachyopes se trouvent sur les fleurs, mais
elk's sont assez rares. On ne connoît pas leurs pre-

miers états , à moins que VOscinis oleœ de Fabri-
cius ne soit de ce genre ; celle-ci , suivant cet au-
teur et les observations de M. Bosc , notre savant
compatriote , vit à l'état de larve dans les olives.

M. Meigen rapporte à ce genre : l°. Brachyope
conique, B. conica. 'Mt.iG. IJipt. d'Eur. tom.o.
pag. 261. 72°. I. 2°. Brachyope bicolore, B. bi-

cnlor. Weig. id. pag. 2b"2. n". 2. tab. oo. fig. Ç,.

iMàle. Des euvirons de Paris. 5°. Brachyope ar-

quée, B. arcuata. Meig. id n°. 3. 4°. Brachyope
fiTiugineusc , B. firnigmca. Meig. id. pag. 263.
«". 4. ô". lirachyope sca'Viaac , B. scairoïdcs.

S Y R ^l'J
IMkig. id. no. 5. 6". Brucl.yopc de l'Olivier, B.
Olca: I\1eig. pag. j.64. n\ G.

Nota. Ces trois dernières espèces sont dou-
teuses comme appartenant à ce genre. Les deux
premières n'ont pas été vues jiar ?.J. SK igen , et
dans la dernière la soie des antennes est aùe.

ASCIE
, Ascra. BIeic. L\t. {Fam. nat.) TJero-

don. Fab. Milesia. FallÉv. Syrptuis. I'anz. 3[usca.
GeOFF. ScURAiNCK.

("/enie d'insectes de l'ordre des Diptères (pre-
mière section), l'auiille des Athéricères , tribu
des Syrphies.

Le groupe de cetie trilu {loyez SriinnEs
)

dont le genre Ascie fait partie, rcnterme en outre
ceux de Sphégine, Tropulie et Eumère. Dans les
deux tierniers l'abdomen n'est pas aminci à sa
base en forme de pédicule. Les Sphégines ont le
troisième article Cita antennes pi es(jiiè rond , i'hy-
postome enfoncé et sa partie inférieure prolongée
en avant.

Antennes avancées, plus cnuilcs que la tèle
,

L'ux premierscomposées de trois articles , les

courts
,
égaux eutr'eux , le troisième oblo

une soie dorsale nue, insérée avant le mnieu.
Ouverture de la cavité buccale étroite, longue

,

réirécie par-devant. — Trompe assez grosse. —
5«ro/r de quatre soies, suivant M. Latreille les
intérieures beaucoup plus courtes que les palpes.— Pulpes aussi longs que la suie supérieure , cy-
lindriques , terminés en massue, miuiis de quel-
ques soies courtes à leur extrémité. — Tête hé-
misphérique

; hypostome presque droit, s^i partie
inférieure prolongée presque perpendiculaire-
ment , incisé, pointu.— Yeux espacés sur le liant
du front dans les deux se>es ; front des mâles plus
étroit que dans les femelles. — Trois ocelles dis-
posés en triangle sur le vei lex. — 6'or/;.s assez
long

, étroit , à peine pubescent. — Co/sWe^ovale-
globiihnix.

—

Ecusson presque triangulaire; soa
angle postérieur arrondi. —Ailes obtuses, dépas-
sant un peu l'abdomen, velues vues au microscope,
couchées parallèlement sur le corps dans le repos

;

les deux premières celLles du bord postérieur
fermées carrément à leur pailie inférieure par une
nervure transversale droite ; la nervure qui sépare
la première cellule delà sous-marginale

, droite.
Cuillemns presque nuls.— Balanciers découverts.
— Abdomen Ires-alongé , nu, eu massue, très-
rétréri à sa base , de quatre scgmens outre 1 anus
celui-ci très-court. — Les quatre pattes antérieu-
res gièies , les postérieuies assez fortes, leurs
cuisses en massue épaisse, linement épineuses eu
dessous, leurs jambes arquées ; preuiier article
des tarses grand, épais , le dernier mmà de deux
crochets a_)aut une pelctte bilide dans k-ur entie-
deux.

On ne connoît point les premiers états des As-
cies j arrivées a l'état parfait elles fréquenlun! les
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bois et les prairies, el su tietinenl sur les flfiirs.

M. Meigen en dcciil dix espèces , loules d'assez

pelite laillc.

1°. Ascie goullfiuse, A. podagn'cti. JMi'ic. Dipt.

d'Eur. iorii. 3. pcff- l86. n". I. — Mcwdon poda-
gricusa". 10. Fab. Sjsf. Antliat. Commune pen-
dant presijue loute l'année aux environs de Paris.

2". Ascie lancéolée , A. lanceolala. Meig. id. pag.

187. n". 2. Des environs de Paris. 5". Ascie flo-

rale , A.Jlomlis. Meig. id. pag. 188. n'>. 5. Même
pairie, mais plus rare. 4"- Aseie dissemblable,

A. dispar. Meig. id. n°. 4. tab. wj.fig. 27. Mâle.

^fig. 28. Femelle. 5°. Ascie quadiiponcluée , A.
quadripunclala. Meig. id. pag. 189. n°. 6". 6". As-
cie interrompue , A. mteriiipta. Meig. id. pag.

190. n°. 7. Des environs de Paris. 7°. Aseie bril-

lante , A. mtidula. Meig. id. pag. 191. n". 8. 8°.

Ascie bronzée, A. œnea. Meig. id. n". 9. Celle

espèce n'est J5eul-èlre qu'une variété sexuelle de

la précédente. 9"'. Ascie géniculée , A. genicu-
lata. Meig. id. pag. 192. n°. 16.

Nota. D'après un dessin qui lui a été commu-
niqué , M. Mei^en admet aussi comme élanl de ce

genre une eS|.èce de !a collection de M. HoU'man-
seug , sous le nom à'A.scia hastuta , pag. 189.

n°. 5.

EUMÈRE, Eumerus.MniG. Lat. {Fam. nat.)

Erisialis. Fab. Milesia. Lat. ( Gericr. ) Syrphus.

Panz. Pipiza. Fallén. Muscu. Geoff.
Genre d'in-ecles de l'ordre d^es Diptères (pre-

mière section), famille des Alhfricères, tribu

des S_yrphies.

Un fçroupe de la tribu des Sj'rpLies {^l'oyez ce

mot) a les caractères suivans : aulenues à peine

de la lont^ueur de la lêle ou |)lus courtes qu'elle
,

ayant leur.s deux premiers articles égaux enlr'eux,

point insérées sur un tubercule tionlal ; ailes dé-

pourvues de cellule pédiforme j cuisses postérieu-

res renflées. 11 comprend les genres Spliégine
,

Ascie, Tropldie et Eumère. Dans les deux pre-

miers l'abdomen est aminii à sa base en forme de

pédicule 5 les Tropidies dillèrenl des Eumères par

leur hypostome caréné longiludiualemcut , leurs

cuisses postérieures unideutées et en ee que la

nervure transversale qui ferme la première cellule

du bord postérieur ne loruie pus un angle rentrant

avec celle qui sépare la cellule dont nous venons

de parler, de la cellule sous-marginale.

Antennes plus courtes que la têle, composées

de trois articles , les deux premiers courts, égaux
entr'eux ; le troisième rond, quelquefois un peu
tronqué antérieurement ou un peu pointu, muni
d'une soie dorsale nue , triarticulée. — Oui'eriure

de la cavité buccale assez large, un peu pointue

par-devant et relevée. — Trompe courte, épaisse.

— Suçoir de quatre soies, suivant M. Latreille.

— Tète hémisphérique, un peu déprimée par-
devant 5 hypostome peu arqué, finement velu,

S Y R
sans tuljorcul?, ni carène. — Veux espaces dans
les femelles, se touchant par en haut dans les nià-

Icï, au moins en un point. — Trois ocelles placés

en triangle sur la partie antérieure du verlex.

—

Corps assez alongé
,
peu velu, ayant souvent des

taches formées par de petits poils couchés, pres-

que squaraifurmes. — Corselet ovale , tronqué an-

térieurement. — Ecusson grand, semi-iirculaire ,

ses bords finement denliculés. — Ailes plus lon-

gues que le corjis, velues vues au microscope,
couchées parallèlement sur le corps dans le re-

pos ; la nervure transversale qui ferme par en

haut la première cellule du bord postérieur fur-

(emeut oblique; celle qui la ferme vers le bord
poster. eur très-ondulée, formant un angle ren-

trant en se réunissant à celle qui sépare la cel-

lule dont nous venons de parler, de la cellule

sous-marginale.

—

Cuillerons petits, doubles.

—

Balanciers en partie découverts. — Abdomen
oblong , sessile

,
plus large ou aussi large à sa base

que dans son milieu, presque linéaire dans le«

malcs
,

plus pointu à son extrémité dans les fe-

melles , composé de quatre segmens outre l'anus ,

le jiremier très-étroit. — Pattes fortes, les pos-

térieures plus grosses et plus longues ; leurs cuis-

ses très-épaisses, portant inférieurement une dou-

ble rangée de fines épines
;
jambes un peu arquées j

pi enuer article des tarses assez gros, presqu'aussi

long que les quatre autres pris ensemble , ceu.\-ci

allant en décroissant de longueur , le dernier muni
de deux crochets ayant une pelotle bifide dan»

leur entre-deux.

On rencontre ces Diptères dans les prairies

élevées, sur les fleurs. Leur nom générique VR-nt

de deux mots grecs qui ont rapport à l'épaisseur

des cuisses postéiieures ; on ne connoît pas leur

manière de vivre dans leurs premiers états. M.
Meigen en mentionne douze espèces.

1'''^. Division. Yeux velus.

1°. Eumère grand, E. grandis. Metg. Dipt.

d'Europ. tom. 5. pag. 2o5. n°. 1. tab. zH.Jig- 18.

Femelle. 2°. Eumère tricolor, E. iricolor. Meig.
id. pag- 204. n°. a. Des environs de Paris. 3".

Eumère varié , E. varius. Meig. id. pag. 2o5. n".

3. 4°- Eumère orné, E. ontatus. Meig. id. n°. 4.

Des eiuiri.ns de Paris. 5". Eumère riificorne , E.
ru/icornis. Meig. id. pag. 20(5. n°. 5.

2'. Dirtsiuii. Yeux nus ou à peine pubescens.

1". Eumère rayé, E. strigatus. Meig. Dipt.
d'Europ. tom. 3. pag. 207. 7i°. 7. 2°. Eumeic
grandicorne , E. grandicornis. Meig. id. pag. 208.
II". 8. 3°. Eumèie funéraire, E.Juneralis. Meig.
td. n". 9. 4°. Eumère front plane, E. plariijmm.
JMeig. id. pag. 20g. n". 10. 5". Eumère lunule,
E. lunulalus. Meig. id. n°. I l. 6". Eumère à croii-

saus , E. sclcjK^. Meig. id. pag. 210. n". 12.

Nota. M. Meigen rapporte encore à ce genre.
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sr-ns le nom d'£u//ic/vs miCtins , l'espèce décrite

j.uj- F.iliiiciu.i sous le nomd l<:t>tii/id- inicuni a°
. if j.

S_\st. Antluit. , (ju'ii ii'ii jjaiiii vue.

BACCHA , Baccha. îMeig. {Dipl. d'Eur.) Lat.
{Faut, iiat.) Fab. Illik'niu. L'aii. ScaH'a. 1<'a:,i.f.n.

Syrohus. JjAT. Scdell. iViEiG. {^Dipt- d'Eur.) Do-
ns. BIeig. (C/.i«//. ) L.^T. ( F</w. ri(/^ )

Geiiiu u'irisecles de l'ordre des Dipttirps ( l''=.

section)
,

t'iiiiiille des Alhérieères , tribu des S"r-

pi.ies.

Un groupe de Syrpliies a pour caractères : an-

tennes plus courtes que la lêtc, ayant leurs deux
pieiniers articles égaux eutr'eux, point portées

iui un luhercule frontal; ailes dépourvues de cel-

lule pédifonue; toutes les cuisses simples: soie

des antennes sans articulations sensibles et parois-

»aal nue il la vue simple, [^f^'oyez Stuphies.
)

Dans ce groupe se trouvent six genres parmi les-

quels ceux de SjrpLe, Clirysogasire , Pipize
,

l'siloto et l'arague se distinguent par leur abdo-
men linéaire ou elliptique. Le genre Baccha de

M. Meigen lel que cet auteur l'éiabllt nous paroîl

peu distinct de celui de S_\ rplie, à moins que l'on

ce considèie coinnse un i:araclère générique sulli-

«ant d'avoir (eomn:e le dit W. Aleigen île ses

S^rplies) la soie des antennes pubesce;i!e ou fine-

ment (iliée à sa base lorsqu'on la regartie à un
lut microscope : il nous a été inipossib;e avec de

lionnes loupes d'apercevoir ce caractère dans le

Syrphus conopseiis Meig. que la forme de son

abdomen rapproebe toul-i,-lait du genre Baccha,
et dont nous ne croyons pas que la iarve soit

aphidivure comme le soûl celles des vériialles

Syrphes. Voyez ce mot.

M. Meigen dans son premier ouvrage fur les

Diptères
[^
Classification , etc.) avoit constitué

avec celle espèce un genre particulier sous le

m;m de Doras, que M. Latreille cite dans ses

Familles naturelles. Ne lui trouvant aucun carac-

tère oén-^riciue sullisant, nous préférons le réunir

au genre Baccha , en prévenant que les trois gen-

res Baccha, Syrplie et Chrysogastre ont besoin

d'être travaillés de nouveau , ce que les bornes du

préseat (mvr:ige ne nous permettent pas de faire.

Antennes avancées, un peu rabattues, plus

courtes que lu lêle , composées de trois arlicies
,

les deux premiers courts , égaux enir'eux , le troi-

sième presque rond, comprimé, ayant a sa base

une soie dorsale paroitsant nue à la vue si.mple.

— Ouverture de la cui'ité buccale oblongue, élroi te,

rélrécie piir-devanl. — Trompe charnue, se reti-

rant dans la cavité buccale pendaul le repos. —
Suçoir de quatre soies, suivant Al. Latreille. —
Palpes en massue , velus il leur parue antérieure.
-— Tétc hémisphérique ; Lypostome poinl alongé

au-dessous des yeux
,
peu enfoncé au-dessous des

antennes , ayant un tubercule un peu au-dessous

du milieu. — Yeux réunis par eu haut dans les

mâles , espacés dans les femelles. — Trois ocelles

Hist. Nai. Ins. Tome X.
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dlM ose tiiangle sur par antérieure du

Corps grêle , alongé ,
gl.ibre.— Co/vt/f^

ovale, [jlus ou moins tronqué aotérieurement. —
Ecusson assez grand , arrondi postéiieurcinenl.—
Ailes grandes , velues vues au microscope , cou-

cliécs parallèlement sur le corps dans le repos.

—

Caillerons petiis. — Balanciers découverts.

—

Abdomen alongé , en massue , coinpo.sé de quatre

segmens ouhe l'anus , le premier assez large à sa

base, s'amincissant assez subitement en pédicule

étroit , cylindrique ; le second d'abord étroit, cy-

lyndrique , s'élargissant un peu vers son extré-

mité ; les troisième ei quatrième assez larges,

formant la massue avec l'anus, celui-ci un peu

oblus. — /'«///Ci grêles
;
jambes (les postérieures

surtout ) un peu arquées : premier article des

tarses pies(ju';uissi long que les quatre autres pris

ensemble, assez épais et irès-gnvni en dessous

(l'une courte vlllosilé ; dernier article le plus couvi

de tous, muni de deux crochets ayant une assez

forle pc-iotle bifide dans leur entre-deux.

Les premiers élats de ces Diptères sont incon-

nus. On les trouve sur les Heurs à l'élat parfait ;

on ne voit pas les femelles parcourir les végétaux

pour y chercher des colonies de Pucerons, comme
le font celles des vérilables Syrphes.

Nous ra]iporleroDs à ce genre : \°. Baccha Co-

uops , B. conopsca. Nos. — Syrphus conopseus.

BIeig. Dipt. d'Europ. tout. "). pag. 296. n". 55.

Des environs de Paris. 2". Ba.cha atongée , B.

elongata. Meig. id. pag. Jgy. h", i. tab. 2^. fig-

j"). Femelle. Des environs de Paris. 5°. Baccha

scntellaire, B. scutellata. Meig. id. pag. 198. n^.

2. 4". Baccha Sphégme , B. Sphegina. Meig. id.

n". 5. 5". Baccha obscure, B. obùcuripennis.

Meig. id. pag. 19g. n". 4. 6". Baccha mince , B.

tabida. Meig. id. n°. 5. 7°. Baccha raccourcie ,

B. abbreniata. Meig. id. pag. 200. n". 6. 8''.

Baccha nigripenne, B. nigripcnnis. Meig. id. n". 7.

9". Baccha vitrée , B. litnpennis. Meig. id. n". iJ.

CHRYSOGASTRE , Chrysogaster. Meig. Lat.

(Fain. mit.) Erisialis. Fab. Fallén. Syrphus.

Panz. Musca. LiNiN.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères
( pre-

mière section) , famille des Alhérieères , tribu dos

Syrphies.

"Des six genres dont se compose le groupe de

Syrphies {^voyez ce mot) oii viennent se ranger

les Chrysogasires , celui de Baccha se dislingje

par son abdomen alongé eu massue ; dans les

Syrphes les deux cellules du bord postérieur des

ailes sont rapprochées ds ce bord et terminées

toutes deux par une nervure transversale qui reste

presqi.e dans toute sa longueur parallèle à ce

bord; les genres Pipize et Parigue ont l'hypos-

tome plane; celui de Psilote a les yeux velus, et

de plus les femelles dans ces cinq genres ont le

front lisse , c'est-à-dire saBs rides ni crénelures.

Antennes avancées , un peu rabattues , insérées

V V V
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sous lin rebord avanciî du front, o:diiiaiiemcnl

plus courtes que la lêie, très-rai-emenl de sa lon-

gueur, composées de Irois articles, les deux pre-

miers petits, égaux entr'eux , le troisième orbi-

culaire ou uu peu ovale plaue , ou Irès-aloirgé

plane, portant à sa base u!ie soie dorsjle nue. —
Oui'ertare de la cavité buccale oblongue

,
plus

resserrée par-devant, relevée à sa partie supé-

rieure. — Trompe charnue , épaisse , rentrant à

l'état de repos dans la cavilé buccale. — Suçoir

de quatre soies, suivant M. Latreille. — Palpes

longs , courbés , lamellifurines , un peu en massue

vers leur extiéniité qui est légèrement velue. —
l\He hémispliéiique ; liypostome enfoncé, ordi-

nairement tubercule dans les mâles, uni dans les

femelles, son bord inférieur avancé dans ce sexe.

— YeuxwMi, réuuis dans les malts, très-espaces

dans les femelles; front de celles-ci ayant une

rangée de rides ou même de cix'nelures transver-

sales
,
plus ou moins prononcées. — Trois ocelles

placés sur le verlex. — Corps presque nu. -- Cor-

selet presqu'arrondi , un peu tronqué antérieure-

ment, celai des mâles ayant souvent quelques

poils.

—

Ecusson grand, arrondi postéiieurement.

— Ailes assez grandes , velues vues au micros-

cope , couchées parallèlement sur le corps dans le

repos ; les deux premières cellules du bord posté-

rieur éloignées de ce bord, fermées inférieure-

meut chacune par une nervure transversale qui

no conserve pas de parallélisme avec le bord pos-

térieur. — Abdomen ovale-oblong , compose de

quatre segmens outre l'anus, entièrement métal-

lique brillant ou ayant au moins ses bords métal-

liques. — Pattes grêles.

On ignore la manière de vivre des insectes de

ce genre pendant les premiers étals de leur vie
,

mais il est probable que leurs larves babitent dans

le terreau végétal. Le nom générique vient de

deux mois grecs qui exjiriment la couleur brillante

de leur abdomen. Les Clirysogastres à l'état par-

fait fréquentent les (leurs.

Ces Diptères nous paroissent avoir une très-

grande analogie avec les espèces dont M. Meigen
avoil d'abord formé le genre Cheilosia , et que
d.ms ses Diptères d'Europe il a réunies au genre

Syrphe.

If--. Division. Antennes plus courtes que la

tête , leur troisième article orbiculaire ou un peu
ovale.

Cette division renferme treize espèces que l'on

trouvera décrites dans les Diptères d'Europe de

M. Meigen : de ce nombre est le Cbrysogastre des

cimetières , C. cœineteriorum. Meig. id. pag. 268.

II". 5.~Erisca/is cœmetenoram n°. 63. Fab. Syst.

Antliat. Le iroisièuie article de ses antennes est

orbiculaire. Commun aux environs de Paris.

2=. Division. Antennes de la longueur de la

lète, leur troisième article Irès-alongé, plane.

Nous plaçons ici le Cbrysogastre élégant , C.

S Y R
elegans. Meig. id. pag. 272. n". 14. Longueur
2 lig. ;. Corselet cuivreux. Abdomen pourpre-

Pattes noirâtres avec les genoux et le jiremier ar-

ticle des tarses d'un beju jaune. D'Europe.

MALLOTE , Mallota. Meig. Lat. ( Fam. mit.)

Erista/is. Fab. Syrpluis. Fallén.
Genre d'insectes de l'ordre des Diptères

( pre-

mière section), famille des Atliéricères , tribu

des Syrphies.

Parmi les Syrpliies dont les antennes plus cour-

tes que la tête, ayant leurs deux premiers articles

égaux entr'eux , ne sont pas portées sur un tuber-

cule frontal, un groupe a pour caractère parli-

riiher d'avoir la cellule sous-marginale des ailes

pédiformc. {^T^oyez SrRpniES.) Il renferme outre

les Malloles, les genres Hélophile et Mérodon
,

qui s'éloignent des premières par leurs cuisses

postérieures renllées , et les Eristales distingués

des Mallotes par la soie des antennes insérée un
peu plus près de la base du troisième article,

celui-ci oblong ou arrcmdi ; de plus les Eristales

mâles ont presque toujours les yeux réunis.

Antennes avancées, un peu rabattues, plus

courtes que la tête , insérées au-dessous d'un re-

bord Irès-prononcé du front , composées de trois

articles , les deux premiers courts , égaux en-

tr'eux , le troisième large, transversal, portant

vers son milieu une soie nue. — Ouverture de lu

cavité buccale oblongue , fortement échancrée
par-devant. — Trompe grosse, charnue, retirée

dans la cavité buccale lors du repos. — Suçoir de
quatre soies, suivant M. Latreille , les inférieures

a peu près de la longueur des palpes. — Palpes
presque cylindriques, un peu plus épais vers leur

extrémité, moitié aussi longs que la soie supé-

rieure. — Tète hémisphérique , un peu aplatie en
devant ; liypostome velu, alougé presque perpen-
diculairement , tubercule dans son milieu.— Yeu.K

espacés dans les deux sexes ; front un peu plus

large dans les femelles. — Trois ocelles placés en
triangle sur le verlex. — Corps court, très-velu.

— Corselet globuleux. — Ecusson grand , arrondi

postéiieurement.

—

Ailes assez grandes, velues

vues au microscope , écartées l'une de l'autre dans
le repos, leur cellule sous-marginale pédifirnir.

( T^oyez la note pag. 5 14. de ce volume.) •

—

Cail-

lerons doubles, cillés, assez grands.

—

lialancieis

coiivei'is. — Abdomen convexe, globuleux, sur-

tout dans les femelles, composé de quatre seg-

mens oulre l'anus. — Pattes fortes; cuisses posté-

rieures simples, grêles, leurs jambes arquées:
premier article des tarses presqu'aussi long que
les quatre suivaus pris ensemble, le dernier fort

court, muni de deux crochets ayant une forte

pelotte bifide dans leur entre-deux.

Les premiers états de ces Syrpliies ne sont pas
connus. M. Meigen soupçonne que les larves vivent

dans le bois pourri. Le nom du genre vient d'un

mot grec qui exprime la viUosité de leur corps.
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Les espèces connues soni : 1° Mallofe à blindes,

M. vittata. Meig. Dipt. d'Eiir. Inm. 3. pag. SyS.

7^". I. D'Autriche. 2". ftblioie Méj^ille , M. me-
i:i//i/brmis. Meig. l'd. pag. 07c). nP. 2. 3". M.iUnte

hicifcirme , M. /ùcifomijs. Meig. id. h". 3. fa/'.

7v2..fig. i5. Elle se trouve au printemps dnns les

};iMnds liois des environs de Paris, sur les [leurs de

l'Epine blaiitlie et des Pruniers.

ERISTALE, Eristalis. Lat. Meig. F An. Syr-

phus. 1''allÉn. Scopol. Panz. Eab. î'ohicelùi.

SCHRANCE. MuSCa. LlXN. Uli GÉER. GeoFF.
ScHilANCK.

Genre d'insecles de l'ordre des Diptères
( pre-

mière section), lUmille des Alliéricèrcs , iriLu

des Syrpiiies.

Un groupe de cette tribu contient les i^enres

Mallole, Erislale, Ilélophile et Mérodon. {l'oyez
Syrpuies. ) Ces deux derniers ont pour caractère

disiinclii' : cuisses postifrieures renlk'es. Dans les

Malloles le troisième Hrùcle des antennes est large,

transversal ; la soie dorsale est insérée vers le mi-
lieu de cet article ; les yeux sont toujours espacés
dans les deux sexes.

Antennes avancées, un peu rabattues, plus

courtes ([ue la tête, insérées sous un petit rebord
du front, composées de trois articles, les deux
premiers petits, égaux entr'eux , le troisième pa-
leilitorine, muni à sa base d'une soie dorsale. —

•

Oui>erlure de la cai^ité buccale alongée , étroite ,

rétrécie en devant, dcliancrée dans cell' partie.

— Trompe assez grosse , rentrant dans la cavité

Jiuccale à l'état de repos. — Suçoir de quatre
soies, suivant M. Latreille , les inférieures un
j)eu plus courtes que les palpes. — Palpes un pou
courliés, cylindriques, assez velus vers leur ex-
trémité, toujours plus courts que la soie supé-
rieure , mais de grandeur variable. — Tétc hémi-
sphérique ; hypostome un peu déprimé vers le

haut , ayant un tubercule vers sa partie inférieure.

— l'eujc des mâles se touchant ordinairement
;

ceux des femelles espacés, un peu velus dans les

deux sexes. — Trois ocelles disposés en tiiani;lc

sur le vertex. — Corps plus eu moins velu , ordi-

nairement assez long.— Corselet ovale.— Ecassn/i

semi-circulaire. — Ailes assez grandes, très-bril-

lantes , nues dans la plupai t des espèces , écartées

l'une do l'autre dans le repos ; leur cellule sous-

raargiuale pédiforme. {f^oy. la note pag. 5l4- de

te volume.) — CiiiUernns doubles, frangés sur

leur bord.— Balanciers couverts. — Abdomen
composé de quatre segniens outre l'anus , ordinai-

rement conique, bombé en dessus, ([uelquelois

globuleux dans les femelles. — Pattes assez for-

tes ; cuisses postérieures simples, leurs jambes
coaiprimées vers l'extrémité ; tarses ayant leur

premier article presqu'aussi long que les quatre

autres réunis; le dernier petit, muni de deux
crochets ayant une pelotle bifide dans leur entre-

deux.

Les premiers états des Erislales sont connus de-
puis Irès-long-temps ; ils sont décrits tant par
Svvammerdaru et Vallisner que par notre célèbre
R"aumur {voyez Mém. 10. tom. 4. et l'analyse

de ce Mémoire, Encycl. toin. IP^. pag. CCXll. )
T.cs larves sont du nombre de celles qui vivent
dans la vusc des eaux corrompues , et c[ue les au-
tours anciens ont appelées 2'ers à queue de Rat.
Les insectes parfaits se plaisent sur les lleurs dont
ils sucent le miel , ainsi que sur les fruits entamés
et les ulcères des arbres dont les. .'•iics sont aussi do
leur goût. Les femelles font souvent leur ponte sans

cesser de voler ; elles s'abaissent pour cela par un
mouvement brusque sur les liquides où elles doi-

vent déposer leurs œufs, et les hissent tomber de
l'extrémité de leur abdomen au moment où celle-ci

louche la siipeificie humide ; elles se relèvent

enjuilc facileinent. Ces habitudes leur sont com-
munes avec les Libellulines. Au moment où un
Erislale se pose sur un corps solide , il ne manque
jamais de relever et d'abaisser successivement son

abdomen un certain nombre de fois, mouvement
que l'insecte répète de temps en temps. Le vol des

Erislales est puissant , leurs mouvemens dans cet

exercice sont souvent très-brusques ; on les aper-

. çoit aussi fréquemment en l'air, comme fixés à

une même place pendant quebpies minutes : ce

sont surtout les mâles qui se tiennent ainsi épiant

le passage des femelles et prêts à s'élancer sur

elles aussitôt qu'ils les aperçoivent. La durée rie

l'accouplement est courte ; la plupart des espèces

a plusieurs générations par année et se rencontre

très- communément dans nos climats depuis le

commencement du printemps jusqu'à l'entrée de
l'hiver. Quelques individus passent même cette

dernière saison dans une espèce d'engourdisse-

ment, au moins sous le climat de Paris.

Le genre Eristalis de P'abricius {Syst. Antliat.)

est Composé de soixante-neuf espèces appartenant

jiour la plupart à divers autres genres; ainsi l'-E-

ristalis aptarius n°. i. est la Mesenibrina mysta-
cea n°. 2. Meig. Dipt. d'Eur. ioin. 5. Les n°'. 7.

i5. 19. sont des Hélophiles ; le n". 5i . est la Mal-
lote fuciforme; les n"^. 02. 35. 40. 41. 58. Sp.

sont desMérodons ; trois Milésies s'y trouvent sous

les n°*. 33. 39. 5i . Des SyrpLes , sous les n°''. 04.

36. 37. 46. 49. 5o. 55. 55. 56. 66. Les n°^. 45 et

52. sont du genre Eumère ; des Pipizes portent les

n°s. 64 et 69. et deux Chrysogastres les n°^. 65
et 67. Les n"^ 63 et 68. n'appartiennent pas à lu

famille des Syrphles, et nous n'osons même pas

répondre que tous les numéros que nous ne men-
tionnons pas , soient de véritables Erislales.

f*. Dii'ision. Cellule marginale n'alteignaiit

point le bord extérieur de l'aile. — Ailes nues
,

vues même au microscope.

f"^. Subdii>ision. Cellule médiastine beau-
coup plus longue que la cellule marginale. —
Soie des antennes nue ou presque nue.

Vvv a
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L'Ei-ist.!le tenace , £. te/nt.v. Meic. Di'pf. d'Eur.

toin. 3. pag. 385. n", 4. apparllent à celle subdi-

vision qui conticnl en oulre pioliablemeut : 1°.

Eristale cimbicifoi-me , E. cîm/vcifor/uis. Meig.
id. n°. 3. 2°. Evislale cliampêlie , E. campes/ns.
Meig. ïd. pag. 38y. n°. 5. 3". Erislale des jardins,

E. hortonim. Meig. id n°. 6. 4°- Eiistale Renard,
E- vulpinus. IVIeig. id. pag. 58u. n°. 7. 5". Eris-

lale des forêis , E. fyhaticus. Meig. id. n°. 8.

6". Erislale des cavernes,^, cryptaniin. Meig.
id. pag. 389. n°. 9. 7". Erislale apilbrnie, E. api-

forniis. Meig. id. pag. 390. n°. 10. 8". Erislale

Anihophore, E. anlhophonnus. Meig. id. n°. 11.

2«. Suhdwision. Cellules mddiasline et mar-
ginale presque d'e',t^ale longueur.

A. Soie des anleniies nue.

Yeu> dans les deux !,ty.Qs.

Nous plaçons ici l'Erislale stipulerai , E. sepul-

cmlis. Meig. Dipt. d'Eur. toin. 3. pag. 583.

Ce groupe renferme l'Eiistale bronzé , E.
rneus. Meig. Dipt. d'Eur. tom. 3. pag. 084.

B. Soie des antennes plumense.

a. Abdomen pr

très-velu.

Corps

Rapportez ici TEristale velu , E. inlricarius.

Meig. Dipt. d'Eur. toin. 3. pag. 091. n^. 13.

b. Abdomen conique. — Corps simplement
pubescent.

Les espèces contenues dans ce u;roupe sont :

J°. Eristale semblable, E. similis. Meig. Dipt.
d^Eur. toin. 'à. pag. Sga. n". l3. Nous pensons
que celle espèce a éié d(?i rite par Scopoli {Eiito/ii.

Vaniiol. ) sous le nom de Syrphus pert/na.c.
2°. Erislale des bols , E. ncmoruin. Meig. id.

pag. 394. n". 16. 3°. Evislale des arbuslcs. E.
arbusturum. Meig. id. pag. 095. «°. 17. â,°. Eris-
lale jardinier , E. horticola. Meig. id. pag. 3gG.
n". 18. tal>. 0-3.. fig. 21. Mile. 5". Erislale des ro-
chers, E. rupium. Meig. id. pag. 397. /i". 19.
tab. Z2..Jig. 22. Femelle.

Nota. Ces cinq dernières espèces se trouvent
aux euvirims de Farls.

On y doit joindre : i". Eristale des prés, E.
pralurum. Meig. Dipt. d'Europ. tom. 3. pag.
393. re". 14. 2°. Erislale des fosses , E.Jbssamm.
Meig. id. n". j5. 3". Eristale des Alpes, E. al-

pmus. Meig. id. pag. 093. n°. 20.

2«. Division. Cellule marginale atleijnant le

LorJ extérieur de l'aile. — Ailes velues vues au
microscope. — Soie des aulennes nue.

S ^ R
Ici se place l'Eristale floral , E.Jloreus. Mite.

Dipt. d'Ejir. tom. 5. pag. 3c)g. /2°. 21. Commun
aux environs de Paris.

MÉRODON , Merodon. Meig. I,at. Fab. Syr-

phiis. Panz. Enstalis , Milesia. Fab.
Genre d'insectes de l'ordre des Diplèrcs ( i'''.

section)
, famille des Atliériccres, tribu des Syr-

pliies.

Les Syrpliies qui ont la cellule sous-niarginale

des ailes péilifonne sont les genres Mallote , Eris-

lale , Hélophile et Mérodon.
(_
Voyez SvnpHiES. )

Dans les deux premiers les cuisses postérieures

ne sont point renflées, maissirnpies. LesHélopliiles

ont riiypostome tubercule, leurs dernières cuisses

n'ont pas en dessous une forle dent ou épine,

mais seulement de irès-linesdenielures, enfin leurs

ailes sont écartées l'une de l'autre dans le repos.

Antennes avancées, rabaltues, plus courles

que la têle, insérées assez bas , sur le devant de
la tèie, composées de trois articles; les deux
premiers courts , égaux cntr'eux , le troisième

oblong ou elliptique, plane, déprimé avec une

soie dorsale nue. — Oiwerture de la cavité buc-

cale ovale , un peu réirécie par-devant. — Trompe
charnue , rentrant dans la cavilé buccale lors du

repos. — Suçoir àiÇ. quatre soies , suivant M. La-
Ireille , les inférieures beaucoup plus longues que

les palpes. —^ Palpes courts , un peu en massue ,

avec de longs poils , ayant à peine le tiers de lon-

gueur de la soie supérieure. — Tête hémisphé-

rique; hv'poslome uni , velu , sans tubercule. —
Yeua: velus , se touchant par en hani dans le»

mâles , espacés dans les femelles dont le front est

plane et un peu ridé. — Trois ocelles disposés

en Iriangle sur le devant du veriex. — Corps assez

long , velu. — Corselet bomh-é en dessus
,
gros

,

globuleux , un peu tronqué en devant. — Ecussun
semicirculaire. — ^/7<?.j souvent plus conries que
l'abdomen ou n'étant pas plus longues que lui

,

velues vues au microscope, couchées parallèle-

ment sur le corps dans le repos; leur cellule sous-

marginale pédiforme. {^Voyez la note pag. 5i4.

de ce volume. ) — Cuillerons "doubles , assez

grands. — Balanciers couverte. — Abdomen
alongé, composé de quatre scgmens outre l'anus

;

celui-ci fort petit ainsi que le premier segment. —
Pattes assez fortes, surlout les postérieures; der-

nières cuisses très-grosses, en massue, souvent

courbées , échancrces obliquement au bout , ayant

une forle dent au bord de celte échaucrure
;

jambes postérieures couibées , un peu en massue :

premier arlicle des tarses presqu'aussi long que
les quatre autres réunis ; le dernier muoi de deux
forts crochets ayant uue grosse pelotte bllide dau»
leur enire-deux.

Le nom donné à ces Syrphies est lire de deux
mots grecs qui signifient : cuisses dentées. Les
larves de la plupart des espèces ne sont pas con-
nues ; nous avous obtenu les Mérodons d(/u<;stiv
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Elle i

,
presque c_ylinilriques , apodes,

leurs deux exlri'mités un peu poinlucs le seul

piesqu'ég^aiemeut , mais la pailie anlc'rieure (hi

coiqis se disliu^ue par la présence de deux ci'o-

cliels écailleux susceptibles de se reiiiev à l'iu-

tcrieur ; ce sont les oi-ji,anes avec lesquels ces

laivcs attaquent la substance de roi;;nou de Nar-

cisse dans lequel elles vivent j ils lui seivent ausbi

comme de pattes , et c'est par leur mojeu scule-

meiit qu'elles peuvent avancer lorsqu'on les a li-

rc'es de l'intéiicur de cet oignon. Ces crocbels

(?pais à leur base vont ensuite en diminuant , et se

recourbent pour se terminer cbacun par une

pointe fine lourncç du côté du ventre. Au-dessus

de chaque crochet est une corne charnue dont

le bout est refendu ; ce bout senible fait de deux

mamelons tpii peuvent s'écarter l'un de l'autre :

nu peu plus loin et un peu plus bas que les curues

,

il y a de chacjue côté une petite tache nuire,

luisante; ces deux tacb.es sont proisaL-lcment les

deux stigmates antérieurs ; les stigmates posté-

rieurs sont (ilacés vers l'anus sur une sorte de pe-

tit barillet l.'run ordinaii émeut peu apparent , mais

(jue la pression fait sortir ; sur le bout de ce ba-

rillet on aperçoit deux petites cavités, au centre

de chacune est un petit grain noir , semi-globu-

leux , ce sont là les stigmates postérieurs : an-

dessous du barillet on voit deux appendices char-

nus entre lesquels est situé l'anus. f,a couleur de

ces larves est d'ua blanc-roussàiie sale, vues à

la loupe elles paroissent garnies de petits poils
j

les segoiens du corps sont ridés et paroissenl cha-

grinés
;
pour passer à l'état de nymphe la larve

quitte ordinairement l'oignon , elle se fait , coiiune

un grand nombre d'autres Diptères, une coque

de sa propre peau , de la même forme que celle

de la Musca vcimitona , mais beaucoup plus ridée

et d'une couleur grise un peu noiraire; sur la

partie antérieure et supérieure de celle coque il

y a deux corne", qui aboutissent intérieurement

à deux -vessies placées chacune d'un côté du cor-

selet et qui C(jnimuniquent avet; les stigmates;

tes cornes sont donc l'organe de respiraiion de la

nymphe. Pour sortir de sa coque r*B<ecte paifail

soulève une demi-calolte de la partie antérieure

et paroît , dans nos climats , dès le mois d'avril.

Il est très-probable que les Mérodoas equcslns

et trarisç'ersalis ainsi que les suivans , iiol'ilis

,

cotistans , Narcissi ,Jerrugineus e\Jlai>iccnis de

M. Weigen et de quelques autres auteurs , ne sont

qu'une seule espèce très-variable que nous dési-

gnerons sous le nom de Mérodon du Narcisse

( M. Narcissi) , et dont la larve décrite ci-dessus

vit dans les oignons du Narcisse de Constanli-

nople {Na/cissiis tazzcta. Linn. )
qui cultivés

en grand à OUioule sont apportés tous les ans par

caisses chez les jardiniers ileuristcs de Paris;

nous ne triyons pas que Ion uil pris cette espèce

aux environs de la capitale, nous la croyons
propie aux pays méridionaux. Comme une grande
pariie des oignons envoyés d'Ollioule en sont at-

laqui's , en se procure aisément de ces larves en
prenaul chez les fleuristes ces oignons gâtés.

Les JMérodons à l'état parfait se trouvent sur

les fleurs. Nous mentionnerons les espèces sui-

vantes : I". Méiodon clavipède , TS1. clavipes.
Meig. Dipt. d'Eur. tom. 3. pag. 55i. n". 1.

tah. ^\.Jig. 23. Femelle. Des environs de Paris ,

ou le trouve sur les Euphorbes. La femelle a le

plus souvent ses poils d'un gris- blanchâtre , €t

ceux du mâle ne sont pas toujours d'un roux-
doré , comme l'indique la description de M. Mei-
•en , mais seule:nc re-pale, sar

que ces dillérences proviennent d'une détériora-

tion. 2°. Mérodon du Narcisse, M. Narcissi. —
Mcrodon cquestn's. Meig. id. piig. 5d2. «". 2.

tah. ai./ig. 25. Mâle. (Nous avons deux femelles

de celte variété. ) Et Mérodon traitsftrsulis. Mf.ig.

id. pag. 354- "°. 4- ( Nous possédons une femelle
de cette variété. ) Il faut probablement joindre
encore à celle synonymie comme simples variétés

du Mérodon du Narcisse, les espèces de M. Mei-
gen cili'es plus haut dai.s les géuévalités. 3°. Mé-
rodon front blanc , M. alhifioiis. IMeig. id. pag.
35c). n°. i5. Du midi de la France; piis a Mont-
pellier par M. A. de S'. F'argeau.

Nota. Le Mcrndonjànmnitus n". 4- F.'.b. Sjst.

Antliat. est uneXylole; \e Mérodon podagncus
n°. 10. Fab. id. appartient aux Ascies, et M. Wii'-

dcmann pense (jue le Mcrodon, ciussipcs u". 3.

Fab. id. est un Cnstale.

HKLOFIIILE. SIf.ig. Lat. {Fa,n. iuit.)Rhu.-

gia. Fab. FalI-Én. Paxz. Enslalis. Fah. S)rp]:u>..

Fallén. Panz. Musca. Linn. De Cjéeb. Geoei.
Schbanck.

Genre d'insecles de l'ordre des Diptères (pre-
mière section), famille des AlLéricèrcj , IriLu

des Syrplues.

Quatre genres . Mallote , Erlstale, Ilélophile cl

Méiodcn constituent un groupe dans celle tribu.

i^f''oyez SïKPHiEs.) Les deux premiers sont sépa-

rés ties autres par leurs cuisses posiérieurcs siuiples

et gicles. Dans les Mérodoiis l'hypostome est sans

tubercule , les cuisses postérieures unuientées en

dessous et les ailes couchées parallèlement sur le

corps dans le repos.

ATilennas avancées, [ilus cnuites que la tèie
,

rabattues, insérées sous uu rehord du front, ciun-

posées de trois articles, les deux premiers petits,

égaux entr'eux , le troisième plane, prestrue rond
,

ayant à sa base ure soie dorsale nue. — Out'ertuin

de la cavité buccale oblongiie. — Trompe char-

nue , retirée dans la cavité buccale lors du repos.

— Suçoir de quatre soies, suivant M. Latreille
,

les inférieures redressées, aussi longues que h s

palpes. — Pulpes cylindriques, redressés , un pii»
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'/elus vers leur exiréunic, à peiue moiUe ;uii?i

longs que la soie siipt'rieiire. — Télé LciriisplM;ii-

ijiie ; lijpostome un peu enfoncé au-dessuus des

aalennes , avaiicd à sa partie inf'c'iieure , celle-ci

formant une sorle de tubercule. — Yeux nus
,

espaces dans les deux sexes : front des mâles uu

peu plus élniil: que celui des femelles, leurs yeux

un peu anj^uleux iiUcrieureineut , les deux aui^le.s

reunis par une li^ue .aie du • 'Crois

ocelles placés en triangle sur le verlex. — Corps

assez long, presque glabre. — 6'o/ïe/ef presque

carré. — Ecussoii grand , semicirculaire. — Ailes

assez grandes, velues vues au microscope, écar-

tées l'une de l'auire dans le repos , leur teliulo

sous-niargicalepédiforme. ( P'oy. la note pag. 5i4.

de ce volume. ) — Cuiltcrons doubles
,
grands.

—

Balanciers presque recouverts.

—

Abdomen, assez

long, de quatre segmeus outre l'anus, presque

conique dans les mâles, elliptique dans les fe-

melles, presque plat. — Les quatre patles anté-

rieures assez grêles ; cuisses postérieures grosses
,

renflées, en massue alougée , tiès-tinement den-

ticulée en dessous, surtout vers leur exlréiiiilé;

jambes (les deux postérieures priuclpalement
)

arquées
;
pii.mit r article des tarses presqu'aussi

long que les quatre autres pris ensemble, le der-

nier muni de deux petits crocliets ayant une forte

pelotle bifide dans leur entre-deux.

(le génie dont le nom vient de deux mots grecs

qui signifient : aimant les nuirais , ne contient

qu'un très-petit nombre d'espèces ; les larves, au

moins celle du Pendulus , sont semblaliles aux

larves des Eristales et se trouvent aussi dans les

eaux croupissauies. Les insectes parfaits n'oul pas

l'habitude de fairi! mouvoir leur abdomen à la

manière des E'islales, mais ils ont le mèii:e vol,

la même nourriture et se rencontrent sur les lleurs.

1''''. Dii'isinn. Partie inférieure de l'bypostome

prolongée en bec presqu'liorizontal.

A cette division se rapporte l'Hélopliile à li-

gnes, H. lineatus. Meig. Dipt. d'Eur. tom. 3.

pag. 36q. n°. i. tab. lyi.fig- 7. Mâle. Trouvé en

Normandie.

2=. Dii'ision. Partie inférieure de l'hypostome

simplement tuberculée, sans prolongement.

1°. Ilélopliile lunule , H. lunulatus. Meig. Dipt.

dfEuwp. tom. 3. pag. 370. n". 2. 2.°. H''lophile

transfuge , //. transjugus. Meig. id. pag. a'jl. w».

3. tab. li-i.fg. 8. Mâle. Environs de Pans. 3". Ilé-

lopliile des champs , H. caniporuni. Meig. id. pag.

373. n°. 4- 4°. Hélophile à trois bandes , H. in-

vitiatus. Meig. id. pag. Irfh. n". 5. Environs de

Paris. 5". Hélophile suspendu , H. pendulus. Meig,

id. 71°. 6. Commun aux environs de Pari . 6". Hé-
lophile des buissons, H. Jrutetoruni. iMeig. id

pag. 'h~j/^. n". 7. 7°. Hélophile joli, H. pulcliri-

ceps. Meig. id. pag. 0~5. n". 8. De Portugal.

(S. F. et A. Ssav.)

SYS
SYRTIS , Syrtis. Fabrici us dans son Systenia

Rhyngalorum fait un genre sons ce nom auquel
il donne pour caractère : rostre fléchi , inséré sous

le chaperon; chaperon alongé , échancré , ci n-

vexe eu dessous ; antennes rapprochées , de quatre

articles, insévées à la base du rostre.

Il place dans ce genre quelques espèces qui
fjgurnient parmi les Acant/iia de VEntom. Syst.

Les S'^rtis crassipes et emsci sont des Phymales,

( P"oYe.z ce mol. ) Les Syrtis manicata , prehen-
silis et crassinxana appartiennent au genre Ma-
crocéphale. {^Vvyez ce mot

,
page 120. de ce vo-

lume.) Nous ignorons à que! genre on doit rap-

porter les quatre autres espèce*.

( S. F. et A. Serv.
)

SYSTROPHE , Systropha. Illig. Klug. Lat.
Apis. Ross. Eucera. Scopol. Andrena. P-^nz.

{Faun.)(i\.\x.iEnc^cl.)Hylceus. Eab. Anthi-
dium. Panz. ( Revis. ) Ceratina. Jur.

(jenre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères
,

section des Porle-aignillon , famille des Melli-

fères, tritiu des Apiaires (division des Récol-

tantes).

Dans les Apiaires récoltantes solitaires {j-oycz

Parasites) un groupe a pour caractère : point de

palette au métathorax ni aux pattes postérieures;

une brosse pour la réiolte du pollen des (leurs

])lacée sur le côlé extérieur des jambes et du pre-

mier article des tarses des deux pattes postérieu-

res ; qualie cubitales; ocelles disposés en ligue

transversale. Ce grou|ie contient quatre aulres

genres outre celui de Syslrophe, 1°. Macrocère,
qui s'en distingue i)ar ses antennes filiformes dans

les deux sexes et Irès-longues dans les mâles ;

2". Monœque , dans lequel l'épine interne des

jambes postérieures est peclinée ; 3°. Mélitorae ,

qui a les mâchoires et la lèvre formant une pro-

uiuscide dépassant la base des hanches postérieu-

res ;
4"- Epicharis , dont l'épine des jambes inter-

médiaires est pectinée, uuidenlée avant son ex-

trémité et les crochets des tarses déniés. Aucun
de ces trois derniers genres n'a les antennes

en massue dans les femelles, ni leurs quatre

derniers articles contournés en spirale dans les

mâles.

Antennes brisées et de douze articles dans les

femelles, grossissant insensiblement vers l'exlré-

milé , formant une sorle de massue dans ce même
sexe , simplement arquées et de treize artic.les

dans les mâles , les quatre derniers plus longs que
les précédens

,
plus menus, contournés en spirale

et formant une espèce de triangle.— Labre petit ,

transversal.— Mandibules bidentées.

—

Mâchoires
et Lièvre formant une promuscide qui ne dépasse

pas la base des hanches antérieures. — Palpes de
iorme presqu'idenlique ; leurs articles grêles , li-

néaires; les maxillaires à peu près de la longueur

du Içbe terminal des mâchoires , de six articles
;
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les linis ni'emiei's (mais surtout le trouirme
)

lon^s : palpes labiaux de qualie articles, le se-

cond le i>liis long de tous. — Lèvre linéaire ,
peu

ou point value. — Trois ocelles disposés en llu;ne

transversale droite sur le haut du Iront. — Corps

un peu pubeseent. — Corselet gln'iiileu.\. — Ectis-

son ayant ses côtés un peu bombés. — ^ilcs su-

périeures ayant une cellule radiale rétrécie depuis

son milieu jusqu'à son extrémité , celle-ci ne s'é-

carlantpas de la côte: quatre cellules cubitales, la

première plus grande que la seconde , la deuxième

petite , presque carrée, recevant la première ner-

vure récurrente très-près de la base de la troi-

sième , celle-ci à peu près aussi grande que la

première, très-réirécie vers la radiale , recevant

la seconde nervure récurrente; qnaliième cubi-

tale à peine commencée : trois cellules discoida-

les , les deux premières ou supérieures assez alon-

gées , la troisième ou inférieure fermée par une

nervure transversale, fort loin du bord posiérieur.

— Abdomen ovale, convexe, de cinq segmeus
outre l'anus dans les femelles, en ayant un de

plus et étant recourbé à son extrémité , son second

segment portant en dessous deux tubercules dans

les mâles. — Pattes de longueur moyenne , les

deux jambes antérieures munies à leur exlrénnté

d'une épine n\ peu membraneuse latéralement
,

aiguë, tuais un peu éihancrée obliquement à son

extrémité : celle des jambes intermédiaires sim-

ple, aiguë: jambes postérieures ayant deux épi-

nes simples, aiguës, presqu'égales enlr'elles ; ces

jambes dépourvues de palette , mais munies d'une
brosse sur leur face extérieure ainsi que sur celle

du premier article des tarses ; dernier ariicie de

ceux-ci ayant deux crochets bilides munis d'une

pelotie dans l'enire-deux.

Fies mœurs de ces Apiaires ne snnt p.is con-

nues. On les trouve dans les parties méridionales

de l'Europe.

S Y S

I. SysTROpuE spirale , S. spiralis.

Systroplia spiralis. I,at. Gêner. Crust. et Ins.

tom. 4. P"g- iSy. Mâle et femelle. — Iljlœus spi-

ralis. n". 6. Fab. Sjst. Piez. Mâle. — Andrcna
spiralis. Panz. Faun. Gemi.Jos. Z^.fig. 2.-2. Mâle.

— CoQUED. lllustr. Icon. tah. i^.Jig. 8. Mâle. —
.Apis cutvicomis. Ross. Faun. Etrusc. tom. 2.

pag. 106". n". 921. Mâle. — Eucera curvicctrms.

ScopoL. An. llist. nnt. 4. pag. y. Mâle. — Cera-

tina spiralis. Jor. Hyménopt. pag. 204. Mâle. —
Encycl. pi. ZHli.Jig. 5 et 6. Mâle.

P'oyez pour la description du mâle, Aiidrène

spirale n". 3. de ce Dicliouuaire. La femelle i e

diflère que par les caractères indiqués ci-dessus

comme génériques.

Nota. M. Latreille mentionne une autre Sys-

trophe; ces deux espèces ne se distinguent l'une

de l'autre , dii-il , tpie par la dillérence des tuber-

culet du dessous de l'abdomen dans les mâles.

MACROCERE, Macmcera. SriNOL. (1) Lat.
Eucera. Panz. Fab. Stikol. Centns. E.\b. Apis.
Roïf. Lasius. J-jr.

^

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères
,

section des Porte-aiguillon, famille des Melli-

fères , tribu des Apiaires (division des Récol-
tantes \.

'cr.llanles solitaires com-
cère , Sysiroplie , Mo-

C/-0).'- Para-
iiiière cellule cu-

Un groupe d'Aplairi

prend les genres Ma
meifue , Epicharis et Mélitomi

srns. ) Les Systrophes ont la pi

bitale des ailes supérieures plus grande que la se-

conde ; les antennes contournées en spirale dans
les inâles et en massue dans les femelles. Le genre
Monœquo a les épines des jambes postérieures

pectini'es; dans les Mélitomes les mâchoires et la

lèvre forment une promuscidc qui dépasse la base
des hanches postérieures ; les Epicharis ont les

épines des quatre dernières jamlies pectinées.

Antennes filiformes , brisées , composées de
douze articles courts dans les femelles , très-lon-

gues , de treize articles dans les mâles; ces arli-

ticles à partir du troisièm.e longs, Cylindriques

el un peu arqués dans ce dernier sexe. — Labrp
court. — Mandibules étroites

, pointues, bideu-
tées. — Mâchoires et Livre formant une promus-
cide qui atteint seulement la base des hanches
antérieures. — Palpes maxillaiies ne paroissant

avoir que cinq articles, le dernier étant nu! ou
très-peu visibie : palpes labiaux de quatre arti-

cles. — Tête assez forte , basse. — Yeux ovales
,

eniK'is. — Trois ocelles disposés en ligne droite

sur le vertex. — Corps assez gros, velu. — Cor-
selet convexe , élevé. — Ailes supérieures ayant
une cellule radiale commeuçanl à se rétrécir

après la troisième cellule cubitale jusqu'à son ej-
trémité qui est arrondie et écartée de la côte :

quatre cellules cubilales, la première un peu puis

longue que la seconde , celle-ci en carré long
,

recevant la première nervure récurrente près de
la base de la troisième; troisième cubitale fort ré-

trécie vers la radiale, recevant la seconde ner-

vure récurrente très-près de la base de la qua-
trième , cette dernière à peine commencée : tr. 13

cellules discoidales à peu près égales eutr'ellts.

— Abdomen convexe , composé de cinq segmeus
outre l'anus dans les femelles , en ayant un de plus

dans les mâles. — Pattes de longueur moyenne
,

jambes antérieures munies à leur extrémité d'une
seule épine garnie dans la moitié inférieure de sa

longueur d'une large memlirane latérale : jambes
intermédiaires ayant une seule épine longue ,

simple , aiguë ;
jambes postérieures (des femelles)

sans palette , munies d'une brosse sur leur face

(1) NousHonno

iivragcs de M. Sr

idlclionrfjprèsM. L,,crci;lc-,

ce genre meulionoé dans lu
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exléiieuve aiusi que sui- celle du prcniier artulf

des tai'ses , a_yaiit diir.s les deux sexes à leur oUl'-

milé , deux éjiiiies lougues , aiguës , siin|)les ; der-

nier article des tarses muni de deux croclitls l)i-

li:!es ,
poilaiit dans leur enlre-deux liiie petite

pelolle.

Les Jlacrocères dout le nom est tiré de deux

mots grées el a rapport à [ji jurande ur des antennes

des mâles , ont ah.soliiment les mêines uiœurs tjue

les Eur.crcs. ( Fovez ce mol paj^. 7)12. de ce vo-

lume. ) Les cspèees connues au nrunbre ne douze

eiiviron habilcnl les pays chauds des deux lié-

niisplières.

1. Macrocère lotigicorne. M. longicontis.

Macrocera nigra ; capite nijb villoso , clvpeo

labmqiie albidis : ihonice. et abdomlnis primo se-

cnndoque scginentis rujh viUnsis y teitio , quarto ,

ijuintoque lugrn villosis , sexto unique laterihus

et pedibus ru/i) villosis.

Longueur q lis;. Noire, Chaperon et labre lilan-

cliâtres. Tèle et corselet cliar_i,és d'un duvet rous-

sàlre ainsi que les deux premiers seii^ineiis de l'ab-

domen , le sixième , les côtes de l'anus et les

pattes; les autres segœuns de l'abdoLneii porlaut

un duvet noir. Mâle.

Rapportée de Montpellier par M. de S'. Far-
oeau , cflicier de la Garde.

a. MAcaoci:nE cafre, M. cafra.

Macrocera nigra, cinereo albidoque villosa

;

cfypei niargine i![fvro testaceo inj'œniinâ , c/ypeo

labroque albidis m mare.

Longueur 5 lig. Noire. Tète a^aiit un duvet

cendré, roussâti-e sur le labre. 15urtl inférieur du
chaperon teslacé. Duvet du corselet d'un roux-
cendré ; buse du premier et du second segmens de
l'abdomen chargés de poils hérissés cendrés

;

leurs côtés les ayant blanchâtres. Base du troi-

sième segment ayant une bande Lransversc de poils

couchés , blanchâtres. Quatrième segment eu por-

tant une pareille , et de plus une seconde dans son

milieu, qui se réunissent sur les eûtes; le cin-

tjnième ainsi que l'anus chargés de poils hérissés

roux et noirs. Pattes noires avec des poils roux.

Ailes Irausparenles. Femelle.

Le mâle diOùre par son chaperon et son labre

blanchâtres; le premier segment de l'abdomen
enlièremenl couvert de poils roux , hérissés , ainsi

que la base du second, sur les côtés duquel les

poils deviennent blanchâtres ; le troisième , le

quatrième et le cinquième ont chacun une bande
Iransverse, basilaire, de poils couchés, blancliâ-

Ires. Le quatrième n'a point de bande dans sou
milieu ; le sixième et l'anus ont des poils hérissés

toux et noirs.

l)e Cafrerie. Du cabinet du Pvoi.
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5. MACROcàuE bimaculée, il/, bimaculata.

Macrocera nigra , nigro villosa; pedum posti-

coriim iibiis tarsii-que rufo villosis : abdomims
segivento quartojusciâ à pilis stratis a/bis valdè

interniptà; a lis subfiolaceojiiscis.

Longueur 8 lig. Noire , chargée de poils héri'î-

sés , de cette couleur
;
quatrième segment de l'ab-

domen ayant une bande Iransverse très-inîerrom-

pue , de poils couchés blancs, le cinqoli:me seg-

ment extrêmement chargé de poils noirs, héri.ssés.

Jambes postérieures ainsi que leurs tarses garnis

de poils roux. Ailes brunes, un peu violettes.

Femelle.

Fiivovée de rhiladelplue au cabinet du P^oi par

M. LcsiKur.

4. MACHOciiSE d'Auguste , il/, ^dugusti.

Macrocera nigra , capite thoraccque rufo villo-

sis ; ahdominis segmentorurn margine irifero sub-

decoloii f pilis straiis anereis villoso : alishja-

liiiis.

Longueur 4 lig. '-. Noire. Antennes de celte

couleur, leur extrémité auiéricuremenl teslacée.

Tèle et corselet couverts de poils d'un roux-ceu-

dré. Bord des segmens de l'abdomen décoloré et

couvert de poils couchés , cendrés. Poils de l'a-

nus cendrés. Pattes noires, leurs poils roux. Ailes

transparentes. Femelle.

Le mâle difl'ère : les poils du corps sont d'un rriux

plus IVincé et le sixième segment de l'abdomen est

ciilorc comme le précédent ; la partie antérieure

de la lêie est blanchâtre ainsi que la base des

mandibules.

iCiie a été rapportée du Brésil par îil. Augus'e
(Ir Saiul-Hilaire auquel nous en faisons l'homiuiige

et qui a enrichi le Muséum de beaucoup d'aulies

esjjèces nouvelles d'Hyiuéuoptèies.

Rapportez à ce genre; 1°. Macrocère anlen-

na;re, ili. anteniiata. Lat. nouv. Diction, d'iujt.

nat. %". édit. — Eucera anteiinala nP. 8. Fau.
S)st. Piez. Mâle. — Panz. Faun. Gerin.Jus.v^^.

Jig. 18. Mâle, — Apis mah'ce. Ross. Faun.
F.tntsc. 11°. guo. M?!e. Des environs de Paris, a".

Macrocère tibiale , M. tibialis. — Centris ttbialis

n". 5l. Fab. id. Femelle. Des Antilles.

MONŒQUE , Monœca.
Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,

section des Porte-aiguillon , famille des Melli-

fères , tribu des Apiaiies ( division des Récol-

lantes ).

Les genres d'Apiaires solitaires qui composent
un groupe dans cette division avec ceux de Mo-
ncequc et de Mélilome sont : Systropbe , Epi-
cliaris et Macrocère : ces trois derniers se distin-

guent des deux aulres en ce que la cellule radiale

de leurs premières udts est dénuée d'appendice;

dau.
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dans les Mc'lilomes la qualrième ct-llule cubitale

n'est que coaimencéo et les c'piriLS des jambes
postérieures sout sans denlthnes.

Antennes filiformes , brisées , composres de
douze ai'iicies dans les rerneiles , de treize dans

ici mâles. — Mandibules étroites , pointues , bi-

dentées. — Mâchoires recourbées coujoiutement
avec la lèvre. — Tête de grandeur mo_yeQue. —
Trois oce/ies disposés en lij^ne transversale sur le

haut du Iront. — Corps assez gros , velu. — Cur-
selet convexe. — Ailes supérieures ayant une cel-

lule radiale aiguë à sa base , se rétrécissant de-
puis son milieu jusqu'à cette base ; son extrémité

écartée de la côte et portant un appendice; quatre

cellules cubitales; la première plus grande quff la

jecoude , celle-ci un peu réirécie vers la radiale,

recevant la première nervure récurreule; la troi-

sième de la grandeur de la première , rétrécie vers

la radiale , recevant la deuxième nervure récur-

rente ; la quatrième alleignant le bout de l'aile :

(rois cellules discci.lales. — Abdomen composé
de cinq sc-gmens outre l'anus dans les femelles

,

eu ayant un. de plus dans les mâles. — Pattes
de loiiu,ueur moyenne

;
jambes postérieures des

feiuelles dépourvues de palette , mais portant

uiie brosse sur leur face extérieure ainsi que sur

celle du premier article des tarses, terminées
par deux épines dont l'intérieure est visible-

ment dentée eu scie, l'extérieure l'étant à peine;

dernier article des tarses muni de deux cro-

chels bifides.

Le nom de Monœque vient de deux mois grecs

qui indiquent que ces insectes vivent solilaires
;

les mœurs de l'espèce que nous allons décrire ue
sont pas connues , mais sa conformation indique

qu'elles ne peuvent s'éloigner beaucoup de celles

des Macroccres.

I. Monœque brésilienne , M. brasilie/isis.

Monœca nigra , nigro villosa ; tarsis postcrio-

ribus punctoque alaruni niarginali testaceis.

S y s ji(j

Longueur 6 lig. Ne velu ; les poils noirs.

iisleneure de poix ; leurs ta

le.siacés avec des poils ferrugineux. Ailes eui'u-

uu'es , b'urs nervures noires
,
point marginal des

supérieures, lestacé. Femelle.

Du Brésil. Du cabinet du Roi.

MELITOME , Melitoma. Lat. ( Fam. mit. )

Genre d'insectes de l'ordre des Hyinénopièits
,

section desl'orle-aiguillon , famille des Mellilères ,

tribu des Apiaires ( division des Récollantes ).

Un groupe d'Apiaires sclilaires de celle divi-

sion renferme cinq genres {_]-nyez Parasites),
dont quatre, Systroplie , Monu'que , Epicluais et

Macrocère ont leur promuscide courle ( ÏVl. La-
Srtiille désigne «ous ce nom les màchoiies et la

kiisU Nat. Ins. Toina X.

Icvr2 léunles), n'atteignant au plus que la base

tbs Inutiles antérieures, ce qui les distingue des

.Mélaun,cs.

Antennes filiformes , brisées , courtes dans les

deux sexes , de douze articles dans les femelles ,

de treize dans les mâles, le troisième toujours

aminci à sa partie inférieure. — Mâchoires et it!-

pTf réunies, fermant une promuscide qui dépasse,

daus le repos , la base des lianclies postérieures.

— Tète transversale. — y'eujc assez grands. —
Trois ocelles disposés en ligne transversale sur le

liant du front. — Cor/;j velu , assez court. — Cor-

selet silobuleux. — Ecus. aL —
Ailes supérieures ayant une cellule radiale , poin-

tue à sa base et à sou extrémité qui est écartée

de la côte , et quatre cellules cubitales ; la pre-

mière plus grande que la seconde, celle-ci pres-

que carrée , recevant au-dessous de son milieu la

preniière nervure récurrente ; la troisième forte-

ment rétrécie vers la radiale , recevant la seconde

nervure récurrente , un peu avant la nervure d'in-

terseclion qui la sépare de la quatrième ; cette

dernière cellule un peu commencée et tracée pres-

(|ue jusqu'au bout de l'aile : trois cellules discoi-

dales presqu'égales ; l'inférieure fort éloignée du
bord poslérieur de l'aile. — Abdomen assez con-

vexe , composé de cinq segmens outre l'anus dans

les femelles , en ayant un de plus dans les mâles
;

le premier assez étroit. —• Pattes assez fortes
,

velues; jambes antérieures munies à leur extré-

mité d'une éjiine garnie d'une membrane dans

toute sa longueur : jambes intermédiaires n'en

ayant qu'uue , simple, droilc et longue; jambes

postérieures des femelles , dépourvues de palette,

mais portant une brosse sur leur face extérieure

ainsi que sur celle du premier arlicle des tarses
,

terminées par deux épines longues, égales , sim-

ples , un peu crochues ii leur extrémité; dernier

article des larses muni de deux crochets bifides
,

ayant une ])elotte dans leur entre-deux.

L'espèce qui sert de type à ce genre a été rap-

portée du Brésil par M. Auguste de Saint-Hilaire
,

qui ne nous a communiqué aucune remarque sur

ses habitudes, mais elles ne peuvent guère s'éloi-

iiner de celles des Eucères.

I. MÉLiTOME Euglosse , iW. cuglossoides.

Melitoma nigra ; antennis piceis , capite tho-

raceque nijo villosis : segmentoruin abdominis

mtermcdioruni rnargme injero pilis stratis allns

i'iUoso.

Longueur 5 lig. Antennes brunes, un peu les-

tacées ii leur face antérieure. Tète et corselet noirs

avec un duvet roux ; abdomen noir , son premier

segment avec des poils grisâtres , les second , troi-

sièmeetqnatrièmeayant despoiUnoirs,et leurbovd

inférieur chargé d'une bande transverse de poil»

Xxx
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couris , coiu-liés , blanc;; le cinquième cl l'anm

gai-iiis de poils noirs
;
pattes noii'es ,

velues ; ailes

linnsparcnles. Femelle.

Le mâle diffère en ce que la partie anlriieuie

de sa tète est plus chargée de poils et que le cin-

quième segment de l'abdomen a , comme les pré-

cédens , la bande iransverie de poils coucbe's
,

blancs.

De la Capitainerie de Giiaraliilja au Brésil.

ÉPICHARIS , Epicharis. Kluc. Îli.ig. Lat.

Apis. Oli. {Lncycl.) Centris. Fab.

Genre d'inst- êtes de l'ordre des Ilymi'noplèrrs
,

secJion des Porte-aiguillon , famille des Me'llfères,

tribu des Apiaires ( division des Recollantes ).

Des cinq genres (jui composent le groupe d'A-

piaires solitaires de cette division, duquel de'pen-

dent les Epicharis {vny. Parasites) ,1e genre Mo-
iiœque a la quatrième cellule cubitale complète et

atteignant le bout de l'aile 3 les crochets des tarses

sont bifides. Les Mélitomes ont une promuscide qui

dépasse la base àe^ cuisses postérieures. Dans les

Macrocères et les Systrophes les épines terminales

des quatre jambes postérieures sont siipplcs , de

plus les antennes des Slacrocères m.âles sont plus

longues que le corps, et dans les Systrophes du

même sexe les antennes sont contournées eu spi-

rale et forment une sorte de triangle à leur ex-

trémité.

Antennes filiformes , bi Isées , de douze articles

dans les femelles, de treize dans les mâles, et

n'étant pas sensiblement plus longues que dans

l'autre sexe. — Labre gran'l , avancé , arrondi. —
Mandibules ( au moins celles des femelles) gran-

des, plus larges vers leur extrémité, qui a trois

petitesdents peu prononcées.

—

Mâchoires el Lèpre

flécliies, formant une promuscide qui atteint seu-

lement la base des hanches antérieures. — Pulpes

maxillaires très - courts , n'ayant qu'un seul ar-

ticle presque globuleux : palpes labiaux sétiformes,

aigus, leurs articles droits, peu visibles. — 7V7e

de grandeur moyenne, presque triangulaire vue

en devant. — Yeux ovales , alongé.s. — Trois

ocelles disposés presqu'en ligne droite sur le ver-

tex. — Corps assez long, un peu velu. — Corselet

elliptique. — Ailes supérieures ayant une cellule

radiale, aiguë à sa base, rétrécie depuis le milieu

jusqu'à cette partie , son extrémité arrondie , éloi-

gnée de la côte
;
quatre cellules cubitales, la pre-

mière presque séparée en deux par une fausse

nervure qui descend de la côte , la seconde pres-

que de même grandeur que la précédente, rétré-

cie vers la radiale , recevant la première nervure

récurrente; la troisième rétrécie vers la radiale
,

Recevant la seconde nervure récurrente très -près

de la nervure qui la sépare de la quatrième cu-

bitale ; celle-ci à peine commencée : trois cel-

lules discoidales à peu près égaies, l'inl'érienie

fort éloignée du bord postérieur de l'aile. — Ab-

domen alcngé , conique , de cinq îegmens outre

l'anus dans les femelles , en ayant un de pins d.ius

les mâles.— Pattes Assez fortes, très-velues; jam-
bes antérieures munies d'une épine terminale ai-

gu i;
,
garnie latéralement d'une large membrane

échaucrée à son extrémité; jambes inleraiédiaiies

ayant une seule épine terminale dentée en scie , sans

ddataticm à son extrémité qui est unidenlée , cette

dent formant une sorte de crocbet
;
jambes pos-

térieures munies à leur base d'une écaille paroissani

formée de deux pièces; celles des femelles dépoiir-

vuesde palette mais portant une brosse très-garnie

de longs poils sur leur face extérieure ainsi qi:e

sur celle du premier article des tar^es ; ces jambes
tori'niinées par deux épines, l'intérienre manifeste-

ment dentée en scie, l'extérieure l'étant aussi nn
peu ; crochets des tarses unidentés, sans pelotie

apparente.

Les Epicharis connues sont au moins d'une

taille égale à celle de la Xylocope la [.lus com-
mune en France (A", vioîacea). La forme de
leurs mandibules uous paroît indiquer que i es

Apiaires travaillent en bois ou en maçonnerie.
Toutes les espèces habitent les contrées chaudes
de l'Amérique méridionale. 11 est difficile dans ( e

genre , ainsi que dans quelques autres qui en sont

voisins , de rapporter les mâles à leurs femelles à

cause des diOerences de couleurs , et l'on ne sau-

roit trop recommander aux voyageurs d'observ< r

les accouplcmens et de les rapporter de manu' : e

à ôler toute incertitude.

I. EPICB.4.111S rustique , E. n/stica.

Epicharis dasypus. Klug. Ii.i.ig. Lat. Gercer.

Cntst. et Ins. tom. 4- pag. 'TtS- Femelle. —
Centris hirtipes 11°. 4- Fab. Syst. Picz. Fe-

melle.

P'nyez pour la description Abeille riistirpi?

n". 8 de ce Dictionnaire. Les poils du cor ( bt

sont ferrugineux et deviennent quelquefois c» u-

drés. Femelle.

Nous présumons que l'individu suivant est le

mâle. Noir ; tête chargée de poils noirs ; labre et

chaperon d'un blanc jaunâtre, ainsi qu'une tache

au-dessous des antennes. Corselet et abdomen ;i

poils cendrés , les côtés de celui-ci plus velus que

le milieu. Pattes à poils noirs , ces poils roux sur

les jambes et les tarses postérieurs.

Rapporté du Brésil oià se trouve aussi la femelle

précédente.

2. Epicha: fasci E. fasciata.

Epicharis nigra , nigro villosa ; abdominis feg-

mentorum secundi laterihiis , tertii , quarti qum-
tiquej'usciâ niediâ testaceo pallidis , quinto stiprà

ani dorsp producto ; tihiis tarsisque posticis Jèr-
rugineo fillosis ; alisjitsco-violaceis.
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lioaguear lolig'. Noire, 'l'èle et corselet cLargés

de poils noirs; côtés du second segtneut de l'abdo-

uien et bande transversale mc'diale des troisième
,

qualricme et ciucjuièmc d'un icsiacé pâle ; le cin-

quième se proloDgeant sur te dos de l'anus, l'allés

nuiras avec des poils de inêine couleur, ces poils

ferrugineux sur les jambes et les tarses postérieurs.

Ailes d'ua brun-violacé. Femelle.

Le maie présumé est l'individu suivant. Noir;

tile munie de poils noirs. Labre et chaperon d'un

JÀtine pile , aiusi qu'une tache sous les anteanes.

S Y 5 ;3r

cendrés et noirs mêlés
;
premier,

et quatrième segmeus de l'ab-

Corselet à poi

second, troisi

domen garnis de poils blanchâtres sur les côtés :

les cinquième, si.xième et l'anus ferrugineux avec
des poils roux. Pattes et ailes comme dans l'Epi-

charis fasciée femelle. Quelques individus mâles

ont aussi le quatrième segment abdominal ferru-

gineux.

Brésil ; Rio-Janeiro.

Nota. Nous connoissons encore plusieurs autres

espèces de ce genre. (S. F. et A. Serv. )

fek. i>^
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1 ABAC D'ESPAGNE. Nom vul.^aiie donn.î p.ir

GeoflVoy , Ins. Paris- à rArf:v"»e Fapliia n". 28.

toni. [À', pag. 2()8. (le ce Diclionnaire
,
/;/. 67.

7Â-. 8~io. (S. F. et A. Seev.)

TACHINE, Tachina. Fab. Cet auleni- a t^tabli

sous ce nom dai:s son Systeiiia Anlliatorum un

t^enre d'insectes Diptères; il lui donne pour ca-

ractères: palpes minces, filiformes, nus, obius.

Antennes rabattues, de tr(iis articles, le dernier

ovale, comprimé. Il en décrit treize espèces,

dont cinq sont exotiques. Parmi les espèces eu-

ropéennes , celles qui portent les noms àcjira,
(

iesselata , grossa el rntundata sont des Echino-

mj'ies pour M. LatreiUe, Gênera.

(S. F. et A. Serv.)

TACHINE, Tachina. Meic. iVI. Mei-en dans

ses Diptères d'Europe a réuni sous ce nom géné-

rique SIX genres qu'il avoit fondés dans sou pre-

mier ouvrage ayant pour titre Classification, etc.

et nommés alors par \a\ Melanophora , Leucos-

lonia , Erintlirix , Tachina , Metopia, E.rorista.

Il lai assigne ces caractères : antennes penchées,

ou appliquées contre la tête, de trois articles,

le dernier tronqué inférieurement , muni à sa

base d'une soie dorsale nue. Bouche accompa-
gnée de moustaches. Ailes écartées , leur extré-

mité a3'ant une nervure transversale.

Ce genre dans lequel l'auteur a établi un grand

nombre de divisions , de subdivisions et de grou-

pes , renferme trois cent quinze espèces , dont

plusieurs appartiennent aux genres Mélopie, Mé-
lanophore et Echinom^ie de M. Laircille.

(S. F. et A. Serv.)

TACHINE, Tachinus. Gravenh. Lat. Gtllen.
Staphylmus. LiNN. Geoff. Oliv. Payk. Fab. Oxy-
parus. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Pentamères , famille des Brachélylres

,

tribu des Microcéphales.

Cette tribu a pour caractères : tête enfoncée
postérieurement dans le corselet jusque près des

yeux, n'offrant point d'étranglement à sa base.

Corselet trapézoïdal, s'élargissant de devant en
arrière. Elle comprend les genres Lomécliuse

,

Tachine et Tachypore. Les Loméchnses diffèrent

des Tachines par leur corselet dont les côtés

«ont dilatés et relevés ; les Tachypores se recon-
noissent à leurs palpes subulés j ce seul caractère
les sépare des Tachines , cependant ces deux
genres , vu l'importance attachée aux parties de

la bouche , avoient été adoptés tous deux tels

que M. (iraveuhorst les avoit établis en l8o3
dans SCS Colcopt. inicropt. ; mais cet auteur eu

1806, dans sa Monographia Coleopteronim nii-

o-opteroruni , détruisit lui-même ces genres, et

mêlant les espèces que d'abord il rapportoit à

chacun d'eux , il donna les deux genres Tachinu.s

et Tachyponts , fondés seulement sur Yhabitits

extérieur, en sorte que l'on trouve dans chacun
de ces genres des palpes subulés et des palpes

filiformes. Nous croyons devoir ici à l'exemple

de M. I.alreille nous en tenir aux caractères pi -

bliés dans le premier ouvrage de M. Graven-
horst.

Antennes de la longueur de la tête et dn cor-

selet pris ensemble, composées de onze articles,

le premier gros, les suivans fort minces , les au-

tres plus gros
,
presqu'égaux entr'eux , le dernier

ovale. — Mandibules presque sans dénis au côlé

interne.

—

Palpes filiformes; les maxillaires de

quatre articles , les labiaux de trois. — Tête plus

étroite que le corselet , rentrée presque jusqu'aux

yeux dans l'échancrnre antérieure de celui-ci
;

chaperon étroit, rétréci vers son extrémité qui

est obtuse. — Corps lisse, brillant, convexe,
allant en s'amincissant vers son extrémité.— Cor-

selet convexe, à bords latéraux rabattus, échan-
cré en devant pour recevoir la partie postérieure

de la tête. — Elytres convexes, plus longues que

le corselet, recouvrant des ailes et laissant à nu

une partie de l'abdomen.

—

Abdomen conique,

se terminant presqu'en pointe, portant des poiU

grands et roides. — Pattes de longueur moyenne
;

jambes ciliées et épineuses ; tarses ordinairement

minces , ayant cinq articles distincts.

Les mouvomens de ces Brachélytres sont viîs

et brusques ; c'est à cette habitude que l'on doit

probablement rapporter l'origine grecque de leur

nom. Ils vivent à l'étal parfait dans les matières

stercoraires et particulièrement dans les bouzes

de vache ; on trouve aussi certaines espèces dans

les champignons et les ulcères des arbres. Leur
taille est généralement petite. Les larves ne sont

pas connues. Nous diviserons ce genre à la ma-
nière de M. Gyllenhall.

l'^o. D/pm/o/î. Corps large, entièrement ponctué.

On rapportera à cette division : i". Tachine
humerai , T. Immeralis. Grav. Coleopt. micropt.
pag. i36. n". 3, 2°. Tachine brun, T. pullus.

Grav. id. pag. 140. n°. 6. 5°. Tachine sordide,
T. sordidus. Grav. id. pag. 141. n". 8. 4°. Ta-
chine bordé, T. marginellus. Grav. id. pag.
143. 72°. 14. 5''. Tachine suturai, T. suturaltt.
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Gbat. id. pog. 144. n". i5. Ces espèces se trou-

vent aux euvirons de Pans.

2"^. Division. Corps étroit , aloiigé, aminri aux

deux bouts. Corselet et élylres lisses, u'a^aal que

quelques points disposés par séries.

Elle comprend: 1°, Tacliine tête n^ire, T.

atncapillus. Grav. Coleopt. micropt. pag. 148-

n". 19. 2°. Tacliine mélanocépliale , T. melauo-

cephalus. Gkav. id. pag. 144. 71". iG. Tous deux

deFrauce.

LOMÉCHUSE, Lomechusa. Gbav. Lat. Sla-

phylinus. Fab. Patk. Oliv. {Entom.)
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

•eitiou des Pentamères, famille des Biacbél^'tres,

trihu des Microrépliales.

Trois genres sont compris dans cette tribu.

{P'oyez IMicROCF.pHALEs, article Tachine.) Les

Tacb^'pores et les Tacliines diU'èrent des Lomé-
cfauses par leur corselet convexe à bords latéraux

rabattus.

Antennes composées de onze articles , le pre-

mier épais , cylindrique ou quelquefois en mas-

sue , le second en massue courte; le troisième de

même forme , mais plus long ; les suivans cupu-

laires, le dernier ovale , aigu. — Palpes acumi-

nés. — Tète environ trois fois plus petite que le

corselet j front presque plane, souvent un peu

rugueux. — Corps épais , reboi dé. — Corselet

transversal, rebordé, ses bords latéraux larges,

élevés ou redressés, son disque un peu convexe,

c.inaliculé, ses angles postérieurs aigus.

—

Elytres

presque carrées; l'angle e.xtérieuv de leur partie

postérieure aigu.

—

Abdomen épais, rebordé,

souvent relevé à son extrémité ; son dernier

segment ordinairement aigu. — Pattes grêles
,

nues.

Ces caractères sont empruntés à la Monogra-
pliie des Coléoptères microptèies de M. Gravcn-

horst. INI. Latreille dans les ouvrages qui ont suivi

la publication de celui de l'auteur allemand, a

réuni à ce genre les Aléochares bipunctata , la-

nuginosa , nitida , Jumata , riana , Gvi.Ay. etc.

Nous n'avons pas cru devoir l'imiter en cela
,

mais nous pensons que ces espèces ainsi que VA-
leochara fuscipes Grav. ppurroient former un

genre nouveau dans la tribu des Microcéphales.

Entr'autres caractères qui nous paroi.-.sent jusiilier

notre opinion , on trouve dans ces espèces, un cor-

«elet convexe à bords latéraux l'abattus , ce qui les

sépare des Lomécliuses; ce même corselet échancré

en devant ponr recevoir la partie postérieure de

la tête empêche de les placeV dans la tribu des

Aplatis; et d'un autre côté ils n'ont point les

jambes épineuses comme celles des Tachines et

des Tacbypores.

Les larves des Lomécliuses ne sont pas con-

nues; les insectes parfaits se rencontrent quel-

quefois sous les pierres.

TAC 53.3

M. GravenLnrsl place dans ce epnre : l^. Lo-
nu'cliuse bossue, L. strwnosa. Grav. Monogr,
Coleopt. micropt. pag. 17g. 11°. 1. De Sucde.

a". Loméiduise écbancrée, L. enuirginata. Grav.
id. n°. 2. De Suède. 3". Loméchuse paradoxale

,

L. paradoxa. Grav. id. pag. 180. n°. 5. — Sta-

phyhvus emarginatus. Owv. Entoni. tom. 5.

Stuphyl. pag. 7)i. n". 44. Staphyl. pi. 2. fig. 12.

Des environs de Paris , sous les pierres. Rare.

4". Loméchuse dentée, L. dentala. Grav. id.

pag. i8t. n". 4. De Suède.

Nota. M. le comte Dejean en mentionne dan.i

son (Catalogue une cinquième espèce , de Siyrie
,

L. inlermedia. Dïj. (S. F. et A. Serv.
)

TACTIYBULE , T,uhyhuhis. Lat. ( Cener.
)

Voyez PisoN. (S. F. et A. Serv.)

TACIIYDROMIE, Tachydromia. Fab. Cet au-

teur ayant adopté dans son Systema Antltaiorum

ce nom génériipie créé par M. Meigen , y a mêlé

des espèces de genres diflérens.Des huit qu'il décrit

les \\°^. I , 2 , 5 et 4 sont de véritables "Tachydro-

mies ou Siques Lat. ( Voyez ce mot. ) La qua-

trième est la même espèce que la Calobata arm-
ga/is n°. iG. du même auteur. Les n»^ 5 et 6.

sont des Hilares, la septième ne nous est pas

connue, et la huitième appartient aux Ilémc'ro-

dromies. ( S. F. et A. Serv. )

TACIIYDROMIE, Tachydromia. Meig. D;/'?.

d'Europ. tom. 5. Voyez Sique.

(S. F. et A. Sert.)

TACIIYDROMIENS , Tachydromiœ. Onzième
famille des Diptères d'Europe de M. Meigen, qui

lui donne pour caractères : antennes avancées
,

rapprochées à la base
,

paroissanl n'avoir que
deux articles , le dernier portant une soie termi-

nale ; trois ocelles; trompe comte, perpendi-

culaire ;
palpes couchés sur la trompe ; abdomen

de sept segniens ; crochets munis de deux pclotles

dans leur intervalle.

Nota. M. Meigen observe que d'apris l'ana-

logie , les antennes devroient être tnarticulées
,

et que dans cette famille, les deux premiers ar-

ticles des antennes sont probablement tellement

rentrés l'un dans l'autre qu'ils semblent n'en faire

qu'un. L'auteur y place les trois genres Iléroé-

rodromie , Tachydromie et Drap/lis.

(S. F. et A. Serv.)

TACIIYPE, Tachypus. M. Wéber dans s^.n

ouvrage intitulé Oèsen'at. entomol. {Kilice 1801.)

a institué un genre d'insectes Coléoptères sous ce

nom ; il correspond à ceux de Procruste et de

Carabe des auteurs modernes.

(S. F. et A. Seuv.)



dj4 T A G
TACHYPORE, Tachyporus. Grav. Lat. G/i.t.

Staphylinus. Linn. Geoff. Oliv. ( Éntom.
)

Ross. Patk.Schbanck. Oxyporus. Fab. Tachinus.
Grav.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Penîamères , famille des Brachélytres

,

tiiLii des Micrucéphales.

Des trois <;enres compris dans cette tribu {poy.
Tachine) celui de Lornccliiise a les côtés du cor-

selet (hlalés et relevés; les Tachines , extrê.'iie-

menl voisins des Tacli^pores , s'en distiuf^iient

par leurs palpes lîlifortnes.

Les caractères génériques des Tacbypores sont

les mêmes qiia ceux des Tachines, si ce n'est (]ue

leurs palpes sont acun'inés, presque subulés el

que leurs antennes à partir du second article vont

en grossissant jusqu'au bout , le dernier él;int

ovale, assez long. Les mœurs de ces insectes

ne dillèrent pas de celles des Tacliines. Voyez
ce mot.

M. Gyllenli.ill partage ce genre ainsi :

1'''=. Dh'ision. Corps court, obtus aulérieu-

rement.

1°. Tacliypore Clirysomèle , T. chrysomelinus.

Grav. Co/eopt. rjiicwpt. pag- Iii8. n". 7. 2°. Ta-
cliypore bordé, T. niargmatus. Grav. id. pag.
127. n°. 5. 3°. Tacbypoie grenaille, T. granulum.
Grav. Monogr, Coleopt. nncropt. pcig. 3. n°. i

.

Tous trois des environs de Paris.

z". Dii'ision. Corps alongé , aminci même en
devant.

Le Tachypcre agréable , T. Icpidus. Gyll.
Ins. Suec. toni. 2. pag. 247. n°. 12. — Tachi-
nus lepidus. G

3

av. Monogr. Coleopt. nucropt.

pag. 2t>. /^". 4. lies enviions rie Paiis , est de cette

division. (S. 1''. et A. Serv. )

TACHYTE, Tachytcs. Panz. {Revis. ^ Ce
genre d'ins;"cles Hyménoptères est le même que
t elui de Lyrops Lat. t^oyez ce mot à la table ul-

pLûbétique. ( S. 1''. et A. Serv.
)

TAGÉNIE, Tagenia. L.4t. Sienosis.\\z?.ïiT:.

Akis. Fab.

Genre d'insecics de l'ordre des (^lléopl^l•es
,

seclion des Héléron.tres
( première division ) ,

laiiiille des iVlélasomes ^ tribu d^s Piraéliairos.

M. Latreille dans ses Familles nalurelUs a^.uit

adopté si>; genres nouveaux dans les Pimélianes
,

el .niroduit de nouvelles divisions pour leurdis:ii-
Lu!i ;u , iious croyons devoir les dounct ici.

Triliu des Pitnéliaiics.

\^ Dernier article des antennes trèç-pelit com-
paralivement au précédent (à peine sail-

lant dans plusieurs) el eii forme de coue

T A G
Pimélie, rialyope , EiirycLore , Akis,

Elcnophore , Erodie.

II. Dernier arlicie des antennes très-distinct
,

soit guère plus petit que le précédent
,

soit de même longueur ou plus grand ,

ovoïde ou en cône alongé.

A. Dernier article des antennes point sen-
siblement plus long que le précé-
dent.

Zophose , Moluris , Psaramode , Ten-
lyrie , Tagone, Hégélre , Tagéuie,
Sépidie.

E. Dernier ariicle des antemes sensible-

ment plus long que le précédent.

Diésie, Scaure, Lsfna.

Le groupe de celle tribu qui contient les Ta-
génies reoterme encore les genres Zophose , Ten-
tyrie , Tagone , Hégétre qui sont dislincts par leur

menton grand, recouvrant l'origine des mâchoi-
res. Dans les Moluris le labre est très-apparent

,

le corselet presqu'orbiculaiie et le corps convexe
;

j
les antennes des Psammodes sont grêles et lermi-

I nées par une massue de trois articles ; le génie

1
Sépidie a le troisième articlo des antennes beau-
coup plus long que le suivant et les côtés du cor-

selet dilatés dans leur milieu.

Antennes presque filiformes
,
grossissant pea

et insensiblement jusqu'à leur extrémité, compo-
sées de onze articles, la plupart courts, presque

perfuliés, le dernier très-dislinct
,
guère plus pe-

tit que le précédent
,
presque globuleux. — La-

bre à peine visible , son bord antérieur qu'on

aperçoit seul, transversal, cilié, — Mandibules
aiguës à leur extrémité. — Mâchoires onguiculées

au côlé interne, rélrécies aulérieuremeul à leur

base, leçues de chaque côté dans une rainnra

linéaire. — Palpes majciUaires assez avancés , d»
quatre articles , le dernier un peu plus épais que
les auires, tronqué : palpes labiaux de trois arli-

I

clés. — Lèi>re entière , à peine éi hancrée : men-
loii presque carré , son bord supérieur presqu'en-

I tier. — Tcte grande , en carré long. — Corps

I

alongé, dépriuié ; lêleet corselet plus étroits qu»

I

l'abdumeu.— Corstk^ presqu'en carré long, mai»

j
allant uu peu eu se réiiécissaut vers les élylres.

I
— Ecusson pelil , étroit

,
polnlu posiérieurerreiik.

1
— Ehtrvs soudées ensemble , lai.-sant à découvert

l'extiéiiiité de l'abdomeu , leurs rebords latéraux

; e ribrasscint un peu les côtés de l'abdomen. —
!
l'oint d'ailes. — Abdomen ovale alongé.— Piti-

' ces a^se^ forles ; cifisses grosses, ks antérieures

;
surtout

; jambes s'élargissant insensiblenieul \ eis

I

leur eiïlrémité , comprimées, terminées par deux
couili^s épiues ; dernier article des tarses le plim

long de toui , muni de deux crochets assez fouit.

I Les Tiigéiiies se trouvent dans les contr.'es li-

J initrophes de la Méditerranée, telles que le midi



T A G T A L
de h franrc, l'Italie, la Ixaliarie , cir. T.cs es-

pèces connues sont en pelit nombre , l'une d'elles

est la Tas;énie liiifoi-me , T. /I/ifornus. L.at. Gen.
Crust. et Ins. tom. 2. pag. i5o. n", 1. loin. i.

iah. \o.Jig. 9. (S. F. et A. Sert.)

TAGONE, r</-9/i^. Fiscii. Lat. (^F,nn. na/.)

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Hétéromères (
jr»-. division), famille

des Mélasomcs, tribu des Piméliaires.

Le {groupe de cette tribu , dont le j^enre Tagone
fait partie, contient en oulre ceux de Zophose

,

JMoluris , Psammode , Tenlyrie , ITJge'lre , Tagé-
nie et Sé[)idie; il a pour caractères : dernier ar-

ticle des antennes très-distinct, poiul si nslblemenl

plus long que le précédent. {T^oyez TagÉnie.
)

Les Moluris, les PsammoJes , les Tagénics et les

Sépidies ont le menton pelit , ne recouvrant pas

la base des mâchoires ; le corps des Zophoses est

suborbiculaire ; Ls Ilégétres ont leur corselet

carré; enlin , dans les'iVulyries , les antennes sont

fililormes , leur dernier ariicle n'est pas plus grand
que le précédent; en oulre leurs tarses antérieurs

ne sont dilatés dans aucun sexe.

Nous allons donner les caractères de ce genre
,

qui ne nous est p.is connu , d'après M. Fischer de
Waldheim.
Antennes all.iMt en grossissant rers leur extré-

niilé , composées de onze articles, le premier
très-gros, cylindri(]ue ; le second çhconique ; le

troisième plus long, oylindi-Kpic ; les quatre sui-

vang obconiqiies , les hinliéi.ic , neuvième et

dixième globuleux-fuiilormes ; le dernier grand
,

très-disîiiict , ovi.ide. — Labre proéminent, co-

riace , transverse, renflé au milieu , un peu écban-

cré et cilié à sa partie antérieure. — Mandibules
triangulaires , fortes , hordées extérieurement

d'une ligne élevée de chacpie côté qui se termine

en dent obtuse. — Palpes }na.ril/aii-es \onga , ayant

leur dernier article grand , comprimé , oLconique :

palpes labiaux plus courts, entièrement velus,

leur article terminal grand , ovale. — Lèi>re proé-

minente , cornée, écltancréc : menton carré , ar-

rondi antérieurement. — Corselet transvoi sal, point

orbicnlaire. ( Lat. ) — Corps triangulaire , allant

toujours en grossissant jusqu'à l'endroit où les cly-

tres se courbent subitement. — Elytres soudées

ensemble , leur extrémité lléchie subitement et

droit, de manière a terminer l'abdomen par une
ligne droiic. — Point d'ailes.— Pattes à peu près

conformées comme celles ^es Blaps , m.iis plus

longues dans chacune de leurs parties; cuisses en

massue; tarses antérieurs très-dilatés , cdiés.

Le nom de ce genre vient d'un mot grec qui a

rapport à l'extension des articles des an'ennes et

des tarses de ces insectes. Les mœurs des Tjgones
ne doivent pas dilïérer beaucoup de celles des

Piraélies. M. Fischer en décrit deux espèces; elles

se trouvent sur les bords déserts d'un lac de la

Russie méridionale : 1". Tngone pointue, T. acu-

minata. Fiscrl. Eiitom. lluss. Iah. tC.//g. 8. Lon-
gueur 15 lig. Noire , glabre, brillante. Corselet

rétréci en devant. Elytres lisses, convexes, leur

sulure formant une ligne enfoncée; 3". Tagone
macrophthalme , T. niacrophthalma. Fisch. id.

Jîg. ç). Longueur 5 lig. Noire , brillanle. CorBelci

presque cylindriijue ; élylres lisses, presque pla-

nes. (S. F. et A. Skrv. )

TALITRE , Tal,/r.-is. Lat. Bosc. Léach. Lamk.
Cancer. IMontagu. Ouiscvs. Pallas.
Genre de Crusincés de l'ordre des Amphipodes

,

famille des Crevettincs , établi par M. Latreille et

resireint par Léacli ,^ni a formé , aux dépens du
genre primitif de M. Latreille, deux aulres genres
adoptés par ce dernier ( Familles vat. du genru
anim.). Le genre Talitre , tel qu'il est conservé
par M. Latreille d'après Léach, a pour caractères :

corps comprimé; quatorze pattes; quatre antennes
composées d'un pédoncule de quatre articles, dont
le premier jilus court, et d'un filet terminal sub-
divisé en plusieurs autres. Antennes supérieure?

très-petites, et plus courtes que le pédoncule des
inférieures. Les deux patles antérieures plus gran-
des ()ue les deux suivantes, allant graduellemeni
en pointe, ou simplement onguiculées (sans pinces).

Patles delà seconde paire courtes, grêles, termi-
nées par deux articles très-comprimés, et dont l«

dernier est en forme d'onglet membraneux et o! -

tus ; celles des trois dernières paires assez lougiu-s

et Unissant par un crochet simple. Segmens iIu

corps pourvus d'écaillés latérales; queue comp.'.-

sée de cinq articles, dont le dernier est plus petii.

Tète non prolongée en forme de bec.

Ce genre et les suivans formés àsesdépens,3e dis-

tinguent deS^IKievret les de M. Latreille el des autres

genres voisins
,
parce que , dans ceux-ci , les an-

tennes supérieures sont sensiblement plus longues

.

ou au moins aussi longues que les inférieures. l,<s

Phronimes de M. Latieille n'ont qtie deux anl< li-

res distinctes et fort courtes.

Ou trouve les Talitres sur les rivages de la mer,
où ils se tiennent en sociétés très - nombreuses.
Comme les Crevettes, ils nagent de côté; mais le

plus souvent ils sont sur le sable, dans les lieux

qui ne sont couverts d'eau qu'à la marée nioi;-

tante : ils se tiennent cachés sous les las de f'i-us

rejetés par la mer , ou sous les pierres , el si l'on

vient à les déranger en levant une de ces pierres
,

on les voit exécuter des sauts très-vifs, et en un
instant tous sont disparus. Ils exécutent ces sauts

au moyen de leur queue dont ils icplient les ap-
pendices sous leur corps, et qu'ils débandent i

volonté comme le font les Podures dans la classe

des insectes. Risso cile une espèce qui se trouve

e.n pleine mer, et qui sautille toujours à la surfacK

de l'eau pendant les calmes de l'été.

Les corps morts rejetés par la mer , ou d'autn s

petits Crustacés , forment la nourriture des Tali-

tres ; ils mangent aussi les vers , les petits Mol-
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lusques qu'ils peuvent Irouver. Ils cliangeut de

peau en (île, et ils exéculent celle opéralioii uès-

protnptemeat. Suivant M. Bosc , les uiàles poiieiit

leurs temelles, plus petites qu^eux , entre les pat-

tes, et ce larJeau ne les empêche pas de sauter.

M. Risso dit que les femelles poudeat plusieurs

fois dans l'année; mais M. Laiveille pense que ce

fait a besoin d'être confirmé : ces femelles por-

tent leurs œufs sous les écailles de la poilniiu , et

lorsqu'ils sont éclos , les petits s'allaclient aux ap-

pendices du dessous de la queue.

On' connoît une ou deux espèces de ce genre
;

nous citerons :

LeTAMTBF. SAUTERELLE , C<3//^/7«/oc;/rf(/. LaT.

Ï-ÉACH. Uesm. Onisciis locusta. Pall. Spicil.

Zool. J'use, g. tab. 4. fig. 7, Astacus locusta.

I'enn. Cancer ganimarus saltator. MoNTjïon
,

Trans. oj the Lmn. Societ. ioni. IX. p. 94- I-'On^

de six à huit lignes. Tête petite, yeux rapprochés

et luisans. Queue terminée par trois appendices

bifides et velus, d'un cendré plus ou moins foncé.

Antennes roussàtr^s , velues ainsi que les trois

dernières paires de pattes. Il est IrcS-coramun sur

toutes les côtes de France.

OaCHESTiE, Orchestia. LÉach. Latr. {Farn.

nat. ) Talitras. Lax. Bosc, Kiss. Lasik. Outscus.

Pallas.

Ce genre a tous les caractères du précédent , et

il n'en diffère que parce que ses pattes antérieures

sont terminées par nue pince comprimée en griffe
;

celles de la seconde paire sont beaucoup plus

fortes , avec la grifiè du bout longue , arquée , et

s'cppliquant sur la tranche aigué' et antérieure île

la main; cette tranche est uuiJentée dans les fe-

melles. Les mœurs de ces Crustacés soatt les mûmes
que celles dcaTalitres. Nous citerons comuie type

du genre :

L'Orchestie gammarelle, Orchestia gamma-
rclla. Lat. Orchestia littorea. I.Éach. {^Edonb.

Encycl. y Traiis. Soc. Lmn. t. AI. p. 35(j. ) Tu-
litrus gatmnarelliis. Lat. Rîss. Oniscus gainma-
tvllus. Pall. Spicil. J'use. 9. tab. é,.Jig. 8. Long
de six à sept lignes. Corps d'un vert pâle, nuancé
de rougeâlre. Tête petite

;
pinces de la seconde

paire tiès-grosses
j queue composée de trois ap-

peudices bifides, dont celui du milieu est fort

court. Risso en cite une v-iriété d'un jaune pâle.

On trouve celte espèce sous les pierres tiu sous

les déjections He la mer, dans le midi de la France
et dans d'auties mers.

Attle , Atjlus. Lkacu. Gaminarus. Fab. Ta-
lilrus. Lat.

Ce genre diffère des précédens
,
parce <jue les

antennes supérieures sont presqu'aussi longues
que les inférieures; leur second ailicle est plus

long que le troisième; le même des antennes in-

f'rieures est uu peu plus court que le troisième.

Le devant de Li tète est prolongé eu foriae de

bec. Les pieds des deux premières paires sont

monodaclyles, terminés par un article comprimé.

Les pieds des cinq autres paires sont à peu près

égaux enir'eux , et finissent par un ongle simple.

La queue est terminée par deux filets latéraux et

un filet intermédiaire, bifides à leur exlrémité.

Atvle cares-é , Atylus caiinatus. Léacb, ZoqI.

Mise. toin. 2. p. 22. pi. 69. — Trans. Suc. Limi.

tom. XI. pag. 357. Gaminarus car'inatus. Fab.

Ent. Syst. tom. 2. p. 5i5. spec. 5. Long de qua-

torze lignes; rostre formé par la partie antérieuie

et supérieure de la tète , un peu iulléchi ; les cinq

derniers seginens de l'abdomen carénés en dessu»

et terminés un peu en pointe postérieurement.

On ne connoît pas la patrie de ce Criisiacé.

M. Risso décrit une espèce deTaliire ( T. ru-

hropunctatus') qui pourroit bien appartenir au

genre Aiyle. M. LatreiUe pense que le Gamma-
rus nuga.c de Fabricius, que Phipps a figuré

( Voyage au pôle boréal , pi. 1 2 , fig. 2 ) , appar-

iient aussi à ce genre. ( E. G. )

TANIPTÈRE, Taniptera. Nom donné ancien-

nement par M. Lalreille aux insectes Diptèrei

Tipulaires Terricoles qui forment aujourd'hui

le genre Clénophore. Voyez ce mot à l'arliclu

Terricoles. ( S. F. et A. Serv. )

TANYPE, Tanypus. Meig. Illig. Panz. Lat.
Tipula. Linn'. De GÉer. Geoff. Chtronomin.
Fab. VViédem.

Genre d'uisectes de l'ordre des Diptères, pre-

mière section, famille des Néniocères , tribu des

Tipuhiires (division des Culiciformes ).

Les genres Ciiirononie et Tanype forment on
groupe dans la division des Tipulaiies-culici-

furmes. {Voyez Tipulaires ) Mais les Chironomes
se ciislingiieul par leurs antennes de treize arti-

cles dans les mâles et de six dans les femelles.

Antennes insérées au milieu de la tête chacune
sur un tubercule épais, avancées, linéaires , d«

quatorze articles dans les deux sexes
,
garnis de

longs poils dans ks mâles, ceux de un à douze
spliériques , le Ire.zième long, cylindrique, le

quatorzième peiit, p.nnLu, ordinairement un peu
recourbé en dedans. {Encycl. pi. 5i)j. fig. i3. ) ;

sphériques et garnis de poils couris dans les le-

uielles , le quatorzième plus épais, formant un
boulon un peu oblong. {Encycl. pi. ûQb.Jig. 14- )— Triinipe courte, charnue.

—

Palpes avancés,
recourbés, cylindriques, velus, de quatre arti-

cles, le [iremier p^us court. — Tête petite.

—

Yeujc- lunules. — Point d'ocelles. — Corps mou.
— Corselet oblong-ûvale , convexe eu ifessus

,

avec trois émineiices sur le dos. — Ecusson
étroit, un peu élevé postérieurement.— Sternum
ayant une plaque élevée entre la première et lii

seconde paire de pattes. — Ailes étroites, ve-

lues, couchées eu ;oit sur l'abdumea dans le rep'U.

— Paliiu
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—Pâlies déliées ; tarses antérieurs ordinairement

aloDgés et avancés lors du repos.

Le nom générique de ces Tipulaires vient du
grec; il signifie : qui étend les pieds. Leurs mœurs
doivent peu dill'éier de celles des Cliironomes.

{^T-^oyez ce mot, article Tipulaires.) On les ren-

contre dans les mêmes endroits; leur taille est

fort petite; il y en a vingt-une espèces décrites

dans les Dipt. d'Europ. de M. Weigen ; nous

mentionnerons la suivante : Tauype varié, T. ta-

nus. JMeig. Dipt. d'Eur. toni. i. pog. 56. n°. i.

tab. i.Jig. 12. Mâle. Longueur 2 lig. 7. femelle.

3 lig. 3 lig. \. mâle. Ailes ayant des nébulosités

cendrées et leur bord antérieur marqué de points

noirs. (S. F. et A. Serv.)

TANYPÈZE , Tanypeza. Fallèn. ?.L Meigen
{^Dipt. d'Europ.") en adoptant ce genre d'après

M. Fallèn et le plaçant dans sa Caunlle des AÎus-

cides , le caractérise ainsi : antennes prestnie cou-

chées sur l'iij'postome , rapprocLéts , de trois

articles ; les deux premiers très-courts , le der-

nier oblong , comprimé, son e.vlréniilé obtuse,

muni à sa b.iie d'une sole dorsalu , linenieiit vebie

Palpes saillans , ol)lou(is ,

TAN 537
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5^. Tiiba. Dolichopodes , DoUcJwpoda.

Nota. M. Meigen dans son quatrième volume
des Diptères d'Europe , postéiieur aux Familles
naturelles de M. Lalreille , sépare cette tribu eu
deux familles dans lesquelles il a établi plusieurs

genres nouveaux que nous pensons devoir être

adoptés.

t Antennes de deux ou trois articles.

Trompe fort courte. (Platypézines,

Platypezinœ. BIeig.)

Cyrtome , Platypèze, CalIom_yie.

-f f Antennes de trois articles. Trompe
un peu avancée en bec. (Doli-

chopodes, Dolichopodœ. Meig.)

Rhapliie, Diaphore, Piilope, Cbry-
sote , Porpliyrops , Mt'détère

,

Sybistrome , Uolicbope , Oriho-
cbile.

c. Trompe entièrement on presqu'entiè-

rement saillante en forme de siphon

ou de bec; celte trompe tantôt cy-
lindrique ou conique, tantôt lon-

gue
,
grcle ou filiforme. Lèrres for-

mant rarement ( quelques Antlira-

ciens ) une lûle terminale. Palpes

nuls ou très-petits. Dernier article

des antennes n'ayant jamais la forme
d'une palette sétigère.

f Corps toujours oblontr. Ailes cou-

chées sur lui. Corselet rétréci en
devant.

* Trompe avancée.

G"^'. Tribu. Asiliques, Asilici.

'Hypostome presque toujours barbu. — Dernifr

article des antennes alongé , en fuseau ou en

massue, ordinairement terminé par un stylet ou

par une soie épaisse et roide.

f Tlypostome barbu ; tète point

globulense
,
point entièrement

occupée par les yeux, même
dans les mâles.

A. Tarses terminés par deux cro-

chets munis d'une pelotie

bifide.

0. Dernier article des anten-
nes en massue, sans slylet

ni soie.

I.aphrie, Céralurgue

o o Dernier article des an-
tennes terminé par un
sillet ou une suie.

TAN
Dioctrie , Dasypogon , Asîle ,

Ancylorhynque.

A A. Tarses terminés par trois

cixichets sans pelotte.

Gonype. {Lepiogaster.MziG.)

f f Hypostome sans barbe. Tête
globuleuse, entièrement oc-
cupée par les yeux.

Œdalée.

Nota. Ce dernier genre est placé par M. Mei-
gen dans sa famille des Hybotiniens.

7>'. Tribu, llybotins , Hyhotini.

Hypostome toujours sans barbe. — Tête globu-
leuse , entièrement occupée par les yeux dans les

mâles. — Dernier article des antenrtes lenticulaire

avec une soie longue en forme de poil.

Hybos , Ocydromie , Damalis ?

* * Trompe perpendiculaire.

Tribu

f A

Empides , Empides.

itennes de trois articles. (Em-
pidiens, Empidiœ. Meig.)

A. Dernier article des antennes

alougé , conique.

o. Trompe beaucoup plus lon-

gue que la lèle.

Empis , Rùampbomyie.

o 0. Trompe guère plus lon-

gue que la têic.

Hilare , Brachystome.

A A. Dernier article des anleunes

globuleux.

Glome.

f ^ Anleunes de deux articles , le

dernier ]iresqiie globuleux

ou ovoïde , toujours ter-

miné par une soie. (Tachy-
dromiens , Tachydromur.
Weig.)

lïémérodromic , Sique ( Tachy-
dromia. Meig. ) , Drapélis.

f f {;orps court et large. Ailes écar-

tées. Tète exactement appliquée
contre le corselet.

Tribu. Anîhraciens , Anthracii.

bosse. — Téta de UCorselet point rclev

même hauteur que lui.
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^ Trompe longue, avancée.

Corsom^'ze , Mulion , Némes-
triae , Falldnie.

^ f Trompe guère plus longue que

la lèie.

Ilirmoneure , AntLrax , Lorna-

tie ( Stvside- Laï. Faut,

nat. ) , Tomomyze.

10=. Tribu. Bombyliers, Bombyliarii.

Tête basse.— Corselet élevé , comme bossu. —
Halanciers découveris.— Abdomen triangulaire

ou oblong. — Trompe dirigée en avanl. — An-
tennes rapprochées à leur base, ordinairement
terminées par un stylet et sans soie.

5' Abdomen cyliudracé ou ovale.

A. Premier article des antennes

le plus long de tous.

Toxopliore, Xestomyze.

AA. Premier article des anten-

nes de la longueur au plus

du dernier et souvent plus

court.

Apaloravze, TilIipsomyze,Amyc-
te,Gl•ron,P)llhirie,C_yllélne.

^^ Abdomen court , triangulaire.

Ploas, Bombyle, L sie , Lasie.

Ni}t<i. M. Meigen réunit ces deux dernicres

tribus ta une seule lauiille sous le nom de Bom-
byliers , Bombyliarii.

11". Tribu. Vésiculeux , Vesiculosa. i^Voyez

ce mot.
)

(S. F. et A. Serv. )

TAON, Tahajitis. l.ixN. Geoff.Scop. Schranck.
Fab. De Gïer. Paxz. Illig. Pal. -Bac v. Lat.
jWeig. Fali.én.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères
,
pre-

mière section, famille des Tanyslomes , tribu des

Taonieus.

Un des groupes de cette tribu contient les Taons,
les Hœmaiopoles etlesHéxalomes. (/^^.Taoxiexs.)

Ges deux derniers genres sont distingués de relui

de Taon par le troisième article de leurs antennes

sans écliaacrure à sa base et divisé seulement en

quatre articulations.

Antennes avancées , rapprochées à leur base
,

allant ensuite en s'écartaut , composées de trois

articles, le premier court, cylindrique, le se-

cond cyatliiforme
,

plus court que le premier,
le troisième long , comprimé , dilaté à sa base,

échancré en croissant, dont la corne intérieure

forme une dent , l'autre se prolangeant en alêne et

divisée ,
passé son milieu , en articulations qui
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sont an nombre de cinq en comptant celle de la

base. — Trompe avancée ,
presqu'horizontale dans

les mâles
,
plus perpendiculaire dans les femelles

,

terminée par deux lèvres assez courtes. — Suçoir

de six soies presqu'égales. — Palpes avancés ,

presqu'aussi longs que le suçoir , de deux articles ,

le premier assez court, le second conique dan»

les femelles
,
plus court et plus gros dans les mâ-

les. — Tète hémisphérique, un peu déprimée ,
au

moins aussi large que le corselet ; hyposlome ré-

gulièrement bombé.— l'eiz-r grands, espacés dans

les femelles , réunis sur presque tout le Iront jus-

qu'au verlex dans les mâles. — Point d'ocelles.

— Corps un peu convexe , assez pubescent. —
Corselet ovale. — Ecusson de grandeur variable ,

arrondi postérieurement. — Ailes grandes ,
lan-

céolées, velues vues au microscope, horizontales,

écartées l'une de l'aulre-dans le repos : nervure

qui sépare la cellule sous-margiuale de la première

cellule du bord postérieur bifurquée et formant

une espèce d'Y avant d'atteindre ce bord; la

branche extérieure émettant rarement eu arrière

un petit rameau vers sa base. — Ciiillerons dou-

bles , grau is. — Balanciers cachés eu grande

partie. — Abdomen ovale, de six scgmens outre

l'arus , légèrement convexe.— Pattes assez gran-

des , les postérieures un peu plus longues que les

autres; tarses courts , leur premier article plus

grand f[ue les suivans , le dernier muni de deux

furls crochets , ayant dans leur entre-deux une

pelolte Irifide.

I.es Taons porloient, à ce qu'il paroit , chez les

Grecs le nom à^Œstres , soit qu'ils fussent con-

fondus avec ces derniers insectes , soit que ce

nom leur fût propre; la première conjecture pa-

roit la plus vraisemblable. Il est naturel de croire

que ces deux genres étant sous dllférens rapports

le fléau des bestiaux , ont été réunis dans ces temps

anciens sous un seul nom. Un endroit des Géor-

giqups de Virgile oîi il est question de l'Œstre
,

paroit se rapporter davantage aux véritables Œs-
tres qui causent aux bestiaux beaucou]) plus de

leireur que les Taons et font souvent enfuir tout

un troupeau de Bœufs du pâturage.

Sdari circa ilicihusqu

Somam
Asper,

D.ffu^u

i Ai,h

vacantes i

I sihis

On voit par cette citation que les Romains

avoient traduit le mot grec Œstre ^lar relui d'A-

sile. Vallisner pense aussi que l'Œstre des Grecs

appartient réellement au genredeDiptèresdontles

piqûres produisent sur le dos des jeunes animaux

du genreBœufdes tumeurs durables qui contiennent

des larves. Ceoenda niArislote ai nsiqu'.Elien ayant

positivement dit que la bouche des Œstres est armée

d'un fort aiguillon, on doit croire que les Anciens en
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général ont confonda sous le même nom les Taons

et les Œstres. Cette conformation de bouche à

aiguillon ne peut s'appliquer à ces derniers qui

n'ont point de suçoir piquant , mais bien une

tarière anale assez dure pour pouvoir pénétrer la

peau des animaux.

De Géer est le seul enlomologlste qui ait ob-

servé la larve des insectes de ce genre : d'après

ce qu'il a vu, celle du Taon des Bœufs (T. /)0p/««5)

vit en terre ; elle est apode , d'un blanc jaunâtre
,

ayant près d'un pouce et demi de longueur; son

corps est cylindrique , mince antérieurement

,

divisé en douze segmens; sa lêle porte en devant

deux grands crocliels mobiles de consistance d'é-

caïUe , recourbés en dessous , dont elle se sert

pour creuser la terre ; on ne sait pas bien quelle

est sa nourriture. Parvenue à toute sa grandeur
,

elle se change sans sortir de terre en une nymphe
cylindrique ; son abdomen est divisé eu huit seg-

mens, chacun ayant son bord postérieur frangé

de longs poils , l'extrémité du dernier est armée

de six pointes dures de substance écailleuse , qui

aident à la nymphe pour remonter à la surface de

la terre lorsqu'après avoir resté à peu près un

mois sous cette forme , elle doit devenir insecte

parfait
;
quand les parties antérieures de la nym-

phesont hors de terre, sa peau se fend sur la lêle et

le corselet, et le Diptère sort n'ayant plus que ses

ailes à développer.

Les Taons sont généralement de grande taille
;

ils habitent les deux Mondes , se tenant plus par-

ticulièrement dans les bois : ils se plaisent dans les

endroits les plus chauds , la chaleur donnant à

leur vol une activité extraordinaire ; au contraire,

dans les temps froids ou pluvieux , ils se cachent

sous les feuilles et dans les crevasses des écorces
,

et alors on peut les prendre presqu'a la main. Ils

se nourrissent du sang des bestiaux , aucun de

ceux-ci n'étant
,
par la dureté de sa peau , à l'abri

des piqûres de leur terrible suçoir, les hommes
mêmes ont souvent de la peine à s'en défendre,

et dans les forêts des environs de Paris il nous

est arrivé quelquefois de remplir presqu'enlière-

œenl en peu d'in^lans nos iilets de gaze de ceux

qui venoienl nous assaillir en troupes, et d'être

obliges de déserter la place faute de pouvoir suf-

iireà les détiuire. Les mâles n'ont point les mê-
mes penclians sanguinaires, ils mangent peu , ou

les trouve quelquefois sur les Heurs : le plus sou-

vent on les voit voler dans les allées des bois
, y

faisant eu quelcpie sorte la navette, restant quelque

temps suspendus à une même place
,
puis se trans-

portant par un mouvement brusque et presque

direct à l'autre bout de leur station aérienne pour

y reprendre la même immobilité et tournant leur

tête dans chacun de ces mouvemens vers des cô-

tés opposés. En cherchant à nous rendre compte
de ces évolutions , nous nous sommes assurés

qu'ils guettent alors le passage des femelles et

tâchent de les saisir eu se précipitant sur elles
,
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puis s'enlèvent , lorsqu'ils ont réussi à s'en empa-
rer, à une hauteur où l'œil ne peut les suivre.

Fabricius {Syst. Antliat.') décrit cinquante es-

pèces de Taons; celle nommée /o;;^/c'o/7;;.ï, n°.45,

n'est probablement pas de ce genre. M. Wiéde-
mann {Dipt. ejcotic.) dit que c'est une Hsemato-
pote; le n°. ig. est le type du genre Sih'ius. Meic.

Les espèces appelées par Fabricius antarcticus

n". 4, hicinctus n". 42 , italiens n". 24, hot-

tentota n". 28 , ne sont point rappelées dans le»

auteurs modernes que nous connoissons.

i''". Di^'ision. Dernier article des antennes bi-

fide ; la division qui n'est pas annelée
,
grande ,

atteignant plus que la moitié de la longueur de

l'autre.

Le type de cette division, dans laquelle d'an-

tres espèces exotiques viennent encore se ranger,

est le Taon cervicorne ,
7'. cen'icornis n°. 55.

Fab. Syst. Antliut.—Wiédem. TDipt. exotic. pats
13. De l'Amérique méridionale.

2<^. Difision. Dernier article des antennes en

croissant à sa base ; la division qui n'est pas an-

nelée, très-courte.

1°. Taon noir, T. niger. Pal.-Bauv. Ins. d'Af.

et iïAinér. pag. 64. Dipt. pi. 2.. fig. i. Femelle.

De Pensylvaiiie. 2°. Taon bordé, T. limbatus.

Pal.-Bapv. id. Dipt.pl. 2..fg. 2. Femelle. Etals-

Unis. 5". Taon albipède , t. albipes. Meig. Dipt.

d'Eur. tant. 2. pug. 45. 7i". 20. Des environs de

Pans. 4"' Taon abdominal , T. abdoininalis. Fab.

S\st- Antliut. n°. l5. — Pal.-Bauv. id. p. lOl.

Dipt. pi. 2. fig. 4. Femelle. ( Cette ligure est trop

rousse.) De Caroline. 5". 'i'ao,n des Bœufs, T.

boi'intis. Meig. id. pag. 43. n". 18. Environs de

Paris. 6°. Taon automnal, T. autuinnalis. Meig.

id. pag. 3(). 72°. 12. Environs de Paris. 7°. Taon
très-noir, T. aler. Pal.-Bauv. id. p. loi.

Dipt. pi. 2. fig. 5. De Caroline. Un individu

femelle de ce même jiays que nous avons sous

les yeux et qui ressemble pariaiiement à la figure

et à la description donnée par M. de Bauvois
,

a de plus vers l'exlréinité de l'aile une petite place

transparente. 8 '. T.mn mono , T. nioiio. Fab. Sjft.

Antliat. n". 4.— Tiiluinus «ter. Mlig. id. pag. "w.

n". I. tab. rS. fig. 24. Femelle, liuvirons de Pa-
ris. 9". Taon soLslilial, T. snlslitialis. Meig. id.

pag. 56. n°. 53. EiiviroiKs de Paris. 10". Taon iu-

ride, T. luridus. îMeic. id. pag. 53. w". 52. En-
virons de Paris. 11". Taou tropique, T. tropicus.

Meig. id, pag. Sy. n". 54. Environs de Paris. )2".

Taon bruyant, T. broniius. Meig. id. pag. 52.

7t°. 29, Environs de l'aris. i5°. Taou grec , T.

gnvcus. Meig. id. pag. 53. n". 5o. Environs de
Paris. i4°.Taonlauve, T.fulnus. Meig. id. p. ô"i.

n". 40. Environ de Paris. l5°. Taon américain
,

T. aniciicanus. Pai..-j3ai'v. Ins. d'A_fr. et d'A-
niér. pug. 22. Divt. pi. 3. /ig. b. Fexelle. De
CiroUue.
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Nota. M. Palisot-Bauvois dans l'ouvrage cilé

ci-dessus ddcrit Ireize autres espèces de ce genre
,

M. Meigen Irente-deux. On en trouvera en outre

un assez grand nombre dans FaLncius et dans les

Dif)i. ejcottc. de M. Wiédemanu , ainsi que dans

ses Anal. Entoin. (S. F. et A. Serv.)

TAONIENS, Tabanii. Première tribu de la

famille des Tanj'slomes (l'orée ce mot), première

section de l'ordre des Diptères. Elle a pour carac-

tères :

5z/t"Ojr de six soies.— Antennes Ae trois arti-

cles , suivant M. Latreille , le dernier sans slylet

,

ni soie au bout , ofîrant de quatre à huit divisions

tiansveises. — Trompe très -longue et liliforme

dans plusieurs, entièrement extérieure. — Ai/es

toujours écartées ; nervure qui sépare la cellule

s lus - marginale delà première cellule du bord
postérieur bit'urquée dans tous les genres que nous
tonnoissons , et formant une espèce d'Y avant

d'atteindre ce bord.

I. Dernier article des antennes partagé dès sa

base en huit divisions.

A. Trompe fort longue , finissant en pointe ,

ses lèvres ne formant pas au bout de di-

lalation notable.

Pangonie.

B. Trompe courte , ses lèvres formant au
bout une dilatation remarquable.

Acanthomère.

II. Dernier article des antennes partagé .î com-
mencer vers le milieu de sa longueur en

quatre ou cinq divisions. — Trompe de
moyenne longueur ou courte , terminée

par une dilatation formée p.ir les lèvres.

A. Point d'ocelles.

Taon , llaematopole , Iluxatome.

B. Des ocelles.

Rbinomyze, Silvius , Clirysops, Rlia-

phiorhyuque.

ACANTHOMÈRE, Acanthomcra. Wiédem.
L/.T. ^ Fciin. nat. )

(ioure d'iusecies de l'ordre des Diptères, pre-

mière seciiou , faoiille des Tanysiomes, tribu des

Taoniens.

Deux genres de Tunniens , Pangonie et Acnn-
thomèie , ont pour caractère commun : dernier

article des antennes partagé dès sa base en huit

divisions {^ voyez '^I'aomkns) ; mais dans les Pan-

gocies la trompe est ton longue , liuissaiU en
pointe, ses lèvres ne formant pas au bout de di-

iaialion notable.

Anteii/ies rapprochées à leur base , avancées
,

composées de trois articles , le premier très-couri,

tjUisdriq^ue, lesecond. petit , c._j alhiiormc , le Lioi-
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sième très-long, conique , un peu comprimé, al-

lant en s'amincissant jusqu'à son extrémité, par-
tagé dès sa base et ayant huit divisions dont celle

de l'extrémité est plus longue que les autres. —
Trompe courte, entièrement rentrée dans la ca-
vité buccale pendant le repos, son extrémité for-

mée par deux lèvres alongécs , assez grosses
,
pa-

roissant entre la base des palpes. — Palpes fili-

formes , de quatre articles , les deux premiers ve-
lus , le ])remier très-court , le second assez long ,

les troisième et quatrième n'ayant point de villo-

sité sensible , le troisième le plus long de tous, le

dernier un peu plus grand que le second. — Tête
de la largeur du corselet , convexe en devant :

hypostonie ayant de chaque côté un sillon profond
et au milieu de sa partie inférieure un tubercule
conique, raboteux. — l'ej/jr grands , espacés dans
les femelles. — Trois ocelles disposés en triangle

sur les peutes d'un tubercule vertical. — Corps
large. — Corselet gros, bombé. — Ecussoit prt-s-

qu'cn carré long, transversal, mais un peu arrondi

à sa partie postérieure. — Ailes grandes , dépas-
sant l'abdomen; nervure qui séjiare la cellule sous-

marginale de la première cellule du bord posté-
rieur bifurquée et formant une espèce d'Y, avant
d'atteindre ce bord. — Cmllcmns petits. — Ba-
lanciers découverts , leur capitule assez évasé en
entonnoir. — Abdomen large , déprimé , se rétré-

cissant subitement après ses quatre premiers reg-
mens ; le cinquième est de moitié moins large que
le précédent , les six autres qui paroissent com-
poser la tarière sont striés transversalement , dé-
primés et vont en diminuant de largeur. — Pattes
grêles; cuisses postérieures alongées , un peu eu
massue, velues en dessous, sans aucune dent;
jambes intermédiaires munies à leur extrémité de
deux courtes épines, les quatre autres jambes en
étant dépourvues : premier article des tarses aussi

long que les quatre suivans pris ensemble , le der-
nier plus long que le précédent , ayant deux cro-
chets avec une pelotte bifide dans leur eulre-deux.

Ces caractères génériques sont donnés d'après
une femtlle; ceux que meu lionne fil. \\'iédeniann,
établis sur un individu mâle muiilé , dilièicni en
ce qu'il n'a vu que deux articles aux palpes , le

premier cylindrique
, le second subulé , et que les

cuisses postérieures ont une épine en dessous. Ce
dernier caractère nous pareil purement masculin.

Le nom de ce genre vient de deux mots grecs
qui signifient : cuisses épineuses. L'espèce sui-

vante p..roit être la seule connue ; elle est de très-

grande taille.

i. AcANTiiOMÈnE peinte , A. picta.

Acanilioniera capite tlioraceque fuscis y an-
tcntiis , palpis , pedibus abdomineque suprà^fuscè
fernigineis , tarsis bast et apice albido-Jlai'is :

alis fuscis , Jien'uiis Jerè omnibus Jlavido hin-
batts.
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Acanthomera picta. ^ViÉdem. Dipt. exutic.

.pars i^. pag. 6i. tah. Il-Jig. 2. Mâle.

Longueur i3 à 14 Hg. Antennes et palpes d'un

brun ferrugineux ; lêle brune; corselet brun avec

quelques nuances ferrugineuses aux dpaules et sur

les côtés; il est couvert d'un duvet court d'un

gris-roussâlre ; on remarque sur le dos trois lignes

longitudinales étroites , noires. Ecusson ferrugi-

neux , ses côtés garnis de poils blanchâtres assez

brillans. Abdomen ferrugineux en dessus et comme
ïevêlu d'un velours ou duvet extrêmement court;

ses troisième et quatrième segmens frangés laté-

ralement de poils ferrugineux; les angles posté-

rieurs du second et du ir.jisième portant une tache

blanclie : segmens composant la tarière , noirs.

Dessous de l'abdomen brun. Pattes d'un brun fer-

rugineux. Jauibes postérieures ainsi que leurs

cuisses , couvertes d'un duvet assez serré , noir.

Tous les tarses ferrugineux avec le premier et le

dernier- arlicles blanchâtres. Ailes brunes , la plu-

part de leurs uervuies a_yaQt une auréole d'un fer-

rugineux pâle. Femelle-

La description de 1\L Wiédemann faite sur un
mâle dilleie; le corselet lui a paru couvert de poils

gris avec des reflets blancliâtres. Le dessus de
l'abdomen apparemment détérioré, paroissoit

noir ; les cuisses postérieures avoieut en dessous

une épine courte , dirigée en arr\ière et placée

vers leur extrémité : les tarses enliérement d'un

jaune ferrugineux. L'abdomen ne présentoit que
cinq segmens outre l'anus. Telles sont les priiici-

jiales dilL'rences que nous remarquons entre sa

description el la nôtre : celle-ci a été f lite sur un
iiuiiviilu femelle très-complet , et plusieurs de
ces différences pourroieut fort bien n'êlre que
sexuelles. Du Brésil.

H.EMATOl'OTE , HEcmatopota. Meig. Lat.
ÎLi.iG. I'allicn. Fab. Tabanus. Lixn. Geoff.
Scop. ScuRANcx. De GÉeb. Ross. Panz.

Genre d'insectes do l'ordre des Diptères, pre-

mière section , famille de Tanystomcs , tribu des

Taoniens.

Les genres Taon, Hœmalopote et Héxatome
i'ormenl un groupe parmi les Taoniens. {T'oyez en

mol.) Les l'aons ont le dernier article des an-
tennes épais à sa base , éciiancré en croissant

dont l'une des cornes torme une dent et l'autre se

prolonge eu alcne et se partage eu cinq divisions.

Dans le genre Héxatome le second arlicle des

antennes n'est guère plus court que le premier;
il paroît étranglé dans sou mijieu et les divisions

du troisième sont tellement distinctes qu'elles pa-

roisscnt mè.Tie être des articles.

Antennes avancées , as;ez rapprochées à leur

base, allant en s'écarlant à partir du second ar-

ticle, de longueur vaiiahle, composées de trois

articles, le premier velu , au moins trois fois jdus

long que le second, celui-ci très-court , cjallii-
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forme ; le troisième alongé, conique, partagé en
quatre divisions peu distinctes , dont la première
est plus longue qu'aucune des autres. — Tminpe
saillante, perpendiculaire dans les femelles, ho-
rizontale dans les mâles, terminée par deux lèvres

courles , assez grosses.

—

Suçoir comYiosé de six

soies presqu'égales. — Palpes saillans, couvrant
la base do la trompe

,
plus courts dans les mâles

que dans les femelles , vêlas , de deux arlicles , le

premier court, cylindrique; le second long,
conique. — Téta hémisphérique, excavée posté-

rieurement ; hypostonie et front velus, avec des

plaques nues et brillantes. — Veux- espacés dans

les femelles, réunis dans prescpie touleleur éten-

due sur le front des mâles. — Point d'ocelles. —
I

Corps alongé , déprimé. — Corselet ovale , un

I peu conique antérieurement.

—

Ecusson étroit,

I

assez long, arrondi pOsiérieurcmeut. — Ailes

I

lancéolées, velues vues au microscope, couchées

I

en tcit sur le corps et parallèles dans le repos;

]

nervure qui sépare la cellule sous-marginale de

! la première cellule du b^rd postérieur bifurquée

{

et formant une espèce d'Y, avant d'atteindre ce

, bord ; la branche extérieure émet en arrière uu

I

petit rameau vers sa liase. — Cuillerons de gran-

deur moyenne. — Balanciers découverts. — Ab-

\
donien assez déprimé, mince, de six segmens

I

outre l'anus. — Pattes grêles; jambes intèrmé-

I

diaires terminées par une épine, les quatre autres

;

jambes en étant dépourvues ; tarses alongés ,

leur premier arlicle , surtout celui des pattes

postérieures
,

presqu'aussi long que les qualrs

suivans pris enscniLiIe , le dernier muni de deux

forts crochets ayant une pelolle bilide dans leur

entre-deux.

Le nom de ces insectes vient de deux mots

grecs et signilie : bui>ant du sang ; aussi leurs

mœurs sont-elles les nu^mes (pie telles dcsTaon = .

Fabricius prétend que leurs larves vivent dans le

fumier. M. IMeigen regarde comme de simples

variétés les espèces où le premier article des an-

tennes est cylindrique et celles où il est ovale-

globuleux ; nous ne |-iouvons pas partager cet'e

opinion pniscjue les mâles sont en cela conformés

de même que leurs femelles, comme il est facile

de s'en convaincre dans l'H. pluviale si com-
mune dans nos environs. Nous établirons deux
divisions dans ce genre, d'après la forme du pre-

mier article dos antennes.

l'". Division. Premier article des antennes

ovale-globuleux.

1". Hœmatopole pluviale , H. phivialis. Meig.

j
Dipt. d'Eur. tom. a. pag. 78. n"^. 1. ( Nous n'ad-

rnettrms seulement que la description el nous re-

tranchons toutes les variétés ainsi que la fig. 16.

de la planche 14. L'anicnne de ceiie espèce est

très - exactement représentée dans la lig. 8.)
Très-commune aux environs de Paris. 2°. 11»-

Eualop> te des Chevaux, H. equorum. IMeig. id.
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pag- 80. ra". a. Des environs de Paris. On la

trouve dans les eudroils où les chevaux paissent

habituellement.

2=. Difisiun. Premier article des antennes

alougé , cylindrique.

1°. Hœaiatopole alongée, H. elongJta. Noe.
Longueur 5 li<;'. Outre le caractère de divisiou

,

cette espèce dillcre de l'IIa-m. pluviale en ce que

les segu'.ens de son abdomen n'ont de blanc que

les poils de la ligue médiale et ceux de leur bord

inférieur; que le troisième arlicle des antennes

est brun à sa base et que sa taille est un peu plus

grande. Femelle. Bois de Bondy.
On rapportera aussi à ce genre : 1°. Haema-

lopole variée , H. variegata. Meig. Vipt. d'Eur.

pag. 81. 71°. 3. De Barliarie. a°. Htcmaiopote lu-

nulée , H. hnuila. Meig. id. piig. 82. 71°. 4.

Même patrie. M. Meigeii pense que ces deux es-

pèces peuvent se trouver aussi daus l'Europe

méridionale. Nous ne croyons pas que les Hcrnia-

topota curi'ipes n". 5. et podagrica n°. 5. Fab.

Syst. Antl. appartiennent à ce genre.

HÉXATOME, Kexatnma. Meig. {Bipt. d'Eur.)

Heptciioma. Meig. {Classif.) Lat. Fab. Tabanus.
SCHRANCK.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre-

mière section , famille des Tauystomes, tribu des

Taoniens.

Le groupe de Taoniens (^royez ce mol) qui

renferme les Héxaiomes contient aussi le genre
Taon qui a le dernier article- des antennes épais

à sa base avec une écliancruie en forme de crois-

saut dont une des cornes forme une dent et l'au-

tre s'alonge en alêne et se partage en cinq divi-

sions ; et le genre IL-ematopote qui a le second
article des antennes très-court, cupulaire, et les

divisions du troisième peu prononcées.

Aiitennes 3.wa.\\c(:es ,
plus longues que la lêfe

,

composées de trois articles , suivant M. Lalreille
;
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le premier cylindrique ; le peu pi

court que le premier, divisé dans son milieu par

un étrangleaient ; le troisième presque cylindri-

que
,
plus long que les deux précédens pris en-

semble , formé de quatre divisions dont les trois

dernières font la moitié apicale de sa longueur.

( M. Meigen donne six articles aux afilennes des

Iléxatonies
,
parce qu'il regarde ces trois der-

nières divisions comme autant d'articles, et celte

manière de voir nous paroît assez bien fondée.
)— Tiompc de la longueur de la lêle, terminée

par deux grosses lèvres. — Suçoir composé de

six soies égales. — Palpes très-courts , insérés

sur les côtés et à la base de la trompe , de deux
articles , le premier court , cylindrique , le se-

cond conique dans les femelles , ovale dans les

mâleç. — Tèle transversale
,
plus large que le

corselet. — Yeu.x grands, irès-espacés dans les .

femelles ,
réunis dans les mâles.

—

Point d'ocelles. I

— Cojps assez long.— Corselet cylindrique, pres-

que tronqué droit anléritrurement , un peu ar-

rondi à sa partie postérieure. — Ecusso7i grand
,

demi-circulaire. — Ailes assez grandes, couchées
en toit sur le corps daus le repos , de manière que
leurs bords extérieurs sont parallèles : nervure
qui sé|Kire la cellule sous-marginale de la pre-
mière cellule du bord uostérieur , bifurquée et

formant une espèce d'Y, avant d'atteindre ce
bord.-

—

Cuillerons assez grands, doubles, ciliés

sur leur bord, recouvrant en grande partie les

oalanciers. — Sal.inciers terminés en massue
forte, à peine évasée à son extrémité. — Ahdo-
711071 de six scgmens outre l'anus, convexe en
dessus , aussi Luge que le corselet. — Pattes
assez fortes

;
jambes intermédiaires munies de

deux épines à leur extrémité , les quatre autres
jambes en étant dépourvues

;
premier arlicle des

tarses le plus long de tous , le dernier un peu
plus grand que le précédent , niuui de deux crn-
chels très-écarlés ayaut dans leur entre-deux une
pclotte courle , trilide.

Les mœurs des fléxalomes dont le nom vient
de deux mots grecs qui signilieul : dit'isé en. six

,

sont absolument les mêmes que celles des Taons.
{J^oyezcQ mot.) Le type de ce genre est l'Héxa-
tome bimaculée, H. biinaculata. Meig. Bipt.
d'Eur. tnin.2.. pag. 80. it". 1. tat>. 14. J/'g. 23.
Mule. /ig. 24. Femelle.

A^ofa. Celle espèce est repn'scntée dans l'En-
cyclopédie pi. 388. iig. 5 -g. l'is , sons le nom
d'Heplalome bimaculée , maï^s les figures 8 et 9.
sont fautives en ce qu'elles lepréseiileut les an-
tenues comme ayaut sept arlicles.

RHTNOMYZE, Rhinnmyza. Wiédem. Lat.
{Fam. riat.)

Genre d'insectes de l'.'rdre des Diplères , pre-
mière section , famille des Tauystomes , triliu des
Taoniens.

Un groupe de celle Irilui {inycz Tacxiitxs
)

renferme les genres Rliiuornyze ,' Silvius , Cliry-
sops et Rapliiorhyuque. Dans ces trois derniers
les palpes sont seulenienl liiarliculés , tandis que
M._Wiédernann allribue trois articles à ceux des
Rliinomyzes

; en outre ces genres n'ont pas le

troisième arlicle des anicnnes denté à sa base.

Antennes de trois articles, le premier cylin-
drique; le second court, cyalliiforme ; le troi-

sième alongé , un peu recouH/é, unidenlé en
dessus à sa base. — Trompe dirigée en avant

,

redressée , longue. — Palpes insérés à la base
de la trompe, tiiarticulés , le premier arlicle très-

court ; le second plus long; le troisième guère
plus grand que le second. — l'eu.r liès-grands ,.

se toucliaut dans les maies et laissant cà peine un
pelit espace sur le vertex. — Trois ocelles. —
Ailes et port des Taons.

Tels sont les caracicrcs que M. Wiédemann
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Ç Dipt. exotic. ) donne à ce genre qui nons est

inconnu , et dont le nom vient de deux mois g,vecs

qui signifient : mouche à nez. L'auteur ne mep-
tionne que l'espèce suivante : Rhinomyze brune ,

R._fusca. WiÉDEM. Dipt. exotic. pars l. pcig.

59. Longueur 6 lig. Brune ; buse et milieu de

1 abdomen ferrugineux. Ailes brunes avec deux

taches d'un jaune ferrugineux. De l'île de Java.

CHRYSOPS , Chrysops. Weig. Lat. Fab. Illig.

FALiiiN. Tabanus. Linn. GEorF. Scop. Schranck.
De Géer. Ross. Panz. Schell.

Genre d'msecuos de l'ordre des Diptères
,
pre-

mière section, fauulle des Tanj'stomes , tribu des

Taoniens.

Les genres Rliinomyze , Silvius , Clirysops et

Rapbiorliynque constituent un groupe dans cette

tribu, {^[^'oyez Taome.ns. ) Le premier est distin-

gué par les palpes liiarticulés ainsi que par le

troisième article des anteunes uuidenté à sa base
;

riiypnslome avancé à sa partie inférieure en forme

de bec , caractérise particulièrement les Rha-
pliiorhynques; le genre Silvius a les deux premiers

articles des antennes inégaux eiili'eux , le second

plus court que le premier, cyathiforrae.

Antennes avancées, rapprocbées à leur base,

cylindriques, un peu plus longues que la tête,

composées de trois articles , les deux premiers

égaux enir'eux, formant à peu près la moitié de

la longueur de l'antenne, velus, cylindriques;

le troisième plus long que le précédent , s'amin-

cissant vers son exlréiuité
,
partagé en cinq divi-

sions, la première plus longue que les autres. —
Trompe saillante, ses lèvres assez grosses. — Su-
çoir de SIX soies. — Palpes saillans , velus , beau-

coup plus courts que la soie supérieure, de deux
ailicles; le premier court, cylindrique, le se-

cond conique , aloiigé. — Tête hémisphérique
;

]iy postome velu , ayant de chaque coté une grande
plaque lisse, brillante; sa p.irlie inférieure sans

prolongement rostnforme. — Yeux espacés dans

les femelles, réunis par en haut dans les mâles.

— Tiois ocelles placés eu triangle sur le vertex.

— Corselet ovale, un peu déprimé en dessus,

velu sur les côtés.

—

Ecusso?i presque Iriangu-

iiiire , ses angles un peu arrondis. — Ailes velues

vues au microscope, horizontales, écartées l'une

de l'autre dans le repos , ayant ordinaueraent des

bandes brunes : nervure qui sépare la cellule

sons-marginale de la precjière cellule du bord
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chelâ, ayant dans leur enire-deux une pelofle

Irifide.

Le nom de Chrysops vient de deux mots grec»
qui expriment la couleur dorée éclatante dont
brillent les yeux de l'insecte vivant ; cet éclat ne
subsiste plus après la mort et surtout après l'en-

lièie dessiccation. Leurs mœurs sont celles de*
Taons , mais lis Chrysops femelles sont peut-être

encore plus acharnées à sucer le saug des hom-
mes et des animaux, se laissant quelquefois plu-

tôt écraser que de lâcher prise; il leur arrive

souvent de se gorger tellement de sang qu'elles

tombent à terre en voulant s'envoler; les mâles
volent et planent dans les cheoiins

,
guettant le

passage des femelles : on les rencontre aussi quel-

quefois sur les Heurs dont ils pompent le miel,

fi'esprce la plus commune en France {C. cœcu-
tiens) s'y trouve depuis le mois de mai jusqu'au

C'iiiimericement d'octobre. Fabricius prétend que
les larves vivent dans la terre ; cet auteur décrit

douze espèces comme étant de ce genre , mais

M. Wiédemann {Dipt. exotic. pag.'v)^. n". 56'.
)

pense que le ChrysopsJerrugatus n". 2. doit êtie

rapporté au genre Talnnnis. M. Meigen men-
liouMC dix espèces européennes.

I"'. Division. Aiies à bande transversale brune.

1°. Chrysops italien, C. italicus. Meig. Dipt.

(TEur. tom. -j.. pug. O7. Ji". I. tab 14. fig. 7. Fe-
melle. De France et d'ilalie. 2°. Chrysops aveu-
gle , C. cœcttticns. Meig. id. n". 2. tab. lù,. fig.

6".

iVJàle. (Outre le cœcutiens n°. i . Fab. Syst. Antl.

qui est la femelle, lapportez comme mâle à celle

espèce le Chrysops lugubris n". (). du même auteur

et comme variété de ce sexe le Chrysops vidua-
tiis n°. JO. idem,^ 3°. Chrysops négligé, C. re-

lictus. Meig. id. pag. 6g. — Tabanus cœcutiens.

Panz. Faun. Gerni. j'as. là. fig. 24. 4". Chrysops
peint, C. pictus. Meig. id. pag. 70. n". q. 5".

Chrysops carré, C. t/uadratus. Meig. id. pag. 70.

n°. 5. 0°. Cjhrysops ruHpède , C. rujipes. Meig.
id. pag. 71. n°. (i. Des environs de Paris. 7"^.

C;iiiysops fencstré , C.Jenestratiis. Meig. id. n°. 7.

8". Chrysops marbré, C. mamtoratus. Meig. id.

pag. 75. n". b. Des environs de Paris. 9°. Chry-
scqjs sépulcral , C. sepulcralis. Meig, id. pag. 74.
^ 10.

2.", Dii'ision. Ailes sans bande.

posteneur, bifurquée et formant une es pet d'Y

avant d'atteindre ce bord. — Cuiilerons petits,

ciliés. — Balanciers grands , en majeure partie

découverts. — Abdomen assez plat en dessus
,

finement velu, de six segnicns outre l'anus.

—

Pattes de longueur moyenne, assez grêles
; jam-

bes intermédiaires munies de deux épines à leur

extrémité, les quatre autres jambes en étant dé-
pourvues ; tarses ayant leur premier arlùle le

plus long de tous, le dernier muni Je deux cio-

Chrysops
cVilur. tom.
teutrionale.

vitré, C. riiripennis. Meig. Dipt.

2. pag. 74. n". 1 1 . De l'Italie sep-

RAPHIORHYNQUE J P.aphiorhynchus. WiÀ-
DEM. Lat. {Fani. Ttat.)

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères
,
pre-

mière section , famille des Tanyslomes , tribu des

Si te genre n'a que quatre ou cinq divisionii

au troisième article des antennes, ce qui nous

paroit
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paioît douteux (i), il appartient au dernier groupe
dcsTaonieus; ce groupe contient en oulre le genre
Rbinomyze dout les palpes sont de trois arucles
et qui a le troisième article des antennes dénié à
sa base, et les genres Silvius et Clirysops dans
lesquels l'hyposiorne ne forme point à sa pari le

inférieure de prolongenicrt rostnforme et dont la

trompe est saiilanLe , mêrae dans le repos.

An/ennes rapprochées à leur base, avancées
,

composées de trois articles, le premier très-court,

presque cylindrique; le second aussi très-court
,

cjalLiforme (le troisième n'a pas encore été ob-
servé). — Trompe entièrement rentrée dans la

cavité buccale pendant le repos, son extrémité
formée par deux petites lèvres comprimées , pa-
roissant entre la base des palpes. — Hjpostome
s avançant en une espèce de bec subulé , aigu,
dont l'extrémité est dirigée obliquement vers le

l'as. — Trois ocelles. — Ailes écartées dans le

repos. — Abdomen aplati. — Forme dei Taons.

Ces caractères génériques sont empruntés de
W. Wiédemann {Dipt. cxolic. pars i. pag. Sg.

et Oo.) qui a tiré le nom de ce genre de deux
mots grecs signifiant : bec subulé. Il ne donne
aucun reuseignenient sur les mœurs do la seule

espèce qu'il décrit et qui ne nous est pas connue.
Rliapliiorhynque plauiveulre , R. pLuiiveiUns.
VViÉDEM. ut suprà. tab. II. /ig. I. Longueur
i5 lig. Corselet ajant des ra-'es d'un lilas obscur.
Abd.jmen ferruginjux bordé de brun; ades d'u'i

jaune ferrugineux. Femelle. Du 13réMl.

(S. F. et A. Slkv.)

TAPEINE, Tapema.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

.section des Tétramères , famille des Longicornts,
tribu des Lamiaires.

Le groupe de Lamiaires {ioyez ce mot png.

334. de ce volume) dont ee genre fait parue,
coniieul de plus ceux de Colobotbée , liippopsjs ,

Saperde et Gnome
,
qui ont le co/ps t;ès-;dongé

proporlionucUement a sa largeur et le coiselet

presque carré ou plus long que large.

Antennes un peu plus longues que le corp^

dans les femelles, beaucoup plus grandes dan.

les màlf s , sé;acées, insérées sur les ( ôlés c'e la

tète dans une échaucrure des yeux , sur un rebord
latéral du front

,
qui remplit cette éeliancnire

dans les femelles ; ce'Ies ùta m;Ucs insérées à la
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jyânt coffiine elles les p.ili^!

su'r kV=l M. \Vi--dem'uin a':-ta'l..i ce genre , d.ûc'

plus ne cinq divisions. En acu-nd.uic nous Jious co

nions â l'ordre suivi par M. L,.urtille daus ses Fam.

Uist. Nat. Ins. Tome X.

parlie postérieure d'un long appendice qui naît
du rcboid latéral du front et s'étend transversa-
lement en ligne droite, de manière à couvrir loi

yeux : elles sont composées de onze articles dans
les deux sexes , le premier plus long que les deu)v

suivans piis ensemble , en massue fort alongée ,

aminci à sa base (cette base souvent recourbée
et échancrée dans les mâles), garni de quelques
poils longs et épars ; le second petit, un peu
conique; les suivans de trois à dix égaux ea-
Ir'eux , cylindro-coniques, ayant des poils courts,
épars ; chacun de ces articles portant à l'extrémité
un verlieille de poils longs, au nombre de quatre
à six : le onzième ou dernier article pas beaucoup
plus long que le précédent, ayant également des
poils courts, épars, et vers son extrémité quel-
ques poils longs. — Mandibules petites , minces,
cachées sous le labre Labre arrondi, Iraiis-

versal. — Palpes assez couris , presqu'égaux
,

leur dernier article plus long que le précédent

,

assez gros à sa base, presqu'en alêne à l'extré-

mité. — Tète transversale , un peu moins large
que le corselet dans les femel.es, |ilus large que
lui dans les mâles, à cause de la longut'ur des
•appendices latéraux du front ; celui-ci aplati en
devant, vertical, rebordé, de forme ùilléieuîe

selon les espèces: chaperon étroit, liansversal,
séparé de la lêle par une ligne enfoncée.— Yeuj:
cachés derrière les appendices frontaux , extrê-
mement rétrécis par ceux-ci , dans leur partie

moyenne. — Corps fortement dép.-imé , large

pour sa longueur, peu épais, hérissé de poils.

—

Corselet transversal , mutique , beaucoup plus
large d'un coté à l'autre dans sa partie moyenne

,

déprimé, brillant, un peu moins large que la

bnse des élylres, rétréci à sa ba.-e près de celle-

ci- — Ecusson court, transversal , arrondi posté-
rieurement. — Elyires déprimées, allant en se
rétrécissant de leur base à l'extrémit<; , celle-ci

arrondie, mutique; leurs angles hnméraux assez

prononcés; elles reccuvrent des ailes et l'abdo-
men. — Pattes fortes , assez courtes , chargées de
longs poils ; cuisses en massue alongt'e : jambes
in|..;-.nédiaires portant à leur partie antérieure
vers l'extrémité des coussinets de poils courts.
In s-serrés ; les autres jambes en ayant aussi quel-
quefois de semblables : tarses courts , leurs arti-

cles presqu'égaux ; tars'îs antérieurs des mâles un
peu dilatés, très-garnis de poils en dessous ; ces
œèiies tarses fort étroiis dans les femelles.

Ce genre dont toutes les espèces connues sont
du Bré.-il, lire son nom d'un mot grec qui ex-
piiine (jue le cor[ s est aplati; celle forjBe sem-
ble indiquer que ces in cotes l'iveni sous les écor-
ces. Outre la forte dépression du corps qui les

distingue de presque tous les autres Longicornes,
et qui égale à peu près celle des Cucujes , la

conformation singulière de la tête, suitout dans
les mâles, les fait reconnoilre au premier coup
d'œil. Leur taille est assez peiile.

Zzz



S4G T A P
1. Tapeins couronn(?e, T. coronala.

Tapeina nigro-picea , punclata; fronte late-

ribusmullLiuidilatato , in mediosuprà einarginato,

utrinquè appendicidato ; appendiculis inargine

rotundatis.

I,onp;uem- 5 lig. Corps d'un noir de poix , velu,

très-ponctué. P'ront et disque du corselet piescjue

lisses et glabres , le premier ayant ses appendices

laldranx très-prolougés, leur exlrénilld arrondie;

sa partie supérieure fortement écliancrée , cette

(îclianciiire ayant de chaque côté un lolie élevé,

arrondi. Antennes et pâlies de la couleur du corps.

Premier article des antennes fortement aminci et

ëchancrd à sa base. Mâle.

2. Tapeine brune , T. picca.

Tapeina nigro-picea , punctata j Jronte late-

Tihus incdiocriter dilatato , in mcdio suprà emar-
ginato , iilrinquè appertdiculato j appendiculis

hrevibus externe subangulatis.

Longueur 4 lig- Corps d'un noir de poix , velu

,

très-ponctué. Front et disque du corselet presque

lissei et glabrss; celui-là ayant ses appendices

latéraux moyennement prolongés, leur extrémité

arrondie j sa partie supérieure écliancrée , celte

ccLancrure ayant de chaque côté un lobe déjelé

en angle vers les yeux. Antennes et pattes de la

couleur du corps: premier article des antennes

point échancré en dessous. Mâle.

3. Tapeine disparate , T. dispar.

Tapeina nigro-picea, elytris ahdoinineque

suhtiis fernigineis , punctata ; Jronte lateribus

maxime dilatato , in niedio suprà subangulalo

et in angulo deprcsso.

Acanthocinus dispar. Dej. CoHcct.

Longueur 4 lig;- 7- Corps d'un noir de poix
,

velu
,
ponctué. Front ayant ses appendices laté-

raux extrêmement prolongés, et surpassant de
beaucoup dans leur étendue transversale toutes

les autres parties du corps ; son bord suiiérieur

presque droit, s'élevant un peu en angle dans

sou lailieu qui porte une assez forte dépression.

Disque du corselet presque lisse et glabre. Elytres

et dessous de l'abdomen de couleur feringineuse
,

ponctués. Antennes et pattes de la couleur du
corps. Premier article des anteunes fortement

échancré en dessous. Mâle.

4. Tapeine bicolore , T. bicolor.

Tapeina.fitTuginea , elytris nigro-piceis
, punc~

tatUjSi'Oi te utniiquè paruin dilatato , suprà rix
marginal^'.

Longueur 5 lig. Corps ferrugineux, velu,
ponctué. Front u'ollrant sur ses côtés qu'un rg-
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bord court qui porte les antennes ; son bord .su-

périeur p(Hi prononcé ; front et disque du corselet

presque li.^ses et glabres. Elytres d'un noir de

poix. Antennes noires, leur premier article fer-

rugineux
,
point échancré à sa base. Pattes fer-

rugineuses. Femelle.

Nota. IlAcanthocinus planifions Dej. Co!-

lect. appartient encore à ce genre.

(S. F. et A. Sebv.)

TAQUE , Tachas. Jur.. Spinol. Voyez Mérie,

pa". 5g3. de ce volume.

(S. F. et A. Serv. )

TARENTULES, Tarentulœ. Ce nom a été donné

par M. Latreille {Fam. natur. du. règne anini. )

à une tribu d'Arachnides de l'ordre des Pulmo-
naires , famille des Pédipalpes, dans laquelle il

place le genre Phryne d'Olivier , auquel Fabri-

cius a douné , long-temps après cet auteur, et d'a-

près Drwwn, le nom de Tarentule. Ce nom a déjà

été employé pour désigner une araignée célébra

connue depuis long-temps, et appartenant au

iienre Lycose (i^ojc; ce mol ), très-éloigné des

Tarentules de Fabricius. La tribu que M. Latreille

désigne sous le nom de Tarentules est ainsi carac-

térisée par ce savant :

Abdomen pédicule , ayant en dessous, de clia-

que côté et près de sa base , deux stigmates ou

spiracules, et se terminant simplement dans quel-

(jues-uns par un filet trèsarlioulé sans aiguillon,

l'alpes en forme de bras et épineux , du moins a

leur extrémité. Chélicères mimodactyles. Les deux
pieds antérieurs plus longs , terminés par un laise

long (sétacé, très-long et anienniforme dans plu-

sieurs ) , très-articnlé et sans ongles au bout. Lan-
gue longue , linéaire , en forme de dard.

Cette tribu renferme les genres Théliphone et

Pbryne. Voyez ces mots.

On a donné le nom de Tarentule, Tafentula

,

à une araignée célèbre par les fables qu'on a dé-
bitées sur son com|)te, et rentrant dans un genre

propre , celui de Lycose. Nous allons donner les

caractères de ce genre, et nous parlerons de la

Tarentule quand nous serons arrivés à la. descri^>-

tion de l'espèce qui porte ce nom.

LYCOSE , Lycosa. Genre d'Arachnides de l'or-

dre des Pulnionaires , famille des Aranéïdes , sec-

tion des Dlpneumones , tribu des Citigrades ,

établi par M. Latreille et adopté par M. Wal-
kenaér et par tous les eniomologisles. Ses carac-

tères sont : Yeux disjiosés en quadrilatère aussi

long et plus long que large, et dont les deux pos-

térie 1rs ne sont point portés sur une éminence
;

première paire de pieds sensiblement plus longue

que la seconde.

Ces Araignées ressemblent beaucoup aux Dolo-

mèdes de M. Latreille , mais elles en dift'éi'ent pai-

la manière dont les jeux sont placés sur le lliorax
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rt pav les pâlies , dont la seconde paire est anssi

longue et plus longue que la première : elles s'é-

loignent des Saltii|ues et auli'es genres voisins par

des caractères de la niême valeur. Les yeux des

Lycoses forment un cjuadrilulère j ils sont dis()0S('s

sur trois lignes transverses j la première l'ormôe

de quatre, et les tieux autres de deux : les quatre

derniers composent un carrij dont le côté posié-

rieur est de lu longueur de la ligne formée par

les antérieurs, ou guère plus long ; les deux pos-

térieurs ne sont point portés sur des tubercules

comme ceux des Duloraèdes. La lèvre des Lycosis

est carrée, plus haute que large; la longueur de
leurs pattes va dans l'ordre suivant , la qualriènie

paire la plus longue, la première ensuiie, la se-

conde el 1.1 iruisièiiie qui est la plus courte. Leur
corps est couvert d'un duvet serré, et leur abdo-
oien est de forme ovale.

Les Lycoses courent très-vite; elles liabilent

presque touies à terre , et elles se pratiquent des

tions qu'elles agrandissent avec l'âge , et dont elles

fortifient les parois intérieures avec une sorte de
soie, aliu d'euipêclier les éboulemens : d'autres s'é-

t.iblissenl dans les fentes des murs, les cavités

des pierres, etc.; quelques-unes ( L. Allodrome)

J tout un tuyau composé d'une toile fine, long
d'environ cinq ceutimèires , et recouvert à l'exlé-

rieur de parcelles de terre ; ellts feroienl ce luyau
«u temps de la ponte. Toutes se lienneut près de
leur demeure el y guettent leur proie , sur laqutlle

elles s élancent avec nne r.ipiaité étonnante, ('es

Aranéides passent l'iiiver dans ces trous , el , sui-

ant Olivier , la Lyiioso tareolule a soin d'en l)ou-

cher exactement l'entrée pendant celle saison.

Les Lycoses sonent île leurs retraites dès les pre-
miers jours du printemps , el elles cberchent bien-
lôt a remplir le vœu de la nature en s'accou[)lant.

Suivant les espèces et suivant la température du
printemps

, l'accouplement a lieu depuis le mois
de mai jusqu'à la rai-juidel. Suivant Cler k , les

deux sexes de celle qu'il nomme Monticola , pré-
ludent par divers petits sauts : la femelle s'élani

•oumise , le mâle
,
par le moyen d'un de ses pal-

pes , rapproche de son corps , et un peu obliipie-

ment
,
son abdomen; puis, se plaçant par-dernèie

et un |ieu de côté , se couche sur elle , appli.jue

doucement et à diverses reprises son organe gé-
nérateur sur un corps proéminent, cpie Cleri k
nomme trompe de la partie sexuelle de la femelle.
en faisant joi 'un de papes
ju.sqna ce que les deux individus se separcni par
on sautillement Irès-presle. Les Lycoses pondeni
des œuls ordinairement spliériques et variant en
nombre, suivant les espèces, depuis vingt à peu
près jusqu'à plus de cent ijuatre-vingt : ces œufs,
à leur naissance sont liliies , mais la mère les ren-
ferme bientôt dans un sac ou cocon circulaire ,

globuleux ou aplali , et formé de deux c.il.xies

réunies par leur bord : ce cocon ou sac à œufs esi

toujours attaché au derrière de la femelle par les
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filières,- au moyen d'une peiite pelolle ou d'un
lien de soie. La femelle porte partout avec elle

loule celle postérité future, et court avec célé-

rité malj;ré celle charge ; si on l'en sépare , oIk;

enire en fureur , et ne quitte le lieu où elle a fait

celle perle (ju'après avoir cherché long-lemps et

être revenue souvent sur ses pas. Si elle a le bon-
heur de retrouver son cocon , elle le saisit avec
ses mandibules et prend la fuite avec piécipila-

tion.

Les oeufs des Lycoses éclosent en juin et en
juillet. De Géer, qui a beaucouji observé les Arai-
gnées

,
présume que la mère aide les petits à sor-

tir de leur œuf en perçant la coque. Les petits

reslept encore quelque temps dans leur coque gé-
nérale; ce n'est qii'a|irès leur premier changement
de peau qu'ils aiiandonnent leur demeure et mou-
lent sur le corps de leur mère, oii ils se crampon-
nent; c'est surtout sur l'abdomen el sur le dos
ipi'ils s'établissent de préférence, en s'y arrangeant
en gros pelotons qui donnent à la mère une ligure

imleuse et extraordinaire, l'ar un temps serein el

vers la mi-octobre, Lisler a observé une grande
(juantilé de jeunes Lycoses voliigeant dans l'air;

pour .se souienir ainsi elles faisoieol sortir de leur.s

libères , comme par éjaculalion , plusieurs fils

simples en forme de rayon de coruèle, d'un éclat

extraordinaire et pourpre brillant : ces petites

Araignées faisoiint inouv ir avec rapidiié, et eu
rond au-dessus de leur lêie , leurs pattes , de ma-
nière à rompre leurs (ils ou à les assembler en pe-

tites peloites d'un blanc de neige; c'est ,soulcaues

par ce pelll ballon
,
que les jeunes Lycoses s'abaii-

donnoienl dans l'air et étoic-nt tr.insporlées à des

haiileiirs considérables. Quelquefois ces longs fils

aériens étant réunis en forme de ciu-des em-
brouillées et inégales, deviennent un lilel avec

leipiel ces Aranéides prennent de peliles mouches
et d'auires insectes de petite laille.

Le genre Lycose renlerme nu assez grand nom-
bre d'espèces; il en est surtout une qui est très-

commune aux environs de Tarente , et qui jouit

d'une Kiande célébnlé, parce que le peuple croit

roduit de Liens tres-

Nous parlerons de ces prétendus acciiens en Irai-

taiii de celle espèce. M. Latrcille divise ce genre

ainsi qu'il suit :

L Ligne antérieure des yeux pas plus longue

que l'intermédiaire.

\ Yeux de la seconde ligne très-sensiblr-

nieni plus gros que les deux de \;x liguo

posléiieure.

Ltcosetapentcle , L. tareniula. Lat. Walce.
Aranea larenlula. LiisN. Kab. Alb. {^Aran. lab.

5g. ) Araignée tarenlule de ce Dictionnaire. Elle

est longue d'environ un pouce, enlièremeiit noire
,

avec le dessous de son ab.lomen rouge el traversé

dans son milieu par une bande noire. Celle Arai-
Zzz a
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gai5e (?fant (rcs-ci^^lèbie, a â.ié fi;^ur(?e pnr une foule i

d'ailleurs, mais si mal, qu'il semble que plusieurs
j

d'eutr'eux se sont plus à exagérer les formes hi-

deuses de cette araignée afin d'inspirer plus

d'horreur pour elle, et d'accréditer par ce moyen
les aljsurdités qu'ils ont débitées sur les propriétés

de son venin. Il seroit trop long de mentionner

ici les noms des auteurs qui ont parlé de la Ta-
rentule et qui l'ont figurée; nous dirons seulement; |

que, selon les uns, son venin produit des symptô-

mes qui approchent de ceux de la fièvre maligne;

selon d'autres, il ne procure que quelques taches

érysipélaleuses et des crampes légères ou des four-

millemens. La maladie que le vulgaire croit que

la Tarentule produit par sa morsure , a reçu le

nom de tarentisnie , et l'on ne peut la guérir que

par le secours de la musi((ue. Quelques auteurs

ont poussé l'absurdité jusqu'à indiquer les airs

qu'ils croient convenir le plus aux tarentolati :

c'est ainsi qu'ils appellent les malades. Samuel

Hafeureffer, professeur de Ulm , les a notés dans

son Traité des maladies de la peau. Baglivi a

aussi écrit sur lesTarenlules du midi de la France;

mais on est bien revenu de la frayeur qu'elle ins-

piroit de son temps, et aujourd'hui il est bien re-

connu que le venin de ces araignées n'est dange-

reux que pour les insectes dont la Tarentule fait

sa nourriture. Cette espèce se trouve dans l'Italie

méridionale.

Il existe dans le midi de la France une espèce

de Lycose qui difl'ère très-peu de celle que nous

venons de décrire , et qu'Obviera confondue avec

celle-ci : c'est le Lycnsa me/anogaster àti M. La-

treille ( L. tarentula Narbonensis. Walck.)- KUe

est uu peu plus petite que la précédente , et en

diffère surtout par son abdomen qui est tout noir

en dessous , et dont les bords seulement sont rou-

ges. Chabrier (^oc. acad. de Lille , 4". cahier)

a publié des observations curieuses sur cette es-

pèce.

f f Les quatre yeux postérieurs presque de

même grandeur.

Ltcose allodrome. L. allndroma- Lat.W ai.ck.

( Kist. des Aranéïdes ; Jase. I. tab. 4- )
'"> 'e-

melle. Clehck. {Aran. suec. pi. 5. toni. a. ) C'est

la plus grande des environs de Paris ; sou corse-

let et son abdomen sont d'un rouge mélangé de

-gris et de noir. Les pâlies sont anuelées de rouge

et de noir.

II. Ligne antérieure des yeux plus large qiie

l'intermédiaire.

Ltcose pirate. L. piralica. Walck. Clercs.

{Aran. suec. pi. 5. tab. 4. le mâle, et tab. 5.

la femelle. ) Corselet verdàlre , bordé d'un blanc

tiès-vif. Abdomen noirâtre, entouré de chaciue

côté d'une ligne blanche avec six points blancs

sur le dos. Elle paraît avoir des rapports avec les
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Dolomèdes aquatiques , et court sur la surface de

l'eau sans se mouiller. Voy. pour les autres espèces

Walcke.naeu , Latreille , Olivier, Clehck , e'c.

(E. G.)

TARIÈRE, Terebra, ou Oviscapte. On dé-

signe ainsi un instrument dont beaucoup de fe-

melles d'insectes sont pourvues, et qui leur sert

à percer et à déposer leurs oeufs dans les dilféreus

corps oiî ils doivent se développer. Celle tarière

est donc une dépendance de l'organe générateur

femelle. Elle est située à l'auus dans tous les itt-

sectes qui en sont pourvus, et composée de plu-

sieurs pièces , dont le nombre varie suivant les

ordres ou les espèces. Dans les Hyménoptères , elle

est composée d'une base , d'un étui et de deux SI3'-

lels constitu:iut un dard plus ou moins denté en

scie à sou extrémité , et parcouru dans toute sa

longueur par un canal. Le dard de la tarière de»

Cigales est composé lui-même de trois pièces,

dont une au milieu servant de point d'appui aux

deux l.iti'rales ,
qui glissent chacune sur elle au

moyen d'une coulis.sc. Les deux pièces latérales

sont plus grosses à Itur extrémité
,
qui est munie

extérieurement de fortes dents propres à couper

le bois dans lequel les insectes déposent leurs

œufs. Les Orthoptères ont une tarière com[)osée

de deux lames entre lesiiuelles passent les œufs.

Certains Diptères, comme lis Mouches , les Œs-
tres, etc., ont une tarière conformée d'une toute

autre manière ; elle est composée d'une suite

d'anneaux rentrant les uns dans les autres comme
les tuyaux d'une lorgnette.

La longueur de la tarière varie suivant les e.<(-

pèces. Dans quelques Ichupumons , elle est deux

fols plus longue que le corps , très-grêle et flexi-

ble ; dans d'autres, elle est beaucoup plus courte.

Sa forme varie aussi beaucoup ; tantôt elle pré*

sente la forme de couteaux , de sabres, de scies,

de pcrçoirs 5 de sondes, etc. Dans plusieurs in-

sectes elle est toujours saillaule hors de l'abdo-

m'n, soit attachée seulement par un point, soit

adhérente par sa moitié inférieure : dans quel-

ques espèces elle est dirigée vers la tète et posée

sur le dos de l'abdomen, dans l'inaction; daus

d'autres, elle est placée sous le ventre et se dirige

aussi vers la tête ; enfin , dans le plus grand nom-
bre, elle est dirigée en arrière. D'autres insectes

ont la tarière cachée dans l'intérieur du corps ,

alors le dernier article de l'abdomen est fendu et

la laisse sortir à la volonté de l'animal.

La tarière n'est pas toujours destinée à percer

les corps dans lesquels les insectes pondent leurs

œufs; dans un grand nomlue d'Hyménoptères elle

seri encore d'arme odènsiveei défensive , et porie

dors le nom à'aiguillon. Les u sage de l'ai-uillon

des Hyménoptères sont semblables à ceux de la

tarière; car, si l'aiguillon, à cause du veuiQ

qui coule dans son intérieur, est redoutable pour

l'iiomiue et pour plusieurs auimaux , la tarière
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n'a pas une action moindre sui- les vc'gi'ianx dont

elle pei'ce l'c'pidenne. L'aii;inllon n'e-xiste que
«litz les lemelles, les mâles n'en ont pas , et c'est

pourquoi nous pouvons saisir les mâles des bour-

dons , des abeilles, etc., sans danger. Daus les

Hyménoptères «pii ont des individus neutres
,

comme les abeilles , les fourmis, etc., ces neutres

étant des leuielles dont le^ organes intérieurs de

la gént'raliou sont avortés , sont pourvus cepen-
dant de l'aiguillon, qui n'est plus pour eux qu'une

arme.

On trouvera de plus grands détails sur la ta-

rière des insectes , aux arlicles qui traitent des

genres qui en sont pourvus. Nous renvoyons donc
aux mots Chalcis , Cigale , Cimbex , Cossus

,

GrIILON, IlyMÉNOPTJlRES, IcHNEOMON, [,EUCOSPIS,

WODCHES A SCIE , ORTHOPTERES , ŒsTHE , I'aKOHI'E,

Prione, Sauterelle, Tricuie, etc. ( E. G. )

TARPE, Tarpa. Fab. Pasz. T.e P. Megalodoji-

tes. Lat. Spi!N0l. Cephaleia. JcR.

Genre dinsecles de l'ordre des Hyménoptères,
section des Térébrans , famille des Serrifères.

( Celle famille répond à la tribu desTenibrédines.

Lat. Koje- SERRiFÎiRES , article Térébrans. )

Un groupe de celle f.innlle a pour caractères :

antennes comjjosées de plus de dix articles ;

deux cellules radiales et quatre cubitales aux
ailes supérieures ; tarière ( des femelles ) surpas-

sant à peine l'abdomen, celui-ci déprimé ou com-
primé. Il renferme trois genres outrç celui de

Tnrpe {^voyez Tenthbède) , savoir : Lyda , dont

les antennes sont simples et sétacées ; CépLus cl

Alhalie <|ui les ont plus grosses vers leur extré-

mité ; en outre dans ce dernier le labre est appa-

Antennes assez c lurles , filiformes , insérées

entre les yeux, pectioées d'un seul côté ou den-

tées en scie dans les femelles, toujours peclinées

duo seul côié dans les mâles ; de seize ariicles

dans les deux sexes , le second ibrt court , le troi-

liènie plus long que le précédent et qu'aucun des

suivans ; les quatorze derniers déniés en scie ou

pectines. — Labre caché par les mandiljules. —
iJ/d!/?£/iZi«/ej gr.ijules , avancées , étroites, croisées

l'une sur l'auire dans le repos , ayant deux fortes

dents à leur exlrémité , l'inférieure presqu'écban-

crée. — Mâchoires et Lèi>re alongées , avancées
;

les premières cunaces , formant avec la lèvre une

proniuscide cylindrique; languelle trilide. —
Palpes maxillaires de six ariicles , le premier

U'ès-petit , le second le plus long de tous, cylin-

di'ique , le troisième de même forme , le quatrième

on peu comprimé , les deux derniers fort petits

et plus minces que les précédens : palpes labiaux

plus courls que les maxillaires, Élifoi tues , (le

quaire articles , le dernier un peu ovale-alongé
,

cilié. — Tite pri squ'orbiculaire , de la largeur du
corselet. — Teux ovales, de gi.nidcur moyenne.
— Trois ocelles placés 6ur le milieu du front , et
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disposés en un Irlangle dont le sommet est très-

oblus. — Corps court , velu. — Corse/cl transver-

sal
;
protliorax très -étroit formant un cou assez

distinct; mésolliorax large, occupant presque

toute la partie supérieure du corselil : métathorax

extrêmement court à sa partie supérieure.— Ecus-

son peu dislinct. — Ailes supérieures ayant deux

cellules radiales , 1 1 première presque demi-cir-

culaire , la seconde au moins deux fois plus grande

que la première , arrondie à son extrémité , et

quatre cellules cubitales , la première petite , les

autres presqu'égales entr'elles, la seconde rece-

vant la première nervure récurrente , la troisième

rétrécie vers la radiale, recevant la deuxième

nervure récurrenle , la quatrième n'atteignant pas

tout-à-faitle bord extérieur de l'aile ; trois cellules

discoidales.—Abdomen sessile , un peu déprimé
,

assez large, composé de liuit segmeus outre l'a-

nus , le premier écliancré à la partie dorsale de

son bord inférieur; plaque anale inférieure faite

en cuiller, refendue longitudinalement dans les

femelles, celle fente formant une coulisse daus

laquelle se loge la tarière ; celle même plaque

entière dans les m.îlcs : la pl.i([ije supérieure en-

tière dans les femelles, trcs-éiroite et tronquée

postérieurement dans les mâles, de manière à lais-

sin- voir dans ce sexe une parue de l'appareil gé-

nérateur ; tarière dépassant peu l'abdomen. —
Pattes de longueur moyenne

;
jambes intermé-

diaires et poslérieuies armées dans leur milieu de

deux grandes épines : premier article des larset

pre-qu'aussi long que les cpiatre autres réunis , les

trois suivans allant en décroissant de longueur, le

dernier assez long , muni de deux crochets ayant

une pelolte dans leur entre-deux.

Les premiers états des Tarpes sont inconnus

ainsi que leur manière de vivre ; elles appartien-

nent aux climats chauds de l'ancien continent , et

])articulièrement à ceux qui avoisiccnt la jMédt-

lerranée. Leurs couleurs sont le noir-brillant et

le j.iune. Nous mentionnerons les espèces sui-

vaiiici :

l". Tarpe Phénicienne, T. phœnicia. Sav.

ined. —Le ?.Monogr. Tenthred. n°.ù,2.. Mâle. I)e

Syrie. 2°. Tarpe céphalote, T. cephalotes n°. i.

Fab. Syst. Piez. ( en retranchant le synonyme de

Panzer qui appartient à la Tarpe de Panzer).

Mâle et Femelle. D'Allemagne et du midi de la

France. 3". Tarpe de Klug, T. Klugii. LÉach.

Zoolng. Miscell. roi. 3. n°. 2. —Le P. id. n°. 44.

D'Anglclerre. 4°. Tarpe de Pan?.er , T. Panzen.
LÉACH. id. n". 5. — Le P. id. n". 45. Mâle et fe-

melle. De France et d'Anglelerre., 5". Tarpe nla-

giocéphale , T. plagiocephala n°. 2. Fab. id. —
Le P. id. n". 46. — Tarpa Fabricii. I.éach. id.

7iO. I. Mâle. D'Aulriche. 6". Tarpe de Judée. T.

judaica. Sav. ined.— Le P. id. n°. 47. Femelle.

De Syrie. 7°. Tarpe Syrienne , T. cœsaneiisu.^

Sat. med. —^ Le P. id. nP. 48. De Syrie.

(S. F. et A. Serv. )
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TARSE, Tarsus.

Ce nom a étc donné à la Iroisième ou dernière

partie des pâlies des inseuies qui répond au pied

des autres animaux. IL esl composé de plusieurs

pièces articulées les unes sur les aunes. Ces piè-

ces , dont le nomb.e varie d'une à cinq dans les

insecles proprement dits
,
qui vont quelquefois

jusqu'à dix ou douze diins les Aptères, son' nom-

mées articles du, tarse. Le dernier ariiele de ces

tarses est loujouis armé de deux crocheis re-

courbés en dedans j ces crocliels sont quelquefois

divisés eux-inêuies en deux parues , ce qui en

fait paroîlre ([ualie au premier coup d'oeil. L'ar-

ticle qui donne allai lie à ces crocheis est tou-

jours nu , tandis que les autres sont plus ou moins

couverts de poils en forme de brosses ; queliiue-

lois on voit des peloUes spongieuses au-dessous

de ces articles ; ces pelolles sonl destiuées à eiJ-

1er l'insecte sur les corps les plus polis , el à faci-

liter sa marche sur les lieux perpendiculaires, el

même dans les eodroils oii il esl obligé démarcher

les jambes en haut; d'autres fuis ils sont armés

d'un roil deslme a se coller ou a

s'appliquer sur le corps de la feiuelle pendaul

l'accouplement. Dans certains mâles de (^arabi-

ques, on voit sous les tarses des pièces alonf!;ées

,

consistant en un axe liaver^é par des Lmcs Uon-

quées plus ou moins parallèles eulr'eiles : ces la-

ines paroissenl coaiposées elles-mêmes de pcliles

écailles .'Iroilenienl imbriquées.

Dans beaucoup d'insectes les tarses des mâles
,

lurtoMt les aiilérieiiis, dillèrent de ceux des femelles

et sont plus dilatés et armés d'or^aues pr'jpres à

maintenir le mâle sur la femelle. Les arlicles des

tarses varient beaui-.oup pour la forme
,

ils sonl

le plus souvent alongés ;
quel<]m;f<.is ils sont car-

rés ou presque carrés ; d'autres f^is ils sont arrondis

à leur partie antérieure ; on voit des insectes

chez lesquels les articles varient de forme dans le

même tarse; aussi ceux de la base sont simples

et entiers, tandis que ceux de l'extrémité, ex-

cepté le dernier, sonl biL.bés ou échancrés pro-

fondément. Dans les Abeilles et dans beaucoup

d'autres H^/méuopières, les tarses postérieurs, et

même les antérieurs, sont dilatés en tout ou eu

partie; ils oui pour usage de serv'ir à la récolte

du pollen des Heurs.

Les tarses des insectes ne varient jamais dans

les genres ; ils sont con.<tamnienl les mêmes dans

tous les insectes qui ont quelques rapports eu-

tr'eux. On s'est servi de cette considération pour

diviser des Coléoptères en plusieurs grandes cou-

pes. C'est GeollVoy qui a le premier empl(>_yé ce

moyen de division ; il l'a aussi appliqué aux Né-

vroplères. Les Coléoptères sont les seuls insectes

que M. Lalreille ail partagés en sections d'après

la considération des articles des taises; il avoit

établi une section dans ses ouvrages antérieurs

aux Famil es naturelles du Règne aniuial ,
qui

teufermoit des insectes auxquels ou n'avoit vu
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que deux articles aux tarses; c"éloit la section

des Dinières de le savant et de M. Duuiéril
;

on a reconnu que ces insectes avoient réelle-

ment trois articles à tous les tarses, mais que
le pre'uier étoit si court qu'on ne l'avoit pat

aperçu. Eu f;énéral, les insecles ont le même nom-
bre d'articles à tous les taises, mais il en existe

quelqiH s-uns chez les([ue!s cela n'a pas lieu. Ainsi

dans quelques Coléoptères, les tar-.es des pattes

de derrière ont un article de moins que ceux de

devant. D'après ces considérations , les Coléop-

tères ont été divisés ainsi qu'il suit :

fe. section. Cinq articles à tous les tarses. —
Pentamères.

2*. seciina. Cinq articles aux quatre tarses

anléiieurs et quatre aux postérieurs. — lléléro-

uières.

5>'. section. Qualre articles à tous les tarses.

—

Tétramères.

4''. section. Tiûis ar'iiles à tous les tarses.

—

5^. section. Un seul article à lous les tarses. —
Monomères,

On pourrcit diviser l'ordre des Orlhoplères

d'après le nombre des articles des tarses, el l'on

auroit encore des Pentamères, des Télranières

el dts Trimères. Il en seroit de même pour les

autres ordres , à (juelques mû.linc.itions près.

[''oyez Insectes. ( !£. G.)

TAR(\S , Taras. Clairt. Voyt-z Cvmikde
,

article Tîio.vcatipenkes.

(S. F. et A. Serv.)

TAUPE -GRILLON. Nom vulgaire employa
par GeoUi-oy pour désigner la Onr lilière coni-

niune d'Ennqie. Voyez Courtiliére , articlo

TftiDACTi-LE. (S. F. el A. Sekv. )

TAUFIN , Elater. Linn. Fad. Geoff. DeGékr.
Oliv. {Entnm.) I-at. Fa.nz. Fayk. Herbst.

Gcme d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Pentamères , famille des Senicurnes

(division des Sternoxes), tribu des Elalérides.

Un groupe de cette tribu a pour caractères :

antennes filiformes ou sétacées , écartées à leur

naissance, les qualre premiers articles des tar-

ses, ou au moins qutl(iaes-nns d'entr'eux , dé-

pourvus en dessous de pelotles prolongées en

manière de lobes (l). Labre et maudibules dé-

(,) On s'arcTccvra que nous avons cl,.vu-,c ici qiidqnet

nuiEs, pag. ^go. de et volume), que uojs avu.ns rt.ligc

d'.iiHC5 les Fam.naiur. H: M. L.iirdllc, m.us dans plusieurs

c.'pécti des genres Taupin et Ludie le dessous des irois pre-
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cnuveris , du moins en dessus; exiri'mitô anlt.'-

l'ieure de r('|iistoiLC seusibleintnt plus tlevce <]iie

la base du labra et formant souvent une Iraneiie

ou un bord ai<;u ; tèle enfoncée jusqu'aux jeux
dans le corselet

, plus étroite à sa base , en y
comprenant les yeux, cjue le bord antérieur du
corselet. Ce groujie contient les genres Héniirliipe

et Taupin. Le premier a les antennes courtes et

pectinées d'un seul tôle dans les deux sexes
,

composées réellement de douze articles, ce qui le

disiinti,ue des Taupins dont aucune espèce n'a en

réali'é un douzième article, quoique le rétrécis-

sement subit du onzième en présente quelquefois

appj

Antennes sétacées , insérées près des veux
,

lur les côtés de la partie antérieure de la tcie ,

composées de onze articles de forme variable,
mais ordinairement dentés en scie.-

—

Labre dé-
couvert en dessus, corné, court, assez Lirge

,

tronqué on ))resqu'éc]iancré , Irès-cilié antérieu-
rement. — Mtindibu/es découvertes en dessus

,

foibles , cornées , arquées
,
peu échancrées vers

l'extrémité. — Mâchoires courtes, presque mem-
braneuses, arrondies, fortement ciliées à leur

extrémité. — Pulpes maxillaires assez lonj^s , de
quatre articles, le premier petit, les second et

troisième égaux
, presque coniques , le dernier

comprimé , triangulaire , dilaté , sécurii'orme :

palpes labiaux plus courts que les autres , de trois

articles, les deux premiers petits, le troisième

grand, co.-nprimé, tri;ingulaire, sécuriforme.

—

iéfve avancée , membraneuse, biiide à l'extré-

milé , ses divisions égales, tron(iuées : menton
corné. — Tète petite , enfoncée jusqu'aux yeux
dans le corselet, plus étroite à sa base, en y
comprenant les yeux, que le bord antérieur de ce
dernier; extrémité antérieure de l'épislome sen-

»ibiemenl p'us élevée que la base du labre.

—

Yeux ovales, peu saillans
,
posés sur les angles

du bord postérieur de la tôle. — Corps ovale-

oblong, pubesceut ou écailleux. — Corselet ^i-qs-

qu'en carré-long, plus ou moins rebordé latéra-

lement , assez large pour sa longueur, sa partie

])0stérieure presqu'aujsi large que la base des ély-

tres, il est visiblement rétréci vers la tête, ses

bords latéraux s'arrondissant dans cette partie ,

ses angles posiéneurs prolongés en pointe pins ou

; .irticlcs des t.irscs iio

plus ,c p

les pelortes lobilcrmc

qui n.

jamais ri'ai penJice, est court , cylindrique , de même iurire

que la base du cinquième article dont il esc peu distinct.

Dans les genres Lissode, Hémirhipe , Kxophcalme , Euc-
Pericallc iinii qu la f.lplupa

espèces de Taujijns et de Ludics , le premier article d

larses n'est pas beaucoup plus long que les autres, et

quatrième est cont'urmé comme les précédens. Ce qui noi

paroîi dcniontrer la nécessiié de qu iqucs réloimcs dai

cette tiibu , qui alïccteruut p.ui.ici.lièicmjiu les geur

Taupin et Ludie.
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moins aiguë. Dessous du corselet ayant de cliaqne

côté une rainure oblique et profonde dans la-

quelle les aniennes se cacbent lors du repos ;

présternuni muni postérieurement d'une saillie

qui s'enfonce à volonté dans une fossette anté-

rieure du mésoslernum. — Ecusson court, pres-

que transversal , arrondi ou étliancré à sa partie

postérieure. — £.^'^rej longues , dures, assez con-

vexes, allant un peu en s'élargissant jusque passé

le milieu de leur longueur, presque toujours ar-

rondies et muiiques à leur extrémité, striées,

couvrant les ailes et l'abdomen. — Abdomen, ar-

rondi au bout : plaque anale inférieure unie dans

les deux sexes. — Pattes assez courtes ; tarses

filiformes; leurs quatre premiers articles n'étant

jamais tous garnis en dessous de pelottcs lobi-

formes ; le cinquième alongé , arqué, un peu
renflé à son extrémité, terminé par deux crochets.

Les larves vivent dans le bois ou dans le ter-

reau végétal. De Géer en décrit une ainsi : tète

et corps couverts d'une peau écailleuse ; les trois

premiers segmens de celui-ci portant chacun une
paire de pattes écailleiises , articulées, terminées

par un assez long croelict pointu; tête de figure

ovale ayant deux petites aniennes coniques, divi-

sées en articulations et insérées sur les côtés ;

deux mandibules qui ne se croisent pas , mais qui

se rejoignent par leur pointe , situées au-devant

de la tête ; au-dessous des mandibules sont quatre

palpes coniques , articulés. Dernier seguieut du

corps ou anus couvert en dessus d'une plaque

presque circulaire, a^ant de chaque côté troi;

petites pointes mousses et vers le derrière deux ap-

pendices longs , écailleux , divisés chacun en deux
pointes mousses et arrondies ; les deux ap[)eudices

opposés l'un à l'aulre en forme de cioissant ; ai-

dessous de l'anus on voit un gros mamelon charnu

que la larve retire ou fait sortir du corps à son gré,

et qui l'aide dans sa marche en s'appuyant sur le

plan de position.

La nymphe ne nous est pas connue. LesTaupins
à l'état parfait volent très-bien , mais ils ont quel-

que peine à s'envoler; la nature leur a donné

un autre moyen de se soustraire au danger; ils

exécutent des sauts assez élevés au moyen du pro-

longement qu'olfra leur présiernum qu'eu baissant

la tête, ils enfoncent à volonté dans une cavité

du luésosternum ; alors eu dégageant subitement

cette saillie , ils s'élèvent comme par ressort eu

frappant le plan de position avec les deux extré-

mités (lu corps
;
pendant qu'ils exécutent ce saut,

qui se fait aussi facilement, qu'ils soient posés

sur le ventre on sur le dos, ils appliquent tou-

jours les pattes et les antennes sous le corps et

les y tiennent fortement serrées; il part.'lt qu'en

outre ils appuycnt dans ce moment les deux poin-

tes latérales du corselet contre les bords des ély-

tres , ce qui augmente la force élastique qui tend

•à les élever : ils usent surtout de cette faculté de

1 sauter, pour se remettre sur leurs pattes lorsqu'ils
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sont lomljt's à (erre renveiM-s sur le dns , ce qui

arrive ordinairement lorsque la peur leur a fiiit

contracter les pattes.

Le nom à'JE/nter donné à ces Coléoptères ex-

prime la faculté qu'ils possèdent de sauter comme
au moyen d'un ressort. La plupart des Taupins
volent pendant le jour, mais un assez grand nom-
bre d'espèces de l'Amérique inéridionaie volent

durant la nuit. Brown a observé à Saint-Domin-
gue leTaupin lumineux {nocfi/ucus). LeTaupin
reluisant (/umiriosus) de la Guyane et du Brésil

vole de même dans r.oLscurité. lis se font tous

deux remarquer par des taches lumineuses placées

vers les angles postérieurs du corselet. Un indi-

vidu de celte dernière espèce qui avoit été trans-

porté à Pans dans des bois d'Amérique
, y avoit

subi sa dernière rnélamjrphose ; il surprit, par la

clarté qu'il répandoit , tous ceux qui le virent et

fut reconnu par M. Fougeroux. L3 célèbre M. de
Humboldl vo3'ageant sur les lleuves de l'Amérique
méridionale remarqua aussi plusieurs fois ces in-

sectes.

Les femelles ont une tarière rétractile qui sert

à déposer leurs œufs ; c'est une lona;ue pièce cy-
lindrique, au bout de laquelle se trouvent deux
autres pièces alongées , coniques et pointues; on.

en voit entr'elles une troi.«ième qui est: creuse et

sert de conduit aux œufs. Quand on presse l'ab-

domen des mâles , il en sort trois parties , dont
l'intermédiaire est probablement l'organe sexuel;
ces parties sont renfermées dans un fourreau oui
s'ouvre sur les côtés et est soutenu p.ir deux lames
concaves et écaiUeuses.

Les Taupins se trouvent principalement sur les

fleurs et .sur les végétaux ; quelques espèces quit-

tent peu les arbres dans lesquels elles sont nées
,

telles que \e,ferrugineus , le sauguineus , le iho-
racicus , etc. Les nombreuses espèces qui compo-
sent ce genre nous ont paru nécessiter d'y établir

des divisions.

!''<. D/fisinn. Dernier article des antennes ré-

tréci brusquement en une pointe particulière

imitant un douzième article. — Antennes sim-
ples dans les deux sexes.

i". Subdiinsion. Corselet muni de taches

latérale; pliospliorescenles. (Dans les individus

morts , ces taches paroisseut pâles ou roussâ-
tres. ) — In.'ectes nocturnes (1).

1°. Taupiii lumineux, E. noctilucus n°. i3.

Fah. Sysi. Eleut. — Oliv. Entoin. toni. 2. Tuup.
pag. i5. 72". io.pl. z.Jig. 14. a.— ScHŒN. Synon.
his. tom. 5. pag. 267. n°. 1 . Amérique méridionale,

a". T.iupiu reluisant, jB. lumùinsus. Illig. Berlin.

Magaz.J'. d. n. Entd. I. H. pag. 149. 11.

—

(.J Cette cuape H. Sciiœnlierr. Syn.
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ScHŒN. id. pag. 269. 7?". II. — E. phosphoreiis

n". 14. Fab. id. (en retranchant les synonymes
de Linné et de De Géerl. — Oliv. id. pag. 16.

71". 14. pi. S.. /ig. 14. b. etfig. 20. (retranchez les

synonyiues de Linné, de De Géer et de Voët ).

IVléme patrie. S''. Tau pin eullammé , E. ignitus

n°. i5. Fab. id. — Oliv. id. pag. 17. n°. \'i. pl.\!>.

/ig. 78. — ScHŒN. id. n°. i4- Même patrie.

liligcr a décrit dans l'ouvrage précité treize

auties espèce.; des mêmes contrées qui sont pro-

bablement de ce genre et de cette subdivision;

elles sont rappelées par M. Schœnherr ^SjncTî. Int.

toin. 3. pog. 267. et suivantes.

2«. Subdivision. Corselet sans taches laté-

rales phosphorescentes. — Insectes diurnes.

1°. Taupia sillonné, E. sulcatus i\°. 27. Fab.
Syit. Eleut. — Oliv. Entom. toin. 3. Tuup. pag.
i3. n°. 9. pi. 2-. fig. 10. a. b. — Sciiœn. Synon.
Ins. tom. 3. pag. 276. n°. 54- De Cayenne. 2°.

Taupin à côtes , E. poicatus u°. 26. Fab. id. —
Ouv. id. pag. 14. n°. 10. pL 'J.Jtg. 74- — Scuœs.
id. n°. 53. Amérique méridionale. 5°. Taupin fus-

cipède, E.J'uscipesW^. 17. Fab. id. — Oliv. id.

pag. 20. 71". 20. pi. 3. /ig. ai. — ScBŒN. id. pag.

272, 72°. 33. Des Indes orientales. 4"- Taupia
oculé , E. oculatus n°. 9. Fab. id. (en retran-

chant le synonyme de De Géer). — Oliv. id.

pag. \\. n°. G. pi. 3. fig. 34. a. b. ( en retranchant

le synonyme de De Géer).— Schcen. id. pag. 271.

n". 28. Amérique septentrionale. 5". Taupm lou-

clie , E. luscus II". 10. Fab. id. — Oliv. id. pag.
12. n°. 7. pi. 6. fig. 64. a.— ScHŒN. id. n^'. 29.

—

E. oculatus. DeGéeu, Mém. loin, ly . pag. vù^.

7/". \.pl. ij.fig. 28. Même patrie que le précé-

dent. G". Taupin myope, E. i/iyops 11". 8. Fab.

id. — ScflŒN. id. n°. 27.— E. luscus var. Oliv. id.

pi. &.fig. 64. b. De Caroline. 7°. Taupin ferrugi-

neux , E.Jerrugineus n". 20. Fab. id. — Oliv. id.

pag. 21. n". s.'i. pi. 'ù-
fig. 35. — ScHŒN. id. pag.

'i.']à,. 71°. 5o. D'Europe. Environs de Paris.

2«. Division. Dernier article des antennes
ovale-oblong

,
point rétréci brusquement.

I''*. Subdivision. Antennes très - pectmées
dans les mâies.

Type : Taupin rûmicorne, E. ramicornis.

Pal. -Lad V. Ins. d'Afr. et d'Amer, pag. jo. Co-
Ic'opt. pi. Vll.Jig. 3. — .ScHŒN. Synon. bis. tom.
'5. pag. 270. n'. b2. Du Brésil et tle la Caroline du
Sud. Cette espèce a des pelottes lobiformes très-

longues en dessous des trois premiers articles des
larse.s. ( Voyez la note pag. 55o. de ce volume.)
Le Taupin ramicorne, E. ramicornis du même
auteur, pag. 214. Coléopi. pi. lA'. fig. 7. n'en est

qu'une simple variété, quoique l'auieur ait oublié
d'en avertir ; les antennes sont incomplètes

,

mais paroissent conformées comme dans le pre-
mier.

2'. Sutdif'ision.
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2'. Su^'dii'tsion. Antennes simples dans les

deux sexes.

A. Troisième article des antennes aussi

Ion;; ou presqu'aussi long que le

quatrième.

a. Troisième article des antennes en
dent de scie.

1°. Taupin velu, E. hirttis. Herbst, Archiv. V.
pag. 114. n".ùi. — SQUŒTi. Synon. Ins. torn. 5.

pag. 2.-j'j. 71°. 70.—£. aterrimiLS n°. 34. Fad. Syst.
Eleut. (en retranchant tous les synonymes. ')—E.
niger. Oliv. Entoin. tom. 2. Taup.pag. 28. n". 04.
pi. G.Jîg. 65. (en retranchant tous les synonymes,
sauf peut-être celui de Linné.) Des environs de
Paris. 2°. Tau;>in fascié , E. J'^iscialtts n°. 4J.
Fab. id.— Ohiv. id. pag. 5l. n°. 5g. pi. 'i.Jrg. 4O.
et pi. l.fig. 5. — ScBŒN. id. pag. 282. n°. 91.
D'Europe. 3". Taupin nigripède , E. nigripes.

Gtll. Ins. Suec. I. I. pag. 5y5. n°. 20. — Schœn.
Jû?. «o. 89. Environs de Taris. 4". Taupin r;.yé

,

E. i/ittatus a". 53. Fab. id. — Schœn. id. pag.
283. n°, l\G. — E. maiguiatus. Olit. id. pag. a^.
n°. 45. pi. l>../ig. 29. et pi. 'Ù.fig. 29. /;. ( en re-

tranchant tous les synonymes hors celui de Geof-
froy. ) Commun aux environs de Paris. 5°. Taupin
llioracique , E. thoracicus u". 77. Fab. id. (en
retranchant le synonyme de Voët. ) — Oliv. id.

pag. 44. 72°. 59. pi. 3. fig. 24. (en retranchant le

synonyme de Voet. ) — Scrœn. id. pag. 297. n'>.

154. Aux environs de Paris, sous les écorces. 6".

Taupin discicolle, E. discicoUis. Herbst, Cohop.
X. pag. 92. n". 106. tab. i6b'. fig. 8. 9. — Schœn.
id. pag. 298. 7î". 137. D'Europe. 7°. Taupin ruli-

pèdo , £. ntfipes n°. io5. Fab. id. (le synonyme
de Geoliroy est douteux.) — Oliv. id. pag. 45.
n°. 63. pi. J.^fîg. 72. a. ^. (les synonymes de
Geoliroy et de Fourcroy sont douteux.)

—

Schœn.
id. pag. 007. 72°. 198. (le .synonyme de Fourcroy
devoit paroîlre douteux à M. S.ibœnherr, puis-

qu'il regarde comme incertam celui de Geoliroy.)
Des environs de Pans , sous les écorces. 8°. Tau-
pin bimouchclé, E. bigiittutus n°. 118. Fab. id.

— O1.IV. id. pag. 47- 72". 6t). pi. 6. fig. 5q. —
ScuŒN'. id. pag. 3l2. 72'\ 227. France méridio-

I). Troisième article des antennes sim-

pie.

I". Taupin montagnard, E. Bracteri n°. ni
Fab. Sjàt. Eleut. — Panz. Faun. Gcnn.Jas. 3^
Sig. l3. — ScHŒX. Synon. Ins. tom. 3. pag. 5l0
71". 2l3. D'Europe. 2°. Tau|,in croisé,^, cntcifer.

Olit. Entoni. tom. 2. Taup. pag. 52. n". 74
pi. ^.Jig. 44- ^- ^-

—

Schœn. id. pag.lixi.. 72°. 220
Europe méritlioiiale. 5°. Taupin gentil , E. pul-

chsllus n°. 1 14. Fab. id. — Oliv. ni. p. i\ . n°. ja.

pi. 4. fig. 38. a. b. — ScuŒN. id. pag. 3 11. n°.

219. D'Europe.

îlist. Nui. Ins. Tome X.
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B. Troisième article des antennes sensi-

blement plus court que le quatrième.

a. Troisième article des antennes point

globuleu.x, conique ou en dent de
scie.

i°. Taupin hémorrhnidal , E. hemorrJioidalii

n°. 71. Fab. Syst. Eleut. — Schœn. Synon. Ins.

tom. 3. pag. 2g5. n°. 144. — E. ruficaudis. Id.

pag. 288. 11°. 1 14. — E. sputator. Oliv. Entom.
tom. 2. Taup. pag. 3o. 72°. 38. pi. li.fig. 3i . Com-
mun aux environs de Paris. 2<=. Taupin cylindri-

que , E. cylindricus. Patk. Faun. Suec. tom. 3.

pag. 24. 72°. 28. — ScBŒN. id. pag. 281. 72". 88.

D'Europe. 3°. Taupin sanguin , E. sanguijieus

n°. 83. Fab. id. ( ôtez le synonyme de Scha-fl'er. )— Oliv. id. p. 40. 72°. 53. pi. i .Jig. 7. et pi. 5.

fig. 48. a. ( ôtez les synonymes du Syst. Entom.
et du Spec. Ins. de Fabricius qui appartiennent

à l'espèce suivante. ) — Schœn. id. pag. 2C)Q. 72°.

l65. Commun en France. 4°- Taupin bout noir
,

E. prceustus no. 85. Fab. id. — Schœn. id. pag.
5oi. 72°. 167. Des environs de Paris. 5°. Taupin
porte -selle, E. cphippiuni n°. 84. Fab. id. —
Oliv. id. pag. 41. 72°. 54- /'/. 5.^-. 48. b. —
ScttŒN. id. 72". ib'6. D'Europe.

b. Second et troisième articles des anten-

nes petits et globuleux.

1°. T.iupin fuîvipède, E. Jiih'ipes. IIerbst.

To/. JL'. /îi/^. 46. n°. 52. tab. tQi.fig.i..— Schœn.
Syn.Ins. tom. 3. pag. 287. 72°. 1 13.

—

E. nbscurus

n°. t)3. Fab. Syst. Eleut. ( en retranchant tous les

synonymes. ) D'Europe. 2°. Taupin noir, E. ni-

ger. 11°. 35. Fab. id. ( en retranchant les synony-
mes. ) — Schœn. id. pag. 278. 72°. 72. — E. ater-

rimus. Oliv. id. pag. 28. 72°. 33. pi. 5. fig. 53.

( ôiez tous les synonymes. ) Des environs de Paris.

3°. Taupin alongd , E. elongatulus n°. go. F.\B.

id. — Oliv. id. pag. 43. n° . 57. ;;/. ^.fig. 58. —
Schœn. jd. pag. 3oi. 77°. 168. Des envinous de

Paris. 4°. Taupin Limaculé, E. bimaculalus n°.

121. Fab. id. — Oliv. id. pag. 49. 72°. 70. pi. 5.

Jîg. 45. a. b. — Schœn. id. pag. 3x3. 72°. 23i.

Slldi de la France. 5". Taupin bordé , E. limba-
tus 11°. log. Fab. (Le synonyme d'Olivier est dou-

teux. ) — Schœn. id. pag. 309. n°. 207. — E. mi-
nutas var. Oliv. id. pag. 53. 72°. 76. pi. 'o-ftg- (i2.

a. b. Environs de Pans.

Nota. Nous possédons un des deux individus

rapportés d'Afrique par I\l. Palisot-Bauvois , de

l'espèce à laquelle il a donné le nom d'Elater ele-

gtiiis. Ins. d'JJr. et d'Amériq. pag. lO. Coh-opl.

pi. 'j.Jig. 4- qtii est sans aucun doute VElater

ccecus ne. 11. Fab. Syst. Eleut. M. SchœnLerr
admet lui-même comme synonyme de X'Elutcr

cœ cus¥ab. VElegans de Pal.-Bauv. , et il n'élève

point de diliicultés sur le genre; cependant cet

insecte n'est pas un Taupin, mais, à ce que nous

pensons , il doit êtie rapporté au genre Triplai.
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Aucun de ces auteurs n'a déciit les anlcniies; l'in-

dividu que nous avons en manque ainsi que de

pattes ; les mandibules, absolument conformes à

fa description qu'en donne IW. de Bauvois ,
sont

celles des Triplax et non celles des Taupins
,
qui

n'ont pas de tubercule dentiforme dans le milieu

de leur partie interne; du reste le corselet n'a pas

même l'apparence d'un sillon pour recevoir les

antennes dans le repos ; le prc^sternum est dénué

de saillie , et le mésosternum de cavité propre à

recevoir cette saillie ; le bord postérieur du cor-

selet n'a point d'angles saillans j il est conformé

absolument comme celui des Triplax. D'après

cela on doit conclure que les antennes dans la

lig. 4. citée pins haut , n'ont pas été faites d'après

nature, qu'on lui a donné d'imao;ination des an-

tennes de Taupins , et que lorsque l'on pourra

voir les tarses de cet instcte on ne les trouvera

composés que de quatre articles.

HÉMIRHIPE , Hcmirhipm. L.vr. ( Fam. nat. )

Elatei: Fab. Oliv. ( Entnm. ) IIeivbst. Sci'.œn.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères ,

section des Pentamères, famille des Servicornes

( division des Slernoxes), tribu des Elalérides._

Un groupe de celle tiibu contient les Taupins

et les Hémirhipes. {Voyez Taupin.) Dans tes pre-

miers les antennes n'ont réellement que onze ar-

ticles, quoiqu'il arrive quelquefois que l'échan-

crure du onzième soit forte et présente alors l'ap-

parence d'un douzième article.

M. Latrei'le n'ayant pas encore publié les ca-

ractères propies à ce genre , nous nous bornerons

à signaler les plus apparens de ceux qui l'élol-

gnent des Taupins.

Antennes courtes , composées de douze articles

dans les deux sexes; le premier long , conique;

le second très-court , transversal ; les dix autres

flabellés , mais d'une manière beaucoup plus pro-

noncée dans les mâles. — Cotés exténeurs du cor-

selet très-rabatius , à peine rebordés.

Le nom de ce genre est tiré de deux mots grecs et

signifie : demi-panache. M. Latreille Indique pour

type l'espèce suivante : Hémirliipe linéé , H. îi-

neatiis. — E/ater Uncatus \\°. 12. Eab. Syst.

Eleut. — Ouv. Entom. tom. 2. Taup. pag. 10.

n". 5. pi. 6. fig. 65. ( Les antennes sont décrites

et figurées en dent de scie, ce qui est une faute,

car nous avons vérifié qu'elles soûl llabellées dans

les deux sexes. ) — Schœn. Synun. Ins. toni. 3.

pag. 272. nP. 3l. Du Brésil.

( S. F. et A. SiRv.
)

TAXICORNES, Taxicomes. Seconde famll'e

de la première division de la seciion des IL'léro-

mères, ordre des Coléoptères. M. Lalieille lui at-

tribue les caractères suivans :

Mandibulei bifides à leur extrémité. — Articles

des tarses entiers, les quatre antérieurs au plus

t^xceplés. — Mâchoires dépourvues d'onj^let corne

T É C
au côté interne. — Corps souverfi ailé. -^'Anten-
nes ordinairement insérées sous les bords latéraux

et avancés de la tête, de la longueur au plus de
la tête et du corselet , allant en grossissant ou se

terminant en massue
,

perfoliées en tout ou en
partie dans la plupart.

Cette famille contient trois tribus.

I''^'. Tribu. Diapériales , Diaperiales.

Antennes ordinairement plus ou moins perfo-

liées, allant en grossissant ou se terminant par une

petite massue. — Cotés du corselet et des élytres

ne débordant point notablement le corps.

PLalérie , Chélénode , Diapère, Pentaphylle ,

Hypophlée, Elédone, Coxèle , Ilallomène ,

Eustropbe.

2^. Tribu. Cossypliènes , Cossyphenes.

Corps très-aplati , clypéiforme , débordé laté-

ralement parles côtés du corselet et desélyues (i).

— Tète cacbée sous le corselet ou reCjUe dans une

entaille profonde de sou extrémité antérieure.

Hélée , Cossyphe.

5". Tribu. Crasslcornes , Crassicornes,

Antennes terminées brusquement en une grande

massue , soit entièrement perfoliée , soit compri-

mée et plus ou moins en scie au côté inteme.

I. Jambes latéralement épineuses.

Tracl.yscèle, Léiode.

IL Jambes sans épines latérales.

Orcbésie , Tétraloœe , Cuodalon.

I,rs Taxicornes simt ailés; la plupart d'enlr'tux

haliilent dans les champignons, les autres suus

les écorces ou à terre.

Nota. Cet article est e.virail des Fam. nat. de
M. Latreille. Le genre Pinstène qui dans cet ou-
vrage fait pariie delà tribu des Ciassicornes

,

doit êlre reporté à la tribu des Cisiélides, famille

des Slénélylres. ( S. F. et A. Seiw.
)

TECTIPENNESou STEG0PT1>RES. C'est ainsi

que M. Duméril nomme une f.imille de Névrop-
tères ( Zuolog. analyt. ) , à laquelle il donne les

caractères suivans : Bouche découverte ^ ses par-
ties très -distinctes. Elle contient neuf genres :

Fourmilion , Ascalaphe , Termite , Ps(i((ue . Ké-
inérobe , Panorpe , Raphidie , Semblide et Veile.

(S. F. et A. Sei'.v.)

,) Ce «r.ctcr.. pa
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TÈFFLUS, TeJPus. L£ach. Dej. Lat. (F.im.

Tiat. ) Carabus. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères ,

section des Peatamères, famille des Carnassiers ,

tribu des Carabiques (division des Abdominaux).

Cette division a pour caractères, d'après M. La-

treille : palpes extérieurs point terminés en alêne;

côté interne des deux jambes antérieures sans

écliancrure ou en ayant une en forme de canal

oblique, linéaire et ne s'avançant pas ou presque

pas sur la face antérieure de la jambe. Celte di-

vision se partage ainsi :

I. Côté interne des mandibules entièrement ou

presqu'entièrement deuté dans toute sa

longueur.

A. Elytres carénées latéralement et embras-

sant les côtés de l'abdomen.

Cyclue, Spliérodère , Scapbinote.

B. Elytres point carénées, n'embrassant [)as

l'abdomen,

l'ainbore.

II. Mandibules sans dents notables ou n'en of-

frant qu'à leur base.

A. Tous les tarses semblables dans les deux

Télllus , Procère.

B. Tarses antérieurs dilatés dans les mâles.

a. Labre bilobé ou trilobé.

Procruste, Carabe, Calosome.

b. Labre entier.

f Antennes gièlcs et alonj^ées.

Pogonophore ( Léïiius. I.at. Faui.

luit. ) , Nébne , Omoplirun.

\ \ Antennes assez épaisses et courtes.

^- Uernier arùcle des palpes aloiigé
,

()bconi(jue.

Bléihise, Elaphre.

* * Dernier article des pah'cs court
,

presque renllé.

No.ioplnle.

Un i^roiipe JeCarabi([ues-Abdominaux renferme

les thèmes Téin us et Procèie , comme ou le voit

dans le tableau ci-dessus , mais le tecond de ces

genres dili'èie du premier par son labre bilobé.

Ce genre établi par M. Léacli a été caractéri.^é

par M. le oomie Dejean ( Speciès toni. 3 ) de la

manière suivante.

Antennes filiior'nes , plus courtes que la moitié

du corps. — Labie entier, presque coupé carré-

ment et même un peu avancé dans son milieu. —
Y)/(/nAAî//f.s légèrement arquées , algues, lisse?,

uou deulées iutérieure:uenl. — Pulpes Irès-sail-
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lans , leur dernier article très-forlement sécuri-

forme , alongé ,
presqu'ovale et un peu concave

en dessus. — Menton très- fortement écbancré ,

ayant une dent simple et peu saillante au milieu

de son échancrure. — Corselet presqu'béxagonal.

— Elytres très - grandes , convexes , en ovale-

alongé, soudées ensemble, couvrant l'abdomen.
— Pointd'ailes.— /'ai/w grandes , fortes ; échan-

crure qui termine en dessous les jambes antérieu-

res un peu oblique , remontant un peu sur le côté

interne ; tarses antérieurs presque semblables dans

les deux sexes , les deux premiers articles parois-

sant cependant très -légèrement dilatés dans les

mâles.

Le type de ce genre est le Télllus de Mégerle ,

T. Megerlei. Dej. Spec. toni. 2. Carabus Ble^er-

lei n°. 5. Fad. Syst. Eleut. De Guinée.

PROCÈRE , Procems. Még. Dej. Lat. ^Fam.
ncit. ) Canihus. Fab. Oli. Bonell.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Penfamcres , famille des Carnassiers ,

tribu des (^arabiques (division des Abdominaux ).

Les Télllus et les Procères forment un petit

groupe dans cette division. ( Voyez le tableau ci-

contre. ) Les Téfilus dili'èrent des Procères par

leur labre entier.

M. Mégerle a créé ce genre , et M. le comte

Dejean, dans le tome 2 de son Spéciès , en a posé

les caractères ainsi qu'il suit :

Antennes fiWiotmes. — Labre bilobé. — Man-
dibules légèrement arquées , très-aiguës, lisses et

n'ayant qu'une dent à leur base. — Palpes ayant

leur dernier article très- fortement sécuriforme

et visiblement dilaté dans les mâles. — Menton
écbancré

,
jiorlant dans le milieu de celte écban-

crure une très- forte dent. — Corselet presque

coidiforme. — Elytres en ovale -alongé, soudées

ensemble. — Point d'ailes. — Tarses semblables

dans les deux sexes. Les autres caractères comme
dans le genre Carabe. ( Voyez ce mot à la table

alphabétique.
)

Le nom générique de ces insectes , tiré de la

langue latine , exprime qu'ils sont de très-grande

taille. Les Procères paroissent cantonnés dans les

forêts et les montagnes de la Russie méridionale
,

de l'Asie mineure et dans celles qui sont au nord

de la Grèce et de l'Italie.

On doit rapporter à ce genre : i". Procère d'O-

livier, P. Oht'ieri. Dej. Spec. totn. 2. — Carabe

scabieux n". 6. du présent Dictionnaire, pi. 176'.

fig. 6. 2". Procère scabre , P. scabrosus. Dej. id.

— Carabus scabrosus n". i. Fab. Syst. Eleut. (eu

retranchant le synonyme d'Olivier qui^appartient

à l'espèce précédente. ) De (larniole. O". Procère

de Tauride, P. Tauricus. Dej. id. — Carabus

Tauricus. Pai.l. De Tauride. 4°- Procère du Cau-

case , P. Caucasicus. Dej. id. Du Caucase.

Nota. iVl. Scliœaherr {^Synon. Insec. toni. 1.
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pag. 167.) considère le Carahus scaluvsus d'O-
livier comme (?[ant la même espèce qae le Cara-
hus Tauricns de Pallas , et n'en fait qu'une simple

variété du Carabus scabmsus de Fcibricius.

(S. F. et A. Serv.)

TEIGNE, Tinea. Phalcena. {Tmea.) Linn.

De Géer. Tinea. Geoff. Fab. Scop. Ross. Panz.

ScHRAKCK. HuB. Alucito. Oliv. (^Encycl.") PJiycis

,

Alucita. Fab.
Genre d'insectes de l'ordre des Lépidoptères

,

famille des Nocturnes, Iribu des Tinéiles.

Celte tribu renferme sept genres parmi lesquels

les Adèles se distinguent des Teignes par leurs

antennes presque contiguës ainsi que leurs yeux 5

les Lithosies, les Yponomeutcs et les Œcopbores
par leur langue ( spiritrompe Lat. ) très-distincte

et alongée ; enfin les Euplocampes et les Pbycis

par leurs palpes labiaux grands et avancés.

La partie de l'Entomologie qui traite des Lé-
pidoptères nocturnes et parlicuhèrement des Ti-
nwles nous paroissant être encore très-peu appro-

fondie , et la nature du présent Dictionnaire ne

nous permettant guère d'émettre de nouvelles

idées sur un sujet qui ne sauroit être traité sans

de grands déveioppemeiis , nous nous bornerons à

rapporter ici les caractères du genre Teigne tel

qu'il est indiqué par M. Latreiile dans le Gênera
Crustaceoruin et Insectonun. Nous devons ajouter

que ce savant semble avoir restreint ce genre aux
espèces que Réaumur appelle yi/uMe^ Teignes,
i;'esl-;i-diie Teignes dont les Chenilles ne trans-

portent pas avec elles leur habitalion , mais la

prolongent en forme de galerie a mesure qu'elles

étendent leurs ravages.

Quatre palpes à\ii\acis •,\ei supérieurs surtout

très-petits, courbés, paroissant articulés.— Lan-
gue très-courte , composée de deux filamens dis-

tincts. — Ailes supérieures très-rétrécies , s'ap-

pliquant dans le repos sur les côtés de la par-

tie supérieure du corps et formant un toit ar-

rondi.

Les mœurs des Teignes sont connues de tout le

monde; nous rcnvenons les lecteurs qui seroient

curieux d'en counoître les détails aux Mémoires
rte Réaumur (vol. 3. Mém. 3 et suivans), qui

s'ont analysés dans le discours préliminaire du
présent Dictionnaire pag. CCIX et suivantes,

ainsi qu'à l'aiticle Alucite, pour ce qui concerne
la Teigne granelle.

I. Teigne granelle , T. grancUa.

Alucita granellu. Fab. Entoni. Syst. tam. 5.

part. a. pag. 334. n'. i5.

Voyez pour la description et les autres syno-
nymes Alucite granelle n". 14. de ce Diction-
naire.

Rapportez à ce genre : 1°. Teigne des pelleté-

TEL
ries, T. pellionella n°. yô. Fab. id. 2°. Teigne
front jaune , T.Jlai-'ifrontella n°. 78. Fab. id.

(S. F. et A. Serv.)

TÉLÉADE , Teleas. Lat.
Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,

section des Térébrans , famille des Pupivores ,

tribu des Oxyures.
Un groupe de celle tribu {^voyez Oxyures,

pag. 262. de ce volume ) contient les genres
Platygastre , Téléade , Scélion et Sparasion ; il a

pour caractères : antennes coudées , insérées près

de la bouche , celles des femelles plus grosses à

leur extrémité; segment antérieur du corselet

(prothorax) court, transversal. Le premier de
CCS genres se distingue en ce que ses ailes n'ont

pas de cellule radiale et que les antennes sont

composées de dix articles, ce dernier caractère

se retrouve dans les Scélions. Les Sparasioni sont

reconnoissablea à leurs palpes maxillaires sail-

lans.

Antennes insérées près de la touche , compo-
sées de douze articles dans les deux sexes ; alon-

gées et filiûormes dans les mâles ; courtes dans

les femelles et subilemenl terminées en massue.
— Mandibules bideniées à leur extrémité. — Pal-
pes maxillaires point saiUans , ayant au moins
trois articles : palpes labiaux n'en ayant que deux.

— Tète transversale , un peu aplatie en devant.

—

Ailes fortement frangées à leiir bord, les supé-

rieures ayant une seule nervure , descendant de la

base le long du bord At l'aile jusqu'un peu passé le

milieu , et là , en s'écarlant de ce bord , elle com-
mence une cellule radiale qui reste incomplèle.

— Abdomen en spatule , peu convexe ; son troi-

sième segment beaucoup plus grand qu'aucun des

autres : tarière (des femelles) rétracJile.— t'«i.<je->"

en massue.

Les mœurs de ces petits Hyménoptères ont

échappé jusqu'ici à l'observation. Le type de ce

genre est l'espèce suivante.

I. Téléade clavicorne, T. clavicornis.

Niger, abdominis Icci'is pediculo stria to , iibia-

rum basi et apicc piceis : alis opaco-hyalinis.

Teleas clat>icornis. Lat. Gêner. Cnisi. et Ins.

toin. 4- pag- 33. tom. i. tab. 12. fig. y ut 10.

Le mâle sous le nom de Scelio longicornis. fig. 1

1

Ci! 12. La femelle sous celui de Scelio rugosulus.

Longueur i lig. j. Nnir, brillant, pointillé.

Abdomen lisse , son ])édicule strié ; base et ex-
trémité des jambes de couleur de poix. Premiers
articles des tarses de celle dernière couleur. Ailes

blanches , mais sans transparence. Pattes posté-

rieures de la femelle assez fortes; leurs cuisses en
massue grosse el tU'nub'os eu dessous.

Des env

(S. F. et A. Sebv.)
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TÉLÉPHORE, Tclephonjs. Sch^ff. DbGeee.

Gliv. {^Entom.') Lat. Cantharts Linx. P'ab.

Thunb. Payk. Gtll. FallÈiN. Scbcen. Illig. Panz.
Cicindela. Geoff.

Genre d'insectes de l'ordre des Coldoplères
,

section des Pentamères, famille des Serricornes (di-

vision des Malacodermes), tribu des I,amp3'rides.

Le second groupe de cette tribu [^i-oyez Lam-
PYRiDEs

, pag. 426. de ce volume) renferme les

genres Drile , Téle'phore et Malthine. Dans le

premier les antennes des femelles sont courtes
,

n'atteignant pas la longueur de la têie et du cor-
selet pris ensemble , et les mâles les ont forlement
pectiuées d'un seul côlc^. Le dernier article des
palpes des Blallhines est ovale-pointu , et les (:^lylres

de ces insectes sont plus courtes que l'abdomen.
Antejuies filiformes , distantes à leur base

,

presque de la longueur du corps , composées de
onze ai'ticles , le premier alongé , un peu renflé

à l'extrémité; le second court, les autres pres-
qu'égaux entr'eux, un peu coniques. — Labre
coriace, arrondi, un peu cilié antérieurement.

—

Mandibules Tniacei, longues, arquées, simples,
liès-pointues au bout. — Mâchoires membraneu-
ses , arrondies, bifides, leurs divisions égales,
rapprocliées

,
peu distinctes. — Palpes maxillai-

res un peu plus longs que les labiaux , de quatre
articles , le premier petit , les deux suivaus coni-
ques , le quatrième large , comprimé , sécuri-
forme : palpes labiaux de trois articles, les deux
premiers presqu'égaiix , coniques; le troisième
grand , comprimé , sécuriforme. — Lèvre courte

,

coriace , tronquée , légèrement écùancrée à sa

partie antérieure. — Tôle avancée , un peu apla-
tie , ordinairement penchée. — Yeux arrondis

,

très-saillans. — Corps long, souvent presque li-

néaire, mou, nu peu déprimé. — Corselet re-
bordé, ordinairement de la largeur de la tète,
de forme presque carrée , sei angles antérieurs le

plus souvent fort arrondis. — Eciisson polit
,

triangulaire. — Elyires molles , très- flexibles , de
la longueur de l'abdomen, linéaires, recouvrant
des ailes. — Abdomen déprimé. — Pattes de lon-
gueur moyenne, leur Irocliaiiler saillant; les

trois premiers articles des tarses allant en dimi-
nuant de grandeur, le quatrième assez large,
bilobé ; le dernier un peu arqué , terminé par
deux croclieis.

Téléplinre , dérivé de deux mots grecs , signi-

fie : porte mort. Le nom de ces Coléoptères vient
sans doute de l'habitude qu'ils ont de dévorer des
insectes vivans. Les lai-ves ont la tète écailleuse

,

plate, munie de deux fortes mandibules placées à

sa partie antérieure ; deux antennes courtes , com-
posées de deux atticles un peu velus, le premier
plus court que l'autre; quaire palpes articulés,

un peu velus , terminés en pointe , insérés sur la

lèvre, laquelle est: mobile et peut se porter très

en avant, et se retirer ensuite dans sa cavité;
c'est par ce mouvement que pendant la m.trc!te
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celle lai-ve porte ses palpes sur les objets qu'elle
rencontre : aux trois premiers segmens du corps
sont attachées trois paires de pattes assez lon-
gues, de consistance écailleuse, divisées en trois

articles et terminées par un crochet légèrement
courbé; les segmens du corps ont quelques rides

transversales sur les côtés, le dernier porte en
dessous l'anus qui a une espèce de rebord un peu
élevé de manière à former un mamelon; on lui

voit un enfoncement au milieu. Quand la larve
marche elle applique à chaque pas ce mamelon
contre le plan de position et s'en sert comme
d'une septième patte. Ces larves se plaisent dans
la terre humide ; elles sont carnassières, se nour-
rissent de vers et au besoin tl'individus de leur
propre espèce, suivant les observations de De
Géer. Cet auteur a eu occasion d'observer que la
larve du Téléphore ardoisé, parvenue vers la lin

du mois de mai à toute sa grandeur, a environ un
pouce de long et à peine deux lignes de lcinr(..

Elle se change en nj^mphe dans la terre sans faire
de coque; celte nymphe est longue d'à peu près
six lignes ; son corps un peu courbé en arc est de
couleur rougeàlre pâle; on distingue Irès-uetle-

mcnt loules les parties qu'aura l'insecte parfait.

L'abdomen que la nymphe remue assez facilement
se termine par deux petites pointes. Au mois de

in elle quitte sa peau et paroit en insecte par-
fait. On trouve dans certains auteurs des relations
d'après lesquelles des vers et des insectes se se-
roient trouvés mêlés avec de la neige et tombés a

terre avec elle. De Géer a été en quelque sorte
témoin d'un semblable fait : il aperçut une fois

dans de la neige une grande quantité d'insectes

et de vers, et parmi eux des larves de Téléphores
;

la terre étant alors gelée de plus de trois pieds de
profondeur, il éloit impossible de croire que ces
insectes en fussent remontés dans cette neige; il

crut avoir remarqué que ces faits n'arrivent ja-
mais que lorsque des oui-agans en répandant lu

neige sur la terre ont déraciné dans les forêts un
grand nombre d'arbres , et ont pu transporter

avec eu.x nue masse de tene et les insectes qu'elle

contenoit.

Les Téléphores dans leur dernier état se plai-
sent sur les (leurs ; on les y voit ordinairement
sucer le miel; mais leur manière d'agir n'est pas
toujours aussi innocente; on les surprend souvent
saisissant et mangeant avec avidité d'autres in-

sectes. Les femelles mêmes n'épargnent pas ton-

jours les mâles. De Géer a été témoin de cet appé-
tit carnassier. Feu Olivier, dans son Entomulogie

,

paroit en douter, mais nous avons eu fréquem-
ment la preuve du fait cité par l'auteur suédois.

i^e. Dipision. Corps ovale.

Nous plaçons ici : 1°. Téléphore flavipède , T.

Jlatiipes. Oliv. Entom. tom. 2. Téléph. pag. 10.

n°.'j. pl.'ït.Jig. 18. — Cantliarisjlafipes n°. 3o.
Fab. Syst. Eleut. De 1* Chine ? 3°. Téléphore
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ti-otapeur, T. falhix. Ge(\m. Tnscct. noi>. spec.

Du Brésil , et en oulie quelques autres espèces du

ne pays

=. Dh'i Coi-ps alongé
,
presque linéaire.

Cette division v( nferme : i°. Téléphore ardoisé,

T.fusais. Oliv. Entom. loni. 2. Télcph. pag. 6.

n". I. ;'/. i../^. I. — Canlharisfusca a". l. 1''ab.

Sjst. Elcut. Tr>s-commun au printemps aux en-

virons de Paris. Il a des variétés que diUérens

suteurs regardent même comme des espèces sous

le nom de Candi, antica et rustica. 2.°. Téléphore

disparate, T. dispar. — Cantharis dispar i\°. 3.

Fab. id. — Cieindéle à corselet rouj^e , var. b.

Geoff. Insect. Paris, toin. i. pag. 171. /i". 2.

Cet auteur a^-anl vu celte espèce accouplée avec

le Téléphore livide , les a regardés
,
probablement

avec raison , comme une seule espèce, tf. 'léle-

phore livide , T. linidus. Oiiv. id. pag. 7. «°. 2-

//. 2. fig. 8. — Cantharis lii'ida n°. 2. Fab. id.

Très-commun aux environs de Taris. 4°. Téléphore

noirâtre , T. nigricans. — Cantharis nigricans

n°. 9. Fab. id. D'E'uope. 5". Téléphore i'uce
,

T. pulicariiis. Oi.iv. id. pag. 16. W. 17. pi- 3.

fig.
20.

—

Cantharis puhcaria x\°. 5o. Fab. id.

Paris. 6°. Téléphore abdominal , T. abdominalis.

— Caiithaiisabdominalts \.\°. ù,. Fab. id. D'Italie

et des montagnes de l'Auvergne. 7". Téléphore

niélanure , T. inehiniims. Oliv. id. pag. 7. n°. 4-

pi. '3. fig. 21. — Cantharis melanura n'^. 43. Fa.c.

id. Commun aux environs de Paris. 0°. Téléphoie

fuscicorne , T.fuscicornis. Oi.iv. id.pag. 1 1 . 71".^).

pi. l;fîg. 4.— Cantharisjitscicornis. iicHŒN. Sjn.

Ins. toni.-i.pag.'jl. n\ l. Paris. 9". Téléphore

pale, T. paltidus. Oliv. pag. 14. n=. 14. pi. 2.

fig. 9. — Cantharis pallida n'\ 27. Fab. /rf.

M. Schœiiherr regarde comme une simple variété

de celle espèce le Téléphore pallipcde , T. pal-

/ipes. Oliv. id. n". i3. pi. ^ Jg- 5. — Cantharis

pallipes n". 24. Fab. id. Paiis. 10". Téléphore

testacé , T. testaceus. Oliv. id. pag. 12. n". 11.

pi. Z.Jig. ig. —Cantharis testacca n". 02. Des

environs de Pari».

Rapportez en outre ;i ce genre : l". Téléphore

anal, T. analis.— Cantharis aiialisn°. 5. Fab. Syst.

Eleut. De Honorie. 2». Téléphore éméraude ,
3'.

smaragdulus. Ox-iv. Entom. tuni. 2. Téléph.pag. 9.

72°. 0". ;;/. 2. //i,'. i3. — Canthaus unaragdula

n°. i5. Fab. /^. Du Brésil. M. Schœnherr rej^arde

comme mèaie espèce la Cantharis viridescens \x°.

6. Fab. id. S-". Téléphore obscur, T. obscwus. -

Cantharis o IIsciira a", j. Fab. id. Des enviri.nb de

Paris. 4". Téléphore de Caroline, .'/'. carolinits.

— Cantharis carolina a". 8. Fab. id. De t;aro-

line. 5°. Téléphore transparent, T. pellucidus.—

Cantharis pellucida a°. 10. Fab. /a'. IJAIlema^ne.

(6". Téléphore ruiicorne , T. ru/icornts.— Cantha-

ris nijicornis n°, I 1 . Fab. id. De Sumatra. 7". Té-

léphore bordé, T. limluilus.— Cantharis liinbata

u". 12. Fab. id. De la Jamaïque. 8^. Téléphore
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rnnn;câlre , T. mbens. — Cantharis rubensTi°. i5.

Fab. id. D'Aliemaune. 9°. Téléphore latéral, T.

Literalis. — Cantharis lateralis n°. 14. Fab. id.

Des environs de Pans. Cet ece est distincte

du Telephorus lateralis d'Olivier , suivant M.
.Schœnherr. 10°. Téléphore Uisle , T. tristis.. —
Cantharis iristis n°. 16'. Fab. id. Des Alpes. 1 1°.

Téléphore lugubre, T. lugiibris. — Cantharis lu-

giibris a". 17. Fab. id. D'Amboinc. 12°. Télé-

phore àlre, T. ater. — Cantharis atra n». 18.

Fab. id. Du nord de l'Furope. M. le comte De-
jean pense que le Telephorus ater d'Olivier est

une espèce dill'érenle de celle-ci ; elle est décrite

par M. Gvllenhall sous le nom de Cajitharis pa-
ludosa. 13". Téléphore margiiié, T. inarginatus.

— Cantharis niurgiiiata n°. ig. Fab. id. D'Amé-
rique. 14". Téléphore brunicolle, T. brunicollis.

— Canthaiis brunicollis n°. 20. Fab. id. De Ca-
roline. 1 5". Téléphore IlavicoUe, T. Jlavicollis,

— Cantharis Jliwicollis n°. 21. Fab. id. De Su-

matra. 16''. Téléphore diadème , T. diadeinu.—
Cantharis diadema n". 22. Fab. id. Amérique
seplentrionale. 17". Téléphore bimaculé, T. bi-

ijiaculatus. Or.iv. id. pag. i 1 . 71°. 8. pi. 2. fig. 1 1.

— Cantharis bimaculata n". 23. Fab. id. Même
patrie. 18". Téléphore barbavesque , T. barbarus.
— Cantharis barbara n^-aa. Fab. id. De Barbarie.

ig". Téléphore hémorrhoïdal, T. hœmnrrhoidalis.
— Cantharis hœnioirhoidalis n". 2b". Fab. id.

D'Allemagne. 20°. Téléphore rulicolle, T. nifi-

collis, — Cantharis ru/icollis n°. 28. Fab. id.

D'Au^'elerre. 21°. Téléphore iiigripenne, T. ni-

gripennis. — Cantharis nigripeiuiis n". 2g. Fab.

id. Amérique méridionale. 22°. Téléphore raéla-

nocéphale, T. melanocephahis. Oliv. id. pag. C).

n"^. 5. pi. 2.Jig. 7. — Cantharis melanocephata
n°. 3i. Fab. id. Coromandel. 23". Téléphore mi-

parli , T. diniidiatiis. — Cantharis diniiduita n".

32. Fak. id. Ile de Ce_ylan. 24°. Téléphore bi[>oac-

tué, T. bipunctatiis. Owv. id. pag. l3. n". 16".

/)/. 2.Jig. ib. — Cantharis bipunctata n°. '53. Fab.

id. D'Allemagne. 25". Téléphore ^ai , T. lœlu^.

— Cantharis lœta n". 34. Fab. id. D'it.ilie. 2t)\

Téléphore lulvicolle , T.Jahicollis. — Canthaiis

fulvicollis n°. 35. Fab. id. ( retranchez d'après M.
Schœnherr le s^'nonyme d'Olivier.) D'Allemagne.

27°. Téléphore linéolé , T. lineola. — Cantharis

lineola n°. 5t). Fab. id. Indes orientales. 28". Tii-

léphore double raie , T. bifittatus. — Cantharis

bii'itlata n". 40. Fab. id. Cap de Bonne-Espérauoe.

29°. Téléphore lougicorne , T. longicomis. —
Cantharis longicomis n". à,\. Fab. id. Améri-
que méridionale. 50". Téléphore ])Octoral , T.

pectoralis. — Cantharis pectoralis 11°. 44. Fab.

id. De Sumatra. 3i". Téléphore nllidule, T. nili-

dalus.— Cantharis ittlidula n". 46. Fab. id. D'Al-

lemagne. 32°. Téléphore linéé, T. Imcatits. —
Cantharis liuca'a 11°. 47- Fab. id. lle^ de l'Amé-
rique. 7)3°. Téléphore Incolor , ï". btcolor. — Can-
tharis bicolorn". 48. Fab. id. De Daiiemarck.
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Knta. Il nous paroîl douleux que les Cajithans

ahbrei'iata n°. oy, hre^ipennis n". 58 , el manca
n". Sg. Fab. Syst. Eleut. soient de ce oeure, leurs

élytres ulant raccourcies. Suivant M. Scliœnherr,

la Caiiiharis nigripes n°. 42. Fab. id. est l'Œdé-
mère notée n". 12. du présent Uiclionnaiie , es-

pèce difle'renle de la Necydalis notata n°. ]8.

Fab. id. qu'Olivier lui donne à tort pour syno-

nyme, taudis que c'est un double emploi du Crio-

ceris adusta a°. 56. Fab. Syst. Eleut. LaCantharis
vittata n°. 45. Fab. id. est probablement aussi

une Œdémère. La Cantharis nigra n°. 49- t*'-^".

id. appartient au genre Dasyle. Les Cantharis

minima n". 5i. el bigiittata n°. 53. sont des Mal-

tbines ; enfin la Cantharis caniiacœ n". 54. est

le tnâle du Malacbie pédiculaire n". 8. de ce

Diclionnaire.

M. Scliœnberr cile comme appartenant encore

à ce genre : 1°. Télépbore couronné, T. corona-

tus. — Cantharis coronata- Gyll. Schcen. Syn.

Ins. toin. 2. pag. 62. n°. 5. Portugal. 2°. Télé-

pbore à manteau , T. palliatiis.— Cantharis pal-

îiata. GvLL. ScHŒN. id. pag. 63. n°. 6. D'Espa-

gne. 0°. Télépbore roux , T. nifus. — Cantharis

rufa. Illig. Gtll. Fall. Schcen, id. n°. 8. 4°-

T'élépbore liluré , T. litunitus. — Cantharis litu-

rata. Fall. Gyll. Schœn. id. n". 9. 5". Télépbore
velu, T. pilosus.— Cantharis pilusa. Patk. Fall.

SciiŒX. id. n". 10. 6". Télépbore alpin, T. alpi-

nus. — Cantharis alpina. Payk. Gtll. Schœn.
id. n". II. 7". Télépbore violet , T. riolaceus. —
Cantharis riolacea. Payk. Gyll. Schœn. /</.

pug. 64. n°. i3. 8°. Télépbore flavipenne , 7'.

flavipennis. — Cantharis Jîavipcnnis. \Véb.

Schœn. id. pag. 65. 72°. 20. g". Télépbore ar-

genté , T. argenteus. — Cantharis argeniea.

Thdnb. Schœn. id. pag. 66. 7»". 24. 10°. Télé-

pbore écbancré, T. emarginatiis. — Cantharis
cmarginata. Gyll. Schœn. id. n". 26. i 1°. Télé-
pboie alongé , T. elongatus. — Cantharis elan-

gata. Fall. Gyll. Schœn. id. n" . 29. 12". Télé-
jiliore des marais, T. pahidnsus. —Cantharis pa-
hidosa. Fall. Gyll. Schœn. id. pag. 67. 72°. 3o.

lO". Télépbore flavilabre, T.Jlai'iUihris.— Can-
thurisjlai'ilabris. Fall. Gtll. StnŒN. id. n°. 32.

14°. Télépbore iboracique, T. thoracicus. Oliv.

Entoni. tom. 2.. Téléph. pag. 12. n". 10. jl. i.

fig. 2. — Cantharis ihoracica. Gyll. Schœn. id.

n". 34. D'Europe. i5". Télépbore à deux lignes,

T. bilineatus. — Cantharis bilineata. Thunb.
Schœn. id. pag- 70. n". 55. 16". Télépbore à trois

lignes , T. tnhneatus. — Canthans trihjieata.

Thunb. Scfiœn. id. n". 36. I7'>. Télépbore en-

fu 1 é, T.J'uniosus.— Cantharisfumosa. Swartz.
Schœn. id. n°. 58. l8\ Télépbore deMarsbam,
T. Marshanii. — Cantharis JlavicoUis. M/.i^sn.

ScBŒN. id. pag. 71. «". 62. 19°. Télépbore à

boac:lier, T. clypeatus. — Cantharis clypeata.

ÎLLiG. Gyll. Schœn. id. pag. 72. n°. 68. 20". Té-
lépbore anguleux , T. angulutus. — Cantharis
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angiJata.G^i'L.ScnçEn. id.n". 70. 2i".Télépboie
douleux, T. dubiiis. — Cantharis diibia. Gyll.
Schœ.n. id. n°. 71. 22". Télépbore semblable, T.

assi/ni/is. — Cantharis assitnilis. Gyll. Fall.
Scuœn. id. pag. 63. 7/". 8.

DRILE, Brihis. O1.1X. Lat. D^s-iu Pati/iniis.

Gf.off. Fab. Coch/t-octoniis. Miklz.
Feu Olivier créa ce genre dans son Entomolo-

gie et en donna aussi les développemens dans
l'Encyclopédie {l'oyez Drile) de la manière dont
il étoit |)ossible de le faiie à une époque où l'on

noconnoissoit que l'un des sexes , sans soupçonner
que la femelle de la seule espèce alors connue
lût excessivement diflcrenle de son mâle. La jne-
mière connoissanre que l'on a eue de celle-ci est
due k I\l. le comte Ignace IMielzinsky

,
qui , dans

un iMémoiie inséré dans les Annales des sciences
naturelles de janvier 1824, décrivit celle femelle
ainsi que sa larve ; celle-ci est jaimâlre, de buit
à neuf lignes de longueur sur quatre à cinq de
largeur. Elle offre les caractères suivans : mandi-
bules très- fortes , bifides. Aniennes biunes, de
deux ariicles supportés par une espèce de prolon-
gement membraneux et blancbâlre de la partie

supérieure de la lêle
;
quaire |-)alpes, les deux ex-

ternes légèrement élargis, très-mobiles j les deux
internes plus minces , moins susceptibles de mou-
vemens. Corps divisé en douze segmens ; les trois

antérieurs porlant cbacun une paiie de pattes bien
conformées ; les luiit suivans ayant cbacun unii

paire de fausses pâlies ; sur le dos de ces segmens
on voit deux liouppes de poils de cbaque côté
posées sur des espèces de mamelons ; le douzième
segment porte deux bouppes de poils termiuale.r-

plus grosses que loules les autres, et l'anus qui
forme une sorle de pied rétraclile; enlre les boup-
pes de ])oiIs du côlé du corps se trouve une rangée
de points saillans

,
glanduleux , noirâlrts. Vers le

mois de scplembie celle larve, après avoir pris

tout son accroissement , rcsie dans un élat d'en-
gourdissement complet ; c'csl en cet élat que M.
Desmarcsl, jiroftsseur à l'Ecole vétérinaire d'Al-
forl , l'a observé; il a remarqué que iM. Blielz-inslcy

s'étoil trompé eu prenant cet élat d'immobilité
tpii csl jirécédé d'un cbangement de peau pour
l'élat de nympbe, tandis qu'il est tolaleraent dû
au froid

,
puisque M. Desmarest , en lécliaulfant

suiTisamment celle larve, lui a donné les moyens
de se remelire en mouvement : ce dernier obser-
vateur a remarqué qu'à celte époque les patles
sont Irès-couiics , coniques , composées de trois

arliculalions qui lui ont paru représenler la cuisse,

la jambe elle larse; les aniennes dirigées en avant
ainsi que les palpes , élolenl excessivement cour-
tes cl ne présenloient que deux ou trois divisions

à peine àislincles ; les yeux n'éloient pas appa-
reils , el les côlés des segmens du corps avcient
des tubercules couronnés de quelques poils ; de
semblables tubercules formoicm sur !e dos , de
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chaque côté et en dedans de la ligne des stigma-
tes , une série pareille. Après être resté dans cet

état jusqu'au mois de mai , la larve passa à celui

de nymphe sans presque changer de longueur ni

de largeur ; la nymphe a le corps mou , épais
,

arqué en dessous , composé de douze segmens
,

outre la tête , dont les septième , huitième et neu-
vième sont les plus volumineux ; elle est d'un

Llanc-jauuâtre , lisse , assez luisante sur le dos
,

totalement dépourvue de poils et de soies. Sa tête

est petite , rabattue , avec deux légères impres-
sions longitudinales sur le front; son chaperon est

arrondi ; au-delà paroissent trois petits corps sail-

lans dont l'intermédiaire peut bien être le labre

et les latéraux des mandibules : au-dessous de
ceux-ci sont les palpes gros , coniques , envelop-
pés d'une peau commune qui laisse néanmoins voir

la division de chacun , en quatre articles pour les

maxillaires, en tiois pour les labiaux ; les anten-
nes presque du double de longueur de la tête ont

leur insertion près du chaperon, leur forme est

cylindrique , diminuant peu de grosseur de la base

au sommet ; elles oli'reat huit articles dont le pre-

mier est le plus grand; elles sont dirigées obli-

quement et latéralement en arrière. Les yeux sont

indiqués par deux petites taches d'un gris-brun
,

placées derrière la base des antennes, d'une forme
ovale-transverse. Le premier segment après la lêle

est , à l'exception de l'anus , le plus petit de ceux
qui composent le corps, il est transverse , sans re-

liords , à angles arrondis, le bord antérieur échau-
cré pour recevoir la tête , le bord postérieur droit

;

les second et troisième segmens vont en augmen-
tant de longueur et sont légèrement bombés de
chaque côlé , ces trois segmens portent chacun
nue paire de pattes ; le second seul a un stigmate :

les pattes sont plus longues que dans la larve;

les segmens suivans augmentent de longueur et

de largeur jusques et y compris le neuvième;
chacun d'eux porte un tubercule latéral , lisse

,

fort saillant , et un léger renllement qui est le ves-

tige des tubercules velus de la larve. Depuis le

quatrième jusques et compris le dixième segment
ozi aperçoit des stigmates qui sont comme des

points grisâtres, relevés, un peu tubuleux, placés

au-dessus des tubercules latéraux; le onzième
segment plus petit que le dixième , à peu près de
îa même forme , a ses tubercules latéraux moins
saiUans et n'a point de stigmates non plus que
ie douzième ou segment anal qui est le plus petit

de tous et porte en dessous l'anus et un tuber-

cule bilobé, ou plutôt est terminé par deux poin-

tes mousses. Toute la surface inférieure du corjis

est lisse et a tout au plus quelques plis ou ritlea

vers la base des tubercules latéraux.

Celle nymphe reste dans un état parfait d'im-
moljilité, elle jetle seulement lorsqu'on la touche
une gouttelette de liqueur jaunâtre assez épaisse

et transparente. Lorsque l'élat de la sci<;nce n'en

étûit encore qu'à ce point , IM. iMleUiutty plaruit

cet insecte dans nn nouveau genre, près des tiam-

pyrts , sous le nom de Cochléoctone , Cochleoc-

tonus. M. Latreille lecroyoit voisin desTMalackies,

et ai. Desmarest le rapprochoit des Téléphores ;

mais ce dernier auteur continuant ses intéressan-

tes observations parvint à obtenir cet insecte à l'état

parlait , et le vit accouplé comme femelle avec le

Unie jaunâlreéclos aussi chez lui. Cette expérience

renouvelée plusieurs fois a prouvé l'identiié d'es-

pèce du Drile jaunâtre d'Olivier et du Coch/eoc-
tomi.s vorax RIielz. De plus , M. Desmarest a

trouvé dans la coquille vide d'un limaçon dont il

avilit une giande quantité en observation, la dé-

pouille de nymphe d'un mâle , très-reconnoissable

eu ce qu'elle présentoit de larges fourreaux d'an-

tennes marqués de stries transversales obliques et

courl'ées, ijui éloieut évidemment les indices des

lilels latéraux des antennes peclinées de ce mâle.

De celle dépouille étoit probablement sorti l'in-

dividu mâle qui s'accoupla le premier sjus les

yeux du savant professeur. Il en eut immédiate-
ment plusieurs autres qui , lâchés dans une boîte

contenant beaucoup de femelles , s'accouplèrent

de sulie avec elles.

La larve du Drile se nourrit d'Hélices ou lima-

çons
,
particulièrement de l'espèce appelée iVe-

inorale. Elle s'introduit dans la coquille , fait pé-

rir l'habilant en le déchirant avec ses mandibules.

Le mâle du Drile jaunâtre étant déjà décrit à sa

lettre dans ce Dictionnaire, nous donnerons ici

seulement la description de la lemelle.

Drile jaunâtre femelle. Longueur lo à II lig.

Corps Couvert de jielils poiis coints d'un jaiiue

orange , composé de douze segmens portant de

cliaviue côté, depuis le second jusqu'au dixième
inclusivement , une tache irrégulière brune, pres-

que triangulaire; les trois prcuiieis ont chacun
mm paire de pattes courtes , un peu plus pâles que
le corps; ils représenient le corselet; les anteiiues

un peu fusifornies
,
guère plus longuos que la tète,

ont paru à M. Mielzinsky composées de sept arti-

cles et d'un tubercule radical ; elles nous pareis-

seut eu avoir neuf, et nous no voyons pas de tu-

bercule radical immobile à la base. Premier article

gros, conique, le second petit, court, transver-

sal ; les suivans un peu triangulaires , formant
presque des dents de scie intérieuremeot ; ils sont

velus, transversaux et vont en diminuant jusqu'au

neuvième. Palpes maxillaires tusitoruies , de qua-
tre articles dont le second paroit le plus grand de

tous : palpes labiaux très-petits, minces. Mandi-
bules arquées , fortement bidenlées à l'eAlrémilé,

la dent extérieure beaucoup plus longue que 1 au-

tre. Point d'ailes ni d'élytres.

Nota. Celte singulière femelle est le seul insecte,

du moins à notre roiinoissance
,
qui à l'état par-

fait ollie le corselet d'uue larve, c'est-à-dire
conip.isé distinclcment de trois segmens sembla-
bles a ceux du reste du corps. Le mâle a de trois

à six lignes de longueur.

w.\lt:;în'e,
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MALTHINE , Malthmus. Lat. Schœn". Can-

i

thans. LiNN. Fab. I'ayk. Gvll. Fallén. Herbst.
Marsh. Schranck. Panz. Ross. Thunb. Necydalis.

Geoit. Telephorus. De Géer. Oli. {Eritom.)
Geure d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Fentamèies, famille des Serricornes (di-

vision des IMùlacodermes) , li'ibu des Lampyrides.
Le groupe de cette tiibii d'où dépend les Mal-

tliines, contient en outre les genres Drile et Té-
léphore. {f'nyez Lampyrides, pag. 426. de ce

volume.) Les Driles sont reconnoissables parleurs

antennes t'orletnent pecllnées dans les mâles , un
peu fuslformes et à peine de la longueur de la lête

et du corselet réunis, dans les femelle';. Le genre

Télépliore est distingué de celui de Mallluiie par

ses palpes terminés tous quatre par un article

sécunfornie et par ses élylres de la longueur de
l'abdomen.

Ce genre a tous les caractères des Téléphores

( voyez ce mot ) , à l'exception de ceux que nous

venons d'annoncer comme dilTéreuliels , c'est-à-

dire que les palpes sont terminés par un article

ovale-subulc , et que les élylres sout un peu plu-

courtes que l'abdomen, [je caractère tiré du rétré-

cissement postérieur de (a tète n'est pas général ,

quoiqu'il soit très-saillant dans les espèces où il

exsste
, et pourroit peut-être servir à diviser ce

genre dont l'étyiuologie du nom est grecque et

exprime la mollesse de son corps. Les mœurs sont

les mêmes que celles des Téléphores. Toutes les

espèces connues ont une petite taille et habiltnl

l'Europe. M. le comte Dejean en ci le quinze es-

pèces dans son Catalogue, parmi lesquelles cinq

se trouvent aux eoviroiis de Paris; ce sont les

suivantes :

1°. Malthine flave , M. Jliwus. Latr. Gêner.

Crust. et Ins. tom. i. pag. 26a. nP. 4. — Schœn.
Synon. Ins. tom. 2. pag. 70. nP. 1. 2°. Malthine

fascié, M.Jcisciatus, Schœx. id. pag. 74. «".5. 3°.

Malthine bimoucheté , M. bigattatus. Sciiœn. id.

n". 5. — Cantharis biguttatu n». 55. Fab. Syst.

Eleut. 4°. Malthine margiué,i)i. marginatus. Lat.

id. pag. 261. n". a. — Schcen. id. pag. 75. n". 7.

5°. Malthine sanguinicoile , M. sangumicollis.

iJcucEs. id. n". 6. ( S. F. et A. Serv. )

TELESTO. Genre de Crnstacé établi par Ra •

linesque ( Précis des découv'ertes soiniulngiques ),

et dont nous ne coniioissons pas les caractères.

( E. G.
)

TELPHUSE, Telphusa. Genre de Crustacés dé-

capodes , de la tribu des Quadrilatères , Camille

des Brachyures , distingué de ceux de la même
tribu par les caractères suivans : quatrième ar-

ticle des pieds- mâchoires extérieurs inséré au

sommet interne du précédent ; celui-ci en forme
d'hexagone irrégulier ou de Inangle tronqué. An-
tennes latérales insérées au cauthus interne des

cavités reiilermant les yeux
,
plus courtes que

Hist. Nat. Ins. Tome Ji.
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ces organes , de peu d'articles , leur lige guère

plus longue que leur pédoncule. Test presqu'en

forme de cœur, tronqué postérieurement, les

tarses à arêtes épineuses ou dentées. Appendices

ovij'eres des femelles foliacées.

Dans le troisième volume de l'ouvrage sur le

Règne animai, de M. le baron Cuvier, j'avois

désigné ce genre sous la dénomination de Pola-
mophile. Ayant su depuis cjii'elle avoit été déjà

donnée à un nouveau genre de Coléoptères, je

lui ai substitué {Nouveau Dictionnaire d'Histoire

naturelle, 2»=. édit.) celle de Telphuse , em-
pruntée de la Mythologie.

{^etie coupe générique se compose uniquement
de Crustacés d'eau douce

,
que j'avois , mal-à-

propos , réunis aux Ocypodes , mais qui parus-

sent néanmoins devoir être distingués des Crabes

proprement dits , avec lesquels Fabriclus et Oli-

vier les confondent.

Les habitudes de ces animaux semblent déjà

indiquer une coupe particulière, licur corps est

un peu plus évasé en devant que celui des Crus-

tacés des deux genres précédens, et d'une forme

qui se rapproche un peu plus de celle d'un cœur.

Leurs yeux sont beaucoup plus écartés l'un de

l'autre que ceux des Crabe» , et peu éloignés ex-

térieurement des angles latéraux. Leurs tarses

,

comprimés dans le sens des autres arliculalions

des pattes , ont des arêtes dentelées ou épineuses

,

qu'on n'observe point dans ceux-là. Les antennes

latérales p.ésenient encore quelques dillérences

,

mentionnées daus l'exposition des caractères gé-
nériques , et se terminent par une tige plus courle

que le pédoncule, ou en ccl alongé, et de cinq

à huit articles. Enfin, les appendices du dessous

de l'abdomen des femelles, celles des dernières

surtout , ont leur branche extérieure plus large,

en forme d'une lame foliacée, étroite, presque

elliptique ou lancéolée , avec des apparences de
veines interrompues ou de petites nervures d'un

violet-bleuâtre. La branche inlerne est grêle ,

liliforme, et garnie des deux côtés de faisceaux de
poils longs et dislans. L'abdomen est d'ailleurs

composé , dans l'un et l'autre sexe , de sept seg-

raens ou tablettes, dont le dernier est triangu-

laire. Le précédent ii'oUre point à son extrémité

d'échanciure propre à recevoir la base de l'autre.

Ainsi que dans les Crustacés précédens , la qua-
trième paire de pattes et la troisième après sur-

passent les autres eu longueur. Les tranches des

jambes et même la supérieure des cuisses ont des

dentelures.

Le Telphuse lluviaiile ou le Crabe do rii'ière

d'Olivier , de Belon et de que'ques autres natura-

listes, a joui , chez les Grecs , d'une grande célé-

brité , témoins les médailles antiques d'Agri-

gente en Sicile , sur un côté de la plupart des-

quelles cet animal est représenté avec une telle

expression de vérité et une telle exactitude de

détails, qu'il est impossible des'v méprendre. 11 fut
- Bbbb
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aussi poui- eux le signe de la constellalion zodia-

cale du Caccer. Pline , Dioscoride , Nicandre et

d'autres auteurs anciens en ont fait mention : c'est

le Carcinos potamios des Giccs , et le Grancio ou

Granzo des lialieas. Les cendres de ce Crustacé

emplnyi^es seules , ou mêlées avec de l'encens et

delà t^entiane ,étoieiil réputées utiles parleurs pro-

priétés dessiccalives , dans le traitement de l'iiy-

dropliobie. Œschiiion faisoit brûler vifs ces ani-

maux dans un plat d'étain
,
jusqu'à ce qu'ils fus-

sent réduils dans cet éial. Àvicenne les recom-
mande, cuils avec de l'eau d'orge , aux personnes

souffrantes des fièvres hectiques. Les Arabes ap-

pellent cet animal Saratân , nom qui, à ce qu'on

présume, ne lui est point particulier, puisque, sui-

vant Forskbal , il est donné par le même peuple

à une espèce d'Ocypode , et qu'en Italie on dé-
signe de la même manière le Crabe de rivière,

et un autre Crabe de mer , très-commun , le Mé-
Jiade. Au rapport d'iilien , les Crabes de rivière

prévoient , ainsi que les Tortues et les Croco-
diles , le débordement du Nil, et gagnent , en-
viron un mois auparavant , les hauteurs voisines.

Ils sont communs aux environs deRoiue, et on dit

qu'ils se tiennent dans la bourbe , de sorte que
les pêcheurs sont obligés

,
pour les avoir , de

creuser un fossé tout à l'eutour. Ces animaux
s'éloignent à une grande dislance de l'eau , et

peuvent vivre , hors de cet élément , une semaine
et quelquefois un mois. On peut aussi conserver

ainsi en vie des Crabes , en les tenant dans des

caves ou dans des lieux frais et un peu humides.
Dans cette capitale de l'Italie on mange le Tel-

phuse fluviatile dans tous les temps de l'année
,

et surtout les jour.s d'abstinence; mais sa chair est

meilleure eu été, spécialement lorsqu'il mue ou
qu'il vient de subir celle épreuve. On sert alors

ces Crustacés sur les tables du Pape et des cardi-

naux. Quelques personnes , aûn d'adoucir leur

chair, les font périr dans du lail. On les porle au

marché, attachés avec une corde, mais placés à

une certaine distance les uns des autres, poui

qu'ils ne puissent pas se ronger mutuellement , et

se mutiler ou se dévorer.

r^r. JMénard de la Groge , correspondant de

l'Académie des sciences, éminemment distingué

par son profond savoir en minéralogie , a bien

voulu me communiquer des observations qu'il

a faites , dans son voyage en Italie , sur ce Crus-

tacé. Quoique je les ai déjà consignées dans la

.seconde édition du Nouveau Dictionnaire d'His-

toire naturelle , article Telphdse
,

je crois de-

voir néanmoins les reproduire dans un ouvrage
qui , comme celui-ci , est spécialement le ré-

pertoire de tous les faits relatifs à celle classe

d'animaux.
u Ce fut , dil-il , le «8 juillet 1812 , que j'eus

occasion de voir et d'observer ce curieux Crus-

tacé , en visitant le célèbie dégorgeoir ou éinis-

suire du lau d'AIbano , autrement lac de Castello.
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On sait que le bassin de ce lac est considéré par

la plupart des voyageurs , et même des natura-

listes , ainsi que celui de Némi ,
pour le cratère

d'un ancien volcan. Il a cinq milles de circuit , et

l'on donne jusqu'à quatre cent quatre-vingts

pieds de profondeur à l'eau qui en remplit la partie

inférieure. Celle eau est limpide ,
parfaitemeut

doucp , et nourrit diverses sortes de poissons llu-

vidiil.s , des gienouilles communes , elc. Le Irop-

pleiii s'écoule sans cesse , comme un gros ruisseau
,

par cet admirable canal souterrain , long de pres-

que deux milles . et qui se conserve sans aucune

détérioration , depuis les preu.iers temps de Rome.
La chaleur qui régnoit dans l'atmosphère , alors

que je me trouvai dans cette contrée , la pureté

de l'eau , la solitude , l'ombre et la fraîcheur du

rivage , le fcuid qu'on découvre là jusqu'à une
assez grande dislance du bord , comme une plage,

m'avoient engagé à me baigner , et c'est ainsi que
je parvins à saisir trois ou quatre individus de l'es-

pèce de Crabe en question. Je fus Irès-surpris au

premier aspect de ces Crabes , n'étant aucune-
ment prévenu. Ils me paroissoient s! semblables

pour la figure , la grosseur , l'allure , etc. , à celui

qu'on trouve communément sur les rivages ma-
ritimes , au Cancer Mœnas enfin

,
que je m'ima-

ginai d'abord que ce pouvoit être des Crabes
qu'on avoit apportés de la mer, qui n'est pas,

en efl'et, bien éloignée
,
prur essayer de les natu-

raliser dans ce lac, et que cela avoit réussi. Ce-
pendant je comaiençai à remarquer qu'ils avoitnt

une couleur blanchâtre ou livide , au lieu que les

Crabes marins auxquels je les comparois , sont

bruns ; ensuite apercevant çà et là des carapaces

et autres dépouilles ou débris fort anciens , voyant
que les (aabes éloient répandus sur une assez

grande étendue de rivage, où ils paroissoieiit

tout-à-fait dans leurs habitudes, se plongeant

sous l'eau s'ils en éloient dehors , s'y cachant aussi

sous les pierres , elc. , et montrant beaucoup de
vivacité, je ne doutai plus qu'ils ne fussent là dans
leur élément , et qu'au contraire ils se seroient

trouvés fort mal d'êire portés dans l'eau salée. Il

me parut encore que ces Crabes fiuviutiles éloient

plus rusés et plus alertes que ceux de mer
,
qui se

laissent prendre assez facilement. Je ne pouvois

les attraper qu'en les ramenant vers le bord du ri-

vage avec le bout de mon bâton , et cela n'éloit

pas facile, tant ils savoient s'esquiver. Ils se dé-

fendoieiii vigoureu ement aussi quand ils ne poii-

voient mieux faire, et je senlois très- bien à la

force dont ils étieignoienl ce bâton entre leurs

serres , (]u'il n'eût pas fait bt n les poursuivre avec
la maiîi. Un pêcheur, que j'- trouvai en remon-
tant , n-.e dit aussi qu'ils faisoient venir le sang.

U nie confirma que ces Crahes éioieiit bien na-
turels dans ce lac, qu'ils y éloient connus de tous

temps , et qu'on les irouvoil de même , (piotqu'en

moindre nombre , dans le lac de Némi ; mais ils

se retirent pendant l'hiver dans le fond, dit-il.
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el ne rcpavoissent ainsi sur le riïage qu'en élé.

11 iijoula qu'ils étoieQt fort bons à manger , et

qu'on les porloit pour cela dans les marchés
,

conjoiiileriient avec les poissons. J'ai appris de-

puis à Rome, qu'en efiet c'est un mets fort délicat

,

en les faisant périr dans le lait, oii ils se ramol-

lissent d'une manière sintçulière, et les faisant

frire ensuite avec de la farine. On m'a dit encore

tjue ces Crabes ne sont pas rares dans beaucoup
d'eaux doutes .ies environs

,
pourvu qu'elles soient

pures, à ce qui! paroît , et qu'ils se trouvent non-
seulement dans les lacs, mais aussi dans les riiis-

it-aux et jusque dans les bassins de ces niai;nili-

ques fonlaines qui sont une partie des beautés de

Rome. Mais on n'eu prend point dans le F/in'uin

Tiberim. »

Ces faits m'ont été confirmés par M. Antoine

de Lamarck , lils du célèbre naluralisie de ce

nom, et qui, pour perfectionner son lalent dans

la peinture , a demeuré plusieurs années à Rome.

Il ne paroît pas que ce Crustacé se rencontre en

Italie
,
plus au nord. On pourroit cependant l'ac-

climater dans qucbiues cantons de nos déiiarle-

meiis, situés sur la Méditerranée, puisijue, suivant

flJ. Risso , le docteur Audiberti étoit parvenu à le

naturaliser dans le climat de Nice. Ce Cruatacé

éloit donné en aliment aux personnes allaquées

de la pLttisie.

Belon les a trouvés dans des ruisseaux du mont
Athos. 11 racoiile que les Calojers les maui^ent

crus , ces animaux a_yant , diseul-ils
,
plus de f;oûl

que lorsqu'ils sont cuits. Leur liabitalioa s'éieud

jusqu'en Perse, comme on le voit par les voja>;ei

d'Oiéarius et d'Olivier. Mais si, en allaut toujours

vers l'est, on gagnu la côte de Coromaudel, on
verra qu'une autre espèce de Telpbuse , celle que
je nomme indienne , et qu'on y appelle en Mala-
bar , Tdlé-naudon , y remplace la précédente.

Elle fréquente les lieux où croît le manglier. Les
contrées plus orientales oli'rent-elles la même es-

pèce , ou en ont-elles qui leur soient propres , c'est

ce que j'ij^uore. Herbst a représenté , d'après uu
dessin de Plumier, une autre Ttlpliuse , et qui a

pour séjour l'Aïuérique méridionale. Il l'a cou-
fondue avec la première; mais il n'a connu 1 une
et l'autre que par des ligures. A l'époque où il

écrivoit, un graud nombre d'espè es étoieut cen-
sées cosmopolites , et on attachoit peu d'impor-
tance à l'inllueuce du climat sur les races d'ani-

maux. Cette dernière Telpbuse est parfaitement

dislincle des précédentes , et forme même un type

particulier.

I. Troisième article des pieds-mâchoires exté-

rieurs en forme d'hexagone irrégulier; test phis

large d'un quart au plus que long ; un enfon-
cement linéaire et transferse derrière les cavités

oculairesj son bord postérieur est élevé en manière
du pli , et terminé de chaque côté par 'une dent ;
chaperon en carré transversal , rebordé en tout
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ou en partie ; tarses létragones , et à quatre ruii-

géc's d'épmes.

ESl'iîCES DE l'ancien CONTINENT.

I. Telpouse tluviatile, T.Jluviatilis.

Maxilhpedum externorum articulo tertio suh-

hexagono ; testa ]'ix latiore quùm kmgiorc j cly-

peo penitùs anticè marginuto.

Crabe de rivière, Oliv. T-^oyag. dans PEmp.
nttom. pi. 00. /ig. 2.. — Gecaifinus Jluviatilts

,

L^M. — Cancerjluviatilis, Bel. Rondelet.

Corps plus carré que celui de l'espèce sui-

vante , long de trente-huit railllmèires, sur qua-

rante-trois de large, quelquefois plus graud et

d'autres fois plus petit, d'un jaunâtre pâle uni-

forme, ou couleur d'os. Des grains ou des aspéri-

tés sur les serres , les côtés antérieurs du test et

le dessus du chaperon. Bord inférieur de l'an eau

supérieur de la cavité buccale crénelé , avec une

dent triangulaire, allant graduellement en pointe,

au milieu , entre les deux lobes de ce bord. Deux

émincuces carrées, aplaties, séparées par une

ligne bifide postérieurement, derrière le chape-

ron , et beaucoup plus en avant que les eniouce-

mens linéaires, situés derrière les cavités ocu-

laires. Rebords latéraux du test en arrièie de ces

eufonccmens dentelés. Côlé interne et supérieur

des carpes dilaté en ni de dent danu

.iccompagnée de quelques deiitelures. Bords in-

ternes des doigts et ceux des jambes, le supé-

rieur des cuisses, dentelés; serre droite un peu

plus forte.

Rivières de l'Italie méridionale, celles de la

Grèce , du Levant , etc.

2. Telphuse indienne, T. indica.

Maxillipedum articulo tertio subhexagono ;

testa transversâ ; clypeo ad latera marginuto

,

subtils dilatuto , subbilobo.

Cancer senex, Fab. — Ocypode senex ,'&Of,c.

— Herbst, Krabben , tab- àfi-Jig- 5.

Corps long c!e trente-cinq millimètres , sur

quarante-sej)t de largeur, d'un brun-roussâtre-

clair, uni; bord intérieur de l'arceau supéiieur

de la cavité buccale sans crénelures ; une dent

large et arrondie, et quelquefois brusquement

aiguisée à son extrémité, dans son milieu. Re-

bords latéraux du test situés derrière la dépres-

sion, entiers ou sans dentelures. Cette espèce pres-

que semblable
,
pour le reste, à la précédente.

Pondichéiy. M. Leschenault de Latour.

II. 2>oisième article des pieds-mâchoires ex-

térieurs en forme de triangle tronqué transver-

salement au sommet, avec le côté extérieur plus

^rand , arqué: test d'un tiers plus large que

Bbbb 2
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long , sans enfoncement linéaire et transverse
derrière les cavités oculaires ; ses bords aigus

,

Jinement dentelés en scie ; chaperon arqué ^ tar-
ses striés , à cinq rangées d'épines.

ESPÈCE DU NOUVEAU CONTINENT.

3. Telphuse dentelée, T. dentata.

Maxillipedum articula tertio suhtrignno , irun-
cato ; testa cordatâ

, pone oculos haud impressa;
iarsis quinquejariàm spinosis.

THv.v.-RST
.1
Krabben, tait. \0. fîg. ii.

Corps long de quaianle-huit millimètres , sur
sept centimèlies de large, plus aplati et plus en
cieHrqiieceluiLlesprc'cédi-uleSjd'iiiibriin-jaunâlre

foncé
,
plane et uni sur le dos , n'ayant qu'un petit

sinus, de chaque côté, derrière l'es anj^les anté-
rieurs. Cavités oculaires grandes , ovales, laissant
un vide remarquable autour des yeux. Bord an-
térieur du chaperon entier. Milieu de l'arceau
-supérieur biiccal fortement caréné , avec une
pointe triangulaire, avancée, concave en dessus.
Pieds-màchoires extérieurs plus farauds et plus
larges que dans les congénères. Flancs presqu'en-
tièrement cachés. Mains ovales-oblongues ; les

doigts alongés, un peu striés, droits, pointus,
avec des dents, pour la plupart foi tes et triangu-
laires

j une pointe forte , au côté interne du carpe
;

]e« autres pieds comprimés ; tranche supérieure
des cuisses et les bords des jambes dentelés. Des
poils noirâtres et longs près des côtés de la cavité
tuccale.

De 11 Martinique et l'Amérique méridionale.
Cette espèce paroît se rapprocher des Cardisomes
et des Géc.ircius. Elle doit peut-être former un
nouveau genre. ( Latr.

)

TÉNÉBRICOLESou LYGOPHILES. C'est sous
ce nom que M. Duméril dans sa Zoologie analy-
tique , désigne une famille de Coléoptères hélé-
rou:érés( sa quatorzième) dont les caractères sont :

elytres dures , non soudées, antennes grenues ,

en masse alongée. Elle est composée des genres
Upide, Ténébriuu , Opâtre , Pédine et Sarrotrie.

(S. F. et A. Seiiv.
)

TÉNCBRION, Tenebrio. Linn. Geoff. De
GÉER. Fab. Oi.iv. (^Entom.) Herbst. Panz. Lat.

Genre d insectes de l'ordre des Coléoptères,
section des Hétéronières (pi.uiiète division),
famille des Mélasotnes , tribu des Ténéijrioniles.

Des huit genres qui nous sont connus dans
cette triLu , les Cr^'ptiques ont le corps large et

ovale 5 celui des E:>ilrages est de cette dernière
forme et leur corselet est largement lobé au mi-
lieu de sa partie postérieure; le genre Opâtre a

aussi le corps presqu'ovale , court pour sa lar-

geur; son labre est petit, un peu échancré
,

T E N
' renfermé dans le sinus médial qu'offre le bord du
chaperon : les quatre derniers articles des anten-
nes , dans les Toxiques , sont seuls comprimés,
transversaux, formant une massue ovale; les Or-
thocèies ont les six derniers articles des antennes
perfoliés , composant par leur réunion une mas-
sue fusiforme, grosse et velue; les Chiroscèles

ont les jambes antérieures Irès-élargies et digi-

lées à leur extrémité ; enfin le corselet des Upis
est ovale-arrotidi

,
par conséquent lieaucoup plus

étroit à sa base : tels sont les caractères qui dis-

tinguent tous ces genres de celui de Ténébrion.
Antennes grossissant peu et insensiblement de

la base à l'extrémité, insérées aux côtés de la

têle et sous ses rebords, composées de onze arti-

cles ; les cinq premiers presque coniques , le

troisième toujours plus long que le second et le

quatrième ; les cinq suivans un peu aplatis , élar-

gis à leur partie intérieure, le dernier apl.iti,

ovale-arrondi. — Labre coriace, avancé, pres-

qu'en carré transversal , entier. — Mandibules
courtes, assez fortes, écliancrées à leur extré-

mité, a_yant (au moins quelquefois) une forte

dent mousse vers leur milieu. — Mâchoires ayant
un lobe corné à leur côté interne. — Palpes
ma.rillaires presque filiformes, de quatre arti-

cles ; le premier assez petit , le second conique
,

le plus grand de tous , le troisième ovale , le

quatrième presqu'obcouique
, peu comprimé :

pulpes labiaux filiformes, plus courts que les

maxillaires , de trois articles ,' le dernier pres-

ju'obcouique , peu com lé. — Li le , en-

tière. — Tête beaucoup plus étroite que le corse-

selet ; chaperon distinct, séparé de la tête par
un sillon transversal , arrondi à sa partie anté-

rieure. — l^eux oblongs
,
paroissant plus en des-

sous qu'eu dessus. — Corps alongé , linéaire , un
peu déprimé. — Corselet plus large à sa base

qu'en devant; cette base presque de la largeur

de celle des él vires, bisinuée, rebordée ainsi que
les côiés. — Ecusson transversal, presqu'arrondi

postérieurement. — Elytres linéaires, arrondies

à leur partie postérieure, recouvrant l'abdomen
et des ailes. — Abdomen linéaire , alongé. —
Pattes de longueur moyenne ; cuisses antérieures

assez grosses : toutes les jambes un peu arquées,
surtout les antérieures dans les mâles (caractère

qui peut servir à distinguer ce sexe); tarses

courts , le dernier article le plus long de tous.

Ce genre tel qu'il est dans les auteurs demande
à être divisé; plusieurs des espèces que l'on y
place n'od'reni pas les cara'.;tères que nous venons
de développer, ainsi donc nous le res;reignons

au Ténébrion de la farine {molitor) qui nous sert

de type et à quelques espèces très-voisines, lais-

sant à d'autres entomologistes le soin de caracté-

riser les coupes génériques nouvelles pour y met-
tre les espèces cpii s'éloignent notablement de
celles que nous venons de citer.

Les Tcnébrions se plaisent dans les lieux obs-
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CUIS , ainsi que leuf nom lire du kiliu le f.iit aisé-

ment presseuUr; leui's couleurs sont obscures et

n'ollreut (jue des nuaaces du noir au feii-u_i;iaeux
;

on les trouve le plus souvent dans les élaj;,es in-

férieurs des malsons , dans des recoins sales et

Lumides, chez les boulani^ers et dans les moulins

sous les huches et autres meubles où l'on conserve

la farine ou le pain qui servent de nourriture à

leurs larves. Les oiseleurs ayant remarqué que les

Rossignols, toutes les Fauvettes, les Rouge-gor-
ges et autres oiseaux insectivores analogues à

ceux que nous venons de citer sont très-friands

des larves du Téuébrion de la farine , les élèvent

dans de glands vases fermés dans lesquels ils

ajoutent au son et à la farine qu'ils mêlent en-

semble des bouchons de liège et des morceaux
d'étoile de laine dont ces larves se nourrissent

aussi fort bien, mais il faut avoir soin de fermer

ces vases avec un couvercle de plomb , car le bois

et les étoiles n'opposeroient pas aux larves une
résistance suflisanle. Celte larve, connne vulgai-

rement sous le nom de ver deJarine , est longue
d'environ un jiouce , assez étroite, cylindrique,

linéaire, extrêmement lisse , d'un jaune ferrugi-

neux luisant, composée de douze segmeos écail-

leux , outre la têie ; celle-ci est un peu aplatie ,

munie de deux mandibules , d'antennes et de pal-

pes très-petits ; les trois premiers segmens du
corps ont chacun une paire de pattes écaïUeuses,

le dernier est conique, terminé par deux petits

crochets écaillcux , bruns, immobiles; de la

join;uie de ce dernier segment avec l'avant-der-

nier, la larve fait sortir lorsqu'elle marche , un
mamelon charnu sur lequel est situé l'anus j les

côtés de ce mamelon sont garnis à leur extrémité

de chaque côté d'une petite écaille qui paroit

servir à aider la locomotion en s'appuyant sur le

plan de position. Cette larve change plusieurs

fois de peau : elle fuit la lumière , et lorsqu'on

l'expose au jour, à la surface de la nourriture

qu'on lui a destinée , elle s'y enfonce bien vite
;

par une dernière mue, elle se transforme en nym-
phe sans filer de coque ; celte nymphe est plus

courte que la larve, un peu plus large, sensible-

ment déprimée, jaunâtre; elle se liiut dans une
position arquée et reste immobile ; on aperçoit

très-bien toutes les paities de l'insecte parfait

détachées du corps de la nymphe et point renfer-

mées sous une seule enveloppe ; les pattes ont

presque la longueur qu'elles doivent avoir dans

l'insecte parfait ; les élytres et les ailes ont cha-

cune séparément leur lourreau, mais elles sont

d'une dimension très-inférieure à celle qu'elles

doivent obtenir. Après être resté près de six

semaines dans cet état , l'insecte parfait sort de sa

peau de nymphe et d'ab<ud il paroît ferrugineux
;

celte couleur se rembrunit plus ou moins, mais

la plupart des individus deviennent noirs, cepen-
dant quelques-uns restent d'un ferrugineux obscur.

Ils é'accuuplent presqu'immédialeinent , et s'écar-

tent peu de l'endroit qui 1rs a vu n:iîhe si la nour-
riture qui s'y trouvoit u est pas é|)ul.''e; lorsqu'ils

sortent, ils cherchent toujours les lieu\ sombres
ou ne voyagent que la nuit.

1. Tk\Ébiuon large, T. latus.

Tenebrio niger auf ^fcrruginco-niger, piinctu-

/attts; e/yiris stntiùs , stiiis puiutatis l'ix iinpres-

sis, œqualitèr sepamtis.

Longueur 10 lig. D'un noir mat en dessus
,

luisant en dessous , Unemeiit pointillé ; élytres

avec huit stries ponctuées, également espacées;
corps plus large que celui du Ténébrion de la

farine, dans leqiielles deux avant-dernières stries

extérieures sont plus rapprochées entr'elles ([ue

les autres. Les élytres sont quelquefois ferrugi-

neuses dans ces espèces.

Du Sénégal.

Nous plaçons en outre dans ce genre : i". Té-
nébrion de la farine, T. molitnrn°. 8. Fab. Syst.

Eleut. 2°. Ténébrion obscur,?', obscurus n°. q.

Fab. id. Très-communs tons deux aux environs
de Fans. ( S. F. et A. Seev. )

TF^NÉBRIONITES, Tcnebrionites. Troisième
tribu de la famille des Mélasonics , section dei

Hétéromères (première division), ordre des Co-
léoptères. Ses caractères sont :

Des ailes et des élytres libres.

Cette tribu contient les genres Cryptique
,

Epilrage (l), Opâlre, Toxique, Sarrotr;e (2),
Chiroscèle , Upis et Ténébrion.
M. Latreille {Fani. ruit.') réunit en outre à

cette tribu les genres Calcar et Boios, et encore,
quoiqu'avec doute , celui de Coi tique, qui pom-
roil bien, dit-il, être un Tétramère de la tribu

des Xylophages. Nous ue connoissons pas ces trois

genres.

CRYl'TIQUE , Cryptia/s. Latb. Blcjps. Fab.
Helnps. Oliv.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,
section des Hétéromères (première divi?.ion), fa-

mille des Mélasomes, tribu des Tcnebrionites.

Parmi les huit gènes de celte tribu qui nous
sont connus , les (Jpâties ont le labre petit . reçu
dans une profonde échancrure de la partie anté-

(i) M. Latreille, dans les ouvrages qui ont prkf>)c ses

Familles naturelles ^ pl.Tçoit ce genre parmi les Di.ipcri.iits,

que nous en avons traire, page (^7. de ce volum.-, avant
que l'ouvrage précité fût publie.

(2) M. Latreille nommoit , jusqu'.i la publication de ses

Fam. naiur. , ce gcnie Oriiioière ; c'c*t Siius ci nom qu'il

a été rédigé à sa Ittiic par tcu OiiMcr , dans le prcici.t

Diciionnairc.
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vieui-e et mediale du cliapernn ; le ajcnre Ep!lra;;G

a les autennes grossissant insensiijiement de la

liase à rextr(^mité , et la parlie postëijeure du cor-

selet plus étroite que la base des élyties ; enfin,

la forme du corps étroite et alont^ée srpare des

Cryptiques les genres Toxique, Sarrolne, Cbi-
roscèle , Upis et Ténébriou.

Antennes presque filiformes , un peu moins
longues que la tête et le corselet réunis, insérées

sur les côtés de la tête sous un lobe latéral assez

grand, composées de onze articles; les six pre-
miers presque coniques, les quatre suivans un
peu aplatis

,
presqu'élargis en dent de scie inté-

iieuremeut ; le dernier ovoïde. — Laâ/-a avancé
,

transversal. — Chaperon arrondi en devant , sans

Jcbaucrure. — Palpes maxillaires terminés par

lin article fortement en haclie, plus longs que les

labiaux, ceux-ci paroissant filiformes. — Tête

beaucoup plus étroite que le corselet. — Corps
large, ovale. — Corselet transversal, plus étroit

vers la lêle , un peu échancré dans celte partie
,

ses bords l.iléraux arrondis , surtout les angles an-

térieur; ; sa partie postérieure tronquée, plus large

tjue les él_ylres. — Elytres convexes , recouvrant
(les ailes et l'abdouien. — Pattes de longueur
moyenne, jambes courtes; piemier article des

tarses assez long, les sui.'ans courts, le dernier

le plus long de tous.

L'espèce de ce ;.;i'nre qui lia!)ile aux environs

de Pans , se trouve assez communément à terre

dans les endroits secs et sablonneux. C'est !e Cryp-
tique glabre , C. glaber. Lat. Nouveau Diction-
naire d'hisioii-e naturelle , -j.". édition. — Blaps
glabra n". i5. Fab. Sysi. Eleut.

t^ûyez pour la description et les autres syno-
nymes, llélops gUbre n". 5i. du présent Uiciiua-

naire.

Nota. M. le conileDejean , dans son Catalogue,

mentionne cinq autres espèces de Cryptiques
,

quatre d'Espagne et une de Cayeiiue.

CIIIROSCÈLE , CJuroscelis. Lam. Lat. Schœ.n.

Tenebrio. Fab.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Héléromères (première division), fa-

milie des Mélasoines , tribu des Ténébrioniles.

Les genres à nous connus dans cette tribu (^o/.
TÉKÉBRI05ITES ) Ont tous Ics jambes antérieures

linéaires
,
point dilatées ni digilées à leur extré-

mité, à l'exception de celui de Chiroscèle.

Les carnclères génériques de ce atinier ont été

ainsi développés par M. Lalreille dans le Gêner.
Cittst. et 1ns.

^i«/c'7i«ti entièrement moniliformes, composées
de onze articles , le dernier formant à lui seul un
petit capitule transversal et un ])eu globuleux. —
Z(ji/-e coriace , entier, avancé

,
presque carré,

arrondi antérieurement. — Palpes rtiaxillaircs

terminés par un article grand et sécuriforme. —
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lilenton lunule

, presque cordiforme. — Lèvre
petite, large, écliancrée , logée dans un sinus du
menton. — Tête avancée. — Corps parallélipi-

pède , déprimé , rebordé. — Corselet presque
carré, ses bords latéraux un peu arrondis. —
Eciisson distinct. — Eljtres recouvrant des ailes

et l'abdomen. — Abdomen oblong. — Pattes as-

sez lorles
; jambes antérieures dilatées et digitées

à leur extrémité.

Le type de ce genre , dont le nom vient de deux
mots grecs qui expriment la ressemblance des

jambes antérieures avec une main , est l'espèce

suivante :

Cliiroscèle bifenestrée, C. hifenestra. Latr.
Gêner. Cnist. et bis. tnm. 2. pag. 144. n°. 1. —
Encycl. pi. 56 1. fîg. 3-5. — Schœn. Synnn. Ins.

tom. 1. pag. iSy. Ji°. 1. De la nouvelle Hcjllandc.

(S. F. et A. Sert. )

TENTHRÈDE,re7iM/-^rfo. M. Jurine comprend
sous ce nom ( Noui>. méth. Hymcnopt.) les genres
Cimbex, Abiaet Amasis. /^'oje- ces mots, le pre-

mier à sa lettre , les autres après l'arlicle suivant.

( S. F. et A. Sdrv. )

TENTIIRÈUE
, Tenthredo. I.inn. Geoff. De

GÉER. Fab. Panz. Scop. Spi.nol. Schranck. Ross.

Lat. LÉach. Le P. Hylotoma. Fab. Megalndorites.

Spinol. Allantus. Jor. Léacb. Selandria. LÉAcn.
Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères ,

section des Térébrans , famille des Serrifères.

(Celle famille répond à la tribu des Tentlirédines.

Lat. Voyez Serrifères, article Térébrans. )

La fuiiiille des Serrifi-res ^e divise ainsi qu'il

I. Antennes de neuf articles. — Tarière (des
femelles) dépassant à peine l'abdomen.

A. Deux cellules radiales aux ailes supé-
rieures.

Dolère, Tenthrède.

B. Une cellule radiale aux ailes siipéiieures.

Némate , Pristiphore , Cladie.

II. Antennes de dix articles. — Tarière (des
femelles) dépassant à peine l'abdomen.

Décamérie.

III. Antennes ayant plus de dix articles.

A. Une cellule radiale aux ailes supérieures.

— Tarière (des femelles) dépassant a

peine l'abdomen.

a. Cellule radiale sans appendice.

Lopliyre , Siliizocère {Cryptus. Le
P. Mnnogr.)

b. Cellule radiale appendiculée.

Plérygnphore
, Ptilie , Ilylotome

,

Per^iue.
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B. Deux cellules radiales aux ailc5 supé-

rieures.

a. Trois cellules cubilales aux ailes supé-

rieui-cs. — Tarière ( des femelles )

dépassant à peine l'abdomen.

Amasis , Abia , Cimbex (i).

h. Quatre cellules cubilales aux ailes su-

périeures.

f Tarière ( des femelles ) ne dépassant

presque pas l'abdomen.— Abdomen
déprimé ou comprimé.

* Antennes eu massue.

^ Anlennes courtes, de onze arti-

cles. — Abdomen déprimé.

Athalie.

f^ Antennes longues, à articles

nombreux. — Abdomen com-
primé.

Cépbus.

* * Antennes filiformes ou sétacées.

— Abdomen déprimé.

Tarpe, T.yda. ( Pamphilie. Lai.
Encycl.

)

tt Tarière (des femelle..) dépassant

l'abdoiueu. — Abdomen c_^lia-

drique.

Xipliidrie.

C. Trois cellules radiales et trois cubitales

aux ailes supérieures. — Tarière ( des

femi-lies) dépassant beaucoup l'extré-

mité de l'abdomen.

Xyèle.

Les genres Dolère et Tentbrède forment un
groupe dans cette famille ; le premier se distingue

du second en ce qu'il n'a que trois cellules cubi-

tales aux ailes supérieures.

Antennes sétacées
,
grossissant quelquefois in-

sensiblement avant leur extrémité, vibratiles
,

composées de neuf articles dans les deux sexes.

— i^AÔ/e avancé , Jeiui - coriace , attaché trans-
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ces trois gcircs , n.ui plus .;u= d.ins celles des Pcrgues

,

est pas moins plus que [ robable qu'elles en ont ctTectivc-

ment un plus gr.in.f minilue , et que le

lioiccs. Ce meii de genres qui

précèdent et qui uivci.t >l...;s ce tableau. ( /"byej en outr

notre Mûiios,r. T<nih-;d. Pj-h. i.S-23. Auci. Le l'el. D. S. F.

Dans les Purte-aigu;lion la règle générale constante esc

douze aiticles aux antennes des rcmciles et treize i celles de

Ccionitc qui ouc le^ anccniics Lcniiiiiées en massue.

vcrsalemcnt au cluiperon , senu-circnlan-e , entier

ou échancré. — ilandibulcs avancées , cornées
,

fortes, bidenti'es ou quadridentées, presque trian-

gulaires. — Mâchoires et Léfre a vanc.'es , formant

réunies une promuscide courte , cylindrique. —
Languette trifide. — Palpes maxillaires de six

articles , les labiaux plus courts , composés de
quatre articles. — T'te ordinairement presque
carrée, quelquefois un peu globuleuse , égalant

ordinairement le corselet en largeur j cbaperon
assez grand. — Yeux ovales. — Trois ocelles dis-

posés en triangle sur le haut du front. — Corps
cylindracé. — Corselet ovale

;
protliorax très-

étroit , Irès-abaissé à sa partie supérieure; méso-
tborax grand , son dessus divisé eu quatre portions

triangulaires par deux sillons qui se croisent dans
sou milieu ; mélatliorax très-étrtat en dessus, pro-

longé en dessous de la base de l'abdomen. —
Eciisson assez grand. — Ailes supérieures ayant

deux cellules radiales égales et quatre cellules cu-

bilales inégales entr'elles , la première petite ,

arrondie ; deux nervures récurrentes; (rois cellu-

les discoidales. — Abdomen se.ssile, composé de
huit segmens outre l'anus ; le precnier étroit ,

écbancré dans le milieu du bord inférieur de sa

partie dorsale ;
plaque anale inférieuie faite en

cuiller, refendue longitudinalernent dans les fe-

melles , cette lente formant une coulisse où se

loge la taiière; cille même ]iLi(;ue entière dans
les maies; plaque anale supérieure, entière et un
peu pointue au milieu dans les femelles , irès-

étroite et tronquée postérieurement djus les mâles

de manière à laisser voir dans ce sexe une partie

de l'appareil générateur : tarière (des femelles)
l'abdomen. — Pattes de

gueur moyenne ; liaucbes longues et fortes; toutes

les jambes dépourvues tl'épmes dans leui- milieu ;

premier arti';le des tarses beaucoup plus long que
les autres; les deux piemiers articles des tarses

postérieurs alongés et dilatés dans quelques rnâles.

Les anciens auteurs ont donné aux Tentlirèdes

le nom français de Mouches-à-scie ; plusieurs l'ont

étendu à la plupart des Serrilères. Ce genre tel

que nous l'entendons aujourd'hui ne renferme
qu'une partie de celui au([uel Linné avoit donné
ce nom tiré d'un mot grec dout la signiGcalioii

est : scie. Il en décrivit cinquante-cinq espèces
,

et les partagea en six divisions, caractérisées par

le nombre et la forme des articles an!, inaires

dans les dili'érentes espèces; la première a pour
caractères : antennes en massue et renferme dix

espèces dont les six premières appartiennent au
genre Cimbex ; les n"'. 7 , 8 , 10 , a celui d Abia

,

le 11°. q. probablement aux Hyiotomes. l^a se-

conde division se distingue ]iar ses antennes que
Linné dit n'être pas articulées, et que d'autres

auteurs regardent comme composées d'un grand
nombre d'articles très-rapprochés et peu distincts

dans les femelles. Les trois espèces que Linné met
dans cette division doivent se réduire à deux , U
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ciltaris n'étant que le mâle de Venodls. Celle

division conslitue le genre H^'lolome. La troi-

siènie division qui a le-i aatennes pectuiées , cow-
piend deux espèces : (''est le genre Lophyre des

aiiteiu-s modernes. La Tenthredo rustica forme à

elle seule la quatrième division avec ce caractère :

antennes articulées, presqii'eii massue, mais elle

le partage avec plusieurs aulres Teuthrèdes que

Linné met dans sa cinquième division , dont il

caractérise les antennes comme lilit'ormes el com-

posées de sept à huit articles oulre la base. ( Il

auroit été mieux de dire d'une manière absolue

htîit ariicles outre la base. ) Les n"'. 17, 18, 20,
ab", 27, 28, 3i , 55, 37, 38, 5g, sont des Ten-
tlirèdes , et peut-être aussi les n°'. 22, a5 , 35 j les

u''. 21 et oGserapporleolau i;enreNéma te. comme
les n°s. 32 et 04 à celui de Dolère. Le n". 5o. doit

être une Athalie , dont les articles des aniennes

auront été mal comptés; restent les n°s. ig, 20,

24, 2p, qui sont bien des Serrifères , mais que

nous ne pouvons rapporter avec certitude à aucun

i^enre : il faut remarquer que plusieurs de ces es-

pèces ont les antennes grossissant vers leur extré-

mité et par conséquent presqu'ea massue , tandis

que d'autres les ont filiformes ou même presque

îétacées. La sixième division a pour caractères:

antennes sélacées, composées d'un grand nombre
d'articles

; p irmi les espèces qui y sont rangées,

lesn''^ 40, 41 , 45, 44, 45, 46, 47 > 48,49) sont

des Lydas , ce qui est également probable du

n''. 42 ; le n°. 64. est proiiablement un Cimbex.

Deux Némales sont sous les n°^. 5o et 55. Les

n°^. 5i , Sa, 53, ue sauroiint, fjule de descrqj-

lion , être rapportés à aucun genre.

Linné mil en oulre dans le genre Sirex deux

espèces de Serrifères ; snu Sircz cumehis n^'. 5.

est une Xq;biàrie, et le Suce pygnurus u°. 7, un

Céphus.
Geolï'roy vint ensuite el fit un genre particulier

dès espèces de la première division de Linné,
lial)ilaDt les environs de Faus ; il l'appela Frelon

(^Cnibro). Il lui donna pour principal caractère :

antennes en massue; depuis, Olivier changea le

nom de ce genre en celui de Cimbex ; les trois

esoèccs décrites par Geolï'roy appartiennent réel-

lement à ce dernier genre. Il caractérise ses

Tenihièdes par les antennes filiiormes et y fait

troisdivisions; la première à antennes de neufarti-

cies, contient trente-trois espèces, parmi lesquelles

les nos. I
, 7, p, ) I , ]3, 14, i5, 22 , 25, 24, 25,

28, 29, 5o, scmt des Tenlhrèdes , ce qui est aussi

probable pour les n"'. 10, 17, 18. Les n'^. 5 et

3i. sont des D>)lères; le 11°. 20. an Némaie , 55.

un Cladie , el 5. une Hylotome , ce qui est égale-

ment possible du n°. 8. Les espèces 2
, 4 , t) , ) 2

,

16, iq , 21 , 26, 27 , 52 , ne peuvent pas faclle-

mentse rapporleràun geuredéterminé. La secontle

famille, dont le caractère est : antennes de onze
articles , renferme sous les n°'. 54 et 35. deux
espèces qui paroissent appartenir au geure Atba-
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lie , si l'anleur a bien compté les articles des an-
tennes. La troisième famille, à anleimes de seize

articles , contient sous les n"^ 5(j et 3-. deux ei-

pèces probables de Lydas : le n°. 58. peut fort

bien être un CcpLus.

M. Lalreille regardoit déjà l'ancien genre Ten-
thredo LiNN. comme une famille, et y avoit établi

dillérenles coupes génériques, lorsque Fabncius,
après plusieurs essais partiels pour diviser ce

genre , fiiiit dans son Syst. Fiez, par admettre

ceux de Cimbex , Hylotoma , Tenthredo , Lyda ,

Tarpa , qui tous av fait jusque nie de
son genre Tenthredo. Du reste ceux de Cephv
Xipludna qui appartiennent aux Serrifères ;

été réunis par lui au genre Sirex. Nous ue parle-

rons ici que des espèces qu'il place dans son génie

Tenthredo , Syst. Fiez, où il établit trois divi-

sions. La ]iremière a pour caractère : antennes

un peu plus épaisses à leur extrémité , et renferme

huit espèces
,
qui toutes sont de vraies Tentbrèdes.

Le n°. 7. est le mâle de l'espèce n°. 6". La seconde

division a les antennes filiformes : quarante-trois

espèces la composent ; les n'''. 9, 10 , 1
1

, l3 , 14 >

17, iq, 20, 21 , 22 , 25 , 24 , 27, 28 , 29, 52, 53
,

34,35, 57, 38,45,47,49, sont de véritables

Teuthrèdes j le n". 16. est le mâle du u°. 55. et le

n° 41. le mâle du n°. 3. Les n". 26, 3i , 5i , ap-

partiennent probablement aussi au même genre-.

Les espèces i5, 18, 25, 42,44, 5o, sont des

Dolères, et les n°'. 3o et Sg. des Némates. Les

n°'. 12, 40, 43, 46, 48, ne sauroienl être rap-

portés avec certitude à aucun genre déterminé de

cette iaïuille. Sa troisième division renferme les

espèces à antennes presque sétacées , au nombre
de douze ; les n"^ 53 , 54 , 5g , 61 , et probable-

ment au, .si Ca, scmt des Tentbrèdes ; 32 , 58 , f)5
,

appcirtienuent aux Némates; le n". 60. est une
Prisiiphore ; 55, 56, 57, sont douteu.\. Ou trou-

vera aussi plusieurs espèces de véritables Ten-
tlirèdes dans la troisième division du genre Hylo-

toma de cet auteur.

M. Jurine dans sa npui>. TSléthod. Uyrnénopt.

admet neuf genres qui représentent la famille des

Serrifères, 1°. Tentbrède
,
qui a deux divisions

;

ia première renferme les vrais Cimbex et les

Abias ; la seconde comprend les Amasis. 2°.

Crypte , contenant les Ilylotomes et les Schizo-

cères. 3". Allante
,

qui répond au genre Ten-
tliiède le P. Monogr. 4". Dolère

,
qui a deux

divisions. Ce genre est absolument tel que nous

l'admettons. 5°. iNémate
,
qui est dans ce dernier

cas. 6°. Ptérone, qui a trois divisions; la pre-

mière renfermant les Lophyres et les CUdies ; la

seconde et la troisième des Pristiphores. 7°. Cé-

phaléie, qui contient les Lydas et les Tarpes.

8". Trachèle, même genre que celui de C^éphui

Lat. go. Urocère, qin répond à celui de Xiphi-

drie.

M. le docteur Léach a donné dans le Zoolog.

Miicoll. pol.'o. 1817. un travail iui les Sel rilèrei

qu'il
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qu'il appelle TenÛiredmidea,desq\iel\esi\ t'caiieles

genres CépliusetXiphidrie à cause , dit-il, de leur

oviducle sailianl et alongé ; raison qui nous paroit

peu suffisante, vu que celle paitie est un peu
saillante dans les Athalies , lesTai'pes , les Lydas j

qu'elle s'alonge seulement un peu plus dans les

Céphus
, qui nous paroissent conduire directe-

ment sous ce rapport aux Xiphidries. Cet auteur

n'a pas connu les genres Pristiphore et Xyèle. Sa
première division {Siirps) contient six genres,

»avoir : Cimbex , Tnchiosioma et Clavellaria

,

qui rentrent tous trois dans notre genre Cimbejc

;

Zarxa et Abia , que uuus réunissons sous celle

dernière dénomination ; la seconde division ren-

ferme le genre Perga^ la troisième celui de

Ptcrjgopliorus j la quatrième les Lopliyres ; la

ciuquième est formée des geures HyloLoma et

Crjpius ; le second comprend les Scliizocères et

quelques H_)'lolomes ; la sixième contient les gen-

res Meesia (qu'il faut réunir aux Némates),
Athalia , Selandrui (ce dernier se confond avec
les TenlLrède^

) , Fenusa
(
qui apparlienl aux

Dolères). La septième se compose des geures

AUantus et Tenthredn qui forment en partie notre

genre Tenthrède ; des Dosytheus , Dolcms et

Jiinphytus , que nous réunissons sous le nom de
Dolère. Dans la limtième entrent trois genres,
Croasus , Neinalus (

qu'il faut réunir sous ce der-
nier nom) et CUidius. La neuvième et dernière
division renferme les Tarpes et les Ljdas.

Quant au travail de M. Latreille sur cette fa-

mille
, nous le donnerons en totalité au mut

Tenthrédixes.
Feu Olivier ayant à l'article Cimbex de ce

IJictionnaire fort bien traité, d'après R'aumur
et De Géer, la partie historique el descriptive
de la majorité des genres qui appartiennent à

la famille des Serritères , nous nous contente-
rons de donner ici les détails propres au eenre
Tenthrède. \^ ^

Les larves, au moins celles qui sont connues

,

ont vingt-deux pattes , savoir six écailleuses anté-

rieures et Seize membraneuses , desquelles deux
sont postérieures; ces larves, désii^nées vulgai-
rement sous le nom àejiiusses chenilles , entrent
toutes ou presque toutes en terre pour subir leur

mélamorphose ; le plus grand nombre ne forme

Eas de coque soyeuse, mais se contente de battre
i terre autour de leur nouveau domicile oii elles

sont desrendues perpendiculairement , ce qu'elles

exécutent en donnant à leur corps des inouvemens
assez violens ; on peut être témoin de ce fait en
mettant dans un vase de verre de la terre sur la-

quelle on élèvera ces larves jusqu'au moment où
elles doivent opérer leur transformation , et si le

vase est peu profond elles ne se Exeront que sur sa

base; la plupart des larves passent un long temps
dans cet état de diète el de repos sans se changer
eu nymphe, et comme les Tenthrèdes n'ont qu'une

géaéiatioQ par an et que leur état de larve n'a

Ui6l. Nul. Ins. Tome A'.
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guère qu'un mois de durée , elles restent à peu

près neuf mois dans leur coque sous la forme de

larve ; l'état de nymphe no dure que quinze jours

ou trois semaines. Sous cette dernière forme on

distingue toutes les parties de l'insccle parfait

appliquées contre le corps , mais faciles à recon-

noître.

Ce genre est très-nombreux en espèces ;
parmi

les Hyménoptères il est un de ceux qui nuisent le

plus aux végétaux. Dans un grand nombre d'es-

pèces les femelles font toute leur ponte sur une

même plante que les larves ont bientôt dépouillée

de verdure
;

plusieurs
,
principalement dans le

repos , contournent et posent de coté les derniers

segmens du corps et ne se soutiennent que sur les

premières pattes membraneuses ; lorsqu'elles ron-

gent une feuille , la plupart l'attaquent par le

"bord qu'elles assujettissent entre les six pattes

écailleuses ; elles mangent fort vite et presque

continuellement ; les pluies nuisent singulière-

ment à ces larves , en rendant les feuilles trop

aqueuses, ce qui produit chez elles une espèce de

diarrhée et les fait périr.

Les insectes parfaits se rencontrent fréquem-

ment sur les végétaux où pondent les femelles, et

sur les Heurs dont la plupart sucent le miel. Plu--

sieurs ne se contentent pas d'une nourriture aussi

légère et déchirent avidement des insectes à corps

mou , ce que font particulièrement les espèces

noires à raies jaunes , telles que la Scrophularire

,

etc. , ainsi que la viridis ; elles attaquent même
lesTéléphores si redoutables aux autres insectes.

Il nous a paru remarquable que des insectes pu-

rement phytliiphages dans leur premier état pus-

sent devenir, sans qu'il y eût disette pour eux,

de véritables entomophages ; nous avons observé

que ces mêmes espèces sucent aussi le miel des

fleurs, et que ces mêmes ileurs sont souvent le

théâtre de leur voracité euvers les autres insectes.

Les antennes des Tenthrèdes sont vibratiles et

paroissent leur servir à toucher les corps qui sont

autour d'elles ahn de les reconnoîlre ; les petites

espèces les contractent ainsi que les pattes , el se

laissent tomber pour éviter la main qui veut les

saisir. Les Tenthrèdes nous paroissent généra-

lement répandues dans tous les climats.

fs. Difision. Antennes grossissant insensi-

blement avant leur extrémité, assez courtes.

{Coryiia Xob. )

ire. Suhdii'ision. Abdomen presque deux

fois plus long que ie corselet. — Seconde et

troisième cellules cubitales des ailes supérieu-

res recevant chacune une nervure récurrente
,

la quatrième atteignant à peine le bout de

l'aile.

I. TenthrilDE à épaulettes , T. scapulans.

Teitlhredo hilca ; antennaruni articuln septeni

Ce ce
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ultimis , capite sitprà latè , thoracis dorso et

pectore nigris ; alis hyalinis.

Longueur 3 lig. Antennes noires avec les deux
pi-emiers articles jaunes ainsi que la base du troi-

sième. Tète noire. Labre et palpes jaunes , le

premier presqu'arrondi. Mandibules jaunes à leur

base. Clorselet noir
;
prulborax , une ligne sous

les ailes et partie latérale du métatliorax, jaunes.

Al)doraen et pattes de cette deruière couleur.

Ailes transparentes, leurs nervures d'un brun-
rougeàlre. Femelle.

Des environs de Paris.

Rapportez à cette subdivision: i". Tentlirède

atripenne, T. atripennis. — Hylotoiiia atripen-

nis n°. 26. Fab. Syst. Fiez. ( Les jambes et les

cuisses antérieures ont quebiuefois un peu de
rougeâlre. V,e synonyme de Fabricius doit être

ôté à la Tenlhredo cordi^era u". 3l5. Le P. Mo-
nogr. Teiithred. ) Mâle et femelle. De Cayennc.
2<=. les espèces de 353 à agG. Le P. Monogr. Ten-
thred.

s*". Suhdit-'ision. Abdomen court , n'ayant pas

deux fois la longueur du corselet. ( Antennes
grossissant un peu moins que dans la première
subdivision. )

A. Seconde et troisième cellules cubitales des

ailes supérieures recevant chacune une
nervure récurrente, la quatrième attei-

gnant presque le bout de l'aile.

Nous placerons ici les espèces de 297 à 317. Le
P. Monogr. Tenthred.

B. Seconde cellule cubitale des ailes supérieu-
res recevant la première nervure récur-

rente ; deuxième nervui'e récurrente
aboutissant à la nervure d'intersection

qui sépaie les seconde et troisième cellu-.

les cubitales; quatrième cubitale attei-

gnant le bout de l'aile.

2. TenthrÈde médiocre , T. mediocris.

Tenthredo nigra y palpis pedibusque et abdo-
mine luteo-rufis : hujus segmenta primo secundi-
que basi suprà nigris y alis hyalinis.

Longueur 3 lig. |. Noire. Labre presqu'arrondi.

Palpes , écailles et nervures supérieures des ailes

ainsi que l'abdomen et les pattes, d'un jaune
roussâtre ; premier segment de l'abdomen et base
du second vis-à-vis l'échancrure du premier, noirs.

Ailes transparentes. Maie.

Des environs de Paris.

A cette coupe appartient encore la Tentbrède
punctigère, T. punctigera n". 3l8. \-.e.Y . Monogr.
Tenthred. —Faun. franc. Hyménopt. pi. J.Jig. 6.

Femelle. Des environs de Paris.

C. Seconde cellule cubitale des ailes supérieu-
res recevaat les deux nervures récurrea-
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les

;
quai rlèrae cubitale a tleignant presque

le bout de l'aile.

5. TenthrÈde menue , T. minuta.

Tenthredo nigra ; Jèmonim apice , tihiis tar-

sisque palltdè rufis y alis hyalinis.

Longueur 2 lig. Noire. Jambes et tarses d'un

roux pâle ainsi que la base des cuisses. Laore .'<r-

rondi. Ailes transparentes , nervures brunes j Itur

point épais de couleur pâle. Femelle.

Environs de Paris.

2". Dii'ision. Antennes ne grossissant point vers

leur extrémité , assez longues. ( Tenthredo propriè

dicta. Nofl. )

I". Sut)dii'ision. Seconde et troisième cel-

lules cubitales des ailes supérieures recevant

chacune une nervure récurrente; quatrième

cubitale atteignant presque le bout de l'aile.

A. Antennes aj'ant des cils placés sur une ligne

à leur partie intéiieure, depuis le troi-

sième article jusqu'au neuvième inclusi-

vement (au moins dans les mâles).

Le type de cette coupe est la Tentbrède tri-

chocère , T. tnchocera a". 240. Le P. Monogr.
Tenthred. Mâle. Environs de Paris.

Nota. Nous pensons que la Tentbrède négresse,

T. nigrita n". 47. Fab. Syst. Piez. — Le" P. n".

241. id. est la lemelle de cette espèce. L'accou-

plement seul peut prouver ce fait.

B. Antennes simples , sans rangée de cils dans
les deux sexes.

Ce groupe renferme les Tentbrèdes n". 218 à

aSg , et de 242 à 262. Le P. Monogr. Tenthred.

2,'. Subdivision. Seconde cellule cubitale des
ailes supérieures recevant les deux nervures
récurrentes; quatrième cubitale atteignant le

bout de l'aile.

Le type de celle subdivision est la Tentbrède
australe, T. australis n°. 217. Le P. Monogr.
Tenthred. — Faun. franc. Hyménopt. pi. 3.

fig. I. Femelle. Midi de l'Europe.

DOLÈRE , Dolerus. JuR. Lat. LÉach. Le P.

Tenthredo. Linn. Fab. Panz. Schbanck.. Devii-l.

Spinol. Geoff. Ross. Scopol. Pai..-Bauv. — Do-
sytheus , Fenusa, E/nphytus. Léack. Hyloloma.
Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères
,

section des Térébrans , famille des Serrifères.

(Cette famille répond aux Tenihrédines Lat.
yoyez Serriitères , article Tkrébrans.

)

Les Tenihrèdes qui composent , dans les Serri-

fères , un groupe avec les Dolères ( 7-oyez Tek-
THRÈDE),se dislingnenl de ceux-ci parla présence

de quatre cellules cubitales aux ailes supérieures.
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Les Dolêres ont les aniennes de neuf aiiicles

,

laujours sdtact'es et d'une manière plus prononcée
que dans aucune véritable Tentlirèdej les cellules

cubilales des ailes supérieures sont seulement au

nombre de trois j la lèle est presque carrée , à

peu près aussi large que le corselet j les ariicles

des larses n'ollrent jias de dilalatiou. Leurs autres

caractères ainsi que leurs mœurs sont ceux des

Tenlhièdes. Trayez ce mot.

!'''•. Difision. Mandil)ules quadridenlées. —
l'remièie cellule cubitale des ailes supérieures

peiile , arrondie 5 seconde cubitale recevant les

deux nervures récurrentes. {^Dolenis propnè dic-

ius. NoB. )

Celle division comprend les espèces depuis 55G
jusqu-'à 070. Le P. Monogr. Tenthred.

2'^. Dii'ision. Mandibules échancrées , légère-

inent bidenlées. — Première cellule cubitale des

ailes supérieures alongée , recevant la preuiière

nervure récurrente. {Èiiipna. Nos.)

i<^s, Subdiuision. Ueuxièrne cellule cubitale

des ailes supéiieures recevant la seconde ner-

vure récunenle.

Les Dclères n°'. 041 jusqups et compris ?)55.

Le P. Monogr. Tenthred. apparlieiinenl a cel'e

sul)divisiou ; l'un d'eu.x Dolcre à lacùes piles , D.
pallimacidu n". 344. est lepréseulé i^«(/«.^//wwç.

Uyim-nopt.pl. Z.Jig. 2. Femelle. Des environs Je
Pans.

2". Subdivision. Seconde nervure réciirrenle

aboulissant a lu nervuru d'inlerseclion des pre-

mière et deuxième cellules cubitales des ailei

supérieures.

Nous plaçons ici 1°. Dolère à large ceinture
,

B- lalicinctus n°. 33g. Le P. Monogr. Tenthred.

— Fitun. franc. Hyménopt. pi. V>.Jig. 1. t'emclle.

Des environs de Paris. 'J.°. Uolère ceinturé, D.
togiituj a". 540. Le P. id. Femelle. Même pairie.

C;LADIE, C/adius. Klug. Lat. Léach. Hylo-

toina. Fab. Tcntliredo. Geoff. Ross. Panz. l'te-

ronus. JuR. Nematus. LÉach.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères

,

section des Térébrans , laaiiile des Seirilères.

(Celle famille répond aux Teiillirédiues Lat.

f'oyez Sehriféres, article Térébrans. )

Les genres Némate , Prislipbore el Cladie for-

ment un o^roupe dans celle lamille , ayant pour

caractères : aniennes de neuf articles : une cellule

radiale aux ailes supérieures. (f^qyeiiTE.NTHRÈDE.

)

Le premier a qualre cellules cubitales aux ailes

supérieures; dans le second les antennes sont nues

et leurs ariicles insérés absolument au bout les

uns dts autres, en outre les mandibules ne pré-

Antennci sélacées , de neuf ariicles ; les deu\ i
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de la hase posés à l'ordinaire, c'esl-à-dirc au bout
l'un de l'autre; les suivans tous posés oblique-
ment un peu au-dessous de rcxtrémité du précé-
dent; ces articles velus, surtout dans les mâles;
quelques-uns d'entr'eux portant des appendices
dans ce sexe. — Mandibules iridenlées. — Ailes
supérieures ayant une seule cellule radiale grande
et trois cellules cubitales prescju'égales entr'elles ;

les deux premières recevant cliacuue une nervure
récurrente; troisième cubitale atteignant le bout
de l'aile. — Articles des tarses point dilatés. Les
autres caractères ainsi que les mœurs sont ceux
des Tenllirjdes. Les larves ne nous sont pas con-
nues.

Le nom de ce genre exprime la fnrme des an-
tennes qui paroissent brisées ; il est tiré d'un verbe
grec qui a cette signification. On n'en connoît
encore que peu d'espèces; leur taille est peiile.

1". Cladie difforme , C. difformis. Lat. — Le P.
n". ib'o. Mnncgr. Tenthred. Mâle. 2". Cladie de
Geollroy, C. Geoffroyi. Le P. n". 166. Monogr.
Tenthred. iM.tIc et femelle. Les auteurs ont cité

mal-à-propos celle espèce de Geollroy comme
synonyme du Lophyrus pini. 3°. Cladie rufipèdc

,

6'. rufipes. Le P. n". 167. Monogr. Tenthred. Mâle
et femelle. 4". Cladie noir, C. inorio. Le P.

n". 168. Monogr. Tenthred. Mâle et femelle. B''.

Cladie pallipède, C. pallipes. Le P. n°. 1G9. Mo-
nogr. Tenthred. Mâle et femelle. Ces cinq espèces
se trouvent aux environs de Paris ; nous observe-
rons cependant qu'aucun entomologiste , du moins
à notre connoiss.mce , n'a trouvé le Cladie de Geof-
froy aux environs de Paris depuis l'auteur auquel
nous le dédions. Rossi l'a pris en Toscane.

Nota. Le genre Décaméne , Decameria Nos.
dont les principaux caractères sont : aniennes de
dix articles; ailes supérieures ayant une cellule

radiale sans appendice, qualre cellules cubitales

dont la quatrième atteint le boul de l'aile, ne nons
est pas encore suffisamment connu pour en traiter

ici, mais ces caractères suffiront pour le distin-

guer de tous les autres Sernfcres. Il en existe deux
espèces exctK[ues dans la collection du Musée
d'histoire naturelle de Pans.

LOPHYRE, Lophyrus. Lat. Léach. Le P. Ten-
thredo. Lin.n. DeGeer, Devill. Panz. Hylotoma.
Fab. Panz. Pteronus. Jur.
Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,

section des Térébrans , famille des Sernfères.

(Cette famille répond aux Tenthrédines Lat.
trayez SERUiri;REs , article TÉrÉbrans. )

Le genre Schizocère forme avec celui de l-o-

pliyre une coupe particulière dans celle famille,

caractérisée par, antenues ayant plus de dix ar-

ticles; ailes supérieures avec une cellule radiale

sans appendice. ( frayez Tenthrède. ) Le premier
de ces genres se distingue de l'autre en ce que
se» ailes supérieures olLent qualre cellules cubi-

Cccc 3
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Iules ; en outre les antennes des mâles sont dé-

pourvues d'appendices , mais seulenjent garnies

d'une rangée de cils ; celles des femelles sont en
massue.

Ajitennes multiarticnlées ; leurs articles dls-

llncls dans les deux sexes ; le premier et le second

posés à l'ordinaire , c'est-à-dire au bout l'un de

l'autre ; les suivans tous posés obliquement un
peu au-dessous de l'extrémité du précédent ; celles

des femelles en dent de scie et olabres , celles des

mâles pennées , velues. — Mandibules tridentées.

— Ailes supérieures ayant une seule cellule ra-

diale grande, sans appendice et trois cellules cubi-

tales presqu'égales enlr'elles ; la première comme
divisée en deux par un rudiment de nervure qui

descend de la côte, recevant la première ner-

vure récurrente ; la seconde cubitale recevant la

deuxième nervure récurrente ; la troisième attei-

gnant le bout de l'aile. — Corps court et gros. —
Jambes intermédiaires et postérieures toujours

dépourvues d'épines dans leur milieu. IjCs autres

caractères sont ceux des Hjlotomes. T'oyez ce

mol à la suite du présent article.

Le nom de ce genre vient d'un mol grec qui

signilie : orné de panache. Les larves ont vingt-

deux pattes, doni seize membraneuses; elles vivent

presqu'eu société, c'est-à-dire que la plupart des

œufs d'une femelle ayant été pondus dans le même
endroit, les larves qui en éclosent s'écarlent peu

les unes des autres. Les Lophyres habitent pres-

qu'exclusivement sur les arbres résineux ou coni-

fères ; ils s'y multiplient quelquefois de manière

à causer de grands ravages , comme on l'a ob-

servé dans une partie de la forêt de Fontainebleau

plantée de Pins. Les larves font leur coque hors

de terre, entre les feuilles, ou dans les gerçures

des écorces : cette coque paroît formée de deux
couches de soie distinctes , dont l'extérieure est

dure et serrée et l'intérieure molle , ne formant

presque cju'un réseau ; elles sont liées l'une à l'au-

tre par des fils peu serrés : une fois renfermée

dans sa coque, la larve se change presqu'immédia-

temeut en nymphe et passe peu de temps dans

cet état ; la coque est elliptique , l'insecte parfait

détache , pour en sortir , la calotte de l'un des

bouts qui reste rejetée sur le côté comme le cou-

vercle d'une boîte à charnière. 11 est à croire que

les œufs n'éclosent qu'au printemps de l'année qui

suit leur exclusion. Nous mentionnerons les espè-

ces suivantes :

1°. Lophyre semblable, L. compar. Léach
,

Zoolog. Miscell. roi. 5. n\ 4. — Le P. n". i53.

Mojiogr. Tenthred. Mâle et femelle. D'Europe. 2".

Lophyre du Pin, L. pini. Laï. Gêner. Crust. et Ins.

toin. 3. pag. aoa. — Le P. n". 164. id. Mâle et

femelle. Environs de Paris. 3°. Lophyre petit , L.

ininor. Le P. n». i55. id. Mâle et femelle. Du
nord de l'Europe et des environs de Lyon. 4°-

Lophyre du Genévrier, L.juniperi. Le P. n°. l56.

id. Mâle et femelle. Nord de l'Europe. 5". Lo-
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phyre du Mélèze, L. larlcis. Le P. n". iSy. id.

— Encycl. pi. o-jD.Jig. (5. Femelle. ]Mâle e! fe-

melle. D'Europe. 6". Lophyre américain, L. ame-
ricanus. Léach , Zool. JShscell. roi. 5. n". i .

—
Le P. n". i58. id. Femelle. De Géorgie (Amer,
seplentr.).^. Lophyre d'Abbol,£.^Z>o///V. Lé.4CB,

id. n". 2. — Le P. n°. i5c). id. Femelle. Même
patrie. 8°. Lophyre des conifères, £. picecv. Lu
P. n°. 160. id. Maie et femelle. Vit sur le Pin syl-

vestre. Environs de Paris, g". Lophyre de Fabri-

cius , L. Fabricii. Léach, td. n°. 3. — Le P. a°.

161 . id. Femelle. De Géorgie ( Amer, septeutr. ).

10". Lophyre des bois, L. nemorum. Le P. n°.

162. id. Femelle. D'Allemagne. XI". Lophyre des

buissons, L. Jruteiorutn. Le P. n°. i65. id. Fe-
melle. D'Allemagne.

Peut-êlre doit-on placer encore dans ce guure

XHylotonia interrupia n". 4- F.ab. Syst. Piez. De
l'Amérique méridionale.

SCHIZOCERE, Schizocems. Lat. (,Fam.
natur. ) Ciypius. Jur. Léach. Le P. Hylotonia.

Fab. Tenihredo. Panz. Ross. Devill.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,
section des Térébrans , famille des Serrifères.

( Cette famille répond aux Tenthrédines Lat.
Voyez Serrifères , article Térébrans. )

Un groupe de Serrifères ofl'rant pour carac-

tères : antennes ayant plus de dix articles ; une

cellule radiale sans appendice aux ailes supé-

rieures , se compose des genres Lophyre et Schi-

zf cère. ( Voyez 'Penthrède. ) Les ailes supé-

rieures des Lophyres n'ont que trois cellules cu-

bitales , et leurs antennes en scie dans les femelles

sont pennées dans les mâles.

Antennes multiarticnlées ; celles des mâles tou-

jours divisées en deux après le second article,

ayant une rangée de cils j leurs articles distincts :

celles des femelles en massue alongée , leurs ar-

ticles après le second peu faciles à distinguer. —
Ailes supérieures ayant une cellule radiale grande,

sans appendice. — Jambes intermédiaires et pos-

térieures dépourvues d'épines dans leur milieu.

IjBs autres caractères sont les mêmes que ceux de

la première subdivision de la seconde division

des Hylotomes. Voyez ce mot à la suite.

Schizocère vient de deux mots grecs qui signi-

fient : cornes dit^isées ,- il a rapport aux antennes

des mâles. M. Latreille ayant proposé dans ses

Fam. natur. sous ce nom un genre dans lequel

doivent se placer les espèces que nous avions

mises dans celui de Cryptus avec Al. Léach , nous

avons cru devoir aujourd'hui abandonner cette

dernière dénomination que d'autres auteurs ont

appliquée à un genre d'ichneumonides. Les larves

ne sont pas connues. 1°. Schizocère lourchu , S.

Juicalus. — Cryptus J'urcalus n". 149. Le P.

Monogr. Tenthi-ed. — H^lolome l'ourchue, Faun.

franc. Hyménopt. pi. 2. fig. 5. Mâle. Mâle et

fctuelle. Environs de Paris. 2". Schizocère de
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Klucr, S. Klugii. — Ciypius Klugii. LÉACH,
Zuol. Miscc'll. vol. 3. n". 'z. — Le F. n". i5o.

id. Mâle et femelle. De Gûorgie ( Amérique sep-

tentrionale ). 3°. Stliizocèie pallipècle , S. pal-
lipes. — Crypliis pallipes. Léach , id. n°. 3. —
Le P. no. i5i. id. Maie. D'Angleiene. 4°. Schi-

zocère de l'Au{i,éliqiic , S. Angelicœ. — Cryptus
Angelicœ n". iSa. Le P. id. Femelle. Du Sois-

sonnois. Le maie u'est cK'crit pai- aucun auteur à

nous connu , et uous-mêuies ne l'avons pas en-
core rencontré.

Nota. La Tenthi-edo geminata. Gmel. n°. iSy.

{Tenlhredo. Lesk. Catalog. n°. 121. b. ) est le

mâle d'une autre espèce que la prt'ce'dente , et

qui appartient probablement à ce genre.

HYLOTOME, TJylotoma. Lat. Fab. Spinol.

Pal.-Bauv. Léach. Le P. Tenlhredo. Linn.

Geoff. Schraxck. De Géer. Panz. Detill. Ross.

Pal.-Bauv. — Cryptus. Jurin. Panz.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménopières
,

section des Térébrans , l'auillle des Serrifères.

( Cetle famille répond aux TenlLrddines Lat.
Voyez SERRiriiREs , article Térébrans. )

Quatre genres forment parmi les Serrifères un
groupe qui a les caractères suivans : antennes
ayant plus de dix articles ; une seule cellule ra-

diale appendiculi'e aux ailes supéiieures ; ce sont

les Pergues , les H^'lolonies , les Piilies et les Pt>^-

rygophores. Les deux derniers n'ont que trois cel-

lules cubitales aux ailes supérieure"!, et dans les

Pergues les antennes se terminent brusqueuieni

en massue dans les deux sexes.

Antennes multiarticulées ; celles des mâles fili-

formes
,
quelquefois fourchues, ayant leurs arti-

cles distincts
,
portant un rang de cils dans toute

leur longueur : celles des lemelles grossissant in-

sensiblement en massue , tous leurs articles à

commencer du troisicnie peu distincts les uns des

autres et paroissant n'eu lormer qu'un seul. —
Labre appareni. — Hlaitdihules petites, éclian-

crées. — Blâchoires et Lèvre avancées, formant

réunies une promuscide courte, cylindrique. —
Languette iritide. — Palpes maxillaires de six

articles; les labiaux plus couris , de quatre arli-

cles. — Tète presqu'en carré transversal , égalant

presque le corselet en largeur; chaperon coin t. —
Yeux ovales. — Trois ocelles disposés en triangle

sur le vertex. — Corps c^lindracé. — Corselet

court, globuleux; prothorax très -étroit, très-

abaissé a sa partie supérieure ; mésuthorax grand,
divisé en dessus eu quatre portions triangulaires

par deux sillons qui se croisent dans son milieu;

inétathorax très-étroil en dessus, prolongé en des-

sous de la base de l'abdomen. — Ecusson assez

grand. — Ailes supérieures ayant une celiule ra-

diale grande , appendiculée el quatre cellules cubi-

tales presqu'égales entr'elles ; la quatrième attei-

gnant le bout de l'aile; deux nervuies récutreates;
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trois cellules discoïdales.

—

Abdomen sessile , com-
posé de huilsegmens outre l'anus , le premier étroit

,

éch ancré dans le milieu du bord inférieur de sa par-

lie dorsale; plaijue anale inférieure faite en cuiller,

refenduelongiludinalement dans les femelles; cetle

lenle forinanl une coulisse C'ù se loge la tarière;

cette même plaque entière dans les mâles
;
plaque

supérieure entière, un peu pointue au milieu dans
les lemelles

i
très-étroile et tronquée postérieure-

ment dans les mâles , de manière à laisser voir dans
ce sexe une partie de l'appareil générateur : tarière

(des femelles) dépassant à peine l'abdomen. —
Pattes de longueur moyenne; hanches Ioniques;

le des tarses beaucou ppiipremier arl

les aulrcs.

Fabricius ( Syst. Fiez.) ayant pris le nom de
ce genre dans les ouvrages de M. Latreille

, y a

mêlé un grand nombre d'espèces qu'il est impos-
sible d'y laisser, et dont plusieurs appartiennent
à des genres reconnus par lui. 11 partage ses Hy-
lotonia en trois divisions. La première a pour ca-

ractères : antennes pectinées. Elle contient Luit

espèces. Les n°^. i. 2. 3. 4. G. 7. sont des Lo-
phyres. Le n". 3. n'est que la femelle du P iiii

n°. 7. Le u°. 5. est probablement une Plilie; le

n". 8. appartient aux Schizocères. La seconde di-

vision caractérisée par ses anlennes inarticulées

allant en grossissant vers l'extrémité se compose
de neuf espèces. Les n^^. 9. 10. 11. 12. i5. ifa".

sont des H^lotoraes; il seroit possible qu'il en liit

de même du n°. 14. L'espèce n°. i5. est une Ten-
thrède. Le n°. 17. un Schizocère. La troisième

division qu'il distingue par ses anlennes iili formes,
de neuf articles renferme douze espèces. Le n". \\j.

est un Dolère. Les u«. 25. 2O". 28. sont des Ten-
thrèdes ; il est probable aussi ijue les u"'. if). 20.

22. 24. 27. 2C). sont de ce dernier genre. Celui

d'Atlialie revendique les nos. 21. et 2j.

Le nom de ces Hyménoptères vient de deux
mots grecs qui signilient : coupeur de bois , jiro-

bablcment parce que les femelles font des inci-

sions dans les plantes pour y déposer leurs œufs.

Les larves ont dix-huit pattes , dont douze mem-
braneuses ; cependant De Géer en a observé deux
qui avoient vingt pattes; elles appartiennent aux
n"^ 26. (i) et 27. de son genre Tcnihrède. {B'Iém.

tout. 2. ) Les larves d'IIylolomes se nourrissent

de la même façon que celles des Tenthrèdes , et

vivent p«'esqu'eu société comme celles des Lo-
phyres. Elles construisent leurs coques sur les

feuilles des plantes, dans les fentes des écorccs

ou même sous les feuilles mortes tombées à terre.

(.) Cetie espèce est VHyiotoma uuula:a ni.aor. De Géer

tliredo niuns Linn. t^ui est VAbia nitens. ( Koyt-^ Adia
, pag.

575. (te ce volume. ) Le n°. a;, de De Géer auquel il donne
à lort , comme syiiuriyme , la Tenlhredo ustulaia Lin.v. eit

une .iiitrc espèce dHyloiome ijue iiuus lie coanoissoui
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Celle coque est faite CDinme relie des Lopliyies

,

et l'insecte parfait en soit de la même manière

(jjoypz pa^f 572. de ce volume ). Les Hylolomes
sont irès-ardentes pour l'accouplement , les le-

inelles , de même que celles de beaucoup de Ten-
tbrèdes, pondent tous leurs œufs sur uue même
plante; ils e'closeni de fort bo.^ne heure au prin-

temps. Nous soupçonnons que prescjue toutes les

espèces ont deux générations dans l'année. Leur
taille est petite ou moyenne.

!•'=. Dii-'ision. Toutes les Jambes dépourvues
d'épines dans leur milieu. — Antennes des mâles

bifitles après le second article. •— Seconde et

troisième cellnL's cubitales des ailes supérieures

recevant chacune uue nervure réturrenle. { Di-
dyniia Nob. )

Nous ne connoissons qu'une espèce de cette di-

vision. C'est rilylotome de Martin, H. Martini.

Le F. n°. ijg. Monogr. Tantlired. Mâle. Du
Brésil.

2«. Difisinn. Jambes intermédiaires et posté-

rieures munies d'une épine dans leur milieu. —
Antennes simples dans les deu.x sexes.

ii'e. Subdit'ision. Seconde et troisième cel-

lules cubitales des ailes supérieures recevant

chacune une nervure récunenle. {Jlylotornu

propnù dicta JNos.
)

Nous plaçons ici les espèces de 1 16 à 108. Le
P. Monogr. Tenthred.

2". Subdivision. Seconde ctllule cubitale des

ailes supérieures recevant la piemière nervure
récurieiUe; deuxième nervure récurrente abou-

tissant à la uervure d'intersection des seconde
et troisième culniales. I^Scobma'^i-e,.')

On doit mettre ici l'Hylotome mélanocéphale
,

H. nielanocephala. Le P. n". 140. Monogr. Ten-
thred. Femelle. De Cayenne. Nous ne couiiuissoiis

pas le mâle. Les iiulivukis femelles que nous avons
sous les yeux ont les antennes peu distinctement

en massue , Irès-velues et beaucoup plus longues
que dans les autres Hylotomes du même sexe.

Nota. La Tenlbrède n°. 8. Geopf. Ins. Paris,

toni. 2. appailieiit peut-être aux Ilylotoiues.

AMASIS, Amasis. Léach. Lat. ( Fam. nui.
)

Cimhex. Fab. Oliv. ( Encjcl. ) Le V. Ttnthredo.

Devili,. Ross. Fanz.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,
section des Térébrans , famille des Senifères.

( Celle famille répond aux Tenthrédines Lat.

Voyez Seurifilciks , article Térébrans.)
Les Auiasis forment avec les Abias et les Ciinbex

im groupe parmi les Seriifcres , ollraut les carac-

tères suivaus : antennes ayant plus de dix articles

,

deux cellules radules et trois cellules cubitales

aux aiUs supérieures. ( Voyez Tenthkede. ) Dans
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les Abias la têle est manifestement plus étroite

que le corselet; les deux épines terminales des

jambes sont tronquées et ne se terminent pas en

poinie ; de plus les yeux des mâles sont extrême-

ment rapprochés sur le vertex , et se touchent

presque. Le genre Cimbex a aussi les épines 1er-

niiiiales des jambes tronquées , ses mandibules sont

tridentées , le premier segment abdominal est dis-

tinctement échaucréen dessus , enfin la preuiièie

cellule cubitale des ailes supérieures reçoit le»

deux nervures récurrentes; caractères qui ne se

retrouvent pas dans les Amasis.

Antennes terminées subitement en massue,

composées de plus de dix articles, les quatre pre-

miers seuls distincts , les autres réunis et formant

la massue. — Mandibules h\à^nléi;&. — Tête pres-

que de la largeur du corselet. — Corselet court

,

globuleux
;
prolhorax très-étroit , très-abaissé à

sa partie supérieure; mésothorax grand, divisé

en dessus en quatre perlions triangulaires par deux
sillons qui se croisent dans sou milieu; métathorax

très-étroit en dessus, prolongé eu dessous de la

base de l'abdomen.— Ailes supérieures ayant deux
cellules radiales alongées

,
pre.^qu'égales entr'elles

et trois cellules cubitales, la première et la se-

conde recevant chacune une nervure récurrente;

la troisième atteignant le bout de l'aile. — Pre-

mier segment de i'abdomen sans échancrure. —
Jambes terminées par deux épines aiguës ; les in-

termédiaires et les postérieures dépourvues d'épi-

nes dans leur milieu. Les autres caractères comme
dans les Cimbex {voyez ce mot); mais nous fe-

rons remaniuer ici que le caractère aalennairey
est mal déhni. Le nomlire des articles distincts

est fort variable dans le genre Cimbex, et il en

faut dire au tant de ceux qui composent la massue,

lesquels sont peu distincts; c'est ce qui fait que

les dillérens auteurs varient beaucoup dans l'ex-

pression tlu nombre de ces articles. M. Léach a

fondé diverses coupes génériques , d'après ce ca-

ractère , aux dépens des Cimbex ; nous ne les

avons pas trouvées assez tranchées, n'a^'ant pas

toujours pu apercevoir le même nombre d'articles

que lui. Nous n'adoptons ici que les genres qui .se

distinguent par d'autres caractères , tels que les

Abias et les Amasis. Les espèces indigènes de ce

dernier, sont propres aux parties méridionales de
l'Europe.

Nota. Retranchez du genre Cimbex (Encyc/.')

le Cimbex vespifuriue 11°. 16. (jui n'appartient pas

même an\ Térébrans , et est le ly(>e du genre Cé-
louite. ( Voyez ce mot à la Table alphabétique.

)

I. Amasis dilatée , A. dilatatu.

Amasis viridi-œnea ,
pedibus luleis , femoruin

basi vindi ceneâ : antennis nigris , alis nolacets

,

puncto marginali dilatato , extenso.

Longueur 8 lig. D'un beau vert-brun métalli-

que a leilct brou.ié brillant, lluiichts et pattes
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jaunes avec la base des ciiis<;es fie la couleur du
f:oi|3S. Aiilennes noires. Ailes d'un biun violet

,

avec leur point marginal très-dilnlé, faisant une
forte saillie arrondie au bord extérieur de l'aile.

Mâle.

Du BrJs.I.

a. Amasis obscure , A. ohscura.

Ainasis ohscura. Léach , ZooL Miscell. roi. 5.

n°. I. — Ciinbex obscurci a°. 12. Fab. Syit. Piez.
— Le P. n°. io5. Monogr. Tenthred. — Tcit-

thredo ohscura x\°. is.Deyili.. D'Iialie.

Voyez pour la desci-ipiion et les aulres sy-

nonymes Cimbex obscur n°. i5. du prcseut Dic-
tionnaire.

On doit rapporter encore aux Amasis : 1°. Ama-
sis de Juiine, A. Jurinœ.—Amasis Lvta. Léach,
Zool. Miscell. vol. 3. n°. 2. — Cimhejc Jurinœ.
Le P. n°. 3. Monogr. Tenthred. JMàle. Du midi
de la France. 2°. Amasis joyeuse , A. Icrta. —
Cimbex lœta. Le P. n°. 104. id. Mâle el femelle.
— Faun.franc. Hynténopt. pi. i.Jig.6. Femelle.
D'Allemao^ne. .•)". Amasis ilalieune , A. Ualica.
— Cimbejc Ualica. Le P. n". lob". id. Femelle.
D'Italie.

ABL\ , Ahia. TjÉach. Cimhcx. Fab. Oliv.

( Encycl ) Lat. f.e P. Tenthredo. LiNx. De Geer.
Devill. Jurin. Pakz. Zarcea. Léach.

Genre d'insecles de l'ordre des Hyiuénoplères,
section des Térébrans , famille des Serrifères.

(Cette famille répond aux Tentlm'dines Lat.
Voyez SïïRRiFÈREs , article TÉrÉerans.

)

Un groupe de celle famille conlient les genres
Amasis , Abia et Cimbex. ( Voyez Te.mhrède.

)

Dans le premier el le dernier la tête est presque

de la largeur du corse'el et les yeux espacés dans
les deux sexes. Les Amasis ont en oulre les épines

terminales des jambes aiguës et les deux nervures
récurrentes des ailes supérieures snni reçues l'une

par la première , l'aulre par la seconde cellules

cubitales. Dans les Cimbex le premier sej^ment

abdominal esl échancré en dessus.

Tête petite, beaucoup plus étroite que le cor-

u'ochésselei. Yeu.x vertex et prt

que coniigus dans les mâles. — fiemier segment
de l'abdomen sans échancrure. — Jambes ayant

leurs deux épines terminales tronquées. Les autres

caractères comme dans les Ciraljex. ( Voyez ce

mot à sa lettre et celui d'AuiAsis pag. 674. de ce

volume. )

Les larves des Abias ne nous sont pas connues.

Ces Hyménoptères sont lourds à s'envoler ; ou les

trouve assez souvent sur les lleurs. Leurs mœurs
ne dilièient pas du reste de celles des Cimbex

;

les espèces sont de moyenne taille. Nous citerons

les suivantes.
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1. Abia ?dsc{ée , A.fitsciata.

Zarcvafasciala. Léach , Zoolog. Miscell. Pol.
3. Mâle et femelle. — Cimbe.x fasciata n". 9.
Fab. Syst. Piez. — Le P. u°. 99. Monogr. Ten-
thred. Mâle et femelle. — Tenthredo Jcisciaia.
VKyz.Faun. Germ.fas. ^^./ig. l5. Femelle.

Voyez pour la description et les autres sj'no-
nymes Cimbex fascié n°. 10. de ce Dictionnaire.
Femelle.

2. Abia nigricorne , A. nigricornis.

Abia nigi-icornis. I;Éacu , id. n". i . Femelle

.

— Cimbex nigricornis. Le P. n". 100. id. Mile 1

1

lemelle. — Ctmhe.r sericea , var. n°. 10. Fab.
iiyst. Piez. (Individu envoyé d'Italie par A1-

Nola. Olivier fait mention de la femelle de
celte espèce à la suite de la description du Cim-
bex soyeux n°. II. de ce Dictionnaire. L'Abia
nigricorne se trouve aux environs de Paris.

3. Abia brillante , A. nitens.

Abia sericea. Léach, id. n". 2. Femelle.
Cimbex nitens. Le P. n". m. id. Mâle el fe-
melle.— C/wée-r sericea u°. 10. Fab. Syst. Piez.
Les deux sexes. (Cet auleur prend à tort la Ten-
thredo nitens LiN.v. ]iour la femelle de celle es-
pace et la Tenthredo sericea Linn. pour le mâle

,

c'est tout le contraire.) — Tenthredo seiicea.
Panz. Faun. Germ.Jiis. ij-jig. 16. Mâle.

Voyez pour la desciiption et les synonymes
(eu retranchanl celui deDeGéer et la description
de la larve, qui apparliennent à VHyloioma its-

tulata ,- consullez l'article Hylotome, pag. SyS.
de ce volume) les Cimbex soyeux n". 11. (en
ôtant les individus à antennes noires qu'il fiiut

rapporter à l'Abla nigricorne) el Cimbex brillant

11". 12. de ce Diciinnnaire. La description du
n". 1 1. n'est applicable qu'à la femelle ; celle du
11°. 12. renferme les deux sexes.

Nota. M. Léach menlionne encore l'Abia bré-
vicorne, A. breficomis. Zoolog. Miscell. lol. 3.

n". 3. D'Angleterre 'f — Cimbex brevicornis. Le
P. n". 102. Monogr. Tenthied.

ATHALIE, ^//^rt//a. LÉACH. Le P. Lat. {Fam.
natur, ) Hylotoina. Fab. Tenthredo. Geoff.
ScBRANCK. Panz. Devill. Allantus. Jua. JVe-
matus. SriNOL.

Genre d'ins des de l'ordre des Hyménoptères,
section des Térébrans , f.tmille des Serrifères.

(Celle famille répond aux Teatlirédines Lat.
Voyez Serrifères, article TÉrÉbrans.)

Les quatre genres Allialie , Céphus , Lyda et

Tarpe composent un groupe dans la famille des
Serrifères. ( 7''r;i_yf.; Tenthrède. ) Les trois deiv

mers ont les auieunes composées de plus de onze
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articles , le labre cacLû ou peu apparent , et les

jambes inlermédiaires ainsi que les poslérieures

munies d'épines dans le milieu ; de plus les an-
tennes sont séiacées dans les Lydas et pcclinées

ou dentées en scie daus les Tarpes. Les Céphus
dilîèrent en outre des Alhalles par leur abdomen
comprimé.
Antennes presqu'en massue alongée dans les

deux sexes , composées de onze articles distincts
;

le troisième plus long que les suivans ; ceux de
quatre à onze, nioniliformes. — Labre apparent.
— Mandibules bidenlées. — Corps mou. — Ailes

.^supérieures ayant deux cellules radiales égales
,

séparées par luie nervure toujours courte et d roi le
;

quatre cellules cubitales inégales , la première
petite, arrondie; la seconde et la troisième re-

cevant chacune une nervure récurrente , la qua-
trième alleignant le bout de l'aile. — Abdomen
sessile , déprimé. — Janibes dépourvues d'épines
dans leur milieu ; articles des tarses sans dilata-

tion. Le resie des caractères comme dans les

Tenihrèdes. {^f^'oyez ce mol.)
M. Léach a fondé ce genre, mais il nous pa-

roît s'être trompé sur son principal caractère, du
moins les espèces qu'il cile comme types ont
réellement onze articles aux antennes au lieu de
dix qu'il leur attribue. Il existe des Serrilères à

dix articles aux antennes , nous en formons notre
génie Décamérie. M. Latreille eu adoptant celui

d'Athalie dans seî Fam. nat. lui donne pour
caractères : antennes de dix à quatorze articles

(toujours simples). Les espèces de Serrifères à

antennes simples et de quatorze articles ne nous
sont pas connues, et les Xyèles nous paraissent
être les seules qui eu aient douze. L'examen com-
paratif des caractères des Décaroéries ( voyez
pag. 571. de ce volume) et des Atlialies

,
prou-

vera jullîsamment l'impossibilité de les réunir
dans un seul genre.

Nous pensons que les larves des Atlialies , ou
au moins quelques-unes, se nourrissent de la

nioelle des jeunes rameaux , et qu'il faut rapporter
à ce genre la larve dont parle Réaumur, Méni.
tom^V,pag. 98. et qu'il représente/;/, io.Jig.

1— 3. Le reste de leur bisloire est peu connu.
Les insectes parfaits, d'assez petite taille, habi-
tent les fleurs et se plaisent aussi sur les jeunes
branches des arbres ; ils sont lents à s'envoler, et

au heu d'employer ce moyen pour fuir, ils se

contractent en plaçant leurs antennes réunies
entre les pattes, qu'ils couchent le long du corps
et se laii>vent tomber à terre où ils pass-ent un
certain temps sans donner signe de vie. Plusieurs
espèces sont très-communes aux environs de Pa-
ris j leurs couleurs dominantes sont le noir et le

testacé.

Rapportez à ce genre les espèces de 63 à yS.
Le P. Mnnogr. Tenlhred. Paris. iSaS.

CÉPIIUS , Cephus. L.^T. F.'.B. SriNoL. Le P.

T E N
Trachehis. Jurin. Sirej:. Linn. Tenthredo. De-
viLL. Astatus. Klug. P.\nz. {Faun. Gerr?i.)

Banchus, Panz. ^Faun. Ger/n.)

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères ,

section des Térébrans , famille des Serrifères.

( Celle famille répond aux Tenthréduies Lat.

P'oyez Serrifères , article TÉrÉbkans. )

Parmi les Serrifères un groupe contient les

genres Alhalie , Céphus , Lyda et Tarpe. ( Voyez
Tenthrède. ) IjQi antennes de ces dernières sont

pectinées ou en scie ; celles des Lydas sétacées
,

et dans les Athalies le labre est apparent , l'ab-

domen déprimé et les jambes dépourvues d'épines

dans leur milieu.

Antennes longues, multiarticulées , terminées

en massue, insérées sur le front, entre les yeux ;

les deux articles de la base plus courts que les

suivans. — Labre presqu'entièrement caché. —
Mandibules avancées

,
presque carrées , alongées,

Iridenlées ; leur dent apicale alongée , très-poin-

lue , l'intermédiaire petite, l'inférieure large,

tronquée. — Mâchoires et Lèfre avancées , for-

mant par leur réunion une promuscide courte
,

cylindrique. — Languette trifide , distinctement

écbancrée. — Palpes maxillaires beaucoup plus

longs que les labiaux , de six articles Irès-inégaux ;

le troisième assez gros, le quatrième très-long,

le cinquième fort court : palpes labiaux de quaue

articles, l'avant-dernier très-court, le quatrième

long, ovale-conique. — 2'e^e presque trigone vue

en devant; sa partie supérieure en carré trans-

versal. — Yeu.K petits , assez saillans. — Trots

ocelles disposés en triangle sur le haut du front.

— Corps étroit, alongé. — Corselet en ovale-

alongé ;
prothorax très-abaissé à sa partie supé-

rieure , alongé en une sorie de cou conique;

iiiésotliorax grand , son dessus divisé en quatie

parties triangulaires par deux sillons qui se croi-

sent dans son milieu : métathorax assez grand en

dessus
,
prolongé en dessous de la base de l'ab-

domen. — Ecusson assez grand. — Ailes gran-

des ; les supérieures ayant deux cellules radiales,

petite, prest|ue carrée; ta seconde

très -grande et quatre cellules cubitales égales

entr'elles; la seconde et la troisième recevant

chacune une nervure récurrente ; la quatrième

atteignant le bout de l'aile : trois cellules discoi-

dales. — Abdomen ses.sile , long , comprimé la-

téralement , tronqué obliquement à la partie in-

férieure de son extrémité , com|iosé de huit seg-

mens outre l'anus , le premier écliancré daus le

milieu du bord inférieur de sa partie dorsale
;

plaque anale inférieure faite en cuiller, refendue

loi'giiudincilement dans les femelles, celte lente

formant une coulisse oîi se loge la tarière; celte

même plaque entière dans les mâles
;

plaque

anale supérieure entière, pointue au milieu dans

les femelles, très-étroite ei tronquée postérieure-

ment dans leî mâles, de manière à laisser voir

dans ce sexe une partie de l'appareil générateur :

tarière
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fai-icre (des femelles) dépassant rubdnmen.

—

Pattes grêles , assez iou^ues; Lanclies alongées
j

jambes interme'diaires avec une épine dans leur
milieu

; jambes posle'iieures en ayant deux ; tarses

fort longs.

M. Lalreille {Fam. nat.) dit que les larves
sont hexapodes, dépourvues de pâlies membra-
neuses et vivent dans l'intérieur des véj^étaux.
Elles attaquent, dit-on, les boulons à Heurs de
quelques arbres fruitiers et l'inlérieur de la tige

des piaules céréales. C'est sur ces arbres et ces

plantes que l'on trouve ordinairement les insectes

parfaits. Les espèces connues sont d'assez petite

taille; leurs couleurs habituelles sont le noir et le

jaune , ou le ferrugineux.

Les six espèces mentionnées par FaLirlcius

( Syst. Pies. ) appartiennent toutes à ce genre
;

consultez en oulre Le P. n"'. 49 à 62. DJonogr.
Teiithred. Paris. iSaS. (S. F.'et A. Serv. )

TKNTHRÉDINES , Tenthredinetœ. Première
tribu de la famille des Porte-scie , section des Té-
rébraus, ordre des flymécoplcres, ayant pour ca-
raclcres

:

Palpes majcillaires dans presque tous, de six

arlicles; les labiaux de quatre (l). — Mandibules
généralement alongées et comprimées. — Lan-
guette triHile. — Tarière composée de deux lames
dentelées eu scie , réiinies et logées dans une cou-
lisse longitudinale à l'extrémité postérieure du
ventre , très-rarement saillante au-delà de l'anus.

Cette tribu se divise ainsi :

\. Tarière point saillante au-delà de l'anus.

Larves du plus grand nombre luuiiies de

pattes membraiieuses et vivant à nu.

A. Labre apparent. Côté interne des quatre

jambes postérieures ofirant au plus et

très-rarement une petite épine (genre
Perga).

Larves ayant de douze à seize pattes mem-
braneuses.

a. Antennes n'ayant jamais au-delà île seize

arlicles. (Neuf au moins dans la plu-

part. ) Toujours simples dans le.^ te-

melles; celles des miles soit ciliées

ou fourchues , soit pectinées d'un seul

côté ou n'olliant qu'un petit nomb
de rameaux.
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pet

j- Antennes de trois à huit articles dis

tincts, soit terminées par un renfk

ment en forme de bouton , soit pa

un article fort long et formant uu

massue plus ou moins cylindrique,

quelquefois ciliées ou fourchues

dans les mâles.

* Anlerînes de cinq à huit articles,

terminées par un renflement en

forme de tête ou de bouton.

Larves à vingt-deux pâlies.

Cimbex , Amasis , Perga.

* * Antennes n'ayant que trois articles

distincts, le dernier en massue
alongée ou de la grosseur des

précédens , cilié ou fourchu

dans les mâles.

Schizocère (antennes fourchues), Ily-

lolome , Plilie,

•f f Antennes de nenf à quatorze arti-

cles , mais de neuf seulement dans

le plus giand nombre.

* Antennes de neuf articles.

^ Anlenc iples dans les deux

(1) Les Xya.s, s'il n'y a pas d'crrei.r , tcroicn!

t les iabiaui n'en offriroani que trois. ( Dalnian.
)

Htst. Nat. Ins. Tome JC.

Tenlhrède, Dolère , Némate , Pris-

tiphore.

f f Antennes rameuses dans les

mâles.

Cladie.

** Antennes de dix à quatorze arti-

cles ( toujours simples).

All.alie.

b. Anieiines de seize articles au moins
,

pectinées ou en éventail dans les

mâles , en scie dans les femelles.

Plérygophore , Lophyre.

B. Labre caché ou jieu saillant. Côté interne

des quatre jambes postérieures ayant
deux ou trois épines.

Antennes toujours composées d'un grand
nombre d'articles. Tète grande ou large.

Larves connues sans pattes membraneuses.

Mégalodonte {Tarpa Fab. ) , Pam-
philie ( Lyda Fab. ).

II. Tarière des femelles saillante au-delà de

l'anus.

Larves sans pattes membraneuses , vivant

dans l'intérieur des végétaux.

Xyèle , Céphus , Xiphidrie.

Les palpes maxillaires des Xyèles (Mastigncère
Kldg. ) sont fort longs , repliés et terminés brus-

(^ut'ment , en manière de blet.

Nota. Cet article est extrait des Familles /za/u-

rc//ej' de 31. Lalreille. (S. F. et A. Serv. )
Dddd



5:8 T E P
TENTYRIE , Tenlyria. Lat. Akis. Fab. Pi-

melia. Oliv. ( Entoin. )

Gcare d'insectes de l'ordre des Coléoplères ,

seclioii des Hdtéromères (première division), fa-

mille des Mclasoraes , tribu des Piméliaires.

Le groupe de celle tribu d'oij dépend ce genre

(l'OKe^pag. 534. de ce volume ) contient encore,

I <=. Zopliose
,
qui a le corselet transversal. 2°. Mo-

laris , Fsammode , Tagcnie et Si^pidie , dont le

menton est petit, ne recouvrant pasla base des mâ-
choires. 3".Tagone, qui a le corps presque trian-

gula.ire et le corselet transversal. 4°. Hégèlre , dont

le corselet n'est peint rétréci à sa base , et les

angles postérieurs presque droits.

Antennes filiformes , insérées sous un rebord

latéral de la tête, composées de onze articles ; le

premier assez gros , couitpie ; le troisième alongé
,

presque cylindrique ; ceux de quatre à huit obco-

niquesj les trois derniers plus courts que les pré-

cédens
,
presque turbines.—Labre coriace, avancé,

tvaasveisal , entier, arrundi sur les côtés. — Mâ-
choires rélrécies à leur base , ayant un lobe corné

au côté interne. — Palpes viaxillaires presque

lillformes , de quatre ariicies , le dernier le plus

grand de tous ,
presqu'ohconique : palpes Lbiaux

liliformes , très-courts , de trois articles. — Menton
grand , recouvrant la base des mJcboires. — Tête

ovale-arrondie j chaperon point distinct de la tête.

— Yeux petits, placés sur les côtés du derrière

de la tête. — Corps ovale -oblong. — Corse/et

presqu'orbiculaire
,
presqu'aussi long que large

,

ses angles postérieurs furlement arrondis, plus

large que la tête , un peu plus étroit que la portion

moyenne des élytres , laissant entre la base de

celles-ci et la sienne, de chaque côté, un large

vide.

—

Ecusson pel'it , distinct. — Elytn's ovales,

soudées ensemble , ayant leurs angles humérau.x

arrondis j elles couvrent l'abdomen et embrassent

un peu ses côtés. — Point d'ailes. — Abdomen
ovale. — Pattes assez longues, jambes drciies :

tarses à articles intermédiaires courts , le dernier

et le premier les plus longs de tous; celui-ci prea-

qu aussi long que les trois autres , dans les larsi-s

postérieurs.

Les Tentyries habitent le midi de l'Europe
,

l'Afrique et l'Asie ,
prél'riablemeut dans les plages

sablonneuses et sur les bords de la mer.

1°. Tentyrie interrompue , T. interrupta. Lat.

Gêner. Cnist.et Ins. ton:. 2. pag. l55. n°. 1. Com-
mune sur les côtes méridionales de France , tant

vers L'Océan que près de la Méditerranée.

Nota. M. Latreille place encore dans ce genre

les l'imélies scabriuscule et striatule d'Oluicr,

Entoin. tom. 5. ( S. F. et A. Serv. )

TÉPHRITE , Tephritis. Lat. Fab. Fali.. I'anz

Dacus , Dictya , Scatophaga. Fad. Musca. Linn

De Géer. GEorr. Panz. Schuanck. Tmpanea
ScuRAftCK. Trypeta. Meig.

T E P
Genre d'insectes de l'ordre des Diptères ( pre-

mière section ) , famille des Athéiicères, tribu

des Muscides ( division des Carpcmyzes ). .

Ce genre, tel que nous l'entendons, et tel c|ue

M. Latreille le conçoit disns ses Familles natu-

relles ( du moins à ce que nous présumons) , est

absolument le même que celui nommé Trypeta

par M. Meigen {^Dipl. d'Europ. ).'bio\u n'adopte-

rons pas ce dernier nom parce qu'il nous paroît

n'avoir été admis par aucun auteur jusqu'à ce

jour , et qu'il présente dans la langue française

une acception ignoble. M. Meigen caractérise

ainsi ce genre :

Antennes rapiu-ochées à la base
,
penchées.

plus courtes qu lïiiostome, composées de tr

articles ; les deux premiers courts ; le troisième

oblong , linéaire , aplati , obtus à son eMrémilé ,

muni à sa base d'une soie dorsale nue ou à peine

pubeseente. — Ouverture de la cafilé buccale

grande , arrondie. — Trompe géniculée , cbamue
a sa base , rentrant dans la cavité buccale lors du

repos. — Palpesin^ivéi sur la partie supérieure

de la trompe, avant son articulation , ovales-

oblongs , un peu amincis à leur base , obtus à leur

extréuiité, planes, un peu ciliés sur les borda.

— Tête presqu'bémisphérique ; front large dans

les deux sexes , soyeux : byposloroe glabre, plan«

dans son milieu qui ne présente pas de carène ,

ayant de chaque côté un léger enfouceinent pour

recevoir les antennes. — Yeux presqu'arrondis ,

espacés dans les deux sexes. — Trois ocelles dii-

posés en triangle sur le vertex.— Corps peu velu.

— Protliorax n ela.nl [)oint distingué du mésotlio-

rax par une ligne transversale apparente. — Ailes

velues vues au microscope , relevées et vibratiles

dans le mouvement , couchées à plat sur le corps

dans l'état de repos. — JBa/a/zc/e/s découverts.

—

Ciiillerons petits.— Abdomen peu bombé , de cinq

segmens , obtus postérieurement dans les niâles ,

terminé dans les femelles par une tarière articu-

lée , saillante
,
plus ou moins longue.

Ces Mu5cides se trouvent ordinairemont snr les

plantes à lleurs composées , dans les mois les plus

chauds de l'année; les femelles déposent presque

généralement leurs œufs parmi les semences de
ces plantes dont les larves se nourrissent : quel-

ques-unes cependant les introduisent sous l'épi-

derme de ces mêmes plantes, oij la présence oes

kirves occasionne la formation de galles.

Dans son Systema Anlliatoniin, Fabncius D:en-

tioune cpiaraute- trois espèces de Téplirites. Les

n»'. 1 , 5, i5, i5, 16, 21 , 25, 2b', 1:8, 5o, appar-

tiennent réellement à le genre, suivant M. Mei-
gen. Les a^^. 6 et 7 sont

,
pour ce dernier , des

Sapromyzes; le n". 12, une P'^ila ; les W^, 17,2a,

2j, Jt), des Ortalis. Le n°. 33, une Piophile; leâ

n"». 34, 40, 41 , des Sep.is; le n". 35 est la l'Iiore

très-noire , n''. 1 de ce Dictionnaire ; le n". 36 ,

rOchtère Mante n". \. id. Le 11". 07, une Uiidie

Meig. Le n°. 58, l'Oscine striée, u". 6" du présent
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ouvrage. Les n^'. 2,3, 4, 8, 9, 10, II, 14, 18, ig,

20 , 24 , 27, 29 , 3 1 , 32 , 42 , 45 , ne sonl pas du

genre Tépbiite , ou du moins sont douteuses.

On trouve des Téplirites dispersées dans d'au-

tres g,enres de Fabriclus {Syst. Antliat. ). Ainsi,

dans celui de Dacus, les n"^. 17, 24, 27, appar-

Uenueut aux Tépliriles. Les Dacus hastatus n°.

l5, et dauci n°. 22 , sont une même espèce {l'rj-

pela solstitialis Meig. ). Le Dacus marmoreus 11°.

18, est la même espèce que la Tephniisjliwescens
no. i5. Fab. {_Trypetajlai>escens Meig.) Le Da-
cus scabiosœ n". 2b, est le même insecte que la

Tephntis parietina n°. l5. ( Trypefu Lecmtodrjittis

Weig.) Les Scatophaga n"'. 28, 29, 3i , sont

des Tépiinics ainsi que la Dictya u°. 3.

M. IMeif^en décrit soixanle-trois espèces de Tiy-

pela dans ses Diptères d'Europe. 11 les divise

d'une manière assez peu tranchée d'après les taches

que présentent les ailes. A. Ailes plus ou moins

lasciées; esj.'èces de 1 à 5o, parmi lesquelles on

trouve aux environs de Pans : 1°. Téphrite pa-

rente , T. cognata. — Tiypeta cognota n". 6. Meig.

Dipt. d'Europ. loin. 5. tab. ù^6. fîg. "9. 2°. Té-
plirite delà Centaurée, T. cenlaurcœ. — Trype-

ta centaureœ n". 20. Meig. id. tab. 49. fig. 8.

3°. Téphrite à pointe, T. stylata— Trypeta sty-

lata n°. 24. Meig. id. tab. ù,^.fig. 12. 4". Té-
phrite solstitiale, T. solititialis — Trypeta sohti-

italis n". 27. Meig. id. tab. i^^.fig. 10. — Encycl.
pi. 1)0)^. Jlg. 19. 5°. Téphrite quadrifasciee , T.

cjuadrifasciata — Trypeta quadrifasciata u". ::(1.

Meig. id. tab. 49- fig- 3. H. Ailes plus ou ranuis

réticulées; espècesde3i il 48. Déco nombre soiii :

1". Téphrilede Weslermann, T. JVestermanni.
— Trypeta JVestermanni ix°. 32. Meig. id. tab.

^O.Jig. 6. Bois de Bondy, le lon>; du canal de
l'Ourcq. 20. Téphri e paiiétine, T. parietina.—
Trypeta parietina n^. 02. Meig. id. tab. ^jo.Jig. 7.
Environs de Paris. C. Ailes enlièrenient ou pres-

qu'entièremeni sans lâches ; espèces de 49 à 54.

Celles de 55 ;i 63. n'étoient pas s 11 lii samment con-
nues de M. Meigen pour qu'il pût assigner les di-

visions auxquelles elles appartiennent.

IsX. Wiédemann dans 'Cs Analect. Ent. Kiliœ.

183^. rapporte aux Téplirites les espèces exoti-

ques suivaules : 1°. Téphrite incisée, T. incisa

n" . 117. Longueur 2 lig. \. Jaunâtre; corselet à

quatre taches noiies. Abdomen à bandes de cette

couleur : ailes brunes , avec quatre bandes et qua-
tre taches transparentes. Uu Bengale. 2''.Téphnte
obsolète, T. obsoleta n". 118. Longueur 2 lig. i.

Couleur de calé ; abdomen avec des points noirs;

ailes brunes a^ant des lij^iies transversales plus

pâles et deux taches marj^inales transparentes. De
Java. 3°. Téphrite armée , T. acro.Hacta n". 1 19.
Longueur 2 lig. 7. Corselet glauque : abdomen
noir; paites jaunes : ailes brunes, ayant de ciia-

que côté deux petites bandes mara,iiiules , trois
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taches et l'exlrémi Mdl fe-

Indes orienlalej. ùp. Téphrile pâle, T.

pallcns n". 120. Longueur 2 lig. \. Jaune pâle;
corselet avec deux bandes noires c|ui se réunissent

en devant : abdomen ayant des taches à quatre
pointes, de même couleur; ailes transparentes.

Maie. De Tanger. 5°. Téphrite de Reinhard , T.

Reinhardi. Longueur l lig. \. Noirâtre ; front

ferrugineux : ailes brunes avec une bande a !a

base , deux lignes vers la côle et trois autres près

du bord extérieur, Iransparenlcs. Mâle et femelle.

Indes orientales. 6". Tépiirite à quatre bandes ,

T. quadrincisa. Longueur i lig. ~. Noire ; front

ferrugineux : ailes brunes, leur base transparente
ainsi que quatre peùles lignes. Femelle. Indes
orientales. 7". Téphrite ponctuée, T. punctala.
Longueur 3 lig. Couleur de paille ; corselet glau-
que : écussou ayant trois bandes brunes ; abdo-
en et ailes ponctués de brun : celles-ci oiliant

en outre une bande et des lignes brunes. Mâle.
De Guinée. 8". Téphrite cornue, T. capitata.
Longueur 2 lig. Front portant deux éminences
qui soutiennent une soie terminée par une petite

lame rhomboidale : ailes ponctuées et lasciées.

Mâle. Indes orientales.

Nota. Quelques Tépliriles se trouvent parmi
les espèces du genre Mouche de ce Dictionnaire

,

mais il est impossible de les spécitier.

(S. F. et A. Serv.)

TÉRÉBELLIFÈRES, 7e«Z.e////J/-«. Nob. Troi-
sième famille de la section des Térébrans, ordre
des Hyménoptères. ( l^oyez, Terebkan'S.) Ses ca-
ractères sonl :

Antennes soit c:ouJées , de douze .nrlicles ou
inoit!S, soit droites et composées de treize arlicles

ou plus. — Tarière ( des femelles) cylindrique,

cornée, à peine dentée à son extrémité, logée à

sa ba<e dans une coulisse abdominale , toujours

plus ou moins saillante hors de cette coulisse, et

droite dans le repos ; comjiosée de deux lames
latérales, linéaires, convexes extérieurement,

concaves à l'intérieur , se touchant par leur bord
dans toute leur longueur, et reçue au-di là de
l'abdomen dans un fourreau composé de deux au-

tres lames cornées que forme le prolongement
latéral de l'extrémité de la coulisse ; celte tarière

insérée vers le milieu de l'abdomen et soutenue à

sa base par une écaille qui recouvre le point d'in-

sertion, celle écaille de grandeur variable , sou-
vent courte , atteignant rarement à peu près Tex-
trémilé de l'abdomen. — Abdomen point com-
primé ou comprimé , mais étant alors tn nqiié

posiérieurement , ayant habiiuellement plus de
quatre segmens : anus des mâles complet , sa nla-

que supérieure recouvrant parfaitement l'infé-

rieure. — Ailes injcrieures ayant toujours plus

d'une nervure longitudinale disliucle. — Lari'es

se nourrissant de larves d'insectes dans les corps

desquelles les femelles introduisent leurs œufs .i.

l'aide de la tarière.

Dddd a
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Celle famille renferme trois Iribus : Clialcidiles,

icliDeiioionides , Urocérales.

( S. F. et A. Seiw. )

TÉRÉRRANS , Terebrantia. Première seclion

de l'ordre des Hyraénoplères ; son caractère est :

Abdomen p.irfailement sessile dans plusieurs j

celui des femelles toujours pourvu d'une tarière.

— Antennes ayant ordinairement plus ou moins

de douze articles.

La tarière , habituellement composée de deux

pièces , contient un canal longitudinal qui donne

passage aux œufs; elle a différentes conformations,

elle est presque plaie et dentée en scie dans la

famille des Serrifcrcs ( Tenllirédines Lat. ). Les

deux parties dont elle est composée peuvent agir

séparément ; elle est logée dans une coulisse du

dessous de l'abdomen vers le milieu duquel elle

prend son insertion : lorsque par sa longueur elle

dépasse l'abdomen dans le repos , l'extrémité de

la coulisse se prolonge de chaque côté eu lames

presque plates qui servent de fourreaux à la partie

exiérieure de la tarière (i). Dans la tribu des

Urocéralesla tarière est cylindrique , comprimée,

son extrémité pointue a quelques dentelures très-

petites : il ne paroît point que ses parties puissent

agir séparément , toujours une portion de cette

tarière dépasse l'abdomen , comme dans les pré-

cédens ; nous en ôtons le genre Orysse que din'é-

rens auieurs mettent dans celte tribu , parce que

sa tarière est, comme celle des Gallicoles, entiè-

rement rélraclile dans l'abdomen j la coulisse ex-

térieure du ventre sert seulement pour la diriger

lorsqu'elle en sort : cette tarière est cylindrique

et se roule en spirale dans l'état de repos. Dans
les diverses tribus que renferme la famille des

Pupivores , cet organe est conformé d'une manière

frèsdillérente ; les Evaniales et les Iihneumoni-

des ont leur tarière cylindrique, cornée, à peine

dentelée à l'extrémité
,

plus ou moins saillante

hors de la coulisse abdominale , toujours droite

dans le repos. I^a tarière des Gallicoles est con-

formée comme celle des Orysses. Celle des Chal-

cidiles comme dans les Ichneumonides; seulement

dans le repos , les Leucospis la relèvent au-dessus

de l'abdomen où sont placés, dans ce genre, les

fourreaux provenant de l'exlrémiié de la coulisse

ventrale. Les Chrysides ont leur tarière membra-
neuse , molle, recouverte en partie d'écailles un

peu cornées
,
placées presqu'en toit les unes snr

les aulres; cette tarière n'est pas pointue, mais

eylintlrique , accompagnée d'un aiguillon qui n est

e XipliiJrie .Tppar

probable qu'il dow
s , f..n,iik- des Te-

(0
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TÉRÉDILES. T^oycz Perce-eois.

(S. F. et A. Slrv.)

TERMES, Termes. Linn. De Géer. Fab. Lat.
Hcmerubtus. Linn". Perla. De GiiEP,.

Genre d'insoctes de l'ordie des Névroptèies

,

section des Filicornes, famille des Plauipennes

,

• tribu des Terniitines.

Celte tribu, A.\ns les FamiUes naturelles de

W. Lalreille , coulienî deux genres , savoir : Ter-
mes et Embie ; celui-ci , d'après l'auleiir, diflcre

du premier par la foruie de ses antennes.

Antennes filiformes , insérées devant les yeux
,

delà longueur du cor.ielct , composées d'environ

dix-huit articles courts, c^'lindro- coniques ; le

premier le plus long de tous , les cinq ou six sui-

rans plus courts que les autres. — Labre mem-
braneux-coriace , avancé , se prolongeant sur les

mandibules
,

presque carré ou un peu trigone
,

tronqué et obtus en devant , un peu voûté , eniier
,

attaché au chaperon. — Mandiliules cornées
,

avancées , dépassant un peu le labre , triangu-

laires ou presque carrées, dé[)rimées , leur cùté

interne tranchant , muni do deux ou irois dents

courîes , aiguës; celle qui est auprès de l'extré-

mité plus forte que les autres, celte exlrémité

elle-même prolongée en une grande dent.

—

Mâ-
choires ayant leur base crusiacée , comprimée

;

elles sont formées de denx lobes, re>-térieur imi-

tant la galète des Orthoptères , membraneux, un
peu coriace , déprimé, presque tngone , ayant

une Irès-courle articulation à sa base , excavé à

sa partie inférieure , recouvrant le lobe interne
;

celui-ci corné , trigone , comprimé , dilaté iiilé-

rieurement à sa base , bifide ou unidenté intérieu-

rement. — Quatre palpes filiformes ou presque

filiformes , les maxillaires plus longs que les la-

biaux , de cinq articles, les deux basilaires très-

courls ; les second, troisième et quatrième pres-

qij'obconiques; le cinquième le plus grand de lous,

presque cylindrique : pjdpes labiaux de trois ar-

ticles , le premier le plus court de tous. — Lèt>re

membraneuse, alongée , divisée à son extrémiié

en quatre lanières égales ; menton me-oibraneux-

coriace
,

prtscpi'en carié alongé , un peu plus

étroit vers son extrémité. — Télé en ovale court

ou presque rarré , un peu plus élroile à sa partie

antérieure, arrondie postérieurement; chaperon
petit , transversal , déprimé en devant , rebordé

par une membrane. — Yeujc presque semi-glo-

buleux , un peu proéminens. — Trois ocelles, dont

deux plus grands que les autres
,
placés chacun

vers le bord intérieur des yeux à réseau; le troi-

sième peu visible
,
posé sur le milieu de la partie

supérieure du iront. — Corps cylindrique , dé-

primé
,
presque linéaire. — Corselet ayant son

prothorax nu , recouvert par une lame déprimée
,

eu carré transversal ou seuii-circulaire , son bord

antérieur droit, le postérieur arrondi. — ^ilos
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Termes. En oui

prcsqu'égales , très-longues, élroiles jircsqne li-

néaiies , souvent opaque^ ou du mciiu jieu Irans-

paienles , couchées hoiizontaleme^'t sur le corns

il 11S le repos , n'ayant point de nervures bien dis-

lii -es. — Abdomen en ^ar;é alongé
,
plane en

dessus , son exlrémité arrondie , obtuse , composé
de segmcns linéaires , transversaux , terminé vers

l'anus ])ar deux appendices courts , coniques , bi-

arliculés
,
placés un de chaque côté. — Patte.'.

courtes
;
jambes cylindriques , alongées

,
grê.'es

,

munies de deux ou trois peliles épines vers leur
extrémité; tarses de quatre articles, les premiers
couris, le dcrnikjr long, muni de deux cro-
chels.

Quant aux mœurs de ces insectes on en trou-
vera (jiielques détails abrégés à l'article Ter.mi-
•riNES. On pourra aussi en voir d'autres dan* l'a-

nalyse d'un ouvr.Tge de Smealhman, Encyclop.
tom. IV. pag. cccf; dans celle d'un jMémoire de
De Géer, même tome, pag. ciij , et tome VI,
pag. 484, dans un alinéa où sont rapportées des

ions de Lyonel sur de préiendues Fourmis
' >s, qui ne jieuvent être que dei
RI. Lalreille a réuni toutes les

notions que l'on a sur les espèces lant exotiques
qu'indigènes de ce genre à l'arlicle Tfrmès du nou-
veau Diclionnaire d'Histoire naturelle, en ayant
lui-même observé une espèce d.ais les environs de
Bordeaux avec, la sagacité dont il a donné tant
d'autres preuves.

La larve el la nymphe ressemblent parfaitement
à l'insecte parfait; elles n'en dillcrent que parce
que la première est ap!ère , et que la seconde n'.i

que des rudimens d'ailes. On rencontre dans les

habilalions desTermès certains individus toujours
aptères

, dont la tèle est autrement conformée
que celle des mâles et des femelles , étant beau-
coup plus gi-ande propcriionnellement, ainsi que
les mandibules : ces individus que M. Lalreille
croit, avec beaucoup de probabililé , analogues
aux femelles stériles des Fourmis , ne parois'seut
pas se mêler du travail , mais seulement de la dé-
fense de la société dont ils font partie ; aussi quel-
ques auteurs leur donnent-ils le nom de soldats.

1°. Termes du Cap, T.Capense. De Gi^K.,Mém.
Ins. tom. 7. Mém. i. pag. 47. n°. 2. pi. 'h'à.^fig.

' — 4-— Lat. Noui). Dulionn. d'hist. nat. Du Cap
de Bonne-Espérance. 2°. Termes brun , T. fulcum.
Lat. /t^. De Cayenne. 3". Termes morio, T. morio.
Fab. Entom. Syst. tom. 2. pag. 90. n". 3. Des
Anlilles. 4'\ Termes à nez, T. nasutum. Lat. id.

Jamaiqno. 5".Termèslucifiige,r. /(/<r////^i///i. Lat.
Gêner. Ciust. et Ins. tom. 3. pag. 20b'. n°. \. Des
enviroui de Bordeaux. 6". Termes voyageur , T.
fiaior. Lat. Noud. Dictionn. d'hisi. ?i6f/. DuCap
de Bonne-E<pérance. 7°. Termes ferrugineux, T.
Jemiginosum. Lat. id. Des Indes orientales. 8°.

Termes (lavicolle , T. Jlavicolle. Fab. Entom.
Syst. tom. 2. pag. 91. n". 6. D'Espagne et de
iMontpellier. ( S. F. et A. Serv. )



T E R TER
TERMITE. Ce nom

ques aiileuis au lieu de

ce mol. ( S. F.

i c'ié employé par quel-

celui de Termes. Voyez
Sekv.

)

TERMITIXES , Termitinœ. Cinquième Iribu de

la famille des Pianipennes , seclioa des Filieornes,

ordre des Névrop^ères. Elle offre pour caractères,

suivant M. Latreille :

Tous les tarses composés de trois ou quatre ar-

ticles. — Prothorax en forme de corselet carré

ou orlucuîaire. — Antennes ordiuairement mo-
jiiliformes et courtes. — Ailes généralement cou-

chées horizontalement sur le corps, le dépassant

de beauccup postérieurement, caduques. — Or- i

ganes de la manducation se rapprochant beau-
|

coup de ceux des Orthoptères.

Celle tribu renferme les genres Termes et
j

Erabie. 1

Ces insectes vivent eu société très-nombreuse:

cachés dans l'intérieur de leurs habiiations, qui ;

sont souvent coniques et entièrement composées
de terre agululiuée ; ils creusent des galeries et !

les étendent au loin jusqu'à ce qu'ils arrivent aux
|

substances dont ils font leur nourriiure dans leurs
|

dillérens étals. Ils attaquent ces substances par
j

la partie qui touche le soi, les vident eniiè-
i

rement sans allc-rer leur forme exiérieuie. Quoi- i

qu'aimant beaucoup la chaleur ,
puiscju'ils cons-

truisent ordinairement leurs habitations dans les

endroits exposés au soleil des régions équatoriu-

les , ils fuient la lumière et ne s'y exposent jamais

volontairement. Ils sont omnivores et attaquent le

bois mort ou vivant, le pain, les étoiles , etc.

Leurs métamorphoses sont incomplètes ; leur so-

ciété se compose principalement de larves , de

nymphes et d'une autre sorie diadividus constam-

ment aptères , différens des auires parla forme

de leur tèle , et destinés , à ce qu'il paroît , uni-

(luement à défendre leur demeure.

(S. F. et A. Sebv. )

TERRESTRES , Terrettres. Première division

de la fauiiH"e des Carnassiers , section des Penta-

mères , ordre des Coléoptères, ayant les carac-

tères suivaiis :

Pattes uuitjuement propres à la course
,
point

nalaloires, les quatre postérieures n'étant point

simultanément comprimées ni amincies vers le

bout et ciliées. — iI)'/7?rf;/>;//e.y entièrement déiou-

TCrtes. — il/rtn/iO/TVJ arquées ou crochues seuie-

ment à leur extrémité et non dès l'insertion des

palpes. — Corps généralement oblong.

(^ette division contient deux tribus , savoir
,

Ciciudelètes et Carabiques. Voyez ces mot, à la

table alphabétique. (S. F. et A. Serv. )

TERRESTRES , Ttrrestria. Lat. Seconde sec-

tion des Crustacés de l'ordre des Isopodes , étajilie

par M. Lalreille ( Fain. natur. du règne anim. ) ,

et renfermant de petits Crustacés dont les deux

antennes intermédiaires sont (rès-peliles , à peine
viîibles , et de deux articles au pliisj elles avoient

échappé à la plupart des naturalistes. Les pre-

miers feuillets de ceux qui vivent constamment
hors de l'eau, renterment des pneumo-branchies, ou
des branchies aériennes laisani l'ullicede poumon»}
l'airy pénètre au moyen de petits uous disposés sur

uue ligne transverse. Le post-abdomen est composé
de six segmens; le bord postérieur du dernier

oll're , dans les uns , deux stylets bifides naissant

du milieu do ce bord ; dans les autres il en pré-

sente quatre , un de chaque côté
,
plus grands , à

deux articles , et les deux autres inlérieurs et à

un seul article. Les mâles sont distingués des fe-

melles par les mêuies caracières que les Idoiéides.

M. L.iireille, dans l'ouvrage que nous avons

cité, forme une famille dans cette seclioii; c'est

sa famille des Clopoetides. Ployez ce mot.

j

( E. G. )

[

TERRICOLES , Terricolœ. Troisième division

i
de la tribu des Tipulaires , famille des Némocères,

j
première section de l'ordre des Diptères. !\]. La-

I treille lui donne pour caractères :

I Point d'ocelles. — Palpes de plusieurs longs
,

!
à dernier article alongé. — Extrémité anté-

j
rieure de la tête rétrécie et prolongée en mu-

' seau (souvent même avec uue saillie poinliie ).— Ailes souvent écartées, à nervures nombreu-
ses réunies transversalement, du moins en par-

lie, au-delà du milieu de la longueur : deux ou

trois cellules discoidales fermées. — Yeu.c ronds

ou ovales , sans échanciure reuiarquable. — L.t-

trénuté desJambes épineuse.

Espèces géiiéraleuii. ut grandes , vivjn

plupart sous la forme de larves et de

daus le terreau ou dans le bois pourri.

\. Antennes de treize articles an moins, tantôt

soit barbues ou pectinées , soit en scie j

tamôt plus ou moins moniliformes oa
noueuses

,
garnies de poils verticillés.

A. Dernier article des palpes fort long

,

comme noueux ou articulé. ( Aateniieï

souvent barbues, pectiaées ou en scie :

ailes toujours é. arlées.
)

Ciénophore , Pédicie , 'l^ipule , Né-
phrotome , Plychopleie.

t pour

nympl

D.

II. Anlennes de dix articles au plus
,
grêles ou

capillaires , simplement velues ou pubescen-

les , leurs poils ne formant. pas sensiblement

de verlioilles. (Dernier ar;i..le des palpes

ernier arlicle

long que les

(Ailes le plu
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çnère plus long que les autres, point noueux.

Ailes le plus souvent coucLécs sur le corps.)

A. Des ailes.

Tiicliocèie , IMa-kislocfre , Dixa
,

Némalocèie Weig. ( lli'jiatoina

Lat.), Aiiisomère MriG.

B. Point d'ailes.

Chione'e.

Nota. Celle division des Tipulaires , nonimi'e

Terncc'es , lépond à peu près .i celle que M. iMei-

_a,cn appelle Rostratœ dans sa faaiillo des Tipu-
laires; miis ce dernier auteur en repousse le

genre Dixa et le place parmi les Tipulaires-f'un-
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CTEXOPHORE, Ctenophom. Meig. Illig.

FaB. LaT. \^'IÉDEM. MaCQ. Tipula. LiNN. ScOPOL.

Geoff.Schhan- K. UeGéer. Ross. Taiiiptera. Lat.

Genre d'insnies de l'ordre des Diptères
,

pre-

mière section, tamille des Némocères, tnbu des

TipuLiires (division des Terricoles ).

Les Cléuopliores fout partie d'un groupe qu
contient en oulie les genie^ Ps'dicie , Tipule
Néplirotome et Piyclioptère. ( T^oyez Terrico-
les. ) Les Pédieies et les P'.ychoptères ont seize

articles aux antennes ; les Népbrototnes dix-neuf
dans les mâles et quinze dans les femelles ; le

genre Tipule a le second article des antennes
cyatluforme et les onze suivaiis cvlindriques : de
])ius les mâles dans ces quatre gemes n'ont point

les antennes fCi line'es.

Antennes avance'es, composées de treize arii-

cles dans les deux sexes ; le |jremier cylindrique,

sillonné transversalement ; le second glnlnileux
,

presque conique ; le troisième de forme variable,

les suivans oblongs dans les mâles
,
presque cy-

lindriques , accompagnés de rameaux latéraux à

deux , (rois ou quatre branches ; dans les femelles

ces articles sont sans rameaux, ovales-coniques ou
ob.ongs : le treizième on dernier est petit et dé-

pouri II de rameau dans les deux sexes. — Bouche
alongéeen un bec court, pointu.

—

Tm//i//c convie,

un peu sai liant c. — Labie petit.— Palpes courbés,

cylindriques, composés de quatre articles ; les trois

premiers un peu eu massue , soyeux , d'égale lon-

gueur ; le quatrième beaucoup plus long, velu,

comme noueux ou arliculé.

—

Tête presque globu-

leuse.— Veti.v ronds. — l'oint d'ocelles.— Corselet

ovale
;
protiioiax formant en devant un bourrelet

et séparé du res.e du corselet par un sillon tians-

versai.— Ailes éiavlces d.ms le repos, comme ver-

nissées. — Balanciers découverts. — Abdomen
composé de liuit segmens; cy.indrique, a vet; l'anus

en massue dans les mâles ; lusiforme , avi-c l'anus

terminé par deux lames pointues dans les femelles.

— Pattes grêles , de longueur moyenne. Jambes
ayant deux épines terminales I ieu distinctes.

Les belles aniennes peciiuées et rameuse* des

ir.'iles ont fait donner à re genre un nom tiré de
deux mots giecs qui signibeiit : porte-prignc. Les
larves sont assez semblables à celles des Tipules

;

cylindriques, apodes, d'un blanc sale; leur anus
poite des appendices disposés eu rayons; elles

vivent dans le terreau végétal des arbres ()iii

tombent en décomp silion ei s'y tranforment en
nymphes dont le coips est garni d'épines.

l^'^. Difision. Antennes des mâles ayant deux
rangs de rameaux , tous deux vers le dedans

,

placés l'un sur l'autre, les plus courts en de-
dan :.

Cette division cooiprend : 1°. Cténoplime bi-
Inaculé, C. bimaculata. Wei». Dipt. d'Europ.
tout. I. pag. i56. n". I. — i\]ACQ. Ins. Dipt.
Tipul. pag. 8i. n°. I. De France; environs de
Paris. 2°. Cténophore des marais, C. paludosa.
Meig. id. pag. \bj. n°. 2. D'Italie.

S"". Diinsiun. AnlLjnes des mâles ayant trois

rangs de rameaux , un de chaque côté et un plus
court en dessous.

i". Cténophore âtie , C. atra. IMeig. Dipt.
d'Eur. tom. I. pag. i58. n°. 3. — Macq. Ins.
Dipt. Tipul. pag. 8l. n°.2. De France; environ.-;

de Paris. 2°. C^énoptorc nigricorne , C. nign-
comis. Meig. id. pag. jSg. if'. 4. Mâle. D'Alle-
magne. M. Macquart, id. pag. 02. n°. 5. décrit
un individu femelle qu'il regarde comme celle de
la nigncomis trouvé aux environs de Lille.

o=. Dii>ision. Antennes des mâles ayant quatre
rangs de rameaux , deux de chaque coté

, les plus
courts en dedans des autres.

1°. Cténophore pectinicorne , C. pectiniconn's.
Meig. Dipt. d'Eur. tom. i. pag. ifo. //". 5.— Macq. Ins. Dipt. Tipul. pag. 82. «". 4. ])e
Frauce. 2°. Cténophore à bandes jaunes, C.Jla-
veoluta. Meig. id. pug. i6i. 71°. 6 Macq. id.
pag. 83. Tî". 5. Assez commune aux environs de
Pa.is. 5". Cténophore agréuile, C.fesliva. Meig.
id. pag. J62. n". 7. — Macq. id. pag. 84. n°. b'.

De Fiance; environs do Paris. 4". Cténophore
élégante, C. elegans. Meig. id. pag. )63. n°. 8.
iab. 3-Jig. 18. Femelle. Environs de Paris. 5".
Cténophore taclictée, C. gutlata. Meig. id. pag.
i(J5. nf. 9. D'Autriche. 6'". Cténophore ornée
C. ornata. Meig. td. pag. i(i6. n". 10. Même pa-
trie. 7°. Cténophore flavicorne , C. Jlai^tcornis.
Meig. id. n". 11. Même patrie.

Nous rappoiterous en outre â ce genre deux
espèces de Java décrites par M. Wiédemann
dans ses Dipt. exolic. dant il ne conuoit que des
femelles. I". Ciénophoie aidenie, C. aidens
pag. 20. n°. 2. Longueur lig. Ferrugineuse^
Pattes noires

; jambes postérieures ayant une
bande lransver:.e blanche. Ailes safrauées, leur
exiréraité brune. 2". Cténopliore auiielée C.
coiupedita , pag. 21. n'\ 5. Longueur 7' lig.
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Jaune; corselet à bandcj nuires. Faites nnires

;

toules ies jaaihes nyant ua anneau blauc ; extré-

milé des ailes brune.

Nota. La Ctenophora Icrla ii". 8. Fab. Syst.

Antliat. des Indes ovienlale? appailient aussi à

ce a; ai'e selon M. Wiédemann. La Ctenophora
quuiuormaculata n°. 4- Fab. id. est la Limnohia
quadrimaculata. Meig. Dipt.d'Eur. iuia. \. pag.
ï5i. n°. 64. M. Wiédemann {Dipt. exoiic.) rap-

porte celte tuêaie esjièoe au genre Tipule.

NÉPHROTOXÎE, Nephmtonui. Meig. Lat.
Macq. Tipula. F.\B.

Genre d'insecies dd l'ordre des Diptères, ]>re-

miére seelion , famille des Néinocères , tribu des

Tipulaires (division des Terricoles ) (i).

Quatre j^enres , outre celui de Néphrotome
,

composent un p;roupe parmi les Tipulaires-Terri-

colus. {^Foyez Terricoles.) Dans ces quatre gen-
res le nombre des articles des autennes est ('sial

dans les deux sexes ; les Cténopliores et les Ti-
])ules n'ont que treize articles aux autennes

;

celles des Pédicies et des Ptycboplèies en ont

seize.

Antennes avanc-'es , filiformes ; celles des mâles
presqu'aussi longues que l'abdoiuen , arqir'es

,

courbes, composées de dix- neuf ariicles ; le pie-

niier et le irojtième cylindriques . le second cya-

tliiforme, le quatrième et les suivans réniformes
,

échancri^s au côté inférieur, un peu plus épais à

leur base, du double aussi longues que la tête, et

de quinze arlu les dans le^ iemelles ; les (rois pre-

miers , comme dans les mâles ; tous les autres

presque cylindriques, un peu plus épais à leur

i)ase. — Palpes avani^és , conibés, de quatie

articles ; les trois premiers d'égale grandeur, un

peu plus gros vers leur eNlréœiié , le quatrième

beaucoup plus long, cylindrique, comme noueux
ou articulé. — Tète prolongée en museau. —
Yeux arrondis, séparés. — Point d'ocelles. —
Prothora.]c séparé du reste du corselet par une
ligne transverse enfoncée , sinueuse.

—

Ailes lan-

céolées , écartées. — Abdomen composé de liuit

segmens. — Ji/mée5 à épines terminales courtes.

(i) Il existe un article Képh kotomiî i sa lettre <tans ce

Dictionnaire ; feu Olivier cini l'a réclij;é ne connoiss.mt pas

suffisamment ies genres alors nouvellement établis par

M. Mcii;-.n a pris, d'après les rc-sscmblanccs de cni'rur,

une esj iVc de Tipulaire ( Tiyula htst ,0 F*M. IMeiu.
)
pour

une Kcphtotomc , et il n'a pas connu la vraie Képiirotou.e

dorsale de M. Meigen. Partant de-là Olivier a toralement

erré et dans les caractères qu'il donn.- à son l'.enre ISépliro-

tom; , et dans les six espèces qu'il y fait entrer; les cinq

premières sont des Tipules , savoir ; Nephr. crocara n*. 1 ,

pratensis n". '1
, cûrntci*ia n°. 3 , donaUs n". 4 ( cellc-ci

est la Tipula hinrio I ap. Meig. ) , vutaia u». 5. La rcjUi-

taia n". 6 est uue Limnobic.

Les Tipules que nous venons de cirer sont de la deuxième
division du genre TipuU de M. Mcigcn , et dilîc'ent des

autre» Tipules p.ir les nervures des ailes, foytf TiPOLE.

Le nom de ce genre est tiré de deux mots grecs

li expriment que la plupart des articles qui

composent les antennes des mâles sont rénifor-

mes. La seule espèce connue se trouve en France
et en Allemagne pendant l'été dans les boi? aqua-
tiques et sur les liaies

;
par ses couleurs elle se

rapproche singulièrement de plusieurs es]ièces de
la seconde division du genre Tipule. Olivier a

pris pour elle la Tipula histrio. M. Meigen dit

que la Néphrolome dorsale ressemble tellement

à la Tipula scurra,(\nv\\e n'en est distinguée que
par la conformation des antennes et la tache

sligmaliqiie des ailes qui est noire, et M. Mac-
quart trouve qu'il y a toujours queltiue difticulté

à la distinguer de laTipnle cornii^-ine avec laquelle

on la trouve. Le tvpe du genre est la l'-^éplirotome

dorsale, N. dorsalis. Meig. Dipt. d'Eur. iom. i.

pag. 202. n". 1. tab. 'ô./ig. 22. Femelle.— Macq.
Ins. Dipt. Tipul. pag. 'jg. 71°. i. en reIrancLant

le synonyme d'Olivier énoncé sous le nom de

Tipula dorsalis, mais qui ne peut avoir rapport

qu'à sa Néphrotome dorsale , Encycl. tom. Vlll.

pag. 196. «*'. 4. ( Tipula histrio des auteurs.
)

LIMNOBÎE, I.uunnbia. Meig. Lat. {Fam.
niit.) Macq. Liinoma. Meig. ^classif.) Lat.

[Gener.j Tipula. LisN. DeGéer. F/.b. Schbanck.
ScHELL. Nephrotoma. Oliv. {Encycl.)

Genre d'insecies de l'ordre des Diptères, pre-

mière seclioD , famille des Némocères , tribu des

Tipulaires (division des Terricoles).

Un groupe de celle division conlient quatre

genres ( y&ye-S Termcoles
) ; 1°. Rhipidie

,
qui

n'a que quatorze articles aux antennes dans les

deux sexes ; celles des miles peclinécs. 2°. Eriop-

lère , dont les nervures des aiUs sont velues. 5°.

Ptilyaicre , ayant les antennes composées de vingt-

buil ariicles. 4°. Limnobie
,
qui ne présente aucun

de t:es caractères, mais les suivans.

Antennes liliformes ou presque sétacées , se

rejetant sur les côtés , ordinairement composées
de seize articles, rarement de quinze ou de dix-

sept; le premier cylindrique, le second cyathi-

forme, les suivans plus ou moins oblongs ou glo-

buleux , velus ou soyeux , d'une grosseur décrois-

sante vers l'extrémité : celles des mâles quelque-
fois plus longues que celles des femelles.

—

Bouche
très-peu alongée. — Trompe ordinairement très-

courie , un peu saillante. — Palpes saillant
,

courbés , habiluelleaiect plus longs que la trompe,
de quatre articles; les trois premiers allant un
peu eu grossissant vers leur extrémité , un peu
vt.'lus ; ceux-ci le plus souvent d'égale longueur

;

le quatrième ordinairement plus grêle, cylindri-

que, point noueux, ni llexible ; le premier plus

court dans un petit nombre d'espèces. — Tet*

petite , ovale, uu peu plate par eu liant , réirécie

postérieurement. — Yeujt; ronds. — Poini d'o-

celles. — Corps alongé. — Coiselet ovale
;

prti-

thorax
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thorax formant nn bourrelel par-devant , séparé

da reste du corselet par nue ligne transversale,

enfoncée, sinueuse j tuélailiorax un peu arqué.
— Ailes couchées parallèlement l'une sur l'autre

dans le repos j leurs nervures point velues; bord
postérieur des ailes frangé de petits poi!s, —
Balanciers découverts. — Abdomen long , cHilé

,

cylindrique à sa base, s'aplalusant vers sou ex-
trémité

, composé de Luit segmens ; anus des

niàles obtus , ct-lui des femelles terminé par deux
lames pointues, placées l'une contre l'auire.

—

Pattes longues
,
grêles , (iuement velues

j
jambes

terminées par deux petites épines peu visitiles
;

tarses à peu près de la longueur des jambes.

Les Limuubies
,
dont le nom vient de deux mots

grecs qui signitient : vnmnt dans les marais

,

Jiabitent les bois humides et le bord des mares
;

pendant le grand jour, qu'elles semblent crain-

dre, elles se tiennent à l'ombre du feuillage
;
plu-

iieurs espèces, les plus petites surtout, volugeui
en troupes vers le coucher du soleil et par un
temps calme , s'abaissaiit et s'élevaut alternati-

vement dans l'air, sans s'écarter beaucoup d'un

nicoue endroit ; les dillérentes espèces de ce genre
paroisseot successivement pendant toute la belle

«aison. M. Wacquart
,
que nous avons eu déj.i

occasion de citer quelquefois pour ses ouvrages
remarquables sur les Diptères du nord de la frauce,
observe que le voisinage des eaux , recherché par-

ticulièrement des Lunnoijies , semble indiquer que
la n.iture y a placé leur berceau ; cependant les

femelles ont comme les aulies Tipulaires-Terri-

coles , rabdomen terminé par deux lames coi-

uées lormaut une pointe qui servent à celles-ci

pour conlier leurs œufs à la terre; l'auteur cité

est donc porté à croire que les Limnobies dépo-
sent les leurs dans la vase au bord des eaux. Nous
adoptons d'autant plus volontiers cette opinion

,

qu'il nous paroit probable qa'uiio larve qui peut

vivre dans une terre entièrement imprégm e d'eau,

peut aussi quelquefois pénétrer dans l'eau même
,

ne fût-ce que pour aller chercher une autre place
lorsque la sécheresse fait baisser l'eau de la mare
«ur les bords de laquelle elle doit trouver sa sub-

sistance ; au reste peut-être par suite d'une sem-
blable circonstance , De Géer a trouvé et observé
dans l'eau la larve de la Limnofaie repliée ; on
trouvera la description et l'histoire de cette larve

à l'article Nepukoïoiiie de ce Dictionnaire
, tome

VIII
,
pag. igi— iy3.

iMM. Meigeu et Macquart divisent ce genre
extrèajement nombreux , d'après la disposiiiou

des nervures des ailes ; tous tlejx y couf mdent le

genre Pédicie Lat. que nous avons cru devoir
conserver; en eliel , le dernier article des p^ilpes

des fédicies, malgré l'assertion de M. Macquart,
diiîere essentiellement de celui des Limnobies,
et quuique les caractères aniennaires du premier
de ces g^enres se reii^uveut dans quelques Lim-
nobies

,
il n'est pas vrai de diie avec M. ideigen,

Uist. Nat. Ins. Torie X,
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que le seul caractère distinctif des Pédicies soit

l'écartemenl des ailes dans le repos.

Ne pouvant donner ici des ligures d'ailes , il

nous est impossible de diviser les Limnobies d'a-
près les principes des deux auteurs dont nous
venons de parler; et en employant d'autres
moyens , nous pensons plutôt indiquer des
genres à faire que de simples divisions ; mais
nous devons avouer que ces coupes sont indiquées
par M. Meigen dans sou caractère générique , et

qu'elles laissent réunies une grande quantité d'es-
pèces qui ont besoin d'un nouvel examen.

irs. Division. Trompe plus longue que la téta

et même que les antennes. — Articles des palpes
presqu'égaux. {^Megarhina NoB. )

Ici se place la Limnobie longirosire, L. longi-
rostris. Meig. Dipt. d^Europ. tum. i. pag. \^6.
n°. 55. taù. 5. fig. 5. la lêle seulement. tat>. 6.

Jig. 6. l'aile. — iMacq. 1ns. Dipt. Tipul. pag. gS.
n". 10. De France et d'Allemagne.

2". Dimsion. Trompe plus courte que les an-
tennes et mêuie que la tête. — Articles des palpes
inégaux.

f"^. Siihdu'ision. Premier article des palpes
plus court et plus menu que les suivans ; le

second et le troisième un peu on massue, le

dernier oblong, obtus. {Helobia Nos.)

A celte coupe appartient la Limnobie puncli-
penne , L. punctipcnnis. Meig. Dipt. d'Euivp.
tom. i. pag. 147. n". 5b'. tab. ^.fig. 2. la lèie du
mâle. Ao'- 5- les palpes, /ig. 7. l'aile. — Macq.
Ins. Dipt. Tipul. pag. io5. n°, 55. D'Allemagne
et de France.

M. Meigen parle encore dans les généralités
du genre Limnobie pag. lit), d'une Liinnohia
praticnla, qui a la même conformation que la

punctipennis.

2°. Subdivision. Les trois premiers articles

des palpes un peu épais antérieuiement , égaux
enlr'eux en longueur et en grosseur; le qua-
trième un |ieu plus long que le précédent, plus
grêle et cylindrique. {Lnnnobia pivprià dicta
Inob.

)

Cette subdivision renferme suixanfe-deux es-
pèces, c'est-a-due toutes les Limnobies de M.
Meigen , à l'exception des suivantes : i». Lirnno-
bia nvu.'ci n". i. type du genre Pédicie Lat. 2".

Lininobia longirostns a''. 53. 5°. Liinuobia punc-
tipennis u". 5b'.

Nota. 1°. La Limnobie repliée, L. repUcata.
Meig. id. n°. 48. est décrite dans le présent Dic-
tionnaire sous le nom de Néphrolome repliée n°. 6.
2°. Peut-être devroit-on funner des sous-genres
de la Limnubia glabrata n". 47. Meig. id. qui
a dix-sepL articles aux antennes, et de la Linin.
analis n". ^5. qui paroît n'en avoir que quinze

j

£eee
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tandis que lontes les autres LimnoLics , ou du
moins la très-grande majorité, en ont seize.

M. Macquart dans l'ouvrage cité plus haut dé-

crit trenle-liuit espèces de ce genre. Il donne les

suiyanies comme nouvelles : 1°. Limnobie six ta-

ches, L. sexmacidata. Macq. Ins. Dipt. Tipul.

pag. 91. n". 4- Longueur 4 lig. Femelle. Cen-
drée j ailes avec six taches noirâtres. Lille. 2°.

Limnobie noirâtre, L. nigricans. Macq. id. pag.

93. n". 8. Femelle. D'un cendré-noirâtre. Han-
ches et base des cuisses roussâtres. Point marginal

des ailes brun. 3°. Limnobie sessile , L. tessiVis.

Macq. ici. pag 94. n". 10. Longueur 3 lig. 7.

D'un gris roussâtre. Corselet avec quatre bandes

brunes; ailes à point marginal pâle. Lille. 4".

Limnobie plat3(.ptère , L. plutyptera. Macq. id.

Tifl. 12. Longueur 3 lig. Noire. Ailes larges, sans

taches. 5". Limnobie bordée , L. marginata.

Macq. id. pag. gS. n". i4- Longueur 3 lig. 7. Fe-

melle. Noire ; segracns de l'abdomen bordés de

fauve
;
pattes jaunes ; ailes à point marginal obs-

cur. G". Limnobie âlre , L. atia. Macq. id. n°. i5.

Longueur 3 lig. }. Mâle. Noirâtre; pattes obscures;

ailes sans poi rgiu; i. 7". Lu

Z. argen'.ea. Macq. id. pag. 97. n°. 18. Longui

4 lig. ^. Mâle. Corselet noir, ses côtés d'un blanc

argenté ; métalhoiax gris-cendré. 8°. Limnobie
variée, L. variegata. Macq. id. tï". 19. Longueur

5 lig. Noirâtre ; ailes marbrées. 9". Limnobie

grise, L. grisea. Macq. id. pag. 100. n". 26.

Longueur 3 lig. Grise ; corselet ayant trois bandes

noires ; ailes liyal nés , leur point marginal Irés-

pâle. 10°. Limnobie unimaculée, L. unvnaculata.

Macq. id. pag. 101. n°. 28. Longueur 4 lig- Noi-

râtre ; ailes à point marginal brun, i \°. Limnobie

lisse , L. lœi'igjia. Macq. id. ji°. 29. Longueur

5 lig. D'un noir lisse ; ailes à point marginal brun.

12°. Limnobie macro^^Ceve , L. ?nacroptera.^lAcx}.

id. pag. 103. n". 02. Longueur 3 lig. ~. Rousse
;

corselet à quatre bandes brunes ; ailes fort lar-

ges. i5°. Limnobie soyeuse, L. sericea. Macq.
id. pag. io5. n". 34. Longueur 2 lig. \. Grise,

niai-quée d'une ligne noire ; ailes hyalines. De
Lille. 14". Limnobie genoux noirs, L. cotliur-

nata. Macq. id. pag. io5. n^. 37. Longueur
une lig. \. Jaune

;
genoux noirs.

Farmi les espèces exotiques , M. Wlédemann
nous indique : 1°. Limnobie obscure, L. ohscura.

WiÉD. Dipt. ejcotic. pag. 14. n°. 1. — Tipula

obscura n°. 18. Fab. ^ysf. Anlliat. Amérique
mériaionale. 2". Limnobie longimane , L. longi-

mana. Wiéd. id. n". 2. — Tipula lougiinana

w". II. B'ab. id. Amérique méridionale. 3'^. Lim-
nobie armiUaire, L. annillatu. WiÉd. id. n°. 3.

— Tipula arniillaris n°. 12. Fab. id. Même patrie.

40. Limnobie acroslacle, L. acrostacta, Wiéd.
id. n°. 4- Longueur 8 lig. Brune; abdomen d'au

beau jauue , s.un. extrémité noire ; ailes brunes

avec deux points et une liiiiule île couleur blan-

che. De Java. 5". Limnobie basilaire, L. basi-

TER
/.irà. Wiiin. id. pag. ! 5. n". 5. Longueur 8 lig.

Mâle. 7 lig. Femelle. Noire; ailes brunes, leur

base d'un beau jaune avec des fascies et des ta-

ches blanches. De Java. 6°. Limnobie maculée,

L. maculala. WiÉd. id. — Tipula tnaculata n°.

29. Fab. id. Amérique méridionale. 7°. Limnobie
érylhrocéphale , L. erythrocephala. WiÉd. id. —
Tipula erythrocephala 11°. 55. Fab. id. iMême pa-

trie. 8°. Limnobie corselet jaune, L.Jlainthorax.

WiÉd. id. pag. 43. n°. 3. Longueur 5 lig. Fe-

melle. Noire ; corselet d'un jaune de miel ; ailes

enfumées. Amérique TOcrIdionale. 9°. Limnobie ;i

côtes, L. costalis. WiÉn. Analcct. entom. pag.
10. Longueur 3 lig. D'un beau jaune; corselet

avec une bande linéaire plus foncée ; ailes d'un

beau jaune avec une bande large , brune
,
placée

à la côte. Des Indes orientales.

ÉRIOPTÈRE, Erioptera. Meig. Lat. {Fam.
nat. ) Macq. Tipula. Linn. Fab. Geoff.

Genre d'insecles de l'ordre des Diptères, pre-

mière section , famille des Némocères , tribu des

Tipulaires ( division des Terricoles ).

Un groupe de Tipulaires -Terricoles renferme

quatre genres , savoir : Rhipidie , Polymère ,

Erioplèie et Limnobie. ( ^cye.: Terricoles. ) Le
premier n'ofi're que quatorze articles aux antennes

dans les deux sexes , celles des mâles pectinées ;

le second a les siennes composées de vingt- huit

articles , et dans les Limnobies les neivures des

ailes sont glabres, ce qui sépare ces trois genres

de celui d'Erioptère.

Antennes avancées , sétacées , 6nemenl velues
,

composées de seize articles ; le premier cylindri-

que, le second cyathiforme , les suivaus ovales.

—

Bouche peu alongée. — Trompe charnue, échan-

crée antérieurement. — Palpes saillaus, recour-

bés, cylindriques, de quatre articles égaux entre

eux , cylindriques ; le second un peu plus épais
,

en massue. — Tête conique. — Feux ronds. —

-

Point d'ocelles. — Corps mince. — Prothorax
séparé du resie du corselet par une ligne enfon-
cée , transversale , sinuée. — Ailes oblongues

,

frangées au bord , vpIucs sur leurs nervures, cou-
chées à plat parallèlement sur le corps dans le

repos. — Balanciers découverts. — Abdomen cy-
lindrique on un peu fusiforme , de huit segmens

;

anus des femelles terminé par deux lames cornées
qui se réunissent en une pointe : celui des mâles
obtus. — Pi/^^ei longues

,
grêles; la paire du mi-

lieu plus courte que les autres.

Le nom d'Erioptère vient de deux mots grecs

I

qui expriment la villosité des ailes. Ces insectes se

Irouveut dans les prairies marécageuses et sur les

I

broussailles. On ne sait rien de leur premier état.

I
M. Meigen menlionne seize espèces de ce

' genre ; il les divise d'après les nervures des ailes.

M. Macquart en décrit huit espèces du nord de

j la France, qu'il divise ainsi :
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l'i". Division. Les deux cellules dlscoïdules

ïupéiieuies des ailes , d'égale longueur.

1°. Ei-Ioptère noire, E. nigra. Macq. Ins. Dipt.

Tipul- pag. 107. n°. 5. Longueur 2 lig. Noue
j

pitmicre cellule sou.s-inai-j:,iaale des ailes à long

pédicule. 2°. Ei-ioptcie \?.\xaî}L^f:e , E. flavescens.

Meig. Dipt. d'Europ. tout. i. pag. 109. n°. 2.

—

Macq. id. p. lob. n°. i. 3". Erioplcre commune ,

E. trwialis. Meig. id. pag. 112. n". 8. — Macq.
id. n°. 2. 4°. Erioptèi-e lin^ée, E. lineata. Meig.

id. pag. 1 II. n°. 7. — Macq. id. pag. 107. n". 4.

5". Eriopièi-enoduleuse , E. nodulosa. Macq. id.

pug. 108. 11°. 5. Longueur 2 lig. j. Corselet gris j

abdomen noirâtre ; ailes l(?gèrement obscures
,

leur point marginal plus brun.

a'. Division- Ailes ayant leur cellule discoidale

supérieure interne beaucoup plus courte que l.i

cellule discoïdale supérieure externe.

1". Erioptère naine, E. pygmœa. Macq. Ins.

Dipt. Tipul. p. 109. n". 8. ï-ungueur| lig. D'un
gris noirâtre. 2°. Erioplère obscure, E. obscuia.
Meig. Dipt. d'Eur. toiii. I. pag. li5. n". 12.

—

Macq. id. pag. 108. n". (i. 3". Erioplère ocliracée,

E. ochracxia. Meig. id. pug. 1 14. n°. i3. — Macq.
id. n°. 7.

POLYMÈRE, Poiymera. WiÈDE^. Lat.

( Fam. natur. )

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères
, pre-

mière section, famille des Némocères , tribu des

Tipulaires ( division des Tiiricoles ).

Les genres Rhipidie , Erioptère et Limnobie
forment, avec celui de Polymère, un groupe par-
lic'ulier dans les Terricoles ^l'oyez ce mol). Les
Rlilpidies ont leurs antennes compose'es de qua-
torze articles pectines dans les mâles, les trois

premiers exceptés; celles des Limnobies ont de
quinze à di.\-sept articles , et dans le genre Eriop-
tère CCS organes sont composés de seize articles

dans les deux sexes.

Ne connoissant pas ce genre nous allons en
donner les caractères d'après M. Wiédemann.
{Dipt. exotic. pag. 40. ) Son nom vient de deux
mois grecs qui expriment la division de ses anten-
nes en un grand nombre d'arlicles.

Antennes composées de vingt-huit articles , le

premier globuleux , le second cylindrique, alongé;
les suivans beaucoup plus courts , ayant leur base
garnie de poiU veriicillés. — Pattes très-longues.

M. LatreiUe ( Fam. nat. ) ajoute à ces carac-

tères : point d'ocelles. Dernier article des palpes

guère plus long que les autres, pointnoueux; extré-

mité antérieure de la tète rétrécie et prolongée
en museau. Yeux sans écliaucrure. Extrémité des

jambes épineuse.

Le iype du genre est l.i Polymère brune , P.
fiiu-a. WiÉDEM. Dtpt. exotic. pag. 44. n". 5. Fe-

melle. Longueur 5 lig. Bruue ; ailes transparen-

T E R
lé dts tarses Llancbe. Du

iM-EKISTOCERE, MœJ^istocera. Wiio. Lat.
{Fam. nat.) Tipula. Fad.
Genre d'insectes de l'ordre des Diptères

,
pre-

mière section, famille de* Némocères , tribu des
Tipulaires ( division des Terricoles ).

Un groupe de cette division <oinprend les gen-
res Trichncère , Maekistocère, Dixa , Némalocère
et Anisomère. ( Voyez Terricoles. ) Dans les

deux derniers les antennes sont composées seule-
ment de six articles ; les Dixas et les Tricliocères
n'ont que les premiers articles de leurs anieunes
bien distincts , en outre dans les Dixas l'abdomea
n'a que sept segmens , et les aniennes n'égalent
pas en longueur celle du corps : les palpes des
Tnchocères smt composés de cinq articles. Ces
caractères éloignent tous ces Tipulaires des Mœ-
kislocères.

Ce genre
,
qui lire son nom de deux mots grecs

exprimant la longueur des antennes, ne nous est
connu que par les Dipt. exotic. de M. -VV^iéde-
mann , dont nous allons extraire ses caractères :

Aniennes à'une longueur excessive , composées
de dix articles . le premier cylindrique , épais ;
le second ryaibiforme; les huit derniers cylin-
driques

, flii (ormes, augmentant de longueur de-
puis le premier de ces Luit jusqu'au dernier.

—

Palpes de quatre articles presqu'égaux. — Poi/it
d'ocelles. -—Atlcséc.arlées , lancéolées; leurs ner-
vures comme dans les Tipules.

L'auteur raeniionne deux espèces de ce genre,
i". Maekislocère filipède , 31. /iltpes. WiioEn.
Dipt. exotic. pag. 41. — Tipula fiUpes n°. 8.

Fab. Syst. Antliat. De Guinée. 2". Maekislocère
brune, M. fuscana. Wiédem. id. pag. 41. —
Nematocera Jliscana. Wiédem. id. pag. 29. Lon-
gueur 6 lig. Femelle. D'un jaune pâle un peu
brun. Abdomen taché de brun. Antennes et pattes

très-longues ; les premières ayant deux pouces
trois quarts de longueur. De Java.

DIXA, Dixa. Meig. Lat. {Fam. nai». )Macq.
Genre d'insec.es de l'ordre des Diptères

, pre-
mière section , famille des Némocères , tribu des
Tipulaires ( division des Terricoles ).

Ce genre fait partie d'un groupe de Tipulaires-
Terricoles, qui contient en outre ceux de Tri-
cliocère,Nématocère , Anisomère et Maekistocère.

( Voyez Terricoles. ) Mais dans les trois pre-
miers le protborax est séparé du resle du corselet

par une ligne transversale enfoncée , de plus les

Tiicliocères ont leurs palpes composés de cinq
articles ; les Maekistocères se distinguent par l'ex-

cessive longueur de leurs antennes.

ongues , avancées , selacées
;

leur premier article court, épais, cylindrique,
le second un peu plus grand , épais, presque sphé-
rique ; les suivaus ( M. Meigeu pense qu'ils sont

Eeee a
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au nnmbi-e de douze) lrès-2,rcles , fnipinent velus

,

peu diiiiiiels , suitout ceux de l'exli-émilL'. —
Pa/pcs 3vanc.es , cylindriques, recourbés , de qua-

tre articles, le premier Irès-pelit , les deux sui-

vans d'égale longueur, le dernier un peu plus long

et plus grêle. — Tête pelile, assez aplalieea des-

sus , sans aniseau disiinc!.— Veux ronds. — Point

d'ocelles. — Corselet assez long , arrondi u ses

extrémités ;
prothorax confondu avec le reste du

corselet. — v^/'/cj- obtuses , couchées parallèlement

sur le corps dans le repos. — Balanciers décou-

verts. — Abdomen c_ylindrique , de sepi segmens.

— Pattes de longueur moyenne; hanches de mé-
diocre longueur ; cuisses grt'les j

jambes nues ,

terminées par deux petites épines.

On trouve les Dlxas dans les lieax marécageux

des forêts; leur taille est fort petite , elles éviteut

le jour et ne volent cpie vers le soir; leurs pre-

miers étals sont encore inconnus. Il seroit cepen-

dant Irès-desirable que leurs mœurs fussent obser-

vées , d'autant que les autcars sont partagés sur

la question de savoir si elles n'appartiennent pas

plutôt a.ux Tipulairei-Fungivores Lat. {fungi-

colœ Meig. ) qu'aux Terncolos Lat. ( ivstratœ

Meig. )

M. Meigen décrit quatre espèces de ce geare :

1°. Dixa tardive, D.serotina. Meig. Dipt. d'Eur.

toin. I. pag. 217. /«". I. Longueur i lig. ^. Mâle.

Corselet d'un beau jaune avec des raies couleur

de café. Abdomen brun avec des bandes blanchâ-

tres. Ailes jaunâtres. De Prusse. a''»i.J)<xa estivale,

D. œstifalis. Meig. id. pag. 218. rfl. 2. — Macq.
Ins. Dipt. Tipid. pag. bj. n". 1 . Longueur i lig.

^. Mâle. Jaunâtre ; corselet à trois bandes brune»

,

l'intermédiaire jumelle; ailes transparentes. Ue
France et d'Allemagne. 5°. Dixa prinlannicre

,

D. aprilina. Meig. id. n°. 3. tab. 7. flg. I2. —
Macq. id. n". a. Long. 2 lig. Mâle. (>orselet pâle

k trois bandes noires; abdomen brun ; ailes trans-

parentes, sans taches. D'Allemagne et de France.

40. Dixa tachée , D. maculata. Meig. id. pag. 11
1

9.

72". 4- Longueur 1 lig. y. Corselet pâle , à trois

bandes noires. Abdomen d'un brun noirâtre ; ailes

transparentes avec une tache centrale biune.

D'Allemagne.

NÉMATOCÈRE , Nematovera. Meig. Macq.
Mexatorna. IjAT.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères , pre-

mière section , famille des Némocères , tribu des

Tipulaires ( division des Terricoles ).

Dans cette division un groupe renferme cinq

genres
, y compris celui de Nématocère ( voyez

Terricoles) : 1". Trichocère, qui a cinq articles

aux palpes. 2°. Moekistocère , ayant les antennes

excessivement longues et de dix articles. 3".

Dixa, dont le prolhorax n'est piint séparé du
reste du corselet par une ligne transversale. 4"-

Anisomère , distingué par le li lisièrae article des

anteanes ayant plus du double de longueur ijue

TER
le suivant. 5". Nématocère

,
qui ne présente au-

cun de tes caractères.

Antennes presque sélacées , avancées ,
plus

longues que la tête et le corselet réunis , compo-
sées de six articles; les deux inférieurs beaucoup
plus éjiais que les autres , le premier cylindrique ,

le second cyathiforme , les quatre suivans grêles ,

finement velus
,
presque d'égale longueur.— Pal-

pes saillans, courbi^s , de quatre articles presque
égaux. — Tète ayant son extrémité antérieure

prolongée en un museau court : front large. —
Yeux aloDgés , ovales. — Point d'ocelles.— Pro-
thorax séparé du reste du crorselet par une ligue

transversale enfoncée. — Ailes couchées parallè-

lement sur le corps dans le repos. — Balanciers
découverts. — Abdomen déprimé, de huit seg-

mens. — Pattes grêles; jambes ayant deux épine»

terminales peu distinctes.

f/es mœurs de ces Tipulaire» ne sont pas con-
nues. M. Meigen regardant leurs anteanes comme
fililormes a tiré le nom générique de deux moii
grecs qui ont cette signification. On n'en con-
noît que deux espèces.

1°. Nématocère noire, N. nigra. Meig. Dipt.

d'Eur. tom. i . pag. zck).—?Jacq. Ins. Dipt. Tip'ul.

pag. i63. n". I. — Hexatoma nigra. Lat. Gen.

Crust. et Ins. tom. IV. pag. 260. Des eoviruns

de Paris, a». Nématocère bicolore , N. bicolor.

Meio. id. n". I. tab. 7. fîg. 1. Mâle. Longueur 5

lig. Tète d'un gris cendré; front plus clair auprès

des yeux : corselet d'un gris clair avec trois raies

dorsales foncées, les latérales courtes; abdomen
et pattes d'un bruu-uoirâtre ; base des cuisses et

balanciers jaunes : ailes un peu rembrunies, sans

point marginal. D'Europe.

ANISOMÈRE, Anisomera. Hofpm. Meig.
Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre-

mière section , famille des Némocères , tribu des

Tipulaires ( division des Terricoles ).

Un groupe de Tipulaires-Terricoles contient ,

outre ce genre, ceux de Trichocère, Moekistocère,

Dixa et Nématocère. ( Voyez Terricoles. ) Dans
les Trichocères les antennes composées de plus de
six articles ont les derniers indistincts; celles des

Msekistocères sont de dix articles et excessivement

longues; le protliorax des Dixas n'est point séparé

du reste du corselet par une ligne transversale
,

et leurs antennes ont plus de six articles ; enfin ,

dans les Néraatocères , le troisième article des

antennes n'est guère plus long que le suivant. Par

cette comparaison aucun de ces genres ne pourra

être confondu avec celui d'Anisoinère.

Antennes avancées, sétacées, composées de six

articles distincts , le premier cyliudritpie , épais ,

le second très-petit , cyathiforme , le troisième

cylindrique , très-long, faisant à lui seul presque

les deux tiers de l'antenne , deux fois au moins

plus long que le suivant; les quatrième, cinquiè-

me et sixième courts , cylindriques , à peu prè»

J
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«'g.iiix cnh-'eux. Ces antennes anssi longues que
l'abJoinea d.ins les niâlej sunl de deux ùers pins

coui-les dans les Feiiiclies , les deux pi-einiers ar-

ticles ctanl aussi longs que dans les mâles et sern-

Jjlablemenl confoimés , les quatre autres li-ès-rae-

coarcis niais «ardaiit entr'eux les mêmes propor-

tions. — Pulpes recourbés. — Tète prolongée en

museau. — l'eujc arrondis , séparés. — Point
d'ocelles. — Prothorax séparé du reste du corse-

let par une ligne transveisale enfoncée. — Abdo-
men de Luit segmens. — Juniltes avec deux épines

terminales peu prononcées.

Ces caractères sont extraits des Dipt. d'Europ.
de M. Meigen. Cet auteur ne mentionne qu'une
seule Cîpèce , c'est l'Anisomère obscure, A. oh-
scura. Meig. Dipt. d'Europ. tom. i. pag. 2ro.

tab. 7. fig. 5. Le mâle. Longueur 4

TER 58c)

Antennes brunes ; tête d'i gris- làtre: Co
let ayant trois larges raies dorsales foncées , sé-

parées par des lignes jaunâtres ; abdomen du mâle
d'un gris noir avec une ligne dorsale brune ; en
dessous du premier segment est une large tache,
et sur le second une autre tache étroite, toutes

deux sont de couleur jaune. Pattes d'un brun jau-

nâtre : extrémité des cuisses plus foncée , cuisses

antérieures un peu plus épaisses et un peu plus

courtes que les autres; nervures transversales des

ailes d'un brun jaunâtre. De Portugal.

CHI0NÉE,C^/072ea. Dalm.Lat. {Fam. nat.)

Genre d'insectes de l'ordre des Dip'ères , pre-

mière section , famille des Ném icèies , tribu des

Tipulaires ( division des Terricoles ).

Ce genre forme seul une coupe particulière dans

sa division , et se dislingue mèniede tous les autres

Tipuluires par le manque d'ailes dans les deux
sexes.

Antennes filiformes , composées de dix articles,

le |)reicier alongé , cylindrique , le second en

massue , aussi long que le premier ; le troisième

court, glolnileux ; les autres minces , linéaires,

velus a leur extrémité. — Palpes filiformes , de

la longueur de la moilié de la tête à peu près
,

composés de quatre articles presqu'égaux , un peu

plus gros vers leur extrémité, velus, le dernier

presque cylindrique. — Tète petite , presque glo-

buleuse , prolongée en un museau épais , inédio-

rrement avancé. — Yeux arrondis , un peu sall-

lans, séparés, sans écbancrure remarqual.'le. —
Point d'ocelles. — Corselet petit. — Point d'ailes

dans les deux sexes. — Balanciers visibles , en

massue. — Abdomen ovale , de buit segmens
;

anus des mâles muni d'une pince horizontale for-

mée de deux onglets composés chacun de deux
articles; le premier épais , cliarnu , denté à son

extrémité; le second corné, linéaire, aigu , re-

courbé : anus des femelles terminé par deux val-

vules posées l'une sur l'autre , l'inférieure plus

large, plus courte, ciliée sur ses bords, compri-
mée version extrémité, la supérieure plus longue,

plus étroite , comprimée , rodrcss'^o , corrpos('e

de deux Limes. — Pattes toMcs, alongécs
,
pres-

que linéaires: cuisses épaisses, les postérieures

presque de la longueur du corps; jambes à épines

terminales nulles : tarses alongés , de cinq articles

dl^incts , le dernier ayant deux crochets.

On nr' connoit qu'une seule espèce de ce genr'» ;

elle se trouve en Suède sur la neige récenunent

tombée , circonstanre (pii a servi à lui donner le

nom de Chionée tiré du grec (]'est principale-

ment dans les bols qu'on la rencontre , même par

un froid de 2 à degrés du thermomètre centi-

grade
,
pendant Ions les mois de l'hiver. Cet in-

secte marche très-bien sur la neige et ressemble

au premier cnup d'œil à une Araignée jiar le man-
que d'.iiles , la couleur giise et tout Xttjaciès.

I . CniONÉE aranéoide , C . arancoides.

Chionea corporej^usco ; pedibus testaceis pi-

losis.

Chicnea aranenides. Dalm. Analect. Enlnm.
llolin. 1827). pag. 55. n". 1. et Act. Uolni. 1816.

pag. 102. tab. 2.

Longueur 3 lig. Tête d'un lestacé-brun avec

quelques poils sur le vertex qui se rabattent en

devant ; bouche pâle; palpes bruns; corselet d'un

teslacé-brun saie, lisse, chana,eant en cendré;

abdomen d'un iestacé-bmn obscur avec des poils

sur les côtés et des lignes cendrées qu'on n'aper-

çoit qu'à un certain jimr
;
pattes testacées.

De Suède , en Vestrogotiiie pendant tout l'hiver

sur la neige.

Nota. \°. M. Daltnan fait mention d'après l'isis

1^21. 4. Litterarisch. Anzeig. pag. if)0.d'iin Dip-

tère sans ailes trouvé sur la neige dans le Mont-
Jura , et pense que ce pourroit être sa Chionée
aranéoide. 2°. De Géer fait aussi mention d'une

Tipulttire sans ailes; il la nomme Tipula atonia-

ria. tom. VU. pag. 602. n". ii.pl. ^A-fig- 27— 28.

Comme M. Dalman ne cite que le nom de cette

espèce , nous pensons devoir la rappeler ici aux
entomologistes ; elle nous paroit digne de nou-

velles observations : elle n'appartient certaine-

ment pas au genre Cliionée
,
puisque De Géer a

compté quinze articles aux antennes. Nous soup-

çonnons cependant qu'elle doit entrer dans les

"^Terricoles. L'individu observé étoit une femella

de taille excessivement petite. Corps brun-giisà-

Ire. Antennes très-longues , filiformes , noueuses ,

de quinze articles , le second tout rond , beaucoup
plus gros que les antres. Tête ronde. Yeux grands,

occupant presque toute la surface de la tête. Ab-
domen long , un peu renflé au milieu , conique

vers le derrière qui est pointu , divisé en segmens,

les trois derniers de plus en plus déliés, formant

des tuyaux rentrant un peu les uns dans les aulrc»;

le bout (lu dernier tuyau refendu en deux lames

pointues comme il l'est dans les Tipules femelles
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et dans quelques genres voi^ius , ce qui prouve

que cet individu éînit bien du sexe féminin, ainsi

que l'a vemnrqu(5 De Géer. Cel auteur trouva

celle espèce dans son appartement , courant très-

vite sur sa table à écrire. ( S. F. et A. Sery. )

TERRITÈLES. Nom que j'ai donné , dans l'ou-

vrage sur le Règne animal Ae M. le baron Cu-

vier , à une tribu de la famille des Aranéiiles, cor-

respondante à la section des Aranéides ihéra-

plioses de M. le baron Walckenaër. T'oyez cel ar-

ticle et celui de TiTHAPNEumoNEs. ( 1-atr. )

TESSARATOME, Tessaratoma. Nob. Lat.

( Fam. nat. ) Edassa. Fab.

Genre d'insecles de l'ordre des Hémiptères
,

section des Héléroptères , famille des Géocorises,

tribu des Longilabres.

Ce genre forme seul dans celte Irlbu une coupe

particulière caractérisée par ses antennes de qua-

tre arlicles, insérées sous un rebord laléral de la

têie, et deux ocelles apparens. J^oyez Longila-
bres

,
pag- 5l. de ce volume.

Antennes filiformes, plus courtes que le corps,

insérées sous un rebord laléral de la télé , com-
posées de quatre articles un peu cou-iprimés; le

premier petit , dépassant peu le rebord de la têle
j

le second pins long que le troisième ; le dernier

cylindro- conique. — Labre long, 1res -étroit,

presqu'aciculaire, finement ^trié transversalement,

prenant naissance ii l'exlrémité aniérieure du cha-

peron , et recouvrant la base du suçoir. — Suçoir

tonné de quatre soies ; les deux inférieures se

réunissant ea une seule un peu au-delà de leur ori-

gine; ce suçoir renfermé dans une g;i!ne nommée
bec , leiiuel est di

le

qu.i

premier loge en gi

les distincts,

ilie dans une coulisse

longitudinale : ce bec court, au pli

la base des cuisses intermédiaires. — Tcte peuie,

reçue postérieurement dans une échancrure placée

au bord antérieur du corselet. — J"c2/jc saillans
,

globuleux. — Z)e//.r oce//ej-sailIans , très-visibles,

posés sur la parlie postérieure de la lêle , assez

loin des yeux et au-dessus d'eux. — Corselet

grand, laige. — Ecusson très-grand, triangu-

laire. — Abdomen formé de segmens transver-

saux , portant chacun un sligniale un peu re-

boidé; ces segmens au nombre de sept dans

(es femelles; le septième qp dessous, fortement

fchancré à sa base
,
quadrangulaire à son extré-

mité; anus, dans ce sexe, fendu longitudinalc-

Dient , occupatrt le milieu de l'intervalle qui est

enlre le sixième et le septième segment : de six

segmens dans les mâles , le dernier échanitré pos-

térieurement et recevant dans cette échancrure

l'anus qiii n'est point fendu. — Pattes fortes;

cuisses canaliculées en dessous , toutes ou du

moins une partie d'entr'elles ayant ordinairemenl

quelques épines ;
jambes dépourvues d'épines ter-

minales ; larses assez courl.s , de Irois arlicles ; le

1' E S

premier dilaté dans les deux ?.esti
,
garni de duvet

en dessous
, le second plus court que les autres

;

le dernier terminé par deux crochets ayant une
peloltc bilobce dans leur entre-deux.

Les Tcssaratomes dont le nom vient de deux
mots grecs et exprime que les antennes sont com-
posées de quatre arlicles , ont été confondues par
Fabricius avec ses Edessa qui ont cfi'ectivemtnt
le bec conrt comme elles , mais dont les antennes
ont distincleraent cinq articles assez grêles, ne
paroissant point comprimés. Ces Hémiptères en
général de grande taille habitent principalement
les Indes orientales, et pariiculièremcnt l'île de
Java. Leurs moeurs doivent être à peu près celles

des Penl.itonies. ( yqyez ce mol.
)

!'=. Division. Corselet prolongé postérienre-
nient en un lobe très-oblus un peu moins large
que lui , s'avançant sur l'écusson et eu couvrant
presque la moilié-. — Sternum élevé dans son mi-
lieu

, prolongé en avant en un lobe comprimé
et obtus.

l". Subdivision. Côtés du corselet prolongés

en manière de cornes. — Ecusson terminé en
pointe aiguë.

I. Tessaratome canaliculée , T. canaliculata.

TessaratomaJusca , thoracis latcribus in cor-

mibus loTigis , obtusissimis productis , supi-à con-
fejris , subiùs concai'o-canaliculatis : stemilobo
unticè elei'aio , Iongo , caput longitudine su-

perante.

Longueur i5 lig. Corps d'un brun luisant. Ely-

trcs d'un brun ferrugineux ( le corps pouvant
avoir des nuances vertes dans l'insecte vivant).

Corselet chagriné et pointillé surtout vers ses

bords; ses côtés prolongés en un lobe alongé
,

tronqué a l'extrémité , convexe en dessus , cana-

liculé inférieurement et formant une espèce de

gouttière, son bord postérieur un peu échan-
cré : lobe du sternum , alongé , s'élevant à sa

partie antérieure et dépassant un peu la tête. La
partie de l'écusson qui n'est point cachée sous

le corselet, canaliculée. Abdomen dentelé sur ses

bords par les anj^les postérieurs des segmens su-

périeurs qui dépassent ceux qui les suivent , ter-

miné par six pointes bidcnlées; les deux exté-

rieures plus longues que les autres, dépendant du
sixième segment ; lesqualie intérieures égales en-

Ir'elles , appartenant au septième. Cuisses muti-

ques. Femelle.

De Java.

a"". Suhdirision. Côtés du corselet peu avan-

cés. — Ecusson terminé en pointe obtuse.

2. Tessaratome de Sonnerai , T. Sonneraiii.

Tessaratoma testacca; thoracis latcribus sub-

roUtridis , margme postico subrecto y stcnii lobo
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suhdihilato , anlicè pantin prodiuio , hori-

zoiiiali.

LoD<;ueur i ponce. Entièrement lestacée. Des-
sous de la lêle et du corselet un peu plus clairs ;

celui de l'abdomen un peu ferrugineux ; bords la-

téraux du coiselet presqu'arrondis , son bord pos-

térieur coupé presque droit : lobe du sternum

d'abord élarj^i , s'avançant peu antérieurement

dans une direction horizontale , et ne dépassant

pas la base des hanclies antérieures. Abdomen
dentelé sur ses bords par les angles postérieurs

des segmens supérieurs qui dépassent ceux qui les

suivent. Septième segment ajant quatre petits an-

gles : ies deux intérieurs formés par une échau-

crure. Toutes les cuisses munies en dessous de

deux épines courtes
,
placées à côté l'une de l'au-

tre un peu avant l'extrémité de ces cuisses. Fe-
melle.

Rapportée des ludes orientales par feu Sonnerat.

On doit placer dans cette subdivision \Edessa
papillosa n". 19. Fab. Syst. Rhyngot. Ajoutez à la

synonyniie : Stcll , Puuais. pi. 58. fig- 271. La
Nymphe. De Java. ( Tessar. papillosa Nob. ) Dans
un individu mâle que nous avons sous les yeux
nous ne voyons rien d'olivâtre. Le bord postérieur

du corselet est jaune comme le reste du corps ; le

bout de l'écusson seul est brun. Les antennes ne

sont pas noires , mais d'un brun ferrugineux

ainsi que les pattes. Cet individu n'a pas l'anus

écliancré.

2«. Division. Corselet

l'écusson , point lobé.

f». Subdii'ision. Sternum élevé dans .son

milieu, proloiig(Seu avant en un lobe coni-

piimé et oIjIus.

5. Tess.\patome apicale , T. apicalu.

Tessaratomafusca; antennarum apicejèrru-

gineo , clylrorum nicmhranâ œneâ ; thoracis la-

tenbus ddatalo proditclis : sterni lobo anticè ele-

iutlo , lorigo , LO.taium aiiticaïuin inseHionern

Slipcran Le.

Lon;>ueur Ui lig. Corps d'un brun couleur de
poix foncée , luisant. Dernier arlii le des antennes
ferrugineux a base noire. iVIembraue des élyires

bronzée. Côtés du corselet dilatés, arrondis; son

bord postérieur très-peu avancé sur l'écusson; la

pointe de celui-ci creusée en fossette. Lobe du
siernum alongé , s'élevaot à sa partie antérieure

et dépassrint la base des premières hanches. Ab-
domen un peu dentelé sur ses bords par les an-
gles postérieurs des segmcns supérieurs qui dé-
passent ceux ipii les suivent : septième segment
ayant qualie peliis angles presqu'épiueux ; les

deux intérieurs formés par une éi.hancrure. 'l'ouïes

les cuisses muiilfs en dessous de deux épines pla-

cées il côté l'une '.le l'autre ua peu avant l'eitré-

i'avancant pas
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mile de ces cuisses , celles des antéiienres fort

couries , celles de la dernière paire lonj^ue.s ainsi

que l'épine postérieure des cuisses intermédiaires.

Fenielie.

De Java.

2«. Sundii'isiou. Siernura sans pvolougc-

menl.

A. Ciiaperon à peine échancré. — Côtés du

corselet peu avancés.

4. Tessaratome robuste , T. robusta.

Tessaraiomajusco-ntgm; antennis nigri.i :

thorace scute/lnque transi'ersîni conctcen-ntgosts ;

e/ytris scuUllique apiceferniguico-Juscis, illomin

lUL-nibranà subœneâ.

Longueur 22 lig. Corps large , d'un brun noi-

râtre. Auienues noires. Corselet et écusson cou-

verls de rides transversales qui les font ressembler

à du cuir ; l'extrémité de celui-ci d'un brun fer-

rugineux ainsi que les élytres ; côtés du corselet

un peu dilatés, ses bords latéraux dilatés, arron-

dis. Abdomen dentelé sur ses bords par les angles

postérieurs des segmens supérieurs qui dépassf iit

ceux qui les suivent. Anus échancré. Toutes les

I

cuisses munies en dessous de deux peiiies épines

j

placées à côté l'une de l'aulre avant l'exlréuiité de

i ces cuisses : cuisses posiérieures longues, très-

fortes, ayant en outre vers leur base une grande

et forte épine Irès-poiulue ; leurs jambes irès-ar-

quées , surlout à la base. Mâle.

De Java.

5. Tessaratome à damier , T. altcmata.

m rii'O ru-I Tessanitoma Jerruginea {Jh
I hra ) ; thorace sciitelloque transversim coriuceo-

I

nignsis et tenierè punctatis , scutelli apice pal-

I lido , antennis nigro - cœruleis articuli quarli

\ apice ferrugineo : abdoininis inargine nigrn pal-

I

lidoque raritgaio y elytivrum niernbranâ sub-

La l'unaise à bords en damier. Sïoli. , i'unais.

pl.ir.jis.2.yi

Longueur 1 pouce, (^orps d'un roux ferrugineux

( peut-être rouge dans l'insecte vivant ). Corselet

et écusson couverts de rides transversales qui les

font ressemiiler à du ciiu , et ponctués sans ordre.

Extrémité de l'écusson pâle. Antennes d'un noir

bleuâire avec l'exlrémité du dernier article fer-

rugineuse. Abdomen bordé en dessus et en des-

sous de lâches cairoes alternativement noues et

pâles, à peine denlelé sur les rôles; dans la fe-

melle le sei.»lième segment est termiué par quatre

angles obtus. Anus du mâle échancré. Toutes les

cuisses munies en dessous de deux épines placée»

à côté l'une de l^autre avant l'extrémité de ces

I cuisses. Epines eitrêmement peiii&s à ieiccp-
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:it.'dlaii-e3.tion de la postérieure des cuisse:

Mâle et femelle.

De Java.

Nota. Nous ne citons Sloll qu'avec doute
,

parce que la figure qu'il donne paroït avoir cinq
articles aux antennes , et qu'il indique pour patrie

les Indes occidentales. Du reste la figure convient
parfaitement à notre espèce.

6. Tessahatome obscure , T. obscura.

Tessaralonia nigra , rufo -Jerrugineo varia ^
ahdoininis margine siipero nigro riibro niaculato

,

ifijèro Tubro nigro maculato : antennis nigns.

Loan;ueur 7 lif^. Corps entièrement d'un brun
mat mêlé de nuances rougeàtres. Antennes noires.

Abdomen à peine dentelé sur ses bords latéraux :

bord supérieur noir avec des taches rouges ; l'icfé-

neiir rouge avec des taches noires. Septième seg-
ment terminé par quatre angles obtus. Cuisses
munies on dessous de deux petites épines placées
à côté l'une de l'autre vers l'e-xlrémité de ces
cuisses, et en outre de quelques autres sur leur
longueur. Femelle.

De Java.

B. Chapei on incisé, foriccncut bidenic. — An-
gles antérieurs du corselet prolongés eu

7. Tessaratomk bicorne , T. bicomit.

Tessaralonia teslaceo-viridis {^fursàn in vii'o

viridis
) ; thoracis inargtnali angulis anticis dt-

lalato-suhspinosis y longti ; sculelto brevi tho-

raceqae conaceo transfcrsiin nigulosis.

Longueur 20 lig. Corps d'un teslacé verdàtre
inelé de brun ( peut-être tout vert dans l'insecte

vivant). Corselet reijordé , ses angles antérieurs

diLités, prolongés presqu'eu épine. Ecusson court,

couvert auisi que le corselet, de 1 ides transver-

«alcs qui les l'ont lesseiubler à ilu cuir. Chaperon
retendu profondéaienl , ce qui Foraie deux deuts
avancées

,
presqu'horizontales , assez aiguës.

Toutes les cuisses muliques. Abdomen peu deu-
lelé sur ses Lords latéraux. Sepliètiie segment ter-

miné par quatre angles , les extérieurs fort petits.

Femelle.

De Java.

Nota. Les Edessa amethystina n". 20 el^bre-

vicornis \\° 40- ^''a"- Syst. Rhyngot. apparticu-

nent encore a ce genre. La première est de Su-
matra ; l'autre se trouve a la Chine.

(ii. l''. et A. Serv. )

TESSAROPS , Tessarops. Nom donné par

M. Ruliiiesque (^Anna/es générales des sciences

physiques , tome VIII
,
page 88 ) à uu nouveau

genre de la l'amiile des Aranéides , et qui s'éloi-

gnuroii Ue toui ics autres du même groupe par

TET
les yeux , au nombre de quatre seulement , dis-

posés en carré, et dont les deux postérieurs un
peu plus gros et uu peu plus écartés enti'eux que
les deux antérieurs. Quoiqu'il n'ait décrit que très-

incomplétement l'espèce unique {inaritima^ sur

laquelle il a fondé ce nouveau genre , nous pen-
sons qu'il doit venir près de celui A'Erèse. l'eut-

êlre même les quatre yeux latéraux, entre les-

quels sont situés dans ces deruièies Aranéides les

quatre autres, ont- ils échappé , à raison de leur

extrêaie petitesse et de leiu- écartemeut , à l'ob-

servaiion de ce naturaliste.

Le Tessarops maritime habile les rochers ou
les pierres des bords de la mev , au-delà de la

haute-marée, à la nouvelle Rochelle, près de
New-Yorck. Elle est encore commune sur les

côtes rocailleuses et pierreuses de l'île Longue. Sa
longueur est de six lignes. L'abdomen est une fois

plus volumineux que le thorax , ctnvexe , avec
des points ronds et glabres en dessus, jaunâtres

dans le niâle
,

grisâlre^ dans la femelle. Les
pattes postérieures sont de la longueur du corps

,

hispides, d'un gris-brun en dessus, d'un gris-fonc(5

en dessous. Cet animal court avec vitesse et saute

de très-loin sur sa proie , habitudes qui nous in-

diquent qu'il appartient à notre division des Ara-
néides saltigrades. Nous désirons que M. Rafi-

nesque supplée par de nouveaux détails aux ren-

seignemeus qu'il nous a donnés sur ce sujet.

( L.^TR. )

TÉTANOPS, Tttanops. Fali.èn. M. Meige.i

dans ses Dipt. d'Europ. donne ainsi les carac-
tères de ce genre créé par iW. Fallèn et qu'il place
daus sa lauidle des Muscides. Antennes petites ,

écartées , dirigées obliquement en avant , de trci»

articles, les deux premiers petits, le troiiièine

ovale, comprimé, o!)lus à l'extrémité, muni à

sa base d'une soie dorsale nue. Trompe retirée

dans la caviié buccale pendant le repos. Ouver-
ture de la bouche très- petite. Hypostome incliné ,

très-prolongé à sa partie inféiieure, portant deux
sillons latéraux, et dans son milieu une élévation

carénée. Front la ge ,
plal. Yeux arrondis, pe-

tits, espacés. Trois ocelles placés sur le veilex.

Corselet alougé ;
prolhorax visiblement séparé du

mésolhorax par une ligne Irausversalc. Ailes ve-
lues vues au microscope. Balancieis découvert».

Abdomen alongé, presque plane, de cinq seg-

mens , celui des femelles terminé par une larièra

pointue , recourbée , articulée.

M. Meigen ne mentionne qu'une seule espèce,
Téianops myopine , T. inyopiiui. Meig. Dipt.
d'Eur. toni. 5. pag. 353. n". 1. tab. 5i. fig. 5.

Màle.//^. 4. Femelle. Longueur 2 à 3 lig. Blan-
châtre. Abdomen ayant des taches latérales noires,

de forme carrée sur chaque segment. Pattes pâles,

.\iles hyalines tachées de brun. Ue Suède.

(S. F. et A. Serv.
)

TETAiNURE,
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TÉTAM'RE, Tetanuni. FALI.t^J. Ce ^enre

d'iinc-ctes Diptères élabli par M. Fallcn a (.'1(5

adopi(' par M. Meigen
,
qui le place (dans sa fa-

mille des iMiiSL'ides. Voici les caractères que ce
dernier auteur lui assigne : antennes avanci'es

,

dirigc'es oblicjuemeal, plus courtes que l'hj'pos-

tome
, de trois articles ; les deux premiers petits,

le troisième nblon;; , ovale , ohms , muni dans
son milieu d'une soie dorsale , velue. Hypostome
perpendiculaire

,
point proIoni;(3 au-dessous des

yeux , i\<î\iQ en carène longitudinale dans son mi-
lieu avec un sillon de chaque côté. Front piaf

,

lar<re. Yeux grands , ronds , espac(?s. Trois ocelles

plact's sur le veitex. Corselet n'ayant pas de lifi^ne

transversale enfonct'e si'parant le protlior.ix. Ailes

grandes , velues vues au microscope , coucln'cs

parallèlement sur le corps dans le repos; leur

ju-emière nervure longitudinale simple, s'éien-

dant Jusqu'au milieu du bord antdrieur; nervures
transversales a^sez rapprochées l'une de l'autre.

Caillerons point visibles. Balanciers découverts.

Abdomen ali)nj|;(3 , cylindrique , un peu en mas-
sue , de cinq seajuiens. Pattes assez longues , les

quatre autérii-ures un peu éioi^m'cs des deux
autres.

Le type de ce genre est la T 'tanure venire pâle ,

T. paUidifentris- Meig. DJrt- d'Eur. lom. 5.

pag. 372. rt". I. tab. Z2.. Jig. 7 et 8. Longueur
a lig. Noire, brillante. Abdomen presque feirugi-

neu.x. Antennes , Iront et nattes pâles. De Suède,

('s. F. et A. Serv.
)

TÈTE ARMÉE. Nom vulgaire donné par Geof-
froy ( Ins. Pans. ) à l'Apliodie fossoyeur, tom. X.
pag. 538. du présent Dictionnaire , et décrit sous

le nom de Bousier fossoyeur n°. I. de ce morne
ouvrage. (S. F. et A. Serv. )

TÈTE ÉCORCHËE. GconVoy {Ins. Pans.)
dé.^igne ainsi l'Apodère de l'Aveline, tom. X.
pag. 3o3. du présent Dictionnaire, oîi il avoil

été décrit anciennement sous le nom à'Alte'abe

iétt! écorchée a". 2. ( S. F. et A. Serv. )

TÉTRAGNATIIE, Tctragnatha. Lstr.
Walck. Aranea. Linn. Geoff. Df: Géeb. Fab.

Oliv. Genre d'Arachnides de Tordre des Pulmo-
naires , famille des Aranéidss, secli.n des Dip-
neumones , triLm des Orbitcles, élabli par ivL La-

Ireille , qui lui donne pour caractères ; yeux dis-

posés sur deux lignes presque parallèles et pres-

qu'égales ; les deux de chaque exlréuiité laté-

rale aussi dislans l'un de l'autre que les intermé-

diaires le sont de leurs correspondans ; les deux
supérieurs de ceux-ci un peu plus écartés en-

tr'eux que les deux inférieurs. Mandibules étroi-

tes , longues , avancées , très-dentées , terminées

par un long crochet , réirécies à kur base
,

s'écartant vers le bout. Mâchoires étroites, alon-

gées , dilatées seulement vers leur extrémité. Ce
mst. Nat. Ins. Tome A:.

T E
genre se dislingue des T.yniphics et des Uloborcs

par la disposition des yeux et par d'autres ca-

ractères tirés des mâchoires et des pattes. Les

i^lpéires ont les yeux difléremnient disposés , et

leurs mâchoires ne sont pas étroites à leur ba.se,

mais aussi larges dans tome leur étendue , et for-

mant une palette arrondie. En général les Télra-

gnathes ont une Ibrn.e très-alongée et presque cy-

lindrique, et <e qui les dislingue des autres genres

de leur tribu, c'est l'altitude qu'elles pn nneul:

dans le repos , et qui cinislste à porter en avant

et en ligne droite les quatre pattes antérieures,

et à donner la même |->(vsiliou, mais en arrière,

aux deux pattes p(astérieurcs , de sorte qu'il 11 y
jue la troisième paire de iS C|Ul

sur les colis et perpendiculairement au corps. Ces

Araignées vivent dans les lieux humides, près

des ruisseaux; elles se font une toile verticale

qu'elles tendent sur les herbes et sur les buissons.

La seule espèce connue en Europe est :

La TÉTBAGNATHE ETENDUE, TetragnaÛta c.r-

tensa. Latb. Geucr. Crust. et 1ns. tuin. i. pag.

101. — ^VALCK. Bist. des Aran.fas. 3. tali. t)'.

— Tabl. des Aran. pag. ()B.— Araignée étendue.

Latr. Uist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 7.

pag. 24g. — Wai.ck. Faun. Paris, tom. u.. pag.

204. — Aranea e.ttcnsa. Linn. — Aiaignée à

ventre cylindrique et pattes de devant étendues.

Geoff. ïitst. des Ins. tom. 2. pag. 642. — Arai-

gnée patle-étendue. De Géer. Méni. sur les Ins.

tom. 7. pag. 25b". Son corps est roussâlre avec

l'abdomen d'un vert-jaunâire-doré , et marqué
d'une ligne noire et raiultiée le long du dos, et

d'une bande de cette couleur dans la partie op-

posée du ventre. Ses cotés ont deux lignes jau-

nâlres.

{^elte Araigné.; se rencontre dans les premiers

l'a vue

Les deux sexes sont suspendus en l'air et par le

moyen d'un iil sous la toile : ils appliquent mu-
tuellement leur ventre l'un contre l'autre; le

mâle est en dessous , et son abdomen s'étend en

ligne droite; celui de la feuielle est courbé, et

son extrémité postérieure touche la base du ventre

de l'aulre individu ; leurs pattes et leurs mandi-
bules sont entrelacées. Les palpes des mâles sont

exirémement composés à leur extrémité. Les fe-

medes pondent vers la (in de juin; les œuls s )nt

renfermés dans un cocon de la grandeur d'un

grain de poivre assez fort , composé de llls assez

lâi hes. La femelle attache souvent ces cocons aux

joncs on à des feuilles. Les œufs éclosent avant

l'automne , et on voit souvent les petites Arai-

gnées voltiger dans l'air soutenues par un paquet

de petits fils trè.s-longs et blancs ; ce sont ces lils

qui ont reçu du vulgaire le nom de fils de la

P'ierge. Ce ne sont pas seulement les jeunes Té-
traguathes qui produisent ce phénomène

,
plu-

Ffff
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sieurs aiilres Ararn'ides sont dans le môme cas.

On coimoît deux ou trois autres espèces de Té-
U-aL^iialhes propres à rxVfiique et à l'Amérique.

(E. G.)

TÉTRAT.OBE, Tetmlnhus. EJater. F.^b. Oliv.

{Enlom. ) Hebbst. Schœn. Daoa.
Genre d'irisec:les de l'ordre des Coléoptères

,

section des Pentamàres , famille des Serricornes

( division des Sternoxes ) , tribu des Elatérides.

L'introduction des deux nouveaux genres Pcri-

calle et Télralobe dans le groupe a. des Elaté-

rides ( royez pag. 490. de ce volume ) nous oblige

d'en modider les caractères ainii qu'il suit :

a. Les quatre premiers articles des tarses garnis

en dessous de pelottes prolonj^^ées et lo-

bi formes.

f Antennes très-rapprocLées à leur base.

Lissode.

f-f Antennes écartées enlr'elles à leur base.

Péricalle , Tétralobe.

Le çenre Péricalle se distingue des Télralobes
,

1°. par ses antennes simplement dentées en scie

dans les deux sexes , leur troisième article en dent

de scie, aussi long que le quatrième. 2°. Par le

corselet fort long, presque linéaire , dont les an-

gles antérieurs sont à peine ou point arrondis; le

dessous n'oiîrant point de profond sillon propre à

loger les antennes. 3°. Par ses élylres mucronées

au bout , allant en diminuant de largeur dès la

base jusqu'à l'extrémité.

Antennes filiformes , insérées près de-; yeux
,

sur les côtés de la partie antérieure de la tête,

composées de onze arilcles ; le premier long , co-

nique , échaucré postérieurement, les deux sui-

vans égaux entr'eux , très-petits; les huit derniers

fortement en scie daus les femelles , flabellés dans

les mâles. — Labre découvert eu dessus, corné
,

court, assez large, tronqué antérieuremenl. —
Mandibules découvertes en dessus, cornées, ar-

quées
,
peu écbancrées a l'extrémité. — Mdchnires

courtes, presque membraneuses , fortement ciliées

à l'extrémité. — Palpes majcillaires assez longs,

de quatre articles ; le premier petit , les second et

troisième égaux
,
presque coniques ; le dernier un

peu comprimé, peu dilaté, prescjue conique:

palpes la!)iaux plus courts que les autres, de trois

articles. — Tête petite , enfoncée jusqu'au>c yeux

dans le corselet
,
plus étroite à sa base en y com-

prenant les yeux que le bord antérieur de ce der-

nier; extrémité antérieure de l'épistorae sensible-

meut plus élevée que la base du labre. — Yeux
ovales

,
peu siillans ,

placés sur les angles du bord

postérieur de la tète. — Corps ovale-oblong,

iiiieraenl pubescent. — Corselet presqii'en carré

transversal, très-rebordé latéralement, visible-

ment rétréci vers la tête , soa bord aatérieur
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échancré circulairement , les latéraux arrondis à

leur extrémité antérieure, ses angles postérieurs

prolongés en pointe Irès-aignë , s'écartant en de-
hors; dessous du corselet ayant de chaque côté

une rainure oblique et profonde , dans laquelle les

antennes se cachent lors du repos
;
présiernum

muni postérieurement d'une saillie qui s'enfonce à

volonté dans une fossette antérieure du méso-
slernum. — Ecusson as^ez grand, en triangle cur-

viligne. — Elytres longues , très-dures , assez

convexes, allant un peu en s'élargissant jusque

passé le milieu de leur longueur , arrondies à leur

extrémité , terminées chacune par une très-peti!e

pointe sulurale, striées , couvrant les ailes et l'al;-

domen. — Abdomen arrondi au bout ;
plaque

anale inférieure unie dans les deux sexes.— Patte.f

assez courtes; tarses filiformes, leurs quatre pre-

miers articles de même forme
,
garnis en dessous

de pelottes prolongées et lobiformes, le dernier

arqué , conique , terminé par deux crochets.

Le nom de ce genre tiré du grec a rapport au

caractère que présentent les tarses; le type est le

Télralobe flabelllcorne, T. flabellicornis. — Elater

JlabeUicornis n°. 2. I''ab. Syst. Eleut. ( en retran-

chant le synonyme de 'Voci. ) Mile et femelle. —
Oliv. Enlom. tcm. 2. Taiip. pag. 8. n°. \.pl. Ti.

Jîg. 28. ( 11 faut ôier le s-\'nonyme de Voët. ) Mâle.

ScHŒN. Syn. Ins. torn. 5. pcig. 270. n°. 11).

Du Se

Peut-êire les Elater gigas n°. i. Fab. id. et

mucronatus Oliv. Journ. d'Hist. nat. 7. pag. 2G2.

n"^. I. pi. \I^.fig. 1. le premier de Guinée, le se-

cond des Indes orientales , sont-ils de ce geiue.

PÉRICALLE , Pericallus. Elater. LiNX. Fab.

Oliv. ( Entom. ) Hebbst.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères , sec-

lion des Pentamères, famille des Serricornes (di-

vision des Sternoxes ) , tribu des Elatérides.

Un groupe de cet le tnbu contient les genres

Péricalle et Tétralobe. ( Voyez à la colonne

ci-contre. ) Dans les Télralobes les antennes des

mâles sont llabellées , leur troisième article est

simple et aussi court que le second dans les deux
sexes ; le corselet est presque carré , ayant ses

bords latéraux très-arrondis antérieurement , of-

Irant de chaque côté en desous, un profond sillon

pour loger les antennes dans le repos , et les éiy-

tres se maintiennent de la même largeur au

moins de la base jusque passé la moitié de leur

longueur.

Antennes dentées en scie dans les deux s^v-a
,

mais plus fortement dans les mâles; leur lecoml
article beaucoup plus court qu'aucun des suivans ,

le troisième en dent de scie , aussi long que le

quatrièaie. — Episiome ayant ses angles latéraux

ordinairement prolongés , et formant chacun une
petite corne dirigée eu avant. — î't'/e forteuient

déprimée , canaliculée lougiludinalement dans

soa milieu. — Corps long, étroit, poli, très-



TET
çilaljre. — Corselet fort Innj;

,
presque linc'aiie ,

uti peu plus c'iroit que la base des c'l_ylres, ses

ani;les antéiieurs peu ou point anoudis , à peiue

creusé en dessous de chaque côlé pour recevoir

les antennes dans le repos. — Eci/fson Irès-pelil,

presipie rond. — Elytres sans stries prononcées,

allant en diminuant sensiblement de largeur dès

la base jusqu'à l'exlrémilé , toujours lerminées

par \n\e pointe pariiculière. — Plaque anale in-

Jerieure des femelles perlant de cliaqne côté une

fossette oblongue
, f^vande ,

ponctuée el velue. Le

reste des caractères sont ceux des Tétralobes.

Voyez ce mot.
L'élégance , le beau poli et le brillant des cou-

leurs dans loules les espèces qui le composent
itous fiinl donner à ce nouveau genre le nom de

Péricalle
,
qui exprime celle id'e dans la langue

};recque. Ces insectes , du moins tons ceux qui

nous sont connus , habitent l'Amérique méridio-

nale , et doivent avoir les mêmes mœurs que les

Taupins.
1°. Péricalle bois veiné , P. ligneus. — Elaler

ligneus n". 20. Fab. Sjst. Eleut. — Oliv. Enlnrri.

iom. 2. Taiip. pcig. 17. «». \6. pi. 2./ig. l5.

—

S(HŒ,v. Syjton. Ins. tom. 3. pag. 273. n". 3().

Femelle. Du Brésil. 2°. Péricalle suliiral, P. su-

tura/is. — Etaler suturalis n". 52. Fab. id. —
Oliv. id. pag. 18. n". 17. pi. l. fig. 3. a. b. c.

( en reiraiK liant la Ji^. 7. île Vofe'l qui appurlient

au 1'. fourchu. ) — Schœn'. id. n°. 43. JVlàie.

Mayenne et Brésil. Ti". Péricalle fronlicorne, P.
Jronlicornis. — Elaterjlonticornis. Dej. Calai.

Femelle. Du Brésil. ^.°. Péricalle fourclm . P.

,furcatus. — Elaterjurcatus n». 5l. Fab. id. —
ScHŒV. id. «". 41. Brésil et Ca^enne.
On trouvera encore plusieurs autres espèces de

Taiijilns dans les auleurs
,
qui doivent enirer dans

le -cure Péricalle. ( S. F. et A. Sert.
)

TÉTRAMÈRIÎS , Tetramera. Troisième sec-

tion de l'ordre des Coléoptères. Sou caractère est :

Qualre arlicles à tous les tarses.

(S. F. et A. Sert.)

TETaAONY.X , Tetraonyx. Lat. Schœs. Apa-
lus. Kab. Scuœn. L)Ua. Khig.

Genre d'insecies de l'ordre des Ciléoplèics
ïeclion des IL'léromcres (2». division ), ijiiiille

des Trachélides , tribu des Canihandips.

Tous les genres de «elle tribu, hors celui de

TétraoQ_yx, ont tous les articles des tarses ent.Lis.

{^Voyez Cantharidies, pag. 45g. de ce volume.
)

Antennes guère plus longues que la iêie el le

corselet réunis , allant un pou en grossissant vers

rcAtrémité, insérées vers le bas des ^eux , très-

près de leur partie inférieure interne , i;omp

do on pren md , cvlindro-co-

nique; le seiond irès-pe^it, transversal ; les sui-

vans jusqu'au dixième inclusivement c_ylindro-cn-

niqiies; le dernier plus grand que le précédent,
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ovale-oblong. — Mandibules un peu creusées en

goullière, sans dents , du moins à leur exlréraité.

— Mâchoires inermes , sans dent ni onglet corné.

— Palpes plus gros vers l'exlrémilé; les maxil-

laires de quatre articles, les labiaux de trois : ar-

ticle lerniirial àcs qualre palpes un peu ovale;

celui des maxillaires aminci
,
presque pointu à sou

exlrémilé, rului des labiaux tronqué. — Jc/c in-

clinée , triangulaire, presque cordlforme , à peu

près aussi large derrière les yeux que l'extrémilé

antérieure du corselet, resserrée ensuite brusque-

ment en arrière, de sorte que sa base forme une

sorte de cou qui se cache presqu'enlièremeul dans

le corselet. — Yeux un peu échancrés à la partie

voisine de l'inserlion des antennes.— Cor/).? assez

court , de conslêti^ce peu l'eruie. — Corselet pe-

tit
,
presque carr" se rétréci-sunl souvent à sa

pai lie antérieure , dont les angles sont quelquefois

arrondis. — Ecussoii Iriangulalrc , son angle pos-

térieur arrondi. — Elytres fort grandes , dépas-

sant el recouvrant l'abdomen el les ailes. — Pattes

assez grandes; loules les cuisses munies à k-ur

base d'uu irocbanler gros el -saillant
;
jambes un

peu arquées : pénultième article des larses bi-

fide; le dernier muni de deux crochels bilides.

Le nom de Télraonyx vient de deux mois grecs

et signifie : quatre ongles. Ces insectes sont pro-

pres'à rArnéri(|ue; d"dprès l'observation deïM. La-

Irellle , ils y remplacent les Mylabres , donl ils

doivent avoir à peu près les mœurs.

1. TÉTRAOSTX huil taches, T. octariiaculutimi.

Tctraoujx nignan y elytro singulo maculis qua-

tuor rubris.

Tetraonyx octomaculatum. T,at. Gencr. Crust.

et Ins. tom. IV. pag. 38o. — Lat. Voyag. IIumb.

ol BoNP. Zool. et Anat. cornp. pag. •îh'J.pl. XVI.
fig. 7. — Encycl. pi. 072. bis. /ig. 24. — SciicEN.

S'iU. Ins. tom. 5. pag. 40. n". i.

Longueur 10 lig. Noir. Elytres ayant chacune

quatre taches rouges.

De la nouvelle Espagne.

Nous n'avons pas vu cette espèce.

2. TÉtp.aontx fixmoucLeté , T. scrguitatum.

Tetraonyx sericeo-nignun y cl) tro singulo gut-

tis tribus aureo-Jèrrugineis.

Lylta sexgu.tata. Kldg. Entom. Brasil.

Longueur 7 a 12 lig. Corps d'un noir soj'cux
,

à rcdt-t li'euàlre en dessous. Elytres ayant chacune

trois taches rondes d'un ferroj^ineux un p."u doré
,

ivoir : deux d'égale grandeur po côté l'i

de l'autre vers le tiers supérieur de l'élytre; la

troisième un peu plus grande, placée vers le tiers

lid'éiu'ur. Antennes et paile« noires.

Du Brésil.

Ffff 3
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bicolor, T. bicolor.

Tetraony.v seiiceo-nignnn ; ano , coxisfemo-
i-umque hasi latè et thoiacejemigineis, hoc ma-
cula inagnâ dorsali repandà nigrâ.

Longueur 7 lig. Corps d'un noir soj'eux. Corse-

let , anus , hanclies et cuisses , à l'exception de leur

extrémité, de couleur ferrugineuse ; le premier a

en dessus une grande tache dorsale un peu irrégu-

lière d'un noir so_yeux. Antennes et pattes noires.

Du Brésil.

4- TÉtbaonyx à collier, T. collarc.

Tetraonyx nigro-cœrulcum , subiiitidum ; tho-
race , abdomine , palpis scutelloquejèrrugineis.

Lytta cJvysonielina. KLvMEritom. Brasil. ?

Longueur 5 lig. \. Corps d'un noir légèrement
bleuâtre, assez luisant, très- pointillé. Palpes,
corselet , écusson et abdomen , ferrugineux ; cette

couleur borde encore finement la sature et la

partie extérieure des élylres , de la base jusqu'à

la moitié. Antennes et pattes noires.

Du Brésil.

5. TÉTRAONYX bimaculé , T. bimaculatum.

Tetraonyx pallidè femtgineum y antennis

,

capite , pedibus yfitnoniin basi excepta , et eh-
tri sijiguli itiaculis duabus maguis , unâ bascos
aherâque apicis , nigris.

Lytta bimaculata. Klug. Entom. Brasil. —
Apalusquadnmaculatus-aP. 2. Fab. Syst. Eleut.?
— ScHŒN. Syn. Ins. toin. 2. pag. 042. n°. 2 ?

Longueur 5 lig. ^. Corps d'un ferrugineux pâle.

Antennes, tête, a l'exception des palpes
,
pattes,

les hanches et la base des cuisses exceptées
,

noires. On voit deux grandes taches de ccHe cou-

leur sur chaque élylre; l'une tout contre la base,

l'autre occupant l'extrémité. Anus brun.

Du B.ésil.

Nota. Le synonyme de Fabricius nous paroît

appartenir à celle espèce , cependant i". M. Kllig

qui a cerl.iinement eu ious les yeux la même es-

pèce que nous, ne l'a point reconnue pourl'^/^a-

lus quadnmacuLitus de Fabricius
,
])uisqu'il la dé-

crit comme nouvelle, a". Si l'espèce de Fabricius

est la même que la nôtre , sa description n'est pis

exacte ,
principalement dans le détail des cuisses

et des laihes des élytres, et elle n'est pas com-
plote sous d'autres rapports. 3°. Fa!)ricius donne
à son A. quadnmaculatus , l'Amérique sepleu-

trionale pour patrie. Notre individu et celui de

M. Klug sont du Brésil.

L'incerlilude du synonyme de Fabricius en-
traîne dans le même doute celui de iAl. Schœn-
herr. Ujus tous les cas , 11 est certain que W-ipa-

lus quadnnuKulatus Fab. Slhce.v. est un Te-
traonyx.
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6. TETRAONYX biponclud , T. bipunctalum.

Tetraonyx totiaii sericeo-nigruiii y elytri sin-

guli puncto minuta in parte injhrâ , Jerru-

gineo.

Longueur 4 lig- Entièrement d'uu noir soyeux.

Elylres portant chacune vers leur tiers inférieur
,

un tiès-peiil point ferrugineux.

De Cajeune.

Nota. ?.]. Latreille a vu dans la collection de

M. Wacleay à Londres , une espèce de Tetraonyx

beaucoup plus grande que les précédentes et en-

tièrement d'un noir-bleuâtre. M. le comle Deje^in

dans son Catalogue en mentionne une espèce de

Cayeune
,
qui nous est inconnue , sous le nom de

vittatum. (S. F. et A. Serv. )

TÉTRAOPE, Tetraopcs. Nom donné par

MM. Dalmau cl Schœuiierr a un genre de Coléoi -

tères Télramères liongicornes , dont le principal

caractère est d'avoir chaque œil entièrement pai-

tagé en deux. Ses autres caractères nous sont in-

connus. Le type est la Lamie tornalor u°. 64- de

ce Dictionnaire 5 celle espèce forme une coupe

particulière dans le genre Saperde du même ou-

vrage. T'oyez ce mot.

(S. F. et A. Serv.)

TÉTRAPNEUMONES, Tetnipneumones. Pre-

inicre secliiiii de noire f.imille des Araiiéules
,

ayant pour i aractères : deux spiracules ou bou-

ches aériennes, et deux cavilés pueumo-brau-
chiales ou pulmonaires de chaque côté du ven-

tre ,
près de sa base. C'est à M. Léon Dutoiir,

médecin à Saint-Sever, que nous sommes rede-

vables de la découverte de ce caractère anaio-

mique. Il s'applique aux Aranéides ihérajiboses

( l'oyez ce mot ) de M. Walckenaër , ou a nos

Aranéides terriièles, ainsi qu'à celles des genres

Filistale et Dysdère. Les caractères a.<;signés par

M. Walckenaër aux Théraphoses ne pouvanl plus

convenir à ces dernièies Aranéides , il est néces-

saire de diviser , ainsi que nous l'avons lail dans
notre ouvrage intitulé : Familles naturelles du
Régne animal, pag. 3i5, les Télrapueumones
en deux coupes.

1°. Huit yeu.r dans toutes. Quatre filières ,

dont deux très- courtes et les deux autres trèy-

sailluntes. Crochet ou doigt mobile des chéli-

cères {mandibuL' des ariennes) replie' sur Lur
cil te inj'érieur ou de celui de leur premier ar-

ticle.

Les genres : IMygale, Ctenizk {Mygales de
M. Walckenaër, ayant un râteau formé par

une SI rie d'épines ou de dents cornées à l'extré-

mité supérieure du premier article des chélicères;

Araignées mineuses d'Olivier), Atvïe { Ulé-

lère , Walck. ) , Euiopos.
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2''. SiJT yeiij: dinis qi/e/ques-U7ies. Sixjilières

irès-courlcs. Crochet des chéliceres replié trans-

versalevient , ou le long de leurjace inieriie.

Les geures : Filistatz , Dtsdère.

Dans sou Liavail sur les Aiant'ides de Fiance ,

faisant parlie de la Faunefrançaise , M. Walc-
kenaër n'a pas ciii devoir proliier des observa-
tions imporlanles de M. Léon Dufuur, relatives

au nombre des spiracul s et des sacs pneumo-
brancliiaux. Il n'a rien change au signaleaicnt

qu'il avoil donné des Thc'raplioses ; mais il leur

a adjoint les Filislales
,
qui, par la généralité de

leurs caractères, semblent cependani appartenir à

sa seconde section , celle des Araignées.

Les Tétr;ij.neiitnones ont loujours les yeux , et

dont le nonihie est le plus souvent disiiuct ,

placés à l'extréaiité antérieure du céplialolliorax
,

et le plus souvent très-rapprocliés. Si l'on eu ex-
cepte les Fillstates, les mandibules sont forles.

Les pieds sont généralement roi)U3les ; la qua-
Irième paire et la première ensuite , et dans quel-
ques-uns seulement celle-ci et la précédente , sont

les plus longues de toules.

Ces animaux se consiruisent des Labltalions

soyeuses, ordinairement tubulaiies, lanlot dans
des terriers cylindriques ou sons des pierres, tanlot

entre des feuilles ou sous des écorces d'arbres. On
croit qu'ils en sortent la nuit

,
pour aller à la

cliasse de leur proie ; mais pem-élre atlendent-
ils simplenic-nl qu'elle se présente d'elle-même à

l'entrée de leur demeure , ou qu'elle y soit arrêtée

jiar la soie. ( Latu.
)

TÉTRAPTÈRES A ATLES FARINEUSES.
Troisième section il; la classe des insecics duns la

niéiliode de Geodroy . Elle répond à l'ordre des Lé-

pidoptères de Linné et de beaucoup d'auteurs sub-
séquens ; c'est la neuvième classe des insectes,

dite les Glossates ( Glossala) de Fabricius. Goi;!-

froy rapporte mal-à-propos à celle section,

l'insecle qu'il nomme Phalène ciilicifomie de

l'Eclairé , et qui est le type du genre Aleyrnde

Lat. ordre des Hémiptères. Vo^ez GEOFFuor
,

1ns. Parts, toin. 2. pag. l.

(S. F. et A. Serv.
)

TÉTRAPTÈRES A Afl.ES NUES. Q,K,irlème

secliou de la classe des insectes dans la mélliode

de Geolîroy. Elle répond aux ordres des Névrcp-
tères et des Hyménoptères de Linné et des au-
teurs qui ont écrit après lui, saut" Faljricius ; le

premier de ces ordres lenferme la seconde classe

de insectes de cet auteur , dite les Synistates ( Sy-
nistaùi) , excepté les gei res Pndura et I.episnia

,

et la qualrième appelée OJonaies {Odnnata^.
Le deuxième ordre ( Iîyménoptèkes ) répond à

la troisième classe de Fabricius , nommi'e par lui

Piiizates ( Piezata ). Voyez Geoff. Ins. Paris.

îom. a. pag. an. (S. F. ei A. Sebv. )
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TETRATOME , Tetratuma. Iîerbst. Fab.
Pavk. Lat. PA.Ni;.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Hétéromères ( première division ) , fa-

mille de^ Taxicornes , tribu des Crassiconies.

^
Un groupe de cette tribu présente pour carac-

tères : jambes sans épines latérales. ( P'oyez Cbas-
sicoRNES, pag. 554. de ce volume. ) Il contient
les genres Orcliésie , Télralome et Cnoddon ; ce
dernier se dislingue aisément des TLiratomes par
la mas^ue des aulennes composée de six articles
en dent de scie. Dans les Orchésies les antennes
sont courtes , terminées par une massue Iriarli-

culée 5 en outre le qualrième arlicle des tarses
antérieurs et intermédiaires est iilobé.

Antennes assez longues, terminées en massue
,

insérées à nu, composées de onze articles 5 le pre-
mier point recouvert par les bords latéraux de la
tôle, ceux de deux à sept, petits 5 le seplième
un peu plus grand que le précédent ; les quatre
autres formant une grande massue ovale

,
perlo-

hée. — Bouche étroi:e
,
peu avancée. — Mandi-

bules ne s'avançant pas au-delà du labre , bifides

à l'extrémité. — Mâchoires ..yant leur lobe exté-
rieur grand, oblrigone ; l'inlerne petit, denti-
forme. —Palpes inégaux j les maxillaires beau-
coup plus longs que les labiaux , allant en grossis-
sant de la base a l'extrémité , composés du quaiie
articles , le dei nier le plus gros de ions

, presqu'ol.-
trigone, obliquement tronqué à sa partie anté-
rieure : les labiaux lilil'ormes, près de troi< fois
plus courts que les ruaxiUa.res , triarticubs.
Lci.'re nue

,
presque carrée , un peu plus large à

lextrémité; son bord supérieur entier; menton
presque carré. — leie plus étroite que le cui-
se et.— Yeux voaàs

, proéuiinenr. — Corps ov,'-
laire, un jieu déprimé. — Corselet un peu plu.s

étroit que les élylres , transversal, à peine rc-
bordé ; ses côtés un yen rabattus, arrondis ain-i
que les angles. — Ecusson distinct. — Elytres
longues

, linéaires , arrondies à leur extrémité
, à

peine rebordées, recouvrant l'abdomen et les
ailes. — Pattes de longueur moyenne; jambes
conservant à peu près la même largeur dans toute
leur étendue

,
point épineuses latéralement; tarses

à articles entiers.

Les espèces de ce genre dont le nom tiré du
grec a rapport au nombre d'articles dont la mas-
sue des antennes est composée, vivent ilans les

champignons ; leurs larves n'ont pas encore été
décrites; on trouve les insectes parfaits vers l;i

tin lie l'automne. Nous citerons, 1 ". Télralome
des champignons, T. f'ungoruin . \<Kvi. Syst, Eleut.
n". I. — Lat. Gêner. Crust. et Ins. tout. 2. pag.
itio. n". 1. toDi. I. tat). i). fig. 10. — EncjcL
pl. 'h'jl. Ins. fig. 7. 8. Des environs de Paris.
2". Télralome de Desmaresi , T. Dcsniaiestii.
Lat. id. n°. 2. — Encycl. pl. o5"i. Jlg. 16.

Trouvée eu décembre au buis de Boulogne- dans
le bolet du Chêne.
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Fabricius rapporle quaire e^pèces à ce geiiie.

M. LalreiUe {Dictionnaire d'Histoire naturelle

,

2". édit.
)
peuse que la Tetratoina ancora u°. 4.

n'est pas du genre , el il rei^arde comme possible

qu'il eu soit lie même pour la seconde el la Iroi-

sième.

LÉÏODE, Leiodes. Lat. Anisotoma. Illig.

Fab. Sphcenduan. Ouv. {E/itora.) Tetratoina.

IIerbst. I'anz.

Geuie d'insecles de l'ordre des Colcoptcres

,

seclioii des Héle'romères (première division),

famille des Taxicornes, tribu des Crassicoriits.

[/a seconde division de cette Irihu a pour ca-

ractère : jambes épineuses late'ralement; elle con-

tient les fleures Tracbyscéle et Léiode. {Vo^ez
CaAssicoRNEs, pafT. 504. de ce volume. ) Dans le

premier, suivant M. LalreiUe, la massue des an-

tennes est de SIX artiLles , et de pins ces artick-s

«ont presqu'é^aux enir'eux , le second delà massue

n'étant pas plus pelit que ceux qui l'avoisinent.

Antennes en massue , insérées à nn , compo-
lées de onze articles , les trois premieis presque

c_y'liudriques, le lioisième un peu plus long que

les précédens , les trois suivans plus coui is , ob-

coniques , les linq derniers Ibrniant une massue

obl'inj;ue, pert'oliie 5 les seplièuje , Luilième , neu-

vième et dixième piesque globuleux ; le huilième

beaucoup ['lus petit que lesseplième et neuvième;

le onzième prestpi'ovale. — Mandibules avancées

au-di-!à du labre, bifides à leur extrémité.—

il/Jt/io/Ve^ composées de deux Icbes membraneux
,

l'extérieur élr^lt, presque linéaire, resseinijlant

à un palpe , l'intérieur de la même longueur mais

beaucoup plus large. — Palpes courls; les maxil-

laires pbis longs que les labiaux , leur dernier ar-

ticle presque i,ylmdrique , le termical des labiaux

piesiju'ovale. — Z-èc/e nue , membraneuse, ior-

manl un angle aigu
,
pridundémeul éebancrée

,

pes angles latéraux avancés ; menton corné , trans-

versal , en triangle tronqué , allant en s'élargis-

ïHut de la base à l'exlréuuté, son bord supérieur

dioil. — Tête ovale. — Corps en ovale court,

un peu convexe eu dessus , lisse
,
glabre. — Cor-

selet liansversal, écbancré aniérieurement , ses

côtés arrondis , reliordés. — Ecusson assez grand.

— Eljfes rebnrdées , recouvrant i\ei ai.es et

l'abdomen. — lattes de longueur mo_yeiine; jam-

bes épineuses à leur parlie extérieure : tarses

composés d'arlicles entiers.

i.e corps lisse et glabre de ces ColéoplèiTs leur

a faii donnnr'pa- M. Laireiile le nom je Léïode

tiré du grev;. Panzer dit que la l.éjnde canelle vit

dans U'Tndle , et l'aj/kuU doni:e le bois pourri

pour demeure à Vhutneralis. Nous citerons les

espèces suivantes :

t". Léiode canelle , L. cinnamomea. — 7e-

tratoma cinnamomea. I'anz. Faun. Gerin. Jas.

iz./ig. i5. — Encycl. pi. ôja. bis. /?g. "7— 'D-

T E T
De France et d'Allemagne. 3°. Léi'ode biaue , L.

picea. Lat. Gêner. Crùst. et Ins. tom. 2. pag. 181 -

71°. 1. Des environs de Paris. 3°. Léiode ierrugl-

neuse , L.Jerrugmea. Lat. id. D'Allemagne. 4°.

Léiode humérale , L. httmeralis. Lat. id. pag. I 8:i.

— Anisotoma huineralis W>. 2. Fab. ii.st. Eleut.

D'Allemagne. (S- F- et A. Serv.
)

TÉTRIX , TetrL-c. Lat. Gryllus ( Bulla-). Lisi».

Acrj dium. Geoff. De G tER. Fab. Oliv. {Encycl. )

Genre d'insectes de la troisième seclinn de

l'ordre des Ortboptères , division des iJaulturs ,

famille des Aciydiens.

Les Tétilx consiiluent parmi les Acrydiens une

coupe parliculière a_yanl pour caractère : extré-

roilé anléricure du préslernum concave en lorme

de mentonnière et recevant une parlie de la bou-

clie; point de peloltes entre les crochets de*

tarses. {Voyez Acrtdiens ,
page 044. de ce

volume.)

Ces Ortboptères ont en ouire les anicnnes com-

posées seulement de treize à quatorze ariules;

la langnelle qiiadiifide el l'exirémilé postérieure

du corselet lorlemcnt prolongée eu anièie el fiais-

sanl en pointe ; celle-ci alleinl ou dépasse même
le bout de l'abdomen; les élytics sont extrêmement

couries et prennent la forme d'une écaille ovale

qui ne recouvre pas l'aile, mais se rejette sur lu

cùlé : chaque écaille ayant à peu près deux ligne*

de longueur. Les parties sexuelles extérieures dea

Téirix o.licrent de celles de Criquets proprement

dits : dans les femelles les quatre pièces alongées,

écailleuses qui servent à déposer les œuls sont

dentelées eu scie sur leur bord et ont exlérieu-

remenl des aspérités corne une râpe, landis (in«

ces mè.i es parties ont leurs bords aigus dans lei

(^liijuets feuielles ; le* individus mâles de ce der-

nier genre porlent ordinairement de chaque côté

de rànus un appendice plus ou moins long
, pa-

roissant inarticulé , dont les mâles Tétiix sont

toujours déponrvus. {Voyez pour les caractère»

génériques autres (jue ceux que nous venons da

mentionner , l'ariicle Criquet du présent Dic-

tionnaire.)

Les mœurs des Téirix sont absolument If»

D-.êmes que celles des (briquets, avec lesquels U
plupart des auteuis les ont confondues; elles pa-

roissent aimer encore plus la chaleur qu'eux
,

car elles se tiennent liabituellemonl sur les sa-

bles, les murs et les troncs d'arbre les plus ex-

posés à l'ardeur du soleil. Leur nom vient d'un

verbe grec qui exprime celle sliiùulalion que

produisent beaucoup d'Acrydiens , mais celte

faculté est-elle commune aux Tétiix ? C'est <e

doni l'exignilé de leurs élylres peut taire doutei.

Dans l'ariicle que nous venons de citer, Olivusr

attribue en général aux (Iriquets , et avec juste

raison 5 le goût et la fuculié de voyager, ainsi
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que crlle de pouvoir simienir de I<inp,s vols, mais
nous ne peiuions pas que ces lialnUides soient celles

des Tétiix.

TET 5Ç9

1". JDioisinn. V inle poslérleuve du corselet

dépassant l'ahdomcn. — Ailes <'i;alaiil an moins
la lcno,ueiir di- celte poiule. (Cuièiie médiale du
coi-sdet peu élevée.)

I. TÉTRix siibulre , T. suhuhitii.

Tc'iri.r ^/i/.ica
, punctis nigris tcmerè spana ;

antennis allndis , apicejuscis : alis subpelluciJis,

xiolaceo micantibus.

Tetrix subulata. Lat. Gêner. Ciust. et Ins.

t)tit. 3. pag. 107. 72°. I. Exceptis varietatibus.

Longueur 7 lig. Brune, rLargée de petites ta-

clies irréjrulicres el de points noiiatres; base des
antennes blanchâtre ainsi que celle de la partie

rabattue latérale du prolongement tlioracique
;

pattes à bandes Iransverses irrégulières moins
foncées que la couleur du fond ; ces bandes
mieux prononci'es sur les pâlies antérieures. Ai-
les transparentes à nervures brunes et rellet

violet. Femelle.

Commune aux environs de Paiis.

Nota. Celle espèce ayant été décrile d'une
manière imparfaile sous le uoni de Criquet su-
btile qo. 75. djns ce Diclionnaiie , nous avons
jugé ulile d'en donner les caractères plus exac-
tement ; d'ailleurs nous observerions (|ue la plu-
part des synonymes qu'on lui raoporle sont inap-
plicables , car les auleurs anciens ont confondu
sous le nom de Giyllus suhulutus , dill'éren'es es-

pèces fort distinctes. Kabricius {Entom. Sy<t.)
va jus(]ii';i dire que son Acr',dium subulalum iitut

n'être qu'une simple variété de VAcr^dium bi-

punctaturn (Tétrix biponcluée n". 6).'

Norrs connoissons un mâle voisin de !a Télrlx
subniée

, dans lequel le corselet ainsi que son
prolongement porient sur leur partie supérieure
des lignes longitudinales alleroalivemenl brunes
et grisâtres. Est-ce le mâle de celle espèce, ou
de quelqu'autre de cette division ':'

2. TÉTBix de Panzer, T. Panzeri.

Tetnx stihfasra ; antennis cilbidis, apicejus-
cis : capitis ihoracisque dorso et pedibus potte-

rionbus pallidis , processu thoracico ad bu -m
utrinquè Jusco seinilunato j alis Juscis , niar-

gine extero hyalino violaceo micantibus.

Tetrix subulata var. B. Lat. Gêner. Crust. et

Ins. tom. 3. pag. 108.— Acrydiuni bipunctiituin.

Panz. Faun. Genii.fas. S.Jig- 18. Dempiis om-
nibus synonyinis.

Longueur 6 lig. {. Elle est d'un brnn moins
foncé que la précédente. Antennes blanchâtres

,

leur extrémité hruue ; dessus de la tète et du cor-

I

selpt ainsi que le prolongcmenl de ce dernier d'un

I
LIanc-grisâire ; on voit à la base de celui-ci, de

j

chaque rôle, une lâche presque demi-circulaire

!
d'iui brun fi'ncé : pattes postérieures d'un gris-

jaunâtre ; cxtrémilé des cuisses brune ; les quatre

antres paties annelées de brun el de gris-jaunâlre
;

ades fort brunes, leur bord antérieur transpa-

renl , ayant sur leur totalité un rellet violâtie.

Femelle.

Forêt de Bondy.

Nota. I". la figure de Panzer que nous citons

npparlient certainement à notre espèce et à \a

division d;ins laquelle nous la pilacons ; il est dif-

liiile de con'.evoir comment cet auteur n pu
considérer, d'après les .synonj'mes qu'il rapporte

,

le corselet comme ne sur|)assant pas la longueur
de l'abdomen, tandis que sa figuie oli're jinsili-

venjcnt le contraire ; du resie il ne décrit pas
l'insecte qu'il représente. 2°. La variété A. de la

Tetrix subulata citée jiar I\l. Latreille ut siiprà
,

ayant le corselet blanc a la base du prolongement
ilioracique (ScayEFF. Icon. Ins. Ralis. tah. 161.

Jig. 2 et 5.), est probablement une espèce parti-

culière.

5. TÉTRIX bimamlée , T. bimaculata.

Wâle et femelle. Forêt de Bondy.

Voyez pour la descriplioa Criquet bimaculé
n°. II. des esriètes moins connues, de ce Dic-

4. Tetrix maigiuée, T. tnarginata.

Tetrix fasca , punctis lineolisque nigns sparsa ;

antennis albidis , apice J'uscis : thoracis capitis-
que dorso albido niarginato

, Jemoiuni postico-
rum canna externâ tibuirunuiue ejusdein paris
Jacie posticâ albidis , alis fusas , margine e.rtero

hyalino violaceo micantibus.

Longueur 5 à 6 lig. Brune, chargée de points

et de petites lignes éjiarses, nnirâlres. Anlennes
blanchâtres, brunes à leur extrémité : côtés ex-
lérieurs du verlex et du dessus du corselet bordés
par une ligne blanchâtre ; carène externe dos
cuisses postérieures d'un blanc-jnunâlre ainsi que
1:: face ])ostérieure de leurs jambes. Ailes brunes,
leur bord extérieur transparent : elles ont sur
leur totalité un reflet violâlrc. I\lâle et femelle.

Forêt de Bondy.

A celte division appavlicnnent encore, 1°. Té-
trix thoracique, T. thoracica. — Criquet tliora-

cique n". 77. de ce Dictionnaire. Celte espèce
est peut-êire la variété A. de la Tetrix sittnilata

Lat. 6V72e/-. que nous avons mentionnée plus haut.
2". Tétrix crochue, T. haïuata. — Criquet cro-
chu no. 78. de ce Dictionnaire. 3°. Tétrix in-
dienne , T. inda. — Criquet indien u". 7p. id.

4". Tétrix purpurine, T. purpurascens.— Criquet
purpurin n°. 80. id.
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3". Dwision. Pointe poslJrieiire du corsolcl

ne dépassant pas l'abdomen. — Ailes plus couiies

que cette pointe. ( Cai-ène médialu du corselet

plus élevée que dans la piemièie division.)

5. Ti rx niucroui'O , T. mucronata.

Tetrix Jiiscn-nigra , tJioracis carirni miiltuin

clei>alâ , ant/cè siiprà capiit acuininalo pmuiictâ,
suhincuivâ y antennis nigris , basi apiccque et

capitis parte anteriori albidis.

Lonf^ueiir 6 lia;. t)'iin brun presque noir, cliar-

gée d'un grand nombre de petits tubercules gris
;

carène du corselet fort élevée, prolongée en de-

vant eu une pointe aiguë qui s'avance sur la tête,

cette pointe un peu recourbée
;

pointe posté-

rieure du prolongeaient thoracique un peu blan-

châtre, ainsi que la partie antérieure de la tête
,

la base et l'extrémité des antennes. Femelle.

Du Brésil.

_ Nota. Elle ressemble par le prolongement an-

térieur de sa carène à la Téuix crochue citée

dans l'autre division, mais la Télrix mucronée
appanieiit cerlamement à celle-ci.

6. TÊTflix biponctuée, T. hipunctata.

Acr-idiuin lupiaiclatum. Fab. Eut. Syst. toin. 2.

pag. 2.S. n". 2.

J^oyez pour la description et les autres syno-
nymes Criquet bipouctué n". 74- du présent

ouvrage. Nous pensons que Ton a confondu plu-

sieurs espèces sous ce nom.

7. TÉTRix point d'e.vclamalion , T. e.vclania-

tionis.

Tetii.r J'usca , nifo varia; antennis al'udis

,

apice nigris , thonice ii/l'ido , Itneis dual)us late-

ralibus longitiidinalibus nigns : siiperiore niojori

,

extiis pro/iniJè einarginalà ; pedibus posticis cor-

pore dilutionhus.

Longueur 5 lig. Corps brun , mélangé de rous-

saire j antennes blanchâtres avec l'extrémité

noire. Corselet d'un blanc sale , ayant de chaque
côté de sa carène dorsale deux ligues très-uoires

,

la supérieure plus grande, prolondénient échan-

crée au milieu de sa parlie extérieure ; cuisses

jiustérieures plus claires que le reste du corps
,

ayant jirincipalemcnt sur h'urs carènes des points

noirs. Femelle.

Environs de Paris.

Ou doit placer ici , 1". Télrix malade , T. rnur-

billosa. Acrydiuni morbi'losum. Fab. Eut. Syst.

toin. 2. pug. 2U. n". 1. — Criijuet airicain 11". yn.

de ce Dictionnaire. 2°. Tétrix bossue , T. gibba.

— Criquet bossu n". 76. id. 3°. Tétrix bilasciée
,

T. bijasciata. — Criquet bifascié n°. 10. des es-

pèces moins connues de ce Dictionnaire.

(S. F. et A. Sert.)

TETTIGOJIETRE , Tcttigometra. Lat. Germ.
Falgora. P4NZ.
MM. Latreille et Germar désignent sous ce nom

un genre d'insectes de la tribu des Fulgorelles

,

famille des Cicadaires , section des Ilomopièies
,

ordre des Hémiptèresj ils lui donnent pour carac-

lèies : antennes épaisses , cylindriques , insérées

sous les yeux , mais point dans leur sinus iulé-

rieur, susceptibles de se cacher transversalement

lors du reoos entre les angles postérieurs de la

iêle et le corselet; composées de trois articles;

le second presiju'ovale - cylindrique , deux lois

plus long que le premier, portant une soie insé-

rée dans une cavité obi. que de son extrémité;

télé horizontale, ajdalie en dessus et en dessous,

triangulaire
,
point rebordée

; yeux latéraux , In-

gones
,
peint saillans

,
placés aux angles posté-

rieurs de l'occiput; deux ocelles; élytres ayant

à leur base une petite écaille transversale très-

apparente; corps ovale, déprimé; jambes miiti-

c[ues ; leur extrémité portant une couronne de

lines épines.

Les Teltigomctres sont pelites et se trouvent

sur dilléreutes plantes; elles s'échappent en sau-

tant lorst|u'oa veut les saisir; on n'en connoit

encore que peu d'espèces, i". Teltigomèlre ver-

dàtre , T. virescens. Lkt. Gêner. Crust. et Ins.

toni 7). pag. 164. n°. i. Des environs de Paris.

2". Teltigomèlre dorsale , T. dorsalis. L.4T. Hisl.

ncil. des Crust. et des Ins. Longueur 2 lig. Elle

ressemble à la précédcnie; d'un vert un peu jau-

uâire; pattes ronges; une tache commune, à la

iidse des deux élytres , d'un rouge sanguin et en

iornie de cœur. Mâle. Trouvée en Anjou par M.
(Marcel à qui nous la devons , et à Pans , suivant

M. Lalredle. 3". Telligomctre oblique, T. obli-

qua. Lat. id. Longueur 2 lig. Tète et corselet

couleur de chair ainsi que l'écusson ; élytres

transparentes, un peu couleur de chair, avi c

trois bandes obli;]ues rousses; corps noir en des-

sous ; côtés de l'abdomen blancs; pcilles couleur

de chair, ponctuées tie noir. D'Autriche. 4". Tet-

tigomètre ombrée, T. umbrosa. Germ. jMagaz.

entom. Halle. it52i . pag. 7. Ferrugineuse , brune

en dessous ; élylres ayaut leur base et leur extré-

mité blanchâtres avec le boni extérieur ponctué

de noir. De Taunde? (S. F. et A. Serv. )

TFl TIGONE , Tettigonia. Fab. Cet autenr a

appliqué ce nom aux insectes Hémiptères géné-

ralement connus sous celui de Cigale. VOjez ce

mol. es. F. et A. Serv.)

TETTIGOiNE, Tclligonia. Ceoff. Lat. Ci-

cada. LiNN. Geoef. De Géer. Far. Scuranck.
lassus. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères
,

section des Homoptères , famille des Cii adaires
,

tribu des Cicadelles (division des Telligonides).

Trois genres composent avec celui-ci un groupe
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dans les Telligonides. {P'osez ce mot.) i". Les
Scaris , dont le corps est lrlanj;,ulaire et l'écusson

piolongé en une pointe très-long;ue el fort aiguë.
2'>. Les Pentliimies, qui ont les ('lytres rabatliies

,

croisées vers l'exli-émilé et le corps elliptique.

3". Les Pioconies , distinnuces par le renllemeiit

du premier article des anieiines, leur tète mani-
festement plus longue que large et leur corselet

rhomboidal.

Antennes insérées dans une cavité près des

yeux et entr'eux , composées de trois articles , les

deux premiers petits, égaux, presque c_ylindri-

ques , le troisième en cône alongé , terminé par
une soie fort longue. — Bec biarliculé , asçe^

long, atteignant la base des hanches inlernié-

diaires.

—

'Fêle transversale, un peu moins lon-

gue que le corselet, aussi large (jue lui; son bord
antérieur arrondi , épais ; elle est échancrée cir-

culaiiement dans touie l'étendue de sa jiarlie pos-
térieure : côtés de sa partie inférieure un peu
creusés. — Yeux peu saillans

,
placés sur les côtés

de la tôle , contre le corsclel. — Deux ocelles ap-
parens, placés sur le verlex, près de son bord
poslérieur, assez écartés Iud de l'autre. — Corps
linéaire. — Corselet point dilaté laléralemeiit

,

transversal , arrondi en devant et sur les côtés,
coupé prestpie droit postérieurement. — Ecussnn
triangulaue , un peu plus large que long, coupé
droit à sa base. — Elytres recouvrant des ailes

et l'abdomen, embrassant les côlés de ce der-
nier, plus dilatées vers le tiers de leur lon<ni(ur,
allant en diminuant insensiblement vers l.nrs

extrémités ; celles-ci arrondies, se lenaiit droiu-s
et ne se croisant poinl. — Abdomen composé lii'

cinq segmens outre l'anus
; plaque anale rcfeudue

dans toule sa longueur, recevant dans les fe-

melles , la tarière et ses fuurreau.x ; les bords de
celle plaque un peu écartés vers l'inserlion de la

tarière et laissant apercevoir la base de celle-ci
;

les mâles ayant ces bords Lien clos et absoliimem
rapprochés dans toule leur étendue. — Pa/l,'
antérieures et intermédiaires assez longues, mu-
nies d'épines lines et nombreuses ; cuisses posté-
rieures grêles, fort longues; leurs jambes hm-
gues, droites

,
garnies d'épines Irès-lbrtes, irès-

nombieuses et terminées en dessous [lar une demi-
couronne d'épines qui débordent l'extrémi'é de
la jambe et atteignent le plan de position : (arses

de trois articles, le premier au moins aussi long
que les deux autres réunis

,
prolongé ainsi que Te

second , chacun sous la base de celui qui le suit

,

en un rang d'épines ; ces épines et celles de l'ex-

trémité des jambes sont courtes , serrées
,

pres-
qu'égales enlr'cUes : dernier article des tarses

muni de deux crovhets gros , couris, épais.

Les Tettigones dont le nom vient d'un mot grec
qui signifae : Cigale , sont généralement petites

,

mais presque toujours orii es de couleurs agréa-
bles el variées. Ou es! encore, loin d'avoir décrit

toutes les espèces connues. Malgré les travaux de
Hist. Nat. Ins. Tome .1'.'"

TET 60 r

IM. Gcrmar dont nous avons l)eaucoup profilé , et

le peu que nons y avons ajouté en proposant quel-

ques nouveaux genres {foyez Tettigomdes ) ,

nous pensons qu'il faudra nécessairement en créer

un plus grand nombre dans celle Iribu. Les mœurs
des Teltinones sont celles des autres Cicadelles.

( f^oyez Tettigonides. ) Nous allons citer les es-

pèces qui appurliennent à ce genre , tel que nous

venons d'eu présenter les caractères.

1. Tettigone vernissée, T. rcrnicosa.

Tettigonia- nitida , snhliis lutea , ann nigro ;

capiLis Intel vertice linclisque mgns ;' thnnice

suprà nigro iittà mediâ luleà : e/^tru-: niL:n^- , /,!s-

ciis duabus longitudmalilnts lutcn , pu-t ni' d-mn
desinentit'us , pittâque transi'ersà Lttà a nie .:yt-

cem luteis.

Longueur j lig. Corps hiillanl et comme ver-

nissé
,
jaune en dessous ; exlrémilé ilc l'abd 'mer,

noire: lêle jaune avec le verlex el uoi, iiiiiii

lignes, de couleur uoire ; une de cliaijuo i l'uc' s'Hii

la base des aniennes , l'autre au nubeu de la narlie

la plus avancée de la lêle. Ct^rselel noir en dessus

avec une large bande trausv( rse dans son milieu ,

de couleur jaune. Elylres noires, ayant chacune
deux bandes longitudinales jaunes qui parlent de
la base et s'étendent presipie jusqu'aux deux tiers

de l'élytre , l'extérieure plus large à son exlrémiié

et l'inlérieure à sa base : sur le reste de chaque
élytre est une large Lande Iraiisverse jaune. Pâl-
ies et base des anieunes jaunes. La soie de celles-

ci Irès-lon^iie. Femelle.

Du Crésil.

2. Tettigone quadrirayée , T. quadrivittala.

Tettig'inia rubro-sangiiinea , capitis vertice
,

t/ionicis anticâ parte elytroruinqueJasciis truiu-

l'cr^^is tribus nigris j pcdibus dilutionbus.

Longueur 4 lig. D'un rouge sanguin ; vcrtex

et (larlie antérieure du corselet , de couleur noire
;

Irois bandes noires, transverses , communes aux
deux élylres; l'une près de la base, la seconde
au-delà du milieu ; la dernière vers le bout de
l'élytre, dont l'extrémité est pâle. Pâlies et de:-
sous du corps plus pâles que le dessus. Femelle.

D'Amérique.

Nota. La disposition des blindes noires dans
celle Teltigone esl absolument la même que dans
1,1 Cicada quadnjàsciata \\°. 5l. V .\z.Sysi. R/i-.ng.

mais la couleur du fond est tout-à-fiit diliértiiii .

Parmi les espèces décrites nnus nieiitionncrons

les suivantes: 1°. Tettigmie l'armeuse, 2\ Jiiri-

iiosa.— Cicadajlirmosa n''.4' Fab. Sysl. Rliyng.

Femelle. De Java. a.°, Tettigone à douze priuis,

T. duodecimpunctata. Germ. Magaz. eidoin,

llalle. 1818. pag. Gb'. n". 14. Femelle. Du B.é.Ml.

3". Tettigone sanglante, T. ciuenta. — Cicadu
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criienia n". 28. Fab. id. Femelle. Am('rique m^i-i-

dionale. 4". Tellij;one frontale , T. frontali s

.

Gerji. id. pag. 64. n°. 11. Femelle. Du liiésil.

5°. Teltignne splendicle , T. splendida. — Cicada

splendida n". a(). Fab. id. Aiiie'rlque méridionale.

6". Telligone verle , T. viridis. Germ. id. pag. 72.

nP. 25. — Cicada viridis n". 65. Fab. id. Mâle et

Femelle. Elle n'est pas rare aux environs de Pans.

( S. F. et A. Sep.v. )

TETTIGONIDES , Tettignnidcs. Troisième di-

vision de la tribu des Cicadelles , famille des (]i-

cadaires, section des Homi)[)tères , ordre des lié.

tui pitres.

Les travaux de M. Gerniar ayant multiplié les

genres dans la tiibu des Cicailelles , et désirant

nous-mêmes en proposer ici quelques-uns de nou-

veaux , nous avons
|
ensé qu'il éloit utile d'y in-

troduire des divisions caractérisées. Voici celles

que nous y fumions.

CiCADELi.Ks , Cicadel/iV. Quatrième tribu de

la lamille des Cicadaires ; ses caractères sont :

Ocelles au nombre de deux ou nuls. — Antennes
insérées en dessous de la tète , entre les yeux

,

composées de trois articles. — Corselet tout au

plus dilaté latéralement.

I. Jambes postérieures simples. (Ulopides,

Ulapides. )

Ulope , ^tlialion.

II. Jambes postérieures munies d'une seule

épine ou de plusieurs toujours ranj^i'es

sur une mèiiie ligne. ( (^ercopides , Cer-

copides.
)

A. Point d'ocelles apparens.

Euryuièle.

15. Ocelles apparetis.

Cercopis , Aphrnpliore , Plyèle
,

Lèdre.

III. Jambes posiérieuies ilaires ; le

d épines fines , ordinairement tort nom-
breuies. (Teltigonides , Tettigonides.')

A. Ocelles placés sur le milieu de la partie

supérieure de la tète.

a. Bord antérieur de la tète arrondi,

Se; Penthimu Tel ic
,

b. Bord aniérieiir de la lête mince, pres-

que tranchant.

Eupélix.

B. Ocelle» placés sur la ligne qui «épare la

partie supérieure de la tête, de l'infé-

rieure.

EvacanlLe.

C. Ocelles placés sur le milieu de la partie

antérieure de la tête,

lassus.

Nota. Nous ne connoissons pas sufTisamment

les genres Ccelidia et Gypona de M. (iermar , ce

(]ui nous empêche de les comprendre dans le pré-

sent tableau.

l.cs Cicadelles vivent toutes ,
pendant leur vie

entière, de la sève des végétaux ; elles savent la

pomper au moyen de leur bec qu'elles tiennent

enfoncé à travers l'écorce tendre des jeunes bran-

ches. La larve est presque semblable à l'insecie

(larlait , et a les mêmes organes de locomotion , à

l'exception de ceux du vol dont elle est entière-

ment dépourvue. La nymphe est également doui'e

de ces facultés et ne se distingue de la larve que
par la présence de quatre éluis séparés les uns

des autres renfermant les élytres et les ailes
;

plusieurs de ces larves et de ces nymphes se tien-

nent cachées dans une goutte de liqueur mous-
seuse qui ressemble exactement à de la salive ;

cette eau est le produit des excrétions de lin-

secte : elle est quelquefois tellement abondante
,

que dans les années où l'Aphropliore spumaire

s'est multipliée en grand nombre, on éprouve

une espèce d'ondée en passant sous les Saules

blancs {Salijc all>a) qui en sont chargés. Tomes
les Cicadelles ont plus ou moins la tacullé de

sauter pour éviter le;iis ennenus ; afin d'exécuter

ce mouvement , la nature leur a donné des orga-

nes particuliers ; nous disons particuliers, |)arce

que tout eu reconnoissanl à beaucoup d'autres

insectes celte même faculté de s'élever en l'air

par un mouvement brusque, nous avons ici l'oi

-

casiou d'admirer la variété des moyens que l'au-

teur de la nature emploie pour remplir le mêiue

but.

La plupart des insectes sauteurs ont les cuisses

postérieures fort grosses; parmi ceux-ci les (Co-

léoptères qui sautent ont ordinairement les jam-

bes postérieures aripiécs et de plus , ceux qui

jouissent éminemment de la faculté de sauter, tels

que les Altises, les Orchesles , etc., ont tout le

long de la partie inférieure de la cuisse une rai-

nure où se loge la jambe avec eflbrt au moment
où le saut va être exécuté ; à cet instant elle en

sort vivement , ce qui produit l'ellet d'une détente

et élève l'insecte au-dessus du sol : les bords de

cette rainure sont le plus souvent garnis d'une ou

de plusieuis épines; ceux des Coléoptères dans

les([uels la rainure n'est pas complèie, mais ne

s'étend que sur la partie la plus voisine du genou,

possèdent aussi , cjuoique dans un moindre degn' ,

la faculté de sauter, et nous ne croyons pas

qu'aucun de ceux qui en sont totalement privés

et dont les jambes postérieures ne sont point ai-
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1(11005 de manière à s'appliquer sur la coiirexilé

iiifL-neuie de la cuisse
,
puisseiil exéculer ic moii-

vemenr.

Les Oiilioptcres santeui-s ont comme les Co-
K'opliM'es dont nous venons de pailer, les cuisses

posle'rieures reulli'es et la rainure placée de même,
il lus jambes ue sont pas arquées et leur mouve-
ment pour s'élever est encore favorisé par la

longueur des cuisses et des jambes , l'exlrémité

de celles-ci peut s'appuyer for!c;iieut sur le sil

TET 60.3

et s> fa un point d'à ppui p.

deux ou quatre épines qui dépassent le bout de la

j imbe.

Parmi les ITyraénnpières il se trouve aussi des
insec'les sauteurs tels que quelques Misocarapes
et les Clialcis ; leurs cuisses postérieures sont

forasses et leurs jambes anpiées ; ceux qui sautent

le mieux ont en outre les hanches d'une gran-
deur remarquable.

Les Puces qui consliluenl l'ordre des Siplionap-

tères ; les Acanlliies et les Psylles parmi les Hé-
miptères ; les Psoques qui font partie des Né-
vropteres, jouissent tous de la facullé de sauter,

et n'ont pas les cuisses jjostérieures renflées : la

peiitesse des espèces de ces deux derniers j>;enres

ne nous a pas permis d'obsci ver chez eux les or-

ganes du saut. Dans les Puces l'extrémité des
jambes postérieures et tous les ariioles des tarses

à l'exception du dernier, sont garnis d'épines dis-

persées , inéf;ales, hérissées, très-pointues, au
moyen desquelles elles peuvent se fixer pour
prendre leur élan ; en ou're les pattes postérieures
qui exéiuiient le saut sont plus longues que les

Dans les Hémiptères- Ilomoplères des quatre
tribus qui composent la famille des Cicadaires,
l'organe qui favorise le saut dilï'èie de tous ceux
que nous venons de désigner; il consiste en une
couronne d'épines courtes, serrées

, presqu'égales
entr'elles

,
que porte l'extrémité des jambes pris-

léreures et qui forme l'emboîtement du premier
article des taises. Dans tous les genres de ces
tribus, ces couronnes d'épines exlslenl , mais plu-
sieurs d'entr'eux ont en outre de semblal)les éj)ines

rangées en couronne à l'exlrémité inférieure des
deux premiers articles des tarses , et ceux-là sau-
tent plus haut et plus vivement que les autres.

Les cuisses postériLiires des (Cicadaires ne sont
pas renllées. La lotalilé de cette organisation nous
paroît propre a elles seules.

Quoique nous ayons attribué à la plupart des
insectes sauteurs des cuisses postérieures renllées,
et à beaucoup d'entr'eux des cuisses canaliculées
en dessous , nous ne prétendons pas que ces allri-

buis
, surtout lorsqu'ils sont séparés l'un de l'au-

tre, indiqent dans les espèces ou dans les sexes
qui en sont pourvus la l'aiulu' de sauîer. Nous ne
pensons pas non plus avoir mentionné tous les

genres d'insectes sauteurs , cl décrit leurs orga-

nes ; ce travail seroit beaucoup trop lou;; pour

ie cadre auquel nous sommes restreints.

Les Cicadelles femelles sont pourvues d'une

tarière avec laquelle elles font des entailles dans

l'écorce des vé pou , œuls

EURYMELE , Eunmela. TIoff.ma>". (.i)-_

Genre d'insectes de l'ordic des IL'iniplères

,

section des Ilomoplères , famille des Cicadaires,

tribu des Cicadelles ( division des Cercopides ).

Excepté les Eurymèles , tous les genres de Ce;-

copides ofl'rent des ocelles appareus. Vuyez pag.

602. de ce volume.
Antennes très-courtes, insérées dans une ca-

vité près desycux et entr'eux , sous le bord avancé

de la tète, composées de trois articles égaux,

globuleux; le dernier terminé par une soie courie.

— Bec très-court , biarliculé , dépassant à peine

la base des hanches antérieures. — Télé extrême-

ment courte vue en dessus, transversale, de la

largeur du corselet , formant un triangle curvili-

gne tronqué inférieurement , ([uand elle est vue

en face. — Yeuj; proéminens
,

placés sur les

côtés de la tète , contre le corselet. — Point

(ïocelles apparens. — Corps court , triangulaire.

— Corselet point dilaté latéralement , transversal

,

court ; ses bords latéraux très-étroits ; bord an-

térieur arrondi , le postérieur s'avancanl un peu

entre la base des élytres , tronqué prestjue droit

vis-à-vis de l'écusson. — Ecussnn triangulaire. —
E/ytres recouvrant des ailes et l'abdomen , enve-

loppant les côtés de celui-ci, leur extrémité et

leur bord extérieur, arrondis. — Abdorneni:.om-

posé de cinq segmens outre l'anus dans les fe-

melles ; plaipie anale refendue dans toute sa lon-

gueur , recevant dans ce sexe, la tarière et ses

fourreaux , les bords de cette plaque un peu

écartés vers l'insertion de la tarière , et laissant

apercevoir la base de celle-ci. — Pattes de lon-

gueur moyenne; cuisses postérieures (tourtes, lé-

gèrement canaliculées eu dessous , a haiiclies cour-

tes ; leurs jambes assez longues , anguleuses ,

ayant sur leur angle antérieur une for;e épine,

terminées en dessous par une demi - couronne

d'épines qui débordent l'extrémité de la jambe
et atteignent le plan de position; tarses de trois

ariicles ; le premier plus long que le second j.ces

deux articles prolongés chacun sous la base de

celui qui les suit, en une rangée d'épines; ces

épines , ainsi que celles de l'extrémité des jambes,
courtes, serrées, presqu'égales entr'elles ; dernier

article des tarses long , muni de deux crochets.

La lêle des Eurymèles vue en dessus ne paroît

qu'un simple rebord , ce qui les rap[iroche des

(1) L'espèce qui

pAr M. He Brébisso

HuFFM. que nous lu

ce genre nous a etc e

le nom i'Eurymda fc
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jîi^'halions , dernier s^enre du groupe des Ulo-
pides. Ce groupe a les jambes postérieures enliè-

reiiienl dépourvues d'épines , et nos quatre pre-
miers genres de Cercopides , Eur^mèle , Cei-
topis , xVplirophore et Ptjièle n'en ont qu'une ou
deux. les dernières jambes des Lèdies nfi'rent

quatre épines, ce qui nous mcue naturellement
aux Tetligonides qui ont les jambes postérieures

ciliées de nombreuses épines dans toute leur lon-

gueur. Du reste la forme de la tète et la struc-

ture des antennes jointes au peu de lonj;upur du
corselet . nous paroitrnient toujours devoir né-
cessiter l'élablissenient de ce genre

,
quand bien

même on découvriroit par la suite que les Eury-
mèles ont des ocelles , i e que nous n'avons pu
apercevoir malgré toutes nos recbercbes.

J. EuRTMÈLE feneslrée , E.Jenestrata.

Eiirymela tota puiictato-coriacea , atro-vin-

liicea y capitis latei-ibus thoraceque siibtùs etje-

mortim basi pallidis ; abdontine rubido , elytii

cujusque tvaculis duabus pawis pellucidis , unâ
ma'-ginali j alis azuieis.

Longueur 3 lig. ^. Entièrement chagrinée et

ponctuée ; d'un noir-violacé un peu métallique
j

côtés de la tête , dessous du corselet, hanches et

hase des cuisses , d'un jaune pâle. Dessous de
l'abdomen rougeâtre ainsi que la base extérieuie

desélytres; celles-ci ayant chacune deux taches

blanchâtres , transparentes; l'une très-petite pla-

cée vers le milieu de l'élytre , l'autre posée près

de l'extrémité et sur le bord extérieur : ailes azu-

rées ainsi que le dessous des éljlres. Femelle.

Du Brésil.

CERCOPIS, Cercopis. Fab. Schbanck. Panz.

Lat. Germ. Cicada { Ranatrœ). Linn. Cicada.

Geoff. De Géer.

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères
,

section des Homoplères , famille des Cicadaives,

tribu des Cicadelies (division des Ceicopides).

Quatre genres , Cercopis, Aphrophore, Ptjèle

et Lèdre , réunis par leurs ocelles apparens , for-

ment un groupe dans cette division. ( Voyez ("i-

cADELLES
,
pag. 6o2. de ce volume.) Les trois der-

niers ont la tête aussi large que le corselet , c€

qui les éloigne des Cercopis.

Antennes insérées entre les yeux , sous le bord

avancé de la tête , composées de trois articles
;

le premier court , cylindrique ; le second de même
forme mais deux ; us plus long que le piemier;

le troisième tirs-w-llt, globuleux, terminé par

une soie plus 1 mi^ie que les trois ailicles qui la

précèdent pris tii,:;mble. — Bec extérieurement

biarliculé , arluiis presqu'égaux ; ce bec attei-
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son bord antérieur avancé, presque tranchant;

la partie inférieure sous ce bord , sourent carénée
et marquée de stries transversales. — Yeux peu
proéminens, placés sur les côtés de la tête, contre

le corselet. — Deux ocelles apparens
,
placés sur

le Tertex , rapprochés ,
posés sur les deux pentes

de la carène de la tête. — Corps ovale , convexe
en dessus. — Corselet court

,
point dilaté latéra-

lement , hexagonal ; son bord antérieur coupé
droit. — Ecusson triangulaire , son angle posté-

rieur aigu El) très opaques , colorées , réticu-

lées vers le bout , couvrant les ailes et l'abdomen
,

plus longues que celui-ci ainsi que les ailes , leurs

bords latéraux et leur extrémité , arrondis. —
Abdomen court

;
]îlaque anale inférieure refendue

dans toute sa longueur, recevant dans les femelles

la tarière et ses fourreaux; ses bords, dans ce

sexe , un peu écartés vers l'insertion de la tarière

et laissant apercevoir la base de celle-ci; les

mâles ayant ces bords bien clos et absolument
rapprochés dans toute leur étendue. — Pattes
de longueur moyenne; cuisses postérieures légè-

rement o*iialiculées eu dessous , courtes , à han-
ches fortes, assez longues; leurs jambes assez

longues , anguleuses , ayant sur l'angle extérieur

I

une ou deux fortes épines posées sur une même
ligne longitudinale, terminées en dessous par une
(leii.i-couronne d épines qui déiiordent l'extrémilé

de la jambe et atteignent le plan de position :

tarses de trois articles; le premier plus long que
le second; ces deux articles prolongés chacun
sous la base de celui qui les suit en un rang d'é-

pines ; ces épines , ainsi que celles de l'extrémité

des jambes , courtes, serrées, presqu'égales en-
tr'elles : dernier article des tarses assez long, por-

tant deux crochets.

Les moeurs des Cercopis ne dilTcrent pas de

celles des autres Cicadelies. ( Voyez ce mot pag.

602. de ce volume. ) Les nombreuses espèces de

cette tribu sont généralement petites , mais c'est

parmi les Cercopis que l'on trouve les plus grandes

et les plus larges; ces Hémiptères sont en outre

remarquables par le brillant et la vivacité de leurs

couleurs. La plupart des espèces habitent dans

les climats chauds.

V. Dwision. Portion antérieure de la partie

inférieure de la tête convexe , arrondie.

gnant tout au [:
lus la base des hanches

diaires. — Tête peu penchée, presiju'liorizontale,

obtuse, beaucoup [ihis étroite que le corselet,

unicdcéuée en dessus dans le milieu du verlex ;

Cerc tricolore , C. tricolor.

Cercopis capite, thorace siiprà , tibiis tarsisqut

et abdoinmis suprà subtùsque lineis tra7ispers<*-

libus , rubm-sanguineis } thorace subtùs elytrnque

nigris , horum itiaculis quatuor oblougts , albidti

ad basiin.

Longueur 1 pouce. Antennes , tête , dessus du
corselet et ses bords en dessous , d'un rouge san-

guin. Corselet chagriné, son dessous, aiusi qu»

les élylres , de couleur noire j la base Je ces dur-
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nières un peu sanguitie ; vers la base de cbaque
élyli'e oa voit quatre laclies ovales - alongées

,

d'un blaac-jauuàlre , ranE,ces sur une îiiême li-

gne; la seconde en parlaat du bord extérieur,

presque cordiforme , écbancrde du côté posté-

rieur. Pattes rout;eàtres; les cuisses, surtout les

quatre dernières, sont en grande partie noires,

principalement vers la base. Abdomen portant

alternativement des raies transverses rouj^es et

noires , tant en dessus qu'en dessous. Femelle.

De l'île de Java.

a. CERCons à collier, C. cnllaris.

Cercopis nigra , capitis subtits et anticè thora-

cisque suprà ruhroruni macula comrnuni nigrà y

elytris basi et ad apiceni rubris , nigro niacu/atis

,

in niedio testaceis : pedibus nigris.

Longueur 1 1 lig. Corps noir en dessous ; t jle

d'un rouge sanguin avec le verlex noir. Corselet

d'un rouj:,e sanj;uin en dessus ainsi que les bords

latéraux en dessous ; le milieu de sa partie anté-

rieure portant une tache noire, en carré-Ion»^,

transversal qui se réunit à la lacLe de la têle.

13ase des élyires d'uu rouge sanguin , leur milieu

testacé ; leur liord postérieur d'un rouge sanguin

bordé de noir ; cette couleur s'élargissant de cha-

que côté , en remontant vers le milieu de chaque
clytre ; vers la base de chacune d'elles on voit

deux lignes noires se réunissant un peu par leur

bout supérieur : écussou et pattes , nuirs , les qua-

tre cuisses anu'rieures plus ou moins rouges en

dessous. Femelle.

Du Brésil.

3. Cercopis de d'UrvlUe , C. Un'illei.

Cercopis nigra, nitida ;Jacie ,tibiis tarsisquc

et elytri singuh muculis tribus ad busim rufb au-
rantiacis : elytroram macula inierincdiâ trian-

gulari nigro unipunctatâ.

Longueur 10 lig. Noire , brillante. Partie anté-

rieure de la têle d'un roux pâle; élyires ayaui

chacune vers leur base trois taches d'un roux-
orangé ; la plus voisine de l'écusson longue

,

ovale ; l'intei médiaire triangulaire
,

portant un
point noir ; celle du bord extérieur petite, ovale.

Fuites rousses avec les quatre cuisses postérieures

Boires ainsi que l'écusson. Femelle.

Cette espèce nouvelle a été rapportée par î\i.

d'Urville , capitaine de la corvette la CoquUit-.

4. Cercopis à deux raies, C. bipittata.

Cercopis nigra, nitida ; elytrisjuscis, aeneo rii-

tentibus , albido bwittatis.

Longueur 9 lig. Noire , brillante. Corselet fine-

ment pointillé ; élylres d'un brun foncé à reflet

cuivreux- verd.itre , ayant chacune deux Lande*
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blanchâtres communes qui les partage presque
régulièrement par tiers. Femelle.
De l'Ile de Java.

5. Cercopis apicale , C. apicalis-

Cercopis subtîis nigra , suprà sanguinea , ely-

trorum puncio ad médium apicibusque latis , ni-
gris.

Longueur 7 lig. Tête d'un rouge sanguin avec
le bec et la partie qui l'avoisine, noirs. Abdo-
men, pattes et dessous du corselet, noirs. Le
dessus de celui-ci et ses bords latéraux en dessous

,

d'un rouge sanguin. Ecusson de cette couleur,
ainsi que les deux tiers antérieurs des élytres

;

sur le milieu de cette partie rouge est un point
noir, assez gros; le tiers postérieur des élylres

est égaleruent noir, et la ligne qui si'paie les

deux couleurs rouge et nuire, est un peu ondu-
lée. Femelle.

De Cayeniie.

6. Cercopis fuscipenne , C.^fuscipennis.

Cercopis Jiisca ; capite , thorace pedibuscjrie

dilutè rubro-sanguineis.

Longueur 637 lig. Têle, corselet et pattes

d'un rouge sanguin un peu pâle. Ecusson, élyUes
et dessous du corps d'un brun rougeâtre : le bord
des élytres est d'une nuance un peu plus claire.

Corselet forlemenl rehordé postérieurement et sur

les côtés. Mâle et femelle.

De l'île de Java.

7. Cercopis mouchetée, C. guttata.

Cercopis rubra ; capite fusco , thorace elytio-

ruinque apice et punctis nigris.

Longueur 5 lig. D'un rouge sanguin ; Icle un
peu brune ; dessous du corselet noir, ainsi que la

partie postérieure des élylres et leur bord exté-
rieur; les deux tiers antérieurs de celles-ci , d'un
rouge sanguin avec des points noirs formant pres-
que deux ligues obliques : abdomen testacé, por-
laut eu dessous , de chaque côté , une ligne noiie.

Pattes entièrement d'un rouge sanguin. Femelle.
Le mâle (ou du moins la Cercopis que nous

regardons comme tille et dont nous avons plu-

sieurs individus) dillere en ce que le bout des
élytres n'est point noir et que leurg points sont

bien moins distincts.

De l'île de Java.

8. Cercopis i\\id.àf\[3.sc\ée , C. quadrifasciata.

Cercopis subtùs testacea ; suprà nigra fasciii

quatuorpaUiJè lutehs , duobus posticis raldé $n-
terruptis.

Longnenr 4 ''g- 7- Abdomen j dessous du cor-
selet et de la tête

,
partie anlérieare de celle-ct
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d'un jaune rnugeàlre

,
peut-être sanguin d^ms

l'iusecle vivant; vertex et sleinum noiis. Oorselet

noir en dessus, ayant à sa base une bande li'ans-

verse jaune. Etusson et élylres de couleui- noire
,

Itui- base commune avec une bande jaune qui

n'atteint pas les angles huniéraux j deux autres

Landes de même couleur sur les élytres , tort

inicrrompiies dans la partie dorsale, l'une vers le

milieu de l'élytre, l'autre un peu avant son extré-

niil(?. Pattes testacées, genoux et tarsesnoirs. Mdlo.
Du Brcîsil.

2". Dn'ision. Portion antérieure de la partie

inférieure de la lêle convexe , Iricaréuée.

Cette division comprend : i°. Cercopis blessée,

C. fu/nerata. Germ. Magaz. entum. Halle. 1818.

/'"o- 45- n". i3. — Cercopis sanguinolenta. Lat.
Gêner. Crust. et Ins. iom. 3. pag. iSy. n°. l. (eu
retranchant les synonymes de Linné et de Fabri-
tius.) — Panz. Faun. Germ.Jus. 'bù.Jjg. 12. (en
retranchant les synonymes de Linné , de Fabricius
ei de Scopoli ; nous n'avons pu vérifier ceux de
l'ouvrage intitulétA^rt/i/f/orac/ij ni celui de Fuesly.)
— La Cigale à taches rouges. Geoff. Ins. Pans.
~tom. 1. pag. 418. n°. G. pi. ?>.Jig. 5. — Stoll

,

Cigal. pi. 5. Jig. 27. Assez coniinune aux en-
viions de Pans, dans la forêt de Saint-Germaiu-
en-Laye principalement. 2°. Cercopis sanguino-
lenie, C. sanguuiolenla. Germ. id. pag. 44. n°.

i3. — Fab. biyst. Rhyjig. pag. 92. n°. 20. (en
retranchant les synonymes de Geofiroy, de Panzer
et de Scopoli ; les autres sont douteux , à l'excep-
tion de celui de hniné .")— Cicada sanguinolenta

.

l.iNN. Syst. nat. 2. 708. 22. (en retranchant les

synonymes de Scopoli et de Geoflri>y. ) Uu midi
de la France. Ou ne la trouve pas aux environs
de Pans.

3°. Dwision. Portion antérieure de la parlie

intérieure de Ij têle [leu compriuiée latéralemeut

,

unicarénée au milieu.

g. CsRCOPis liturée, C. liturata.

Cercopis atra ; elytrorum lineolis longitudina-

libus irregulanhus , ihoracis subtiis maculisco.ra-
niDique et Jemorum apice sangunwis : capitis

parte injhnon ciineifornu.

Longueur 5 lig. 7. D'un noir mat. Dessons du
corselet ayant des taches d'un rouge sanguin

;

ex'rémilé des hanches et des jambes de celle

même couleur, ainsi que jilusieurs lignes longi-

tudinales irrégulières placées sur les élytres
;
par-

lie inférieure de la tête amincie eu coin. (L'ab-
domen manque.

)

Du Brésil.

10. Cercopis ceiulurée, C cingulaîa.

Cercopis flàva ; Jçtscià angiistaiâ , elytris et

scutelli apice cotnniuni nigrâ.
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Longueur 4 lig. \. D'un assez 1 :iu Jaune.

Elytres porlant une bande étroite noire au tiers

de leur longueur, dans laquelle se trouve prise

l'extrémilé de l'écusson qui est aussi noire. Patte»

jaunes
;
jambes aniérieuies et leurs tarses , noirs ;

les qualre postérieures ayant leur exirémilé noire

ainsi que celle des tarses. Cuisses intermédiaires

de celle même couleur à l'extrémité. Mâle.

De l'Amérique méridionale.

1

1

. Cercopïs humérale , C. humeralis.

Cercopis atra ; thorace suhtùs pedi/nisqne san-
giiuicis fusco niijrtis : clytrrrum linenlà huine-

rali Jlisciàque subinaculan ante ap:cem san-
guiJieis.

Longueur 3 lig. ^. D'un noir mal. Dessous du
corselet et patles d'un rouge sanguin mêlé de
noir. Elylres ayant une petile ligne humérale et

une bande au-dessous des deux tiers de leur lon-

gueur, d'ua rou,,e sanguin; celle bande compo-
sée de taches , dont plusieurs se réuuissenl. Fe-
melle.

Du Brésil.

12. Cercopis boucher, C. lanio.

Cercopis nigra ; elytrorum basi etSasciâ irre-

gulari ad niarginem et ad suturam dilatatâ san~
guiiieis : roitio et capitis parte irijcrà lutco-li-

l'idis.

Longueur 5 lig. Noire. Bec et partie inférieure

de la tête d'un jaune livide ; côtés du corselet en

dessous et anus d'un jaune rougeâire ; base des

élytres d'un rouge sanguiu ainsi qu'une baude
transversale irrégulière placée a peu près aux
deux tiers des élytres, s'élargissaut au bord ex-

térieur et vers la suture. Pattes toutes noiies.

Mâle.

Du Brésil.

Nota. Ces deux dernières Cercopis sont voi-

sines des espèces européennes par les couleurs.

A cette division appartient encore la Cercopis

cruentata a°. 14. Fab. tiyst. Rhyng. Commune ix

Cayenne et à Surinam. La Cenopis rubra ,GEh.ia.

Magaz. entam. Halle. 1818. pag. 41. n". 5, de
Bahia , est peut-être la même espèce.

4". Division. Portion antérieure de la pariic

intérieure de la têle, extrêmement compiimée
laléralement , formant comme une lame Iran-

.h«nle.

10. Cercopis face comprimée, C. compressa.

Cercopis rubm satiguinca j rostro , ehtmriim
margine postico pedibusque quatuor anticis et

posticoruni apice nigris : capitis parte injeriun
I culirato-compressà

.

/
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La Cigale pourprée. Stoll , Cigal. pi. XXI.

fis- !'-•

Longueur 6 lig. D'un louge sanguin ; bord
postérieur des t'Iylres et Lee do couleur noire

ainsi que les quatre pâlies antérieures, l'e^tré-

milé des jauibes postérieures et leurs tarses. Le
corselet est un peu plus foncé que le reste du
corps et peut quelquefois paioître noir. Mâle.

De Cajenne.

Les espèces suivantes sont encore de ce genre :

1°. Cercopis sanguine, C. sangiiiiiea n°. 4. Fae.
Syst. Rhyiig. Amérique méridionale. 2°. Cercopis
de Panzer. — Cercopis Panzeri. Nos. — Cercopis
atra. Vauz. Faun. Gerrn.J'as.lïh. fig. i3. (Cette
iigure porte le nom de Metnbracis atra. Olez le

•^Donyme de Fabncius qui , selon nous , se rap-

porte à la Pentbimie àîre. Voyez Penthimie
parmi les genres rallachés au mot Tettigomdes.)
ITKurope. 5°. Cercopis linéolée, C. lirieola n°.

03. Fab. id. Amérique méridionale. 4°. Cercopis
hématite, C. hcpinatina. Germ. Mugaz. entoin.

Halle. 1818. pag. 3;^. n". I. Brésil. 5". Cercopis
fourchue, C. furcata. Germ. id. n". 2. Brésil.

6". Cercopis parée, C.Jestu. Germ. id. pug. 40.
n". "h. Brésil. 7°. (Cercopis sœur, C. sororia.

Germ. id. pug. 41. n". 4. Brésil. Capitainerie de
Saint-Paul. 8". Cercopis ponctuée, C. puuctigera.
Germ. td. pag. 42. n". 8. Brésil. 9'>. Cercopis
colon, C. colon. Germ. id. n°. 9. Brésil. 10°. Cer-

copis niélannpière, C. melanoptera. Germ. id.

pag. 45. «'. 10. Brésil, n". (leicopis dorsale,

C. dorsiita. Germ. id. n°. 11. De Wnnipelllcr.
12°. Cercopis cinq taches, C. quinqueinaculala.
Germ. id. n". 12. De Portugal. l3". Cerco|)is san-

glante, C. mactata. Germ. id. pag. 44. n". 14.

Cest peui-ètre la Cicada sanguiiinlenta. Scop.

V.ntom. Carninl. n". 33o. De Cariimle , d'isrie et

de Siyrie. I4". Cercopis péiriliée, C. pelri/icata.

Germ. id. pag. 43. n". \G. Biésil. i5^ (À'icopis

terreuse, C. terrea. Germ. id. pag. 46. n". 17.

Brésil.

APHROPIKIRE , Aplunphoui. Germ. Lat.
{Fain. nat. ) Cercopis. Fab. Pa.nz. Cicada. Linn.

Geoff. DeGÉer. Panz.

Genre d'iusecies de l'ordre des H'miptcres
,

section des Homopicies , famille des Clc^ul.iires

,

tribu des Cacudelles (division des Cercopides).

Le seconil groupe des Cercopides contient ipia-

tre genres [voyez pag. 602. de ce volun.e). Celui

de CerCi'pis est distinct par sa tête he.iucoup

plus étroite que le corselet; dans les Piyèles la

lèie et le corselet ne sont ooint carénés eu dessus

et leurs ocelles sont nolabk-menl espacés l'un de
l'autre. Les Lèdres ont le corselet muni d'ap-

pendices élevés et le dessous des taises dépourvu
d'épines.

Antennes insérées entre les yeux, dans une
cavité, souj le bord avancé de la tète, compo-
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secs de trois articles : le premier court , cyliii-

dritpie; le second de même forme, mais deux
fois plus long que le premier; le troisième Irès-

pelit, globuleux , terminé par une soie plus lon-

gue que les trois articles qui la précèdent, réunis.

—Bec extérieurement biarliculé, à articles pres-

qu'égaux ; ce bec ai teignant au moins la base des

hanches postérieure». — Tète transversale, prcs-

qu'hoiizontale, un peu anguleuse en devant , rie

la même largeur que le corselet , un peu carénée

en dessus dans le milieu du vertex : bord anté-

rieur de la tète avancé
,
presque tranchant; la

partie inférieure sous ce bord, point carénée,
marquée de stries transversales. — Yeiijc assez

proéiiiinens, placés sur les côtés de la tète, con-
tre le coiselet. — Deux ocelles appareils

,
placc's

sur le vertex, assez rapprochés, posés sur les

deux pentes de la carène de la lêle. — Corps
ovale-alongé. — Corselet point dilaté latérale-

ment, ayant une carène lougiiudinalc dans soc

milieu; son bord antérieur s'avançant en un an-
gle très-prononcé sur la tète ; bord postérieur se

prolongeant entre la base des élytres, tronqué
vis-à-vis de l'écusson et tonnant un angle ren-
trant dans cette ()artie. — Ecusson Iriangular-.'

,

son angle postérieur aigu. — Elytres colorées
,

demi-opaques, couvrant les ailes et l'abdomen
,

plus longues que lui ainsi que les ailes; leurs

bords latéraux très-arroiidis , allant en se dilatant

jusque vers le milieu, et en se rétrécissant assez

i'oriement vers l'cxtrémiié qui finit presqu'en
poinle.— Abdomen court

;
pla<|ue anale refendue

dans toute sa longueur, recevant dans les feraellis

la tarière et ses fourreaux ; ses bords d.iiis ce sCNe
un peu écartés vers l'insertion de la tarièie «t

laissant apercevoir la base de celle-ci : les mâles
ayant ces bords bien clos et absolument rappro-
chés dans toute leur étendue. — Pattes de lon-
gueur moyenne , cuisses postérieures légèreincnl
ranaliculées en dessous près de la base des jam-
bes , courtes; leurs hanches fortes, leurs jambes
assez longues , anguleuses , ayant sur leur angle
extérieur deux épines posées sur une même ligne

longitudinale , terminées en dessous par une demi-
couronne d'épines qui débordent l'extiémilé de
la jambe et atteignent le plan de position ; tarses

de trois articles; le premier plus long que le se-
cond ; ces deux article- prolongés chacun sous la

base de celui qui les suit en un rang d'épines
;

ces épines ainsi que celbs de l'extrémité des
jambes, courtes, serrées, presqu'ét;ales eiitr'el-

les ; dernier article des tarses assez lou"
, porlant

deux crochets.

A!'hro))hore , corrinnsé de deux mots gics, si-

gnitie : porte-écume. Pour les mœurs de ces in-

sectes, loyez làcADELLES
,
pag. 602. de ce vo-

lume. Les espèces sont d'asez petite taille et de
couleurs obscures. l". Aphroplioie écumeuse, A.
spumaria. Germ. Magaz. eittom. Halle. 1810.

pug. 5o. n°. I. Très-cotuniune aux environs de
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Paris. 2». Aplirophore rusliqiie , A. rusllca. —
Cercopis rustica n°. 5i. Fab. Syst. Rhyig. M.
Germar rappoi-le avec doute celle espèce de Fa-
Lricius à ?,Q\\ Aphropliora œnotherœ pug. 53. it°. 5.

Nous avons sous les yeux une Apbropliore des en-
viiûDs de Paris assez conforoie à la description

que Fabricius donne de sa Ceivopis nistica , et

peut-êire la même. Longueur 4 lig- i- D'un gris

roussâlre , chargée de points bruns enfan<x's
;

partie postérieure de la tête ayant, ain^i que la

partie antérieure du corselet, quelques petiles pla-

ces irrégulières e.Kemptes de ces points; élytres

avec une ligne commune , un peu brune
, peu

disiincte, faile en chevron brisé dont point

est dirigée en avant, et plus bas vers le

l'élytre une irès-pelile tache blanche sur une des
nervures. Dessous du corps et surtout l'abdomen
un peu rougeâtres. Ailes eulièremeut transparen-
tes à nervures noires. Mâle.

PTYÈLE , Ptyelus. AphropJiom. Gr.RM. Cer-
copis. Fab. Cicada. Panz.
Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères,

seclion des Homoptères , famille des Citadaircs
,

tribu des Cicadelles (division des Cercopides).
Quatre genres constituent un groupe parmi les

Cercopides (i-rryei pag. 602. de te volume). La
tête des Cercopis est notablement plus étroite que
le corselet j les Aphrophores se distinguent par la

têle et le corselet unicarénés eu dessus et les

ocelles rapprochés l'un de l'autre; dans le genre
Lcdre le corselet présente deux appendices éle-

vés et les tarses n'ont point d'épines en des-
sous.

Tête arrondie en devant, point carénée en des-
sus. — Yeux proémincns. — Deux ocelles aijpa-

lens, notablement écartés l'uu de l'autre.— Cor-
selet ayant iôw bord antérieur arrondi

, point
caréné dans son milieu. Les aulres caractères
sont les mêmes que ceux des Aphrophores, avec
lesquelles M. Germar a funloudu la plupart des
espèces que nous plaçons dans ce nouveau genre

;

n')iis le nommons Ptyt'le , du uîoi grec qui signi-

tie : sahve. Les mœurs sout celles'des autres Ci-
cadclks.

I. PttÉle fer à cheval, P firrum-eqtnnuin.

Ptyelus rubro-testiiceus , capitis margirte an-
iico tnangulo nigrn notato , tlionicis disci ma-
cula aivuatâ nigrâ Jèrrum-equinuin iniitaute

,
iculello cl] trisque et pedibus nigro maculâtts.

Longueur 9 lig. D'un testacé rougeâlre avec
des taches uuires, savoir : une sur le bord anté-
rieur de la tè'e , une de chaque côlé du verle^
près des ocelles; plusieurs sur le corselet, lanlôi
réunies, tantôt sépaiées, formant une ligne ar-
quée en fer à cheval : un assez grand nombre sur
l'écusson et sur les élytres

, dont plusieurs se réu-
nissent. Cuisses antérieures ainsi que leurs jam-
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bes , tactées de noir; leurs tarses de celte der-
nière couleur. Ailes transparentes. Mâle et fe-

melle.

De la côte d'Angole.

a. P-rrÈ-LE de l'Œillet , P. DiantJn.

Ptyelus luridus , capitis^ariticè punctis duobus ,

thoracis macula dorsali magnâjiiscis ; elytrorum
maculis nuirginalibus duabus albido subpelluci-

dis ; abdomme fusco , lateo marginato.

La Cigale brune des Œillets. Sïoll , Cigal.

pag. 77. pi. XIX. fg. io5. et B.

Longueur 2 lig. D'un jaune sale mêlé de brun.

Têle et corselet jaunâtres; ou voit deux points bruns

sur la partie la plus avancée de la icle h sou bord
antérieur et une grande tache dorsale de même
couleur sur le corselet ; celle-ci peu sensible dans

le mâle : élytres ayant à leur bord extérieur deux
taches triangulaires d'un blanc presque transparent.

Dessous de l'abdomen brun , bordé de jaune
;
pat-

tes pâles; crochets des tarses bruns- Mâle et fe-

melle.

Cette espèce , commune aux environs de Paris ,

vit dans ses dillérens étals sur les (EiUets {Dum-
thus') , suivant Sloll.

Nous mcniionnerons en outre , 1°. Ptyèle bordé,

P. maiginellus.—Aphrophora marginella. Germ.
Miigaz. eiitom. Halle. 1818. pag. 54. n°. 8.

—

Cicada lateralis. Panz. Faun. Germ.Jhs. ï../'g.

24. — Cercopis marginella n". 07. Fab. Syst.

Rhyng. 2". Plyèle anguleux , P. angulatus. —
Cercopis angulata n°. 4g. Fab. id. 3°. Plyèle

rayé , P. lineatus. — Cercopis lineata 11°. 43-

Fab. id. (]es tiois espèces sont communes aux eu-

virons de Pans.

L"îiDRE,Zec//v7. Fab. Lat. Germ. Cicada. Lins.

Geoif. Blemhracis. Scuranck. Oliv. I^Enc^cl.
)

Genre d'insecies de l'ordre des( H.'mipièrés,

section des Homoptères , famille des Cicadaires
,

Iribu des Cicadeiles (division des Cerco])ides ).

Les genres Cercopis , Aphrophore et Ptyèle

composcnl avec celui de Ltdre le second groupe
des Cercopides (^'oye-pag. 603. de ce volume).
Les trois premiers genres eut le prenr.er el le se-

cond articles des taises garnis eu dessous d'une

rangée d'é[)iues courtes el serrées , et leur corselet

ne présente point d'appendices dorsaux.

Antennes insérées eulre les yeux
,
près d'une

cavilé , sons le bord antérieur de la lèie , compo-
sées de trois arlicles; les deux premiers épais,

presqu'égaux ; le second arrondi à sou eMrémilé
;

le IroisièiKC en cône alongé , mince, prenant in-

.sensiblsnient la forme d'une soie longue.— Bec
assez court, de deux articles, ne dépa.ssaiU pas la

base th.s hanches mlermédiaires. — 'rète trans-

versale
,
grande, plane en dessous, tiès-peu coi.-

voxe tu dessus
,
portant dans son milieu uue ca-
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rone longlliuliiale plus prononceu ilans les fe-

melles que (huis les màlei ; bord anléiitui- de la

(Ole deaii-circulaive , Irauchaiil ; soa bord posté-

rieur écliancré cirouiairemeat dans louie sa lar-

geur qui est éjçale à celle du corselet. — Yeiu;

petits, assez saillaiis. — Deux ocelles appareils,

placés au bas des peules de la carène. — Corps
loog

,
presque linéaire, peu épais, un peu con-

vexe en dessus, lout-a-f.ilt plat en dessous.

—

Corselet point dilaté latéralement
,

portant de

chaque côté de son disque, un appendice aplati
,

élevé en espèce de crête, et nu peu denliculé :

bord antérieur du corselet un peu arrondi ; bord
jjostérieur se prolongeant entre la base des élylres,

tronqué vis-à-vis de l'écusscn et formant uu angle

reiilraiit dans celte partie. — Ecusson large,

triangulaire, sa base arrondie; il est terminé

postérieurement en pointe aiguë. — lilylres gran-

des, réticuli-es dans une grande portion de leur

partie postérieure , couvrant des ailes et dépassant

de beaucoup l'abdomen, de loruie presque li-

néaire, s'arroiidissant vers leur extrémité. — Ab-
diiinen court , de six segmens outre l'anus dans
les femelles, en ayant un de plus dans les mâles

;

plaipie anale refendue dans toute sa longueur,
recevant dans les femelles la tarière et ses four-

l•e.tll.^ ; ses bords , dans ce sexe , un peu écartés

vers linsertion de la taiière et laissant apercevoir

la base de celle-ci : les mâles ayant ces bords bien

clos et absolument rapprocLés dans toute leur

étendue. — Pattes de longueur moyenne ; les

postérieures a^'ant leurs lianclies courtes et leurs

jambes longues avec l'angle extérieur dilaté de la

base à l'extrémité, ponant trois ou quatre dents

à leur partie inférieure ; ces jambes terminées en

dessous par une double couronne d'épines qui

débordent l'extrémité de la jambe et atteignent le

plan de position ; tarses de trois articles ; le pre-
mier guère plus long que le second; le dernier

muni de deux crochets ; ces trois articles velus

eu dessous , n'ayant aucune épine.

f.es Lèdres privées des appendices couronnés
d'épines que l'ou trouve sous les tarses de quantité

de Cicadelles , sautent moins facilement cpie cel-

les-ci , mais leurs grandes ailes doivent leur don-
ner le moyen d'éviter, en s'envolant, le danger
qui les menace. Leurs larves ne sont pas connues
particulièrement.

1. Ii£Di\E oreiUarde , h. aurita.

Ledra aiirtta. Lat. Gêner. Crust. et lus. tcn.

3. pug. I.'SIJ. 72°. I. — Fab. Syst. rlhyng. pag. 24.

n". I. — Gekm. Magaz. eiitoin. Halle. iu^V). pag.

54. n", l. DiM environs de Pans.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Membracis oreilLirde u°. 26. de ce Uic-

tiounaire. A la citation de Stoll , lisez (au lieu de

pi. -J-'J.. 28.) pi. IV.fig. 23.

Fabrlcius place encue parmi ses Ledra trois

Hist. Nat. 1ns. Tome JC.
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autres espèces des Indes orientales; mais il est

douleux qu'elles appartieunenl à ce génie ,
surtout

les deux dernières.

SCARIS , Scaris. lassas. Fau. ?

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères

,

section des Homoptères , famille des ('icadaires
,

tribu des Cicadelles (division des Telligonioe^ ).

Quatre genres composent un groupe dans les

Tettigouides {rayez ce mot), savoir: Scaiis,

Pentljimie, Tettigone et Proconie. Le corps est

linéaire dans ces deux derniers , et leur écussoti

ainsi que celui des Pentbimies , n'olIVe pas de
pointe paiiiculière ; en outre la tête des Proco-

iiies est prolongée en angle anlérieuremeut :

quant au genre Pentliimie , son corps elliptique

et l'extrémité de chacune de ses élylres rabat-

tues et se croisant sur l'autre , l'éloignent des

Scaris.

Antennes insérées dans une cavité piès des

yeux i t enir'eux , sous le bord avancé de la tôle
,

composées de trois articles , les deux premiers

cylindriques ; le premier plus court que le second,

le troisième conique , se terminant en une soie

assez longue.

—

Bec très-court, atteignant seu-

lement la base des hanches antéiieures, biarti-

culé ; son premier article paroissant .à peine à

l'extérieur de la cavité buccale. — Tète courte

vue en dessus, transversale, beaucoup plus étroite

que le corselet, mais cependant de la même lar-

geur que sa partie antérieure , arrondie à son bord
antérieur qui est épais : elle est creusée circulai-

remtnt à sa partie postérieure. — Yeu.v point

proéininens, placés sur les côtés de la tète, con-

tre le corselet. — Deux ocelles apparens, écartés

l'un de l'autre, posés sur le dessus de la tête. —
Corps presque triangulaire. — Corselet point di-

i

laté latéralement, transversal ,- assez long, se

rétrécissant antérieurement et aussi un peu à sa

partie postérieure pour pénétrer entre la tiaoe des

élyires, tronqué choit vis-a-vis de l'écusson.

—

Ecusson triangulaire, prolongé p.siéricuretnent

eu une pointe longue et aiguë. — Elytres recou-

vrant des ailes et l'abdomen , enveloppant les cô-

tés de celui-ci ; leur bord extérieur arrondi , ainsi

que leurs extrémités; celles-ci droites et ne se

croisant pas. — Abdomen composé de cinq seg-

mens outre l'anus dans les femelles ; plaque anale

refendue dans toute sa longueur, recevant daus

ce sexe la tarière et ses fourreaux ; les bords de

cette plaque uu peu écartés vers l'insertion de la

tarière et laissant apercevoir la base de celle-ci.

— Pattes antérieures et intermédiaires tle lon-

gueur moyenne; leurs jambes munies d'épiufis

Unes et nombreuses; jambes postérieures ayauL

leurs cuisses fort longues, un peu canaliculées ëa

dessous dans toute leur longueur; jambes égale-

ment fort longues, garnies d'épines très-liucs ,

très-nombreuses et terminées tn dessous par une

demi-couronne d'épines qui débordent l'extrémité

Hhhh
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de la jamloe et altci<;nenl le plan île iiosilion ;

taises de dois arliiles, à peu piès cgaux ; les

deux premiers proloiij^c's chacun sous la base de

celui (pii le suit en une ranoji'e dVpiues : ces opi-

nes ainsi que celles de l'extrémité des jambes
,

courtes, serrées
,
presqn'éj^ales enir'elles ; dernier

article des tarses nuini de deux crocliels.

]je nom deces Cicailelles vient d'un mol n;rec

qui signifie : sauteur. La conformation de leurs

pattes prouve qu'elles eut une grande facilité d'é-

viter le danj^er par des siuts Irès-rlt vés et très-

clendus, comme les autresTeltigonides , dont elles

doivent avoir les mœurs.

I. ScARis ferrugineuse, S.fernigirtea.

Scaris ferruginea , elytns ^fusciorihus.

lassusjerrugineiis n". 2. Fab. Syst. Rhyiig. ?

Longueurs lig. Entièremeni ferrugineuse; tête

et corselet striés transversalement. Dessous du
corps un peu pâle; él_yties fortement réticulées,

plus foncées que le reste du corps , mêlées de

nuances brunes, leurs nervures très- saïUanlos.

Pattes brunes : base des cuisses postérieures plus

pile. Femelle.

Cette espèce est probablement de l'Amérique

méridionale.

PENTHLMIE, Penlhiniia. Germ. Cercopis.

Fab. Cicada. Panz.

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères

,

section des llomopières , famille des Cicadaires
,

tribu des Cicadelles (division des Tettigoni ies).

Un groupe de Telligouides a pour caiaclères :

ocelles pUcés sur le milieu de la partie supérieure

de la tête , celle-ci ayaut son bord antérieur ar-

rondi , épais, {^yoyez Tettigonides.) Les genres

Scaris, Proconie et Telligone qui entrent dans

ce groupe avec les Penllumies , en clin'èrent par

leurs élylres non croisées, dont l'exlrémilé est

droite et point rabattue ; de plus les Tetligones

et les Proconies ont le corps linéaire. Dans les

Scaris les élytres vont en se rétrécissant du milieu

à l'extrémité , el le corps est triangulaire.

Antennes insérées dans une cavité, près des

yeux et enti'eux , sous le bord un peu proéminent

de la têle, composées de trois articles, les deux
premiers fort petiis; le troisième extrêmement

court, muni d'une soie très-courte. — Bec très-

court , biarticulé , ai teignant au plus la base des

hanches antérieures. — Tète courte, transversale,

presqu'aussi large que le corselet, obtuse et ar-

rondie à son boid antérieur qui est i pais , écliau-

crée circulairement dans toute l'étendue de sa

partie postérieure: côtés de sa parlie iaféiieure

un peu creusés. — Yeux grands, peu saillaiis
,

clacés sur les côlc's de la tèle, conlre le corselei.

— DeuJT ocelles appareils, écartés l'un de l'autre,

poiés iur ie milieu de la parlie supérieure de la

TET
tête. — Corps elliptique , un jieu lombé. — Cor-

selet point dilalé lalérak-nient , transversal, de

forme trapézoïdale. — Ectisson triangulaire , sa

base curviligne. — Elytres recouvrant des ailes

et l'abdomen, allant en s'élargissant presque jus-

qu'à leur exirémité , raballues et croisées l'une

sur l'autre dans celte parlie. — Abdomen con -

posé do cin([ segmens cuire l'anus; plaqui- anale

refendue dans touie sa longueur, recevant dans
les femelles la tarière et ses fourreaux ; les bords

de celle plaque un peu écartés vers l'inserlion de
la tarière et laissant apercevoir la base de celle-

ci ; les mâles a^'ant ces bords bien clos et abso-

lument rapprochés dans toute leur étendue. —
Pattes antérieures et mteiniédiaires de longueur
moyenne ; leurs jambes munies de quelques fines

épines : pattes postérieures ayant leurs cuisses

foil longues, un peu canaliculées en dessous dans
[U'estjue toute leur longueur; jarulies égalemeiit

fort longues, Irès-arquées
,
garnies d'épines très-

nombreuses, forles, surtout celles du rang e>lé-

rieur, et lermiuées en dessous par une deuu-cou-
ronne d'épines qui débordent l'exlrémilé de la

jambe el alteignent le plan de position : tarses de
trois articles; le premier plus long que les deux
suivans réunis, prolongé ainsi que le second,
chacun sous la base de celui qui le suit , en me
rangée d'épines; ces épines ainsi que celles de
l'extrémité de la jambe, courtes, serrées, pre»-

qu'égales enir'elles : dernier article des tarji-s

muni de deux crochets.

Les couleurs sombres de ces Hémiptères leur

onl fait donner un nom tiré du grec qui expri'iie

l'idée de deuil. M. Latreille avoit fcrrné avec la

Ceivnpis hœinorrhoa Fab. el la Cicada œthiops
Panz. la seconde subdivision de la première di-

vision desesTeitigones ( Gêner. Ci-ust. et Ins. toni.

3. pag. iGl. ) C'est cette subdivision dont M. Gc-i-

mar a fail le genre Penthimie. Quant aux mœuis
elles ne dilî'èrent point de celles des autres Cii d-

delles. Les Penthimies, éminemment sau «. uses

,

sont de peiite taille.

1". Penthimie àire, P. atra. Germ. Magnz.
entom. Halle. l8l8. pag. 48. n°. I. — Certnpts

atra n". 37. Fab. Syst. Rhyng. (en reli anchaiit

le synonyme de Panzer, qui appartient à la Cer-
copis de Panzer , voyez Cercopis a la suite de l'ai-

liile Tettigonides. ) — Cicaila œthiops. Pan».

Faun. Germ. f'as. I \.Jig. 17. De France et d'Al-

lemagne. 2". Penlhimle ihoraci.|ue , P. thoracica.
— Cicadd thoracica. Panz. Faun. Genn. fas, 6i

.

fig. ib. Mâle. — Cercopis suiigiiinicollis u". 21;.

Fab. id. Mâle. — Cicada hainorrhoa. Panz. j</.

/ig. iti. Femelle. — Cercopis htmiorrhoa n°. 2b.

Fab. id. Femelle. Environs de Paris.

PROCONIE, Proconia. Ctcadi. Fab. Trtl,-

goiiia. Germ.
Genre d'insectes de l'ordre des lléraiplèrûs

,

section des Humoptères , famille des Cicadaire»
,
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ti-iliu des Cicadclles ( divisiou des Tclligo-

nules ).

Les Procnnies composent avec les geiiics Sca-

ris, l'eiiiliiuiic et Tfttii;()iie un groupe <liins celle

division. (^<ye^ Tlttigonides. ) Les Sca ris ont

le Cdi-ps lnani;ulaiie et l'éciisson iinissant en une

très-ion<;ue poiule ; on reconnoît les Penlliimies

à leur c rps ellipli(]ue , leurs t'l_y(res rabattues à

l'eitr^miié et croisées l'une sur l'autre dans cette

partie. Dans le j^enre Telliu,one les deux premiers

arlieles des antennes sont petits , égaux eutr'eux
,

et la tête est transversale ainsi que le corselet.

antennes ayaai leur premier article plus gros

que le second, un peu dilaté extérieurement , le

second c^ylindrique , le troisième peu épais à sa

base , ternimé par une suie fort longue. — 7e7e

plus longue ([ue large, triangulaire, aussi longue

que le corstlel. — Yeiu:: grands, saillans , dé-

bordant de beaucoup le derrière de la tèle. —
Conelet point dilaté latéralement, i homboidal

;

joii bord postérieur écliaucré vis-à-vis de l'écus-

son , les lalér.iux foruiant chacun un angle. —
Ecusson triangulaire, sa base suiuense. — Elytres

presque linéaire». — Jambes posléneures légrre-

[uetit arquées : premier article des tarses pris-

qu'aussi long que les deux autres rc'unis. Les au-
tres caractères sont ceux dts Tt'ttigcjues. T'oyez

ce mot.

Le nom de ces Cicadelles vient de deux mots
grecs qui signifient : conique en devant i il ex-

prime la forme de leur tèle. Ces insecles , tous

étrangers à l'Euroiie ei liabilant les climats chauds,

son: éminemment sanleurs. Leurs mœurs ue doi-

vent pas diliérer de celles des Tetligones.

!''. Division. Corselet portant dans sou milieu

un appendice relevé en forme de crête.

La Proconie crêlée, P. cristata. — Cicadu
cristatci n-^. 4. Fab. Syst. Rhytig. Femelle. Ue
Ciyenne , est le type de cette division.

a". Dii-usion. Corselet sans appendice.

T E T

I. Pf )NiE excavée , P. excavata.

Proconia nitida , subtîis pallidè lutea , macula
ad tei'ebrce insertionem nigrâ; capite suprà ualdè
canahculato nigro , lateribus iipicisque inaculà

tuleis , subtils Ititeo , lineis arcuatis duabus mgris;
thoracis suprà nigri lineolis duabus lateralibus

luteis j el\tris nigris ,Jasciis duabus punctoque
baseos luteis : pedibus posterioribus apicejuscis.

Longueur 8 lig. Corps luisant, son dessous

d'un jaune pâle avec une tache triangulaiie noire

au-dessus de l'in.ierliun de la tarière j lête pro-

fondément canaliculée en dessus dans le sens

longitudinal; elle est noire avec les côtés jaunes;

ou voit en outre une tache de cette couleur près

de l'angle anléiieur ; S'i.i dessous est jaune avec

deux lignes trausvtrses , arquées, noires. Coiselet

iioii en dessus, ayant une ligne latérale j.cune :

j

élyircs noires avec deux bandes transverses, on-
dres

,
j.iunes; la supéiieure n'alteignant pas le

I bord exlrrieurel l'inférieure ne s'avani^-aut point

j

jusqu'à la suture : base des elytres portant un

I

jininl (iiine. l'atlc! jaunes, les postérieures bru-
nes à rcNhéaiilé. Femelle.

Du Bré.Ml.

Nous plaçons de plus dans celle division , l".

Proconie lachelée, l' . adspersa. — Cicada ad-
spersa n". 2. Fab. Syst. Rhyng. Femelle. Ma Bré-
sil. 2". Proconie albipenne , P. albipennis. — Ci-
cada albipennis n°. a. Fab. /(/. Femelle. Du Bré-
sil. 3". Proconie quadriponctuéc , P. quadripunc-
tata.— Tettigonia quadripunctata. Germ. Magaz.
entum. IlaLe. 1818. ;£></^. iJ8. n°.'h. bis. Femelle.
Brésil. 4". Proconie obtuse, P. obtusa. — Tetti-

gonia obtusa. Gebm. id. pag. 62. n". 7. — Cicadu
obtusa n". 7. Fab. id. Femelle. Brésil et Cayenue.

EUPÉLIX, Eupeh.r. Germ. Tettigonia. Lat.
Cicada. Fab.
Genre d'insectes de l'ordre des IL^miptcres

,

section des Ilomoptères , famille des Cicadaires
,

tribu des (Cicadelles ( division des Tettigonides ).

Parmi les Tettigonides dont les ocelles sont
placés sur le milieu de la partie supérieure de la

lêie, les Scaris , les Penlhiinies , les Tetligones
et les Proconies se distinguent des Eupélix par le

bord anlérieur de leur tète arrondi et épais.

Antennes insérées chacune sur le bord d'une
fossette profonde, entre les yeux , vers le milieu
de la parlie inférieure de la tôle , composées de
trois articles, les deux premiers moniliformes

,

égaux ; le troisième un peu rende à sa base
, por-

laiit une soie courte.— Bec de longueur moyenne,
dépassant un peu la base des hanches antérieures.
— Tète horizontale, triangulaire, prolongée eu
devant, beaucoup plus longue et plus large ijue

le corselet, carénée à ses faces supérieure et in-
férieure ; tout son bord antérieur mince, presque
tranchant ; sa partie postérieure échancrée cir-

culairement dans toute son étendue. — Yeux, pe-
lils, presque divisés en deux par le bord de la

têie qui s'avance fortement de chaque côté.

—

Deux ocelles apparens
,
placés sur les bords la-

téraux de la lête, vers leur milieu.— Corps un peu
ovale. — Corselet point dilaté latéralement, pres-

qu'en carré transversal; son bord antérieur un
peu arrondi, le bord postérieur siiiué.— Ecusson
Irianguhiire , un peu arrondi à sa base. — Elytres

recouvrant les ailes et l'abdomen , un peu élargies

vers leur base , embrassant les colés de l'abdomen.
Les aulies caractères sont ceux des Tetligoneï.

f^oyez ce mot.

Le nom d'Eupélix est tiré da deux mots grecs
qui expriment l'élendue et la forme singulière de
la tête de ces insectes, dont les mœurs doivent
être les mêmes que celles des autres genres de
leur division. Les Eupélix forment la ciniiuième
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division du j;em-e Telligoae. Lat. Gcner. Cnist.

et Ins. tout. 3. pug. iGn.

1. EuPÉLix îaW^^mewse , E.fuliginosa.

Eupelix nigrojhligiiiosa , subsqiunnosa ; squa

mi- nigris albidisque ; eiyiris apice et rnargine

exteriio subhyalinis : tibiis albidis.

Longueur 3 lig. 7. D'un noir mat el fuligineux;

corps presque couvert de peiiles papilles, hi plupart

uoiies
;

quelques-unes de celles de la léle et des

ëljilres, de couleur blanche; parlie posiérieure

des élylres, et surlout leur bord extérieur, pres-

que transpurens
,
peu chargés de papilles; pattes

noires
;
jambes et tarses en grande partie pâles

et presque transparens.

De France.

A ce ;^enre apparlienl encore l'Eupélix cuspi-

di'e , E. cuspidata. Gehm. Magaz. entom. Halle.

1818. pag- 94. n°. I. — Cicada cuspidata n". 86.

Fab. ^yst. Rhyng. De France et d'Angleterre.

ÉVACANTHE , Emcanthus. Tettigonia. Lat.

Gebm. Cicada. Linn. Geoff. De Géer. Fab.

Panz.
Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères

,

secliou des Homoptères , t'aimlle des (^icadaires
,

tribu des Cicadelles (division des Tetligonides ).

Dans celte division cinq genres, savoir: Sca-

ris, Peiithiuiie, Telligone, Proconie et Eupélix

ont les ocelles placés sur le milieu de la parlie

jupérieure de la tète, et les lassus sur le milieu

de sa parlie antérieure : caractères qui éloignent

tous ces genres de celui d'Evacanthe.

Sole des antennes assez courte. — Bec atlei-

gnaut la base des hanches intermédiaires.— Tête

aussi longue que le corselet, presque triangulaire,

un peu arrondie à sa partie antérieure.— Yeux un

peu proémiueus. — Deux ocelles apparens
,
pla-

cés sur la ligne qui sépare la partie supérieure

de la tête, île l'iuléneure. — Corps linéaire.

—

Bord postérieur du corselet arrondi ainsi que les

latéraux. — £/)/re.j linéaires, droites; leurs ex-

trémités ne se rapprochant pas l'une de l'autre.

— Abdomen des femelles dépassant de beaucoup
les éljlits ; celui des iiiàles notablement plus

court qu'elles : anus de ceux-ci portant a sa base

deux grands appendices en faucille qui l'égalent

en longueur. Les autres cavaclères, ainsi que la

manière de vivre , sont comme dans les Tetligo-

nésj Vo-^e:, ce mot.

M. Latieille {Gênera) avoit établi une division

parlicullère dans sks Tctligones (la Iroisièmc du
genre) pour y placer la Cicada mterrupta des

auleurs. Ayant trouvé à réunir quelques aulres

caiactèies génériques assez saillans pour les join-

dre à ceux que ce savant auleur avoU développés
,

nous avons cru devoir laire de cette coupe un
• genre propre sous le nom d'Evacanllie , tiré de

deux mots grecs qui expiimcnt que les pattes

TET
sont munies de nombreuses épines d'une longueiu

remarquable. Le type est l'Evacanthe interrom-

pue , E. inierrupius. — Tettigonia interrupta

.

Lat. ut suprà. — Germ. Magaz. entom. Halle.

1818. pag. ']!. n". 26. — Cicada interrupta n".

67. Fab. Syst. Rhyng. Maie et femelle. Tiès-

commun en été aux environs de Paris sur l'Orlic

dioique ( Urtica diaica).

lASSUS , lassus. Fab. Gebm. Tettigonia. Lat.

Cicada. LiNX. Panz.

Genre d'insecles de l'ordre des Hémiplèies
,

secliou des Homoplères , famille des Cicadaires ,

tribu des Cil adelles (division des Tetligonides ).

Des sept genres qui composent celle division
,

ceux de Scans, Penlhimie , Teltigone , Eupélix

el Proconie ont les ocelles placés sur le milieu de

la parlie supérieure de la lêie : dans les Evacan-
llies ils sont jjosés sur la ligne qui sépare la partie

siipérieuie de la tête, de la face iiilérieuie ; 10

qui dislingue ces génies de celui d'Iassus.

Soie des antennes courte. — Bec atieignant

seulement la base des hanches aniérieui es.— Tête

transversale , ne formant qu'un rebord au-devant

du corselet. — Deux ocelles apparens, placés sur

le milieu de la partie anléiieure de la téie. —
Corps court , réiréci postérieurement , en triangle

alongé. — Corselet transversal , beaucoup plus

long que la têle. — Ecusson un peu prolongé en

poinie. — Extrémités des élytres conniveiites. Le

reste des caractères , ainsi que les mœurs, sont

les mêmes que dans les Tetligoues. P'oyez i«

mot.

M. Lalreille en plaçant Vlassus lanio Fab. dans

la première division de ses Tetligones ( Gêner.

Crust. et fns.), l'a cependant isolé , en le donnant

comme type tl'une subdivision. Nous avons pensé

que difiéreus caractères qu'oIlVe, non-seuleinent

cette espèce, mais beaucoup d'autres , nous pei-

melloient, à l'exemple de Fabricius el de M. Gcr-

mar, d'en faire un genre. On a décrit un cerlaiu

nombre d'Iassus , mais raalheureusoment les au-

teurs n'ont |)as pris assez de soins dans leurs des-

criptions, pour les rendre reconnoissables ; eu

sorte que nous nous trouvons également empêchés,

ou de ciler les espèces qu'ils menlionuent sans

pouvoir les vérifier par nous-mêmes, ou de les

décrire con-.me nouvelles. Nous allons doni^er ici

les trois suivantes, mais sans garantir qu'elles ne

soient pas déjà publiées dans des ouvrages que

uoiis n'avons pas sous les yeux.

ré, /.

lassus pallidus , êcutello Jusco , birnaeulato ;

elytris margantaceis , Jltsciâ mediâ transfersà

fuscâ aureo inicaiite.

Longueur 2 lig. D'un jaunâtre pâle; écu.«snn

ayant à sa base deux petites taches d'un bnm
roussàtre j élylies couleur de imcre de péri»

j
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leur milieu li'avei-s(j pai- une haude d'un bruu

roussâlru à reflet doré. Femelle.

Eoviious de Paris.

2. Iasscs lioéolé, /. Imeolatus.

lassus griseo-rujus , capite ihoraceque nigro

macitlatis ,• sculello maculis quinque triangulan-

btis Tiigris : e/ytns suhpellucidis , newuns fusco
suhlineatis ; abdomine riigro , incisuris citreis.

Longueur 'i. li^. D'im gris roussâlre ; lête ayant

en dessus qiultjues points noirs ; eorseiet oHrant

dans son milieu une ligne longitudinale pâle ; sur

chaque côld
,

[)rés de la tcle, on aperçoit cinq

ou six points noirs , irréguliers. Ecussoo portant

cinq taches Iriangulaiies , noires, dont trois su-

périeures et deux inférieures : élytres presque
fiansparenles , leurs nervures brunes dans cer-

taines portions de leur étendue, ce (|ui t'ait pa-
voîlre les élj'Ires comme ayant de petites li}!;nes

irrégulières, brunes. Abdomen noir avec le Ijord

des segmens d'un jaune citron : pattes paies,

rayées de noiràire. Femelle.
Environs de Paris.

dorsij;ère, /. doni^

Tassus pallidits , rtifo irrnratiis ; elytroniin hasi

latè nij'à , macula communi dorsali palluià ;
cpice subhyalino , ncn'iiris rujis , /uisi t//f>is :

ahdomjue fuicè-rujb , incisuns alhidis ; ptdibus
ntfts.

Longueur 2 lij;. \. Tèie et corselet d'un jaune

pâle, tres-lachelés de roux. Base des élylres jus-

que passé le milieu, d'un roux assez foncé avec
quelques petits points blanchàires et une Inche

de même couleur commune aux deux ély'res
;

exlrémiié de celles-ci plus pâle, presque trans-

parente avec les nervures brunes, mais blanches
d ms la partie qui avoisine le brun des élytres.

Pattes i-jussâtres : abdomen d'un roux-brun en
dessus avec le bord des segmens blanchâtre

,

jaune en dessous. Femelle.

Environs de Paris.

Rapportez encore à ce genre l'Iassus boucliei
,

/. lanm d°. 4. Fab. Sysl. Rliyng. — Germ. Ma-
gaz. eutont. Halle. iMië. /Pa^. »l. 71°. I. Mâle et

Femelle. Des environs de Paris.

( S. F. et A. Sekv. )

TETYRE , Ttlyra. Nom générii|ue donné par

Fabricuis aux IlérLipières nommés îculelléres p.u

M.\I. Lamarck et Latreille. Ployez Scxjtellère.

(S. F. et A. Sluv. )

thaïs
,

'JVuiis. Genre d'insectes Lépidojilcres.

P'oyez Papillon , tom. IX. pag. 81. (304 et 8l2.

( S. F. et A. Serv.
)

THALASSINE, ThaUnsina. Latr. Li^cB.

Lamk. Desm. Astacus. Fab. i^ Cancer. Herbjt.
(x- genre de Crustacés , établi par M. Latreille,
a été placé par cet entomologiste dans l'ordre

des Décapodes , famille des Macroures , 'ribu des
Asiacines; il le caractérise ainii : pédoncule des
aniennes latérales dépourvu de saillie en forme
d écaille ou d'épine ; lame extérieure des appen-
dices natatoires du bout de la queue d'une seule
pièce; les quaue pieds antérieurs terminés par
une serre dont le doigt inférieur, ou celui qui est

immobile, n'est qu'ébauché ou en forme de dent.
Laireilleavoit réuni àce genre {Règn. anim.) les

genres Gébie, Calianasse et Axiede Léach; mais il

les eu a séparés depuis. LesGébiesdifi'èrentdesTLa-
lassines ))ar la l'orme presijue triangulaire et non
linéaire des feuillels du bout de la queue. Dans
les Calianasses , les deux premières paires de
pieds ont une serre à deux doig^:s très-distincte

,

et ceux de la troisième paire sofit terminés par
un onglet qui manque aux quatre derniers. Enfin
les Axies dillèrent de noire gcme parce que

,

ayant , comme les Calianasses , les deux premières
p.iires de pieds en pince dulactyle , tous les suj-

vans finissent par un onglet.

Les quatre antennes des Thalassines sont insé-

rées sur une même ligne horizontale; les extérieures

sont médiocrement longues ( un cmquiènie de la

grandeur du corps), sélacées , minces, ayant
leur pédoncule simple et mulique; les inlermé-
diaires sont jilus courtes

, elles ont leur pédoncule
médiocrement long, et elles sont divisées en deux
lileis dont l'intérieur est le plus court. La tige

externe des pieds-mâchoires extérieurs est formé»;

de six arlicles velus, dont le premier est le plur

long et é[)ineux , et les autres inermes. Les pied»
de la première paire sont plus grands, plus épais
que les suivans , et en forme de serres à deux
doigts, dont l'immobile est le plus court. Lu
pieds de la seconde paire sont plus petits et de
même forme , mais avec le doigt inférieur ou im-
mobile encore plus court. Les pieds des trois der-
nières paires sont monodactyles et vont en dé-
croissant de longueur. La carapace est alongée

,

un peu renflée et plus large postérieurement : elle

est terminée par un rostre et marquée d'un siik-ii

transversal arqué. L'abdomen est très-long, étroil,

linéaire, formé de six segmens dont le dernier
est pourvu d'une large écaille natatoire intermé-
diaire , et de quatre lames latérales très-étroites

et linéaires; les yeux sont petits. On ne coiinoit

qu'une seu!e espèce de ce genre. Elle es.t propie
aux mers de l'Inde , et est très-rare dans les cul-

TiiALAiSiN* scoBPioxoiDE , Thalafsma scrjr-

pionoides. Latu. Gêner. Cnut. et Ins. tom. i.

pag. 5vi. — LÉacb. Desm. Cuns. génér. , elc. pag.
•lo.y. pi. "vù-Jig. I. — Cancer anomalus. Herbst,
Cinuer. tab. (>i.—Astacus scaber? Fab. Siippl.

cnloin. Hyai. pug- 407. — Léacu , Zool. Miscell.
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tom. 3. pag. 28. tah. i3o. Long fie 6 à 7 pouces

;

i-osire rebordé, avec son bord aniérieur içranulé;

cuisses pouivues sur leur iranche inlcneuve de

deux séries de petiles é[)in(>s ; dessus de la ra;iin

el du doij;t inoliile des s- 1 res piéscnUnt deux

carènes loui^lludinales dentées en scie.

( E. G.
)

TU A N A s I !Vr E , Thanusinws. Eat. Cicnis.

Geoff. DeGfer. Fab. Omv. Paye. Panz. Schœn.
Altclabus. LiNN.

Genre d'insecles de l'ordre des Coléoptères
,

sec-lion des Fenlamèjes, lainille des Seri icm iies

(division des ftJalacoderiiics
) , Inbu des Clai-

rones.

Un groupe de celle tribu renicrme les -eiirps

Eur^'pe, Axine , Priocère , Tille et Tliauasime.

{^Voyez Clair; MIS
,

pa^;. 427. de ce volume.)
Les quaire premiers dillèrenl des Tbanasinies eu

ce (jue la plupart des arlicles de leurs aniennes

sont dentés en .scie ; en outre le corselet

drique ou presque cylindrique dans les Amucs
,

les Prioccres et les Tiilcs : celui des Eur^ pes a une

forme presque carrée. Les meures Axine et Eurj'pe

se dislin;j,upn! encore des Tllauasi.^u•s en le qu'ils

ont l'article terminal des palpes maxillaires, sécu-

ni'ornie.

Antennes grossissant insensiblement vers le

bout, leur extrémité ])olut en scie, composées
de onze articles , le premier le plus lonj; de tous

,

en massue ; le second polit
,
presque globuleux

j

\i^i quatre suivans c^dindro-couiques ; les sep-

tième, Luitième, neuvième et dixième turbines;

le Onzième plus grand qu'aucun des précédeus
,

ovale. — Mandibules bilides à leur extrémité. —
Mâchoires bilides. — Pa/pcs ma-riUaires iilii'or-

mes , de quatre artiiles ; les labiaux de trois, le

dernier sécurifonne. — Lèvre abuigée , son ex-

trémité échancrée. — Yeux écbancrés intérieu-

rement. — Corps un peu convexe , velu. — Coi-
se/et vu en dessus

,
paroiisant cordilorme, rétréci

pustérieuremenl. — Ecussoil petit, ponctiforme.
— Efytres plus larges que le corselet, recouvrant

des ailes et l'abdomen. — Pattes assez lories,

velues; tarses ayant leurs cinq articles disiincis ,

bilobés (le péuullième surtiul ) ; le dernier ter-

miné par deux crochets fort écartés l'un de

l'autre.

Les Tlianasimes dont le nom tiré du grec si-

^rxiùe : qui porte la mort, se trouvent à Pétai

parfait le plus aouveut sur le bois et ks arlires

moris , au nuins eu partie ; mais leurs larves ne

se nourrissent pas de cette substance ligueuse,

quoique rivant dans son intérieur; elles y dévo-

rent le» larves des insectes xylopliages. M. La-

ireille présume (^Règne animal) que la larve du

Thanasime mulillaiie attacpie particulièrement

celles des Vrilletles. Il est probable que ces lar-

ves jouissent de la faculté de peri er le bois pour

y thercher les larves et les nymphes dont elles l
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font leur nourriture , de incrric que les Clai-

rons qui liabiicnt les nids de VOsmia inuraria

percent les cloisons de terre qui séparent les

larves de cet Hymen iptère. Il n ms paiolt égale-

ment certain que les plus petites espèces peuveit
vivre en assez grand nombre dans le corps d'une

seule larve, quand elle est cfuue certaine gros-

seur; ce que semble prouver un fait qui n'est p:i

rare , c'est de voir sortir du bois huit ou dix

Tlianasimes à la lile les uns des autres ; ce que
nous avons vu du 'Phanasime furiniralre. Les es-

pèces coniiut-s appartiennent à l'Europe ou a l'A-

mérique.

I. Tiianasi-.;e mulillaiie, T. niuii'lurias.

Thaiiasinnis rnutillarius. Lat. Gêner. Crust. et

Ins. toin. I . pag. 27 1 . — Clerus niutillarius n°. l .

Eab. Syst. Kleut.— Oliv. Entoni. tom. 4- Clair,

pag. i\.n". 12.pl. i./ig. 12.— Paxz. Faun.Genii.

fàs. 3l. fig. 12. — ScHŒS. Syiion. Ins. tout. 2.

pag. 42. n". i.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes (celui de Scliranck est douteux suivant

iM. Scbœoberr), Clairou muliUaire n". 1. du pré-

ient ouvra-e.

Thanasimus ichnenrnoneus. Lat. Gen. Cnist.

et Ins. tom. 1. pag. 271. — C/erus ichncunioncus

a". 3. Eab. Syst. hleut. — Oliv. Entmn. tom. 4.

Clair, pag. i3. n". i5. pi. l. fig. )5. — Scuci.->.

Synon. Ins. tom. 2. pag. 43. n". 3.

J^nyez [lour la description et les aulres syno-
nymes , (Clairon icbiieumonaire u". 5. de ce Uic-

Tha.^ T. for

Thanasimus fonnicarius. Lat. Gêner. Civsl. et

Ins. tom. 1. pag. zyo. n^. 1.— Clerus fonmcartus
no. 5. Fab. Syst. kleut. — Gliv. Entoni. tom. 4.

Clair, pag. 12. n". i3 pi. i.Jig- i3. — Pan-s.

Faun. Ceiin. Jus. 4. fig. S.— Schœx. S^Mion. lui.

tom. 2. pagl 43. n\ 5.

('oyez nour la desi lipliou et les autres syno-

nymes, CL/uxn foru.icaire n^-. tj. de ce Dicliuii-

Tua: nu. imaculé , T. qitadrii

Thanasitmis quadrimaculatus. T,at. Gtn^r.

Crust. et Ins. tom. i . pag. 271. ~ Clerus quadri-

maculatus ii'\ y. Fab. Sjct. kleut.— Panz. Faun.
Gcim. fus. 4i>- J'g- 1^-— ScBCE.N. .ij n. las tuin. 2.

pag. 44. n°. II.

Voyez pour la description at les auiies ^\v<i-
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luadr 10. de ce Dic-

nat.
)

EURYPE, Euy/H,,: Kirb. Lat. ( Fc

Genre d'in'-eclus de l'ordre des Coli-opluicîs
,

seriion des l'cnlamères , farnille des Serricoines

(division des Malaeodeniies) , tribu des Clui-

10 Des.

Cinq £!;enres compnsenl !e g;roupe do Clairones

duquel fou! partie les Euiypes (jYyej Clairo-
nes, jiag. 4^7. de ce volume), savoir: Thana-
sime, ii_yant le corselet presque cordiforme et le

dernier article des palpes maxillaires presque iili-

foriiie ; Axine, qui se distijigue , ainsi que les

riinciies, par le labre écliancré et le corselet

c^liuunque; da^ns ces derniers l'arlicle terminal

des palpes maxillaires est oblong;, et Tille, qui

avec le corselet c_ylindrique a la lèvre entière et

le corps convexe ; le dernier article de ses palpes

maxillaires n'est point sécuriloruie.

ftJ. Kirby a fondé ce genre dans les Tinnsac-
iiuns Linnéennes ( Century oj' imect. pag. otli^ ).

S )n nom est tiré de deux mots grecs qui sii;iii-

tient : pieds luri;cs. Voici les caractère» qu"uù lui

â'-sigue.

Labre transversal , entier. — Lèvre bifide. —
Palpes \e\-i\x\wi. pjr un article sécuriforme : les

uiaxiUaiiesde quatre articles ; les labiaux de deux.
— Antennes déniées en scie. — Corselet presque
carré. — Corps déprinié.

Nous ne connoissons pas l'espèce qui a servi de
type ;i ce genre, mais nous doutons l'ort que les

]>alijes labiaux ne soient composés que d^ deux
articles dans les Eur_^ pes . les Tilles et les Axines,
totiime le dit M. Kirby. N.uis sommes plutôt dis-

posés à penser que l'article lia^ilaire de ces palpes
est fort petit , mais non pas nul ; de plus tcuis les

auteurs accordent trois articles aux palpes labiaux
lies Tilles

, et M. Kirb_y lui-même docne ce nom-
bre d'articles à ceux des Priucères ; les Tliana-
simes, dont il ne parle point, sont égalemenl
ainsi conformés, ce qui nous porte à croire que le

lait avancé par l'auteur anglais doit cire scuniis à

un nouvel examen. L'espèce décrite isi -.

I. EuRYPE rougeâlre ,
£". rubens.

Euryptjs ruhens
, pu7JCtu!atissimus ; ariiertnis

apic^ , elytmniin basis la/era extenon et lincolà

apicis pnjpè suturarn , iiigns.

Euryjjus niben-s. Kibb. ut suprà. pi. XXL
f'S- S-

Longueur 6 lig. Corps linéaire , oblong , un

peu brillant, très - ponctué , velu, rougeàtre.

Tète orbicidaire; bouche avancée; mandibules

cacbées. Palpes maxillaires assez longs ; leur pre-

mier ariicle très-court, presque cylindrique, les

deux suivans courts , obcoiiiques ; le dernier

grand
,
presque Iriunjjulaiie : palpes labiaux Ues-

cnnris ; le premier article liliforme , le second
un peu plus giand, mais point triangulaire. .Men-
ton pri sque transversal, tarré. Antennes déniées
eu scie , au moins dans une partie de leur longueur

( les (piatre derniers articles manquoient dans l'in-

dividu observé), rousses, noires vers l'extrémité.

Yeux proéniinens, presque liémispliériques. Cor-
selet un peu apl.ili en dessus avec deux impres-
sions sur le dos ; élytres presque planes , leur base
extérieure et une ligne presque suîurale vers l'cx-

Iréuiité , de couleur noire
;
pattes courtes, épines

terminales des jambes Irès-peliles. Avant-dernicr
article des tarses très-large, bilobé.

Un Brésil.

AXINE, Axina. Kirb. Lat. {Fani. 1

Genre d'insectes de l'ordre des Cidéc
section des Pcnlamères, famille des Serricon.es
(diviMon des iMalacodermcs), Iril.i.. des Clai-
rones.

Les genres Eu type , Axirr , Priocère , Tiiaiia-

sime et Tille composent un groupe dans ceiic

tribu, {^t'ny. Clairones, pag. 427. de ce volume.)
Daus les trois derniers l'arliide terminal des pal-
pes maxillaires n'ett pas sécuriforme; en outre
les Tilles et les Piiocères ont le corps convexe

;

le corselet des Tbanaimes est cordiforme. I/C

gcnie Eurype est distingué de < elui d'Axine par
son corselet presque carré et par son labre en-

Le nom d'Axine, tiré de la forme du dernier
article des quatre palpes de ces insedes

, vjei.l

d"im mot grec qui signifie : hache. M. Kirby e-t

le fondateur de ce genre {Trunsact. Linnéei.

.

Century ofinsect. pag. 389 ) Il lui attribue pour
caractères :

Labre écliancré. — Lèvre bifide?— Palpr.t
lerruinés par un article grand, sécuriforme; lis

maxillaires de trois articles, les labiaux de dtu .

— Antennes déniées en scie. — Corselet cylii,-

dii([ue. — Corps un peu déprimé.
Nous sommes loin de garantir que le nombre

d'articles assigné aux palpes pur iM. Kirby siMt

exact ; on peut voir notre observalion sur ce su|ci

à l'article EuRrpE qui jjrécède ; elle doit s'appli-

quer aux quatre palpes du genre Axine. M. Kir: y
ne mentionne qu'une seule Cipeie de ce genre.

I. AxTNE anale, A. analis.

Axina subtùsjusca , suprà palli'l' ni/cccns ;

elytroruin AUenius Jàsciuique daabus et pedtbus
fuse,,.

Axina anali'^. Kirb. ut suprà. pa:;. 7n)[. pi.

XXL fig. 6.

Longueur *_• lig. Corps linéaire , velu, brun eu
dessous, pile en dessus: lèie penchée , oibicu-
laire ,

ponciiiée
, rousse ; labre transversal ; m-an-

dibules saas dents ; palpes roux
; premier arlu le
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des maxillaires .ilongé en massue , le second ob-
conique

;
premier arlicle des labiaux coutoraié

coir.me celui des maxillaires
;
yeux f);rands , réiii-

loimes , velus, dislliiclement réiiculés; aulennes
plus couiles que le corselet , rousses ; corselel

alonoé
,
ponclué, roux , avec des impressions dir

•aies, ses côtés un peu bruns; élylres un peu
aplaties supérieurement, ponciuées, avec les cô-
tés et deux bandes Iransverses de couleur brune

;

la première de ces bandes placée avant le milieu ,

étroite, an2,uleuse, raccourcie inlérieuremen!
;

la seconde plus large , moins foncée
,
placée vers

l'extrérailé ; il y a en oulre quelques points bruns
épais sur les élylres , mais leur extrémité est suns
taches

;
pâlies brunes ; épines terminales des

jambes très-petites; tarses garnis en dessous d'un
long duvet ; abdomen ayant en dessous ses deux
derniers segmens d'un jaune pâle.

Du Brésil. (S. F. et A. Serv.)

THELXIOPE, Thelxiopa. Rahnesquk.
L'aiiieur donne ce nom à un genre de Crusla-

ces que M. Latreille avoit déjà noaimc Honiole.
Vi-ye.2 ce mot à la table alphabétique.

' (E. G.)

TIIÉLYPIIONE, The/yphonus. Lat. Pliahin-
giuni. LiNN. Fallas. ]Iei\ds'i-. Scorpio. Gkonov.
Tarentula. Fab. Ce genre d'Arachnides de l'or-

dre des Pulmonaires , famille des Pédipalpes
,

tribu des Tarentules , a élé établi par W. Laircille

aux dépens du grand genre l'hahuigiiini de Linné.
Ses caracières sont : paljies gros , courts el ter-

minés par une pince de deux duigls ; corps oblong
«vec le corselet ovale et le bord de l'abdomcu
muni d'une soie articulée formant une queue; les

deux tarses anlérieurs courts , d'une même venue
et à articulalions peu nombreuses. Ce genre se

dislingue des Phrynes par ses palpes , ses tarses

anlérieurs et son corps alniigé , tandis qu'il est

court et arrondi dans la plupart, et surlout viar

l'abdomen muni d'une queue articulée et en forme
de soie. On trouve ces Arachnides dans les pays
chauds de l'Amérique et des Indes oiienlales : on
en connoit trois espèces.

Le ThÉj.yphone a queue, Tlit-lyphonus cauda-
tus. Lat. Ihst. nat. des Ciust. et des Ins. tom. 7.
pcig. l32. pi. èo.Jig. 4 —Thclyphonus proscorpio.
IlJid. Gêner. Crust. et Ins. toin. 1. pug. i5o. —
Phalangiuni tiiudcittini. Linn. — Pallas , Sptcil.

zonl.Jas. 9. piig. 3o. iab. ^-Jig. 12. — Tarentula
caudata. Fab. Ent. Syst. tom. 2. pag. 453. —
Herbst, Naturg. phal. tah. 'b.Jig. 2. — Séba

,

Mus. tom. i . tab. 'jo./ig. 7. 8. — Uœm. Gen. Ins.
tab. ni^.fîg. II. Celte espèce est longue d'un peu
plus d'uu pouce, d'un brun foncé. On la trouve
aux Indes orienlales. L'espèce que l'on trouve à

la Martinique y a re^-u le nom de vinaigrter,
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parce qu'elle exhale ime odeur acide quand oa
i'inquièle. (E. G.)

TIIÈNE, Thenus. LÈach.
W. Léach a élabli ce genre de Crusiacés au.x

dépens du genre Scyllare de RI. LalreiUe; man
ce dernier auleur n'ayanl pas Irouvé ses carac-

tères suflisamment tranchés, l'a réuni à son geuie

Scyllaie. Voyez ce mol. ( E. G. )

THÉRAPHOSES, Therapliusa. C'est ainsi que,
dans son tableau des Aranéides , M. Walckenacr
désigne la première section des animaux du celte

famille, et qu'il caractérise ainsi : màchoirts ho-
rizontales

; palpes inséré» à l'extérieur ou sur le»

côtés exléneurs des mâchoires ; mandibules arti-

culées horizonlaleuient
,

proéminenles , munies
d'un onglet mobile qui se replie en dessous.

Les Théraphoses comprennent les Araignée»
mineuses d'Olivier et quelctues-unes de ses Arai-

gnées tapissières, comme ÏAficulaire et autre»

analogues. Elles composent , dans l'ouvrage sur le

Règne animal de M. Cuvier, noire tribu des Ara-
néides terrilèles. Leurs mandibules , ou plutôt

leurs chélicères, sont avancées, arquées en dessus,

et leur crochet se replie presque perpendiculai-

remenl sur leur côté inférieur. La lèvre ou la lan-

guetie n'est presque point saillanie enlie les ma-
cLoires dans la plupart , et dans les autres , ou
ceux oti elle s'avance entre les mâchoires , elle

a une forme presque linéaire. Un aulre caractèia

g;'néralemeut propre à ces Arauéides , c'est qua
leur abdomen n'offre bien disliuclcment que qua-

tre filièics , ilonl deux souvent beaucoup plus

longues , el divisées en trois articles au moins.

Les organes copulaleurs des mâles , ou ceux qua
l'on avoit considérés comme tels , et qui sont

silués au dernier article des palpes, sont très-sim-

ples , ne consistent qu'en une pièce écailleuse ,

eu lorme de boulon , et terminée eu une pointe

arquée et liès-aiguë , ou bien en ma.nière da
cuie-oreille.

Celle section ou tribu se compose des geniei

Mygale, Ctenize (Araignées mineuses ou ma-
çonnes J , Atyi'es ( Olt'lère Walck. ) , EaioDoN.

("es animaux , d'après les observations da i\I.

Léon Duluur, nous présentent un caracicre d'une

valeur bien supérieure à celle des jjrécédens. H
est lire du nombre des cavités pneumo-bran-
cliiales, qui est de quatre au lieu de deux ^voyez
Tktkapiseumones ). Mais comme il s'applique en-
core aux Filislales el aux Dysdèrcs, qui, d'aprè*

les principes de M. VValckeuaer, apjiariienneiU à

sa seconde seclion générale, celle des Araignéts

propremeul diles , les caracières précédens ne jC-

ruut plus absolus, f'oyes TiinAïSEOMONES.

( Latu.
)

THÉRATE, Therat.s. Lat. V)f.z.{Spcciès. ) Ci-

ccndcla. Fab. 'Web. Scbœ.n. MuryJulei. Bonïll.

Geiuu
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Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Pentamères, famille àts Camassiers

( division des Terrestres) , tribu des Cicindélèles.

Les travaux de MM. r^atreille et Uejean dans

l'ouvrage intitulé : Histoire nat. et icmiogr. des

infect. Coléopt. d'Europ. et ceux du demier dans

son Spéciès génér. des Coléopt. nous mettent à

même de donner ici un tableau de la tribu des

(^iciodélètes.

CiciNDÉLÈTEs , Cincideletœ. Première tnim de

i* famille des Carnassiers ( livision des Terres-

tres
) , section des Pentamères, ordre des Co-

léoptères. Ses caractères sont :

Mandibules fortes , très-dentées intérieurement.
—Languette très-pelite , cachée par le menton.

—

Palpes labiaux composas de quatre articles dis-

tinct» j le premier étant libre et dégagé du sup-

port. — Mâchoires out^uiculées , c'est-à-dire ter-

minées par une pointe arliculée avec leur extré-

mité supérieure. — Veux très-saillans. — Tarses

longs et grêles.

I. Une dent au milieu de l'échancnire du

menton.

A. Tarses non dilatés dans aucun sexe.

Manticore.

B. Les trois premiers articles des tarses an-

térieurs dilatés dans les mâles.

a. Troisième article des tarses antérieurs

des mâles non prolongé.

f Pénullième article des palpes labiaux

non reuilé.

MégacépLale , OxycLeile , Ciciu-

dele.

f
}• Pénultième article des palpes la-

biaux rcntlé
,

plus gros que le

dernier.

Dromique , Euprosope.

b. Troisième article des tarses antérieurs

des niales prolongé ouliquenieut en

dedans.

(]ténoslome.

H. Point de dent au milieu de l'écLaiicrure du

menton.

A. Troisième et quatrième articles des tar-

ses beaucoup plus courts que lus pre-

miers.

Tliérate.

B. Tous les articles des tarses presqu'égaux.

Tiicondyle, CoUiure.

Le genre Tbérale forme à lui seul une coupe
particulière dans cette iribu. Ses caraclcies esseu-

hels sont :

Uut. Nat. Ins. Tome X.
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Labœ très-grand , en forme de demi-ovale , lé-

gèrement convexe , très-avancé , recouvrant pres-

qu'enlièreiiienl les mandibules. — Palpes inaxil-
laiies internes n•hi\t^:\.l\s

,
peu distincts et d'un seul

article. — Point de dent au milieu de l'éAancrure
du menton. — J"ei/.r encore plus saillans que ceux
dfs (^icindiles. — Corselet arrondi et presque
globuleux d^ns son niilieu , avec deux sillons

transversaux très-profonds, placés, l'un antérieu-

rement, l'autre à sa partie postérieure. — Elytres
a_yant à leur base une petite élévation assez mar-
quée ; leur extrémité échancrée ou terminée en
une |)oinle assez aiguë. — Avant-deniier segment
de l'abdomen as^ez fortement échancré dans les

nulles. (Ce caractère existe aussi dans les Cicin-
dèles quoiqu'il ne soit pas mentionné.) — Tarses
presque semblables dans les deux texës (les Ci-
cindeles mâles ont les trois premiers articles des
tarses antérieuis dilatés, aiongés , ciliés forte-

ment, suitout en dedans), le troisième article

plus court que chacun des deux premiers et légè-
rement échancré à son extrémité pour recevoir

le quatrième : celui-ci très-court et cordiformc.
Le reste des caractères comme dans les Ckiu-
deles. p'oyez ce mot.

Le nom de ces Coléoptères vient d'un mot
grec qui signifie : chasseur, et exprime qu'Us
doivent vivre de proie comme toutes les au-
tres Cicindélètes. Le petit nombre d'espèces

connues habitent exclusivement les îles au
nord de la nouvelle Hollande et celles de la

Sonde.

Rapportez à ce genre, 1°. Thérale labiée , T.

labiata. L-ir. Iliit. nat. et iconogr. des ins. Co-
léopt. — Dej. Spec. loin. i. pug. 1 58. n°. 1.

—

Ciciudela labiata u°. 3. Fab. Syst. Eleut. —
ScuŒiN. Synon. Ins. tom. 1. pag. 238. ra'. 3. Sui-
vant les observatinns de M. de la Billardière

,
qui

l'a trouvée dans les îles au nord de la nouvelle
Hollande, c'est au temps des orages qu'elle paroît

le plus communément ; elle se tient ordinairement
sur les leuifes des arbres et vole avec rapidité.

2°. Tliérate llavilabre, T.Jlui'ilabris.\jK"c.Noiw.

Dtct. d'htst. nat. 2." édit. — Cicindelajlavila-
bris u°. 62. Fab. id.—Schœn. id. pag. 24b. W. 65.
3'^. Thérate fasciée, T. fasciata. Lat. id. — Ci-
ctnde'a Jasciata u". 63. Fab. id. — Schœn. id.

n". titS. 4". Thérate bleue ,
2'. cyanea. Lat. Hist.

nat. et iconogr. des ms. Coléopt. pag. 64. n°. 1.

pi. \.Jîg. 2. 5". Thérate spinipenne, T. spini-

pennis. Lat. id. n°. 2. pi. \ . Jîg.'S. 6°. Taérate
nupartie

, T. diniidiala. Dej. Spec. tom. i. pag.
l5i). «". 3. et tom. 2. Suppl. pag. I\Ir]. n°. a. Lon-
gueur 5 lig. D'un bleu céleste Jinllant; base des

ély ires, labre
,
pattes et abdomen jaunes. De Java.

7°. Thérate ba^ilaire , T. basalis. Dej. id. tom. 2.

Suppl. pag. 437. n°. 3. Longueur 5 lig. \, D'un
bleu céleste brillant; éljtres vndeltes , un peu tron-

quées à leur extrémité ; leur base, le labre, les

pattes et l'abdomen, tesiacés. Ile de VVaigion, à
liii
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l'ouest de la nouvelle Guinée , sur les feuilles des

arbres j son vol est rapide.

MÉGACÉPHALE, Megacephala. Lat. Dej.

{Specics.) Cicindela. LiNN. De Géer. Fab. Oliv.

SCHŒN.
Genre d'insecies de l'ordre des Coleopieres,

seclinii des Pentamères, fumille des Carnassiers

(division des Terrestres), Iribu des Cicindé-

lètes.

Les trois j;enres Mé};,act'pliale ,
0>_vcbeile et

Ciclndèle constituent un groupe parmi les Cicin-

dt'iètes (^voyci ce mot, pa;;. 617. de ce volume);

le dernier a les palpes labiaux peu alnngcs, ne

dépassant pas les maxillaires externes , leur arti-

cle terminal point sécuriforme. Dans les 0;i_y-

chelles, le labre est triangulaire et recouvre les

mandibules, ce rjui distingue ces deux g;enres de

celui de Méu;acépliale.

Labre transversal
,
peH avancé , laissant les

mandibules à à^-v.o\\\evK. — Mandibules lari;,es
,

fortement deulées, peu saillantes.— /'«/;?« maxil-

laires ay.\nl leur dernier article légèrement sécu-

riforme : palpes labiaux alongés ,
plus grandî

<jue les maxillaires externes ; leur premier article

alongé, très-saillant au-delà de l'exlrémile' supé-

rieure de l'éLhancrure du menton , le second très-

court , le troisième très-long ,
cylindrique , le

dernier sécuriforme. — Tète plus grosse que dans

les autres Cicindélèlcs (à l'exception des Manli-

cores). Front large, plaue ou très légèrement

convexe. — J-^ei/j- grands , assez peu saillans. —
Dos des c'ijties un peu convexe. (Celui des Cicin-

dèles est presque plan.) — Tarses antérieurs des

mâles avant leurs trois premiers articles dilatés,

courts, presqu'en triangle renversé, ciliés for-

tement, surtout en dedans ; le troisième non pro-

longé (les Cicindèles mâles offrent ce même ca-

ractère). Le reste des caractères comme ceux des

Cicindèles. Voyez ce mut.

Le nom donné à ces insectes vient de deux

mots grecs et signifie : grande tête. Il avoit été

appliqué comme nom spécifique a l'une des espè-

ces primitivement connue. Les mœurs des Méga-

cépliales doivent être les mêmes que celles des

Cicindèles. Toutes les espèces sont exotiques.

ir". Division. Corps aptère. Insectes de l'un-

ciea continent. [^Aptema Nob.)

I. MÉGACÉPHALE du Sénégal, M. sen^galensis.

Megacephala senegalensis. Lat. Gêner. Crust.

et Ins. tom. 1. pag. lyô. n°. \.— Cicindela me-
galocephala n°. 6. Fab. Syst. Eleut. — Schœn.

^ynoib. Ins. tom. \.pag. 23b. n°. 6.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes, Cicindèle mégacépbale u». a. de ce Die-

tionnaire.

Ou doit placer en outre dans cette divi>sioa la

T îï E
Mégacrpliale de l'Eupbrale , il/. F.uphratica. Lat.

Kist. nat. et iconogr. des msect. Coléopt.pag.'ïv].

tab. I .fig. 4. Mâle. — Dej. Spec. tom. 1 . pag. 7.

7;". ig. Longueur B lig. 7. D'un vert cuivreux

brillant ; bouclie , antennes
,

pattes et extrémité

de l'abdomen, jaunes. Elylres un ;ieu rugueuses

avec une grande la( lie commune cordiforme jaune

à leur extrémité. Trouvée sur les bords de l'Eu-

pbrale par feu Olivier. Cette espèce, qui se rap-

proclie parles i-ouleurs de la Mégacépbale caro-

linoise , a le premier article des palpes labiaux

proportionnellement plus long.

a"-. Dii'isioTi. Corps ailé. Insectes du nouveau

continent. ( Megacephala propnè dicta Nob. )

2. Mégacfpiiale carolinoise , M. carolina.

Megacephala carolinensis. Lat. Gêner. Cnist.

et 1ns. tom. I. pag. 176. n°. 2. tab. G.Jîg. 9. —
Megacephala carolina. Dej. Spec. tom. 1. pag.

8. II". 2. — Cicindela carolina n°. 8. Fab. Sysl.

Eleut. —Oliv. Eiitom. tom. 2. Cicind. pag. ?>().

n°. 3i. /'/. ^. fig. 21. — ScHŒN. Synon. Ins. tom.

i . pag. 238. n°. 8.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Cicindèle carobnoise n". 3^. du présent

ouvrage.

MÉgacÉphale M.

Megacephala virginica. Dej. Spec. tom. 1.

pag. 10. 11". 3. — Cicindela virginica n". 7. Fab.

Syst. Eleut. — Schœn. Synon. Ins. tom. 1. pn§.

238. n". 7.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Ciciadèle virgiuienne n". 35. de cet ou-

4- MÉg.vcÉphale équinoxiale , M. crqui/ioc-

tialis.

Megacephala cequinoctialis. Dej. Spec. tnai.

1. pag. 14. n". 8. — Ciciudela cequinoctialis 11°.

60. Fab. Syst. Eleut.—Schœn. Synon. Ins. tom.

l. pag. 246. 72". 63.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Cicindèle équinoxiale n". 38. du présent

Dictionnaire.

Cette division comprend encore, 1°. Mégacé-
pbale voisine, M. ajjînis. Dej. Spec. tom. i.

pag. I 2. n°. 5. Longueur 6 lig. 7 , 7 lig. D'un vert

obscur ; bouche , antennes, pattes et anus testa-

cés j extrémité des élytres portant une lacbe com-
mune cordiforme , fres-écbanerée, de cette même
couleur : genoux bruns. De Cayenue. a". Méga-
cépbale brésilienne, M. brasiliensis. Dej. Spec.

id. pag. 11. 77". 4. Du Brésil, a". Mégacéplialj

acuiipennc, M. ocutipennis. Dej. id. pag. i3.

n°. (i. (eu ôtant le synonyme d'Olivier qui noiu

pareil appartenir à la t'irginica. ) Longueur 5 bg.
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;, ii^'iiL. { D'un cuivreux obscur; Louclie , an-
tenues, aaus et pâlies teslaces ; clyires ponctuées,

tenuiuées cbacune par une épine, el ayitnl sur

s-jQ extrémité une tacbe oblique testacée. De S.iuil-

Dominj^ue. 4°- Mé^acépbale varidlée, iV. vario-
losa. Uej. id. pug. 14. n°. 7. Longueur 5 lig. -i

,

lig. D'un noir oDscur en dessus ; élylres clia;-

gées de points excavés. De Cayenne. Il est pos-

sible (jue celte espèce, suivaiit l'obssrvatioa de
I\l. le comte Dejean , doive se rapporter à la

Cicindcla sepulcralis u°. 9. Fad. S;^st. Eleiit.
;

mais cet auteur ne pavlo pas de l'iuégalué aes

élytres.

OXYCTIETLE, Oj-ycheila. Dejt. {Speciès.
)

Cicmdela. I-'ab. Oliv. Sciicen.

Génie d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Feniamères , famille des Carnassiers

( division des Terrestres ) , tribu des Cicindé-

Les genres Mé^acépliale et Cicindcle font par-

tie du même o^iou])e de Cicindéletes que les Oxy-
cheiles. {^Voycz C.ici.ndéi.ètes, pag. 617. de ce

volume.) Le prenner se distingue de ces dernières

par son labre Irausveisul, peu avancé, laissant

les mandibules à découvert, et par ses palpes

laiiiau.x plus longs que l:s maxillaires exteruis ;

les Ciciiidèles ont le dernier article des palpes

1 ibi.iux presque cylindrique , à peine un peu pins

g^ros à son extrémité.

Antennes minces, déliées.— Labre très-grand,

avancé eu pointe, tnaugulaire , recouvrant les

mandibules et dépassant l'endroit où elles se croi-

sent dans le repos. — l'alpes labiaux: alungés
,

aussi longs que les maxillaires externes; leur pre-

mier arlicie assez long, saillant au-delà de l'ex-

trémité supérieure de l'échancrure du menton
;

le second très-court; le troisième très-long, cy-
lindrique , légèrement couri)é , le dernier sécuii-

foraie. — Tête point très-grosse , un peu alougée

,

presque plane. — Yeux assez sâiUans latérale-

ment , mais point en dessus. — Corselet à peu près

de la largeur de la tète , son bord postérieur si-

nué, presque trilobé; le lobe intermédiaire re-

couvrant en irès-graude partie l'écusson , dont la

pointe paniU à peine entre la base des élytres. —
Elytresàu double plus larges que le corselet, assez

alongces
,
peu convexes, s'élargissaut un peu pos-

térieurement. — Abdomen ayaat son avant-der-

nier segment assez fortement écliancré en dessous

dans les inà'e?. — Pattes grandes , alongées ; tar-

ses antérieurs des mâles ayant leurs trois premiers

articles dilatés , ciliés également des deux côtés :

les deux premiers grossissant vers l'e-xlrémité
, le

troiiièrae non prolongé
,

presque cordilorme.

T^inez pour les autres caractères , ceux des Ci-

Cuulèlt's.

Le nom de ce genre vient de deux mots grecs

qui signifient : letrc potniuc. Sks habitudes et ses

mœurs n'ont pas encore été observées , mais elles
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ne doivent guère, d'après l'analogie , difi'érer de
celles des Cicindèies.

I. OxYi-HEILE le, O. trislis

O.iycheilu Irislis. Dej. Spec. tout. l. pag. 16.

n^. I . — Cictndcla tristis n". 18. Fab. Syst. Eleui.

— ScHŒN. Syiion. Ins. tom. i. pag. 24' • n°- '9-

T-\yez pour la desciipiion et les autres syno-
nymes, Ciciiidèle triste n°. i5. pi. 174. /'i,'. iz. de
ce Dictionnaire.

Nota. Olivier donne pour pairie à celle espèce

r.Auiérique septentrionale et entr'autres la Caro-
line ; nos individus et ceux de I\i. le comte Dejean
sont du Brésil. Ce dernier auteur {Speciès) dit

que la Cicindela bipustuluta Lat. n^. l5. tah. ib".

fig. I et 2. du Voyage de W. de Humboldt, parcit

appartenir aux Oxyclieiles.

BROMIQUE, Dromica. Dej. {Speciès.) Ci-
cindela. Lat. (^titst. nalur. et iconogr. des ins.

Coléopt.
)

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

tribu des Peniameres , Limille des Carnassiers (di-

vision des 'l'errestrts) , tribu des Cicindéletes.

Ce genre forme avec celui d'Euprosope un
groupe dans cette u'uju. { Ployez Cicindéletes,

pag. G17. de ce volume.) Ce dernier JiU'ere des

Dromiques en ce que la dent qui se trouve au

milieu de l'échancrure du menton est très-pro-

uoncée
; que le troisième article des palpes la-

biaux est moins reiillé , et que tous les palpes sont

proportionuellemeut un peu plu^ longs; en outre

les Euprosopes sont ailés.

Labre un peu avancé, et recouvrant presqu'en-

tièrement les mandibules. — Palpes proportion-

nellement assez courts; les labiaux ne dépassant

pas les maxillaires externes , ayant leurs deux pre-

miers articles très-courts; le premier ne dépas-

sant pas l'extrémité de l'écbdiicruie du menton;
le troisième assez grand, renllé

,
presqu'ovalaire :

le dernier beaucoup plus mince, coui t
,
grossis-

sant très-lég remeut vers l'exlrémilé. — Menton
ayant une dent peu prononcée au milieu de son

échanciure. (Cette dent exisle aussi dans les Ci-

cendèles. ) — Corselet un peu alongé et rétréci

postérieurement. — Elytres en ovale très- alongé,

très-rétrécies aniéneuremeut , terminées en pointe

vers l'cxtrémiié, soudées , recouvrant l'abdomen. .

— Point d'ailes. — Abdomen ayant en dessous

son avant-dernier segment assez forlement éclian-

cré dans les mâles. — Tarses antéiieurs des mâles
ayant leurs trois pre:iiieis articles presque cylin-

driques , légèrement dilatés ( ils le sont plus forte-

cieiil dans les Cicindèies mâles ) , alongés , ciliés

plus fortement en dedans qu'en dehors; leur troi-

sième article non prolongé. Pour le reste des ca-

ractères , VOjeZ CiCIKDÈLE.

Un mot grec qui siguitie : coureur a été ap-

pliqué par IVl. le comte Dejean, comme nom gé-
liii a
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néi-ique à ces Ciiindrlèles , dont les li:il)iliides, à

l'exception de la lat-ulic' de voler, doivent élre à

peu près les mèines que celles des Cicindèles. Le
type du jjenie est: la Uiomiqne resseriée , D.
coarctata. Dej. Spec. tom. 2. Suppl. pirg. 455.
n°. 1. — Cicindela coarctata. Lat. llist. nat. et

iconogr. des ins. Coléopt. pag. 7)-j. pi. i.Jig. 5.

Femelle. Longueur 5 a 6 lig. D'un cuivreux obs-
cur 5 élylres très-ponclur'es , ayant sur les côtés

une bande raccourcie et sur l'exirémilé une petite

li^ne, blanclidlies. Du Cap de Bonne- Espé-
rance.

EUPROSOPE, Eupivsopus. Lat. (//^(y.) Dej.
(Speciès.) Cicindcla. I^at. ( Hist. nat. et iconogr.
des ins. Coléopt.

)

Genre d'insectes de l'ordre di's Coléoptères,
section des Peniainères, famille des Carnassiers
(division des Terrestres), tribu des Cicindé-
lèles.

Un groupe de Cicindélètes contient les Droml-
ques el les Euprosopes. ( l^oyez CiciNDÉLiiTES

,

Jiag. 617. de ce volume.) Les premières ont la

dent du milieu de l'écliancrure du menton peu
«aillante j leurs palpes labiaux sont proportion-
nellement un peu plus courts que ceux des Eupro-
sopes

, avec leur troisième arlicle assez grand et

renflé; les Dromiques difiereot encore du genre
Euprosopc en ce qu'elles sont aptères.

.Antennes Tort minces et déliées (plus que dans
les Cicindèles) jusque vers l'exirémilé où elles

paroissent un peu plus grosses. — Labre avancé
,

bombé , crénelé à sa partie antérieure. — Palpes
labiaux n^ dépassant pas les maxillaires externes;
leurs deux premiers articles très-courts; le pre-
mier ne dépassant pas l'exirémilé de l'écliancrure

du menton; le troisième presque cylindrique, un
peu rende, plus gros que le dernier; celui-ci

très-mince , court
,

grossissant très-légerement
vers l'extrémité. — Yeux très-gros, Irès-saillans

( plus que ceux des Cicindèles).— Ecusson placé
l'aut , sa pointe à peine engagée entre la base des
élytres. — Elylres plus alongées et plus parallèles

entr'elles que celles des Cicindèles , recouvrant
des ailes et l'abdomen. — Abdomen ayant en des-

sous son avant-dernier seguieut assez fortement
^chancre dans les mâles. — Pattes très-longues

,

assez déliées ; tarses antérieurs des mâles ayant
leurs trois premiers articles dilatés , aplatis , peu
alongés , carénés longitudinaleraeiit en dessus,
ciliés également des deux côtés ; les deux premiers
s'ëlargissant un peu vers rextrémiié el légèrement
^•chancres ; le troiiième non prolongé, presqu'en
cœur. Les autres caractères sont ceux des Cicin-
dèles. Voyez ce mot.

Les espèces de ce genre doivent à peu près
vivre comme les (]ii:indèles. Le type est l'Eupro-
»ope quadrinolé, E. quadnnotatus. Dej. Spéc.
tom. I . pag. 1 5 1 . «°. I . — Cicindela q-iadrinolata.

Lat. Rist. nat. eticonogi. des ms. Coléopt. pag.
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53. pi. I. fig. 6. Longueur 7 .î 8 lig. D'un vert

brillant ; élylres variées de cuivreux , avec deux
taches blanches sur chacune. Du Brés.I.

Nota. M. Lalreille pense que l'on doit peut-être

réunir à ce genre la Cicindela viridula. Schœn.

Syn. Ins. tom. 1. n". ji. De l'Ile-de-France, où

elle vit , d'après l'assertion de M. Catoire , sur les

troncs d'arbre; et deux autres espèces inédites,

l'une du même pays, et l'autre envoyée de Java
par MM. Diard el Duvaucel.

CTÉNOSTOME, Ctenostoma. Klug. Lat.

( F, lin. nat. ) Dej. ^Speciès. ) Caris. Fisch. Col-

Ij ns. Fab. Schœn.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoplères ,

section des Pentamères, famille des Carnassiers

(division des Terrestres), tribu des Cicindé-

lèle5.

Ce genre forme à lui seul une coupe dans sa

tribn. ( Voyez CicindÉlÈtes
,
pag. 617. de ce

volume.
)

Antennes sélacées , longues , menues , compo-
sées du onze articles; le second très-petit, le

quatrième plus court que le précédent et que le

suivant. — Labre avancé, assez grand, bombé ,

crénelé à sa partie antérieure. — Mandibules

n'ayant pas de dentelures dans leur moitié inté-

rieure. — Mâchoires munies d'un onglet terminal

très-petit , se confondant avec les cils internes.

— Les six palpes très-saillans ; les quatre exté-

rieurs fort alongés; les maxillaires externes de

qnaire articles; le piemier beaucoup plus court

que le second , celui-ci fort long , un peu courbé,

presque cylindrique ; le troisième assez courl ,

tylindro-couiqiie ; le dernier pas beaucoup plui

long que le précédent
,

gros , sécuriforme : les

maxillaires internes filifraies , de deux articles

fort longs
;
palpes labiaux un peu plus longs que

les maxillaires externes , de quatre articles; le-s

deux premiers très-courts ; le troisième très-long,

cylindrique : le dernier court , sécuriforme. —
Menton écbancré , muni d'une dent au milieu de

son échancrure. — Tête grande
,
plane

,
presqu'en

losange. — Yeux petits, assez sailbins sur les

côtés , mais nullement en dessus. — Corps étroit,

alongé. — Corselet en forme de noeud globuleux ;

ses bords antérieur et postérieur relevés en forme

de bourrelet.

—

Ecusson presqu'entièrenient ca-

ché par le corselet, sa pointe n'atleiguani pas la

base des élylres. — Elytres alongées , rétrécies

anlérieuremeiit , s'élargissant ensuite vers l'ex-

irémilé postérieure , recouvrant l'abdomen , pa-
roissanl soudées. — Point d'ailes propres au vol.

— Abdomen ovoïde , alongé , rétréci en devant

,

ayant son avant - dernier segmeul légèrement

échancré dans les mâles. — Pattes longues , dé-

liées ; larses antérieurs des mâles ayant leurs trois

premiers ariicles dilatés , le troisième proloogé

obliquement en dedans.

Cténosiome a pour étymologie deux mots grecs
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qui signifient : houche en peigne. T-es trois espc-
cc-i connues de ce f:,enrc- :i|)|)dilicrii]eut aux con-
trées les pLs cliaudes de l'Ainéiique méridio-
nale.

i°. Clénostome formicaire , C. Jbrmicarium.
Dej. Spec. toni. i, pag. liJ4. n". l. — Collyns
foniiicana n". 3. Fab. ^yst. Eleut. — Schœn.
Syn. Ins. tom. \.pag. 206. n°. 3. De Guyenne et

du I5r(?sil. 2". Clénoslonie trinolé, C. trniotatum.
Dej. Spec. id. pag. l55. w°. 2. — Ctenostonia
formicaria. Lat. //;>/. noA e^ iconogr. des ïns.

Co/éopt. pag. 56. ;p/. 2. /'o-. I et 2. Miile. Du
Brésil. 3°. Ciéaosiome rugueux , C. ri/gosuin.

Klug. Enlom. Brasil. Spec. pag. 7. n". 3. tab.
5. /^. 3. — Dej. id. pag. l56. n^. 3. Du Brésil.

4". Cléuostorae Iclineuuicn , C. ichneunioncum.
Dej. id. tom. 2. Suppl. pag. 43f). n". 4. Longueur
5 lij^. {. D'un noir bronzé; él^lres ponctuées,
avec une bande transveise sur le milieu et la

partie postérieure, jaunes. De Rio-Janeiro. Elle

$e tient sur les hrancLes d'arbic, et court avec
beaucoup de célérité. (S. F. et A. Serv.)

THÉRÈVE, Thereiui. Fab. {Sysl. Antliat.)
Cet au'.cui- place dans ce genre quatorze espèces

de Diplères qui appartiennent aux genres Pliasie.

Lat. Meig. ; Xyste Meig. ; Tricliopode Lat. et

X_ylole iMEiG. Lat. Ainsi les Th. suhcnleoptrata

n°. 1 , hemiptera n°. 2 , crussipannis h". 3 , obcsa
n«. 6, analisn°. 7, cinerea 11°. i5, sont des Plia-

»ies du même nom spécifique. Dans les Dipl.
d'Europ. de M. Meigen , la Th. affmis n". 4. est

la femelle de la Phasia hentipleia iMeig. ; la Th.
holoscricea n°. 5. est la Xysta hnlosericea Meig.

;

les Th. pennipes n". 8 , hirtipes i\°. g , lampes
n". \o

,
plianipes a°. 11 i:l pi/ipes n", 12, soni dis

Tl-ichopodes Lat. Faut. nat. ; enfin la Th. dulna

n». 14, est la Xylota lateralts Meig.

(S. F. et A. SEav.
)

TITÉRÈVE, Thereva. Lat. Meig. Bihin. Fab.
Fali.èn. Panz. Ross. Schranck. Lepiis. Fab. Ne-
inoletiis. De Géeii. Otiv. ( Encycl. caracl. des

genr. d'ins.) Taoanus. Geoït. Musca. I.inn.

Genre d'insecles de l'ordre des Diplères
( pre-

mière section), famille des Tan^^stomes, tribu

dei M^'dasiens.

Cette tribu renferme deux familles dans la mé-
thode de M. r.îpieen, savoir : les Xylotomes et les

Mydasiens. Elle iie contient que deux genres fort

difl'érens l'un deiauire, Mydas etTliéuve. {l-'oy

Mtdasibns, pag. 537. de ce volume.) Le premier

se distingue du second par la trompe saillante dans

le repos, par le troisième article des antennes in-

finiment plus long que les deu.x premiers pris en-

semble , conformé en massue écbancrée à son ex-

trémité , enlin par les nervures des ailes dont

aucune n'atteint le bord postérieur de l'aile.

Antennes avancées , rapprochées , composées

de trois articles j le premier cyliudriijue , assez
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long, le second cyalhiforme ; les deux premiers
velu.s ; le troisième conique, alongi' , uu , à peu
près de la longueur du premier, portant au bout
une ptlile pointe conique qui srrl de base à un
style coin t , droiit. — Tiompe entièrement cachée
dans la cavité buccale lors du repos. — Pa/pes
un peu plus longs que la soie supérieure, cylin-
driques, formant un bouton à l'extrémité, velus
exléiieuremeiit. — Tête des feu^elles spliérique

;
celle des n.âles presque hémisphérique. — Yeu.r
espacés dans les femelles, rapprochés et séparés
par une simple suture dans les màles. — Tw!S
ocelles placés sur le verlex. — Corps assez long

,

très-velu. — Corselet ovale , sans ligne enfoncée
transversale. — Eci/sson hémisphérique. — Aile."

lancéoli'es
, velues vues au microscope , à moitié

ouvertes dans le repos; plusieurs de leurs nervures
abouiissant au bord postérieur de l'.tile. — Cuiller
rons simples, très-peliis. — Balanciers décoi

-

verts. — Abdomen conique , de sept segnieus. —
Pattes assez grandes, grêles; jambes ayant deux
fortes épines à leur extrémité : tarses longs, grê-
les ; leur dernier article terminé par deux cro-
chets munis d'une pelotte bifide dans leur entre-
deux.

Les Thérèvcs se renconlieiit habituellement
isolées sur les lleurs et quelquefois réunies sur
des buissons où elles semldent se jouer en volti-

geant , ce qui est probablement le prélude de
raccouplemeiil. M. Weigen a trouvé plusieurs
larves do la Thérève ennoblie {T. nobililata)
dans un vieux tronc d'arbre pourri. Lorsqu'elles
ont atteint toute leur grandeur, celle-ci est di-

quatm-ze lignes; ces larves sont susceptibles de
mouvemens tortueux ; le corps est d'un blano
sale avec des taches jaunâlres et transparentes :

sur le premier segment est une ligue dorsale noire
et sur l'av^int-dernier , ou le dix-neuvième , il y
a quelques soies ; l'anus ou dernier segment a
deux tuyaux respiratoires ; la têle est petile

,

noire, cornée: ces larves se transformèrent en
nymphes oblongues au mois de mai , et les insec-
tes parfaits paiurent eu juin.

Le genre Bibio Fab. {Syst. Antliai. ) contient
treize espèces. Les n^^ 1 , 3, 4 , 6, 7, 8 , 10, 1 1,
12 , i3 , sont des Thérèves , mais le n". 1 1 est la

femelle du n°. i3 , et le n°. 8 le mâle du n». 5. l.,c

n". 2 est la Callicera œnea Meig. , le n°. g la

Phora Jlorea Meig. , et le a°. 5 \'Atheri.r inàrgi-

nata Meig.
Dans ses Bipt. d'Europ. M. Meigen décrit

vingt-une espèces de ce genre, parmi lesquelles

on trouve le plus communément :

1". TIkmcvc ennoblie; T. nobililata. Meio.
Dipt. d'Eur. tom. 2,. pag. 116. n". l. 2°. Thé-
rève jilébéienne , T. plebeia. Meig. id. pag. 117.
n". 3. (Le synonyme de Genllroy rapporté avec
doute à celte espèce par M. Meigen , appartient ù
la Thérève vouiue, T. conjinis Meig.) Frisch

trouva dans la terre humide (probablement déiri-
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tus v(%é[-à\) les larges de celte espèce. 5". Thé-
rève vieille , T. anilis. Meig. id.pag. I25. ti°. i(j.

4°. Théiève annelée , T. annulata. Meig. id. pag.

126. n°. 17. Des eavn-ons de Paris. 5". TluJrève

voisine, T. cojifinis. Meig. id. pag. l 27 n°. 19.

Coumiune aux environs de Paris. Le Taon n°. d.

de GeoHïoy ( /ra^. Pari.';, toni. 2.. piig. 46'.i.) est

la femelle de celle espèce : la vanéié uieniionnée

même page nous paroit êlre le raâle.

( S. F. et A. Si.av. )

T H É R 1 1) I O N , rherld!0,l. ^V ALCK. Latr.
Aranea. Linn. Fab. Geoff. Oliv. Scytodes.

Latb. Lalrodeclus. Walck. Genre d'Araignces

de la famille des Aranéidfs , section des Uip-
neumones , tribu des luéquitèles , établi par

M. VValikenaer et adopté par M. Lalreille, avec

ces caractères : _yeux au nombre de liuit et dis-

posés ainsi : quatre au milieu en carré , et dont

les deux antérieurs placés sur une petite éuimence
,

et deux de cbai[ae côté, situés aussi sur uue élé-

vation commune. Corselet en forme de cœur ren-

versé ou piescjue tnau^ulaue : la première pane
de pattes et ensuite la t|uatrièiiie les plus louj^^ucs

de toutes. JMàoboires inclinées sur la lèvie.

Les Tliérulions sont très-voisins des Scyiodes
,

mais ils &in\ distinguent facilement par le nombre
des yeux qui n'est que de six daus ces derniers.

Dans les iipisines , les yeux sont au nombre de

liuit, mais ils sont rapprochés sur une élévation

commune; le corselet des Iipisines est étroit et

presque cylindrique, et non eu fortue de cœur
renversé. Enfin ies Pholcus qui ont encore huit

yeux , se ilislinf;uent des Théridions ])arce que
les premières et secondes paires de pieds sont les

plus longues.

Le genre Tlicridion est u'i des plus i nneux par

la variété de ses iiiœuis et de son industrie ; aussi

voit-on varier en même raison les organes prin-

cipaux, et particulièreaicnt la forme de la lèvre.

Celle des mâchoires et le placement des yeux
n'éprouvent que de légères mndilicalions ; et

comme de toutes les Aranéïdes celles-ci sont les

plus petites, elles sont d'auiant plus dlliiciies a ob-
server. Ce genre est nombreux en espèces : en gé-

néral elles se rapprochent un peu des E|)isines

par la mollesse de leur abdomen et la vanéié ties

couleurs dout il est orne. Leurs paltes sont lon-

gues et déliées. Leurs habiludes ont été obser-

vées par plusieurs naturalistes, et surtout [)ar

MM. W.dckeuaer et ilussi
,
qui ont donué des

déiails ibri curieux sur l'aceoUiileiTient et la ma-
nière de chasser de deux espèces très-remarqu-i-

bles de ce genre. On trouve les Théndions sous

les pieires ou les amas de décombres; quelques

espèces liabiteut les endroits peu fréquentés de
DOS maisons , et c'est ordinairement entre les meu-
bles , au coin des armoires ou aux angles des murs
qu'elles font leur loilc. tjnliu le plus ijraud nom-
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bre des espèces se trouve sur les aibres ou sur les

fleurs.

M. Walckenaer avoit élahli un genre sous le

non de Zu/ro(/ec^e^ mais M. Latreilie l'a réuni a

ses Théridions , après s'être convaincu par l'ob-

servation, que les caractères que M. Walckenaer
lui avoit assignés n'étoient pas suUisans pour cons-

tituer une coupe générique. Les Théridions de

M. Wal.kenaer, ou le même genre de M. La-
lreille , moins les espèces qui forment le genre

Latrodecle du premier de ces naluralisles, a voient

été partagés [^Tableau des Aranéïdes , etc.) en

huil petites familles basées sur la disjiosition des

yeux , el sur d'autres caractères pris dans les mâ-

choires, la lèvre et l'abdomen. M. Lalr ille a pro-

posé un autre airangement daus le Nouveau Die-

tinnnaire d'histoire naturelle, édition de 1819.

Nous allons suivre ses divisions.

L Les deux yeux latéraux postérieurs séparés
,

ainsi que les deux intermédiaires, des yeux anté-

rieurs correspondant
,
jjar un écart très-sensible ;

les huit yeux disposés sur deux lignes transver-

ses
,

presc[u'égales et presque parallèles. Lèvie

A. TjL-vre plus courte de moitié au mrins que

les mâchoires, dilatée extérieurement à sa base,

avec le sommet obtus ou arrondi.

ThÉridion malmignattf:, Th. i7>-g!/tiatiu. L.Kr.

— Latrodecle malmignalle. Walck. l'tièi. des

Aran. pag. 81. pi. C)./ig. Q7). S4.— Aranea ij)-

guttata. Ross. Faim. Etmsc. tnm. 2. pag. i5().

tab. 9. fig. l3. — Fab. Entoin. Syst. torn. 2. pag.

409. (]orps noir, long de près d'un ceiitiraèire ;

abdomen globuleux , avec treize peii'es taches,

d'un rouge de sang. C7est cette espèce qui est

connue a l'île de Corse sous le nom Ae Marnu-
gnutto nu iMannagnatto , et dont, suivant Rossi

,

la morsure est mortelle pour l'homme même. Le,i

sudoriliques et les scanhcations suHisent à peine

pour faire dlsparoître les graves symptômes pro-

duits par sa morsure. Pour saiair sa proie, qui se

compose surtout de Criquets, elle tend sur les

silhuis des champs dilfcrens iils, afin d'arrêter ou

de gêner leur marche : le corjis renversé, et sus-

pendue |iar les pattes de devant, elle tire, à l'aide

des postéiieures , de ii'iuveaux fils qu'elle lance

très-v!le, et par un mouvement ondulatoire, sur

les pattes du Criquet qui s'est engagé daus soq

piége
,
jusqu'à ce qu'elle l'ait garolté pour s'en

approcher sans crainte. Elle le pique près du cou
,

ce qui le fait périr dans des convulsions violentes,

et le suce ensuite à son aise. Si on renferme dar.s

un vase un Criquet ci une de ces Araignées, elle

lu- clicrdie pas à le mordre; mais elle s'épuise

tri dieu haut à l'envelopiier avec les Iils qu'aile

lui lance, jusqu'à ce qu'elle périsse de faliguc.

Elle n'aitaque point les Scorpions el les Araignées

qui parlagent sa captivité; mais si l'on met avec
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pIIi' lin individu de sonespôco, e!k' l'all.'.qiie el le

conibcU nisqu'ii la niortde Tuii des deux, l^t cocon
de cel le Aianéide est de la ^laudeui- d'une noisel le.

Quand ce Tlic'iidion est commun, un llyni(^nnp-

tère du nu'me pays en dt'truil un ii,rand noralne
;

cet Il^niénoplère est connu dans 1h pays snu^ Ir

nom ln;ial de Mouche de Saint-Jean. JM. l.a-

ireille pense (jue c'est une espèce de Sphex ou Je
Pomiùle.

T II E 62.3

E. Lèvre un peu plus <

niàclioiies , en forme de
cl poinlu au sommet.

uric seulement que
langle presqu'isoeèl

ThÉbidion porte-triangle , Th. triiingiilifcr.

Walck. ilisl. des Arun. ^fas. 5. pi. 5. Corps de
la femelle lonj; de sept millimètres; anus d'un
iiuin jaunâtre ; abdomen f^lobulcux ; son dessus

,

avant la ponie, blanc ou jaune , avec deux l'andes

louoeâlies. longitudinales, très - anf;uknises ou
déniées sur leurs bords; dessous et pal les jaunâ-
tres. On trouve celle espèce à Paris, dans les

armoires abaiidonne'es ou raiement visiléos. Sa
ponle a lieu vers le commeucemenl de seplembre,
W les œufs sont renfermés dans un cocon composé
d'une soie l'ianclie et molle, de la grosseur d'un
pois et atlacLé au iiaut de la toile par des lils d'un
tissu hès-cluir et llasque.

II. Yiu\ lalérau.x rapprochés, niais non conii-

gus. Les yeux des espèces de celle division lor-

menl un quadiilalcie Irès-alonj^é; ilssont porléssur
Bne élévation commune. Leurs n)âclioiies soni c_y-

lindriques et courtes; la lèvre est large , surloul

.\ sa base, et très-arrondie au sorauel. D'après
M. Walckenaer, elles se carlient sous les pierres

,

les cliampii^nons, etc. , et formeul, pour envelop-
per leurs œufs, un cocon sphérique, composé d'une
jjourre dense, compacte, unie, uiais ne formant
point de lissu.

ThÉbidion marqcÉ, Th. sigtuiluni. \\ai.cs..

Faun. Paris, tom. 2. pag. lioq. n'. afi. Abdomen
brun, avec quatre traits jaunes placés dans son
contour. On le trouve aux environs de Paris. A
cette division appartient encore le Theridion cibs-

cuntni du même auteur.

IIL Yeux latéraux se louchant, ou géminéiS.

Toutes les espèces de celte division recouvrent
leurs œufs d'une bourre lâche et peu serrée.

A. Lèvre presque carrée ou eu foiine de Iiian

f^le élargi a sa buse et largemeut tronqué au
bout.

* Abdomen globuleux , ou plus sphérique qu'o-

valaire. Les espèce» de celle subdivision habitent
les lieux sombres, tels que l'intérieur des mai-
sons, des caves, ou le dessous des pierres.

\ Lèvre en forme de cand large.

OLE, Th. ciypticnh.

pag. •zo-j. n". 35.
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\A'alck. Faun. Pans.
Tabl. des Aran. pi. 8. fig. yb. 76. Abdomen d'un
roiiwe pâle, avec des lignes noirâtres. On le trouv
aux' environs de P.. ris.

tt l'- en forme de

tronqué â s

;le éla

Theridion a quatre points. Th. quadripiinc-
tiituin. W ALCK. Tabl. des .Jan. pag. 73. pi. 7.

/•a- ^'J- /" ( l'oyez la suite de la synon^-mie et la

de5ci i|iliiiii lie celte espèce, au mol Araignée de
ce Dicliuniuiie

, ])ag. 209, n°. 37.) Le Tuéridiow
TACHETÉ, Aranca maculala de ce Uiclionnaire

,

pag. 209, il". 5o , aj. pallient auisi à cetl« di-
vision.

* * Abdomen ovalaire.

Ces espèces habilenl les planifs, et en rappro-
chent les feuilles pour s'y le^ilermer au temps
de la ponte.

Theridion couronne, Th. rcdlinittuni.Wa-lck.
Tabl. des Aran. pag. 70. pi. 7. /ig. 67. 68
Aranea redinulta. Lat. liist. nat. des Crust. et

des Ins. tom. 7. pag 238. {P"ojez la suite de la

synonymie et la description, urtitle Araignée,
p. 207, n°. 33 de ce Diciionnaiie. ) Les Araignées
OVALE et rayée du mêuie L)ii tiounaire

,
pag. 210

et 211 , n"'. 4b et 47) appui tiennent à celte divi-
sion. La premièie est \'Araignée à bande rouge
de Geoliroy. D'après Bl. LalreiHe, l'Araignée se-

noculée de Fabiieius seroit voisiue de la derniéie
espèce; elle est décrite pag. 20g , n". Sg de et
Dictionnaire.

TnÉBiDioB bienfaisant, Th. benignum.WALch.
Tabl. des Aran. pag. 77.- Hisi- des Aran.fus. h.
tab. 8.

—

Faun. Pans. tom. i. pag. 209. no.4.5.

Lister, pag. 55. lit. i5. Très-petii. Corselet brun
avec des poils gris à sa partie antérieure : abdo-
men ovale, mais élevé; ijiU\Q avec une série de
taches noires le long du milieu du dos, dont \».

première grande , carrée , bordée anlérieurement
de poils gris, et les autres ou les postérieures
transverses. (Femelle.)

i\lâle assez semblable à la femelle dans son pre-
mier âge, mais ti es- différent lorsqu'il est adulle.
Corps noir, avec les pattes fauves ; abdomen ovale-
alongé , à poils ferrugineux et à lâches peu mar-
quées. (]elte pelite espèce est très-commune aux
environs de Paris. C'est sur elle que i\L Walcke-
n.ier a fait les observations les plus inléressantes
relativement a son accouplement. Nous allons eu
donner ici l'exirait tel que M. LatreiUe l'a consi-
gné dans le Noufeau Dictionnaire d'histoire na-
turelle , '8'9-

a Nos jardins, nos polagcrs , offrent très-com-
niunrémeQt , surtout en automne , cette espèce. Sa
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toile irrégulière , malgr(5 son extrûme tunnilu

,

garantit souvent les raisins de la morsuie des in-

serles. 11 est même rare que l'on serve ce fruit

sans que l'animal ne s'y trouve. Il se plaît aussi à

tendre des lils sur la suria.e dts feuilles , entre

les Heurs à corymbes et à l'exlrémilé de diflérens

végétaux. La l'emelle fait trois pontes riLildrenies

en été. Son cocon est lenliculaae , aplati, d'un

tissu serré et d'un blanc très-éclalant.

» Les jouissances de l'amour absorbent telle-

ment les deux sexes
,
que l'on peut , lorsque l'ac-

couplement a conimeiicé , détacher la feuille qui

en est le iln'àlre, observer, avec une Ibrle loupe,

celte union, sans que le couple en paroisse un

iasiant troublé.

» L'accouplement s'elî'eclue le plus ordinaire-

ment sur des arbustes de nos jardins ,
tels que des

lilas, des rosiers, etc. , vers la mi-mai , et plus

parliculièiemeut dans la matinée des jours où le

temps est disposé à l'orage. Les deux sexes se

recouvrent d'un tissu rare et délié qu'ils construi-

sent en commun. Le mâle, après avoir tendu

quelques lils sur cette partie de la tente, oit sa

lemelle est placée , s'avance vers elle , lui cha-

touille , une minute ou deux , tantôt avec l'organe

générateur, tantôt avec ses deux premières pat-

tes , le dos , et la déler.mine enliu à sortir de l'état

inimgbile et contracté oii elle se tient. Elle sou-

lèvo un peu sou ventre ; les pattes du mâle se

portent aussitôt sur sa partie sexuelle et provo-

quent au plaisir par leurs titillations vives et pré-

cipitées. Cédant à ces instances , la femelle se

tourne subitement vers le mâle, pose ses pattes

sur son corselet , se voit soutenue par les siennes,

et lui donne la facilité d'ajipliipier l'extrémité

antérieure d'un de ses pal jes ctui.re l'ori^aue

jpre a la femelle. Ceile-sexu

opposée à celle du mâle , soutenue par quelques

fils et s'aidaui d'une de ses pattes postérieures,

fait passer toutes les autres par-dessus sa tête,

et les rejette du côté Ojiposé au palpe fécondateur

qui est mis en action. Le mâle , appuyé fortement

coiilve la feuille
,
par le bout do l'abdomen , a son

corselet et ses palpes relevés en l'air ; les trois

premières pattes, du côté opposé à celui du palpe

agissant, soutiennent la i'enielle , taudis que la

dernière, du même rang, est pluyt'e sous l'abdo-

men qui s'mcline de ce côté ; l'autre patte posté-

rieure et le palpe mis en jeu , sont alon^és et

tendus 5 les trois autres pattes , de ce côté , s'agi-

tent ou caressent douceaieut l'abdomen de la fe-

melle, (sependant, lorsque le mâle a perdu son

ardeur par la jouissance , il arrive asseï souvent

que les deu.x sexes ne so«]'t plus face à lace , mais

que leurs corps sont placés parallelemeut Tua à

l'autre.

>> Ils restent accouplés pendant deux ou trois

Hiinules , et quelquefois plus long - temps. La
femelle se sépare la première , et alongeant ses

putits iur Iti corstlet du uiale, saule par-dessus
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lii, fait quelques pas et se retourne. Celui-ci la

poursuit, s'arrête à quelque distance d'elle, sa

face opposée à la sienne , et cberclie encore à la

r- tenir en tendant quelques nouveaux lils autour

d'elle, qui, quelquefois, lui tourne le dos. Souvent

elle se fait un rempart avec les trois premières

paires de pattes qu'elle ramasse par-dessus la té c.

Le mâle en fait autant, mais de temps à auiix il

étend une jiatte pour chatouiller l'abdomen de .a

compagne, qui se prête eutia à de nouveaux

jilaisirs. Ces sgones , lorsque le temps est favora-

ble , se renouvellent jusqu'à sept ou huit lois dans

l'espace de deux heures. Les amours terminés,

les deux sexes vivent tranquillement ensemide
,

et cette bonne uiiiun paroît être générale parmi

les Tbéiidions, et fane une exception particu-

lière.

» Les organes générateurs du mâle , ainsi que

dans les autres Aranéides, ne se développent et

ne se montrent sous le dernier article des palpes,

formant au-dessus d'eux une espèce de calotte,

terminée en pointe
,
que dans l'état adulte et vers

le temps de l'accouplement. Ils présentent un ap-

pareil de pièces compliquées , de difl'érentes for-

mes , rougeâtres , et qui contrilnient plus ou moins

directement a la génération. Celles dont l'action

est plus immédiate, sont : i°. le pénis ,
qui a la

forme d'un petit corps cylindrique, alongé, d'une

substance rougeâlie, et terminé par uae petite

pièce d'un nou- très-luisant ; 2°. un autre corps ,

sanguinolent , transparent
,
globulaire, et qui , au

moment de l'intromission du pénis, devient très-

rouge, se gonfle à un tel point
,
que son volume

est cinq ou six fois plus considérable qu'il n'éloit

primitivement. Les lieux pénis étant insérés un

peu sur le côté intérieur des palpes et un peu ter-

minés en dedans, représentent deux ]ietites corne»

rentrâmes et inclinées l'une vers l'autre; on re-

marque , en outre, la convexité et le gonflement

du dernier article des palpes , dont la base forme

une esjicce de calotte ou de capsule aux corps

globuleux qui accompagnent le ])énis ; l'action

des pattes antérieures du mâle qui le serrent con-

tre sa femelle , augmentent la pression de ces pii-

ces , et fait que le pénis s'enfonce de plus en plus

dans la parlie féminine clestinée à le recevoir.

Un relâchement général et respectif dans les or-

ganes annonce que l'acte de la copulation est ter-

miné ; mais il se renouvelle bientôt et jusqu'à

douze fois , dans le court espace de trois minuieà.

A l'œil nu, les deux individus paroissent êlie
,

pendant tout ce temps, dans une parfaite immo-
bilité , et ce n'est qu'avec une forte loupe que

l'on découvre ces exeiciies amoureux. L'accou-

plement

jeu , ren

les pièces dont nous avons vu le

dans la cavité qui leur est propre. »

B. Lèvre demi-eirculaire.

Les espèces de celle division renferment leurs

iL dans une enveloppe de soie d'un tissu serré,

formant
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formant un cocon globuleux. Elles liabilcnt les

piailles et l'inti^iieui- des batiraeus. Leur ab-
di)meii esf globuleux et reullij ;i an. paiiie supé-
rieure.

A cette division appartiennent les Araignées
A NERVUBES , LUNULEE et TohMOSE

,
pag. 2IO, n"^.

4' , 42 et 45 de ce Dictionnaire. On rapportera
ftncore à celle division le ThÉridio.v aphane de

Walckenaer, et I'Araigxée des morts de Rossi
,

qui fait son séjour dans les colleciions d'insectes.

( E. G.
)

THIE, Thia. LÉach, Latr. Cancer. Uerest.
Genre de l'ordre des Décapodes , famille des Bra-
chyures , tiibu des Arqués , établi par Léach , et

adopté par M. Latrellle dans le Règne animal
ei dans les Familles nalurelles du Règne animal.
Ce genre peut être ainsi caractérisé : carapace
tr.laquée postérieurement

,
globuleuse : antenne^

latérales longues et velues : tous les pieds , à l'ex-

teplion des serres, terminés en nageoires. Les
Gonstes sont les crustacés les plus voisins des

Ttiies ; ils s'en distinguent cependant par la forme
alongée de leur test , et surlout par le troisième

article de leurs pieds-m.'udioires
, qui est plus

long que le second , taudis que dans les Tliies il

ea plus court. Les Atcléc_ycles ont les antennes
externes plus courtes que le corps, enlin les

Porturnnes ont les antennes simples courtes et

le corps aplati. La carapace des ïhies est pres-

qu'orbiculaire avec le front avancé. Les jeux
sont très-pelits , à peine salllans , et contenus
dans des orbites dont le bord postérieur est sans

aucune fiflure. Les antennes extérieures sont plus

longues que le corps, ciliées des deux cotes,

avec le troisième article de leur pédoncule alongé
et cylindrique; le irnisième article des pieds-

niàciioires extérieurs est beaucoup plus court que
le second, tronqué et presqu'échaucré du colé

interne et près de son extrémité. Les pieds de la

première paire sont un peu plus longs que le

corps dans les mâles , avec les mains comprimées;
ceux des autres paires ayant les tarses deux fois

plus courts que les jambes , et terminés par un
article aigu , sillonné et tlexueux. L'abdomen
du mâle a son premier arlicle transversal, arqué
et linéaire ; le second un peu plus long , avec la

partie antérieure un peu plus avancée eu arc ; le

troisième beaucoup plus grand , le quatrième pres-

que carré et éctaocré au bout, et le cinquième
triangulaire.

Ce genre ne comprend encore que les deux
espèces suivantes :

Thie polie , Thia polita. Léach , Mise. Zool.
tom. a. pi. io3. — Cancer residuus. Herbst

,

tom. 3. pag. 53. tah. ^ii.Jig. i 'i Carapace con-
vexe , lisse

, pointillée dans quelque-; places, ayant
sa partie antérieure, ou le front, en'ière et ar-

Hisi. Nui. Ins. Tome X.
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quée, et quatre plis peu marqués de cliaque côté.

Un ue couiuiît pas sa pairie.

Thie de Iji.ain ville , Thia Blainfillii. Risso,

Journ. de PhyJ. ocl. ic]2a. pag. ii5l. Carapace
globuleuse, très-glabre , luisante, d'un vert leuille-

inorle, finement ponctuée; front avancé, foi-

blement sinueux au milieu; yeux petits, d'un

rouge hyacinthe; antennes latérales longues;
pinces comtes , renflées , termim'es par des dents

blanchâtres, les autres pattes minces, aplaties,

crochues. On lu trouve dans les mers de Nice.

( E. G. )

THLIPS0:MYZE, ThUpsomyza. WiÉdem. Lat.
{Fam. 7tat.) Genre de Diptères créé par M.
Wii'demaiiii dans ses Viptera exotica , et placé
par M. Latreille dans la tribu des Bombyliers

,

famille des Tanyslomes
,

première section de
l'ordre des Diptères. L'auteur suédois lui donne
pour caractères : antennes de trois articles ; le

premier alongé , cylindrique ; le second presque
cyathiforme ; le troisième pas plus long que le

preaiier, subulé, un peu courbe, terminé par un
petit style pointu. Trompe avancée, alongée

;

cinquième nervure lougilu Jinale des ailes n'attei-

gnant pas le bord de l'aile ; la fovirche apicale
réunie par une nervure de jonction avec la troi-

sième nervure longitudinale.

Le type du genre, dont le nom vient de deux
mois grecs qui signifient : Mouche comprimée

,

est la Tiilijisomyze comprimée , T. compressa.
WiÉDEM. Dipt. exotic. pars I. pag. 178. tab. I.

Jig. 4 ( Boinhylius compressas n". 00. Eab. Syst.

Antliat. ) D'Alger. (]elte espèce dilfère beaucoup
des Bombyles ; la tête est plus large que le cor-
selet ; les patles plus graniles ([ue celles des Bom-
byles ; le corselet est glabre , nullement laineux et

n'a que quelques poils. L'abdomen n'est pas glo-

buleux , mais étroit et compiirné.

( 3. E. et A. Sert.
)

THOMISE, Thoinisus.yKh\.c^. Lat. Aranea.
InNN. De Géer. Oliv. Fab. tleteropoda misu-
mena. Lat. Genre d'Arachnides de l'ordre des

Pulmonaires , famille des Aranéides , section des
Dipneumones , tribu des Latérigrades , établi par
M. Walckenaer et adopté par M. Latrellle,

qui lui assigne pour caractères essentiels : yeux
au nombre de huit , formant le plus souvent,
par leur réunion , un segment de cercle , ou un
cioissant ; les deux latéraux postérieurs plus re-
culés eu arrière , ou plus rapprochés des bords
latéraux du corselet que les autres. Mâchoires in-

clinées sur la lèvre ; corps du plus grand nombre
aplati, à forme de crabe, avec l'abdomen grand

,

arrondi ou triangulaire. Animaux pouvant mar-
cher en tous sens , étendant leurs pattes dans toute

leur longueur, lorsqu'ils sont en repos, et dont
les quatre antérieures, ordinairement plus km-

Kkkk
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gués, lanlôl piesquVgales et lanlôt de din'érenles

loiii;ueuis , la seconde paire surpassant la pre-

mière.

Ce genre se dislingue facilement des deux au-

tres genre? de la même tribu , les Microramates

et les Sc'iiélopes ,
parce que , dans ceux-ci , les

mâchoires sont droites et parallèles ; d'autres ca-

ractères tirées de la position des yeux et de la lon-

gueur respeclivedes pailes, servent aussi à les en

ïf^parer. En général , et comme l'a ohservé M.
Walckenaer, il n'est point de génie qui soit plus

facile à reconnnîire au premier coup d'oeil, et

qui soit plus difficile à caractériser d'une manière

précise.

Le corps desTliomises est court, aplati, et

•ouvent Lrun ou roussàlre ; l'abdomen , dans plu-

sieurs , s'élargit poslériuurement et a une forme

triangulaire. Les yeux snnt placés sur le devant

du tronc ; les deux latéraux postérieurs sont sou-

vent plus reculés en arrière que les deux inter-

médiaires de la même ligne , et ils forment plus

ou moins un croissant ou un segment de cercle

dont la courbure est tournée en avant ; les yeux
latéraux sont souvent portés sur des tubercules et

plus gros ; mais en général ils sont proportion-

nellement plus pelils que dans les autres Aranéi-

des. Les mandibules ne sont pas très-lorles j leur

première pièce, dans plusieurs , n'a presque pas

de dentelures et se rapproche de la forme d'un

coin ; le crochet est fort petit. Les mâchoires

«ont longitudinales
,
presque de la même largeur,

mais inclinées sur la lèvre et ne laissant au-dessus

d'elles qu'un vide très-pelit, ou le fermant enliè-

remenl. La lèvre est tantôt presque carrée , tan-

tôt en ovale plus ou moins alongé , soit arrondie,

soit pointue au sommet. Les palpes sont filiformes

dans les femelles , terminés en massue ovoide dans

les mâles. Le corselet est ordinairement en forme

de cœur, large , aplati ; cependant dans quehpies

espèces , il est élevé et tombe brusquement à sa

partie antérieure. L'abdomen varie quant à ses

proportions relatives ; il est en général arrondi

ou pyramidal ; sa base s'avance sur le dos du
tronc et recouvre ainsi sou extrémité postérieure.

Les pattes varient pour la longueur relative; dans

un grand nombre, la seconde paire, et ensuite la

première, sont les plus longues; dans d'autres,

la première surpasse un peu la seconde ; mais

alors elle est naturellement plus grosse que les

autres, et que les postérieures surtout. Les Tho-
mises étalent toujours leurs pâlies quand elles

sont eu repos, et marchent en avant , de côté ou
à reculons , comme le fout les (-rabes.

Ces Arachnides ont en général le corps glabre

ou très-peu velu ; elles courent à terre , sur les

buissons, et on les voit souvent gri;nper sur les

arbres les plus élevés , d'où elles se laissent tom-
ber en filant une corde qui leur sert à remonter

au besoin. Quand elles sont suspendues à leur fil,

elles peuvent se balancer et imprimer à ce fil un
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mouvement en le dirigeant à volonté. Quehiucs
peiiles espèces se tiennent dans les corolles des

ileurs , où elles semblent être à l'an'ûl , atleudant

que ([uelque pellle mouclie vienne s'y poser, pour

en faire leur prcie. En général les Thomises ne

construisent pas de toiles pour prendre leur proie ;

ils s'rlanceni dessus ou les poursuivent à la course.

M. Walckenaer a observé que quelques espèces

s'emparent de la toile abandonnée par d'aulrcs

Aranéides, et qu'elles profilent du fruit de leurs

travaux.

De Géer a observé que les Tliomises d'Europe

s'enlre-dévoroiont quand elles étoicnt réduiles en

captivité. Ayant mis dans un niêine poudrier plu-

sieurs individus du Thomise citron, il vit bientôt

leur nombre diniinuer; les plus foris avnient dé-

voré les plus foibles , et il fut obligé de séparer

ceux qui resloient : parmi ces derniers, il se trou-

voit un mâle tout diliérent des femelles, et De
Géer fut témoin de l'accouplement de ces Arach-
nides

,
qui a lieu sans danger pour le mâle.

Les oeufs des Thomises sont plus ou moins jau-

nes
,
quelquefois d'une couleur de chair pâle ; il?

sont ronds et ne sont point réunis enir'eux par

une matière visqueuse. La mère les place dans une
coque composée d'une soie blanche, très-serrée,

et formant un tissu papyracé ou soyeux : ce cocon
est ordinairement orbiciilaire et fort aplati. La fe-

melle ne se sépare jamais de son cocon quand elle

craint pour lui ; elle le tient sous sa poitrine , et

si ou parvient à s'en emparer, elle ne quitte pri«e

((u'après avoir été grièvement blessée. C'est dans

les fentes de murs ou du bois , sur des arbrisseaux

ou entre des feuilles, que les Thomises placent

leur cocon ; elles le fixent au moyen de quelques

fils. I,es œufs éclosent vers la fin de juin ou au
commencement de juillet ; les petits passent l'hi-

ver cachés sous des tas de feuilles sèches ou sous

d'au 1res corps capables de les préserver du froid.

Le genre Thomise se compose d'un assez grand
nombre d'espèces. M. Walckenaer, dans son Ta-
bleau des Aranéides , en menlionue trente-trois ,

qu'il place dans dix familles, dans lesquelles il

forme des coupes et des races. M. Lalreille a éla-

bli dans le Noui^eau Dictionnaire d'histoire na-
turelle , des coupes plus simples et en moins grand

nombre : ce sont ces divisions que nous alloii.?

suivre ici.

L Yeux disposés sur deux lignes parallèles

,

droites , très - rapprochées ( la postérieure plus

longue ) , l'antérieure placée toujours près du

bord antérieur du trôna, ou lui étant presque

contigué.

Les espèces de celte division sont toutes exoti-

ques
,
glandes ; leurs mandibules sont très-lortes,

hérissées de poils et même dentées au côlé in-

terne; la lèvre se rapproche de la forme carrée
,

elle est courte dans plusieurs ; les yeux sont iné-

gaux j les intermédiaires antérieurs sont rappro-



T H O
cIk's sur une pclile saillie ou émiiience ; le corps
est presque loujouis apla(i , recoiiverl d'un diivpt

;

l'exirémité anléiieuie du ironc n'est point élevée
et ne tombe pas brusquement ; l'abdomen est

ovale ; les pattes sont longues
, grêles ; la seconde

paire, et ensuite la preuaèie, sont ordinairement
les plus lonoues.

TnOMISE CANCÉBIDE , Th
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cancerides.

T. ocults quatuor anterioiibus , propinrihus ;

corpore cinercnnigro , ihorace ctneivo-pallido
circumdalo ; pcdihus , ingentibus annulis ejusdetn

coloris.

Walck. Tahl. des Aran. pag. 2q. pL ^. fig- 2()

el 3o (les yeux et la bouclie).

—

Lat. Nnut>. Uni.
d'hist. nat.

Cette espèce , dont nous avons un individu sous

les yeux, est longue de près d'un pouce ; son cor-

felet Bit en forme de cœur renversé et tronqué
aux deux extrémilés ; il est irès-plal et tout cou-
vert d'un duvet brun 5 il n'y a que le duvet des

liords qui soit blanc. Les mandibules sont saillau-

tes , assez tories ; les palpes sont de la lon^^ueur

du corselet, velus et terminés par un boulon
ovoule. Les pattes sont brunes , annelées de i^ris-

ceudré ; elles sont couvertes de duvet et de lonf^s

poils j leur article basilaire est couvert d'un duvet
Jiluslcnget plus soyeux, d'un i^ris plus blanchâtre,

comme celui qui borde le corselet. L'abdomen de
notre indiviiui est à peu près delà j^randeur du coi-
selet, arrondi et aplati ; on voit qu'il étoit couvert
d'un duvet brun et qu'il avoit des taches cendrées
et traiisverses comme les pattes. Les p.Triies de
celte Arai<;née où les poils ne sont pas enlevés

,

paroissent d'une couleur fauve-marron
,
qui doit

être la couleur de tout le corps.

('etie espèce a été rajipurtée de la nouvelle
llollaade par Péron.

Thomise de Lamarck. , Thomisus Lamarcki.

T. ocu/is lineœ anticœ majoribits , subcrquali-

bus ; ejusdetn inediis duobus subappro.itmatis

,

proemiJiciitiœ parvis thiposttis y corpore cinereo-

griseo ; mandibulis nigncaiitibus y pectnre , abdo-
mmis subiùs medio maculàque transversâ dorsali

ad bastn ,Jàsciis peduni itifèns , atns.

Lat. gen. Cnist. et Ins. tnm. \ .pag. 1 l3. —Ara-
nea nobi/is? h'\B,. Suppl. Ejitom. Syst. pag. 'kji.

Cette espèce est un peu moins grande que la

précédeme ; snu tronc est un peu plus conve>e,
recouvert , ainsi ([ue les pattes, d'nu duvet gris-

cendré ; celui qui garnit l'abdomen est brun. On
remarque à sa base supérieure une petite bande
noire eu forme d'arc ; le milieu du ventre est de
la même cou'eur, et il a autour une teinte rous-

sâtre. Les pattes sont alongées , avec des piquans

noirs et assez nombreux j la seconde paire , et en-

suite la première , sont les plus longues. Le des-

sous des cuisses est noir à sa base , et cette cou-

leur se divise, du côté de la jambe, en deux
rangées de points ; les jambes ont une bande noire

près de leur origine inférieure; le duvet des tar-

ses est obscur ; la poitrine est roussàtre. On trouve

cette Araignée à l'Ile-de-France.

A cette division appartient le Thoraise Plaguse

de M. Walckenacr , et les Thomises Marron , Leu-
cosie et Chasseur, de M. Latreille.

IL Yeux placés sur une ou deux lignes courbes

,

formant un segment de cercle ou uu croissant.

A. La troisième paire de pattes plus longue que
la qualricme.

Thomise tigké , T. tigrinus. Walck. Tabl. des

Aran. pag. o4- — Lat. Gêner. Cnist. et Ins. toni.

I. pag. I i4- — Araignée tigrée , Lat. Hist. nat.

des Crust. et des Ins. iom. 7. pag. ii8i • pi. Gz.Jig.

2.—Araignée tigrée. Walck.. Faun. Paris, toin.

ï. pag. 23o. — Frisch , //Z.5. toni. lO. tab. \ù,.—
Rœm. Gêner. Ins. tab.TtO.Jîg. 5.— Panz. Faun.
Genn.Jiis. 85. n". 21 ':" Voyez pour les autres sy-

nonymes et la description , l'article Araignée de

ce Dictionnaire , n". loi.

Le Thomise llamboyanl de M. Walckeiiaer, ou

l'Araignée tlamboyaole de ce Dictionnaire, n".

108 , appartient à cette division.

B. La troisième paire de pattes plus courte

que la quatrième (et généralement que toutes les

autres).

* Seconde paire de paltcs plus longue seule-

ment (jue la première.

\ Toutes les pattes presque de la même gros-

seur (alongc'es); yeux formant un croissant pro-

fondément écliaiicré postérieuiement , le dernier

des latéraux étant très-reculé en arrière, et l'an-

térieur Irès-rappruclié de l'uiterniédiaire corres-

pondant de la première ligne j troncature anté-

rieure Aw corselet égalant au plus la moitié de

SOQ diamètre; mandibules cyln.driques.

Thomise oblong , Thomisus ohlongus.

T. pallido-Jlai'escens , suprà albido-villosiis

,

abdomine subcylindrico , lineis tribus longitudi-

nalibus, obscuris.

Thomiseoblong.Walck. Bist. desAran.fa.s.4.

tab. 5. Tabl. des Aran. pag. 58. — Lat. Gêner.

Crust. et Ins. toin. 1 . pag. I la.—Araignée oblon-

giie. Faun. Parts, totn. 2. pag. 228. — Lat. Hist.

nat. des Crust. et des Ins. iom. 7. pag. 280. —
MuLLER , Zool. Danic. prodr. n°. 25ob.

Cette espèce est longue de quatre lignes environ;

son corps est étroit, alongé , d'un jaunâtre très-

pâle ; ses yeux sont noirs. Le corselet est rayé lon-

gitudinalenient de brun ; les deux lignes du milieu
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sonl larges et converj^entes poslérieuvement. I-'ab-

domen est fort aloii;^é , cyllndracé , avec trois raies

brunes longitudinales, dont celle du milieu plus

forte , et des points de la même couleur, dont deux

plus marqués, à sa pointe postérieure. Les pattes

sont sans taches. Le mâle ressemble à la femelle.

Celle Araii;,née est commune aux environs de

Pans.

A cette division appartiennent les Thomises

disparate, argenté, rlionibifère ,
cespilicole , de

M. Walckenàer, et le Thomise arlequin de M.
Latreille.

j-
I Les deux paires de pattes postéiieures sen-

siblement ou brusquement plus grêles que les

antérieures
;
yeux formant un simple segment de

cercle point ou peu concave postérieurement; les

quatre derniers dispesés sur une ligne transverse,

presque droite, ou peu arquée en arrière à ses ex-

trémités ; les latéraux peu éloignés l'un de l'au-

tre ; troncature antérieure du corselet large, plus

grande que la moitié de son plus grand diamètre

transversal ; mandibules en forme de coin ou ré-

trécies au bout , et formant ,
réunies , un triangle.

Thomise arrondi , TJioinisus rotundaius.

T. ater, lateribus li/ieâ Jltu'â introrswn si-

nuatà , abdumine subtus obliqué siriato
,
pedibus

annulalis.

Thoniisus rotundatiis. Walcr. Hist. des Aran.

fas. 2. tab. 7. Failli. Paris, pag. 25i. n°. 89. —
Aranea globosa. Fab.—Aiunea nregularis. Panz.

Fatin. Ins. Gerin. J'as. 74. ii^b. 10.

—

Aranea
plantigera. Rossi.

Cette espèce est longue d'environ trois lignes
;

elle est noire et luisante. Le corselet est plus élevé

au milieu du dos, un peu incliné, et même dé-

primé triangulaircment , à sa partie antérieure.

Les yeux forment un segment de cercle court et

large , les quatre do la ligue antérieure étant pres-

qu'eu ligne droite ; les latéraux sont un peu plus

gros, et posés sur une légère éminence ; le ban-

deau (1) et une parlie des u.andibules sont d'un

jaunâtre brun. Dans d'autres individus , ces par-

lies sont toutes noires , ainsi que le corps. L'ab-

domen est globulaire , son dos est rouge ou jaunâ-

tre tout autour, et son milieu odVe une grande

tacbe noire , très-découpée et divisée angulaire-

ment sur ?,&% côtés ; le ventre est noir, avec des

ligues transversales inclinées et rougeâlres. Les

pattes sont un peu velues ; les quatre antéricuies

noires , avec les jambes et les tarses entrecoupés

de brun et de blanc jaunâtre j les quatre dernières

d'un blanc jaunâtre , avec des taches d'un brun

(i) M. Walckenàer donne ce nom à l'espace

lairc , ou à l'intervalle du céphalothorax qui e

première ligne d'yeux et la base des mandibules.

T H O
oirâlre. On trouve cette Araignée en France, en

Allemagne et en Italie.

Le Thomise Diane de M. Walckenàer et l'A-

raignée rurale n°. lOO de ce Dictionnaire, appar-

tiennent à celle division.

* * Seconde paire de pattes de la longueur de

la première , ou même un peu plus courte.

f Yeux dispersés ou point groupés sur une émi-

nence parliculière du tronc, et formant un lai^^c

segment de cercle.

TnoMisE CRÊTE , Thomisus cristatus. Walck.
Taàl. des Aran. pag. 02.—Araignée crêtée. Ibid.

Faiin. Paris, tom. 2. pag. 252.— Lat. Hist. mit.

des Cnist. et des Ins. tom. 7. pag. 286.—Araignée
jardinière. Ibid. pag. 288.

Cette espèce a été décrite dans ce Dictionnaire

sous les noms d'Araignée jardinière n°. lo5 et

d'Araignée huppée 11°. 1 10. Nous renvoyons à i es

descriptions , où l'on trouvera la suite de la syno-

nymie.
Les Thomises Iloricole, lynx, chargé, coupé

et rugueux de M. Walckenàer, et les Araignées

hideuse (n°. lo3) , cilron (n". 99 ) , calcyne ( a°.

102), arlequine (n°. 106) de ce Dictionnaire,

appartiennent aussi à celle division.

j-
f Yeux groupés sur uns éminence parlicu-

lière du tronc , et formant un croissant triangu-

laire. Cette division ne renferme uu'une espèce

peu connue , le Thoniisus malacostraceus de M.
Walckenàer, Tahl. des Aran. pag. 35. pi. ^.Jig.
3i et 52. Celle espèce est peiile et brune; ses

yeux sont placés sur une éminence en forme de
tubercule , et représenlent un segment de cercle

presque triangulaire et dont la poinle est tron-

quée. Pérou et Lesueur l'ont rapportée de la nou-
velle Hollande. (E. G.)

THORACIQUES ou STERNOXES. C'est sous

ce nom que M. Duméril {Zool. analytit/.) dé'-

signe la huitième famille de ses Coléoptères Pen-
lamérés. Il lui donne poui; caractères : élytres

dures, couvrant tout le %i,ei).tre ; corps alongé

,

aplati. Antennes filiformes, souvent dentées.

Corselet en pointe , ou sternum saillant. Elle se

compose des genres Cébrion , Atope , Trostjue
,

Taupin , Bupresie et Tracbys.

(S. ¥. et A. Skrv.)

THORACIQUES, Thoracici. Troisième divi-

sion de la tribu des Carabiques ; celle division

ollre pour caractères :

Palpes extérieurs point terminés en alêne. —
Côté interne des jambes antérieures fortement

échaucré. — Extrémité postérieure des élytres

entière ou simplement sinuée. — Premiers arti-

cles des deux ou des quatre tarses antérieurs des

mules j sensiblement plus larges (]ue les suivaas,
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1 en dessous de papilles ou de poils, fo

tantôl des ligues, tantôt une brosse sent

itiuue.

as paitan,crons cette grande di '

'

M, le comte Dejeaa {Spécièi, io/n.

.ère suivante.

I. Tarses des mâles dilatés aux pattes anté-

rieures seulement.

A. Articles dilatés des tarses antérieurs des

mâles , de forme carrée ou arrondie.

—

Crochets des tarses point dentelés in-

térieurement. (Patellim.4

limanus.
)

Pulei-

de l'écnaacrure dua. Une dent au

menton.

I Les deux premiers ariiclcs des tarses

antérieurs dilatés dans les mâles.

Panai^ée.

•f f Les trois premiers articles des tar-

ses antérieurs dilatés dans les

mâles.

* Dent (lu milieu de l'écliancriue du
menton , simple.

Loriccre, Calliste , Oode.

* * Dent du milieu de l'échancrure

du menton , Litide.

Clilaînie , Epomis , Dinode.

b. Point de dent au milieu de l'échancrure

du menton.

f Mandibules pointues.

llembe , Dicœle.

\\ Mandibules obtuses.

Licine , Badister.

B. Articles dilatés des tarses antérieurs des

mâles , en cœur ou triangulaires. (FÉ-
HONiENs , Feronii. Yoye/. ce mot à la

table alphabétique.
)

H. Tarses des mâles dilatés aux pattes anti^

rieures et intermédiaires. (IIarpaliens
,

Harpalii. Voyez ce mot â la table alpha-

bétique. )

LORICÈRE, Lnricera. Lat. Uon-ell. Dej.

( Spécii-s. ) Carahus. Li.vM. Fad. Uliv. Patk.

Panz. Scucen. Buprestts. Geoff.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Pcutamères , larailie des Carnassiers

(Terrestres), tribu des Carablques (division des

Tlioraciques , subdivision des Patellimanes ).

Un groupe de cette subdivision contient les

Loricèrt'S , les Callisles et les Oodes. {Voyez
PAXEX.Uitt.^NEs , daas celte colonne.) Les deux

derniers genres se distinguent du premier par
leiiis antennes simples , c'esl-à-dirc point gar-
nies de poils disposés presqu'en verticilles.

Antannes filiformes
,
plus courtes que la moitié

du corps , composées de onze articles ; le premier
aussi grand que les trois siiivaus , légèrement
arqué, un peu renflé, presqu'en fuseau; le second
court, presqu'arrondi ; le troisième un peu plus

long, presque cylindrique; le quatrième à peu près
de même forme que le second; les cinquième et

sixième un peu plus longs, grossissant un peu vers
l'extrémité ; les suivans presque cylindriques ; le

dernier légèrement ovalaire; les six premiers gar-
nis de poils longs, roides , comme verticilles. —
Labre court, a.rrotiA\.— MaiuiUniles très-courtes,

ar([uées, aiguës, un peu dilatées à leur base. —
Mâchoires échancrées sur le dos, qui est unidenté.
— Palpes peu saillans ; leur dernier article assez
alongé, presqu'ovalaire , tronqué à l'extrémité.

— Menton assez court, légèrement concave, for-

tement échancré , ayant uue dent simple au mi-
lieu de son échaacriire. — Télé arrondie, presque
triangulaire, très-rétrécle derrière les yeux , te-
nant au corselet par une espèce de cou très-court,

cylindrique , dont elle est séparée par une im-
pression très-marquée. — Feu.v saillans.— Corse-
lei arrondi. — Elytres assez alongées

, presque
parallèles, arrondies à l'extrémité, recouvrant
des ailes et l'abdomen. — Pattes assez longues

;

jambes antérieures ayant uue échanciure assez

torte à leur côté interne : tarses composés d'arti-

cles alongés
,
presque cylindriques ; les antérieurs

ayant leurs trois premiers articles très-fortement

dilatés dans les mâles ; le premier presqu'en trian-

gle ; les deux suivans en carré moins long que
rge, dont les angles sont un peu arrondis; le

quatrième biHdc , beaucoup pins petit que les

trois premiers. Dans les femelles, les qiiaire pre-
miers articles des tarses antérieurs sont presque
triangulaires, un peu échaiicrés à leur extré-

mité.

La seule espèce connue de ce genre habite en
Europe dans les lieux humides et principalement
sur les bords des rivières , sous les pierres et sous

les herbes aquatiques rejetées par les Ilots; elle

court très-vilo et vole très-bien dans les temps
couverts et sombres.

I. LoRiciiiiE pilicorne, L. pilicornis.

Loncera pilicornis. Dej. Spéc. tant. 2. pag,
2g5. n". 1 . — Loricera ccnea. Lat. Gençr. Cncst.

et Ins. toni. i. pag. 224. n". i. tah. J-Jig- 3. —
Carabtis pilicornis 11°. 128. Fab. Sjst. Eleut. —
Oliv. Entoin. toni. 3. Carab. pag. by. n"". lio. pi.

1 i./ig. I 19.—ScHŒN. Syn. Ins. toni. 1. pag. ig6.

n". 178. — Faun.J'ranç. Coléopt. pi. (j. /ig. 7.

Voyez pour la description et les autres syno-
nymes, Carabe pilicorne n°. go. de ce Diction-

ua;ie.
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CALLTSTE, Ca/ùsius. noNELi,. Dej. (Spccié.^:)

Lat. {Fain. nat.) Cara/tus. Fab. Oliv. Pa.\z.

Ross. ScHRANCK. Buprestis. Fciunc.

Genre d'insecles de l'ordre des Coléoptères
,

seclion des Pentamères, f.imllle des Carnassiers
(Terrestres), tribu des Cavabiques (division des
Thoraciques

, subdivision des l'atellimanes).

Dans le groupe où est placé le f^enre Calliste
,

»e trouvent encore ceux de Loricèie et d'Oode.
(;>"oye^ Patellimanes

,
pag. fa'29. de ce volume.)

Les Loricères se distinguent par leurs antennes
hérissées de poils comme verlicillés ; les Oodts
par le dernier article des palpes alongé , tronqué
à l'extrémité , ainsi que par la forme de leur
corselet rétréci antérieurement et aussi large que
les élytres à sa base.

Antennes filiformes
,
presque de la longueur

de la moitié du corps , composées de onze arti-

cles
, presque de même longueur, à l'exception

du second qui est moitié plus court que les au-
tres ; le premier un peu plus gros

,
piesqu'ova-

laire j les second et troisième presque cylindri-
ques : tous les autres légèrement comprimés. —
Labre court, presque transversal, très-légère-
ment échanrré. — Mandibules peu avancées , foi-

))lpment arquées, un peu étroites, très-aiguës.

—

Palpes peu saillans ; leur dernier article assez
alongé , ovalaire, presque terminé en pointe. —
Menton assez giand, un peu concave

,
presque

divisé en trois lobes, ajaat une dent simple au
milieu de son écliancrure. — Tête presque trian-
gulaire, un peu rélrécic postérieurement.— Yeux
jieu saillans. — Corselet arrondi , un peu en cœur.— Elylres^ en ovale assez alongé , recouvrant des
ailes el l'abdomen, leur extrémité entière. —
Pattes de longueur moyenne

;
jambes antérieures

assez fortement échancrées au coté interne ; tarses
composés d'articles alongés

,
presque cylindri-

ques : tarses antérieurs des mâles ayant leurs trois

premiers articles très-fortement dilatés, en forn;e
de carré dont les angles sont un peu arrondis

,

gai-nis en dessous de poils longs el serrés , formant
une espèce de brosse ; le quatrième triangulaire,
forleaient échancré

, beaucoup plus petit que les
trois premiers.

L'agréable distribution des couleurs de la seule
espèce connue a valu à ce genre la dénominaiiou
de Calliste, tirée d'un mot grec qui signifie : très-
beau. On la rencontre ordinairement dans les
bois ; elle se trouve dans tonte l'Europe , mais
n'est pas très-comiuune aux environs de Paris.

I. Calliste lunule, C. lunaius.

Callistus lunatus. Dej. Spéc. tom. 2. pag. 296.
n°- !• — Carabus lunatus n°. 1^4. Fab. S\st.
Eleui. — ScHŒN. Syn. Ins. tom. \. pag. 214. «".

263. — Faun. J'ranc. Coléopt. pi, 4. Jig. 2.
Wàle.

T II O
T^oyez pour la description (t le? autres syno-

nj'mcs , Carabe lunule u". 145. du présent Dic-

OODE, Oodes. BoNELL. Du. {Sp^ciès. ) Lat.
{Farn. nat.) harpalus. Gtlle.v. Carabus. I'ab.

Payk. Panz. Schœn.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Pentamères , famille des (Carnassiers

( Terrestres ) , tribu des Carabiques (division des

Thoraciques, subdivision des Patellimanes ).

Un groupe de Patellimanes se compose des

genres I,oricèie , Calliste et Oode. {Voyez Pa-
tellimanes, pag. 629. de ce volume.) Le premier
a les antennes hérissées de poils disposés presqu'tu
verlicillés ; dans les Calllstes le dernier arlide
des palpes est ovalaire

,
presque poiniu , et le cor-

selet rétréci postérieurement, plus étroit que les

élytres à sa base.

Antennes filiformes , un peu plus courtes que
la moitié du corps , composées de onze articles.

— Labre court, presque transversal, coupé car-

rément ou un peu écliancré à sa partie antérieure.

— Mandibules peu avancées , légèrement arquées,

assez aiguës. — Palpes peu avancés , leurs arti-

cles assez alongés
,
presqu'égaux ; le dernier ovalt-

alongé , tronqué a son extrémité.— Menton asstz

grand , un peu concave
,
presque tiilobé , forte-

ment échancré, ayant une assez forte dent sim-

ple , plus ou moins arrondie et obtuse , au milieu

de son écbancrure. — Tète presque triangulairt
,

un peu réirécie postérieurement. — Corps ellip-

tique. — Co/ïc/e; presqu'en trapèze, légèremeiit

convexe , rétréci antérieurement , et aussi largu

que les élytres à sa base. — Elytres assez alon-

gées
,
presque parallèles , arrondies postérieure-

ment , recouvrant des ailes et l'abdomen.— Pat-
tes de longueur moyenne ; jambes antérieures

assez tortemeut echancrees au cote interne : tar-

ses composés d'articles presque cylindriques et

bifides à l'extrémité : tarses antérieurs des raâlt<

ayant leurs trois premiers articles assez fortement
dilatés; le premier trapézoïdal; les deux autres

en carré dont les angles sont un peu arrondis ,

garnis tous trois en dessous de poils très-senés
qui forment une espèce de brosse.

Le nom de ces Carabiques est tiré d'un mot
grec qui a rapport à l.i forme de leur corps. On
en connoîl six espèces.

I". Oode beau , O. pulcher. Dej. Spéc. tant. 2.

pag. 375. n°. I. Indes orientales, a". Oode grand
,

O. grandis. Dej. id. pag. 376". n". 2. Longniiir

7 lig. {. Noir; élytres profondément striées
,
pres-

que sillonnées; les stries très-légèrement poiti-

lillées. Lides orientales. 3°. Oode américain , O.
timericanus. Dej. id. pag. 377. n". 3. Loniriieiii

ig. Ovale, n(ur brillant ; élytre

ivalles très-plan».finement pointillée

Amérique septentrionale. 4°. Oode hélopioide

.



T H O
O. helopinides. Dej. id. pag. 578. n". 4. — Cara-

hiis helopioides n". 144. Fab. Syst. Eleut. —
ScHŒN. J^jW. Ins. tom. i. pag. 20?). n". 19b". Ou

le trouve en France , en Suède , en AUema;;ne

sous les pierres et sous les diîbris des vcs^élaux,

dans les endroits humides. 5°. Oode espaj;n..l

,

O. hispanicus. Dej. id. pag. Syg. n°. 5. Louf^ueur

3 lifi. |. Ovale, noir; (;lylres finement striées:

tarses roux. U'Espaj^ne et peut-être des Indes

oiienlales. 6°. Oode mélallique, O. mctallicus.

Dej. id. n". 6. Longueur 3 lig. { , 3. lig. 7. Corps

bronzé en dessus ; élytres linement striées : pâlies

d'un brun uoiiàlre. Cajenne et Brésil.

CIir-yENIE , Chlœnius. Bonell. Dej. {^Spccii-s.)

I.AT. (^Farii. liât.) Harpalus. GrLL. Carabus.

LiNx. Fab. Oliv. Panz. I'ayk. Ross.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

«eclion des Penlamères, famille des Carnassiers

(Terrestres) , tribu des Carabiques ( division des

Tlioraciques , subdivision des Palelliraanes ).

Les CliUenies font partie d'un groupe de celle

subdivision qui conllent aussi lus genres Eporais et

Dinode. ( Voyez Patellimanes ,
pag. 629. de ce

volume.) Les lipomis se dislinguent par le der-

nier article des pal[)ei forlemeiit sécurifoniie , et

les Dinodes par ce même article des palpes court

,

légèrenieut sécuriforine.

Antennes filiformes, ordinaireraeni ;, peu près

de la longueur de la tuoilié du corps, compo-

sées de onze arlicles. — Labre assez court
,
pres-

que transversal. — Palpes assez alongés ; leurs

Hrticles presqu'égaux ; le dernier alongé , légère-

ment o va lai re, tronqué à son extrémité. — Menton
assez grand , légèrement coucave , fortement

éclKincré , ayant une dent bilide plus ou moins

saill.iaie placée au milieu de son échancrure. —
Tète assez avancée

,
prescpie triangulaire, plus ou

moins rétrécie poslérieuiemenl. — Yeux plus

ou moins saillans. — Corselet ordinairement plus

ou moins cordifirme
,
plus étroit que les élytres

( s'élargissant postérieurement dans quelques es-

pèces , telles que le sulcicollis et le tonieiitosus).

— Elytres en ovale plus ou moins alongé, recou-

vrant les ailes et l'abdomen, leur extrémité en-

tière. — Pattes plus ou moins alongées ;
jambes

antérieures assez forlement écbancrées au côté in-

terne ; articles des tarses plus ou moins alongcs
,

très-légèrement triangulaires et bilides à l'extré-

mité : tarses antérieurs des mâles ayant leurs trois

premiers arlicles irès-fortemenl dilatés, en forme

de carré dont les angles sont un peu arrondis et

garnis en dessous de poils très-serrés qui foraient

une espèce de iirosse.

Les Chlœniessont ordinairement d'une couleur

verte ou mélallique assez brillante; ils sont fine-

ment ponctués et revêtus d'un léger duvet court

et serré , ce qui leur a fuit donner leur nom , ve-

Dam d'un mot grec qoi a cette iigailication ;
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quelcjues csnèces , en prlil nombre , ont le corps

lisse et glabre. Ils paroisseut répandus sur presque

toute la surface de la terre , cependant on n'en a

pas encore Ircuvé à la nouvelle Hollande. Ces Ca-

rabiqiies exilaient une odeur alcaline très-forle

et Irès-désagréal.le. M. le comie Dejean , de qui

nous empruntons ces détails , eu décrit soixanle-

six espèces.

Nous diviserons ce genre on partie d'après les

considérations employées par ce savant enlomû-

logisle.

l'^. Dii'isinn. Labre coupé carrément , ou lé-

gèrement ëcliancré à sa partie antérieure. —
Mandibules peu avancées , assez arquées. ( Chlœ-
nius pnipriè dictus. NoB. )

I''". Subdifision. Elytres ornées de taches

jaunàircs.

M. le comle Dejean place dans celle subdivi-

sion les cinq espèces suivantes : 1°. Chlccnie qna-
drinoté , C. quadrinotatus. Dej. Spéc. tom. 2.

pag. 299. n°. I. Longueur 10 lig. Tète et corselet

d'un vert cuivreux brillant; corselet ponctué;

élytres d'un vert brun
,
pubesccmes , striées; in-

tervalles [des stries couverts de très-petits grains.

Antennes
,
pattes , deux taches sur chaque élyfre

ei leurs bords , d'un jaune pâle- Sénégal. 2°. Chlae-

nie maculé , C. maculatus. Dej. id. pag. 5oo.

n°. 2. Longueur 6 lig. \. Tète et corselet d'un

vert cuivreux , ce dernier profondément ponctué;

élytres d'un cuivreux obscur , striées : intervalle»

des siries très-ponctués ; leurs bords de couleur

jaune ainsi que deux taches placées sur chacune
d'elles : pâlies de celte dernière couleur. Indes

orientales. 5". Chlœnie biraaculé, C. himaculatus.

Dej. id. pag. 3oi. n". 3. Longueur 5 lig. 7, b lig.

Tète et corselet d'un vert cuivreux ; celui-ci

alongé
,
peu ponctué ; élytres d'un brun noirâtre,

ayant chacune une tarhe jaune à sa partie posté-

rieure; cuisses de celte dernière couleur. De
Java. 4". Chlaenie binoté , C. binotatus. Dej. id.

pag. 3o2. n°. 4- Longueur 5 lig. 7. D'un brun
noir; lèle verdàtre; corselet un peu arrondi,

Irès-pouciué ; élytres ayant chacune une tache

fauve à sa partie postérieure ; cuisses de cette

même couleur. De Java. 5". Chlopnie biluiiulé , C.

bisignatus. Dej. jd. pag. 3o3. n°. 5. Longueur 5

lig. Tète et corselet d'un vert cuivreux, celui-ci

presqu'arrondi
,
ponctué; élytres d'un brun noir on

peu cuivreux , chacune ayant une lunule jaune à

sa partie postérieure; pattes de cette dernière

couleur. Ile-de-France.

n'. Subdifision. Elytres sans taches, ayant

seulement une bordure jaune ou une tache de

celte couleur à leur extrémité.

Cette subdivision dans le Spéciès de M. le comle
Dejean contient vingl-deux espèces; nous cite-

rons les suivauies :
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I. (^HL^xiE veloiiic , C. vc'Iutimis.

Ch/œnius velutinus. Dej. Spéc. tom. 2. pag.

7)0lj. n°. 11. — Carabus margiiiatus. Ross. Faun.
Linisc. tom. i. pag. 212.. 71". 624. ( (]e s_ynonyme

fcsl applique à loi't par-W. ScliœuikCrr , selon M. le

comle Ddjemi , au Carahns feitivus n°. 74. Fab.

Syst. Eleiit. qui est aussi uu Chla-nius. )

T-^'oyez pour la desci-lption. Carabe ceiiiluo. 1 18.

de ce Dicliounaiie. ( En ôlanl les s^ynoa^mes de

Fabiicius , de Linné el peut-èlre aussi celui de

Fuc-ly. ) Celle espèce ne se trouve pas aux Indes

orientales 5 commune dans-le midi de la France,

elle est très-rare aux environs de Pans.

Rap|)orlez à cette subdivision : 1°. Chla?nie

marginé , C. marginatus. Dej. Spéc. tnin. 2,.

pag. 3o5. 71°. 7. Longueur (i lig. ~. Tète et cor-

selet d'un vert cuivreux brillant ; celui-ci a_yant

des points enfoncés , épars : élyli'es d'un Ijrun

verdâlre tirant sur le cuivreux , striées ; les stries

finement poncluces j leurs intervalles hsses ; bords

des él_ylres , antennes et pattes teslacés. Uc's Indes

orientales. 2°. Clilasme bordé , C. limhatus. Dej.

id. pag. 006. 7J°. 8. Loo-ueur 5 lig. 7, 6 lig. Tête I

et corselet d'un bronzé cuivreux tinUanl; celui-ci

ayant des points enfoncés, épais : élyties dun
cuivreux noirâtre , à stries profondes : leurs in-

tervalles lisses. Antennes
,
pattes et bords des ély-

tres
,
jaunes. Des Indes orientales. 0°. ClilEeme

sulcipenne , C. sulcipcnnis. Uej. id. pag. 007.

TiP. 9. Longueur 5 lig. ~
, 6 lig. -7. Tèle et cor-

selet d'un vert bronzé brillant ; celui-ci ayant des

points enfoncés , épars : élylres noirâtres , sillon-

nées; les intervalles des sillons, lisses. Antennes,
pattes el bords des élylres , d'un jaune pâle. De
Nubie. 4"- ClilcBuie de Borgia , C. Borgiœ. Dej.

id. pag. 3ii. 71". l3. Lonj^ueur 7 lig.
, 7 lig. j.

Tèle et corselet d'un vert bronzé brillant ; celui-

ci ayant des points enfoncés, épars : élytres d'un

vert bronzé
,
pubescentes , à stries; les intervalles

de celles-ci très-Iinement granulés; élytres avec

une bordure d'un jaune ferrugineux obscur : cuisses

d'un brun noirâtre. Antennes
,
jambes et tarses

,

lestacés. De Sicile. 5°. Cblœnie nitidicolle , C.

nitidicof/is. Dej. id. pag. '514. n°. 16. Longueur
5 lig. Tète et corselet d'un bronzé cuivreux bril-

lant , celui-ci ayant des points enfoncés
,
peu

marqués , épars : élytres d'un vert brun , cuivreux
,

à stries garnies de points peu marqués; leurs inter-

valles libses ; elles ont une bordure sinuée , lesla-

cée. Antennes et pattes de celte dernière couleur.

Indes orientales. 5". Chbrnie pouctlcoUe , C.

pimclicollis. Dej. id. pag. 3l3. n°. 17. Longueur

4 lig. 7 Dessus du corps jiubescent , d'un vert brun
cuivreux; corselet cordiforme , chargé de points

Irès-enfoncés : élytres ayant de fines stries ponc-

tuées ; leurs intervalles très-finement granulés :

leurs bords jaunes. Antennes et pattes de cette

dernière couleur. Des Indes orientales. 7°. Chlre-

nle voisin , C. sobnnus. Dej. id. pag. 5iti. n". 1.'.
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Longueur 3 lig. |. Tèle d'un verl brorzé; corselet

el élylres lironzés, obscurs, pubcscens; celui-bi

chargé de points euloncés
,
profonds : élytres a

stries fines et poncluées; leurs intervalles fine-

ment granulés; leur bordure qui s'élargit poslé-

rieurenitiU , de couleur jaune , ainsi que les an-
tennes et les pattes. Des Indes orientales. '6". Cbla'-

nie terminal, C. lemiinatus. Dej. id. pag. 5l8.
71". 20. Longueur 4 lig. 7 , 5 lig. Dessus uu corps

d'un vert obscur bronzé
,

pubescent. Corselet

presque carré, très-ponctué ; élytres à stries uu
peu poncluées; leurs intervalles finement gra-

nulés ; elles ont une bordure très-mince en gé-
néral , mais plus large poslérieureuienl , de
couleur leslacée. Base des antennes et patles le»-

lacées. Du (Caucase. 9". (^hlasnie siuiié , C. si-

iiuatus. Dej. id. pag. 02 1 . 7i°. 23. Longueur 4 lig.

7. Corps un peu pubescent , tête et corselet d'un

vert bronzé , celui-ci presque carré , chargé de
points : élylres d'un vert brun bronzé à stries un
peu poncluées; leurs intervalles très -finement
ponctués, à bordui-e jaunâtre; celle-ci plus large

postérieurement. Antennes el pattes jaunes. Des
Indes orientales. 10". Chlœnie lunule , C luna-
ius. Dfj. id. pag. 020. n°. 27. Longueur 5 lig.

Tète el corselet d'un veri obscur bronzé , celui-

ci ayant des points euloncés , épars ; élytres obs-
cures , un peu pubesccules , a stries nn peu poiu-
tuces : leurs intervalles chargés de points , avec
une ligne arquée, placée vers l'extrémité et d'u.i

jaune ferrugineux. Antounes et pattes de cet:e

inême couleur. Ile de Bourbon.

Nota. Les Carabes rural n". 116. et mariMué
no. 117. de ce Dictionnaue sont probablement
de ce genre et de cette subdivision , à laquelle

apparlienneut encore les Carabus spoliatusn°. 72.
{CJilœnius spoliatus n". 14. Dej. Spéc.)Jestii'us

a°. 74. ( Ch/œ7iiusjistiuus n°. 12. Dej. id. ) tu-

nuicollis n°. 79. ( Ch/ixnius tenuicollis n°. 5(5.

Dej. id. ) reslitiis n». i63. ( Chlcvnius reitttas

n°. 22. Dej. id. 3 Fab. Syst. Eleut.

5^. Subdivision Elytres n'ayant ni taches , ni

bordure.

Cette subdivision renferme dans le Spécus
Dej. trente-cinq espèces.

2. Chl^n'ie quadricolor, C. quadricolor.

Chlœnius quadricolor. Dej. Spéc. tu/71. 2. pag.
ojy. n". 59. — Cu/-abifs çuad/ico/or 0°. 02. Fab.
Syst. Eleut. — Oliv. E/Uot/i. toi/i. 3. Carab.
pag. 77. «". 102. pi. \Q.fig. I J 1. a. b. — ScBŒ.N.

Syn. Lns. io77i. 1. pag. ibi. n". b8.

Ployez pour la description, Carabe quadricolor
II". Jo4. de ce Dictionnaire.

3. CuE^.ME soyeux , C. scriceus.

Chlœnius senceus. Dej. Spéc. to7n. 2. pag. 347^.

n°. 47.

f-'oysz
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ployez pour la desciiptioii et les au lies syno-

nj'mes , Carabe soyeux n°. ijc). du prû^eol ou-

vrage.

Les espèces suivantes sont décrites comme nou-
velles par M. le comte Dejean. i". Clilœnie nè-
gre , C. nigrita. Dej. Spéc. toin. a. pag. li-^~. n°.

20. Longueur 14 \\^. j. Noir , éiytres siUoimtes.

Du St'nt'igal. 2°. Chlieaie fûmoral , C.Jtrnoralus.

Dej. id. pag. 028. 71°. 2g. Longueur 10 lig. [.

Tète et corselet d'un vert cuivreux ; élytres noi-

râtres , sillonnées; chaque sillon conleuunt une
ligne de points. Pattes noires; cuisses ayant une

large tache rousse. De Java. 3°. Chla;nie rutipède,

C riijipes. Dej. id. pag. 33 1. 7i». 02. Longueur
6 lig. I, 7 lig. i. Corps pubesceut, d'uu bleu vio-

let eu dessus. Têie étroite, ponctuée; corselet

rétréci autérieureuient , chargé de points; élylres

à stries Unes, ponctuées: leurs intervalles line-

inent granulés. Antennes et pattes d'un roux fer-

rugineux. Amérique septentrionale. 4"- Chlœnie

coballin , C. cobaltinus. Dej. id. pag. 33 1 . n°. 35.

Longueur 7 lig. f, n lig. |. Corps pubesceut. Tète
ponctuée, d'uu vert bronzé. Corselet de tnème
couleur, un peu rétréci, chargé de points enlon-

cés. Elyties d'un bleu noirâtre à stries Unes,

ponctuées : leurs intervalles tiés-finement granu-

lés. Antennes et pattes d'un roux ferrugineux.

Amérique septentrionale. 5°. Clila3;iie tricolore,

C. tncolor. Dej. id. pag. 304. n". 33. Longueur

6 lig. 7 , G lig. Corps pubescent. Tète lisse , d'un

vert brunzé un peu cuivreux. Corse-et de cette

même couleur, uvale , tronqué en devant et en

arrière , très-poncliié ; élytres d'un bleu violet , à

suies ponctuées : leurs intervalles très-fiiiemeut

granulés. Aniennes et pattes d'un roux ferrugi-

neux. Amérique septentrionale , Géorgie. 6".

(^hlsenie de Cayenne , C. cayennensis. Dej. id.

pag. 554. 71°. 56. Longueur 7 lig. \. Corps bleu

céleste en dessus. Tête presque lisse. Corselet un

peu rétréci , carré
, ponctué. Elytresun peu pubes-

ceates , à siries ponctuées : leurs intervalles ponc-

tués. Antennes et pattes testacées. De Cayenne.

7 - Chkouie brillant, C. nittdulus. Dej. Spcc. toin.

2. pag. 041. n°. 42. Longueur 5 lig. 7. Dessus du

corps d'un brun bronzé. Bords du coiselet et des

éiylres verts : celles-ci à stries iinement ponc-

tuées : leurs intervalles ayant quelques points trcs-

pelils, enfoncés, épars. Antennes et pattes d'un

roux ferrugineux. Des Indes orientales. 13'. Chla.'-

nie lète brillante, C. nitidiceps. Dej. id. pag.

342. 11". 43. Longueur 5 lig. \. Tète d'un vert

cuivreux brilLnl. Corselet d'un vert bronzé obs-

cur, très-ponctué. Eiylres d'un noir violàtre , à

stries profondes : leurs intervalles très-lineiuent

granulés. Antennes et pattes d'uu roux ferrugi-

neux. Cap de Bonne - Espérance. 9". Chlteuie

oblong, C. oblongus. Dej. id. pag. 044. n". 40.

Longueur 4 lig. ;• Corps alongé , oblong , d'un

vert; cuivreux en dessus, pubescent ; tète presque

lisse
i
corselet alongé

,
peu distinctement ponc-

Hist. Nat. Ins. Tome X.
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tué; éiylres à stries : leurs intervalles peu visible-

ment ponctués. Antennes et pattes d'un jaune fer-

rugineux. De Buénos-Ayres. 10°. Chlamle vert-

pré , C. piasinus. Dej. id. pag. 545. Ji.°. 46- Lon-
gueur 8 lig. Corps pubescent ; tête d'un vert un

peu bronzé ; corselet de cette même couleur

,

cordiforme , uu peu rétréci
,
ponctué ; élytres un

peu alongées , vertes , à stries ponctuées : leurs

intervalles Iinement granulés. Anus ferrugineux.

Antennes et pattes jaunes. Amérique septentrio-

nale. 11°. Chla?nie libial , C. tilvalis. Dej. id.

pag. 33a. n°. 52. Longueur 4 lig. 7 , 5 lig. (]orps

pubescent ; tête li se , d'un vert bronzé ; corselet

très-ponctué, d'un vert bronzé un peu cuivreu.x ;

élytres vertes, à stries un peu ponctuées : leurs

intervalles très-finement gianulés. Aniennes ayant

leurs trois premiers articles d'un roux ferrugi-

neux ; cuisses noires
,
jambes d'un testacé pâle.

D'Espagne et du midi de la France. 12°. Chlœoi^e

nignpède , C. nignpes. Dej. id. pag. 353. n°. 5o.

Longueur 4 lig. j, 5 lig. 7. Corps pubescent;

Tète et corselet très-ponctués , d'un bronzé cui-

vreux ; élytres vertes à slries fines et ponctuées :

leurs intervalles irès-finement ponctués. Antennes

avec leurs deux premiers articles d'un roux 1er»

rugineux. Pattes noiies. Pyrénées orientales et

Navarre. Cette espèce varie. l3°. Chhenie riche,

C. difes. Dej. id. pug.oô^. n°. 54. Longueur 5 lig.

Corps pubescent ; tèie Irès-ponctuée , d'un rouge

cuivreux; corselet de même couleur, rugueux
,

très-ponctué ; élytres vertes à slries fines et ponc-

tuées : leurs intervalles très-finement ponctués.

Antennes et pattes noires. Es[>agne , Salamanque.

14". Chlœnie lèle bronzée, C. a'tieocephalus. Dej.

id. pag. 062 n''-. 61. Longueur 4 lig. 7. Corps

pubese.ent ; têle d'un cuivreux doré ; corselet

bleu-de-ciel, étroit, un peu cordiforme, très-

ponctué; élytres de même couleur, striées : in-

tervalles des stries chargés de très-petiis points.

Antennes et pattes d'un roux ferrugineux. Russie

méridionale.

Nota. On doit placer dans ceile subdivision

les Carabus holosericeiis n". 126. ( Chiœjuus hu-

hsericeus n". ùb. Dej. Spéc.) et riigruornis n".

i5ti. ( Chlœmus nigncornis n°. 5i. Dej. id.) Fab.

Syst. Eleut.

2<-'. Division. Labre fortement échancré. —
Mandibules avancées , étroites , assez droites.

^Agreuter. Nos. )

Celle division renferme trois espèces dans le

Spéciès de AI. le comie Dejean. Les deux sui-

vantes sont nouvelles.

l". Chlconie verdâtre, C. chlorodius. Dej. Spcc.

tom. 2. pag. 565. n°. 64. Longueur 5 lig. 7, 6 lig.

Tète et corselet d'un bronzé cuivreux, pouciués;

elytresun peu pubescenles, d'un noir bronzé, à stries

profondes et un peu ponctuées , ayant une bordure

verdàire. Aniennes et pattes d'uu roux ferrugi-

LUI
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neux. Indes orientales. 2°. Clilasnie élégant, C.

elegantulus. Dej. id. pag. 067. nP. 6&. Longueur
3 lig. 7. Corps pubescent ; tête d'un vert bronzé

,

poncluée; corselet de même couleur, cordifonne,

ponctué ; élytres d'un noir violet, striées : inter-

valles des slvies chargés de points. Antennes et

pattes d'un jaune ferrugineux. Améri.jue septen-

trionale.

ÉPOMIS, Epomis. BoNELL. Dej. {Spéciès.)

Chlcenius. Lat. {Fain. jiatur.) Carabus. Fab.
SCHŒN.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Penlamères, famille des Carnassiers

( Terrestres ) , tribu des Carabiques ( division des

Tlioraciques , subdivision des l'atelli mânes ).

Dans cette subdivision trois genres composent
un groupe particulier, ce sont ceux de Chlajnie

,

d'Epomis et de Dinode. ( Voyez Pjitellimanes
,

pag. 62g. de ce volume. ) Les Cblaenies sont sé-

parés des Epomis par le dernier article de leurs

palpes un peu ovalaire , tronqué à son extrémité
;

et les Uinodes par ce même article des palpes

court, légèrement sécuriforme.

Le genre Cblaiuie étant très-surcliargé d'espè-

ces , nous avons pensé que l'on pouvoit adopter

celui d'Epomis
,
quoiqu'il a'ollre qu'un seul ca-

ractère qui le diftérencie des Clilaeaies, celui de
la forme du dernier article des palpes qui est

alongo et fortement sécuriforme
,
plus dilaté dans

les mâles. Les autres caractères sont absoluajent

les mêmes que ceux des Chlœnies ( première di-

vision). Voyez ce mot, pag. 63i. de ce vo-

lume.

IjBs trois espèces placées dans ce genre par M.
le comte Dejean sont de l'ancien continent.

1°. Epomis Crœsus, E. Crasus. — Carabus
Crœsus n". 71. Fab. Sysi. Eleut. — Schœn. Synon.
Ins. tom. I. pag. 187. n" . 96. De Guinée. 2°.

Epomis circonscrit , E. circumscripUis. Dej. Spéc.

tom. 3. pag. Sb'g. re". l. D'Italie et de France. 11

y est rare. Ou le trouve aussi en Nubie. 3°. Epo-
mis noirâtre, E. nigricaits. Dej. id. pag. 37!.
n°. 2. Des Indes orientales.

DINODE, Dinodes. Bonell. Y)ej. {Spéciès.)

Chlœnius. Lat. ( Fain. nat. )

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

seC'Ou des Penlamères
, famille A.&i Carnassiers

(Terrestres), tribu des Carabiques (division des

Tboraciques, subdivision des Patellimancs).

Les genres Chlœnie , Epomis et Dinode sont

réunis en un groupe dans la subdivision des Pa-

tellimanes. ( Voyez ce mot , pag. 629. de ce vo-

lume.) Les Clilœnies ont le dernier article des

palpes alongé ; ce même article est alongé et

fortement sécuriforme dans les Epomis.

Ce genre se rapproche inliniment des deux
précédens , et n'en dillcre que par les caractères

suivans.
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Palpes moins longs ; leurs articles plus courts

,

plus gros ; le dernier légèrement sécurilorme dans

les deux sexes. — Antennes un peu plus courtes ;

leurs huit derniers articles un peu plus gros et

légèrement comprimés. — Corselet plus arrondi.

M. le comte Dejean ne mentionne que deux

espèces de ce genre, 1°. Dinode rufipède , D.

nifipes. Dej. Spéc. tom. 2. pog. 372. n°. 1. Midi

de la France, Italie, Dalmatie , Hongrie , Russi.'

méridionale, (^ap de Bonne-Espérance, a". Di-

node rotondicolle , D. rotundicoUis. Dej. id. pag.

Z-jT). n°. 2. Longueur 5 lig. Dessus du corps d'un

vert bronzé ; lêle ponctuée ainsi que le corselet
;

celui-ci prescjue rond; élytres à stries un peu

ponctuées ; leurs intervalles ponctués. Base des

antennes et pattes rousses. Amérique septentrio-

nale.

REMBE, Remlnis. Lat. Dej. {Spéciès.) Ca-
rabus. Fab. Herbst- Scbœn.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Pentamèies , famille des C irnassiers

(Terrestres ) , tribu des Carabiques (division des

Thoraciqiies , subdivision des Patelliraanes).

Les Reiiibes et les Dicœles forment un petit

groupe parmi les Patellimanes. {^P'uyez ce mot
,

pag. 629. de ce volume.) Ces derniers diUcreut

des Rembes en ce qu'ils ont le dernier article des

palpes as^ez fortement sécuriforme ; en outre

leur corselet est presqu'aussi large à sa base
,
que

les élytres.

Antennes filiformes ,
plus courtes que la moitié

du corps , composées de onze articles. — Labre
court, assez étroit, très-fortement échancré en

demi-cercle. — Mandibules courtes, peu saillan-

tes, très-légèrement arquées, assez larges à leur

base , un peu pointues à leur extrémité. — Palpes
maxillaires assez alungés ; les labiaux plus courts

et ayant leurs articles un peu plus gros ; le der-

nier des uns et des autres , presqu'ovalaire , tron-

qué à l'extrémité. — Menton un peu concave
,

fortement échancré , sans dent apparente au mi-
lieu de son échancrure. — Tête presque triangu-

laire , un peu rétrécie postérieurement.— Corselet

presque carré, très-légèrement en cœur , un peu
plus étroit que les élytres. — Elytres assez alon-

gées , presque parallèles , arrondies à l'extrémité,

recouvrant des ailes et l'abdomen. — Pattes de
longueur moyenne; jambes antérieures assez for-

tement échancrées au côté interne ; tarses com-
posés d'articles alongés, presqu'en triangle , bili-

des à leur extrémité; tarses antérieurs des mâles

ayant leurs trois premiers articles assez fortemeut

dilatés : le premier presqu'en trapèze , les deux
autres en carré dont les angles sont un peu arron-

dis ; tous ces articles garnis en dessous de poils

assez longs , formant une espèce de brosse peu
serrée.

Les Rembes connus sont des Indes orientales-.

Nous citcroDS, I". Rumbc poli , R. politas. Dej.
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Spc'c. tojii. 2. pog. 58!. n°. I. — Citral'iif politus

II", lot). KjiB. .?).$/. Elcut.— StHOiN. S/no/i. Ins.

totn. l.pag. igû. «". 147. Indes oiienlales. .lava.

a°. Reiiihe iinprimé, R. inipivssus. Dej. id. pug.
583. 7*0. a.

—

Carabiis impressus n". joo. I'ad.

.îj\îi'. Eltut. — Sl-hœn. id. n". 140.

Nota. Cet ailicle a déjà élé (raiié à sa lettre

dans ce DÉCtioiiiiaiie , mais sans tous les détails

uécessaiiesj c'est [lourijuoi nous le lepioduisoos

DICŒI.E, Dicœlus. Boxei.l. Dej. {Spcciès.)
Lat. ( Fain. mit.

)

Genre d'iiisecles de l'ordre des (.oléoplères
,

section des Peiitamères , iamille des Carn.ssiers

(Terrestres), tribu des Carabiques (division des

TlioraCKjues , subdivision des Palelliaianes ).

Un groupe de l'alellimanes contient les genres

Reuibe et Dieœle. ( l''oyez Fatellimanes , pag.

(JaQ. de ce volume.) [.es Rerabes sont séparés des

Uuœles par la forme du dernier article des palpes

cpii est presqu'ovJaire et tronqué à l'extrémité
,

ainsi cpie par la base deleur corselet , sensiblement

plus élioile que les élylres.

Antennes ûb formes , tout au plus de la longueur
de la moitié du corps, composées de onze articles.

— Labre Ircs-étroil
,
peu avancé

,
presque carré

,

écliaucré anléricuieinent , ayant dans son milieu

une impression longitudinale qui le f.iit jiaroître

composé de deux parties. — Mandilmlcs jieu

avau(.ées, assez fortes, légèrement arquées, non
dentées iniérieuremeul

,
pointues à l'extiémiié.

— Palpes assez alongés , leur dernier article

assez lorlemeut sécunlormu dans les ôewa. sexes.

— Menton un peu concave, fortement écliaucré
,

sans dem apparente au milieu île son échancrure.
— Tête ovale ou arrondie, un peu déprimée,
légèrement écbaucrée en arc de cercle, ayant en
ouire à sa partie antérieure deux impressions as-

sez fortement marquées. — Yeux ordinairement

Ires-peu saillans. — Corselet assez grand, carré

(iii liapézuiJal, très-fortement échancré anté-

rieurement pour recevoir la tête , presqu'aussi

luge que les élytres à sa base 3 celle-ci plus ou
moins écbancrée. — Elytres ordinairement peu
alongées , se rétrécissaul vers l'extrémité qui est

plus ou moins arrondie, recouvrant les ailes et

l'abdomen. — Pattes assez fortes; jambes anté-

ileures distinctement échancrées au côté inlerne
;

tarses composés d'articles plus ou moins alongés
,

presque triangulaires et bifides à l'extrémité :

tarses aniérieurs des mâles ayant leurs trois pre-

miers articles assez fortement dilatés; le premier

presqu'en trapèze; les deux autres en carré dont

les angles sont un peu arrondis ; ces trois articles

garnis en dessous de poUs assez longs , formant

une espèce de brosse peu serrée.

Le nom de ce genre est tiré de deux mots

grecs ; il désigne les deux impressions que l'on

remarque sur la partie antérieure de la tète. Les
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espiî'ccs connues appartiennent à l'Amérique sep-
tentrionale et adècleut des couleurs foncées , tel-

les que le noir et le violet. M. le comte Dejeaa
en décrit six espèces.

1°. Uicœle cbalybé, D. dialybeiis. Dej. Spéc.
tom. 2. pag. 585. W. I . Amérique septentrionale,
Louisiane. 2". Dieœle alternant, B. altarnans.
Dej. id. pag. 387. «". 2. Longueur 9 lig. Ovale

,

l^i'ge , 'f"u noir opaque, (iorselet piesque carré
,

rétréci eu devant ; élylres sillonnées , avec une
ligne latérale élevée; les côtes allernalivement
très-finement granulées, allernalivement lisses,

avec quelques points enfoncés , épars. Amérique
septenirionale. 5'\ Dieœle opaque, D. Juri'us.
Dej. id. pag.'^&di. 7Z".5. Amérique septentrionale.
4". Dieœle simp'e, D- simplex. Dej. id. pag.
089. Ji°. 4. Longueur 7 lig. -i. Ovale-oblong , d'un
noir presqu'opaque ; corselet en carré un peu
alongé

, un peu rétréci à su partie antérieure
;

élytres striées, avec une ligne latérale ék-vée.
Amérique septentrionale. 5". Dieœle alongé , D.
elongattis. Dej. id. pag. ago. n°. 5. Améiique
septentrionale. 6". Dieœle poli, D. politus. Dej.
id. pag. 591. n". b'. Longueur 5' lig. Alongé,
oblong, noir-brillant ; corselet en carré alongé

;

élylres à stries profondes. Amérique septeutno-
nale.

LICIXE, Licmus. Lat. Dej. {Spt'cii-s.) Ca-
rabus. Fae. Oliv. Ross. i'.^Nz. Schcbn. Calosonia.
SCUŒN.

Genre d'iusecles de l'ordre des Coléoptères,
section des Pcniamères

, faaiille des Carnassiers
(Terrestres ), iribu des Carabiques (division des
Tlioraciques , subdivision des Palellimanes ).

Ce genre avec celui de Uadister forme le der-
nier groupe de celte subdivision. i^Voyez Patel-
i.i.manes

, pag. Gug. de ce volume.) Celui-ci dillère

des Liciues par ie dernier article de ses quatre
palpes extérieurs, ovalaire , terminé presqu'en
pointe , et parce que les Badi-ters mâles ont trois

articles dilatés aux tarses antérieurs.

Antennes filiformes , à peu près de la longueur
de la moitié du corps, composées de onze arti-

cles. — Labre très-court, étroit, écliancré. —
Mandibules courtes , très-peu saillantes, arron-
dies, très-obtuses, armées d'une dent as.^ez forte

placée près de leur extrémité. — Palpes peu
alongés; les labiaux plus courts que les maxil-
laires externes ; dernier article des quatre palpes
extérieurs assez fortement sccuriforme, plus di-

laté dans les mâles. — Menton assez étroit, légè-

remeul concave , très-fortement écliancré , sans
dent au milieu de son échancrure. — Tête arron-
die, presque plane , déprimée , échancrée anté-
rieurement en arc de cercle. — Veux peu sail-

lans. — Corselet ordinairement plus ou moins ar-

rondi
,
quelquefois presque carré ou cordifoime

,

toujours fortement échancré à sa partie antérieure
pour recevoir la tête. — Elytres assez grandes

,

LUI 2
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assez planes , ordinairement en ovale plus ou moins

|

alongé, recouvrant l'abdomen; leur extrémité

entière ou légèrement sinuée. — Pattes assez

grandes ;
jambes antérieures assez fortement

échancrées au côié interne : tarses composés d'ar-

ticles presque cjdindriques ou en triang,le très-

alon2;és , bifides à leur extrémité ; tarses anté-

rieurs des mâles ayant leurs deux premiers arti-

cles très-fortement dilatés ; la premier presqu'en

forme de trapèze ; le second presqu'en ovale
,

moins long que large ; ces deux articles garnis en

dessous de poils longs et serrés
,
qui forment une

espèce de brosse, et plus fortement ciliés en de-

dans qu'en dehors.

Les espèces connues sont d'Europe et du nord

de l'Afrique. On les trouve sons les pierres et

dans les bois ; elles préfèrent les terrains secs

et arides. Tous les Licines connus sont de couleur

I. LiciNE agricole , L. agricola.

Licinus agricola. Lat. Gêner. Cnist. et Ins.

toni. I. pcig. 200. n". 2.— Uej. Spéc. toiii. 2.

pag. 094. n°. I .

—

Carabus agricola. Uliv. Entoiii.

tom. 3. Carab. pag. 55i n°. 64. pi. ^-fig- 53.

Voyez pour la description , Carabe agricole

n». 65. de ce Dictionnaire.

A ce genre appartiennent encore : i". Licine

silplioide , L. silphoides. Lat. Gen. Cnist. et Ins.

ioin. I. pag. 200. n°. 3. — Dej, Spéc. tom. 2.

pag. 3y4. n°. 1.— Carabus silphoides n". j 09. Ii'ab.

Syst. Eleut. — Panz. Faïui. Gerin.Jas. c^i. fig. 2.

— ScHŒN. Syn. Ins. tom. i. pag. 194. 71°. 164.

(Ce dernier auteur rapporte à tort à cette espèce

le Carabe agricole d'Olivier. ) En Espagne et dans

toute la France. 2°. Licine granulé, L. granitla-

îus. Dej. id. pag. Sgd. 71°. 3. Longueur G lig. 7 ,

7 lig. Noir ; corselet arrondi
,
ponctué

,
presque

lisse dans sou milieu ; élytres ovales , ayant trois

lignes élevées et des stries ponctuées : leurs in-

tervalles un peu élevés , un peu rugueux , pro-

fondément ponctués. D'Espagne et de l'orluf;al.

0°. liicine sicilien , L. siculus. Dej. id. pag. SyG.

n°. 4. Longueur 6 lig. 7 , 7 lig. 7. Noir ; corselet

large , court, arrondi
,
presque transversal, ponc-

tué
,
presque lisse dans sa partie moyenne ; ély très

ovales, à stries ponctuées: leurs intervalles un

peu élevés
,
profondément ponctués. De Sicile.

4". Licine brévicolle, L. brevicollis. Dej. id. pag.

097. 71°. 5. Longueur 5 lig. \. Noir : corselet

court , arrondi
,
presque transversal , ponctué

,

sa partie moyenne presque lisse; élylres ovales
,

avec trois lignes un peu élevées , charg''es de stries

jjonctuées : leurs intervalles un peu élevés, pro-

fondément ponctués. De Barbarie. 5". Licine

égyptien , L. acgypiiacus. Dej. id. pag. 098. 71". G.

D'Egypte. 6°. Licine peltoide, L. pelloides. Dej.

id. n". 7. De Portugal. 7°. Licine égal , L. œqua-
tus. Dej. id. pag.^og^- n". 8. Longueur 5 lig. ~

,
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6 lig. 7. Noir ; corselet presqu'arrondi , très-pono-

tué ; élytres ovales-oblongnes , à stries ponctuées:

leurs intervalles plans, très-ponctués. Des Pyré-

nées. Montagnes du département des Basses- Al-

pes. 8°. Licine Casside, L. cassideits. Dej. id.

pag. 400- n". q. — Licinus emarginatus. Lat.

Gen. Crust. et Ins. tom. i. pag. 199. 71°. i. tah.

7. ftg. 8. — Caiabus cassideus n°. 108. Fab. Syst.

Eleut. — ScHŒN. Syn. Ins. tom. i. pag. 194. ""•

i52. —Carabus ernaiginatus. Oliv. Ento7n. toni.

o. Carab. pag. 55. n°. 65. pi. \h. ,fig. i5o.

—

ScntEN. id. pag. 225. n°. 3l6. — Fau7i. Jranç.

Coléopt. pi. 4. fig. 5. Femelle. France , Allema-

gne, Russie méridionale. 9°. Licine déprime,

L. depressus. Dej. id. pag. 40'. 7i°. 10. —
Carabus depressus. Schœn. id. pag. 194. »"• "53.

France , Allemagne , Suède , dans les bois et les

montagnes. 10°. Licine de Hofl'mansegg, L.

Hnjfnuniseggii. Dej. id. pag. 402. n°. 11. —
Carabus Hojf/najiseggii. Panz. Faun. Geri7i.fas.

8g.Jrg. 5. — Caloso/na Ho_ffmanseggii. Schœn.
id. pag. 228. n°. II. Il varie beaucoup. Dans
presque toute l'Erope méridionale. 11°. Licine

obloiig, L. oblongus. Dej. id. pag. ii,où,. 71°. 12.

Longueurs lig. '-. Noir; corselet presque cordi-

forme, peu distinctement ponctué; élylres obloii-

gues, à stries finement ponctuées : leurs interval-

les plans, à peine ponctués. Des Basses-Alpes.

B-\DISTER , Badister. Clairv. Lat. ( Cmisid.

elFaui. 7iat.) Dej. {Spàciès. ) A/nblychus. Gtll.
Carabus. Fab. Oliv. Pamz. Payk. Ross. Schranc k.

\ Schœn.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Pentanières , famille des Carnassiers

(Terrestres), tribu des Carabiques (division des

Tlioraciques , subdivision des Patellimanes.)

Le dernier groupe de cette subdivision ne con-

lient que deux genres, Licine et Badisicr. {l'oyez

Patellihanes
,

pag. 629. de ce volume.) Lis

palpes extérieurs des Licines sont terminés par un
article distinctement sécuriforme, et dans ce

genre les mâles ont le troisième article des tarses

antérieurs simple et sans dilatation.

Ante7i7ies filiformes, à peu près de la longueur
de la moitié du corps, composées de onze articles.

— Labre très-court , étroit , échaneré. — Mandi-
bules coarles, très-peu saillantes, arrondies, très-

obtuses
,

presqu'écliancrées à l'extrémité , .sans

dent a la partie intérieure de cette extrémité. —
Palpes 7na.rillaires externes assez alongés : leur

dernier article alongé , ovalaire , terminé pies-

qu'en pointe ; les labiaux presque moitié plus

courts : leur article terminal ovalaire, plus cuiiit

et plus reutlé que celui des maxillaires externes
,

finissant presqu'en pointe.— Meiiton assez étroit

,

légèrement concave, fortement échaneré, sans

dent au milieu de sou échancrure.— Télé presque
comme dans les Licines , arrondie ,

presque plane,

déprimée , échancice uutéiieureujcut eu arc du
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cercle. — Vez/a: peu saillans. — Corselet plus ou

muins cordiloi-me ,
Ii-es-ifclianci-é auléiieuremeiU

poui- recevoir la tète. — E/yties en ovale plus ou

moins alonf;é , recouvrant des ailes et l'alidomen
,

leur cxlrémilé arrondie. — Pattes de lonoueur

moyenne
;
jjinbes antérieures ccliancrécs au côté

interne ; larscs composés d'articles alongés, pres-

que cylindriques, bifides à l'extrémité; tarses an-

térieurs des mâles ayant leurs trois premiers arti-

cles t'oilenienl dilatés ; le premier piesqu'en tornie

de trapèze; les deux autres en carré moins long

que large, leurs angles (surtout les antérieurs)
,

très-arrontlis : ces trois articles garnis eu dessous

de poils assez serrés, formant une espèce de brosse

et plus fortement ciliés en dedans qu'en dehors.

Le petit nombre de Ikdisiers connus habile en

Europe. Le nom générique vient d'un mot grec et

signifie : coui-eur. Leur corps est ordiuaiiement

varié de couleurs trancnées.

I. Badister bipustulé, B. bipustalatus.

Badister bipiistiiLitus. Dej. Spéc. tom. 2. pag.

406. n". 2. — Licmus bipustu/atus. Lat. Gêner.

C'nist. et Ins. toni. i. pag. 200. «". 4- — Carahus
bipustufati/s n". }S4- Vas. Sjst. Elct/t.. — Panz.

Faun. Gcrm.Jus. \6.fig.o. — Schcen. Syn. /ns.

toni. I . pog. 211. ji°. 248.— Caiabus crujo miiinr.

Oliv. Entum. tom. 5. Carab. pag. f)Vj. 71°. iZy.

pi. 8.J,'g. g6. a. b.

P'Ojez pour la description et les autres syno-

nymes , Carabe petite croix, n". 107. du présent

Dictionnaire. (En retranchant ceux de l'Entomo-

logie d'Olivier, de Linné, de Scha^lVer et de De-
villers qui apparliennent à la Lebia cru.r ininor

Lat. et celui de Schranck qui se rapporte au

Dioinius quadnmaculatus Donell.)

Rapportez en outre à ce genre, 1°. Badister

céphalole , B. cephalotes. Uej. Spéc. tom. 2.

pag. 406. n°. I. Longueur 3 lig. ^ , 3 lig. ~. Noir;

corselet de la largeur de la tête ; écusson et pattes

de couleur rousse ; élytres de celle même couleur

à leur partie antérieure : la postérieure noiie avec

la suture et une tache transversale , semiluuaire
,

commune aux deux élytres, de couleur rousse.

De France. a°. Badister de Knoch , B. lacertosus.

Dej. id. pag. 408. n^. 3. Nord de l'Allemagne.

3°. Badister bouclier, B. peltatus. Dej. id. n°.ù,.

— Carahus peltatus. Panz. Faun. Gerin.Jas. 07.

fig. 20. — ScHŒN. Syn. Ins. tom. i. pag. 214. n°.

209. Dans presque toute l'Europe. 4". Badister

humerai , B. humeralis. Dej. id. pag. 410. n°, 5.

Allemagne, France , Suisse , Italie.

( S. F. et A. Serv. )

THORAX , Thorax. Le thorax , dans les ani-

maux articulés , est cette partie de l'enveloppe

extérieure ou du squelette située entre la tête et

l'abdomen. Lorsqu'on l'examine avec quelqu'atten-

lion, on voit qu'il est formé par la réuniou de
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plusieurs anneaux qui supportent chacun une
paire de pâlies. Le nombre des scgmens qu'un
observe au ihurax varie toujours suivant les dil'-

térenles classes , et quelqueluis entre chacun dus
ordres qu elles reurermenl. On eu compte généra-
lement cinq dans les (À'uslacés

,
quatre dans les

Arachnides et trois dans les Insectes. Nous ne con-
noillbns aucun animal articulé qui ait un ou deux
anneaux au thorax. Ne pouvant ici nous étendre
sur l'anatomie de celte partie du corps , nous ren-
verrons au travail ex professa sur ce sujet (1),
et nous nous bornerons a l'élude générale du thorax
des Insectes.

On nomme Paothorax (2) le premier sei^-

mcut , celui qui se voit en arrière de la téie ; nous
lui conservons en français les noms de corselet

et de collier, donl M. Lalreille s'est toujours servi
pour le désigner.

Le deuxième segments'appelleMÉsoTHORAx(3).
Le troisième segment a reçu le nom de Méta-

THORAx (4), mot employé à peu près dans le même
sens par MM. Kirbj et Lalreille.

Le prolhorax , le mésothorax et le mélathorax
réunis conslilnent le thorax; la connoissance de
ce dernier ne sera donc complète que lorsque
nous aurons étudié séparément les parties de son
ensemble. 11 est toujours formé dans la série des
insectes hexapodes par ces trois segmens , bien
que ceux-ci aient des proportions relalives ordi-
nairement opposées : ici c'est le mésothorax qui
s'est le plus accru , là c'est le mélathorax , ailleurs

c'est le prothorax. Chacun d'eux , cependant, est

composé des mêmes élémens de parties , et eu
connoîtie un, c'est conuoîlre les deux autres:
aussi pouvons-nous énumérer tous ces élémens

,

et indiquer leurs connexions , sans craindre de
lencoulrer des cas parliculiers qui détruiroient

ce que nous allons poser en principe général. Ea
nous énonçant de celte manière, nous ne voulons
cependant pas dire que les mêmes pièces se re-
trouvent toutes et constamment dans chaque seg-
ment ; car dans ceux qui sont rudimentaires

,
plu-

sieurs d'enir'elles ont une existence douteuse ou
ont même disparu entièrement ; dans d'autres cas

,

elles sont intimement soudées et ne constituent en
apparence qu'une seule pièce; mais nous préten-
dons

,
qu'absiracliun faite des modidcalions qu'en-

traîne l'état rudimentaire ou de soudure intime.

(1) Auduuin, Recherches anatomiques sur le thorax des
animaux anicuUs : ouvrage préi,ciuc à l'Acadrmie royale

par décision de l'Institut dans le Recueil des mémoires des
savans étrangers, et dans le Journal ayant pour titre : An-
nales des sciences naturelles , par WM. Audouin , Bton-
gni, &Du

{!) npo( devant) et ««f4 ( thorax.
)

(i) Mi<roî
( milieu ) et 6<^ful ( ihoraï.

)

(4) Mirà (après) et «»f«?,^^rax.)
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l'anneau ihoi-aciqne est rnmposc des im'rnes par-

lies , c'est-à-dii-e, que s'il c'ioit ])lus développé et

les pièces divisées , celles-ci seroient en mêuie

nombre et dans les rapporis qu'on leur observe,

loisnu'elles se renconirent toiiles et qu'elles sont

distinctes. Nous admettons dans chaque segment

une partie inférieure , deux parues latérales et une

partie supérieure.

^. I^''. Une pièce iinltjue conslilne la parlie

inl'crieure, c'est le slernuni (i). Il n'est pas pour

nous une simple émiDence accidentelle, ne se

renconirant que dans quelques espèces ; il se

retrouve dans tous les insectes et lornie une pièce

à part |)lus on moins dévelop|)ée , souvent dis-

tincte, souvent aussi inlimemeut soudée aux piè-

ces voisines, avec lesquelles il se conlond.

Noire pièce slernale comprend doue le sternum

de tous les auteurs ; mais ses limiles nous sont

connues , et son existence démontrée dans toutes

les espèces et dans chaque segment.

§. II. Les parties ordinairement latérales sont

fnrmées de chaque côté par deux pièces princi-

pales : l'une antérieure , appuie sur le siernum et

l'a S''S"C'" l'i p;»rlie supérieure, nous la nommons
Episternum (2); la deuxième, que nous avons

appelée Epimiîiie (3), se soude avec la précédenle

et lui est poslérieure ; elle remonte aussi jusqu'à

sa partie supérieure et repose dans certains cas

sur le sternum ; mais elle a en outre des rapporis

constans avec les liancLes du segment auquel elle

appartient, concourt quelquefois à tormei la cir-

conlérence de leur trou , el s'articule avec elles, au

11103 en d'une petite pièce ( Trochantùi) qne nou
croyons également inconnue, et sur laquelle nou
reviendrons tout à l'heure.

Enlin il exisie une troisième pièce, en géntia
Irès-peu développée, et qu'on aperçoit raremeiii

elle a des rapport» avec l'épisiernuin et avec
l'aile; toujours elle s'appuie sur l'épisternuni , se

j)rolonge quelquefois intérieurement le long de son

jiord anlérieur, ou bien , devenant libre
,
passe

au-devanl de l'aile, et se place même acciden-

tellement au-dessus. Nous l'aTiuns d'abord dési-

ji^née sous le nom d'Hjypopière , mais son change-
ment de position relativement à l'aile , nous a

fait préférer celui de I'araptéhe (4).

(i) S'Jîpvo». Lorsqu'on voie un nom assign; i unf

partie , on pense que celle-ci est bien connue au moins da.ii

ses limites; il n'en est pas ainsi du sternum, mot si sou-

vent employé par tous les entomologistes. Fabricius , dans

sa rhilosophia emomologica , nomme STEnscii la /ignt

tr,oyenne de la poitrine ^ très-saillanu dans la Dytique , l'Hy-
drophile , le Taupin. C'est toujours d'une ni.mière tres-

v.igue que les auteurs en ont parle; aucun, à ma connois-

a ri^ou ent fixe Ici con

(2) E5r.'( sur) et <r7i|>y»K( sternum.)

(3) F5r.'(.ur)et^«f.S^culssei. )

(fi) De s-«|i«' (près 0ff, et de ^T.!(>«» ( aile.
)
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La réunion de l'épislernum , du pavaplèio cl de

l'épimère, consume les Flancs (p/eiirœ) (1).

L'ensemble de la parlie inférieure et des parties

lalérales, c'est-à-dire la réunion du siernum et

des lianes, consiitue la Poitbine {pectus) (2).

A celles-ci peuvent se rattacher trois aulres

piètres assez iniporlaiiles.

La première se voit au-dessus du sternum , el à

sa face interne , c'est-à-dire à l'inlérieurdu corps de
l'inseclej elle est remarquable par l'imporlance de
ses usages, et quelquefois par son volume. Elle est

siluée sur la ligne médiane , et naît ordinairement

de l'exli'émilé postérieure du siernum ; elle at-

fecle des formes secondaires assez variées et pa-

roît généralement divisée en deux branches. M.
Ciivier l'appelle la pièce en^forme d'y grec ,

parce

qu'il l'a oljservée dans un cas oii elle liguroit celle

lettre. Nous lui appliquons le nom d'Emotho-
RAX ["))

,
parce qu'elle est toujours siiuée au-de-

dans du thorax.

L'enlolliorax se rencontre constamment dans

chaque segment du thorax, et semble être, en

quelque sorle, une dépendance du siernum.

Si c'éloit ici le lieu d'entretenir de ses usages ,

nous feiions connoitre commeut il se comporle
pour protéger le système nerveux , et pour l'iso-

ler dans pluiicurs cas de l'appareil digestif et du
vaisseau dorsal ; mais nous réservons pour un
aulre travail ce sujet important

,
qui sera traité

d'ailleurs incessamment sous un point de vue très-

(1) Kirhy .1 employé la même dcnnminatinn, mais, selon

nous, d'une mauière moins précise. Il définit les fluncs : les

côtés perpendiculaires du tronc. Or , il est à remarquer que tts

côiés peuvent être tormés , tantôt par répisternum et l'cpi-

se prolonge Utéiaicmcnt; d'autres fois par la partie supé-

rieure qui descend jusqu'auprès de la ligne moyenne infé-

rieure. On conçoit que dans telle ou telle de ces circonf-

tanccs, les flancs comprcndroient à^is pièces fore dilïé-

rentcs.

La dénomination de flancs a pour nous une acception

(l) On a applique le nom de poitrine à la partie infé-

rieure des deux segmcns postûieurs du thorax réunis, et

on s'est privé ainsi de l'avantage de pouvoir designer par

ncaux du thorax, c'est-à dire l'espace compris intérieure-

ment entre la tête et l'abdomen. J'ai pensé qu'en définissant

la poitrine : l'ensemble des parties inférieures et latérales du

thorax t je déterminois rigoureusement la valeur de mon ex-

pression, et que l'on pourroit encore nnmmei poitrine la par-

tie intérieure et latérale de chaque segment en particulier, en

ayant soin de dire la poitrine du prothorax , la poitrine du

mésothorax , la poitrine du métathorax , suivant qu'on

voudtoit désigner l'un ou l'autre de ces anneaux. Je pro-

pose enfuite de donner le nom d'AniiiÈRr.-PoiTuiNE à l'cn-

du niirathotax réunii , lorsqu'on roudra les désigner Col-

(3) E.7«» ( dedans) et «*p«l ( thjrax.
)
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l'IevJ par un aiialomislc dislm^né , M. Senes

,

irn.'duciii tlo l'iiospice île la Piùé (i).

L'entolhorax n'cxisie pas seulement dans le

thorax ; on le retrouve dans la tête, et il devient

un moyen assez certain pour démontrer que celle-

ci est composée de plusieurs ses^mens , comme
nous l'établirons puis tard. Il portera dans ce cas

le njui ExTocÉPiiALE ; on l'observe enfin dans le

|)remier anneau de l'abdomen {^segment médiaire,

l.ATR.) de la cigale, et la pièce nommée par

Réaumur Triangle êciiilleux , est sans aucun
doute son analogue. Nous l'appellerons alors En-
TOGASTRE.

La seconde pièce s'observe le loni; du bord an-

térieur de l'épislernum , quelquefois du sternum
,

et même à la partie supérieure du corps ; elle con-
siste en une ouverture 3lij;iiialique , entourée d'une

petite pièce souvent cornée ; muis avons nommé
cette pièce envelojipanle PiiiiTuiiME (a).

On ne rencontre pas toujours le périlrème
,

parce (pie l'ouverture sligmaliipie est elle-même
oblitérée , ou bien parce qu'il est soudé iniime-

ment aux pièces voisines; mais lorsqu'il est visi-

ble , il est bien nécessaire de le disliu^uer. Sa
position est imporlanle , et devient un j;uidc assez

sûr dans la comparaison des pièces et dans la re-

cherche des analogues.

Quant à la troisième pièce , nous en avons déjà

parlé en faisant coniioitre l'épimcre; en effet,

nous avons dit qu'il s'arliculoit avec la rotule,

au moyen d'une petite pièce inconnue jusrju'ici;

cette pièce , qui n'est pas une partie essentielle du
thorax , mérite cependant que nous lui appliquions

un nom, parce qu'elle accompagne l'épimère, et

parce qu'elle se trouve associée aux parties de la

palle, qui toules ont reçu des dénominalions
;

nous l'appelleronsTRocHANTiN (5) ,
par opposition

avec Trochaater, qui désigue , comme on sait.

T ÎI g:]9

(i) Les c'bscrvjtions dont il s'^igit ont cté faites pen-

<l.uu le courant Ai l'année iHiij. Le résultat le plus im-
portant auquel M. Serres ei moi arrivâmes alors , fur

la comparaison imméiliatc Hc l'entolhorax avec la ver-

icbre des animaux pourvus d'un squelette intérieur.

(2) riEpî ( autour) et Tfî/«« ( rrou ). Voye-^ le péri-

trcme dans les planches des Libellules et des Orthopières.

( Mimoirc dei savatis étrangers de l'Institut.
)

(3) Diminutif de Tpci;K«»7')? > d" verbe r(<>x,àa
( je

cette circonstance de nous conformer à l'usage, en appli-

quant à une pièce de l'enveloppe extérieure des insectes, un

nom employé dans le squelette de l'homme. Le mot tro-

chanter, si généralement adopté en entomologie , réclamoic

celui de rroi/ianr/n , pour désigner une pièce ordinairement

plus petite, et qui est à la rotule ce que le trochanter est

dans bien des cas A la cuisse. Nous a|outerons d'ailleurs que

nous accordons au mot trochantin le sens vulgaire , c'est-à-

dire celui qu'il avoir avant qu'on ne l'appliquât à une partie

apophysaire du squelette de l'homme, avec laquelle nous

ne prétendons pas le comparer.

la ru iuleune pclilc pièce j(

la cuisse de l'aulrc.

Le Iroclianlin est tantôt caché à l'inlérleur du
thorax , tantôt il se montre à l'extérieur, suivant
que la rotule est ou n'est point prolongée a la

partie inierne. Dans certains cas, il peut devenir
immobile et se souder avec elle.

Ici se termine l'énuméraliou des pièces qui

concourent à former la poitrine de cliaque se;^-

ment. On a pu remarquer que jusqu'ici elles n'a-
voient été ainsi mentionnées par aucun entomolo-
giste.

Si donc on veut éludier analomiquement un
insficle , on doit, après avoir divisé son thorax
en trois segmens , rechercher à la partie infé-
rieure de chacun d'eux un Siernum , et de cha-
que côté les flancs, composés d'un Epislernum,
d'un Paraplère et d'un Epimère. On recherchera
aussi un Eulolhorax, un Péritrème , un Trochan-
(io. Je dis qu'on aura à rechercher, et non pas
qu'on decra trouver toutes ces pièces dans chaque
insecte. Très-souvent, en eOet , leur réunion est

si intime
, qu'on ne peut démontrer leur exislence

en isolant chacune d'elles ; mais quand on a vu
ailleurs la poitrine formée par un certain nombre
d't'léniens , il est plus ralionnel de croire que dans
tous les cas les mêmes matériaux sont employés à
sa formaiion

, que de supposer sans cesse des
créations nouvelles.

On ne sauroit nier d'ailleurs que pour l'élude
,

il devient indispensable de grouper ainsi les phé-
nomènes , à moins de faire consister la science
dans l'accumulation de faits épars et n'ayant ea-
tr eux aucune liaisoil.

§. III. La partie supérieure est aussi peu con-
nue que l'inférieure. La seule pièce qu'on lui ait

dlslingiiée , c'est récnsson(i). 11 est Irès-déve-
loppé dans le mésothorax des Scutellères , rudi-
menlaire dans celui de la plupart des H_yméno|)-
tères, des Diplères, des Lépidoptères, etc. Sa
position enire les deux ailes l'a fait regarder trop
exclusivement comme un point d'appui dans le

vol.

On a retrouvé Técusson dans plusieurs Coléop-
tères et quelques autres insectes, mais on l'a mé-
connu ailleurs, on bien on a indiqué comme tel

des parties bien difiérenics ; de plus , on a cru
cet écusson propre à un seul segment du tronc, le

mésothorax , tandis que nous l'avons rencontré

(1) L'emploi que l'on .n fait du mot écusson est rrcs-

nommé indistinctement du même nom plusieurs pièces bien

ditféreutes. Nous ne nous occuperons pas d'énumérer ici

les discordances nombreuses qu'on rencontre dans la plu-

part dei auteurs. Fabricius, dans sa Philosophie eniomo-

Scutellum Thotaci posttcè adnttrens , inter alas porrtjcium

,

etc. etc. Les détînitions des auteurs plus recens ne sont
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quelquefois plus développé dans le métathorax

,

et qu'un le retrouve jusqu'à certain point dans
le prolhorax.

Les rer.herclies nombreuses que nous avons fai-

tes nous ont prouvé que l'écussun ne forme pas à

lui seul la purlie supérieure , mais que celle-ci est

composée de quatre pièces principales souvent
isolées , d'autres fois intimement soudées , ordi-
nairement disliucles. Nous leur avons donné des
noms de rapports , c'esi-à-dire basés sur leur po-
sitiou respective qui ne sauroit ohanj^er.

Nous conseivuiis le nom de Scutelluin ( Ecus-
son) à la pièce qui l'a déjà reçu dans les Hémip-
tères , et nous rappelons l'idée d'écusson daus les

nouvelles dénominations.
Ainsi nous avons nommé Pr^scutom ( Ecu an-

térieur) la pièce la plus antérieure ; elle est quel-
quefois tres-f^rande et cachée ordinairement en
tout ou en parlie dans l'intérieur du thorax.

La seconde pièce est notre Scutum ( Ecu)'j elle

est fort importaule, souvent tres-développée , et

s'articule toujours avec les ailes (i), lorsque cel-
les-ci existent.

La pièce qui suit est le Scutellum ( Ecusson ) ;

elle comprend la saillie accidentelle nommée
Ecusson par les entomologistes.

La quatrième pièce a été appelée Postscdtkl-
LDM (Ecusson postérieur); elle est presque tou-
jours cachée entièrement dans l'iuléiieur du tho-
rax ; tanlôt elle se soude à la face interne du
scutellum et se confond avec lui ; lanlôt elle est

libre, et n'adhère aux autres pièces que par ses

extrémilés latérales.

Telles sont les pièces que nous avons distin-

guées à la parlie supérieure.

Nous avons déjà reconnu qu'il étoit nécessaire
d'embrasser par un seul nom des pièces qui

,

aj-anl des rapports intimes de développement
,

semblent constituer par leur réunion un même
système , et se grouper pour des fondions com-
munes. Nous serons constaus dans cette manière
de voir, utile dans la méthode et indispensable

,

je crois , en auatomie.
Ainsi, nous nommerons tergum , dans chaque

segment , la partie supérieure , c'esi-à-dire la

réunion des quatre pièces qui la composent, et

nous dirons le tergum du prolhorax, le tergum
du mésothorax , le teigam du métathorax , sui-
vant que nous voudrons désigner celle parlie dans
tel ou tel segment du thorax; mais toutes les

ois que nous emploierons seul le nom de tergum
,

nous prétendrons désigner tous les tergum réums,

(0 Les petites pièces articulaires de l'aile paroisser.t en
effet se joindre spécialement avec le scutum. Le scutellum
et le postscutelluui se piolongent bien aussi jusques à l'aile

;

mais ils n'aboutissent pas tant aux nervures principales
qu'à l'eipansion membraneuse qui est postérieure i ces
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c'est-à-dire l'espace compris entre la télé et le

premier anneau de l'abdomen.
On se rappelle que nous avons appliqué le nom

de Thorax à l'ensemble des trois anneaux qui

suivent la tète; mais les deux derniers, c'est- a-

dire le mésothorax et le mélalhorax
,
paroissent

plus dépendans l'un de l'aulre , et tandis que le

prothorax , comme on l'observe dans les Coléop-
tères , est Irès-souvent libre, il n'en est pas de
même du segment moyen et du segment posté-

rieur, qui sont toujours joints dune manière plus

ou moins intime. Cette associalion constante a

fait appliquer, comme nous l'avons dit, le nom
de poitrine à leur partie inférieure. De Gi'er et

Olivier ont proposé le mot dorsurn (dos) pour
leur ensemble supérieur. Nous ne croyons p;;3

devoir adopler celle dénorainalion
,
qui nous ser-

vira dans une autre occasion (i); et de même
que nous avons employé le nom à^arrière poitrine

,

lorsqu'il s'est agi de designer la parlie inférieure,

nous nommerons Arbièbe-tergum le tergum du
niésolhorax et celui du métathorax considéré col-

leclivement.

C'est une chose si importante et en même temps
si difficile de s'enlendre sur de semblables ma-
tières , et on s'est occupé si peu

,
jusqu'à présent,

d'une nomenclalure anatomiqne
,
que j'ai pensé

qu'il m'étuit permis d'insister tant soit peu sur ce

sujet.

Ce que j'ai déjà dit a pu faire naître le désir de
voir relimdre la noment^lalure actuelle, pour ea
édifier une sur un nouveau plan. On a sans doute
senli qu'aux dénominations impropres de ster-

num , de hanche , de cuisse , de lèvres , de mâ-
choires ,'\\ seroit imporiaut de substituer des noms
ou lout-à-fail insignifians , ou qui fussent fondés

sur la position respeclive des pièces. Personne ne
conçoit mieux que mol combien de lels chauge-
mens seroient prulitablesà la science et en active-

roient les progrès ; mais, quoique peu disposé a

faire la moindre concession à une routine aveugle,

je crois qu'il faut accorder quelque chose à l'u-

sage, et que pour opérer une réforme dans la

nomenclature d'une science , il faut atiendre qu'où

y soit en quelque sorte forcé par nue masse d'idées

act(uises bien coordonnées. Or, dans Tétat actuel

de 1 Entomologie
, je ne sauroij me dissimuler la

témérité d'une semblable entreprise.

Pour compléter ce que nous avons à dire sur

les divisions générales du thorax , nous ajouterons

quelques autres dénominations nouvelles.

(i) Nous réscrvon

dési par

appel.

dorsum , en français .

.étieure de l'animal s

enter, sa partie intéiic

ut utiles dans la dcscCes dénominations seront

tion zoologique des espèces : on dit vulgairement d'un in-

naturelle de tout son corps, ou qu'il est placé sur le dos,
lorsque sa partie supérieure tout entière est renversée.

Nous
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Nous avons parlé de l'enlolliorax, el nous l'a-

vons considéré comme une pièce distincte en
rapport intime avec le sleinnm, qui lui donne
constamment naissance. 11 existe en edet d'autres
pic-ces qui lui ressemblent à certains égards , tuais
qui en diiFèrent parce qu'elles sont accidentelles ;

:
des priilongemeas

, sorte de lames cornées
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l'on reimarque aussi a leur du thor
mais qui résultent toujours de la soudure de deux
pièces cnir'elles , ou des deux portions paires de
la même pièce réunies sur la li-^ne moyenne. Leur
liréseuce n'est pas constante , mais lorsqu'elles
existent

, elles deviennent un mo_yen excellent
pour distinguer la limite de certaines parties

,
qui

a
1 extérieur offrent à peine une léjrère trace de

siiudiire. Nous leur appliquons le nom j!,énéral
d Apddèmes, et nous appelons apodènies d'insei-
ùnn[\)

, celles qui donnent ordinairement attache
à des muscles.

Les autres apodèmes
,
qui résultent aussi de la

soudure de deux pièces , mais qui s'observent à

leur sommet, ne servent plus ;ï l'insertion des
muscles, mais ordinairement à l'arliculalicm des
ailes : nous les nommons apodèmes arliculaires
ou d'ariicuLiiion.

Un caractère important des apodèmes est de
naître de quelques pièces cornées, el de leur ad-

si inlmieinent, quelles ne joui Il d'à'

cune mobilité propre et ne peuvent pa

Nous avons démontré dans nos Reclierclies
que tes apodèmes d'insertion se retr.aiveiit dans
les^ mêmes circoiistanies chez les Crustacés , et
qu'ils constituent les lames saillantes, sorte de
cloisons que l'on remarque à l'intérieur de leur
tlioiax et qui naissent toutes des lignes de sou-
dure des dilFércnles pièces qui le composent.

Nous distinguons dans l'intérieur du tliorax de
l'insecte d'autres pièces très-im|)ortantes el qui
ont quelqu'analogle avec les apodèmes d'inser-
ll )U

,
uiais qui en diffèrent parce qu'elles ne nais-

sent pas du point de réunion de deux pièces,
qu'elles sont d'ailleurs plus ou moins mobiles , et

constituent autant de petites parties distin( tes el

indépendantes. Tantôt elles sont évasées à une de
leurs extrémités

,
pédiculées à l'autre , et ressem-

blent assez bien au chapeau de certains cliampi-
gnons. De celle nature, par exemple, sont les

deux pièces que Réaumura reconnues dans le pre-
mier segment de l'abduraen de la Cigale, et qu'il

numme ou plutôt qu'il définit les plaques cartila-
gineuses. Plusieurs observateurs les ont reconnues
a l'intérieur du thorax : nous leur appliquons la

dénomination générale à^épidèwe (i). Tantôt elles

ont la forme de petites lamelles donnant aussi at-

lacbe à des nnisi-les et jouissant d'une très-grande

raobililé. Plusieurs auteurs en ont également fait

mention.

Quelqueformeque cespiècesaffeclent ,nous!eur

appliquins alors le nom à.\'pidènie d'insertion.

Nous nommons au contraire épidèmes d'articu-

lation , toutes ces peliles pièces mobiles, sorte

d'osselets articulaires que l'on rencontre à la base

des ailes , nous réservant d'appliquer à chacune
d'elles un nom particulier. Elles ne servent plus à

l'attache des muscles , mais ;i celle des appendices

supérieurs, el le nom A'épidèines peut leur con-

venir encore à quelques égards.

Lorsque nous trai'eions ailleurs de la formation

de chaque pièce du squelette, nous appuierons

dûvanta

siss.incc à la soudure, ou au lien qu
curs pièces.

Hist. Nat. Ins. Tome -T.

Il est une autre dislinction que nous croyons

utile d'établir.

Lorsqu'on a séparé le thorax de la tête et de

l'abdomen , et divisé le premier en trois segmens
,

il en résulte des trous limités par la circonférence

de chaque arceau.

La tête offre antérieurement un orillce , on
pourroit le nommer orifice buccalj celui qu'on

remarque posléueurement s'apiielleroil orifice oc-

cipital.

Le prollioiax pri'sente un trou, on le nonimc-

roit tmu pharyngien , on appelieroil celui du
mésothorax trou œsophagien , et celui du méta-
lliorax trou stomacal. Suivant ensuite que l'on

voudra désigner le diamètre antérieur ou posté-

rieur de chacun de ces irons, on emploiera le

mot orifice , et l'on dira Vort/ice pharyngien anté-

rieur ou postérieur, Xorifice œsophagien antérieur

ou postérieui , etc.

Ces dénominations sont-elles futiles et de p£ii

d'importance 'i je ne le pense pas. Elles nous

seront d'un grand secours, lorsqu'étudiant dans

un IVlémoire ad hoc les trous et les cavités , nous
démontrerons que certaines lois qui président à

la formation du squelette des animaux verté-

brés (2), s'oljservent aussi dans les insectes
j
que,

par exemple, les trous, les cavités, résultent cons-

lammenl de la réunion de plusieurs parties
; que

chaque pièce est divisée sur la ligne moyenne du
corps en deux portions égales

;
qu'il n'existe au-

cune pièce impaire, en un mot que la loi de symé-
trie , de conjugaison , celle relative aux cavités

,

se retrouvent tout aussi constamment dans les

animaux articulés que dans les vertébrés j tant il

est vrai que , dans des circonstances que l'on

considère comme éloignées ( le squelette des

'(.ur)et^!^«(lien).,

dircciaia.u.sa

Ut doa ou plu-
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vertébrés et celui c'ie? invevu'bi-és ) , la nainre

,

pour ariMvei' à un but analogue, sait employer

les mêmes moyens.

Ce que fai dit jusqu'ici a dû être saisi faciie-

menl de tout le monde, et sans observer très-minu-

tieusement la nature, on a pu prendre une idée

satisl'aisante de la composition du scpielelle, et du
thorax en particulier. Quiconque ne s'en lient

qu'aux résultats principaux d'un travail et se con-

tente de notions générales
,
peut se borner à l'é-

noncé que je viens de présenter ; il lui sudit de se

rappeler que, dans tous les insectes, le thorax

est divisé en trois segmens
;
que chacun d'eux est

composé in férieurement d'un sternum et d'un enlo-

thorax , latéralement d'un péritrèrae , d'un parap-

tère , d'un épislernum et d'un épiraère ; supérieu-

rement d'un prsesculum , d'un scutum , d'un scu-

tellum et d'un postscutelluin ; il lui suffit, dis-je,

de se rappeler toutes ces choses pour se figurer

exactement le coll're pectoral chez les insectes.

Lo thorax des Arachnides et celui des Crustacés

sont beaucoup plus simples. Les recherches de

M. Audouin étant encore inédites, nous nanli-

ciperons pas sur leurs résullats ; elles seront pré-

sentées incessamment à l'Académie des seieni es.

(Audouin. )

TTÏRIPS, Thrlps. LiNN. Geoff. De Geer. Fab.

Lat.
Genre d'infectes de l'ordre des Ilémipières

,

section des Ilomoptères , famille des Hyménély-
tres , tribu des Thiipsides.

Ce genre forme seul l-u tribu des Tliripsides.

J^'oyez ce mot.

Antennes insérées au-devant des yeux , rap-

prochées, presque sétacées , à peu prés de la

loni'ueur de la tête et du corselet pris ensem-

ble , composées de huit articles ; le premier

court , le second et les suivans jnsques et compris

le septième, obconiques; les dernrers de ceux-ci

plus petits que les précédens; ie huitième le plus

petit de tous , aigu. — Bec partant de la base in-

férieure de la tète , très-peiit , déprimé , conique ,

Iiorizonlal, composé d'une gaine à deux valves

triarticulées , entre lesquelles est placé le suçoir.

— Labre alongé , linéaire , un peu conique , re-

couvrant presqu'enlièrement la gaîne du l^ec. —
Pafpes très-courts, filiformes, de trois articles;

les deux premiers très-courts; le troisième alongé,

cylindrique. — Tête déprimée, en carré long. —
Corps \\néa'\rQ , étroit, déprimé, terminé posté-

rieurement en pointe , formant une sorte tie queue.

— Corselet ayant son segment antérieur appa-

rent , très-grand, composant presqu'alui seul tout

le corselet , déprimé
,
presque trapézoïdal : second

segment apparent, très-court, transversal, li-

néaire. — Hcujjhn triangulaire. — Eljtres et ai-

les presque membraneuses , à peu près semblables

entr'elles, linéaires, ciliées sur leurs bords, éten-

dues liorizonlalemeat sur l'abdomen. — Abdo-
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mentn triangle alongé, conique poslt'rieurement.

— Pattes courtes ; cuisses antérieures beaucoup
plus grandes que les autres; (arses très-courts,

composés de deux articles; le dernier vésiculeux
,

sans crochets.

Le nom de Thrips étoit appliqué par les Grecs
à une larve vermiforme qui habitoit dans le bois.

Les Thrips, dans l'acception des modernes, vi-

vent fur lestleurs, les plantes, & sous l'écoreo

des arbres , dans leurs premiers états ainsi que
sous leur forme parfaite. Les espèces les plus gran-

des n'ont guère plus d'une ligne de longueur; elles

sont d'une agilité extrême et semblent plulnt

sauter que voler ; lorsqu'on les in([uiète , elles

relèvent et courbent en arc l'extrémité de leur

corps à la manière des Brachélytres. {^Staphyh-
nus. Li.vN.

)

1°. Thrips noir , T. physapus Lat. Gêner.

Cntjî. et Inf. torn. 3. pag. 172. n". I. 2". Thrii s

du Genévrier, T. juniperina . n". 4- Fab. Syjf.

Rhyjig. il vit dans les galles & les boutons eu
Heurs du Genévrier. 3". Thrips fascié, T.fascia-
ta , Jt". 7. Fab. id. sur les Heurs composées. Ces
trois espèces sont fort communes aux environs de

Fabricius ci le encore dans son Syjî. Rhyng.
cinq autres espèces, qui peuvent être efl'edlive-

meot de ce genre. (S. F. et A. Sebv.)

THRll'SIDES, Physapi. Seconde tribu de la

famille des Hyménély très , section des flomoplc-

res, ordre des Hémiptères. Elle a pour caractères :

Antennes composées de huit articles. — Ely~
tivs et ailes linéaires, frangées, couchées parallè-

lement sur le corps. — Second article des tarses

remplacé par une vésicule, sans crochets. — Mé-
tamorphoses incomplètes. —Bec accompagné de
petits palpes. — Prothomj: grand.

Cette tribu ne renferme que le genre Thrips.

(S. F. et A. Sekv.)

TIIROSQUE, Thmscus. Lat. Elater. Lin-n.

Geoff. Oliv. {^Entnni.) Derme/les Fab. Payk.
I'anz. 'E/ijcagus. KuG. Gtllen. Schœn.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Pentamères , famille des Serricornes

( division des Slernoxes ) , tribu des Elatérides.

Ce genre forme a lui seul une coupe particu-

lière dans sa tribu ; tous les autres Elatérides ayant

leurs aniennes filiformes ou sétacées, point termi-

nées en une massue peifoliée.

Antennes composées de onze articles; les deux
premiers un peu plus longs que les suivans, le

premier plus long ([ue le second, presque cylin-

drique; le second globuleux; le troisième et les

suivans
,
jus<[u'au huitième inclusivement, très-

petits, égaux, graniformes ; les trois derniers

grands, dilatés à leur coté interne et formant uue
massue ovale, deutée eu scie, qui se loge, lors du
repos , dans une cavité du dessous des angles pos-
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t^rieursdu corselet; le dernier article aigu à son
extrémité, le dixième plus court que les autres

de la massue. — Mandibules cornées , fortes
,

presque trijrones , anguleules, leur dos arqué,
leur pointe en crochet aitru

, entier. — Mâdwi-
/vj- composées de deux lol.es membraneux, l'ex-

terne plus i;rand , obtus; l'interne petit , en dent
aiguë.— Palpes très-courts , terminés en massue

;

leur dernier article sécuriforme; les maxillaires

un peu plus longs que les labiaux. — Lèvre mem-
braneul'e

,
presqu'écbaucrée ; menton coriace,

assez grand, Iransverlal; fon bord supérieur se

prolongeant dans son milieu en une dent niguë.

— Tcte enfoncée jusqu'aux yeux dans le corselet.

— Corps elliptique , déprimé , élroil. — Corselet

presque trapézoïdal , s'élargissant insensiblement

depuis la tête jusqu'à la base des él_ylres, sans

rebords , lobé postérieurement et termine dans
celte p.irtie par des angles aigus. — Sternum ter-

miné antérieurement par une carène presque
demi-cylindrique, obtuse à sa partie postérieure

qui entre dans la cavité pectorale. — Ectisson

petit , transversal. — Elytres alongées , étroites

,

lebordées, recouvrant des ailes et l'abdomen. —
Abdomeni alongé , linéaire. — Pattes courtes,

comprimées, contratliles; jambes presque cylin-

driques, un peu comprimées, plus étroites a leur

base; leurs épines terminales très-peliles ; tarses

grêles.

La seule espèce connue de ce genre est petite

et se trouve sur diverses plantes. Suivant iNI. La-
treiile, elle saute à la manière des Taupins. C'est

le Tlirofque dermesloule, T. dermestoides Lat.
Gêner. Crust. et Ins. toni. 2.. pag. Zj, n". i. —
Elater denncstoides Lins. Syst. nat. 2. Gjfi. ">\\.

— Tn.ragus adstrictor Schœn. Sjn. Ins. toin. 2.

pag. 96. 7i^. !. Il habile les lieux ombragés, plan-

tés de chênes. Suivant l'observation de M. Hell-

wig, il subit ses métamorphoses dans le buis de
Cet arbre. M. le Comte Dejean l'a trouvé en lis-

pagne. 11 n'est pas très-commun aux environs
de faris. ( S. F. et A. Serv. )

THYMALE, Thymalus. 'Ljlt. Dej. {Catal.)
Peltis. KuG. Patk. Fab. Dej. {Catul.) Schikn.

Cajida. Otiv. {Mncycl.) Pa.nz. Ross, ^i/phu
LiNN. Fab. Oli.

Genre d'Insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Pentamères, famille des Clavicornes
,

tribu des Pelioides.

I\I. Latreille ayant travaillé récemment celle

tribu dans ses Fantilles naturelles pour y intro-

duire de nouvelles coupes génériques , nous al-

lons ea présenter ici le tableau. (L'article Pcl-

toides a déjà été traité à sa lettre daus ce Diction-

naire, d'après les ancieus ouvrages de cet auteur.
)

PELTOÏDES, Peltoides. Seconde tribu de la

fa iiille des Clavicorues , section des Pentamères
,

ordre des Coléoptères : ses caractères sont :
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Pattes point contrafliles , sé|iarées à leur in-

sertion par des intervalles à peu près égaux;
jambes antérieures sans dents, n'ollrant au plus

que des cils ou de petites épines. — Mandilnilcs
comprimées , alongées, terminées en pointe forte

,

entière ou bifide. — Co/;7.ssoit obloug, soit ov.de
et déprimé, quelquefois hémisphérique, généra-
lement peu garni de poils, quelquefois recouvert
d'un duvet plus abondant : dessous des premiers
articles des tarses gariii.de brosses dans ce der-
nier cas. — Tète rarement dégagée du corselet &
alois plus large que lui, le plus souvent enfoncée
dans une écliancrure de celle partie du corps , ou
inclinée sous elle. — Palpes ina.rillaires plus

courts que la tête, ne faisant point de saillie re-

marquable. — Abdomen n'étant pas de forme
ovtdaire, ni embrassé inférieurenieiit par les ély-

L Palpes maxillaires filiformes ou plus gvns à
leur exlréuiué

,
point terminés eu laanière

d'alêne.

A. Extrémilé des mandibules entière , c'csl-

a-dire sans lissure.

a. Antennes en massue solide.

Sphérite.

b. Antennes en massue compos 'e d'arti-

cles distincts les uns des auires.

\ Elytres toujours tronquées. — Tête
mesurée postérieurement ou dans a
]ilus grande largeur

,
guère plus

éiroile que l'extrémité antérieure

du corselet & séparée de lui par un
étranglemeat bien prononcé, for-

mant une espèce de cou.

Nécrophore, Nécrode.

f f Elytres point tronquées daus la plu-

part.—Tête beaucoup plus étroi-

te que le corselet, point ou foi-

blenieut resserrée postérieuie-
menl.

Bouclier, Agyrte.

des mandibules fendue

a. Corps n'ayant point simultanément une
forme naviculaire ou elliptique avec
les deux extrémités réirécies en poin-

te. (Antennes point terminées par
cinq articles plus gros & globuleux.

—

Elytres point tronquées. •— Pattes ni

longues ni grêles.
)

•j- ^lassue des antennes formée au moins
de deux articles et point logée dans
des cavités de corselet.

* Massue des antennes toujours for-

W m m m 2
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mée brusquement , ovale ou ar-

rondie, peu alongée, de deux

ou trois articles. — Elytres re-

couvrant entièrement ou pres-

qu'enlièreraent l'abdomen. —
Corps soit presqu'h^misphérique,

soit en ovale coiirt, clypéiforme.

— Corselet presque demi-circu-

laire, fortement écbancré en de-

vant pour recevoir la lêlo.

Thymale, Colobique, Strongyle
,

Nitidule.

* * Massue des antennes alongt'e dans

plusieurs qui ont les (^lytres cour-

tes et tronquées. — Corps oblong

ou ovale. — Corselet presque

carré ou en trapèze; droit ou un

peu concave en devant
,

guère

plus large que la tête.

f Elytres de plusieurs courtes et

tronque'es. — Tarses ne pa-

loissant avoir que quatre ar-

ticles , le pénultième étant

court et enchâssé dans les

lobes du troisième : celui-ci et

les deux premiers très-garnis

de brosses eu dessous, courts

et larges. — Massue des an-

tennes généralement brusque

et grande.

A. Elytres tronquées. Extrémité

postérieure de l'abdomen
,

nue.

Ips, Cerque.

A A. Elytres arrondies postérieu-

rement, recouvrant entiè-

rement l'abdomen.

. Dacné , Byture.

^ f Elytres toujours arrondies pos-

térieurement , recouvrant en-

tièrement l'abdomen.— Tar-
ses grêles , filiformes , à cinq

articles distincts , également

découverts , sans brosses en

dessous. — Antennes généra-

lement presque grenues; leurs

trois derniers articles plus

grands , formant une massue
alongée.

Antliéropbage, Cryptopliage.

1 } Massue des antennes d'un seul arti-

cle , logée dans des cavités parti-

culières du corselet.

Micropèple.

b. Corps oaviculaire, rétréci çt pointu aux

T H Y
deux bouts. — Antennes terminées

par cinq articles globuleux , formant

la massue. — Elytres tronquées.

Scaphidie.

II. Palpes maxillaires alongés , terminés

brusquement en alêne. (Corps ovale-

arqué. — Tête basse. — Massue des

antennes alongée, de cinq articles.
)

Cholève, Mylœque.

Nota. Ce tableau est extrait àei Familles natu-

rdles. Lat.

Un groupe de cette tribu renferme avec le

genre Thymale , ceux de Colobique, Sirongyle et

Nitidule. {T^ojezle tableau ci-dessus. ) Les deux

derniers ont les trois premiers articles des tarses

antérieurs courts, larges, dilatés; les mandibules

des Colobiques sont recouvertes et cachées par ua

avancement de l'extrémité antérieure de la tête.

Antennes composées de onze articles, le troi-

sième aussi long que le suivant; les trois derniers

distincts , formant une massue comprimée
,
pres-

qu'ovale, évidemment pei foliée; les deux premiers

articles de cette massue transversaux, arrondis;

le dernier plus grand , ovale-orbiculaire.— Bou-
che découverte.

—

Mandibules avancées
,
proémi-

nentes, bifides à l'extrémité.

—

Mâchoires compo-
sées de deux lobes; l'extérieur court, presque

trigone , courbé en dedans , cilié à son extrémité;

l'intérieur formant un onglet corné et arqué.

— Palpes ayant leur dernier article plus épais

que les précédens
,
presqu'ovale. — Lettre co-

riace
,
presque carrée

,
plus étroite quele menton

,

entière ; son bord supérieur cilié : menton en

carré transversal. — Tête beaucoup plus étroite

quele corselet, enfoncée dans celle partie du
corps. — Corps elliptique, ses extrémités arron-

dies. — Corselet presque demi-circulaire , forte-

ment écbancré en devant pour recevoir le tête.

— Ecusson transversal
,
presque triangulaire. —

Elytres ^oïni tronquées, recouvrant entièrement

l'abdomen et les ailes. — Pattes de longueur

moyenne, assez fortes; tarses ayant leurs trois

premiers articles sans dilatation
,
point bifides , le

quatrième quelquefois très-petit
,
peu visible ; le

dernier plus grand que les quatre autres pris en-
semble , terminé par deux crochets.

Les Thy maies vivent dans le bois , sous la fornip

de larves. On les trouve à l'élat parfait sur les ar-

bres morts ou sous les écorces.

1^^. Division. Corps déprimé. — Bord posté-

rieur du corselet un peu sinueux
,
point demi-cir-

culaire. {Peliidion Nos. PeltisVEj. Catal.)

I. Thymale gros , T. grossus.

Thymalus lunatus. Lat. Nom>. Bict. d'Hisl.

nat. 2«. édit. — Peltis grossu, n". i. I'ad. Sjst.
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Eleut. — ScncEN. Syn. Ins. ioin. 2. pag. 182.

72°. r

.

Voyez pour la desciipliou el les aulies synony-

mes , Bouclier éclianci(î , n°. l^. pi. 16'ô.Jig. 7.

de ce Diclionnaiie.

2. Tbymale fenu^incux , T. femigineus.

Thymalus fernigineits. Lat. Gêner. Cnist. et

lis. loin. 2. pag. g. 71°. I. — Peltis ferniginea

,

II". 2. Fab. id. — ScHŒN. toni. 2. pag. i52. n". 2.

Voyez pour la description ei les autres syno-

nymes , Bouclier feiruL^ineux , n°. 22. pi. i65.

^g. i3. et pi. 55g. /'^. 22. de ce Dictionnaire.

3. TayMALE denté , T. deiitatits.

Thymalus dentatus. Lat. Nom'. Dict. d'hist.

mit. "J,". édit. — Silplia dentata n°. -l'i. Fab. Syst.

Eleut. — Peltis dentata. Scbœn. Syn. lus. tom. 2.

pag. i3i. W. 5.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes, Bouclier dente n». 24. de ce Uiclion-

naiie.

4. Thymale oblons; , T. ohlovgus.

Peltis oblonga n°. o. Fab. id. — Schœn. id.

pag. l33. /i". 3.

Vo\ez pour la description et les autres syno-

nymes , Bouclier oblong n°. 23. /'/. i65. fig. 14.

et pi. ùog.^g. 23. de ce Dictionnaire.

2». Dii'ision. Corps convexe. Bord postérieur

du corselet régulièrement deoii-ciiculaue. ( Thy-
malus propriè dictas. Nob. )

5. Thtmale bordé, T. limhatus.

Thymalus Umbatus. Lat. Nom'. Dict. d'hist.

mit. 2». édit. — Peltis limbata i\°. 4. Fab. Syst.

Eleut.— Schœn. Syn. Ins. tom. 2. pag. l34. n°. 6.

— Cassida. Oliv. Entoni. tom. 6. pi. i./ig. i.").

Voyez pour la de cnption et les autres syno-

nymes, deux espèces qu'il faut réuuir en une

seule, savoir: Casside brune n". II. et Casside

bordée n°. 12. du présent Dictionnaiie.

Nota. M. Schœabeir décrit ainsi une nouvelle

espèce de ce genre, qu'il nomme Peltis rugosa ,

Syn. Ins. tom. 2. pag. l33. n". 4- Longueur 3 lig.

Corps oblong, rugueux, convexe en dessus ; en-

tièrement brun. Bords de la tête et du corselet

roussâtres ; élylres striées , réticulées. De Sierra-

Léon. Cette espèce nous paroît appartenir à cette

division. (S. F. et A. Sfrt. )

TIIYNNE, Thynnus. Fab. Lat. Jur.

Genre d'iusectes de l'ordre des Hyménoptères

,

section des Porle-aiguillon, famille des Fouis-

seurs , tribu des Sapygites.

Les genres Scotœne et Polochre forment un
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groupe dans cette tribu avec les Tliynnes. Le
premier dill'cre de ceux-ci par le corps linéaire

et [lar l'abdomen ovale, plus étroit à sa base que
dans son milieu ; et les Polochres par leurs yeux
écLancrés et réniformes.

Antennes presque sétacées
,
grêles, composées

de douze articles dans les femelles , de treize dans
les mâles ; elles sont droites et de la longueur de
la tête et du corselet réunis , dans ce dernier se.xe

j

premier article un peu plus long qwe les autres
,

obcouique , le second très-court , le troisième
presque cylindrique, un peu rétréci à sa base, de
la longueur des suivans ; ceux-ci cylindriques

,

les derniers un peu plus menus que les précédens
;

le treizième aigu à son extrémité. — Labre petit,
coriace , un peu avancé , arrondi , cilié. — Man-
dibules longues, croisées l'une sur l'autre dans le

repos , terminées par une dent forte, aiguë j leur
côlé inierne refendu au-dessous de l'extrémitd
et formant une dent obtuse. — Mûchniies entiè-
rement coriaces , courte^ , terminées par un lobe
obtrigoue, très-voûté. — Palpes lilifoimes ; les

maxillaires plus longs que les labiaux et dépas-
sant UQ peu les mâchoires , composés de six arti-

cles , les cinq premiers obconiques ; le premier
un peu plus court que les suivans : le second et le

troisième un peu plus épais ; les quatrième , cin-
quième et sixième assez menus, celui ci presque
cylindrique : palpes labiaux de quatre articles

,

les trois premiers obconiques , le quatrième en
peu plus long que les intermédiaires , assez menu

,

presque cylindrique. — Lèvre en cœur tronqué
,

trilobée; les lobes latéraux se prolongeant en an-
gle, l'iniermédiaire supporté à sa base par une
écaille coriace, triangulaire; menton coriace,
alongé. — Tète un peu plus étroite que le corselet

,

transversale. — Yeux entiers. — Trois ocelles sail-

lans , rapprochés ,
placés en triangle sur le vertex.

— Corps oblong, pubescent. — Corselet conwene
,

élevé dans son milieu
;

prolliorax transversal
,

bordé à sa partie antérieure ; métalhorax forte-

ment en pente. — Ailes supérieures ayant une cel-

lule radiale étroite , très-alongée et quatre cellules

cubitale» r'resqu'égales et carrées; la seconde et

la troisième recevant chacune une nervure récur-

rente ; la quatrième atteignant le bout de l'aile.

— Pattes courtes
;
jambes antérieures terminées

par une épine munie intérieurement d'une mem-
brane ;

jambes intermédiaires et postérieures ter-

minées par deux épines aiguës
, presqu'égales.

Nota. Ces caractères ont été pris d'après des

individus mâles.

Les mœurs des Tliynnes ne sont pas rontxies.

Le type du genre est le Thynne denté , T. denta-

tus n°. I. Fab. Syst. Piez. De la nouvelle Hol-
lande. Mâle. — Lat. Gêner. Crust. et Ins. tom. 4.

pag. 1

1

1 . tom. 1 . tab. J^III. fig. 2. 3. et 4. Mâle.
— Encycl. pi. li?)i.fig. 8. Mâle.

Des quatre espèces que Fabricius place dans ce
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genre , celle que nous venons de citer est la seule

qui lui appaiiienne. Le T. emarginatus n°. 2. esl

une Sléliiie ; Yabdominalis n°. 3. et Vintegera°. 4.

sont probablement des Crelio.xydes.

( S. F. et A. Serv.
)

THYRÉOCORISE, Thyreocons. Nom donnd
par Scliranck aux Si;ulel!LMes. l'oyez ce mot.

(S. F. et A. Serv. )

THYRÉOniORE, Thyreophom. Meio. Illig.

Lat. Musca. Fab. Paxz. (;oqueb. Scatophaga.
Wf.tg.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères
,
pre-

mière section, famille des Atliéricères , tiibu des
Muscides.

Ce genre esl placé par M. Latreille {Fam. nai.)
d.,n3 un (groupe de Muscides de la division des
Scalbophiles ^T^oyez ce mol), où il met en outre
les genres Anilio.'n^'ie , Mosille, Scathopliage

,

Spiiérocère , et avec doute , ceux de Ropalomère
et deTimie. Les Antbomyies et les Scalopbages
se distinguent des Tlijréopbores par le dernier
article des antennes en carré long ; la tête des
IMosdles est comprimée transversalement, et par
conséquent plus large qu'elle n'est longue dans le

sens de la longueur du corps ; le* Spliérocères ont

les auiennes presqu'eniièreuient découvertes avec
le dernier article semiorbiculaire

,
plus large que

long. Dans les Ropalomères l'iiyposlome est tu-

bercule , suivant M. Wiédemann , et le dernier
article des antennes esl ovale ; les Timies ont le

troisième article des antennes ovale-comprimé,
et leur byposlome olire v.n eulbnceuient dans son
milieu.

Antennes très-petites , enfoncées cliacune dans
une fossette de l'b^'postome , vraisembLiblement
de trois articles ; le premier petit

,
point distinct

,

le dernier leniiculaire , plane, muni à sa base
d'une soie dorsale nue. — Oiweriuie de la cavité
buccale petite ; liypostome fortement incliné, avec
deux impressions oblongues , séparées dans le mi-
lieu par une carène longiiudinale. — Tète ovale

,

bombée en dessus ; front large , bombé. — Yeux
petits, arrondis.— Trois oct'//ej disposes en trian-

gle sur un tubercule antérieur du front. —Corse-
let n'a^'aut pas de ligne enfoncée Irans verse , sé-
parant le prothorax.

—

Ecusson pelit, presque
triangulaire dans les femelles j celui des mâles
presqu'aussi long que la moitié de l'abdomen

,

aplati, coupé droit postérieurement , terminé par
deux soies roides. — Ailes velues vues au micros-
cope, couchées parallèlement sur le corps dans le

repos et dépassant beaucoup son e^itiéuiité ; pre-
mière nervure longitudinale simple. -- Cuillerons
petits, frangés. — Balanciers petits , découverts.
— Abdomen elliptique dans les femelles ; linéaire
et plane dans les mâles ; de six segmens, le der-
nier ou anus terminé dans les ft-uielles par une
tarière courte. — Cuisses postérieures épaisses;
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leurs jambes un peu courbées , avec deux petits

tubercules vers leur milieu.

Le nom de ce genre vient de deux mots grecs

qui signilient : porte-bouclier ; ce qui a rapport

à la forme ainsi qu'à la grandeur de l'écusson des

mâles. On ne connoît pas encore les larves. Les

individus de la Thyréophore cynopbile trouvés en

France ont été pris sur des Chiens morts ; ce n'est

donc pas , comme le soupçonne M. Meigen
,
par

un simple hasard que l'individu ligure par Panzer

avoit élé trouvé en Allemagne sur le cadavre d'un

Chien : celte espèce ne paroît guère avant le mois

de novembre ; elle esl rare aux environs de Paris.

Une personne digne de foi , mais qui n'est p.is en-

tomologiste , a remarqué que pendant la nuit la

ti'te de la Tbjréophore c^ynophile femelle , répan-

dait une lumière pliosphorique assez vive ; cetle

lueur attira son attention et lui lit porter la main

sur cet insecte qui éloit entré dans sa chambre ,

et s'y lenoit en repos. Nous citerons les deux es-

pèces suivantes.

1°. Tliyréophore cynophile , T. cynopliila.

Meig. Dipt. d'Europ. tom. 5. pag. 401. n°. I.

tab. ^A- fis- 14- Mâle. /"-. i5. Fen.elle. Il est

étonnant que cetle espèce, figurée par Panzer, et

mentionnée depuis long-lemps d.iiis le premier

ouvrage de W. iMeigen , ainsi que dans ceux de

M. Latreille, ne se trouve point dans Fabricius.

2°. Thyréophore fourchue, T.Jurcata. Lat. Gen.

Crust. et Ins. tom. 4. pag. SSg. — Muscafurcata.
CoQUEB. lllust Icon. tab. 2.â,.fg. 9. Mâle.— Sca-

tophaga Jlircata. IWeig. id. pag. 252. n°. 12.

Commune aux environs de Pans sur les charo-

gnes. ( S. F. et A. Serv.
)

THYREUS. Nom donné par Panzer dans la

Révision de sa Faune germanique au genre Cro-

cise , Crocisa Lat. C'est la première division du
genre Mi lecte du présent Dictionnaire

, pag. 107.

de ce voluBie. (S. F. et A. Serv.)

TilYRlDE, Tbyris. TIoFFM. Lat. God. Sphinx.
Fab. Esp. Hdbx. Engram. Ross. Pbunn.

Genre d'insectes de l'ordre des l>épldoplères
,

famille des Crépusculaires, tribu des Zygénidts.

Cinq genres composent un groupe dans celle

tribu ; il a pour caractères : antennes sim])l(-s

dans les deux sexes, {^^oyez Zycémdes. ) Les
Sésies ont une petiie houppe d'écailles à l'extré-

mité des antennes ; le.^ palpes des Syntomidirâ

sont très-courts, obtus, et ne s'élèvent pas au-delà

du chaperon, en outre les épines des jambes pos-

térieures de ces dernières sont très-peiiles. Dans
les yEgocères le second article des palpes est garni

de poils formant un faisceau avancé en bec et Us
ailes sont disposées en toit dans le repos. Le genre
Zygcne se dislingue de celui de 'l'byride par ses

aniennes en massue lorle et brusque , et par les

épines terminales des jambes postérieures
,
qui

sont très-petites.



T H Y
Antennes K'f;èi'ement en fuseau , preçque séla-

ci.'es, simples et sans houppe d'écallIes à Icui- ex-

irJmité. — Palpes cylindro-conitjues , s'élevaiit

nutablemeiit au-delà du chaperon, leur dernier

article presque nu , terminé en pointe. — Langue
en spirale. — Ailes horizontales , dentelées, an-

i;n'euses , écartée-i ; les inférieures ayant leur cel-

lule sniis-marginale fermée, ou parolssant fermée

en arrière par une nervure arquée. — Abdomen
conique. — Jambes postérieures munies à leur

extrémité de deux épines très-foites.

Le nom de ces Lépidoptères est pris de la par-
tie vitrée des ailes de la seule espère connue jus-

qu'aujourd'hui : ses premiers étals n'ont pas encore
élé observés. L'insecte parfait se tient dans les

haies herbeuses; il est rare aux environs de Paris :

nous l'avons pris à Meudon , sur la lisière des

J>ois. C'est la Tnyride fénestrine, T. fanestrina.
J.AT. Gêner. Crust. et Ins. tim. ù,. pag. 212. —
(îoD. Lépidopf. de Vi-iince , pag. 1 2n. n". 56. pi.

iz.flg. I. - Sphinx fcnestrina n". 8. F.iD. En-
toni. Syst. ( S. F. et A. Serv.

)

THYRSIE, Thyrsia. Dalm. Lat. {Fam. nul.)

Genre d'uisecies de l'ordre des (]()léopières

,

scLiion des Tétrarnères , famille des Longicornes,
trihu des l'rioniens.

Celle tribu, qui ne conienoit que les j;enrcs Spon-
dyle et Piioiie lorsque nous avons rédij^é l'article

Pkioxiens , s'est aui^raeutée de deux autres dans
les Familles naturelles de M. Latreille , savoir:

Thyrsie et Anacole. Les deux premiers se distin-

u,nent par leurs antennes dépourvues de fascicules

de poils et leurs élytres fermes et coriaces
; quant

aux Anacoles , outre que leurs antennes sont gla-

l'res , leurs élytres ont une forme presque triangu-

laire et se rétrécissent eu pomie à rextrcimté qui

est béante.

Nous ne conuoissons ce genre que par les Ana-
lectj, entomologica du célèbre professeur M. Ual-
maii

,
qui le place avec doute parmi les Céram-

iiycins, près des Clénodes, et auquel nous emprun-
tons ses caractères.

Antennes fusiformes
,
grossissant vers le milieu

,

irès-velues, leurs poils disposés presqu'en fais-

ceaux. — Palpes liiifori.ies, un peu obtus à leur

extrémité. — Mandibules cornées, arquées, bi-

dentées au coté interne, nues. — Corps oblong,

assez mou. — Corselet court , mulique. — Elytres

recouvrant entièremeat les ailes et l'abdomen. —
Pattes cour[ es , comprimées.

Le type de ce genre, dont le nom vient d'un

mot grec qui exprime la forme des antennes , est

L Thyrsie latérale, T. lateralis. Ualm. Analeci.

entom. pag. 17. n". 1 . tab. 3. Longueur 7 à 8 lig.

Noire , soyeuse ; corselet d un rouge sanguin pâle,

taché de jaune : front et une ban.'e latérale sur

chaque élytre, d'un beau jaune. Uu Brésil.

T II Y 04;
k\K^Syi^ ^ Anacolus. Lat. {Fam. natur.)

Priomis 1''''. division {Encycl.)
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Tétrarnères, famille des Longicornes
,

tribu des Prioniens.

Les genres Spondyle, Prione et Thyrsie com-
posent avec celui d'An.iC de la triliu des Prioniens

,

iia»s les Fa/nilles naturelles de M. Latreille; les

trois ijremiers se disiinguent du quatrième par
leurs élytres recouvrant entièrement les ailes et

l'abdomen, et point béantes à l'extrémité.

Antennes longues , composées de onze articles

,

fortement dentées en scie à partir du troisième

dans les mâles, l'étant moins fortement et seule-

ment à partir du sixième dans les femelles. —
Majidibules assez étroites, crochues au bout,
dentelées intérieurement. — Palpes de longueur
moyenne, leurs articles cyliudracés.— Tête un peu
excavée entre les yeux. — Co/-/j* court

, presque
carré.— Corselet presque carré, sans crénelures,

muni d'épines lati'rales.— iici/j'^ow large, presqu'en
triangle curviligne, obtus à son ex trémité.

—

Elytres

plus courtes que l'abdomen, surtout dans les màlcf,
laissant une partie des ailes à découvert, très-

béanies à leur suture, allant eu se rétrécissant

vers leur extrémité, terminées en points arron-
die et muliijue; leurs angles huméraux peu pro-
noncés , arr(jndls. — Abdomen court , son dernier

segment sans échanciure dans les deux sexes. —
Pattes assez courtes; jambes mnliques ; tarses

ayant leurs quatre premiers arlicles fort élargis,

surtout dans les mâles. Les autres caractères comme
dans les Prioncs. Voyez ce mot.

Les Anacoles , don! le nom vient de deux mots
grecs qui indiiiueut la brièveté des élytres , équi-

valent à notre première division du genre Prione.

Les caractères génériques de ces insectes n'ayant

pas encore été publiés , nous venons d'exposer

ceux qu'un examen attentif nous a fait aperce-
voir. Piiui- les espèces, voyez Prione, première
division. (S. F. et A. Serv.)

THYSANOURES, Thysanoura. Latr.

L'ordre auquel M. Latreille donne ce nom , est

le premier de la classe des insectes; dans sei

ouvrages antérieurs aux Familles naturelles du
Règne animal, cet ordre étoit le second, parce
que la classe des Myriapodes faisoit encore partie

des insectes , ce qui n'a plus lieu dans l'ouvrage

que nous venons citer. Quoi qu'il eu soit, l'or-

dre des Tliysanoures n'a pas changé, et il a tou-

jours pour caractères : des mandibules et des mâ-
choires; des yeux à facettes, ou composés de
plusieurs ocelles. Antennes notablement ])lus lon-

gues que la tête. Abdomen terminé par des lilels

ou par une queue foi'rchuc servant à sauter. Ani-
maux le plus souvent couverts de petites écailles

ou hérissés de poils.

Cet ordre comprend deux familles, ce »ont
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les Lépismèîjes et les Pudurelles. P'ojez ces

mots. ( E. G.
)

TILLE, TiHus. Or.iv. (Enlom.) Lat. Panz.
KiRB. Chrysomela. Lixn. CUrus. Fab. Oliv. La-
gria. Panz.

Genre d'insecles de l'urdie des Coléoptères
,

section des Pentamcres , lariillle des Senicornes
(division des Alalaciodeimes ) , trilni des Clai-

rones.

Un groupe de Clairones a pour caracicres : an-
tennes grossissant insensiblemenl ; cinq articles

distincts à tous les (arses ; il renferme , outre les

Tilles, les genres Eurype el Axine dont les palpes
maxillaires sont terminés par un aïlicle sécuri-
forme ; Priocère

,
qui a le lalre écliancré et la

lèvre bifide j Tlianasime, dont les aulennes n'ont

pas leurs dernieis articles dentés en scie et dont
le corselet est presque cordiforme.

Antennes grossissant insensiblement vers le

bout, composées de onze articles, foriiiant des

dénis de scie à partir du quatrième jusqu'au

dixième inclusivement.

—

I.abre transversal, en-

tier. — Palpes maxillaires filiformes, de quatre

articles (de trois seulement , suivant M. Kirby,
ce qui indique que le premier est très-court et ne

lui a pas paru mobile) : palpes Libiaux de trois ar-

ticles (de deux, selon M. Kirby
) , le dernier

ti'ès-grand , sécuiiforme.

—

Lèt>re peiite, entière.

— Corselet c_yliiidrique. — Corps convexe. Le
reste des caractères comme dans ie^ Tlianasimes.

T'oyez se mot.

Les Tilles dans leur premier état vivent dans le

bois et probablement aux dépens des larves xylo-

phages. Dans l'état parfait ils se tiennent le plus

souvent sur le bois j lorsqu'on les saisit, ils mor-
dent les doigts avec une si grande opiniâtreté que
si l'un cherche à les eu détacher, la tète se sépare

du corps plutôt que de lâcher prise; c'est de celte

particularité qu'est tiré le nom de Tille , venant
d'un verbe grec qui signifie : mordre. Cette habi-

tude leur est commune avec les Thanasimes. Ces
Coléoptères ne sout pas communs au\ environs de
Paris.

Fabricius {Sjst. Eleut. ) décrit cinq espèces de

Tilles. Ses n°s. 2. 3. et 5. sont des Enoplies : plu-

sieurs auteurs regardent le Tilliis amhulans n". 4.

comme une simple variété de Velongatus 11". I.

Le Tille umfascié est placé par cet auteur d.uis

son genre Cleriis.

I. Tille umfascié, T. unifaicii/tus.

Tillus unifiisciattis. Lat. Gêner. Crust. et Ins.

torn. 1. pag. 269. n°. 2. — Schœn. ^yn. 1ns.

tom. 2. pag. 4ti. n°. 2.— Clenis umjasciatus n°. g.

Fab. Syst. Eleut. — Oliv. Enlom. torn. 4. CLn-
ron. pag. 17. 72°. 21. pi. 2..fig. 21.

Voyez pour la description et les autres sytjo-
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nymes , Clairon unifascié n°. \\. pi. "£o.Jig. 1 1 •

de ce Dictionnaire.

Ce genre comprend en outre le Tille alongé
,

T. elongatus. Lat. Gêner. Crust. et Ins. tom. 1.

pag. 269. n°. I. — Fab. n°. i. Syst. Eleut. —
ScHCEN. Syn. Ins. tom. 2- pag. 48. n°. I . Le Tillus

amliulans n°. 4. Fab. id. n'est probalement qu'une

variété de cette espèce; il n'eu dillère que par

son corselet entièrement noir.

(S. F. et A. Serv.)

TIMIE, r/w/V/. WiÉDEM. Lat. {Fam. nat.)

Meig. Ce genre d'insectes Diptères, de la tribu

desMuscides, a été fondé par M. VViédemanii

^Anal. entom.) et adopté par 1MI\L Latredie et

Meigen. Ses caractères sont : antennes petites,

écartées l'une de l'autre , insérées dans une petite

fo-setle sous le rebord du front qui est relevé en

croissant , composées de trois articles, les deux

premiers très-courts , le troisième en palette oblon-

gue, muni à sa base d'une soie dorsale nue. Lè-

vres de la trompe et palpes saillans , ceux-ci com-
primés , assez larges , obtus à leur extrémité,

riypostome prolongé au-dessous di.'S yeux ,
échan-

cré inférieuremcnt , rebordé. Front large, "ieux

oblongs , écartés. Trois ocelles placés en triangle

sur le vertex. Corps glabre. Ailes couchées paral-

lèlement sur le corps dans le repos ; leur premièie

nervure longitudinale simple, atteignant le milieu

du bord antérieur ; la quatrième nervure longituUi-

uale se courbant à partir de la nervure transversale

el se prolongeant vers l'extrémité de l'aile pour re-

joindre le bout de la troisième nervure longitu-

dinale. Cuillerons et balanciers petits. Abdomen
ovale, aplati, de cinq segmens outre l'anus,

muni d'une tarière Inarticulée dans les femelles.

Pattes de longueur moyenne.
Timia vient d'un mot grec qui signifie : pré-

cieux. M. Wiédemann soupçonne que l'espèce

qu'il décrit habite dans les galles ou dans les ra-

cines des Salicornes , c'est la Tiraie érythrocé-

pliale, T. erythrocephala. WiÉdem. Anal, entoru.

pag. \^ Jig. 6. Longueur 3 lig. Noire ; tête, écus-

son et pattes d'un jaune rougeâlre; jambes noires

à leur extrémité. Elle se trouve sur les bords du
Jaik et du Wolga , sur les fleurs de la Nitraire ut

des Tamarisque>.

M. Meigen décrit une seconde espèce sons le

nom de Timie apicale , T. apicalis. Dipt. d'Eur.

tom. i. pag. 388. «°. 1. tab. 3?). //g. 16. Femelle.

Longueur 3 lig. Noire. Tarses roux. Ailes ayant

une tache apicale brune. De Portugal.

( S. F. et A. Sert.
)

TINElTES , Tineites. Troisième tribu de la fa-

mille des Nocturnes , ordre des Lépidoptères
,

ayant pour caractères :

Chenilles à seize pattes
( quelques mineuses

paroissent en avoir dix-huit , toutes membraneu-
ses , selon De Géer. ), vivant ordiuaireoient dans
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des tuyaux fixe» ou portatifs, fabriqués des subs-
tances qu'elles rongent ou de pure soie lorsqu'elles

habitent le parenchyme des feuilles, les fruits ou
les semences ; un petit nombre vivant à découvert.
— Ailes supérieures longues et élmiies ; les infé-

rieures larges, plissées dans le repos, ayant un
frein ; toutes quatre entières et sans fissures, tan-
tôt couchées sur le corps, tantôt moulées autour
de lui ou pendantes et serrées sur les côtés , avec
leur extrémité postérieure relevée en crête de coq.
— Antennes sétacées. — Palpes maxillaires vi-
sibles

, en forme de filets nus et membraneux , ou
à peine perceptibles, tulierculiformes , de deux
articles au plus ; les labiaux Ircs-apparens , courts

et presque cylindriques, ou rejetés en ai rière de la

tète en forme de cornes allant en pointe. —Corps
linéaire ou triangulaire , long et étroit.

Cette tribu se divise de la manière suivante :

I. Antennes et yeux écartés.

A. Une langue en spirale très-distincte et

alongée.

a. Ailes couchées horizontalement sur le

corps ou en toit arrondi. — Palpes

labiaux de la longueur au plus de la

lêle.

Lithosie , Yponomeuie.

b. Ailes pendantes.—Palpes labiaux beau-
coup plus longs que la tète et rejetés

en arrière jusqu'au-dessus du cor-

selet.

Oecophore.

B. Langue très-courte ou presque nulle. (Un
toupet de poils ou d'écaillés sur la tële.)

a. Palpes labiaux grands , avancés.

Euplocampe , Phycide.

b. Palpes labiaux très-petits
,
point sail-

lans.

Teigne.

II. Antennes ( très-longues ) et j'eux presque
contigus.

Adèle.

Nota. Ces caractères sont extraits des Familles
naturelles de M. Lalreille.

LesTinéites sont ordinairement petites, mais
souvent ornées de couleurs très-brillantes. Plu-
sieurs de leurs cbeuilles vivent dans des tuyaux
uoa portatifs qu'elles ont filés , et les prolongent à

mesure qu'elles changent de place pour avancer;
quelques antres chenilles ne se forment pas de
tuyaux , mais se pratiquent des galeries dans l'in-

térieur des feuilles. Elles subissent leurs méta-
morphoses dans ces dilféreules liabitations.

LITHOSIE, Lithosia. F.^b. Lxi. God. Och-

Hist. Nat. Ins. Tome X.

T I N G4l>

SEIN. Phalœna ( Bombyx et Noctua ). Lis».

PAa&7z«. Geoff. Cram. Engram. Bombyx. Fab.

Oliv. ( Encycl.) Ross. IIubn. Noctua. Scop. Esp.

Panz. Tinea. Geofp. Ross. Setina. Schranck.
Euprepia. Ocbsein.

Genre d'insectes de l'ordre des Lépidoptères
,

famille des Nocturnes , tribu des Tinéite*.

Un groupe de Tiuéiles ( voyez ce mot ) contient

avec le genre Liihosie celui d Yponomeute qui en
dillère par ses palpes labiaux de la longueur de la

tèle, le dernier article de la longueur du précif-

dcnt ou plus long, obconique.
Antennes sétacées, simples dans la plupart,

quelquefois pectiuées dans les mâles. — Langue
distincte, alongée, roulée en spirale dans le re-
pos.— Palpes ma.rillaircs caches; palpes labiaux
plus courts que la lêle , cylindriques , recourbés

,

composés de trois articles, le dernier sensible-

ment plus court que le second , cylindrique. —
Ailes supérieures longues et élroiles, couchées
horizontalement sur le corps, ainsi que les infé-

rieures , ou se moulant autour de lui ; cellule dis-

coidale des ailes inférieures formée par une ner-
vure en chevron plus ou moins prononcée et tour-

nant sa convexité du coté du corps. — Chenilles

à seize paties, vivant à nu.

On ne connolt qu'un peut nombre de ces der-
nières ; leur manière de vivre varie beaucoup sui-

vant les espèces. Celle de la L. quadra habile sur

le Chêne ; elle se muliiplie quelquefois dans cer-

taines parties de forêts, de manière à les dépouiller

de leur verdure, ce que nous avons vu plu'.ieurs

fois dans la foiêt de Saint-Germain , du côlé du
pavillon de la Muette. Celle chenille est brune
avec des lignes jaunes ou roiigeâtres

, garnie de
tondes de pdils qui ne sont pas assez serrés pour
empêcher de dislinguer la couleur du fond. Dans
sa jeunesse elle réunit légèrement quelques feuilles

ensemble pour s'abriter ; elle vit ensuite , dès

qu'elle a pris à peu près la moitié de sa croissance,

entièrement à nu : elle marche beaucoup, et lors-

que l'arbre sur le(|uel elle habitoit est dépouillé

de ses feuilles, elle court vite s'établir sur un au-

ire. La chenille de la L- pulchella vit sur l'Hélio-

irope d'Europe ( Heltotropium europœum ). D'au-

tres se nourrissent des lichens qui se trouvent sur

les pierres ; ce sont ces dernières dont les mœurs
ont servi à dénommer ce genre , Liihosie , tiré de
deux mois grecs dont le sens est : qui vit sur les

pierres. Pour passer à l'état de chrysalides , les

chenilles se filent des coques de soie qu'elles re-

couvrent en partie des végélaux dont elles ta

nourrissent
;
quelques-unes reslent loul l'hiver en

chrysalides. Les insectes parfaits volent peu pen-
dant le jour et se liennent souvent durant des

heures entières posés à la même place; cepcnJant

les mâles recherchent leurs femelles pour l'accou-

plement , vers l'heure de midi.

Plusieurs espèces de l>illiosies fljt'enl l'oeil Irès-

agréublemeut par des couleurs tendres el fraîches,

Nnnii
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telles que le rose et le blanc de neige ; aussi ont-
elles reçu des noms analogues.

1'". Division. Antennes pectinées dans les ma-
ies. [_Ctcnia NoB.)

j. LiTHOsiE Cliouelte , L. grainmica.

Lithosia grainmica- Lat. Gêner. Crust. et Ins.

toni. 4. pag. 221. — GoD. Lépidopt. de France
,

tom. 4.— Bombyx gramniica. n°. 182. Fab. En-
tom. Syst.

Voyez pour la description et les autres syno-
n_ymes, Bombyx Ciioiietle n°. 21 5. pi. Zz.Jîg. i.

Femelle, de ce Diclionnaire.

2«. Difision. Antennes simples dans les deux
sexes, ou tout au plus ciliées dans les mâles.

( Lithosia propriè dicta Nob. )

2. LiTHosiE belle , L. pulchra.

Lithosia a/is anticis nigris , suprà rifulis ad
hasini et macula répandu ntedtâ alhis , suprà
suhliisijue inaculis rubris aibo niarginaiis ; inje-
rionhus albis , inargine lato nigro , subtiiS albo
bunaculato j thorace capiteque albo , nigro ru-
hroque rariis ; abdomine albo , utnriguè Jiisciâ
macula ri nigrâ.

Envergure 16 lig. Ailes supérieures noires
,

leur buse ayant des lignes ondées blancbes ; leur
milieu ofliant une tache de celle même couleur,
sinuée et irrégulière : elles sont chargées en outre
de taches rouges entourées de lilanc ; ces derniè-
res taches , ainsi que celle de couleur blanche du
milieu de l'aile, visibles en dessous; ailes infé-
rieures blanches avec une large bordure noire
ondée, plus large vers la partie qui rejoint les

supérieures
, et portant dans cet endroit deux ta-

ches blanches. Tèle et corselet variés de blanc
,

de noir et de louge. Abdomen Idanc avec uue li-

gue de points noirs de chaque côté.

De l'Ile-de-France. Elle nous a été donnée par
M. Catoire, qui en avoit élevé la chenille.

3. LiTHcsiE gentille , L. pulchella.

Lithosia pulchella. Lat. Gêner. Cnist. et Ins.
ioni. 4. pag. 221. — GoD. Lépidopt. de France

,

tom. 4. — Bombyjc pulchella n°. 224. Fab. En-
tom. Syst.

Voyez pour la description et les aulies synn- i

nyrnes, Boûil.ix gentil n° . l'ii-j. pi. ^So.Jig. 8. de
ce Diclionnaire.

4. LiTHosiE jolie , L. bella.

Lithosia bella. Lat. Gêner. Crust- et Ins. tom.
4. pag. 221, — Bombyjc bella \\° . 220. Fab. En-
toni. Syst.

T'oyez pour la description et les autres syno-
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n^'mes , Bombix joli n°. 206. pi. ']2.Jrg. lO. de ce

Diclionnaire.

5. Ltthosik ornée , L. omatri.r.

Bombyjc ornatrijc \\°. 125. Fab. Entom. Syst.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Bombix orné u°. 258. de ce Diction-

naire.

6. LiTHOsiE collier rouge, L. rubricollis.

Lithosia rubricollis. Lat. Gêner. Crust. et Ins.

tom. 4. pag. 221. — GoD. Lépidojif. de France
,

tom. 4- — Bombyx rubricollis. n". 245. Fab. En-
tom. S) st.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes, Bombix collier rouge n". 269. pi. 83,

y/g. 10. de ce Dictionnaire.

7. LiTHOsiE crible , L. cribntm.

Lithosia cribrum. Lat. Gêner. Crust. et Ins.

tom. 4. pag. 221. — GdD. Lépidopt. de France ,

tom. 4- — Bombyx cribrum. n°. 248. Fab. En-
tom. Syst.

Voyez ponr la description et les aulres syno-

nymes, Bombix crible n". 2.']i.Jig. 2. de ce Dic-
lionnaire.

On doit mettre encore dans celle division
,

1°. Lithnsie quadrille, L. qiiadra n". i. Fab. En-
tom. Syst. Sup. — Lat. Gcn. Crust. et Ins. tom. 4.

pag. 221. — GoD. Lépidopt. de France, tom. 4.— Encycl. pi. 85. fig. 8. Femelle. Commune aux
environs de Paris. 2". Lithosie aplatie, L. com-
plana u°. 3. Fab. id. — Lat. id. — God. id. Très-
commune aux environs de Paris. 3". Lithosie rou-

lée, L. consolida, u". 4- Fab. id. — Lat. td. De
France.

{]e genre renferme en outre, 1". Lithosie pri-

verne , L. priferna. — Bombyx prii>ema n°. 25o.
Encycl. — Bombyx privema n°. 227. Fab. En-
tom. Syst. 2°. Lithosie mésomelle , L. niesomella.

GoD. Lépidopt. de France, tom. 4. 3°. Lithosie

candide , L. candtda. God. id, 4". Lithosie tamis

,

L. cribella. God. id. 5". Lithosie muscerde , Z.
muscerda. — Bombyx musceida. Hubn.

OECOPHORE, Oecophora. Lat. Phalœna
( Tinea). L:nn. De Géer. Tinea. Gioffr. Fap.
ScHiFF. Scop. Ross. Schranck. IIub.v. Nema-
fwgon. Schranck. .élucita. Oli. {Encycl.

)
Genre d'insectes de l'ordre des Lépidoptères

,

famille des Nocturnes , tribu des Tinéiles.

Les Oecophores contituent à elles seules une
coupe daus celte tribu. Voyez Tinéites.

Antennes simples, écartées à leur base. —
Langue distincte, alongée , roulée en spirale dans
le repos. — Palpes ma.t illuires cachés

; palpes

labiaux beaucoup plus longs i^ue la tête & rejelés
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en arrière jusqu'au-dessus du corselet, composés
de Irois articles , le secuud plus lonjç que la têle

,

ordinairement ëcailleux , le troisième l'étant peu
ou même nu , obconique , se recourbant eu nia-

mère de corne au-dessus de la tête.— Ailes lon-

gues , étroites, très-incliuées de cliaque coté du
corps, bordées d'une larj^e (range. — Chenilles

avant ordinairement seize patios, rarement qua-
torze ; tantôt pénétrant d.ins le parenchyme des
vi'u,élau.\ & y pratiquant des {galeries , tantôt vi-

vant dans l'intérieur des semences.
Ces Lépidoptères sont Irès-pelits; leurs ailes

ont habituellemeut des couleurs méialiiques Si

Lrillantes.

I. Oecopbore flavelle, O.Jliwella.

Occophorajlavella. Lat. Gêner. Cnist. et Ins.

tom. 4- pt'g- 223. — Tinetijlai'el/u. n°. i5. Fab.
Enioiii. Sjst. Suppl.

J^oyez pour la description et les autres syno-
nymes , Alucite flavelle i\°. 8. de ce Dictiou-

Rapportcz à ce genre , i". Oecopliore soufrée
,

O. sulphurelta, Lat. Noui'. Dit t. d'Hist. iiat.

2'-. édit. — Tmea sulphurella. n°. 27. I'ab. Eut.

S st. Suppl. 2,°. Oecophore de Linné , O. Lin-
neellu. Lat- Gêner. Criist. et Ins. tom. ^. pag.
aiiû. — Tmea Linneelta. n°. 'j-j. 1''ab. id. 7)".

Oecophore de Rœsel , O. Roeseila. Lat. id. —
Tmea Roessella. n°. 70. Fab. id. 4". Oeco[)hore

de Leuvvenhcek, O. Leuwenhoekella. I-at. id.

— Tmea Leuu-enhoekella. n°. 76. Fad. id. b". Oe
cophore à bractées, O. hructeella. Lat. id. — Ti-

jica hructeella. n°.z%. Fab. id. 6". Oecophore d'O-

livier, O. Ohviella. Lat. id. — Tinea Olwwlla.
n". 5g. Fab. id. 7°. Oecophore de Brongniard, O.
Brongniardella. Lat. id. — Tinea Brongniardella.

n". 85. Fab. id. 8°. Oecophore de Geoliroy , O.

Geojfroyella. Lat. id. — Tmea Geojfroyella. n".

6;i. Fab. id.

EUPLOCAMPE, Euplocampus. Lat. {Fam.
nul.) Euplocanius. Lat. (^Gener.) Tmea. Fab.

Pyralts. Scop. Hvbn'.

Genre d'insectes de l'ordre des Lépidoptères
,

famille des Nocturnes , tribu des Tinéitcs.

Un groupe de Tinéiles a pour caractères : an-

tennes et yeux écartés; langue très-courte ou
presque nulle; tôle munie d'un toupet de poils ou

d'écailles; palpes labiaux grandsetavances.il
contient les genres Euplocampe & Phycide. Ces
dernières se distinguent des Euplorampes par

leurs anienues simplement ciliées ou barbues dans

les mâles.

M. Latreille {Gênera) donne à ce genre les

caractères fuivans :

Antennes très-pectinées. — Palpes labiaux:

ayant leur second article très-chargé d'écaillés

longues el formant un fiisceau orolongé; le troi-

sième nu , redressé.
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Le type est l'EupIocampo tacheté , E. guttel-

lus. — Euplocanius gutlellus. Lat. Hist. Nat. .

des Cnist. et des Ins. — Tmea guttella- Fab.
EntoiH. Syst. toin. "ô. part. 2. pag. 29J. «<>. 2(1.

D'Europe.

ADÈLE , Adela. Lat. Phalœna. ( Tinea )
LiNN. DeGÉeb. Ahicita. Fab. Oliv. {Encycl.)
Ross. Tmea. Scop. Geoff. IIub.v. Neniapogon.
SCHRANCK.

Genre d'insectes de l'ordre dos Tiépidoptères
,

famille des Nocturnes, triliu des Tinéites.
Tous les genres de cette Iribu (l'oyez'YiftkiTEs)

,

hors celui d'Adèle , ont les antennes et les veu.v

écarlé.s.

Antennes très-longues, rapprochées à leur base.
— i(//?^ue alongi'e , dislincte. — Palpes labiaux
cylindriques, grêles, guère plus longs que la têle,

très-velus, redressés.— Tc7e petite , presque pyra-
midale , très-velue.— Yeux se louchant presque a

leur partie postérieure. — Ailes pendantes, alon-
gées

,
plus larges à leur bord postérieur. — C/ie-

72;7/i?j- habitant un petit tuyau composé de porlions

détachées des végétaux dont elles se nouirissent

,

el l'emporlani partout avec elles.

Ces petits Léjùdoptères sont remarquables par
les belles cou!euis métalliques dont lei)rs ailes

sont ornées el par l'extrême longueur du leurs

antennes.

1. Adèle de Swammerdam, L. S^'ainincrda-
niella.

Alucita Swammerdiimella. Fab. Entoin. Sysi.
Suppl. pag. 5o5. rr. 3. ( La Faun. suecic. y e»t

mal citée, lisez : 1391. au lieu de i38i.)

I^oyez pour la description et les autres syno-
nymes , Aluciie Swammerdamelle u°. 2G. de ce
Dictionnaire.

2. Adf.le il poils , ^. ^//e//rt.

Alucita pihlta. Fab. id. n". 6.

l'oyez pour la desciiplion et les antres syno-
nymes, Adèle pilclle n". 27. de ce Diclionuairc,

3. Adèle de Robert , A. Robertella.

Alucita Robertella. F.4B. id. n°. 7.

I^oyez pour la description et les autres syno-
nymes , Alucite Robertelle 0°. 28. de ce Dicliou-

4. Adèle de Frisch , A. Frischella.

Alucita F/ischella. Fab. id. pag. 5o4. n". 10.

f'oyez pour la description et les autres syno-
nymes, Aluciie Frisclielle n°. 29. de ce Diction-

5. Adèle de Réaumur, A. Reaumuiella.

Adela Reaumurella. Lat. Gêner. Ciust. et hu.
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toin. 4. pag. 224. — Alucita Reauniurella. Fab.

. id. pag. 5o2. n". I. (à la citation de Geofi'roy
,

lisez : ig3. au lieu de 192.)

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes, Aluciie Rûaumurclle n". 5o. de ce Dic-
lionnaire.

C. Adèle de De Géer , A. De Geerella.

Adela De Geerella. Lat. id. — Alucita De
Geerella. Fab. id. pag. 5o4. n". 8. (à la citation

de IVienn. Verz. au lieu de n". ai. lisez :

no. 25. )

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes (en ajoutant à celui de GeofTioy
,
/;A 12.

fig. 5. ), Alucite De Géerelle n". 34. de ce Dic-
tionnaire.

7. Adèle de Sulzer, A. Sulzella.

Adela Sulzella. Lat. id. — Alucita Sulzella.

Fab. id. n°. 9. ( à la citation de JVieitn. Veiz.
lisez : 143. au lieu de I23. )

Voyez pour la description et les autres syno-
nymes , Alucite Sulzelle n". 35. de ce Diclion-

uaire.

8. Adèle verte, A. viridella.

Alucita rindella. Fab. id. pag. 5o3, n°. 4- ( i

la citation de IVieiin. Verz. lisez : viridella au

de vindella. )

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Alucite viridelle n°. 36. de ce Diction-

naire.

9. Adèle cuivreuse, A. cuprella.

Alucita cuprella. Fab. id. pag. 5o5. 71". 14.

Voyez pour la description et les auties syno-

nymes , Alucite cuprelle a°. tq. de ce Diction-

naire.

10. AdÈls fascine , A. ,fasciella.

AlucitaJasciella. Fab. id. n°. l5.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes, Alucite fascielle n°. 88. de ce Diciion-

uaire.

Nota. Les Alucita Latreillella n°. 2. et Pan-
^erella n°. 5. Fab. id. sont certainement aussi du
genre Adèle. ( S. F. et A. Serv. )

TINGIS, Tingis. Fab. Panz. Lat. Cime.v. Linn.

Geof?. De GiER. FouRC. Devill. Acanthta.
Scbranck. Sciikll. WoLr. Panz.

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères
,

section des Ili'téroptères , famille des Géocorises

tribu des Membraneuses.
Dans ses Familles naturelles M. Lalrcille carac

. téi'ise ainsi celle tribu :
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Membraneuses , Membranaceœ. Seconde tribu

de la famille des Géocorises.

Gaine du suçoir a'oïïrsinl à découvert que deux
ou trois articles. — Labre court, sans stries. —
Toutes les pattes insérées près de la ligne médiane
du dessous du corselet , terminées par deux cro-
chets distincts, naissant du milieu de l'extrémité

du dernier arlicle, et ne servant point à courir ni

à ramer sur l'eau.— Bec droit , enf;aîné à sa base
ou dans toute sa longueur. — Tête point rélrécie

postérieurement en manière de cou. — Yeux de
grandeur ordinaire.

Celte tribu se divise ainsi qu'il suit :

I. Pattes antérieures ravisseuses ou terminées

en pince. — Antennes en massue.

MacrocépLale , Phymale.

II. Toutes les pattes semblables et simplement
ambulatoires.

A. Antennes filiformes ou plus grosses à leur

cxtrémiié.

Tingis , Arade.

B. Antennes sélacées.

Punaise.

Les Tingis et les Arades composent l'avant-

dernier f^voupe de leur tribu. Le dernier de ce»

genres dilî'ère du premier par ses antennes fili-

formes , dont tous les articles et principalement le

dernier sont cylindriques , et par son corps opa-
que dans toutes ses parties.

Antennes insérées très-près l'une de l'autre
,

dans la plupart à la base supérieure du bec , com-
posées de quatre articles; le troisième beaucoup
plus long qu'aucun dos autres ; le quatrième ovale,

souvent épais. — Bec logé lors du repos dans un
canal dont les bords sont élevés et membraneux

,

atteignant la base des hancbes postérieures. —
Tête transversale, point avancée. — Corps dé-
primé , membraneux ; ses membranes réticulées

et en grande partie transparentes.— Corselet sou-

vent prolongé postérieurement en place d'écusson.
— Elytres beaucoup plus larges que l'abdomen,voû-
tées en dessous, leurs côtés extérieurs dilatés , for-

mant en dessous uneexpansion qui embrasse les cô-
tés de l'abdomen : elles recouvrent des ailes et l'ab-

domen. — Abdomen composé de sept segmens
outre l'anus; anus des femelles sillonné longitu-

dinalement dans son milieu ; celui des mâles en-
tier , sans sillon longitudinal. — Toutes les pattes
semblables, simplement ambulatoires ; tarses de
trois articles , le dernier terminé par deux crochets
distincts.

Les Tingis, tontes de petite taille, vivent dans
leurs diflérens étals sur les végétaux ; celle du
Poirier ( T. pyri.) se multiplie tellement dans de
certaines années sur cet arbre, qu'elle enlève
tout le parenchyme des feuilles , lesquelles de-
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viennent transparentes dès le mois d'août et tom-

bent de suiie, ce qui empêche les fruits de par-

venir à maturité et les arbres d'en produire les

années suivantes. Les jardiniers déslo;nent ordi-

nairement cet insecte sous le nom de Tigre. D'au-

tres espèces excitent quelquefois par leurs piqû-

yes des monsiruosités qui prennent souvent la

forme de galles; ainsi la Tingis clavicorne
,
qui

liabite en état de larve dans la fleur de la Ger-
mandrée petit clièue (Teucriuni cha/iicrJrys'), fait

gonfler celte (leur dont le pétale devient alors

tort épais el dont le limbe ne peut se développer.

Les métamorphoses de ces insectes sont les mêmes
que celles des Penlatomes. f-'oje^ ce mot.

1". Division. Corselet se prolongeant posté-

rieurement en manière d'écussou.

f"". Subdivision. Côlés du corselet forte-

ment dilatés et membraneux. ( Tingis propriè

dicla. NoB. )

l". Tingis crêtée , T. crisiata. Lat. Gen. Crus/,

et Ins. tom. 3. pog. 140. — Panz. Faun. Genn.
,fas. ^g.Jig. IC). D'Europe. 2°. Tingis a appen-
dices , T. appendicea. — Cimex appendiceus.

Foi'Rc. Entoni. Pans. tom. 1. pag. 212. 72°. 67.
— Devill. Eniom. Linn. tom. i . pag. 488. n°. 28.

pi. "h. fig. ig. (lisez tab. 5. au lieu de tab. 2. et

retranchez le synonyme de Fabricuis.)—Tingis

punai>e à fraise antique. Lat. Gen. Cnist. et Ins.

tom. 3. pag. 140. — La Punaise à fraise aniique.

fÏEOFF. Ins. Paris, tom. 1. pag. 461. W. 67.
3". Tingis '::' carénée , T. cannala. Lat. id. —
Panz. Faun. Germ.Jàs. ()^. fig. 20. Cette espèce

a les aniennes insérées sur les côlés de la tête el

distantes ; aussi nous paroît-elle ne devoir être

r.ipportée à ce genre qu'avec doute. 4"- Tingis du
Poirier, T. pynn°. g. Fab. Syst. Rhyng. (relran-

«:hez le synonyme de Geoflroy qui appariient à la

Tingis à appendices. ) — Lat. id. 5". Tingis du
("otonnier, T. gossypii n". 10. Fab. id.— Lat. id.

Des Antilles. b°. "Tingis du Chardon , T. cardui

i\". 3. Fab. Syst. Rhyng. — Lat. id. — Panz.
Faun. Gemi.Jlis. S.Jig. 24. "°. Tingis bordée

,

T. marginaiu. L \r. id. — Acanthia margiiiata.

WotF. Icon. cimic.Jas. 4- pog. i32. tab. i3.

fig. 126.

a*". Subdivision. Côtés du corselet simple-

ment rebordés, à peine dilatés. {Monantkia.
NoB. )

1". Tingis clavicorne, T. claficomis n°. \.

Fab. Syst. Rhyng. — Lat. Hist. nat. des Crust.

et des Ins.— La Punaise tigre. Geoff. Ins. Parts,

tom. I. pag. 461. n°. 56. 2°. Tingis de la Vipé-

rine, T. echii n°. 8. Fab. id. — Lat. Gen. Crust.

et Ins. tom. 3. pag. 140. — Acanthia echii.

WoLF. Icon. cimic. Jlis. 4- pag- '^O- ''^^- i^-

Jig. 124. 3°. Tingis mélaaocépbale , T. melano-
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cephala. Lat. id. — Panz. Faun. Germ.Jlis. 100.

Jg- 2
1

•

'2,'. Difisinn. Ecusson distinct du corselel.

( Piesma Nob. )

1°. Tingis grosse têle, T. capitata. LaT. Gen.
Crust. et Ins. tom. 3. pag. 140.— Acanthia ca-
pitata. WoLF. Icon. cimic. Jas. 3. pag. 101.

tab. ib.Jig. 125. 2°. Tingis quadricorne , T. qua-

dricomis. Léon Dufouk. Celle espèce, qui a pour
caractère singulier quatre épines à la tête

,
pla-

cées sur deux rangs et dirigées en avant , a été

trouvée en Espagne par M. Léon Dufour.

ARADE, Aradus. Fab. Panz. L.\t. Cimex.
Linn. Geoff. De Géer. Acanthia. Sciiranck.

WoLF. Coreus. SCHELL.

Genre d'insectes de l'ordre des ïlémiplères
,

seclion des Héîéroplères , famille des Géocorises

,

tiibu des Membraneuses.

L'avant-dernier groupe de cette tribu contient

les genres Tingis et Arade. ( l'oyez Membraneu-
ses

,
pag. 652. de ce volume. ) Le premier est

distingué des Arades par ses antennes, dont le

dernier article toujours ovale est souvent épais,

et par son corps membraneux , en grande parlie

diaphane.

Antennes cylindriques , insérées à la base da
bec , sur les côtés de la parlie antérieure et avan-
cée de la têle , composées de quatre articles cylin-

driques ; le second aussi long ou même plus long

que le troisième.— Bec de trois articles apparecs,

enfermé à sa base dans un canal rebordé , ses

bords élevés.— Tête avancée, en triangle alongé
,

son angle antérieur assez arrondi. — Corps très-

mince , très-déprimé , opaque. — Corselet ayant
ses bords latéraux dentelés ou finement sinueux.
— Ecusson distinct. — Elytres moins larges que
l'abdomen , recouvrant des ailes. — Abdomen
Irès-plal ; ses bords latéraux relevés, en forme
de nacelle; anus des femelles sillonné longitudi-

nalement dans son milieu ; celui des mâles sans

sillon longitudinal. — T'oz/ie.s/e.s/;a//e.v semblables
,

simplement ambulatoires , insérées sur la ligne

médiane du corselet ; tarses de trois articles , les

deux premiers Irès-couris , le dernier terminé par
deux crochets distincts.

Les Arades dans tous leurs étals vivent sous les

écorces des arbres , aux dépens des larves qui se

nourrissent de bois et se tiennent à sa superficie,

en quoi ils sont tres-favorisés par la forme exhê-
meinent aplalie de leur corps. Ces Hémiptères
sortent quelquefois de leur retraite, mais en gé-
néral ils paroissent craindre le grand jour; leur

démarche est assez vive et saccadée. Toutes les

espèces connues sont de taille moyenne , unifor-

mément fuligineuses. Leurs métamorphoses sont

les mêmes que celles des Penlatomes. l'oyeji ce

mol.
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i^'. Dwision. Anj;,les anlriieurs du corselet

prolongés chacun en un appendice aplali ([ui s'a-

vance de chaque côté de la lêie sans la toucher.

— Côtés posléiieurs de la tête denicie les yeux,
plus ou moins dilatés en un appendice dentelé.

—

Insectes du nouveau continent. (^Djsodius. Nos.)

Le type de cette division est l'Aïade lunule
,

^. lunulatus n". 2. Fas. S}st. Rhyng- — Lat.

Cener. Crust. et I/is. tom. 5. pag. 141. Amérique
méridionale.

2». Division. Angles antérieurs du corselet ar-

rondis. — Tèle simple , sans ddatalion derrière

les yeux. — Insectes de l'ancien continent. {^Ara-

diis propriè dicttis. NoB. )

Nous mentionnerons, 1°. Arade du Bouleau,

A. bctulœ n°. ] l. Fab. Syst. Rhyng. — IjAT. Gen.

Cmst. et Ins. tom. 3. pcig- I4'- ^"- Arade dé-

primé, ^. depressus a". 10. Fab. id. Ces deux
espèces sont d'Europe. (S. F. et A. Serv. )

TIPHIE, Tiphia. Fab. Ross. Lat. Panz. Jor.

SfîNoL. Sphex. Scop. Schranck. Bethylus. Panz.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyméj-ioplères
,

secliou des Porle-aiguillon , famille des Fouis-

seurs , tribu des Scolièles.

Les deux {genres Tengyre et Tipliie forment le

premier groupe de cette tribu {voyez ScoliÈtes),

lequel uiîre pour caractères : palpes maxillaires

longs , leurs articles sensiblement inégaux. Pn.-

mier arlicle des antennes obcoiiique. Les Ten-
gyres se distinguent par leurs mandibules biden-

tées ; en outre la cellule radiale de leurs ailes

supérieures est fermée et poinlue à l'extrémité,

celle-ci rapprochée du bout de l'aile , la troisième

cellule cubitale est complète ; nous ajouterons ipie

dans les Tengyres mâles, les antennes sont plus

longues que la lèie et le corselet réunis.

Antennes filiformes
,

plus courles , dans les

deux sexes, que la lêie et le corselet pris ensem-

b e , composées de douze ariicles dans les femel es

,

de treize dans les mâles ; le premier le plus long

de tous, le second guère plus court que le Iroi-

sième , les suivaus un peu renflés et arqués dans

les mâles.— Labre caché
,
pelit , coriace , en cairé

transversal , cilié.— Mandibules f ntes , avant:ées

,

élioiles , arquées , croisées l'une sur l'aulre

dans le repus, striées longiluduialemenl
,
point

déniées.— Mâchoires coriaces, très-comprimées,

eu carré alongé , leur lobe terminal presque mem-
braneux. — Pa/pes maxillaires rabaltus, moitié

plus longs que les mâchoires , deux fois plus grands

que les labiaux , composés de six articles presque

cylindriques, le premier et le dernier jilus longs

que les autres, le premier un peu aminci à sa

buse, le sixième cyliudrique
;
palpes labiaux de

quatre articles à peu près égaux , les (rois premiers

oljconiques, le terminal ovalaire.— Litre courte,

1 élléchie , voillée , arrondie à l'evlxémité , n'ayant

pas de lobes hléraiix disiiiicis : menton coriace,
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obconique, tronqué droit transversalement à son
extrémité. — 7'êle de la largeur du corselet , dé-
primée sous les antennes , arrondie et convexe
poslérieuremeul. — Yeux orales, rejeiés sur les

côiés de la tête , écartés et entiers dans les deux
sexes. — Trois ocelles rapprochés

,
placés en I rian-

gle sur le verlex. — Corps oblong , velu , point
linéaire. — Coiselet assez alongé

; proihorax en
carré transversal, prolongé latéralement jusqu'à

la naissance des ailes supérieures : mésolhorax
étroit ; mélathorax coupé brusquement à sa par-
tie postérieure, ayant une cavité profonde de
chaque côié. — Ecusson petit, transversal.

—

Ailes supérieures ayant une cellule radiale incon:-

plèle dans le* temelles , fermée et coupée carré-

ment à sa pariie postérieure par une nervure
transversale, l'extrémité de celle cellule éloignée
du bout de l'aile dans les mâles ; trois cellules cu-
bitales , la première recevant la première nervure
récurrente, plus longue que la seconde , celle-ci

recevant la seconde nervure récurrente j la troi-

sième à peine commencée , mais tracée dans toute

sa longueur jusqu'au bout de l'aile. — Abdomen
OTale, composé de cinq segmeasdans les femelles

,

en ayant un de plus dans les mâles; plaque anale
inférieure de ceux-ci se rétrécissant pour former
une esjièce de crochet creusé inlérieuremem en
gouttière , ce crochet ne dépassant pas l'extrémité

de la plaque anale supérieure. — Pattes courles

,

épaisses; cuisses élargies, comprimées, surtout

dans les femelles: jambes antérieures écLaucrées
avant leur extrémité et portant une épine mem-
braneuse latéralement; les intermédiaires et les

postérieures terminées par deux épines aiguës
;

GPS jambes épaisses , deulelées , très- garnies d'é-

pines ; tarses alongés , munis d'épines disposées

en verticilles, leur dernier arlicle ayant deux
crochets bilides avec une pelote dans leur entre-

deux.

Les mœurs de ces Hyménoptères sont celles de
tous les Fouisseurs qui approvisionnent eux-mê-
mes leur nid. On les trouve dans les endroits sa-

blonneux oîi ils creusent des trous perpendicu-
laires

,
principalement dans les sentiers où la su-

perficie du sable a été consolidée par la marche.
On les rencontre aussi sur les lleurs , du mal
desquelles ils se nourrissent. Leur vol est assez

lourd, et ils ne prennent leur essor qu'avec une
certaine difliculié , excepté dans le temps de la

plus grande chaleur du jour. Les femelles piquent

très-fortement et très-prompteuient ; la douleur

que cause cette piqûre est ircs-cuisante. La proie

dont les larves se nourrissent est inconnue.

Fabricius {Syst. Piez.) raenlionue vingt-trois

espèces de ce geme, mais la plupart ne lui ap-
partiennent pas ; ainsi lesTiphies, maculiita a". 5,

obscura n°. 8 , narnca n°. g, et serena n". 10.

sont des Myzines , et la T/phnt pedestris W. aj.

est le type du genre Myrmécode.
Nous cilerons , i°. Tiphie fémorale, T.Jemo-
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rata n". I. Fab. Sjst. Piez. — Jun. TJymci^opt.

pi. 9. Ke:nelle. — Encycl. pi. 'h']'], fig. 11. Fe-

melle. — Panz. Faun. Germ. Jets. « /ig- 5. Fe-

melle. Très-commune aux envirous de Faris, Les

cuisses iiiierinédiaiies et posléiieures ainsi ([ue

leurs jambes sont rousses; ces parties sont d'une

nuance plus claire dans le mâle. 2.". Tipliic mo-
rio , T. mono n°. 21. Fab. id. 3°. Tipliie velue

,

T. rillosa \\°. 22. Fab. id. Les mâles dans ces

deux espèces sont absolument semblables à leurs

femelles par les couleurs. Un les trouve aux envi-

rons de Pans.

TEN'GYRE, Tengyra. Lat.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,

section des Porte-aiguillon , famille des Fouis-

seurs , tribu des Sculiètes.

Ce <;enre forme avec celui deTipliie une coupe

parmi les Scoliètes. ( Voyez ce mol.) Les Tipliies

durèrent des Tenj^yres parleurs mandibules sim-

ples, sans dentelures; par leur cellule radiale

terminée dans les mâles par \\M nervure Iraus

versalc (|ui rend son extrémité carrée ; celte ex

trémilé éloij^née du bout de l'aile. Les anlennes

desTipliies, tant mâles que femelles, sont plus

courtes que la lèle et le corselet pris ensemble.

On ne connoit pas encore les femelles de ce

genre , ainsi les caractères génériques que nous

allons développer sont pris d'après des individus

mâles.

Antennes filiformes , beaucoup plus longues

que la lèle et le corselet pris ensemble. — Man-
dibules bidenices. — Lèvre tronquée à son extré-

milé , un peu échancrée ; menicm ayant .i son

exirémilé une petite pointe placée dans le milieu.

— Corps très-long. — Ailes supérieures ayant une

cellule radiale fort longue, pointue à son extré-

m:lé qui est rapprochée du bout de l'aile; trois

cellules cubitales complètes; les deux premières

recevant chacune une nervure récurrente. — /"/i:/

que anale mjërieure se rétrécissant beaucoup pour

former un crochet creusé intérieurement en gout-

tière, qui dépasse un peu la plaque anale supé-

rieure. — Pâlies assez longues ; leurs cuisses et

leurs jambes grêles; celles-ci presque dépourvues

d'épines ainsi que leurs tarses. Le reste des ca-

ractères sont ceux des Tiphies. Voyez ce mot.

Le lype de ce genre dont on ignore les mœurs,
est la Tengyre de Sanvitale, T. S<int>itali. Lat.

Gen. Crust.et Ins. tom. 4- pag. i 16". Mâle. Dlia-

lie et de Piémont. Nous l'avons prise dans la forêt

de Montmoreiuty
,
près l'étang de la chasse.

( S. F. et A. Seuv. )

TIPULAIRES , Tipulariœ. Lat. Seconde tribu

de la famdle des Némocères, première section

de l'ordre des Diptères.

Plusieurs auteurs couftindent ensemble les tri-

bus des Culicides et desïipulaires de M. Latreille

sous cette dernière dénomination, ce qui nous
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engage à donner ici les caractères de la famille
des Némocères et des deux tribus qu'elle ren-
ferme, extraits des Familles naturelles.

Némocèbes , Nemucera. Première famille de
l'ordre des Diptères, première section ; ses carac-
tères sont :

Antennes composées au moins de six nrlicles

et le plus souvent de quatorze à seize. — Liin'es
ayant toujours la tèle écailkuse et changeant de
peau pour passer à l'état de nymphe.

I''''. Tribu. Culicides, Culicides.

Trompe cylindrique , longue , avancée , rendre
au bout. — Suçoir de six pièces. — Palpes diri-

gés en avant et très-velus, du moins dans les

mâles. — Antennes filiformes , de la longueur de
la lête et du corselet réunis, composées de qua-
torze articles, plumeuses dans les mâles, poilues
dans les femelles. — l'eujr lunules. —Point d'o-
celles. — Ailes couchées sur le corps, ayant des
nervures longiludinales garnies de cils ou d'é-
cailles. — Pattes longues. — Lari'es aquatiques

,

conservant la faculté de se mouvoir et de nager
sous la forme de nymphe.

L Point d'appendice détaché aux côtés du
prolhorax.

A. Palpes des mâles ou même des deux sexes

,

au moins de longueur de la trompe.

Cousin , Anophèle.

B. Palpes plus courts que la trompe duus les

deux sexes.

a. Trompe droile.

yEdès, Sabéihès.

b. Trompe courbée vers son exlréiuilé.

Mégarhine (1).

II. Prolhorax portant de chaque côlé un ap-
pendice détaché.

Psorophore.

2". Tribu. TipuUires , Tipularœi.

Trompe tantôt très-courte et terminée par deux
grandes lèvres , tantôt en forme de siphon du bec
soit très-court , soit fort long, mais dirigé le long
du dessous du corps. — Suçoir de deux pièces. —
Palpes peu velus , ordinairement courbés

,
quel-

quefois élevés et alors très-courts.

(1) Nous avons donné ce nom à notre première divi-
sion du genre Limnobie (pag. 585. de ce volume) qui
nous paruît i!evoir former un sous-genre. L'ouvrage de
IM. Knbincau i.ù ce même nom de Mégarhine esr appliqué
à un nouveau genre de Culicides, comme on le voir dans
L- tableau ci-dfSiUi, ayant été livré au public avant k- 1 ôire,
nous changerons notre nom de Megurhma en celui d'jVc-

Uui.
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I. Antennes grêles, filiformes oa setac.<es,

sensiblement plus longues que la tête ,
du

moins dans les mâles , ayant plus de douze

articles dans le plus grand nombre. —
Pattes longues et grêles.

A. Point d'ocelles.

a. Palpes toujours courts.— Extrémité aii-

térieure de la tête, point prolongée

en museau. — Ailes toujours ou cou-

chées ou en toit à nervures générale-

ment peu nombreuses, les parcourant

en divergeant dans un sens longitu-

dinal
,
point réunies transversalement

au limbe postérieur. —Yeux lunu-

les.— Jambes sans épines. (Eispeces

petites , vivant en état de larve et de

nymphe dans l'eau ou dans des galles

végétales. )

+ Antennes des mâles plumeuses ou

ayant au moins un faisceau de

poils ; celles des femelles poilues.

Culiclformes ,
Culicifonnes.

* Antennes des mâles plumeuses des

deux côtés et jusqu'au bout.

Ç Antennes entièrement composées

dans les deux sexes d'arlicles

ovales-cylindriques.

Corèthre.

f f Antennes des deux sexes mo-

niliformes inféiieureraent ,

terminées après leur partie

mouillforme soit par un ar-

ticle fort long et linéaire ,

soit par deux articles dont le

dernier est rende et ovalaire.

Chironome, Tanype.

»* Antennes des deux sexes pres-

qu'entièrement monihformes ,

avec les cinq derniers aiticles

plus alongés ; celles des mâles

n'ayant qu'un faisceau de poils

silué à leur base.

Cératopogon , Macropèze V

f I
Antennes des deux se.\es monih-

formes ,
garnies de soies verticil-

lées ou simplement pubescenles.

Gallicolles , GaUicolœ.

Psychode, Cécidoniyie, Les-

tréniie , Lasioptère.

b. Palpes de plusieurs , longs et à dernier

article alongé. — Têie ayant son

extrémité antérieure rétrécie
,
pro-

longée en museaa ( souvent même

avancée en saillie pointue ). — Ailes
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souvent écartées , à nervures nom-

breuses , réunies transversalement ,

du moins en partie, au-delà du

milieu de leur longueur; deux ou

trois cellules discoïdales fermées.—

Yeux ronds ou ovales , sans échan-

crure remarquable.- Jambes termi-

nées par deux épines. (Espèces gé-

néralement grandes , vivant pour la

plupart sous la forme de larve et de

nymphe dans le terreau ou le bois

pourri. )

Terricoles , Terricolœ. (Voyez

ce mot. )

B. Deux ou trois ocelles. (Yeux ordinaire-

ment ronds.—Ocelle impair plus petit.

—Antennes simples.- Dernier article

des palpes jamais très-long , m noueux.

— Ailes couchées sur le corps.— Deux

épines terminales aux jambes.)

Focgivores , Fujigii'orœ.

a. Antennes point manifestement grenues

ni perfoliées.

+ Antennes plus longues que la tête et

le corselet réunis. (Capillaires.)

Macrocèie ,
Bolitophile.

f t
Antennes de la longueur au plus de

la tête et du corselet réunis.

* Deux ocelles.

Synaphe, Mycétoptile.

* * Trois ocelles.

Léia.

b. Antennes soit grenues , noueuses, soit

perfoliées.

f Antennes de la même grosseur ou plu*

menues vers le bout.

* Museau prolongé en manière de

bec.

Rhyphe, Gnoriste , Asindule.

* * Museau point rostilfuime.

f Yeux entiers.

Platynre , Stiophile ,
Cam-

pylomyze.

f f Yeux échancrés.

Mycétobie, Molobre. {Sciant

Mf.ig. )

"t \
Antennes en massue perfoliée, pres-

qu'en forme de râpe.

Céroplate.

II. Antennes de douze articles au plus, plui

courtes que la tête et le corselet pni
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enjemble, épaisses, cylindrac^es,

liformcs ou pei foliées. — Faites oi

rement courtes. — Ailes larges. —
ocelles égaux dans la plupart.

Floiales , Florales.

A. Point d'otellcs.

Curdyle , Simulie.

B. Des ocelles.

a. Antennes de ouze articles.

Scaihopse , Peuthétrie
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, Di
loph(

b. Antennes de huit à neuf arlicles.

Bibiou , Aspiste.

ANOPHÈLE, Anophèles. Mfig. Lat. {Fam.
nat. ) RoB. Uesv. Macq. Calex. Linn. I''ab. Oliv.

( Eiicycl. ) S-;Ha.\NCK.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères
,
pre-

mière section, famille des Némocères , Inbu des

CulicKJes.

Le premier groupe de celte lril)u contient les

Cousins et les Anophèles, {^l'oyez Culicides
,

pag. 635- de ce volume.) On distingue les pre-

miers par leurs palpes inégaux dans les deux sexes
,

plus longs que la trompe dans les mâles
,

plus

courts qu'elle dans les femelles.

Antennes Sivancies , filiformes, composées de

quatorze arlicles
,

piumeuses dans les mules
,

poilues dans les femelles. — Palpes avancés , de
la longueur de la trompe dans les deux sexes

,

composés de cinq articles; le premier très courl
,

les deux suu'ans longs, cylindriques; les deux
derniers dans les mâles , forlement comprimés , se

rejelau! sur le côté , velus extérieuremenl , de la

longueur du troisième pris ensemble : palpes des

iemclles droits , liliformes ,
presque nus ; leurs ar-

ticles d'inégale longueur. — Trompe en massue à

son extrémité, plus longue que la lète et le cor-

selet réunis. — Ailes couchées hoiizontalement

sur le corps dans le repos : leurs nervures char-
gées d'écailles.

Il est probable que les mœurs de ces Diplères
,

dont le nom vient du grec et si;;niKe : importun

,

sout les mêmes que celles des Cousins. Linué dit

que leurs larves liabilent dans l'eau ; il ajoute

que l'msecle parfait ne pique pas. Les Anophèles
se liennent dans les endroits marécageux.

I. AsopHÈLE bifurqué, A. bifurcatus.

Anophèles bifurcatus. Meig. Dipt. cTEurop.

tom. 1. pag. II. n". i. — Macq. Tipul. du nord
d'; la France, pag. i63. n°. i. — Rob. Desv.
Mém. de la Soc. d'hist. nat. de Pans , tom 5.

1827. pag. 410. 72°. I. — Culex trifurcatus n". 5.

t'A». Syst- Antliat. (en retranchant le synonyme

Hist. Nat. Ins. Tome X.

de Meigen qui appartient à l'A. maculipenne. )
et Culex clai>igern°. 6. Fab. id.

T'oyez pour la dcscriplion et les autres syno-

nymes, Couiin lufurqué a°. 5. de ce Diction-

naire.

Ce genre renferme en outre, 1°. Anophèle
maculipenne, A. maculipennis. Meig. Dipt.

d'Eur. tom. i. pag. i). «". 2. tab. l.Jig. 17.

Femelle. — Rob. Desv. id. pag. 411. n°. 5.

D'Allemagne et des environs de Paris. M. Mac-
quart ut suprà décrit une espèce sous le même
nom et qui est peul-êire la même ; mais il n'a pu

y reconnoître les deux lignes obscures du dcssu»

du corselet dont parle M. Meigen. 2". Anophèle
albimane, A. albimanus. Wiédem. Dipt. exoiic.

pag, 10. /?". I. — RoB. Desv. id. pag. 41 1. n°. 5.

Longueur 2 lig. i. Brun. Abdomen ayant de

grandes taches triangulaires grises. Ailes lâchées

de brun. Extrémité des tarses d'un blanc de neige.

Femelle. De Saint-Domingue, o". Anophèle velu,

A. iillosus. Rob. Desv. id. pag. 411. n". 2.

Longueur 3 lig. Il ressemble exactement à l'A.

bifurqué, mais celui-ci a l'abdomen presque

glalire , tandis que dans cette nouvelle espèce il

est velu. Des environs de P.iris. 4°. Anophèle
argenté, A. argyntarsis. Rob. Desv. id. n". 4.

l>ongueur 2 lig. ^. Trompe noire; corps noirâlre;

abdomen sans lâches; pattes gièles , d'un brua

pâle ; extrémité des tarses postérieurs , blanche ,

avec un rellet argenté. Femelle. Du Brésil.

iEDÈS, Aides. Hoff. Meig. Lat. {Fant. nat.)

Rob. Desv.

Genre d'insectes de l'ordre dos Diptères
,
pre-

mière seclion , famille des Némocères, tribu des

Culicides.

Un groupe de cette tribu renferme les genres

^dès et Salîélhès. (f^oyez pag. 655. de ce vo-

lume.) (]e dernier se distingue par ses jambes

inlerméJiaires qui sont dilatées et forlement ci-

liées , ainsi que leurs tarses.

Antennes avancées, filiformes, composées de

quaiorze arlicles, piumeuses dans les mâies ,

poilues dans les femelles. — Tmmpe droite
,

avancée , au moins de la longueui du corselet. —
Palpes très-courts dans les deux sexes. — Ailes

courbées sur le corps dans le repos, leurs nervures

chargées d'écailles. — Jambes intermédiaires

,

ainsi que leurs tarses, simples, ni dilatés, ni

^Jès vient d'un mot grec qui signifie : déplai-

sant , incommode. Le type du genre est l'Aldès

cendré, M. cinereus. iMeig. Dipt. d'Eur. tom. i.

pag. l3. n°. I. — Rob. Desv. Mém. de la Soc.

d'hist. nat. de Paris, tom. 5. 1827. pag. 41 1 . rt'^. 1

.

Longueur 2 lig. , 2 lig. -7. Pluiôt oruii que gris j

protlioiax garni de poils rougeâlres. Ailes s.ins lâ-

ches ; cuisses plus pâles que le resle des pattes.

D'Europe. Il est rare aux environs de Pans.

Oooo
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SABETHES , SahetJics. Rob. Desv.

Genre d'iasecies de l'ordre des Diplt res
,
pre-

mière section , t'amille des Némocères , tribu des

Culicides.

Ce genre avec celui d'TEdès forme un groupe

dans celle Iribu, caractérisé par le manque d'ap-

pendice aux côlts du prothorax , les palpes des

deux sexes plus courts que la trompe qui est

droite. {Ployez pag. 655. de ce volum'e. ) Les

JEdès sont distingués par leurs jambes et leurs

tarses simples, c'est-à-dire ni dilatés , ni ciliés.

Ne counoissant pas ce nouveau genre, nous en

donnerons les caractères d'après l'anteur, tels que
nous les trouvons dans son Essai sur la tribu des

Culicides , inséré dans les Mérn. de la Soc. d'hist.

nat. de Paris , toin. 3. 1827. pag. 080.

Trompe droite. — Palpes labiaux Fort courts.

— Jambes et tarses intermédiaires dilatés, t'orte-

ment ciliés.

Le type du genre est le Sabéthès riche, S.

locuples. RoB. Uesv. id. pag. 412. n°. i. Longueur
une ligne. D'un bleu violet métallique; abdomen
avec des taches latérales triangulaires argentées.

Du Brésil.

J\L Robineau Desvoidy pense que cette espèce

ne pique pas.

MtGkmi\'^'E,Megarhimis. Rob. Desv. Culex.

Fab. Oliv. ( Encycl. ) Wiédem.
Genre d'insectes de l'ordre des Diptères

, pre-

mière section, famille des Némocères , tribu des

(Culicides.

Ce nouveau genre forme seul dans sa tribu

ime coupe particulière dont le caractère est : point

d'appendice aétaché aux côtés du prothorax
;

tialpes plus courts que la trompe; celle-ci re-

courbée vers son extrémité.

M. Robineau Desvoisy ( Essai sur la tribu des

Culicides , Mém. de la Soc. d'hist. nat. de Pans ,

tom.li. ï'^-iTj.pag. 38o.) donne ainsi les caraclères

de ce genre c|ui nous est luconnu et dont le nom
vient de deux mots grecs qui siguiliect : grand

Trompe alongée, ayant son extrémité recourbée.

— Palpes labiaux plus courts que la trompe
,

composés de cinq articles; le premier plus épais

que les autres , le second plus court que les sui-

vans , les trois derniers cylindriques. — Ailes

couchées parallèlement sur le corps dans le repos.

1, MÉGARHINE hémorrhoidal , M. hcemorrhoi-

dalis.

ilegarhinus hœmorrhoidalis . Rob. Desv. il/t'/?».

de la Soc. d'hist. nat. de Pans. tom. 7). 1827.

pag. 4' 2. n°. I. — Culex hœmorrhoidalis n°. 8.

Fab. Syst. Antliat.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Cousm Léuiorrhoidal u". 8. du présent

Dictionnaire.

T 1 P
rSOROPHORE , Psorophora. Ron. Desv. Cu-

lex. KaB. ^'\^1ÉDE)1.

Genre d'insecles de l'ordre des Diptères, pre-

mière section , famille des Némocères, tribu des

Culicides.

Tous les autres genres de celle tribu se distin-

guent de celui-ci par l'absence d'un appendice
délaché aux côtés du prothorax. Voyez pag. 655.
de ce volume.

Les caractères assignés à ce nouveau genre par
M. Robineau Desvoidy dans son Essai sur la tribu

des Culicides , Mém. de la Soc. d'hist. nat. de
Paris , tom. 3. 1827. pag. 38o. sont les suivans :

Ocelles très-dislincts. — Prothorax muni de
chaque côlé d'un appendice détaché. — Méso-
thorax renflé , ses côtés ayant chacun une fossette

triangulaire dislincle. — Antennes courtes dans
les deux sexes ; leur qualrièine article alnngé , le

cinquième petit, slyliforme.— Pa/^« des femelles

ciliées.

Nous ne connoissons pas ce genre ; nous men-
tionnerons les deux espèces suivantes : i\ Psoro-
phore cnliée, P. ciliata. Rob. Desv. Mém. de la

Soc. d'hist. nat. de Paris , tom. 3. 1827. pag.^xTt.

n". 1. JMàle et femelle. — Culex ciliatus n". 10.

Fab. Sjst. Antliat. De Caroline. 2°. l'sorophore

de Dose, P. Boscii. Rob. Desv. id. n°. 2. Lon-
gueur 2 lig.

-I".
D'un jaune pâle

;
pâlies d'un jaune

brun : nervures des ailes velues. De Caroline.

Ces deux espèces sont de celles qui tourmen-
tent les habilans du pays , et qu'ils nomment
Blosquites.

CORÈTHRE, Corethra. Meig. Lat. Macq.
Tipiila. De GÉer. Chironomus. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères
, pre-

mière section, famille des Némocères , tribu des

Tipulaires (division des Culicifornies).

Ce genre constitue seul une coupe particulière

dans celle division , caraclérisé ainsi : antennes

des mâles plumeuses des deux côlés et jusqu'au

bout , enlièrement composées , dans les deux
sexes , d'articles ovales-cylindrii]ues. {Voyez Ti-
pulaires , pag. 656. )

Antennes avancées, filiformes, composées de
quatorze articles oblongs , un peu renflés à leur

base , les deux derniers un peu [ilus longs , surtout

dans les mâles ; tous garnis dans ce sexe de longs

poils verlicillés qui diminuent de longueur pro-
gressivement , ces mêmes poils couris dans les

femelles. — Trompe charnue. — Palpes avancés
,

recourbés , cylindriques , velus , composés de
quatre articles, le premier très-court , les autres

d'égale longueur.— Tête petite. — Yeux luuulé>.

— Point d'ocelles. — Corps mince, aloiigé. —
Corselet ovale.— Ecusson ovale.— ^i;/ei étroites,

couchées parallèlement sur le corps dans le repos

,

leurs nervures longitudinales nombreuses, velue»,

leur bord postérieur garni d'écaillés lancéolées,

pointues; point de nervures transversales— Ba-
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hmciers décou^eils. — Abdomen cylinilriqtie ,

un peu aplati à sa partie postérieure clans les

nu'iies , composé de huit segmcns , le deinier ou
l'anus armé de deux crotliels dans les mâles. —
Pattes {grêles, du longueur mo^'eune, insérées

très-près les unes des auires.

Le nom de ce j^enre vient d'un mot p;rec qui

signifie : pJuinet. Réaumur trouva en juillet et

auùt la larve de la Corètlire plumicorne dans
l'eau ; son corps est transparent

,
jnesque cylin-

drique, plus gros à sa partie anléiieure j la tête

P'jrte en devant un double crochet; on aperçoit

antérieurement deux corpuscules réniformes et

deux aulres semblables , mais plus petits vers

l'anus ; le dernier segment du corps porte en

dessous une nageoire ovale en forme de feuille

el l'anus est muni de deux cornes charnues. La
nj'mphe est oblongue , avec deux petites cornes

sur la lèle et deux nageoires elli|)liques à l'anus.

L'msecle ne reste en état de nymphe que pendant
dix à douze jours. De Géer trouva la larve de la

(yorèlhre culiciforme au mois de mai dans des

uiar.iis ; elle est d'un brun clair, oblongue, son

corselet est très-épais ; on voit à l'intérieur deux
corpuscules oblongs d'un brun fnncé ; au bout du
hmlièine segment ou anus

,
qui porte en dessous

une t.juUe de poils rayonnes, est un tuyau conique,
relevé. La nymphe est brune, ordinairement ar-

quée; sa partie antérieure porte deux cornes et

l'anus deux nageoires en forme de feuilles. L'in-

secte ne reste dans cet état que huit jours en-
viron.

Les Corèllires sont de petite taille. On les

tiouve dans les endroits humides et au bord des

eaux. Les espèces connues sont en petit nombre.
1". Coréthre plumicorne, C. plumicornis. Meig.
Dipt. d'Eur. toin. i . pag. 1 5. n°. i . tab. I .Jig. 22.

Mâle. — Macq. Tipul. du nord de la France,
pag. i52. n°. I. — Corethra luteralis. Encycl.
pi. 585. n". I. Femelle. 2°. Coréthre pâle , C.
pullida. Meig. id. pag. 16. n°. 2. — AL^cq. td.

pag. i33. n°. 3. Suivant cet auteur, elle voltige

en troupes nombreuses au bord des eaux. 3°. Co-
réthre culiciforme, C. cuhciformis. Meig. id.

n". 5. — Macq. id. pag. i52. 7î°. 2. — Lat.
Gêner. Cnist. et Ins. toni. 4. pog. 247. Ces trois

espèces se trouvent en France et en Allemagne.

CHIRONOME, Chimnomus. Meig. Lat. Fab.
VViÉD. Tipula Lin. Geof. ScayEFF.Scop. Schranck.
De Géer. Ross.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre-
mière section, famille des Némocères , tribu des

Tipulaires (division des Culiciformes ).

Un groupe de cette division a pour caractères :

antennes des mâles plumeuses des deux cotés et

jusqu'au bout, moniliformes inférieurement dans

les deux sexes, terminées après la partie monili-

lorrue soit par un article fort long et liiié.ure , soit

par deui aillcles duut le dernier est reullé et ova-
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lairc. ( Voyez pag. 656.) Il renferme les Cliiro-

nomcs et les Tanypes; ceux-ci sont reconnoissa-
bles par leurs anlcmies composées de quatorze
arlicles dans les deux sexes, dont la partie su-
périeure non mouiliforme est composée de deu.K

articles, le dernier court et ovalaire.

Antennes liliformes, avaiici'es , insérées pres-
qu'au milieu de la tête, placée sur une élévatiou
discitorme ; celles des mâles g.irnies de longs poils

coniques, épais, composées de treize articles; le

premier court , cylindrique, les onze suivans len-
ticulaires ou spliériques , le dernier très-long,
cylindricjue. Antennes des femelles de six articles;

le premier court, cylindiique, les quatre suivans
turbines ou ovales, garnis de poils verli( illés,le der-

nier très-long, cylindrupie, un peu velu.— Trompa
courte , charnue.— i'^Z/^ï'^- saillans , recourbés, cy-
lindriques, un peu velus, de quatre articles; le (ire-

mier petit , les deux suivans d'égale longueur, le

dernier le plus long de tous. — Tête petite, pres-
que plane antérieurement, portant une carène
longitudinale dans son milieu. — Yeu.v lunules

,

plus larges à leur partie inférieure. — Point d'o-
celles — Corps grêle, alongé. — Corselet ovale,
son dos bombé , ayant trois bandes oblongues

,

légèrement élevées , l'intermédiaire parlant d'au-
près de la tête et s'avançant jusque vers le milieu
du corselet; les deux autres situées près de l'in-

seriion de chaque aile : sternum présentant un
espace légèreuieut convexe qui sépare l'inserlioa

des pattes antérieures de celle des intermédiaires
;

mélaihorax en forme de croissant, ayant une Ht
gne hmgiiudinale enfoncée. — Ecusson étroit. —
Ailes lancéolées , couchées parallèlement sur le

corps dans le repos , finement frangées au bord
postérieur , leurs nervures en nombre moyen

,

toutes longitudinales. — Balanciers découverts.
— Abdomeji\oi\^, mmce , liiiement velu, com-
posé de huit seguiens ; celui des mâles linéaire,

ayant l'anus fortement tronqué , muni de deux
petits crochets. Ab.iomen des l'emelles cylindii-
que, obtus poslérleurement. — Pattes longues,
grêles ; tarses antérieurs très-alongés dans la plu-
part des espèces.

Quelques larves de Chironomes ont éié obser-
vées. Linné, dans la Fauna suecica , décrit ainsi

la larve de sa Tipula plumosa. {Chironomus pla-
mosiis. Meig.) Corps rougeâtre, filiforme, com-
posé de douze seguieus

;
queue fendue. Avant-

dernier segment du corps portant quatre filets
;

elle a deux pattes antérieures et deux postérieures,

et vit dans l'eau. Une aulre larve de Chironome a
été connue de Réaumur {31ém. Ins. tam. y. pag.
zg-Tig.pl. 5.fig.i— io.) Le corps est fort long,
vermitorme, ordinairement d'un rouge-sanguin
composé de onzesegmens, le premier un peu plus
grand que les au 1res; la tête est fort petite. M. Mar;-
quart,qui a aussi observé cette larve, a remarqué que
sa lêle porte deux points noirs qu'il regarde comme
des yeux : il a également distingué deux antennes

Ooo o a
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( probablement des palpes^ comles , rvHndriques,

composées de deux articles , le second fort menu.
I.a bouche esi peu distincte; sous le premier sej^-

nient sont deux tentacules pcdiformes, bordés de

trcs-peliies pointes en crocbets ; deux loni;s iilets

clianius tiès-flexibles sont insérés au milieu des

côtés de lavant-dernier segment ; la base du der-

nier en présente deux semblables ; il est terminé

par deux tubes ovales-alongés dont l'ouverture

est ciliée , et par quatre mamelons plus petits.

Cette larve habile en société dans des denieures

qu'elle se construit au fond des eaux ou sur les

rives; les matériaux que ces larves emploient sont

des débris de terreau et de feuilles, que Réauraur

a cru leur voir réunir au moyen de Hls de soie
,

les mouvemeus qu'elles faisoieut dans ce moment
<?lant les mêmes que ceux des insectes auxquels la

nature a accordé la faculté de filer. (Chaque larve

se fait un fourreau plus ou moins tortueux ( la

réunion de ceux-ci forme des masses irrégulières),

dont la surface oliie l'ouverture de chaque lu_yau.

Leur corps sort souvent en partie de ces habita-

lions, alors sa partie postérieure paroi t cramponnée
dans l'intérieur du tuyau à l'aide des quatre filets

charnus dont nous avons parlé ; les deux tubes

ovales qu'on voit à cette même partie sont pro-

bablement l'organe extérieur respiratoire. La larve

abandonne quelquefois son tuyau et va en cons-

Iruire un autre; elle se meut dans l'eau en se con-

tournant vivement ; aucun de ses organes ne rem-
plit les fonctions de nageoires. C'est dans sa cel-

lule qu'elle subit sa métamorphose en nymphe
;

celle-ci ne dillere des autres nymphes de Tipu-
laires que par les élégans panaches qui ornent le

corselet et la parue postérieure du corps, et qui

.lont probablement placés à l'extrémité des tra-

chées aériennes qui servent à la respiration; le

panache du corselet est surtout remarquable en

ce qu'il est composé de cinq liges plumeuaes qui

s'écartent en rayonnant; les jambes antérieures

,

trop longues pour être appliquées contre le corps

comme les autres , sont contournées d'une manière
particulière. Les étuis qui renlerraent les ailes

«ont grands. Pour opérer sa transformation, la uym-
i)he quitte son fourreau et vient à la surface de

l'eau. Nous avons observé qu'en sortant de sa peau

denymphe, l'insecte parfait tient ses pattes posées

iur l'eau sans s'y enfoncer, jusqu'à ce que le dé-
veloppement et le dessèchement de ses ailes lui

pcrineilent de prendre sa volée.

Plusieurs auteurs ont attribué celte larve au

Cliironome plumeux. Il paroil qu'ils se sont trom-

pés , telle est au moins l'opinion de M. Meigen
,

qui remarque que l'insecte parfait , figuré par

Réaumur, porte sur chaque aile trois taches noi-

res qu'on ne retrouve point dans le Chironoœe
plumeux.
De Géer a vu la larve du Chironome sterco-

raire ( Mém. Ins. tom. y/, pag. 588. n". 22.

pi. '2.2.. fig. 14—20. et pi. 'iC). /ig. I.
)
qui vit dans

les fumiers. Elle est vermiforme ; sa tête est mu-
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nie de deux aniennes (probablement des palpes) ,

courles et coniques, et de deux crochets placés

de manière à faire l'ofTice de pioches pour se frayer

un chemin dans le fumier en le fouillant.

Les (Jbironomes, surtout les mâles, volent en

troupes nombreuses dans les temps orageux et

humides, au-dessus des marais et au bord des

eaux, dans lesquelles ont vécu les larves. Lorsqu'ils

sont posés , leurs quatre pattes posléneures seules

les soutiennent d'ordinaire sur le plan de position
;

les antérieures sont alors relevées et dirigées en

avant ; elles ont un mouvement continuel et alter-

natif de haut en bas et de bas en haut , habitude

qui leur a valu l'application d'un mot grec qui

signifie : gesticuler en cadence. Les espèces de ce

genre sont nombreuses et presque toutes fort pe-

tites. Le corps de plusieurs est vert ou presque

transparent; quelques autres sont d'un noir foncé.

Les individus de chaque espèce sont ordinaire-

ment fort nombreux et se tiennent cantonnés.

MM. Meigen et Macquart divisent ainsi ce

genre :

l'". Difision. Ailes nues vues an microscope.

i"-. Subdivision. Balanciers blancbaires.

Celte subdivision renferme dans les Diptères

J'Europ. de ÎNl. Meigen cinquante-six espèces
,

|)arnii lesquelles nous cileroni : 1°. Chironome
plumeux , C. phiniosus. Meig. Dipt. d'Euiop.

toryi. I. pag. 20. n°. 1. — Macq. Tipiil. du nord
de la France

, pag. lOJ. n°. I. — Encycl. pi. 385.

fig. 6. Femelle. ( M. Meigen regarde comme dou-
teux le synonyme de Geoll'roy en raison de la

taille moilié plus petite que cet auteur donne à

l'espèce qu'il décrit.) Très-commun aux environ»

de Paris. 2.'^. Chironome gesiiculaleiir, C. niotita-

tor. Meic. id. pag. 45. n°. 55. — Maco. id. pag.

147. n". 32. De France et d'Allemagne. 3°. Clii-

ronome menu , C. tenais. MacQ. id. pag. l5().

n°.6. Longueur une lig.^- Corselet verdàtre,à tr< u
bandes longitudinales noires. Abdomen et patiei

noirâtres. Ailes transparenies. Assez commun.
4°. Chironome noir, C. niger. Macq. id. pag. 142.

n°. l5. Longueur une ligne 7. Noir. Pattes d'un

brun -noirâtre. Assez commun. 5°. Chironome
grêle, C. gracilis. Macq. id. n°. 14. Longueur

une ligne. Corselet jaune à bandes longiludinales

noires. Abdomen d'uu brun-noir; pattes jaunâtres.

Mâle. 6°. Chironome pallipède, C. pallipes. Maci.).

id. n°. i5. Longueur 2 lig. Brun. Antennes et pat-

tes pâles. 7°. Chironome testacé , C tcstaccus.

Macq. id. n". 16. Longueur uue lig. Testacé; cor-

selet à bandes longitudinales brunes ;
pattes pâles.

Commun. 8". Chironome tacheté , C. maculatus.

Macq. id. pag. 144. n°. 22. Longueur une ligne.

Noirâtre; pailes roussâtres ; ailes tachetées. Fe-

melle. 9". Chironome annelé , C. annulatus Macq.

id. pag. 146. n". 27. Longueur une ligne \. Noir.

Jambes et tarses à bande idanche. Commun. lO".

Cliironome trois anneaux, C. iriannulatus. Macq.
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id. n". 3o. Lnngueui- une ligne {. Corselet jaune à

Jiandes longitudinales noues. Pieoiier, (jnalrième

et cinquième segmens de l'abdomen jaunes
;
jam-

bes anténeuies ayant une bande blanclie. Assez

rare. 11°. Chironome bordé, € niarginatus.

Macq. id. pag. 148. n°. 35. liOngueur une lig. |.

Corselet jaune à bandes liingiludiaales noires;

abdomen noir , ses segmens bordés de jaune
;
pat-

tes noires
, jambes à anneaux bhmcrs. 12°. Chiro-

Dome unilascié, C. uiiijascialus. Macq. id. n°.

54- Longueur une ligne. Corselet jaune à bandes

longiludiual(;S noires ; abdomen noir aveo le pre-

mier segment jaune
J
jambes antérieures ayant

une bande blanche.

2'. Subdivision. Balanciers noirs ou bruns.

M. Meigen place dans cette subdivisioi: six es-

pèces. Nous citerons : 1°. Chlronome stercoraire
,

C. sterconirius. Meig. Dipt. d'Europ. tout. i.

pag. 4()- n". 57. — Macq. Tipul. du nord d<i la

Fiance, pag. 148. n°. 35. De France et d'Aile-
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s. Fort coEumun. 2". Chironome humerai

C. hurnera/is. Macq. id. pag. 14g. 77". 38. Lon-
gueur une ligne ~. Noir. Corselet marqué d'une ta-

che jaune de chaque coté; pattes obscures ; ailes

l'ianclu's avec une ligne noire à leur base. Mâle.

Assez rare.

2'. Division. Ailes velues vues au microscope.

i". Subdivision. Balanciers blanchâtres.

Dans les Diptères d'Europe , celle subdivision

comrirend onze espèces. Nous menti'mnernns :

)". Chuonome fuscipède, C.J'uscipes. Meig. Dipt.

d'Europ. tom. i.pag. 49. n". 65. — Macq. Tipul.

du nord de la France , pag. l5o. n". 40. Ue France

et d'Allemagne. 2°. Chironome flavipède , C.fla-

vipes. IMeig. id pag. 5o. n". 67. — Macq. id.

/f". og. Ue France et d'Allemagne.

a"". Subdivision. Balanciers noirs ou bruns.

Cette subdivision ne contient que les denx es-

pèces suivantes : 1°. Chironome picipède, C. pt-

cipes.^\v.ic,. Dipt. d'Europ. tom. l.pag. 52. n°.

74. D'Allemagne. 2". Chironome brun , C./itscus.

Meig. id. n". yS Même patrie.

Nous citerons encore comme étant de ce genre

,

le Chironome agréable, C-Jestivus. WiÉdem.
Aualect. Entom. pag. 10. Longueur 3 lign. y
Vert. Corselet à bandes longiiudinales ferrugi-

neuses. Bords des segmens de l'abdomen , nous.

Mâle. Amérique septentrionale.

On doit retirer du genre Chironomus Fab. Syst.

Antliat. les espèces européennes n<:»7, 14 , iti,

37, 29, ûO, 44- «l"'
appartiennent au genre Ta-

nvpe , ainsi que le n". 23. Ce dernier de l'Améri-

que méridionale. Les n^» 19. et 22. sont des Co-

rèthres. Le genre Céralopogon revendicpie les

espèces suivantes : n"» 20 , 3i , 35. Les n°' Sy^et

42 sont des Molobres. ( Sciara Meig. ) Le n°. Sg

est du genre Polyniera ^^'ILDEM. et le n". 40. du
genre Dorthesia du même auteur. Le n°. 43 est

une Cécidoinyie , ce qui est également probable
des 11°'. 4' et 49- Le n". 47 appartient au genre
Simulie. Les n"^. 24 , 09 , 43 et 48 sont douteu.x,

CÉRATOPOGON , Ceratapogon. Meig. Macq.
Lat. Panz. WiÉdem. Tipula. Linn. Schra.nck.

ScHELL. chironomus. Fab. CuIcjc. Oliv. {^Encycl.)

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères
, pre-

mière section , famille des Némocères , tribu des

Tipulaires (division des Culici formes).

Un groupe de Tipulaires-Culiciformes conte-

nant les genres Cératopogon et Macropèze oflre

pour caractères : antennes des deux sexes pres-

qu'enlièrement moniliforiiies , avec les cinq der-
niers articles plus alongés ; celles des mâles n'ayant

qu'un faisceau de poils situés à leur base. (^P'oyez

pag. 656. ) I-es Macropèzes sont ilistinctes des (^é-

ratopogons par leurs antennes ayant quatorze ar-

ticles cylindriques , et encore par la longueur dis-

proportionnée des pattes postérieures.

Antennes avancées, filiformes, plus longues

que la tête , insérées sur un disque épais, com-
posées de treize articles dans les deux sexes ; les

huit iiiféiieurs globuleux ou ovales, garnis de
longs poils dans les miles , lesquels fornieiil un
bouquet ou pinceau dirigé obliquement en dehors

j

les cinq derniers articles cylindriques-ovales:

dans les femelles tous les articles sont semblables

pour la forme à ceux des mâles, mais seulement

garnis de poils courts. —Trompe un peu saillante.

— Palpes insérés des deux côtés de la base de la

lèvre inférieure, saillans , courbés, cylindriques,

velus, composés de quatre articles; le premier

court , le second trois fois aussi long que le pre-

mier , les deux derniers assez courts. — Tcte

dénrimée en avant. — Yeux lunules. — Point
d'ocelles. — Corps mince , alongé. — Corselet

ovale ou presque globuleux , sans bandes élevées,

mais ayant une impression sur sa partie postérieure

dorsale : mélalhorax très-court , caché sous l'écus-

son. — Eciisson étroit. — Ailes lancéolées ou

fortement arrondies à l'extrémité, velues vues au

microscope , couchées parallèlement sur le corps

dans le repos ; leurs nervures , en nombre moyen
,

toutes longitudinales. — Balanciers découverts.

— Abdomen cylindrique, de huit segmens
,
quel-

quefois un peu déprimé dans les mâles. — Pattes

presque d'égale longueur, rapprochées à leur in-

sertion , sans intervalles élevés.

On trouve les Céralopogons , dont le nom vient

de deux mots grecs qui signifient : cornes barbues

,

sur les broussailles , les haies, les fleurs, surtout

dans les pays boisés, bas et humides. Ce séjour,

ainsi que l'analogie, ue permettent guère de douter

qu'ils ne se développent dans les eaux ; cependant

on ne connoit encore ni leurs larves , ni leur»

mélamorphoses. Ce genre est nombreux eu es-
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pèces ; elles sont fort petites et se mulliplieat

beaucoup. Celles de la première division , suivant

W. Meigen, piquent plus vivement que l'exiguïté

de leur taille ne pourroit le faire croire.

i'^. Dwision. Cuisses grêles, simples, sans

dpine. ( Culicoides. )

Nota. I.e genre Culicoïile Lat. a été établi, à

ce que nous croyons, sur l'inspeclion d'individus

femelles de l'espcce cjue WM. Meigen et Macquart

regardent couinie étant le Culex pulicaris Linn.

La femelle a les mêmes anlenues que les (À'rato-

pogons de ce sexe , et le mâle a les siennes

exactement confurniées comuie dans les mâles

Cératopogons. On pourroit faire un genre sous ce

nom de CulicoiJe, de la présente division ; nous

jiensons qu'outie le caractère tiré des cuisses ,

mentionné ci-dessus, on doit admettre que la

trompe est plus longue que la tête et conique

(au moins dans les femelles)} par conséquent sa

forme et ses dimensions proportionnelles sont

différentes de celles des véritables Cératopogons.

Ces derniers sont des insectes tout-à-fait inuocens

,

qui ne piquent point et ne vivent pas de proie,

tandis que MM. Meigen et Macquart s'accord

dire que les Ce .pog de

vision piquent la peau liumaine nue. Ce dernier

auteur a été à même d'obseiver qu'ils vivent aussi

de proie.

Celle division renferme vingl-iieuf espèces dans

les Dipt. d'Europ. de M. Meigen
,
parmi lesquelles

nous citerons : i°. Cératopogon fascié , C.Jciscia-

iiis. Meig. Dipt. d'Eur. tom. x. pag. 79. n°. 27.
— Macq. Tipul. du nvrd de la France , pag. 121.

n^. I. De France et d'Allemagne, a". Cératopogon
ailes de neige, C. nii'eipennis. Meig. id. pag.'jZ.

it°. 12. — Macq. id. pag. 124. W. 10. Longueur
une ligne. Noir ; ailes d'un blanc de neige ; ba-
lanciers et tarses blancs. On le trouve au printemps.

M. Macquart l'a surpris suçant une espèce de Chi-

ronome plus grand que lui , dont il s'étoit emparé.

2<'. Dii>ision. Quelques-unes des cuisses épi-

neuses en dessous. ( Cératopogon propnè dictus. )

1 '«. Subdivision. Cuisses antérieures épineu-

ses en dessous.

M. Meigen range sept espèces dans celle subdi-

vision; nous citerons le Cératopogon spinipède
,

C. spinipes. Meig. Dipt. d'Eur. tom. 1 . pag. 81.

n°. 53. Mâle. — Panz. Faun. Gerin.Jas. loi). Jig.

14. Mâle. D'Allemagne.

2«. Subdivision. Cuisses poslérieures ren-

flées, épineuses eu dessous.

Celle subdivision contient cinq espèces dans

les Dipt. d'Eur. de M. Meigen.

1. Cératopogon morio, C. mono.

Cératopogon morio. Meis. D/pi, d'Eur. tom. 1.
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pag. 84. n°. 40. — Macq. TipuL du nord de la

France, pag. 126. n°. 18.

—

Culex morio n°. 14-

Fab. Syst. Antliat.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes. Cousin mono n". 12. de ce Diclionnairt

.

Nous mentionnerons encore le Cératopogon

fémoral , C.J'einoratus. Meig. Dipt. d'Eur. tom. 1

.

pag. 83. n°. Tyj. — Macq. Tipul. du nord de Li

France, pag. 124. n°. 12. — Encycl. pi. 585.

Jig. ifa". Mâle. De France et d'Allemagne.

M. Meigen cite en outre quatre espèces de la

collection de M. le comte Tloflmansegg , savoir :

deux de Portugal et deux de Berlin , décrites par

M. \Vu'dcmann. Ces espèces sont peut-être de la

première Division.

M. Macquart signale cointre nouvelles les es-

pèces suivantes: 1". (^éralopogim cendré, C.

cinereus. Macq. id. n". 2. Longueur 2 lignes.

Corselet cendré 5 abdomen noir; pattes fauves;

genoux noirs ; cuisses grêles, mutiques. 2°. Céra-

topogon brillant, C. nitidus. Macq. id. pag. 122.

71°. 3. I-ongueur 2 lig. Noir
;
jiattes f.tuves ; ailes

sans laclics. Commun. Il ressemble beaucoup au

C. tibialis Meig. , mais ses cuis^es antérieures

n'ont pas d'épines. 5". Cératopogon unimaculé ,

C. unimaculatus. Macq. id. n°. 4- Longueur
I lig. i. Noir; pâlies fauves; ailes marquées
d'une taclie obscure sur la première cellule mar-
ginale ; cuisses grêles , muti([ues. Assez rare.

4". Cératopogon rulicorne, C. rujicornis. Macq.
id. n". 5. Longueur une ligne. Antennes et pattes

roussàlres; corps d'un noir luisant; cuisses grêles,

mutiques. Rare. 5°. Cératopogon brévipenne, C.

bretnpennts. Macq. id. pag. i23. n°. 7. Longueur
une ligne \. Noir; pattes velues; les deux premiers

articles des tarses roussâtres; ailes courtes; cuis-

ses grêles , mutiques. Rare. 6°. Cératopogon fauve,

C.Julfus. Macq. id. pag. 125. n". i5. Fauve;
abdomen ayant une lacLe noirâtre ;

pattes avec

leurs articulations noires; cuisses antérieures épi-

neuses. Femelle.

mkC?.0?tZE., Macrvpeza. Meig. Lat. {Fani.

nat. )

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre-

mière section, famille des Némocères, tribu des

Tipulaires (division des Culicilormes).

Un petit grouiie de cette division se compose
des genres Cératopogon et Macropèze. (Kojfi
T1PULAIRES

, pag. 05b. ) On séparera aisément les

Cératopogons des Macropèzes par leurs antennes

n'ayant que treize articles , et pai" leurs pattes

presqu'égales en longueur.

Antennes insérées sur un petit tubercule rond
,

avancées , aussi longues que la tête et le corstltt

pris ensemble, filiformes, velues, composées de
quatorze articles; le preuiier cyalLiforme , nu ; lu

second du double aussi long que le premier ; les

sept siiivans devenant peu à peu plus courts , luus

un peu amincis à leur buse; k-s (Quatre suivans
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pluilon^ii , absolument c^'Ilndiique^ : !e dernier nn
peu plus court que les précédens. — Pomt d'o-

ccl/es. — Ailes lancéolées, alonj^ées.

—

Abdomen
c^ylindrique , lerminé en pointe , composé de huit

se^raens. — Pattes antérieures de lonjijueur ordi-

naire; les inlermédiaires plus lonj^ufs d'un liers

que les antérieures ; les postérieures exlrcrnement

lonnues.

Tels sont les caractères donnés par M. Meijçen

à ce fleure iloiit on ne connoit que le sexe féminin.

La lonj^ueur des pattes postérieures lui a lait don-
ner son nom lire de deux mots grecs, l^e type est

la Macropèze albitarse , M. albitarsis. Weig. Dipt.

d'Eur. ioni. I. pag. S'y. n". 1. iab. "h. _fig. i.

Feuielle. Longueur i lig. -j. Tète noire; corselet

gris-cendré, avec trois raies noires, étroites;

abdomen noir; balanciers blancs; ailes hyalines
,

leurs nervures d'un bruii pâle
;

pâlies noires
;

tarses blancs. D'Europe.

CÉCIDOMYIE, Cecidomyia. Lat. Meig. M.^cq.

Tipitla. LiNN. De Géer. Chironotnus. Fab.
Genre d'msecles de l'ordre des Diptères, pre-

mière section , famille des Némocères , tribu des

Tipulaires (division des Gallicoles).

Les quatre genres Psychode , Cécidomyie ,

I.eslrémie et Lasioptère composent celte division.

i^l^oyez Titulaires
, /'<7^. 656.) Les Psycliodes

se distinguent par leurs ailes en toit, à nervures

nombreuses, et [)ar leurs antennes courtes : ce der-

nier caractère appartient aussi aux Lasiopi ères, qui

en outre n'ont que deux nervures à leurs ailes et

dont les articles des antennes sont rapprochés les

uns des autres. Dans les Lestrémies , les antennes

sont de quinze articles dans les deux sexes, et

l'une des nervures de leurs ailes se bifurque vers

son milieu.

M. Meigen {^Dipt. d'Eur.) n'a point connu le

genre Lesiivmie fondé par M. Macquart sur une
Tipulaire du nord de la France. L'auteur allemand

tait une division particulière du genre Psychode
sous le nom de Tipulaires - Nocluéformes. Il

compose sa division des Tipulaires-Gallicoles des

genres Lasioptère, Cécidomyie et Campylomyze :

ce dernier se distingue des Cécidomyies , ainsi

que des Lasioplères, par la présence des ocelles.

M. Lalreille place les Cauipylomyzes parmi ses

T'ipulaircs-Fongivores.

Antennes moniliformes , insérées chacune sur

un petit tubercule, rapprochées à leur insertion,

aussi longues que le corps dans les mâles , un peu

plus courtes dans les femelles ; composées d'arti-

cles pédicellés, distans , velus, ordinairement au

nombie de vingt-quatre dans les mâles (n'en

ayant que douze dans la Cécid. du Groseiller ) ,

toujours de douze dans les femelles. — Bouche
peu avancée. — Palpes recourbés. — Tète petite.

— Yeiuc lunules.— Point d'ocelles.— Corps assez

long. — Corselet ovale. — Ailes obtuses, leur

surface velue, frangées de longs poils, surtout
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au bord pnsk'rieur, couchées parallèlement sur

le corps dans le repos, ayant trois nervures lon-

gitudinales , toutes simples et point fourchues. —
Balanciers découverts , leur jié.iicule assez long.
— Abdomen de huit segniens , cylindrique dans
les mâles, pointu dans les femelles, portant à

son extrémité, dans ce sexe, une tarière pins ou
moins longue , composée de plusieurs tuyaux sus-

ceptibles de rentrer les uns dans les autres. —
Pattes longues proportionnellement au corps ,

grêles , velues
;
jambes sans épines terminales

;

premier article des tarses très-court.

Le nom de ces insectes vient de deux mois
grecs dont la signification a rapport à la nourri-
lure des larves, lesquelles vivent dans les galles

des végétaux. Ce sont de fort petits Diptères,
très - délicats

,
qui ]ierdent ordinairement leurs

couleurs après la mort. De Géer a donné l'histoire

de la Cécidomyie du Saule. (C sulicina.) Il

Irouva sur une espèce de Saule, dcmt il n'indiijue

pas le nom spécifique, le vingt-sept avril, des
galles d'une ualiiie singulière, ressemblant à des
roses doubles, de couleur verte, occupant l'ex-

trémité des jeunes branches. Au milieu de ces
feuilles, au cenire de la rose, est une petite cel-

lule conique, en forme de boulon, composée de
feuilles plus petites. Là, habile seule une larve

d'un jaune rougeâtre , sans pâlies; son corps de
douze segmens est un peu aminti à la pariie an-
térieure; la lê:e est arrondie. Le onze mai suivant,

dans ces mêmes galles , De Géer trouva une coque
blanche très - mince

,
qui enveloppoit , sans la

cacher entièrement, une nymphe rouge à patles

blanches, dont l'abdomen d'un rouge un peu plus

clair porlolt une ligne dorsale d'un rouge obscur.

Ayant renfermé dans une boîte quelques-unes de
ces galles, il eu sortit de petiles Tipulaires, que
plusieurs auteurs , et notamment M. Macquart, pa-

roissent avoir observées depuis De Géer, et qu'ils

rapportent à la Cécidomyie du Saule.

De Géer décrit en outre les moeurs de trois

espèces de Tipulaires , voisines de la première,
savoir: la Tipula juniperi Lik.n., que M. Meigen
place avec doute dans le genre Lasioptère, et les

Tipula pini et loti , qui ont paru à MM. Latreille

et Meigen être des Cécidomyies.

M. Macquart dit avoir obtenu la Cécidomyie
du Saule de galles à peu près semblables à celles dé-

crites par De Géer et trouvées sur le Saule vulgaire

{Sali.c alba). Il a aussi observé sur l'Armoise
aurone { Artemisia abrotanum) une larve de
Cécidomyie qui vit sur les jeunes feuilles de celte

plante sans y produire d'altération et sans se ren-

fermer dans une cellule; elle se forme une coque
très-alongée pour s'y changer en nymphe.
M. Meigen décrit dix-sept espèces de ce genr«

et en mentionne cinq autres d'après les auteurs;

nous inJiquerons, i". Cécidomyie noire, C. nigra.

Meig. Dipt. d'Eur. loni. i. pag. 96. n". 4. tab. 3.

fig. 1 1. Femelle — Macq. Tipul. du nord d« la
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France , pag. ii6. n". 4. De France ei d'Alle-

majrne. 2°. Cécidomyie des marais , C. palustris.

Meig. id. pag. 96. 72°. 7. — Macq. id. pag. 11 5.

n". 2. Commune en France. M. Macquait a ob-
servé au mois de mai beaucoup de lamelles posées

sur les épis en lleui- du Vulpin des prés ( Alope-
curus pratensis); elles inlroduisoient leur laiière

enlie les valves des };lumes , sans doule pour

y déposer leurs œufs. 3". Cécidomyie jaune , C.
lutea. Meig. td. pag. gg. n°. 16. — Ericycl.

pi. 585.//;-. 22. UixÏL'.Jg. 23. Femelle. M. Mac-
quart donne comme nouvelles les espèces suivan-
tes : 1°. Cécidom^'ie variée , C. vanegata. Macq.
id. pag. I i5. n°. 3. Longueur une ligne \. Ailes

légèreaient tachetées
; pattes variées de noir et de

blanc. Rare. 2". (Cécidomyie orangée , C. auran-
fj'acrt. Macq. id. pag. 116. n". 5. Longueur une
ligne. Corps et ailes d'un jaune orangé. Raie.
3'. Cécidomyie pygmée , C. pygmœa. Macq. id.

ptig. l'y. Ti". 7. Longueur ^. de ligne. Tèie et

corselet obscurs j abdomen rougeâtre. Mâle.

LESTRÉMIE, Zw//-e/7,/a. Macq.
Genre d insectes de l'ordre des Diptères

,
pre-

mière section, famille des Néinocères , tribu des

Tipulaires (division des Uallicoles).

Des trois genres qui composent celte division

avec les Lesivémies (j^oyez Tipulaires, p«^. 65b".),

celui de l'sychode se distingue par ses ailes ayant
des nervures nombreuses ; les Cécidomyies se re-

connoissenl à leurs antennes composées de vingt-
quatre ou de douze articles , aux nervures des ailes

seulement au nombre de trois , et à la brièveté du
premier article des tarses. Dans Il's Lasioptères

,

les antennes sont composées de plus de quinze
articles et leurs ailes n'oll'rent que deux nervures
longitudinales. En outre, dans tes trois genres

,

aucune nervure des ailes n'est bilurquée , ce qui

les sépare des Lestrémies.

M. Macquart a créé ce genre , et lui attribue ces

caractères.

Antennes velues, courbées en avant, un peu
moins longues que le corps, composées de quinze
articles globuleux

,
pédicellés dans les mâles. —

^//ei larges , ayant cinq nervures , dont la troi-

sième , à partir de la côte , est bilurquée dar.s son
milieu. — Balanciers à long pédicule. — Pattes
grêles, assez longues; premier article des tarses

long.

L'auteur ne décrit qu'une seule espèce , Lest ré-

mie cendrée , L. cinerea. Macq. Tipul. du nord
de la France

, pag. 117. «". 1. Longueur une li-

gne. D'un gris roussâtre. Au mois de mai, dans
les prairies.

LASIOI'TÈRE , Lasioptera. Meig. Macq. Lat.
{_Fani. nat.) Tipula. Linn. Schranck. De Gékr.
Genre d'insectes de l'ordre des Dipières, pre-

mière section , f.imdie des Néniocères , tribu des
'ripulaire.s (division des Gallicoles).
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Les Gallicoles se composent des genres Psy-

cbode, Cécidomyie, Lestrémie et Lasioptère. Ou
reconnoit les Psycbodes à leurs ailes en toit dans

le repos et chargées de beaucoup de nervures.

Le genre Lestrémie n'a que quinze articles aux

antennes, et ses ailes oflrenl cinq nervuies longi-

tudinales , dont l'uue est bifurquée au milieu.

Les Cécidomyies ont les articles des antennes

pédicellés et distans les uns des autres ; les ner-

vures des ailes sont au nombre de trois.

Antennes avancées , filiformes , velues , com-
posées de plus de quinze articles , ces articles

globuleux. — Tiompe petite. — Palpes saillans
,

recourbés , composés de q latie articles ; les deux
inférieurs épais , en mas uj ; les deux autres grê-

les , cylindriques. — Tète pelile, s])liérique.

—

Yeux lunules. — Point d'ocelles. — Corps assez

gros dans les feaielles. — Corselet globuleux. —
Ailes velues , leurs bords frangés, couchées l'une

sur l'autre d.ini le repos, n'ayant que deux ner-

vuies dont aucune n'est bifurquée.

—

Abdomen
de huit segmens , cylindrique dans les mâles,

terminé eu pointe dans les femelles. — Pattus

lonj^ues
,
grêles.

Le nom de ces TipuLires vient de deux rooLj

grecs qui expiiuient que leurs ailes sont frangéei.

Elles vivent probaljlemeut dans les galles des vû-

gélaux.

fi-. Division. Premier article des tarses trèi-

courl.

M. Meigen place quatre espèces dans celte

division; nous citerons, 1°. Lasioptère peinte,

L. picta. Meig. Dipt. d'Eur. toni. 1. pag. 89.
/jo. I. tah. ?). fig. 3. Femelle. 2°. Lasioptère alln-

penne, L. albipennis. Meig. id. n°.'h. — Macq.
Tipul. du nord de la France, pag. i65. Ji". 1.

De France et d'Allemagne.

2'. D^^'ision. Premier article des tarses plat

grand qu'aucun des autres.

Trois espèces sont placées dans celte division

par M. Meigen , mais l'une d'elles n'y est qu'avec

doute ; nous mentionnerons la Lasioptère brune
,

L. obj'uscata. Meig. ut suprà. pag. 90. n". 5.

MACROCÈRE, Macrocera. Meig. Pa.nz. Lat.

( Faut. nat. ) Macq.
Genre d'insectes de l'ordre des Dipières, pre-

mière section, famille des Némocèies, tribu des

Tipulaires (division des Fongivores ).

Le premier groupe de cet le division, caractérisé

par les antennes point manifcslement grenues ni

perfoliées, plus longues que la tête et le corselet

réunis, contient deux genres, Macrocère et Boli-

lophile {^poyez pag. 656. ) : ce dernier dilï'cre du
premier par ses ocelles disposés transversalement

sur une ligne droite , et parce que l'une des cel-

lules qui avoisinent la tôle des ailes est fermée
postérieurement par uue nervure transversale.

M.
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M. Meigen joint à ce groupe le genre Dixa , i

qui se distingue des deux prccédeinnienl noniraés, '

pu- le manque absolu d'ucelles , el qui fait pallie

des Tipulaires -Terricoles Lat. p'oyez JhxA
,

pag. 587. de ce volume.
Antennes avancées, com-bees, arquées, sétact'es,

aussi longues ou plus longues que le corps ; les

deux articles de la base, épais , spliériqiies , lisses ;

les suivans c_^liudriques , fiuement velus, point

dislinclement séparés , et par conséquent dilFtciles

à compler.— Palpes recourbés, de quatre arti-

cles. — Tête un peu plus étroite que le corselet,

aplatie par devant; front large. — J^e«j; ronds.

— Trms ocelles disposés en triangle , les deux
postérieurs plus grands , l'antérieur fort petit. —
Corps alongé , menu. — Corselet ovalairc , sans

ligne enfoncée transversale sur le dos.— Ecusson
petit. — Ailes grandes, obtuses à l'exlréuiité ,

couchées parallclenient sur le corps dans le repos;

cellules qui avoisiueut leur côle point fermées

postérieurement par une nervure transversale. —
Balanciers découverts. — Abdomen cylindi ique

,

un peu élargi au milieu dans les feuielles , de sept

segraetis. — Pattes grêles , de longueur inégale
,

les postérieures plus grandes tpie lus autres
;

Il anches alongées
;
jambes munies de deux épines

terminales. I

On trouve ces Tipulaires, dont le nom vient

de deux mots grecs c(iii ont lapport à la longueur
de leurs antennes, dans les bois humides et sur le

Lorif des eaux. On ignore leurs premiers états.

(]e genre est composé de six espèces dans les

Dipl. d'Eur. de M. Meigen. Nous citerons, i ". Ma-
crocére )aune , M. lutea. Meig. Dipt. d'Europ.
torn. I. pag. 2.'ih. n". 1. — Macq. Tipiil. du nord
de la France , pag. 54- n". 5. — Encycl. pi. 58.i.

^fîg. 58. -J.". Mucrocere ailes tachetées , M. maculi-
penins. JMacq. id. n". 4. Longueur 2 lig. ^. Fer-
rugineuse. Ailes marqiuo d'une tache stigma-
liqiie, en ayant une autre et l'extrémité, uoires;

seguiens de Tabdcimen bordés de noirâtre. Fort

coinniuue au mois de juillet dans les iiois. 7)°. Ma-
crocere naiiie, M. nana. iMacq. id. n° . 6. Lon-
gueur une ligue \. Jaunâtre. CiM^elet ayant trois

tjaudes linéaires. Abdomen fascié de noir. Rare.

BOLlTOrniLE, BolitophUa. Me:o. Macq.
Lat. ( Fani. nutur. )

Genre d'iusecies de l'ordre des Diplères
, pre-

mière secliou , faiiulle des Némucères , tnliu îles

Tipulaires ( division des Fongivores ).

Ceux de> Tipubiires-Fongivores dmil les anten-

nes puint mauilesteiiieut grenues ni peif.iliées
,

Eurpassr^ut en longueur la lête et le corselet réu-

nis , sont les genres ûlacrocère et Bolilophile.

Le premier est distingué du second par ses ocel-

les disposés en triangle et par les cellules des ailes,

dont aucune de celles qui avoisinent la côîe n'est

Icrmce posléneuremca; par une neri'ure transver-

sale.

Uist. Nat. Ins. Tome X.
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AiUennes sélacées , avancées, plus longues que
la tête et le corselet pris ensemble ; leurs deux
articles basilaires épais ; les autres indistincts. —
Trompe peu saillante. — Palpes recourbés , cy-
lindriques, saillans , de quatre articles , le premier
très-court. — 'Tête petite, légèrement aplatie en

dessus. — Yeu.r ronds. — Trois ocelles placé.s si.r

le front , disposés en ligne transversale presque

droite, l'inlerméclialre plus petit que les autres.

— Corps mince , alongé. — Corselet arrondi ovale.

— Ailes obtuses , coucliées parallèlement sur le

corps dans le rejjos ; leurs nervures assez nom-
breuses; l'une des cellules voisines de la côle

fermée par une nervure transversale. — Balan-
ciers découverts. — Abdomen très long ,

giêle.

lesque cylindrique dans It un peu fusi-

dans les femelles. — Pattes alongées ; han-
ches assez longues ; cuisses un peu épMsses ainsi

que les jambes; celles-ci teimiuées par deu.v

courtes épines.

Le nom donné à ce genre par M. de Holl'man-

segg , sem'ile indiquer que les larves vivent dans
les bolets , mais aucun entomologiste , à noire

cnnnoissance , ne les a encore décrites. Les espè-

ces connues sont les suivantes :

1°. Rolllophlle cendrée, B.cinera. Meig. Dipt.

d'Eur. to/n. i. pag. 2.21. n". 1. tab. 8. /'g. 1. —
Macq. Tipul. du nord de la France, pag. 55.

«". I. Dans les bois. 2°. Bolitophile brune, B.
fusca. Weig. id. n'\ 2. D'Allemagne.

LEIA . Leia. Meig. Lat. {Fam. nat. ) Myce-
tophila. Macq. Oliv. ( Encycl.

)

Genre d'insecies de l'ordre des Diplères, pre-

mière section , famille des Némocèies, tribu des

Tipulaires (division des Fongivores ).

Ce genre consiilue seul une coupe particulière

parmi les Tipulaiies-Fongivores. {T'oyez Fongi-
vores

,
pag. 655. de ce volume. )

Antennes filiformes, courbées , avancées , aussi

longues que la lêie el le corselet réunis , compo-
sées de seize articles ; les deux premiers distinc-

tement séparés l'un de l'autre , soyeux; les suivans

finement velus. — Trompe à peine saillante. —
Palpes saillans , recourbés, assez longs , de qua-
tre articles , le premier très-petit. — Tête ronde

,

ay.iut une légèri; impression à la partie an érieure,

un peu enfoncée pastérieurcmeni dans le corselet.

— J^e(;.r arrondis-ovales. — Trois ocelles i^MlinçU.

— Corps de longueur moyenne. — Corselet forte-

ment bombé , sans ligne transversale enfoncée.
— Ecusson petit. — Ailes obtuses , couchées pa-
rallèlement sur le corps dans le repos , n'ayant

qu'un nombre médiocre lie nervures. — Balan-
ciers découverts. — Abdomen ordinuir^'uient cy-
lindrique , composé de sept segmens. — Pat/es
as<ez couiles ; cuisses forles , coiiqniuiées; jambes
terminées par deux épines

;
jambes iutermédimiei

Pppp
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et posléiieures finement épineuses à leur partie

extérieure.

Les mœurs et les premiers étais des Léïas ne

sont pas connus. Leur nom vient d'un mot grec

qui exprime que le corps est lisse et poli.

1'^. Dii'ision. Ocelles rapprochés en triangle

sur le verlex.

1 . LiÏA mi-partie , L. dimidiata.

Leia dimidiata Meig. Dipt. d'Europ. toin. l.

pag. 254. n". I .

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Mycétopbile mi-parlie, n°. 3. de ce Ulc-

tionaaire.

M. Meig;en décrit en outre deux autres espèces

de cette division.

3"=. Dii'ision. Ocelles disposés en ligne courbe

îur le l'roul.

2. LeÏ.i bimaculée , L. bhnaculata.

Leia bimacidata Wyaq . Dipt. d'Eur. loin. i.

pag. ii56. n°. 7.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Mycélophile bimaculée n". 7. de ce Dic-

tionnaire.

3. LÉiA anale , L. %lis.

Leia analis Meig. id. pag. 257. ra". g.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes, Mycétophile douteuse de ce Dictionnaire.

On trouve encore cinq autres espèces de cette

division dans les Bipt. d'Europ. de M. Meigeu.

GNORISTE, Gnoriste. Mfi,;.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères
,
pre-

mière section , famille des Némocères , tribu des

Tipulaires ( division des Fongivores).

Un groupe de Fongivores contenant les genres

Rliyphc , Gnoriste et Asindule, a pour caractères :

antennes grenues , noueuses ou pcrtoliées , de même
grosseur, ou plus menues vers le bout ; museau
prolongé en manière de bec. (^Voy. Fongivobes,

pag. 65b. de ce volume). On dislingue les Rliy plies

des Guoristes par ce que la trompe des premiers

est plus courte que la tête ; en outre leurs antennes

vont en diminuant de grosseur vers le bout , ainsi

que celles des Asindules, qui onl leurs palpes insé-

rés vers la base de la trompe , celle-ci refendue à

son extrémité, et les yeux écliancrés Leurs ailes

ont toutes les cellules du bord postérieur, sessiles.

Antennes avancées , cylindiic|ues , filiformes
,

arquées , aussi longues que la tèie et le corselet

pris ensemble , composées de seize articles , les

deux de la base plus épais , courts
,
presque cya-

thiformes; les suivans gienus, finement velus. —
Trompe saillante, un peu rabattue, deux fois aussi
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longue que la lùie , ne paroissant point refendue

à son extrémité. — Palpes petits , insérés vers et

avant l'exlrémilé de la trompe , leurs articles peu

distincts
,
paroissant au moins au nombre de trois ;

celui de la base le plus épais de tous. — Tête plus

étroite que le corselet, légèrement comprimée en

devant. — Yeu.x entiers, arrondis, oblongs. —
Troisocetles placés en triangle sur le front, les deux

supérieurs plus distincts. — Corps alongé , mince.
— Corse/et ovale , bombé en dessus. — Ailes cou-

iliées horizontalement sur le corps dans le repos
,

n'ayant point de cellule discoidale inférieure fer-

mée 5 deux de celles du bord postérieur ,
pélio-

lées. — Balanciers découverts. — Abdomen com-
posé de sept segmens , fortement comprimé dans

les femelles , en massue postérieurement et ter-

miné par deux crochets velus dans les maies. —
Pattes assez grandes ; cuisses minces

;
jambes ter-

minées par deux épines , finement épineuses sur

les côtés ; tarses assez grands.

Le type de ce genre est le Gnoriste apical , G.

apicalis. Meig. Dipt. d'Eur. totn. i. pag. 240.

n°. 1. tab. ^. fig. I. Mâle.

ASINDULE , Asindulum. Lat.
Genre d'insectes de l'ordre des Diptères

,
pre-

mière section , famille des Némocères , tribu des

Tipulaires ( division des Fonglvores ).

Trois genres , Rhyphe , Gnoriste et Asindule
,

forment par leur réunion un petit groupe parmi

les Tipulaircs-Fongivores. (Voyez pag. 656. de

ce volume). Les Rbyphes sont bien séparés des

deux derniers genres par leur trompe plus courte

que la tête , et par leurs ailes oliVant distincte-

ment une cellule discoidale. On distinguera les

Gnorisicsdes Asindules, à leurs palpes insérés vers

l'extrémité de la trompe, celle-ci paroissant en-
tière à son extrémité : ils ont en outre les yeux
sans échancrure , les antennes filiformes, et deux
cellules du bord postérieur de l'aile, pétiolées.

Antennes ^\m\^\(i%, sétacées, composées de seize

articles , la plupart cylindriques et peu distiiicl»

les uns des autres. — Trompe beaucoup plus lon-

gue que la tête , dirigée en arrière le long de la

poitrine, terminée par deux lèvres alongées qui

la font paroître bifide. — Palpes insérés assez piès

de la base de la trompe , composés de trois arti-

cles ; le premier assez long
,
plus gros que les au-

tres , le second à peu près de la même longueur

que le précédent , mince vers sa base , allant eu
grossissant insensiblement vers son extrémité; le

troisième grêle , filiforme
,
plus long que le pré-

cédent. — Tête petite, prolongée à sa partie an-

térieure en un museau d'où sort la trompe. — Yeuoc

alongés , échancrés à la partie supérieure de leur

côté interne. — Tmis ocelles distincts , espacés ,

disposés en triangle sur le verlex. — Corps de

longueur moyenne. — Corselet ^ros , bombé, un
peu ovah". — Ailes coiu liées parallèlement sur le

corps dans le repos , dépourvues de cellule discoi-
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dale inférieure j toutes les cellules du bord ])osIl--

iieur, sessiles. — Ba/anciers ^tiLads, découverts.
— Abdomen des mâles , dépiimé , mince à sa base,

allant en s'élargissant jusqu'à l'avaiit-deinier se;;,-

luent
, composé de huit segmens outre l'anus,

celui-ci muni de deux pinces courtes et grosses.

( Nous ne connoissons pas les femelles. )— Pattes
alongées

, hanches fortes
,

particulièrement les

antérieures
;
jambes terminées par deux épines.

Le nom de ces Tipulaiies vient d'un verbe grec
qui signifie : réunir, et de la particule privative

j

il exprime la séparai ion des deux parties qui termi-
nent la trompe. Ce genre est voisin des Guorisles
par la longueur de la trompe, el des l'ial^'ures par
Us nervures des ailes. Ou n'en connoit cju'une

seule espèce , ses mœurs sont ignorées; c'est l'Asiu-

dule noir, A. nigrum. Lat. Htst. mit. des Crust. et

des Ins. toin. 14. pag. 230. — Gen. Cnist. et Ins.

tom. I. tah. l^.Jig. 1. On le trouve en France
dans les lieux aquaiiques , mais assez rarement.

PLATYURE, Platjura. Meig. Macq. Lat.

( Fcim. nat. ) Ceroplatus , Sciara. Fab.
Genre d'insectes de l'ordre des Dipières, pre-

mière section , famille des Némocères , tribu des
Tipulaues ( division des Fongivores ).

i}n groupe de Fongivores a pour caraclèie :

yeux enliers; museau point roslriîorme ; antennes
lie la même grosseur ou plus menues vers le bout

,

grenues, noueuses ou perfoliées. (Voyez pcig.

6 Jb. ) Il comprend , outre les Plalyures , les Caui-
pylomyzes, qui s'en distinguent par leurs antennes
composées seulement de quatorze articles , el les

Sciophiles dont les jambes sont épineuses latérale-

ment , et qui ont une petite cellule cairée sur le

disque des ailes.

Antennes àa même grosseur partout , ou plus

menues vers le bout , de la longueur du corselet
,

avancées , comprimées, composées de seize arti-

cles ; les deux de la base distincts l'un de l'autre ,

le piemier cylindrique, le second spbérique ; les

sunaus plus ou moins comprimés, linement velus,

moins (iistinctement séparés les uns des autres

q'ie les deux premiers. — Trompe un peu saillante.

— Palpes saïUans , cylindriques, courbés, coin-

posés (le quatre articles; les trois premiers d'égale

longueur , le quairième un peu plus long. — Tète

un peu plus étroite que le corselet, assez aplatie

par devant. — Yeux un peu oblongs , entiers. —
7'/o/.j Ofe//(?.>- rapprochés en triangle sur le front

,

inégaux; le plus petit placé en devant. — Corps

assez alongé.— 6'o«i?/c^pi'esquesphérique, bombé.
— Ecusso/i petit , rond. — Ai/es arrondies a leur

extrémité , couchées parallelemeut sur le corps

dans le repos , leur disque n'oiîrant aucune cel-

lule fermée. — Balanciers découverts. — Abdo-
men menu , composé de sept segmens , un peu
cylindrique à sa base , allant ordinairement en se

tldatant vers la partie postérieure, légèrement dé-

primé.—Prt^/ej- longues, grêles; hanches très-alon-
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gées ; cuisses assez fortes
;
jambes point épineuses

sur les cotés , terminées par deux fortes épines.

Le nom de ces Diptères exprime la dépressioa
de leur abdouicn. On les trouve à l'état paifait

dans les bois ei sur les haies. Ce genre est assez

nombreux en espèces.

i"^»-'. Dii'ision. Première cellule marginale fer-

mée par une nervure transversale oblique avant
d'atteindre le bord extérieur de l'aile.

Nous mentionnerons : 1°. Plaiyure noire, /'.

atrata. Mek;. Dipt. d'Europ. tom. 1. pag. -ihù.

n". 2. — Platyura nigra. Macq. Tipul. du nord
de la France

, pag. 47. n". 1. De France. 2". Pla-
lyuremarginée, P. marginata. Meig. id. pag. 202.
u". 1. tab. '6./ig. 14. D Alle^uagiie. Rare.

2«'. Dnusion. Première cellule marginale attei-

gnant le bord extérieur de l'aile.

1°. Platyure fasciée, P.Jusctata. BIeig. ïd. pag.
240. 71°. 10. — Macq. id. pag. 48. n". 2. Rare
dans le nord de la France. 2°. Platyure pallipède, P.
pallipes. Macq. id. n°. 3. Longueur 'o lig. ~. D'un
roussâlre pâle ; abdomen à bandes obscures

; pat-
tes d'un jaune - blanchâtre. Rare. 5°. Platyure
naine, P. nana. Macq. id. pag. 49 n°. 5. Lon-
gueur une lig. \. Noire

;
pattes fauves ; ailes ter-

minées par nue bande noirâtre. Rare. 4". Platyure
jaune, P.Jlava. Macq. /a?. n°. (5. Longueur une
ligne '. Jaune ; ailes jaunâlres. Rare. 5". Platyuie
bicolore, P. hicolor. Macq. id. n'^. 7. Longueur
une ligue -. Dessus du corps noir , dessous lauve.

Rare.

CAMPYLOMYZE , Campy/omyza. Wiédem.
Meig. Macq. Lat. ( Fam. nat. )

Genre d'insecies de l'ordre des Diptères
,
pre-

mière section , lamiUe des Némocères , tribu des

Tipulaires ( division des Fongivores ).

Un groupe de celle division a pour caractères :

yeux enliers; museau point rostriforme; antennes

de la même grosseur ou plus menues vers le bout

,

grenues , noueuses ou perfoliées. ( Voyez pag.
b5G. ) Il se compose des genres Platyure, Scio-
phi.e et Campylomyze; mais les deux premiers

ont les antennes composées de seize articles, ce

qui les sépare des Campylomyzes. Les jambes dos

Sciophilej ont deux fortes épines terminales , ainii

que celles des Platynres ; en outre les qualie der-

nières jambes sont eAtérieuremenl garnies d épiuts

dans les Plalyures.

Antennes iWûoxmes ^ avancées, aussi longues

que la lèie et le corselet réunis, composées de
quatorze articles , les deux premiers nu peu plus

épais, les suivans courts, cylindriques , linement

velus. — Trompe courbée. — Palpes avancés
,

recourbés , anguleux ; leurs articles coniques. —
Trois ocelles distincts , placés en triangle sur le

verlex. — Corps assez gros. — Co/'We/ elliptique.

—Ailes velues, couchées parallèlement sur le corps

Pppp 2
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dans le repos

,
planes, obluses , n'ayant que trois

nervures li:)i)2,iludiiiales et une transversale près

du milieu, vers la côle. — Abdomen paroissaut

composé de huit sej^tnens , cylindiique dans les

mâles
,
plus épais au mdieu dans les femelles ; anus

muni de deux |)eliles pointes. — Pattes de lon-

g^ueur moyenne
;
jambes sans épines terminales

distinctes , muliques exlérieuiement
;
premier ar-

ticle des tarses plus lonj^ que le second.

Ces caractères, empruntés de I\I. Meigcn, ont

été établis d'après des individus femelles , le seul

mâle que cet auteur ait eu en sa possession étant

en partie mutilé. Il place ce genre parmi les Ti-

pulaires-Gallicoles; celte division renferme en

outre chez lui les j;:;enies Lasioptère et Cécido-

myie, qui dillcrent des Campylomyzes par l'ab-

sence des ocelles. Au reste , il ne paroît pas con-

vaincu que la place qu'il lui assigne soit la véri-

table.

Le nom générique tiré de deux mots grecs
,

signifie : mouche courbée , et indique la courbure

de la trompe.

M. Meigen décrit quatre espèces de Campylo-
myzes; l'une d'elles est la (]ampylomyze bicolore,

C. bicolor. Meig. Dipt. d'Eut. toin. l. pag. lOa.

jV^. 2. — Macq. Tipul. du nord de la France ,

pag. j66. 72". I. De France et d'Allemagne. Rare.

MYCÉTOBIE, Mycetobia. Meig. M^scq. Lat.

( Fam. nat. )

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères
,
pre-

mière section , famille des Némocères , tribu des

Tipulaires ( division des Fongivorcs ).

Un groupe des Tipulaires-Fongivores a pour

caractères : antennes grenues, noueuses ou per-

foliées, de même grosseur ou plus menues vers le

bout; muse.Hi point lostiiforme ; yeux échancrés.

Les [vJycéiobics et les Molobres composent ce

groupe. ( Voyez Fongivobes
,
pag. 65b. de ce vo-

lume. ) Ce dernier genre se distingue du pieuner

par ses palpes composes seulement de trois arti-

cles , selon M. Meigen; par se^ y^ux piofondé-

ment éch.mcrés , irès-rapprochés l'un de l'autre à

leur partie supérieure; enfin, par ses ocelles

placés au dessus des yeux, sur la partie infé-

rieure du venex.
^«/C7««ei' filiformes, avancées , rabattues, com-

posées de seize articles , les deux inférieurs visi-

blement séparés l'un de l'autre. — Trompe peu

saillante. — Palpes de quatre articles , suivaut

M. Meigen. — Tète ronde, aplatie en dessus. —
YcuM réniformes , assez écartes l'un de l'autre à

leur partie supérieure. - Trois ocelles distincts,

placés eu lrianj,le sur le front, entre la partie su-

périeure des yeux ; l'inférieur plus petit. — Corps

mince. — Corselet presque spiiéri([ue , bombé
,

sans li:;ne tr.insversale enfoncée sur le dos. —
Ecusson petit. — ^i/e.? larges , couclu'e^ p.Mal'.è-

lemeiit sur le corps dans le repos. — Abdomen
presque cylindrique, un peu élargi au milieu dans
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les femelles , composé de sept segmens. — Jambes
terminées par deux épines , n'en ayant point de

latérales.

Le nom de Mycétobie est formé de deux mots

grecs qui expriment que ces insectes vivent dans

les champignons. M. Meigen a effectivement

trouvé le mâle de la Mycétobie fasciée (it/. /as-

ciata. Meic. Dipt. d'Énrop. tnm. i. pag. 25o.

710.2.) dans une espèce de bolet assez commune,
Boleius versicolor.

On trouve en France l'espèce suivante : Mycé-
tobie pallipède , M. palltpes. Meig. ut suprà n". i

.

lab. ^.fg. 10. — Macq. Tipul. du nord de ht

France, pag. 5l. n°. i.

MOr-OBRE , Molohms. I-AT. Sciara. Faf.

Mek;. Macq. Panz. W.kd. Tipula. Linn. Geoff.

I'anz. Hirtea , Chironomus. Fab. Bibio. Otiv.

( Encycl. )

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre-

mière section , famille des Némocères , Inbu des

Tipulaires ( division des Fongivores ).

Un groupe de celle division contient deux gen-

res , Mycétobie et iMolobre. ( Voyez Fongivokes
,

pag. 656. de ce volum.e ). Le premier dili'ère du
second par ses palpes quadriarticulés , ses yeux
simjilemenl rendormes , assez écartés et laissant

entr'enx un espace sur lequel sont placés les

ocelles.

Antennes filiformes , avancées , arquées, cour-

bées , finement velues , un peu plus longues que
la tête , composées de seize articles , les deux de

la base plus épais , distinctement séparés l'un de

l'autre. — Trompe un peu saillante , mais point

alongée. — Palpes saillans , cciurbés, velus, com-
posés de trois articles, suivant M. Meigen , égaux
entr'enx, en massue. — Tête petite, spliénijuc.

— Yeu.r profondément échancrés, se touchant

presque sur le Iront. — Trois ocelles placés au-
dessus des yeux , disposés en triangle , l'inférieur

plus petit. — Corps assez gros. — Corselet ovale,

bombé, sans ligne transversale enf mcée , mais

en ayant trois longitudinales. — Ecusson étroit.

— Ailes grandes^ obtuses, velues vues au mi-
croscope , couchées parallèlement sur le corps

dans le repos. — Balanciers découverts. — Ab-
domen nnnce , velu, de sept segmens, cylindri-

tpie d.ins les mâles avec deux crochets à l'anus
;

celui-ci épais et en massue , terminé en poinle

dans les femelles.— Pattes longues
,
grêles , tine-

mcnt velues; hanches alongées ; cuisses sillon-

nées au côté interne
;
jambes terminées par deux

épines.

M. Meigen isole ce genre (qu'il nomme Sciara)

dans une section particulière apiielée par lui le?

Lugubres. (Lugubres.) /-'qye.: Tiiui.aihes Meig.

ci-après. f>et auteur est le seul qui ait observé

des circonstances ayant rapport à la manière de

vivre de ces insectes. 11 vit sortir au mois de
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mars, de la lerre cnnteniie dans nn p^t de fleurs

,

lui giaiiJ nombre d'individus da ftii)iol)i'e liyali-

peuiie , il/, hyaîipeniiis. ( Sciara hyahpennis.
Meig. Dipl. d'Europ. toin. I. pag. 285. «". 2i.)
l>a peau des nymphes , resli'e à demi dms la leire,

l'ioit drponrviiede pointes, de couleur blanchâtre,
avec le corselet jaune, du moins en partie; peu
d heures après leur apparition , ces Tipulaires

s'accouplèrent , et il en parut une nouvelle j^éué-

raiion au m^is de juin , ce cpii senibleroit prou-
ver que leur entier développement s'edeclue eu
deux mois , au moins dans la belle saison. On
trouve les Molobres depuis le printemps jusqu'en

automne, sur les buissons , les fleurs et les j;,azons
;

leur taille ne dépasse pas quatre lignes, et est

s.iuvent beaucoup au-dessous : ils afiecleut en
iréuéral des couleurs sombres.
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'. Dis Balanciers bruns.

EUecouiient seize espèces dans les Dipt. d'Eur.

Meig.

I. MoLOBRE Hora! , j17. Thomœ.

Molobriis Thomœ. Lat. Gêner. CiTJst. et Ins.

foin. 4- P'ig- 2,67). — Sciara Thomœ. Meig. Dipt,

d'Eur. iom. i. pag. 278. n". 1. tab. ù,.Jig. 3. —
ftlAcQ. Tipiil. du nord de la France , pag. 167.

—

Encycl. pl.'hm.fig. i5. WAe. fig. 16. Femelle.

Voyez pour la description et les autres syno-
nymes , Bibion floral n". 6. de ce Dictionnaire.

Il est commun aux environs de Paiis.

Nous citerons encore le Molobre pieds verdâtres,

M. viridipes. — Sciara piridipes. Macq. Tipul. du
nord de la France , pag. "ho. n". 2. I/ongueur une
lit:;, j. Noir

;
pattes d'un gris verdàtre ; ailes obs-

tuies. Rare.

2". Dii'ision. Balanciers jaunes ou pales.

Cette division renferme douze espèces dans
l'ouvraj^e préi:ité de M. Mei^en ; l'une d'elles est

le Molol)re flavipède , M. Jlavipes.— Sciara Jla-
vipes. Meig. Dipt. d'Europ. tom. i. pag. 28,1.

/j". 17. — Macq. Tipul. du nord de la France,
pag. 3i . ra". 6. Il se trouve au mois d'août dans les

bois , en France et en Allemagne.

M. Wlédemann {Dipt. e.rotic.) cite trois es-

pèces nouvelles, d'Amérique : 1°. Molobre amé-
ricain , 31. ainericanus. — Sciara americana.
WiÉDEM. Dipt. ej:ottc. pag. 53. Lont;ueur 3 Wf^.

Noir; ailes brunes; base de l'abdomen a^ant une
bande transversale rousse. Du Brésil. 2°. Molobre
(ulvi ventre , M. Jiihn'eiUris. — SciaraJlihiven-
trii. WiÉDEM. td. pag. 44- "" 6. Lont^ueur 3 lij;. ^.

Noir; base de l'abdomen portant des poils fauves.

3°. Molobre noir, M. niger. — Sciara nigra.

WiÉDEM. id. 71". j. Longueur 2 lia;. '-. Entièrement

noir; aniennes paroissant blanches vues à certain

jour. De Savannah.

CEROPr,ATE, Cernphitus. Bosc. Lat. Fao.
Dalm. Platyura. Meig. Macq.

Genre d'insecies de l'ordre des Diptères, pre-
micre section, famille des Némocères, tribu des

Tif)ulaires (division des Fongivores).
Parmi les genres de celle division, celui de

Céroplatc forme à lui seul une coupe particulière

caractérisée par les antennes en massue perfoliée,

presqu'en forme de rapc. P'oycz Fongivores
,

pag. 656. de ce volume.
Antennes très-compnmées

,
plus larges dan»

leur milieu , presqu'en forme de râpe , atteignant

au moins la longueur de la moitié du corselet,

composées de seize articles; les deux premiers
distincts l'un de l'autre , très-courts. — Trompe
très-courte, terminée par deux lèvres assez dis-
tinctes. — Palpes très-courts, ovoido-coniques,
n'off'iant distinctement qu'un seul article. — Têle
petite, penchée, presqu'orbiculaire. — Yeu.v
grands, occupant presque la partie antérieure

de la' tète, un peu ëchancrés inti'rieurement. —
Tiois ocelles disposés presqu'en ligne droite silr

le verlex. — Corps de longueur moyenne. — Cor-
selet bombé. — Ailes couchées parallèlement sur
le corps dans le repos. — Abdomen linéaire, plus

large que le corselet. — Pattes très - grêles
;

hanches postérieures grandes.

Le nom de ces Tipulaires est tiré de deux mots
grecs, et signifie: cornes aplaties. La première
espèce fut décrite par le savant M. Bosc {Act. de
la Soc. d'hist. nat. de Paris , tom. i . pi. 7. fîg. 3. )

sous le nom de (k'roplate tipuloide ; il eu avoit
trouvé la larve sur les bolels du Cliêne, oii Réau-
miir l'avoit également observée. Suivant ce der-
nier auteur, elle est molle, liès-longue pour sa

grosseur, jircsque cylindrique, vermiforme : elle

vit de la partie poreuse inférieure de ces cham-
pignons, et enduit à mesure qu'elle s'avance,
cette partie d'une humeur visqueuse qu'elle sé-
crète , et qui l'empêche de s'en détacher. Pour se

métamorphoser, elle se forme une petite coijue
alongée, jiresque cylindrique, comme dentée à
sa partie postérieure, et composée de la liqueur
visqueuse dont nous venons de parler. Réaumur
remarque que les antennes dans la nymphe sont
appliquées au-dessus du corselet , tandis que dans
la plupart des nymphes , et pariicullèremeut dans
toutes les autres Tipulaires qu'il a observées, elles

sont placées sous le corselet. La partie ihoraciqu*
de cette nymphe est relevée en bosse.

Nous citerons trois espèces de Céroplates.

I. CÉnopi.ATE lipuloide, C. tipuloides.

Ceroplatus flai-escens , thoracis Imeis lougilu-
dinalibus ahdoniinisque segnientorurn inargine
transi'ersali niffris.

Ceroplatus ttpulnides. Bosc. Act. de la Soc.
d'hist. nat. de Pans, tom. 1. pag. 42. pi. y.

f'g. 3. — Lat. Nou^'. Dtct. d'hist. nat. tom. IV.
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pag. 542.— Fab. Syst. Antliat. n°. l. — Platyura

tipuloides. Meig. Dipt. d'Eur. tom. i. pag. 253.

n°. 3.

Longueur 4 à 5 lig. Jaunâtre. Corselet aj'ant

des lignes longiludmales noires ; on voit des

bandes transverses de celte même couleur sur

l'abdomen.

Des environs de Paiis. Rare.

2. CÉROPLATE tcstacé, C. testaceus.

Ceroplatus testaceus , thoracis lineis longitu-

duialtbus tribus abdomniisque inaculis laieralibus

fuscis.

Ceroplatus testaceus. Dai m. Analect. entom.
pag. 98. n". 1 5. — Platyura tipuloides. M acq. Ti-

pul. dunord de la France , pag. î^C). n" . 8. (en le-

Irancliant tous les s_ynon_yuies
,
qiu apparlieuueul à

l'espèce précédente).

Longueur 5 lig. Tesiac^ , avec trois lignes lon-

gitudinales brunes sur le corselet , et des taches de

cette même couleur sur les côtés de l'abdomen.

De Suède et du noid de la France.

3. CÉROPLATE cliaibonné, C. carbonarius.

Ceroplatus ater , abdouiinis segmentis margine
laterali albidis.

Ceroplatus carbonarius n°. 2. Fab. Syst. An-
tliat. — \jI,t:. Nouf. Dut. d'hist. nat.tom.W.
pap. 543.

Longueur ». Noir. Bords latéraux des segmens
de l'abdoinen , blaiicliàircs.

De la Caroline , d'où il a

M. Bosc.

jpporle par

Nota. Le Ceroplatus atratus n°. 3. Fab. Syst.

Antliat. n'est pas de ce genre; il appartient a

celui de Plat_\'uie Lat.

CORDYLE, Cordyla. Meig. Lat.
Genre d'insectes de l'ordje des Diptères, pre-

mière section
, famille des Némocères , tribu des

Tipulaires (division des Florales).

Le premier groupe de cette division caractérisé

par l'absence des ocelles , contient les Curd^les et

les Simulies. (Vo_ye2 pag. (joy. ) (^es deriàéies

n'ont que onze articles aux antennes, et k-urs

;yeux , écbancrés au côté interne, se léunisseut

sur le vertex dans les mâles.

M. Meigeu place ce genre parmi ses Tipulaires-

Fongicoles , dans le second groupe qui a pour
caractères : antennes de seize articles, compri-
mées. Cependant il n'accorde que douze articles

aux antennes des Cord^les , et de plus
,
parmi les

genres qui figurent dans ce groupe
, celui-ci est le

seul qui manque d'ocelles.

Antennes avancées
,

plus épaisses vers leur

extrémité, composées de douze articles; les deux

T I P
premiers disfans l'un de l'autre , le terminal semi-
globuleux. — Yeiiûc arrondis, entiers, espacés
dans les deux sexes. — Point d'ocelles.— Jambes
munies de deux épines à leur extrémité, mais n'eu

ayant pas de latérales.

Le nom de ce genre, dont on ignore les mœurs,
vient d'un mot grec qui signifie : massue. Il est

tiré de la forme des antennes
,
qui grossissent vers

l'extrémité.

M. Meigen ( D/)7^. d'Eur.) cite deux espèces

de Cordyles : |0. Cordyle brune, C.Jtisca. Meig.
Dipt. d'Eur. tom. i. pag. 274. n". i. Femelle.

—

Lat. Gêner. Criist. et Ins. tom. IV. pag. 268.

— Encycl. pi. 7i^6. ,/ig. 6. Femelle. Trouvée en

octobre près d'Aix-la-Cbapelle , dans un bois.

2". Cordyle crassicorne , C. crassicorriis. Meig. id.

pag. 270. 72°. 2. tab lO.Jig. I. D'Autriche.

ASPISTE , Aspistes. HoFFM. Meig. Lat. (^Fam.
nat.

)

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères
,
pre-

mière section , famille des Némocères , tribu des

Tipulaires (division des p'iorales ).

Le dernier groupe des Tipulaires-Florales ayant

pour caractères : des ocelles ; antennes de huit à

neuf articles , se comnose des genres Bibion et

Aspisie {voyez pag. GiJy. de ce volume. ) Dans le

premier les antennes ont neuf articles , ce qui le

distingue du second.

Antennes avancées , un peu plus longues que
le corselet , composées de huit articles ; les deux
premiers un peu épais vers leur extrémité , les

ciiKj siiivans courts , s'élargissanl peu à peu ; le

dernier plus large , ovale , et paroissant avoir un

enfoncement dans sou milieu. — Trois ocelles. —
Corselet court. — Abdomen composé de huit seg-

mens. — Jambes antérieures ayant une épine

terminale.

On ne connoît pas les habitudes des Aspistes.

Les caractères de ce genre ont été rédigés par

M. Meigen d'après un dessin communiqué par

M. Schiippel, représentant une femelle. Le type

est l'Aspiste de Berlin , A. herolinensis. Meig.

Dipt. d'Eur. tom. i. pag. 319. n°. i. tab. 11.

fig. 16. Femelle. Longueur une ligne. Entière-

ment d'un bruu-uoiràtre. Ailes hyaline?. Des eu-

virons de Berlin. ( S. F. et A. Serv. )

TIPULAIRES, Tipulariœ. Macq. Section de
l'ordre des Diptères.

Dans son ouvrage intitulé : Insectes Diptères du
noidde la France , M. Marquart caractérise ainsi

celte grande section :

Corps ordinairement étroit. Tèle petite, incli-

née. Trompe le plus souvent courte et épais^e.

Lèvre supérieure petite et conique. Suies (man-
dibules, mâchoires et langue ) ordinairement nul-

les, l'alpes alongés , subsétacés , de quatre a c\in\

articles. Antennes filiformes ou sétacées
,
plus lon-

gues que la tête , composées de six articles au
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moins. Yeux grands, ovales ou v<'niforme«. Yeux
lisses, tantôt au nombre de trois, taiilôt nuls.

Thorax f^rand , c'ievc. Abdomen ordinairement

menu. Pieds grêles et alongés. Ailes couchées ou

écartées , longues et assez étroites , leurs nervures

Formant ordinairement une cellule médiasline
,

r.irement une stigmalique ; une ou deux margi-

nales , une ou deux sous-marginales ; une, deux

ou trins discoidales ; trois
,
quatre ou cinq posté-

rieures ; une anale , une axillaire et une fausse.

L'auteur range ainsi les genres qu'il admet dans

celte section :

I. Antennes non plumeuses.

A. Antennes à peine aussi longues que la tête.

a. Des yeux lisses. ( Tipulaires - Musci-
formes. )

Scalliopse , Bibion, Dilophe. Cam-
P3'lomyze '^

h. Point d'yeux lisses. ( Tipulaircs-Ram-

pautes.
)

Simulie.

B. Antennes plus longues que la tèic.

a. Des yeux lisses.

j- Hanches peu alongées. (Tipulaires-

Xylophagiformes.
)

Rhyphe.

f f Hanches alongées. (Tipulaires Fon-
gicoles.

)

Sciare , Mycétophile , Sciophile
,

Plaiyure , Mycétobie,Macrocère,
Bol.tophile, Dixa.

h. Point d'yeux lisses.

•j- Yeux entiers. (TipulairesTerricoIes.)

Tiichocère, Plychoptère, Tipule
,

Néphrolome, ("téiiophore , Rhi-
pidie, Limnobie, Erioptère , Né-idie,Li

matocère.

tt Yeux échancrés.

* Antennes courtes. (Tipulaires-Pha-

Icnoides.
)

Psycliode.

** Antennes alongées. (Tipulaires-

Gallicoles,
)

Cécidomyie, Lestrémie, Lasiop-

tère.

H. Antennes plumeuses. ( Tipulaires- Aquati-

ques.
)

Céralopogon , Tanype , Chironome, Co-
rèthre, Cousin, Anophèle.

(S. F. et A. Skrv. )
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TIPULAIRES , Tipulariœ. Meig. Première fa-

mille de la première division de l'ordre des Dip-

tères.

Cette famille dans M. Meigen répond
,
pour les

genres européens , à celle des Némocères de

M. Lalreille. L'auteur allemand lui donne pour

caractères :

Antennes composées d'un grand nombre d'ar-

ticles ( au moins six ) , dirigées eu avant. Palpes

alongés, articulés. Balanciers découverts. Abdo-
men composé de sept à huit segmens.

I. Les Culici formes , Cii/icifonues. Y'eux lunu-

les. Point d'ocelles. Antennes des mâles en

panache , simples ou un peu velues dans

les femelles. Bouche point proéminente.

Palpes de cinq articles. Corselet sans ligne

transversale enfoncée. Abdomen de huit

segmens.

A. Trompe avancée, plus longue que les

antennes. Palpes droits. Nervures des

ailes chargées de petites écailles.

Cousin, Anophèle, Aedès.

No/a- Celle division répond à la tribu des Cu-
licides. Lat.

B. Trompe plus courte que les antennes.

Palpes recourbés.

Corèlhre , Chironome , Tanype
,

Céralopogon , Macropèze.

Nota. Cette division correspond aux Tipulaires-

Culiciformes. Lat.

II. Les Gallicoles, Gitllicolœ. Yeux lunules.

Antennes velues , verticillées. Palpes

recourljés. Ailes obtuses , velues, ayant

deux ou trois nervures longitudinales.

Jambes sans épines terminales.

Lasioptère , Cécidomyie, Campylomj'ze.

Noi'i. M. Latreille place les deux premiers gen-

res , ainsi que celui de Psychode
,
parmi ses 'W-

pulaires-Gallicoles ; les Campylomyzes sont ren-

voyées par lui à ses Tipulaires-Fongivores.

III. Les Noctuéformes, Nociiicrfornies. Yeux
lunules. Point d'ocelles. Antennes en
fuseau , velues , monilitormes. Ailes lar-

ges , velues , sans nervures transversales.

Jambes sans épines terminales.

Psychode.

Nota. Voyez la remarque sur la division pre'-

cédenle.

IV. Les Porte -becs , Rostratce. Yeux ronds,

espacés. Point d'ocelles. Tête prolongée

en museau. Palpes recourbés. Corselet

ayant une ligne transversale enfoncée

et arquée. Abdomen de huit segmens.

Epines terminales des Jambes, petites.
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Eriopicre, LimnoLie, Rliipldie, Cu'-

nophore , Tipule , Néphrott

"ijchopi;Pljclioplère , Nématocère , Tri'

chocèi

Nota. Tous ces genres appartiennent aux Ti-

pulaires-Terricoles. Lat.

V. Les Fongicoles , Fiiiigicolœ. Yeux arrondis

ou alongés, espacés. OcelK^s peu distincts

ou nuls. Palpes reconibés , de quatre

articles. Corselet sans ligne transversale

enfoncée. Abdomen de sept seguiens.

Hanches alongc'es. Jambes munies de

deux épines terminales.

K. Antennes velues; la plupart de leurs ar-

ticles peu distincts ; ics deux piemiers

renllés.

Dixa, Bolitopliile, Macrocèie.

B. Auiennes de seize articles , comprimées.

Synaplie , Myoétobie , Plaijure,

Gnorisie , Sciopliile, Léia , M_y-

célopliile , Cordyle.

Nota. Tons ces genres appartiennent anx Ti-
pulaires-Fongivorcs Lat. , sauf celui de Dixa cjui

iaii partie des Terriccles , et de Cord_yle qui se

range parmi les Florales.

\'I. Les Lugubres , Lugubres. Yeux profondé-

ment écliancrés et réunis vers le vertex.

Ocelles de grandeur inégale. Antennes
cylindriques. Palpes de trois articles.

Corselet sans ligne trausveisale enfon-
cée. Abdomen de sept segmens.

Sciare.

Nota. Ce genre est placé par M. Latreille dans

SCS Tipulaires-FoDgivores.

VU. Les Latipennes , Latipennes. Yeux rouges,

rapprochés dans les mâles, espacés et

réniformes dans les femelles. Point

d'ocelles. Antennes cylindriques. Pal-

pes de quatre articles. Trompe perjien-

diculaire. Abdomen de huit stgmens.
Ailes très-lar"es.

la. Ce
Lat.

Simulie.

ippartieut i\ Tioiilaires-Flo-

VllL Les Muscif.irm.es , Masciformes. Yeux
noirs , rapprocliés dans les mâles , ar-

rondis et espacés dans les femelles.

Trois ocelles égaux en grandeur. An-
tennes cylindriques. Corselet sans

ligne transversale enfoncée.

Scathopse , Penihétiie , Diloplie
,

Bibion , Aspisic, Ilhyphe.

Nota. Les Musciformes Wf.ig. répcmdcnt aux
'4'ipiil.iires-FloraIes Lat.; mais te dernier auteur
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renvoie parmi ses Tipulaires-Fongivores le genre

Rhyphe , et il admet dans ses Florales ceux de

Cordyle et de Simulle. ( S. F. et A. Sert. )

TIPULE, Tipula. Linn. Geoff. Scop.

SCHRANCK. FaB. Ue GÉeR. DeTILL. Me'.G.

WiÉDEM. Lat. Nephroioma. Olit. ( Encycl. )

Ptychoptera. Fae.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre-

mière section, famille des JNémoccres, tribu des

Tipulaires (division des Terricûles).

Linné réunit dans ce genre la plupart des Ti-
pulaires (ju'il a connues, au nombre de soixante-

une espèces. Geoliroy en retrancha plusieurs dont

il compofa ses genres Bibion & Scathopse. i\L

Bosc découvrit dans les environs de Paris une es-

pèce inédite dont il forma le genre Ceroplate.

M. Laireille fonda ceux de Pfychoda , cècido-
niyia, Pediciti , AJhidulunt , B-li\phus, MoLobrus
{Sciara. Fab. ) et Siimiltum. M. Meigen, dans

ses deux ouvrages sur les Diptères et notamment
dans le dernier, admet tieule-hiiit genres (foy.
TipiiLAiREs. Meig. ) , dont toutes les espèces eus-

sent été probablement mises par Linné dans son

genre Tipula. 1 es espèces que le célthre auleir

suédois décrit dans le Syfleiiia Naturœ doivent être

lapporlécs , savoir : les Tijiules \i°^. i , 14 , l5
,

au genre Clénophoie; n°. 2. à celui de Pédicie
;

les n°^ 3, 4, 5 , 6 , g, 10, i3. sont des Tipides
,

ce qui qui ell probable aulfi du n°. 12. L'espèce

timbrée 8. est une Piychopière; les n"*. ly, 18,

22, appartiennent aux Limnobies; le n". ig. au
genre Eiioptèie; 21. est une Trichocère ; 35. et

52. sont desTanypes et peu(-jire aussi le n°. 2.^.

Les Cliironomes revenditiuent les n°\ 26, 2t), 5i,

52,55,57. Len^.SS.est lafemelledu Bibio BJarci,

dont le u". 42. est le mâle. A ce genre appartien-

nent encore les n"'. 4o> 4' ) 46- Le u". 5g. est

un Molobre; le n°. 44. un Diluplie; le n". 47.
une Psychode; le n°. 48. le rapporte probable-

ment aussi à ce genre; 5o. est un Scathopse; 5i.

une Lasioptère; o4> 55, 5l. trois Cécidomyics
;

enlin le n". 67. est un Cératopogon. M. Meigen
pense que le n". 58. est le uiàle du Simuliuni i-up-

tans. Les dix-huit autres espèces de Tipiiles dé-
crites par Linné ne sont point rapj'clées dans les

auteurs réceus. On trouve encore trois véritables

Tipulaires dans le genre Culcx Linn. Ainsi lu

Culex pulicans jfaroii être un Cératopogon. Les

Culcv replans et cquinus sont dti genre Simulie.

Parmi les Dipleres ipie l'on doit ranger dans

les Tipulaiies , Fabricius {Syst. aritlnii. ) admet,
outre le genre Tipula , ceii.\ de Ceroplatus , Ctf-

nuphora , Ptychoptera , Chironoiiius , Psychoda ,

Hirtca , Scathopse et S'ciara. Ces genres sont bien

loin pour la plupart d'être pursj ainsi, dans celui

de Tipula., dont nous nous occuperons seul ici, et

qui contient quarante-six espèces, il ne faut re-

garder comme véritables Tipules que les n°^. 1 , 2,

3, 4, 5, 6, 7, 9, 10, i3, i5, iti, 17, jt), 21
,
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23 et 20. Le ti". 8. est une Mœiistocrvp Wifd.
Les n"'. 1 1 , 12, i8 , 24, 27, 28, 2Ç), 5o j 5i , 02,
53, 54, 35, 36, 38, 09, 41 , 42, 43. s'^m des

Limnobies. Le n". 14. appartient au genre Tt^dicie

Lat. , et le n". 20. aux Ni'^phrotomcs : 57. et 45.
sont des Eiioptères ; le n^. 40. une Tricliocère , le

II". 46. une Sciophile; enfin les n^^. 22 , 26 , 44'
ne sont pas rappelés par les auteurs modtn-nes.

Nous devons ajouter que la Ptychoptera n". 2. est

uneTlpuIe.
M. JMacquart , dans ses Diptères du nord de la

France ( Tipulaires ) ,
propose un genre nouveau

sous le nom de Leslri^mie pour une espèce qu'il a

découverte dans les environs de Lille. M. \Si\i-

demann (^Dipi. exotic. pars i^. ) créa ceux de
IMa'kisrocère et de Poljfraère, cpii comprennent
quelques espèces exotiques, et M.Dalman adonné
les caractères •'énériques du nouveau p^enre Cliii)-

née, établi dans ses ^na/ccta entoinologica , sur

une espèce aptère qui se trouve en Suède.
Cinq genres composent un groupe dans la di-

vision des Tipulalres-Terricoles ^Voy. pag. 582.
de ce volume). Trois d'entr'eux , Pédic.ie , Né-
plirolome et Plj'clioptère , ont quinze articles ou
pins aux anlennes, et les (^ténopiiores qui , comme
lesTipules n'en ont que treize , diil'èrent de celles-

«•i parce que le second est globuleux, et que le

tinquiènieet les suivons, à l'exception du dernier,
ont des rameaux latéraux dans les mâles : ils sont

ovales-coniques dans les femelles.

Antennes presque sétacées, cylindriques, rap-
prochées à leur insertion , composées de treize arti-

cles: le premier cylindrique, velu , ridé transver-
salement ; le second petit , cyalhiforme , finement
velu ; les dix derniers cylindriques

,
garnis de soies

;

le terminal petit : ces articles ordinairement un
jieu arqués. ^

—

Trompe courte , charnue, à lèvres

terminales assez grandes , arrondies , séparées
,

chacune d'elles élargie et velue antérieurement
,

marquée d'une bande transversale. — Palpes sail-

lans, courbés, insérés latéralement, à l'origine de
la trompe

, composés de quatre articles , les trois

lireniiers égaux en longueur , velus , en massue
,

le dernier alongé
, cylindrique, finement velu

,

flexible
, comme noueux. — Tête presque sphéri-

que, un peu alongée par derrière en forme de
cou

, prolongée en devant en une sorte de museau
cylindrique qui se termine en pointe. — Yeux:
saulans

, un peu oblongs , sans échancrure.— Point
d'ocelles. — Corps alongé. — Corselet ovale , re-
levé en bosse à sa partie antérieure , marqué dans
son milieu d'une ligne transversale enfoncée ; mé-
tathorax voûté. — Ecusson petit.— Ailes lancéo-
lées, à moitié ouvertes dans le repos.— Balanciers
découverts. — Abdomen alongé , cylindrique

,

composé de huit segmens, terminé en poiole dans
les femelles ; cette pointe formée de deux écailles

connivfintes, dures : anus obtus, souvent en mas-
sue dans les mâles.— Pattes très-longues, grêles;

épines terminales des jambes, petites; dernier

Hist. Nat. Ins. Tome X.
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article des lavsrs terminé par deuT crorheis mu-
nis dans leur entre-deux d'me pelote charnue ,

en massue.

Réaumur a décritla larve delà Tipula olcracea;

espèce très-commune aux environs de Paris. Ede
a le corps en f )rme de cylindre ahingé , un jifu

aminci aux deux bouts
,
grisâ're et sans paltes. Si

lêie est écailieuse e^ porte deux petites antennes
;

les organes de la manducalinn consistent en deux

petits crochets corni's qui ne semblent pas faits

pour agir mutuellemeni l'un contre l'autre
,
quoi-

que se touchant par leur pointe, mais bien contre

deux pièces placées en dessous qni sont fixes ,

écailleiises , convexes extérieurement et concaves

à la pariie intérieure, le bord supérieur de tes

dernières pièces est denté, et chaque crochet

semble fait pour presser contre ces dents les

matières qui doivent être broyées; ily a en ouhe
une partie triangulaire, charnue qui sépare les

précédentes et semble tenir lieu de langue çu de

lèvre supérieure. Réaumur ne put découvrir de
stigmates sur les segmens du corps de ces larves ,

si ce n'est au postérieur, où l'on aperçoit six

rayons ou angles charnus, d int deuj; plus courts

que les autres : entre ceux-ci on voit d'abord deux
grands stigmates réiracliles sous lesquels quatre

autres beaucoup plus petits sont rangés. Réaumur
croit que les premiers servent seuls à l'aspiration

de l'air, qui , après avoir circulé dans les trachées

intérieures , ressort par les quatre peiils. C^es

larves se tiennent sous terre , mais près de sa sur-

face , à la hauteur des racines des plantes; elles

paroisseni se nourrir de terreau , et comme elles

sont extrêmement multipliées dans certains can-
tons et dans certaines années, le mouvement
continuel qu'elles font autour des racines, expo-
seul celles-ci à être desséchées parla chaleur du
soleil en soiile-. ant la terre qui les protégeoit.

La nymphe est alongée , cylindrique , avec deux
petites cornes à la tête propres à la respiration, et

de petits tubercules épineux sur les segmens de

l'abdomen, qui l'aident à faire sortir de terre

une partie du corps, lorsqu'elle doit paroïlre en

iusecie parfait. La femelle de cette espèce lors-

qu'elle veut pondre, se lient presque perpendicu-

lairement en s'accrochantpar les pattes antérieures

à quelque brin de plante; elle fait pénétrer dans

la terre les lames anales écailK-uses qui terminent

l'abdomen , et c'est en passant dans les intervalles

que les œufs, de forme oblongue, sont déposés :

ils ne sont point tous placés dans un même endroit,

mais dispersés. La fécondité de ces femelles ost

considérable. Pour voir les parties génitales du

mâle, Réaumur pressa entre ses doigts le der-

nier segment de l'abdomen , ce qui procura l'écar-

tement des parties suîvanies. On en remarque

quatre de chaque coté de l'extrémité de ce seg-

ment ; l'une qui est extérieure semble membra-
neuse , elle est concave cl fait la moitié d'une

espèce de boîte qui renferme le reste; des trois

Qqqq
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îiities l'une est na crocliut long, dcailleux , drlid

tt terminé par une pointe : les troisième et qua-
trième pièces sont (fcaillcuses ; la première de ces

deux s'élargit à mesure qu'elle s'éloij^ue de son
ori;;ine, et se termine par uue tête plaie, très-

i;iillante; la quatrième et dernière est une lame
iaile en croissant. Tout cet appareil met le mâle
eu éiat , lors rie l'accouplement , de maintenir
i'exirdmité anale de sa fenftUe. Du milieu de
l'espace que laissent enir'elles les pièces que nous
venons de décrire, s'élève un petit corps à peu
))rès cylindrique que l'on doit regarder comme
étant la partie caractéristique du sexe masculin.
î.'accouplement dure long-temps et les deux sexes
volent ensemble pendant sa durée, sans se désunir.

Cegenre, quoique restreint, est encore nombreux
en espèces. M. Meigeu (/)/>/. d'Eur.)en mentionne
«^uaraute-quatie Les Tipules sont généralement
grandes; leur taille, qui atteint quelquefois quinze
ou seize lignes, descend rarement jusqu'à quatre
lignes.

i'"e. Dlçision. Une des cellules du Lord posté-
rieur de l'aile, pétiolée.

M. Meigen place dans celle division trente-

quatre espèces. Une des plus communes en
Krance est la Tipule des cultures, T. oleracea.

Meig. Dipt. d'Eur. tout. i. pag. 189. 71°. 3o. —
Macq. Tipul. du nord de la France., P^S- 68.
11°. 2. Ce dernier auteur, dans l'ouvrage cité,

décrit les trois espèces suivantes comme nou-
velles, i". Tipule nigricorne, T. nigricornis.

ÛIacq. id. pog. 73. 71°. II. Longueur 6 lig. i.

Cendrée; antennes enlièiement noires ; corselet à

quatre bandes obscures; ailes tachetées. Nord de
l.i France. 1". Tipule arrosée, T. irmrala. Macq.
id. pag. 74. 71". 14. Longueur 6 lig. Corselet

cendri L qua obscures; abdomen d'un
{j,ris-roussâlie; ailes cendrées, marbrées de blanc

,

à stigmate noirâtre. Nord de la France. 3°. Tipule
tarière courte, T. brei>tterebiata. Macq. id. pag,
75. n°. 16. Longueur 7 lig. Corselet cendré; base

de l'abdomen roussâlre ; tarière (de la femelle)
«ourle; ailes légèrement obscures, à stigmate

|)àle. Trouvée à llazebrouck.

2». Division. Touies les cellules du bord posté-

rieur de l'aile, sessiles.

Le nombre des espèces de cette seconde divi-

sion est de dix dans les Dipt. d'Eur. de M. Mei-
gen. Nous citerons :

I. TrjoLE safranée , T. crocata.

Tipula crocata. Meig. Dipt. d'Eur. tom. i.

pag. 192. 71°. 35. — Macq. Tipul. du nord de la

France , pag. 77. n". 20.

Voyez pour la description et les autres svno-
nymes, Né^.hroieme salïunée n». i. de ceDic-
lionnaire.

T I P

2. Tipule des prés, T. pratensis,

Tipula pratensis. Meig. id. pag. I94- '*"• ^'
Voyez pour la description et les autres syno-

nymes ( en retranchant comme douieux ceux de

DeGéfr el de Scopoli),Néphrotomedesprésn<'.2.
de ce Dictionnaire.

3. Tipule cornicine , T. cornicina.

Tipula cornicina. Meig. id. pag. 200. n". 44- ~~

Macq. id. pag. 76. n°. 17.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes (en retranchant celui de De Géer qui

apparlient à la Tipule hisirion), Néphioloaie
coinicine de ce Dictionnaire.

4. Tipule histrion , T. histrio.

Tipula histrio. Meig. id. pag. 198. n°. 42. —
Macq. id. pag. 176. n". 18. — Tipula Jlavoma-
culata. De Géer. Méni. Ins. tom. 6. pag. 347.
n". 9. tab. i^.fig. 2-9.
Voyez pour la description et les autres syno-

nymes (en retranchant ceux de Meigen et de

M. LatreiUe
,
qui appartiennent à la Néphrolome

dorsale pag. 684. de ce volume), Néphrolome
dorsale, tot7i. VIII. pag. 196. de ce Diction-

naire.

On doit en outre rapporter à ce genre lesespèces

exotiques suivantes données par M. Wiédemann
{^Dtpt. exotic. pars i^. Kiliœ. 1821.) comme
nouvelles : 1°. Tipule tarses blancs, T. pedaia.

Wiédem. ut suprà pag. 2.0. n°. 2. Longueur 10 lig.

Couleur d'ocre ; extrémité des ailes , brune j

jambes antérieures ayant une bande transverse

blanche; les postérieures en ayant deux : extré-

mité des tarses, blanche. Femelle. De Java. 2".

Tipule sœur, T. soror. Wiéd. id. pag. 24. 7i°. 3.

Longueur 8 lig. 7. D'un brun pâle; corselet et ab-

domen à bandes brunes; ailes d'un brun très-

pâle, leur bord extérieur brun. Femelle. Cap de
Bonne-Espérance. 3°. Tipule de Java , T. Jat>a7Ht.

Wiédem. id. pag. 27. n°. 7. Longueur 6. lig. D'un
beau jaune; corselet et abdomen à trois bandes
noires ; côlés du premier à |ieine lâchés de brun ;

pâlies couleur d'ocre. Mâle. De Java. 4°. Tipule
anleniiaire , T. a7ite7i7iaia. Wiédem. id. pag. 28.

n°. 8. Longueur 5. lig. D'un beau jaune; corselet

à trois bandes noires, ses côlés tachés de noir;

pattes noires. Mâle. Cap de Bonne-Espérance.
5°. Tipule courte, T. brevn'entris. Wiédem. id.

pag. 43. n". 4- Longueur 7 lig. De couleur

d'ocre; corselet jaune à trois bandes de couleur

d'ocre; pâlies brunes, très-alongées; base des

jambes, blanche. Femelle. Amérique.
Dans le même ouvrage le savant professeur de

Kiel décrit une espèce à antennes peclinées <jui

nous paroît, d'après ce caractère, ne pouvoir êlra

admise daos le genre Tipule Meig. Lat. : c'est s»
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Tipule peclinée , T. pectinata. WiÉdem. id. pag.
24. n". 4. Longueui- environ îJ lig. De couleui-

d'ocre; corselet à trois bandes jaune; antennes
pccliuéesj ailes jaunâtres. Mâle. Amérique md-
lidionale.

Le mêtne auteur dans l'ouvrage intitulé : Ana-
lecta entomologica Kiliœ y 1824, dt?crit l'espèce

nouvelle suivanie : Tipule triple raie, T. trina.

\\iÉDEM. ut. suprà pag. il. Longueur 1 pouce.
De couleur d'ocre; abdomen à trois bandes bru-
nàires j ailes de celle même couleur avec une
Ijche brune à la base et une autre au milieu, de
même-couleur. Femelle. Du Brésil.

(S. F. et A. Sert. )

TIQUES , Ricniicr. Lat.
M. Lalreille (Fafii. nat. du Règne anim. ) dé-

signe ainsi une famille d'AracLuides de l'ordre

des Trachéennes, démembrée du grand genre
AcARus de Linné, et qu'il caractérise de la ma-
nière suivanie : pieds au nombre de huit, n'étant

pas propres à la ualalion ; animaux vivant hors de
l'eau, vagabonds ou parasites; bouche en forme
de siphon ; chélicèrts

,
qui en font partie , inarti-

culées et converties en lames de suçoir, et point

terminées par un crochet ou doigt mobile.

Cette famille se distingue de celles des Plialun-

giens et des Acarides parce que ces Arachnides
ont une bouche composée de chélicères avec uu
doigt mobile , tandis que les Tiques n'ont qu'un
siphon. La famille des Hj'drachnelles , aj'ant la

bouche comme lesiiques, s'en distingue parce
que ses espèces vivent dans les eaux; enfin la

lamilles des Microphihires s'en éloigne parce que
les Arachnides qui la composent nom que six

pieds. M. Lalrei.le partage ainsi les genres de sa

famille des Tiques :

I. Des yeux. Corps toujours plus ou moins
ëpais, ovale ou oblong. Animaux vagabonds.

Les genres Bdelle, Smabjs. (/^oje^ ces mots
à la table alphabétique.)

II. Point d'yeux. Corps très-plat, lorsque l'a-

DÏmal ne s'est point repu. Animaux habiluelle-

ïnent fixés sur d'autres de la division des verté-

brés.

Les genres Ixode, Argas. {Voyez ces mots à la

table alphabétique. ) ( E. G.)

TIRCIS. Nom vulgaire appliqué par Geodroy
{1ns. Far.) au Satyre Egérie n°. 89. /om. IX.
pag. 504. pi 58. fig. I . et 2. du présent Diciion-

naiie. ( S. F. et A. Sert. )

TOMIQUE , Tomicus. Lat. Dermesfes. Linx.

Ip3. De Géer. Bostrichus. Fanz. Fab. Herbst.

Patk. Oliv. Scolytus OwT. {Enlom.) Apate

,

Bylesinus. Fab.

(ïcnre d'iQsectea de l'ordre des Culiîopières

,

T O M r.-,^

secdon desTéiramcrcs, famille dci X_)lûpL.iges^

tribu des Scolylaires.

Un groupe de la tribu des Scolylaircs {rayez
ce mot) a pour caractères : tous les arlicles des
tarses entiers; il renferme les genres Tomique et

rialype : celui-ci se dislingue de l'aune p.ir ses

antennes n'oflVanI dlslinclement que six arlicles

dont le dernier forme une massue solide, c'e(l-à-

dire qui ne paroi I point articulée.

Antennes en massue, insérées aux côlés de la

tèle
, ayant sept arlicles avant leur massue , celle-ci

comprimée, ovale-orbiculaire , composée de trois

ou quaire arlicles transversaux dont le premier
est plus grand que les autres, et coriace. — Man-
dibules coniques, presque triangulaires, se lou-
chant à leur partie intérieure, sans dentelures
disuncles. — Mâchoires coriaces , comprimées ,

consislant en un lobe liiangulaire plus large iufé-

lieurement, rétréci à sa partie supérieure et

cilié intérieurement. — Palpes presqu'égaux
,

très-couris, mais distincts, un peu épais à leur

base : les maxillaires de quatre articles, les

labiaux de trois, le dernier très-pelil. — Zéc/e
pelite, ne paroissant que comme un tubercule
entre les palpes; menton presqu'obconiquc. —
Tt'te de la laigeur du corselet à sa partie posté-

rieure, obluse en devant. — Yeux alongés

,

échancrés à leur partie intérieure. — Corps cylin-

drique. — Corselet cylindrique, faisant k lui seul

le tiers de la longueur du corps, tronqué droit

poslérienrement. — Elyires recouvrant l'abdomen
et les ailes

,
quelquefois enfoncées à leur partie

postérieure; cetlecavilébordéed'épinesou depoils

roides. — Pattes courles; jambes triangulaires,

dentées; tarses couris , tous leurs arlicles entiers.

Les larves des Tomiques vivent dans le bois et

lepercenlen divers sens; c'est d'après celle habi-
tude que leur nom a été tiré d'un verbe grec qui
signifie : couper , percer. Les insectes parfaits se

irouvent sur le bois.

I. ToMiQCB bordé, T. limbatus.

Apate limhata n". 20. Fab. Syst. Eleut. —
Bostrichus limbatus. Oliv. Entom. tom. 4. Bos-
trich. pag. 17. 71°. 22. pi. li. fig. 22.

Voyez pour la description et les autres syno-
nymes, Bostriche bordé q°. 18. de ce Diction-
naire.

Nous citerons en onire les espèces suivantes :

1". Tomique typographe, T. typographus. Lat.
Gêner. Crust. et Ins. tom. 2. pag. 276". n°. i. —
Scolytus typogiaphus. Oli. Entom. tom. 4. Scolyt

.

pag. 7. n°. 7. pi. I. fig. 7. a. b. — Encycl.
pi. 367. fig. 7. Des environs de Paris. 2°. Tomique
du Mélèse , T. laricis. — Bostrichus laricis n". 1 0.

Fab. Syst. Eleut. 5». Tomique bidenté. T. bidens.

— Bostrichus bidens n°. 22. Fab. id. — Scolytus

bidens. Oi.iv. id. pag. 10. n°. i3. pi. 2.fig. i3. —
Encycl. pi. Jb-J. Jig. l5. 4°. Tomique chako-

Qqqq 3
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i;ra|)lie, T. cha/cngraphus. — Bostiichus chalco'

graphus n°. II. Kab. id. — Oliv. id. pag. 7.

n". 8. pi. I . fig. 8. — Encycl. pi. 367. /T-. 8.

5°. Tomique monogvaplie , T. monographus. —
Bostrichus monographus nP. l3. Fab. id. Envi-

rons de Palis. 6°. Tomiqiie micrograplie , 7'. tni-

crographus. — Bostrichus micmgraphus n°. 1 5.

Fab. id. — Oliv. id. pag. 9. n". is. /)/. 2. fig. 12.

— Eiicycl. pi. "hÇtl.fig. 12. Environs de Paris. 7°.

Tomique ve!u , T. villosus. — Hylesinus villosus

?i". 7. Fab. id 8°. Tomique du Dattier, T. dacty-

lipeida. — Boslrichus dactjliperda n°. 14. Fab.

id. 9". Tomique disparate , T. dispar. — Apate
di^par n". 21. Fab. id. De France. 10°. Tomique
marqua , T. signatus. — Apate signata n°. 22.

Fab. id. 11°. Tomique poly^raphe , T. polygra-

phus- — Bostrichus polygraphus n°. 12. Fab. id.

De Suède.

Nota. M. le comte Dejean mentionne encore

douze auties espèces de ce genre dans son Cata-

logue. ( S. F. et A. Seiit. )

TOMOMYZE, Tomomyza VViédem. Lat.

( Fain. nat. )

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères
, pre-

mièie section, f.jmille des Tan^fstomes , tribu des

Anlliraciens.

Un j:,roiipe d'Antliracieiis a pour caraclèie :

trompe guère plus longue que la tête. Il comprend

les genres Hirmoneure , Anthrax , Lomatie et To-
momvze {^Voycz p:ig. 57)3. de ce volume). Les

trois 'premiers ont des ocelles distincts , et leuis

antennes sont munies d'un stjle terminal ; en outie

les Hiruioneures et les Anthrax les ont distantes à

leur base.

M. WiéJemann a établi ce genre sur une es-

pèce qui habile en Afrique ; il lui donne les ca-

ractères suivans :

Antennes peu écartées à leur base , composées

de trois articles , le premier court, presque cy-

lindrique ; le second très -court, presque globu-

leux; le troisième plus long que les deux autres

pris ensemble , subulé , s'écarlant sur le côté ( nous

paroissant, d'après la figure gravée, n'avoir pas

de style terminal). — Hypostome court, dirigé

en avant , en toit. — Trompe courte, à peine

pioéniiucnlc. — Ocelles nuls, ou du moins point

distincts. — Ailes écartées. — Pattes courtes. —
Abdomen composé de six segmens.

Le type du génie est la Tomomyze anthracoide

,

T. anthrucoides. WiÉdem. Dipt, exotic. pars l^.

pag. i52. Longueur 4 lig. Nuire, brillante. Ab-
domen taché de blanc ; ailes enfumées. Femelle.

Du cap de Bonne-Espérance.

HIRMONEURE, H'/rwc.««^m. Meic. Wiédeji.

Lat. ( Fain. nat. )

Genre d'insecios de l'ordre des Diptères
,
pre

mière section , famille des T.inyslomcs, tiibu des

Anthratiens.

T i\ï

Le second groupe de celle tribu a potir carac-

tère : trompe guère plus longue que la tête {^Voy.

pag. 538. de ce volume ). Des quatre genres qu'il

renferme, ceux de Lomatie et de Tomomyze ont

les antennes rapprochées à leur base; ce dernier

n'a pasd'orelles distincts. Les Anthrax qui, comme
les ILrmoneures , ont leurs antennes distantes , en

dilTcrent parle second arlicle cyatluforme et par

leurs ocelles visiblement disposés en triangle équi -

latéral. Ce dernier caractère se retrouve dans les

Lomalies.

N.iiis donnons les caractères génériques suivans

d'après M. Meigen.
Antennes petites, avancées , écartées l'une de

l'autre à leur base , dirigées de côté, composées
de trois articles sphériques, presqu'égaux ; les

deux premiers un peu velus , le troisième nu ,

muni d'un assez long style terminal. — Trompa
cachée, retirée dans la cavité buccale lirs du re-

pos. — Tête hémisphérique; front étroit. — Trois

ocelles distincts; les deux postérieurs posés sur le

verlex , l'antérieur écarté des autres, placé sur le

haut du fi-ont. — Tarses munis de trois pelotes.

On ignore les mœurs de ces Diptères. Nous cite-

rons deux espèces , les seules connues jusqu'à pré-

sent. 1°. Hirmoneure obscure, H. obscura. Meig.
Dipt. d'Eiir. tom. 3. pag. ]32. tab. 16. fig. 7.
Longueur 7 lig. \. Tête grise ; hypostome jaune ;

corselet noirâtre avec des poils jaunes sur les cô-

tés et d'autres un peu gris sur la poitrine ; abdo-
men jauniâtre avec des poils gris ; ailes d'un gris-

brunâtre , surtout au bord extérieur; balanciers

noirâtres; cuisses jaunes
;
jambes et tarses un peu

plus foncés. De Dalmatie. 2". Hirmoneure exoti-

que , H. exotica. Wiéd. Analect. Eiitom. pag.
20. n°. 5. Longueur g lig. Cendrée; antennes et

pati es rouireat

bord

abdomen à bandes transverses

des ailes brun. Femelle.

De Montevideo.

LOMATIE, Lomatia.'^Uïo. {Dipt. d'Europ.

tom. 3. pag. V. ) Stygia. Meig. {Dipt. d'Europ.

tom. 2. pag. 137. ) Macq. Stygide. Lat. ( Fam,
nat. ) Anthrax. Fab. Panz.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères
,
pre-

mière section, famille des Tanystomes , tribu des

Aulhraeiens.

Les genres Hirmoneure , Anthrax , Lomatie et

Tomomyze composent le second groupe de celte

tribu , lequel a pour caractère : trompe guère plus

longue que la tête. ( P'oyez pag. 558. de ce vo-

lume. ) Les deux premiers ont les anienues dis-

tantes , le second article de celles-ci est posé droit

sur l'extrémité du premier. Dans les Tomomyzes
le troisième article des antennes est dépourvu de

style terminal, et leurs ocelles sont nuls ou point

distincts.

Antennes avancées , rapprochées à leur base ,

s'écartant ensuite l'une de l'autre , courtes, com-
posées de trois articles j le premier court , épais

,
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s ''3'eiix , i7n poupins a;ros el arrondi au sommet
qui est écliancri' lalc'ialement ; le second inst'ié

sur cette échancrnre , encore plus couit que le

premier, cyatLiforme ; le troisième long , coni-

que, nu, muni d'un st^le mince et petit.— Trompe
retirée dans la cavité buccale que son extrémité

dépasse à peine et terminée par deux lèvres char-

nues , réunies en forme de gouttière. — Palpes
courts, presque cylindriques. — Tête splu'rique

,

creusée postérieurement. — Yeux rémlurmes

,

réunis sur le front dans les mâles , espacés dans

les femelles. — Trois ocelles distincts , disposés

en Irianjjle équilaléral sur le vertex. — Corps as-

sez déprimé. — Corselet ovale , sans ligne trans-

versale enfoncée. — Ailes lancéolées , velues vues

au microscope, à moitié ouvertes dans le repos.

— Cuillerons très-petits, leurs bords frangés. —
Haliinciers découverts. — Abdomen long, ellip-

tique, très -peu convexe. — Pattes giêles , les pos-

térieures alongées; tarses munis de deux pelotes.

Le nom de Lomatie vient d'un mot grec qui

signifie .Jrange , ce qui nous paroît avoir rapport

à la conformation des cuillerons. Ces Diptères
,

qui out de l'analogie avec les Anthrax , se trou-

vent le plus souvent sur les (leurs el non pas sur

les sables oii celles-ci se plaisent. M. Meigen men-
tionne trois espèces : une d'elles est commune
aux environs de Paris, c'est la Lomatie latérale,

L. laleralis.—St\gia lateralis. Meig. Dipt. d'Eur.

tom. 2. png. 140. n". 3. — Macq. Insect. Dipt.

du nord de la France , Asiliques , etc. pag. Sa.

ANTHRAX, Anthrax. Scofol. Fab. P.anz.

Meig. Schell. L.\t. Macq. Wiédem. FALLÈ>f.

Mnsca. LiNN. Geoff. Scbranck. Devill. Herbst.
Nemotelus. De GÉer. Oliv. ( Encycl. Tableau
des genres, tom. IV. pag. 3g.) Bibio. Ross.

SCURANCK. AsiluS. LiNN.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre-
mière section, famille des Tanystomes , tribu des

Antliraciens.

La trompe guère plus longue que la tête est le

caractère du second groupe des Anthraciens.

( Voyez ce mot pag. 558. de ce volume. ) Il con-
tient les genres Hirmoneure, Anthrax, Lomatie
et Tomomyze. Ces deux derniers ont les antennes

rapprochées à leur base 5 dans les Ilirmoneures le

second article des antennes est sphérique et leur

ocelle antérieur est placé beaucoup plus bas sur le

front que les deux autres.

Antennes avancées , distantes à leur base , se

rejetant sur les côtés, courtes, composées de trois

nrticles j le premier cylindrique, assez long; le

second court, cyathlforme ; le troisième de cou-

fornaation variable , tantôt bulbiforme avec un

style ûlongé, lequel est ou terminé par quelques

soies, ou muni d'une petite pointe particulière;

tantôt conique avec un style biarticulé.— Trompe
enlièremeat cachée dans la cavité buccale , ou à

T !\I Cr

peu près de I.1 longueur de la lèle
, toniiin'e par

deux lèvres longues, aplaties en firme do gout-
tière. — Palpes courts, cylindriques, velus.

—

Tête sphérique, un peu excavée à sa partie pos-

térieure. — Yeux réniformes , toujours séparés

même sur le front, celui-ci étroit d ins les màles.
— Tmis ocelles disposés en triangle équilaléral

sur le verlex. — Corps ordinairement déprimé.

—

Corselet ovAe , velu. — Ailes lancéolées, veines
vues au microscope

,
grandes , fort écartées , même

dans le repos; leurs nervures de forme variable.
— Cuillerons petits , simples. — Balanciers dé-
couverls, mais souvent cachés sous les poils du.

corselet. — Abdomen oLlong , velu , très-légère-

meut bombé, le plus souvent plat, composé de
sept segmens. — Pattes grêles , menues , les pos-
térieures ordinairement jilus longues propor'ion-
nellement ; dernier article des larses niuni quel-
quefois de deux pelotes sous leurs croi:hcls

, eu
manquant dans quelques espèces.

Les Anthrax ue sont point encore c^nnue> dans
leurs deux premiers états; leur nom vient d'un
mot grec qui signifie : charbon y doni la couleur
d'un noir mat se trouve sur le corps et sur les ailes

de la plupart des espèces. Leur vol est d'une
grande lé-èreté et la longueur de leurs ailes leur
permet de l'accélérer ou de le modérer à volonté;
elles aiment particulièrement les localités très-

chaudes et s'y posent souvent à terre pour rece-
voir avec plus de force l'influence des rayons du
soleil. Dans les temps sombres et froids , elles

restent presqu'engourdies et se laissent saisir à la

main sans songer même à s'échapper. C'est sur les

fleurs qu'elles vont chercher leur nourriture, qui
ne consisie qu'en une petite quantité de miel.

Fabricius (^Syst. Antliat. ) décrit quarante-cinq
espèces d'Anthrax , mais il faut observer que la

dix-seplième est du genre Mulio ,• la vingt-hui-

tième et la trente-sixième sont des Lomaties , el la

trenle-septième, la femelle de l'Athérix Ibis Fab.
Meig. Les n°s. 6", i3, 42. sont douteux et n'ont

pas été rappelés par les auteurs subséqueu'î.

M. Meigen mentionne cinquante-huit espèces
européennes. Nous aurions désiré pouvoir adopter
les divisions établies dans ce genre par cet auteur

et fondées sur la conformité des nervures des ailes

aux ligures données par lui dans ses planches
;

mais comme nous n'avons pas ici la même faculté

d'olïrir des figures , et qu'il seroit impossible d'ex-

imer par des phrases ces dillérenccs peu
tantes

,
quoique visibles , nous établirons des grou-

pes basés sur les couleurs des ailes et sur la manière
dont ces couleurs sont distribuées.

f". Di\'ision. Ailes entièrement hyalines,

c'e^t-à-dire sans mélange de couleur i h.abonaée.

Le type de celte division est l'Anthrax hotten-

tote , A. hottentota n°. 3. Fab. Syst. Antliat. —
Anthrax circumdata. Meig. Dipt. d'Eur. tom. 2.

pag. 143. n°. 2. — Macq. Insect. Dipt. du nord de
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la France , Asillques , etc. pag. 58. n". 2. Com-
muae en Fiance.

2». Dwisinn. Ailes en partie liyalines, en par-

tie de couleur cliarbonaée.

ir». Subdivision. Ailes hyalines à base noire j

ces couleurs point mélangées.

Nous indiquerons : i". Antlirax demi-deuil , A.
seiniatra. Meio. Dipt. d'Eur. tom. 2. pag. i Sy. n".

a5. — Macq. Insect. Dipt. du nord de la Fiance

,

Asiliques , elc. pag. 58. n°. 5. Très-commune eu

France. 2". AutliiMX à poils fauves, A. fali>o-

hirta. WiÉDEM. Dipt. eocotic. pars i^. pag. 14g.

n^. 46. Longueur 3 lig. \. Noire , cliarfçée de poils

lauvcs , hérissés j côtés de l'abdomen ferruj^ineux
;

ailes hyalines, noires à leur base sans mélange,

cette couleur allant jusqu'à la moitié. Femelle,
j

Auiérique septentrionale , Géorgie.

2'. Suhdii'ision. Ailes hyalines et charbon-

nées ; ces couleurs mélangées,

1°. Anthrax Pandore, A. Pandora. Meig. Dipt.

d'Eur. tom. 2. pag. 170. 71°. 44. tab. ij.Jig. 12.

— Macq. Insect. Dipt. du nord do la France ,

Asiliques , etc. pag. 61 . ra". 8. — Wiédem. Dipt.

exotic. pars i^. pag. i55. n°. 23. Des parties mé-
ridionales de l'Europe

,
particulièrement dans le

midi de la France et en Russie; elle se trouve

aussi en Barbarie, suivant Fabricius et W. Wié-
demann. 2". Anthrax ventre blanc, A, leucogas-

ter. Meig. id. pag. lG3. n°. 34. tab. ij.fig. 21.

Jj'aile. D'Autriche.

5". Difision. Ailes entièrement noires ou cLar-

bonnées.

Nous indiquerons comme type l'Anthrax Tan-
tale , A. Tuntalus n°. 29. Fab. Syst. Antliat. Sa

description est peu exacte. — Wiédem. Dipt.

exotic. pars 1^. pag. 120. /î°. a. De Tranquebar.

Ce dernier décrit comme nouvelles et appar-

tenant à ce genre les espèces suivantes : 1°. An-
thrax héroïne , A. héros. Wiédem. Dipt. exotic.

pars i^. pag. 126". n°. lo. Longueur 9 lig. Corps

hérissé de poils roux ; abdomen ayant quatre

bandes blanches transverses ; la première à la

base du premier segment , la seconde à celle du
troisième, les deux dernières sur les sixième et

septième segmens ; les côtés des quatrième et

cinquième de cette même couleur j ailes hyalines

,

brunes à la base, qui porte un point transparent.

Mâle. Du cap de Bonne-Espérance. 2°. Anthrax
apicale , A. apicalis. Wièd. id. n°. il. Longueur

9 lig. Noire; abdomen bronzé; ailes noires, leur

extrémité et une tache en lunule sur le discjue
,

hyalines; jambes laineuses. Du cap de Bonne-
Espérance. 3". Anthrax pennipède , A. pennipes.

^ViKDEM. id. pag. 129. n°. 14. Longueur 6 lig. '-.

Noire ; abdomen un peu métallique ; ailes noires

,

leur extrémité hyaline; jambes postérieures em-
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pennées. Dt Java. 4°. Anthrax mélanoplcre . 'A.

jnnhiiinptera. Wiédem. id. pag. i3o. n". i5. Lon-
gueur (i lig. Corselet avec un duvet jaune ; abdo-
men à bandes jaunes transverses ; ailes brunes.

De la Tartarie déserte. 5°. Anthrax demi-blanche,

A. senitalba. Wiédem. id. n°. 16. Longueur 5

lig. 7, t) lig. Coiselet couvert de poils jaunes;

abdomen revêiu d'un duvet d'un blanc éclatant
;

bord extérieur des ailes brun. Daus les contrées

méridionales désertes
, près de la mer Caspienne,

(i". Aullirax call're , A. caffra. WiÉdem. id. pag.
)3i. IIP. 17. Longueur 6 lig. Brune; abdomen
fascié de blanc ; ailes brunes à leur base , avec
deux bandes obliques de même couleur. Femelle.

Du cap de Bonne-Espérance. 7°. Anihrax bril-

lante, A. rutila. \Viédem. id. pag. i32. n°. 18.

Longueur 5 lig. ^. Noire ; corselet à poils fauves^

abdomen taché de blanc ; bord extérieur des ailes

lau ve. Déserts de la Tartarie méridionale. 8". Au-
ibrax de l'allas , A. Pallasii. Wiédem. id. n". ig.

Longueur 5 lig. j. Noire , avec des poils de même
couleur ; ailes ayant leur base noire ainsi que
deux bandes qui se réunissent au bord extérieur.

Bords de la mer Caspienne, g». Anthrax du Cap,
A. capensis. Wiédem. id. pag. l33. n°. 20. Lon-
gueur 5 lig. Corps couvert de poils et de duvet
jaunes; abdomen fascié de blanc ; ailes brunes,

leur extrémité hyaline avec des points bruns. Cap
de Bonne-Espérance. 10°. Anthrax veinée, A.
lenosa. W'iédem. id. pag. 104. n°. 21. Longueur
5 lig. Noire, couverte de duvet jaune; abdomen
lascié de blauc ; toutes les nervures des ailes bor-

dées de brun. Cap de Bonne-Espérance. 1 i°- An-
thrax longirostre, A. longirostris. Wiédem. id.

n°. 22. Longueur 4 l'g- Corps muni d'un duvtt

jaune ; abdomen taché de blanc ; bord extérieur

des ailes brun jusqu'à moitié, avec des tache»

carrées, hyalines. Cap de Bonne-Espérance, la''.

Anthrax tachetée, A, inaculosa. Wiédem. id.

pag. l36. n°. 24. Longueur 3 bg. 7. Noire, re-

vêtue d'un duvet jaune ; abdomen lascié de blanc ;

base des ailes brune : on voit des taches de mêoae
couleur sur le bord. Du cap de Bonne-Espérance.
i3°. Anihrax chalcoide , A. chalcoides. Wiédem.
id. n°. 25. Longueur 3 lig. 4- Corps muni d'un

duvet un peu métallique ; abdomen ayant une
bande transverse blanche , interrompue ; anus

blanc ; ailes hyalines. Déserts méridionaux , vers

la mer Caspienne. 14°. Anthrax Polyphême , A.
Polyphemus. Wiédem. id. pag. i38. n°. 27. Lon-
gueur 9 lig. D'un brun jaunâtre ; abdomen ayant

trois bandes blanches transverses ; ailes brunes ,

avec des taches hyalines , dont une triangulaire

placée vers le bout de l'aile. Du Brésil. ]5°. An-
thrax de Hessios, A. Hessii.WiiDEni. id. pag.
iSg. n". 29. Longueur 6 lig. Noire ; abdomen fas-

cié de blauc ; ailes hyalines , avec la base et quatre

points bruns. Du cap de Bonne-Espérance. 16°.

Anthrax rousse, A. rufa, Wiéoïm. id. pag. 140.

n°. 3l. Longueur 6 lig. Noire, à poils roux ;
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ailes Lrunes, leur extrémité plus claire. Du cap
de Bonne-Espérance. 170. Anthrax ponctipenne,

y/, punctipennis. Wiédem. id. n°. 02. Longueur
5 llg. |. Brune; corselet rayé de blanc; abdomen
tascié de blanc ; ailes à points bruns. Màle. Cap
de Bonne-Espérance. 18". Anthrax transparente,

A. hyalina. Wiédem. id. pag. i4'. ""• ^4. Lon-
i;ueur 5 lig. Noire ; abdomen fascié de jaune

;

ailes très-hyalines , avec un peu de brun à la

base. Femelle. De Java. 19°. Anthrax six bandes,

A. sexfasciata. Wiédem. id. pag. 142. n". 55.

Longueur 5 lig. Noire , à poils jaunes ; abdomen
avec six bandes transverses grises ; ailes enliùre-

it hyali ;. Du de Bo î-Espé-

rauce. 20°. Anthrax brune, A. fusca.Vfii.-DrM.

id. pag. 145. n°. 3g. Longueur 4 lig- Brune , à

}K)ils ferrugineux ; base des ailes brune, le reste

transparent avec trois points , dont deux bruns et

l'autre noir. De l'Amérique méridionale. 21°. An-
thrax simple , A. simplex. 'S'N'iÉdem. id. pag. 146.

n°. 40. Longueur 4 lig. Corps couleur de charbon

,

tout hérissé de poils jaunes à l'exception du front
;

ailes transparentes, leur base d'un brun clair. Cap
de Bonne-Espérance. 22°. Anthrax face blanche,

A. leucostoma. Wiédem. id. n". 4'- Longueur
4 lig. 7- Noire; hypostome d'un blanc brillant

;

abdomen ayant des bandes transverses de cette

couleur, qui est aussi celle de l'anus; bord exté-

rieur des ailes noir. Femelle. Cap de Bonne-
Espérance. 20°. Anthrax mi-pai-tie, A. dimidiala.

Wiédem. id. pag. 148. n". 44- Longueur 3 lig. ~.

Noire; abdomen couvert d'un duvet blanc bril-

lant ; ailes brunes depuis la base jusqu'à moitié
,

cette partie portant quatre points plus noirs. Du
Brésil. 24". Anthrax fauvette, A. Juh'ula.
Wiédem. id. n°. 46. Longueur 4 lig. Noire , à

poils fauves; ailes d'un jaune transparent, leur

bord extérieur brun. Mâle. De Java. 25°. An-
thrax naine, A. pusilla. ^VIÉDEM. id. pag. i5o.
11°. 48. Longueur a lig. \. Nuire; abdomen à

bandes transverses d'un blanc brillant ; ailes noires

de la base jusqu'à la moitié , le reste transparent

,

portant deux points noirs. Wâle. Du cap de Bonne-
Espérance.

jjC même auteur , dans ses Analect. enlomol.

,

donne cinq autres espèces comme nouvelles : 1°.

Anthrax Mérope , A. il/fro/jg. WiÉdem. Analect.
entom. pag. 22. n°. 11. Longueur y lig. Noiiâtre,

à poils jaunes; écusson rougeàtre; abdomen ayant
de chaque côté de grandes taches de celte même
couleur; ailes hyalines, leur bord extérieur brun.
Mâle. De Guinée. 2°. Anthrax Déesse, A. Dia.
WiÉD. id. pag. 23. n°. 12. Longueur 5 lig. 7. Noi-
râtre, à poils gris; abdomen ferrugineux fascié de
blanchâtre; ailes hyalines , leur bord extérieur

brun. Mâle. DeTrauquebar. 3°. Anthrax hérissée,

A. lasia. Wiédem. id. n°. i3. Longueur 5 lig.

Noire, à poils jauuâires; ailes hyalines, la cellule

nui borde la côte , brune : pattes rougeâtres. Mâle.
Cap de Donne - Espérance. ^> Anthrax diiluse

,
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A. dij'usa. WiÉD. id. n°. 14. Longueur 4 lig. \.
Couleur de suie ; abdomen fascié de blanc brii'-

laut; ailes à base noire, le reste transparent, avec
trois points noirs. Cap de Bonne-Espérance. 5".

Anthrax Absalou, .4. Ahsalon. Wiéd. id. pag. 24.
/i°. i5. Longueur 2 lig. \. Noire , à duvet jaune

;

bords latéraux du corselet blancs; abdomen ayanc
deux bandes Iransversj's de même couleur ; ailes
avec leur bord extérieur étroit, noir, dentelé.
Des Indes orientales. (S. F. cl A.Serv.)

TORDEUSES
, Tortrices. Cinquième tribu de

la famille des Nocturnes, ordre des Lépidoptères.

M. Latreille lui assigne ces caractères :

Chenilles ayant ordinairement seize pattes,
quelquefois quatorze seulement , les anales ne
manquant jamais , roulant des feuilles ou liant
des Heurs qui leur servent d'habitation

; quelques
autres vivant dans riutérieur des fruits. — Ailes
entières

, c'est-à-dire point divisées en lanières ,
étant , dans le repos , disposées en toit très-écrasé
ou presqu'horizonlal, formant le plus souvent avec
le corps un triangle court , large , arqué en de-
hors vers la partie antérieure : cet élargissement
produit par la dilatation extérieure de la côte des
premières ailes, les inférieures ayant un frein
Palpes maxillaires à peine perceptibles , tubev-
culilormes, de deux articles au plus ; les labiaux
très-apparens

, tantôt courts , cylindracés , tantôt
recourbés au-dessus de la tête en forme de cornes.

I. Ailes supérieures élargies à leur base et ar-
rondies dans cette partie.

A. Palpes labiaux plus courts que la fêle
,

leurs articles peu distincts
,

presque
glabres. — Hanches antérieures très-
compiimées

, aussi longues au moins
que les cuisses.

Malronule Nob.

B. Palpes labiaux plus longs que la tèie
,

leurs articles fort dislincls. — Hanches
antérieures point aplalics

, plus cour-
tes que les cuisses.

a. Dernier article des palpes labiaux droit
ou presque droit

, point conique ni
en forme de corne.

Pyrale, Xylopode , Froccratc.

b. Demie/ article des palpes labiaux re-
courbé sur la lêie , en cône alongé

,

imitant une corne.

Volucre.

II. Ailes formant avec le corps un lri.inj;I(î

alongé, presqu'horiznrital
, le bord exié-

ricur des supérieures étant droit et point
ar(jué à sa base.

Hermiuic.
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l^ota. A l'article Pyiale de ce Dictionnaire

,

nous avons annoncé que ce genre nous paroissoit

susceptible d'être divisé en plusieurs autres, sous

le rapport des pulpes labiaux et de la confùrma-
liou des cLenilies ; c'est ce que M. Latreille a

exécuté depuis dans ses Fam. jiat. Nous ajoutons

nous-mêmes ici un genre nouveau à ceux qu'il a

indiqués dans cet ouvraj^e : ainsi , actuellement

ou doit restreindre le genre P_yraleaux espèces qui,

comme les n"'. 1,2,3,4,0,7,9, 10 et 19. ont

le second article des palpes labiaux manilesle-

nicnt plus long que le troisième et plus chargé

d'écaillés, (e troisième court, tronqué ou obtus,

ne se recourbant pas sur la tête. 11 est probable

que les espèces n"^. 8 , 1 1 , 12 , l3, 14, l5, 16,

17 et 18. que nous n'avons point vues en nature,

sont aussi des Pyrales. Le u°. 5. est le type de

notre genre Matronule j les n°'. 20. et 21. appar-

tiennent aux Volucres.

WATRONULE,Mtf/ro;ji^/(Z. Nob. Pyralis{Enc.)

Genre d'insectes de l'ordre des Lépidoptères
,

famille des Nocturnes , tribu des Tordeuses.

Dans celte tribu les llerminies se distinguent

]!ar leurs ailes lormant avec le corps un triangle

alongé, presqu'borizoutal , le bord extérieur des

supérieures étant droit et point arqué à sa base.

Les autres genres ont , comme les Matronules , les

ailes supérieures élargies et arrondies à leur base
j

mais ceux de Pyrale, Xylopode , Procérate et Vo-
lucre sont bien séparés des Matronules par leurs

jialpes labiaux plus longs que la tête, à articles fort

distincts, ainsi que par les LancLes antérieures

j'Kis courtes que les cuisses , et point comprimées.

Palpes /«7>/awj; cylindriques , beaucoup plus

courts que la tête, composés d'articles peu dis-

tincts, aucun d'eux n'étant pins velu, ni plus mince

nue les autres. — Hanches antdiieures très-com-

primées , au moins aussi longues que les cuisses.

— Ailes supérieures très-élargies à la base de leur

Lord extérieur. Les autres caractères comme dans

Xjii Pyrales. (^Voyez ce mot. )

Le type de ce genre est la]\Iatronule de Godart,

23i. Godarti'&o-&. Voyez pour la description Py-

lale de Godart u°. 5. de ce Didliounaire.

PROCÉRATE, Procerata. Lat. (Fam. nat.)

Pyralls. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Lépidoptères,

famille des Nocturnes , tribu des Tordeuses.

Trois genres composeut un groupe dans cette

tribu , savoir : Pyrale, qui a le second article des

palpes notablement plus long que le troisième
,

el Xylopode , dont les palpes sont courts et le corps

[.eu alûugé ; en outre les pattes membraneuses des

chenilles de ce genre ont la forme de jambes de

Lois. Ces caractères séparent ces genres de celui

d,s Procérate , le troisième du groupe. ( Voyez
pag. 679- )

, ,
•

Palpes labiaux avancés
,
peu recourbés

,
point
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prolongés au dessus de la tête et ne prenant pas

la forme de cornes , composés de trois articles j

le second et le troisième presqu'égalemeut longs

et écailleux. — Corps alongé , d'une forme inter-

médiaire entre la trianjrulaire et la demi -cylin-

drique. Les autres caractères sont ceux des Py-
rales. ( Voyez ce mot. )

M. Lalreil e indique pour type la Procérale de
Saldouer, P. Saldonana. Lat. {Fam. nat. )

—
Pyralis Saldonana n°. 59. Pab. Entom. Syst.

ioin. 5. part. 2. Des environs de Paris.

IIERMINIE, Herminia. Lat. Phalcena. { Py-
ralis.') LiNN. /^/iû/o-na. Geoff. DeGéer, Devii.l.

Ross. Cram. Crambus , Hyblœa. Fab. Pyi-alis.

SCHIFF. SCOP. HuBN.
Genre d'insectes de l'ordre des Lépidoptères,

famille des Nocturnes , tiibu des Tordeuses.
Les Herminies fornieni à elles seules la seconde

division de la tribu des Tordeuses. ( Voyez pag.
G79. de ce volume.)

Antennes souvent ciliées ou presque pectinées
,

dilatées au milieu dans les mâles ou renllées vers

la partie inférieure. — Palpes labiaux recourbés

,

comprimés^ très-grands. — ^//cj' tiigones
,
prcs-

qu'borizontales , formant avec le corps, dans le

repos, un triangle alongé 5 leur bord extérieur

étant droit.— Chenilles ix quatorze pat les j la pre-

mière paire de membraneuses, manquant.
Les llerminies sont peu brillantes , de couleur

généralement grise , et ne variant enir'elles que
par des nuances plus ou moins foncées. On croit

que leurs clienilles vivent dans des feuille qu'elles

roulent. Quelques mâles se font remarquer parles

touffes de poils dont leurs cuisses auléiieures sont

intérieurement garnies ; ils peuvent les dévelop-

per ou les replier à volonté. Nous citerons les es-

pèces suivantes i

1°. Herminie barbue, H, barhalis. Lat. Noui>,

Bictionn. d'hist. natur. , 2«. édit, — Crambus
barbaius n°. 2. Fab. Entom. Syst. Siippl. Mâle.

— Crambus tentacularis n°. 6. Fab. id. Femelle.

Des environs de Paris; dans les prés. Sa chenille

vitsur le trèfle {Trijbliumpraiense').,smvanl M. La-

treille , et aussi sur le pissenlit ( Taraxacum bul-

gare ) , d'après Fabricius. 2°. Herminie éventail ,

H. ventilabris. Lat. id. — Crambus ventilabris

n°. 4. Fab. id. — Encycl. pi. go. fig. 1 1. Mâle.

Commune en France dans les bruyères. Les mâles

de ces deux espèces ont leurs cuisses antérieures

garnies de toullès de poils. 3°. Herminie à trompe,

H. proboscidalis. Lat. id. — Crambus probosci-

deus. n". 7. , et Crambus ensatus n°. 8. Fab. td.

4°. Herminie à bec , H. rostralis. Lat. id. —
Crambus rosttatus n". 1 1 . Fab. id. — Le Tonjiet

à pointes. Geoff. Ins. Paris, tom. 2. pag. i()8.

u". 1 16. On la trouve en France dans les bois ,

au milieu de l'été. La chenille est verte et vit sur

le Charme , suivant M. Latreille. 5". Herminie

goupillon , H. aspergillus. Lat. Gencr. Crus/, et

Ins.
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Tns. tom. 4. pag. 22y. — Cramhus aspergillus.

CoQuza. IcoHogr. tab. Xyil.Jig. 10. — EncycL.
pi. 397. Lépidopt. n". 7. U^i Caroline. 6". Hei--
minie (lèche , H. sagitta. Lat. id. — iiyhlœu
sagitta a°. 5. Fab. Entoin. Syst. tom. 3. pars a^.

Des Indes. ( S. F. cl A. SeIiv.
)

TORTUE. Gc.nVoj ( his.Pais. ) a dount' re
nota à deux Lépi Jopièrcs dini-nes de son frenre
Papillon. L'un est hi grande Tortue {voyez Va-
NKssE poLYCHLoiiE, toiH. IX. pag. 3o4. n° . 21 de
ce Dictionnaire) ; l'autre qu'il numme /;e///e Tor-
tue. Voyez Vanesse de l'Ortie , tom. IX. pag.
ûQ6..n°. a5 du présent ouvrage.

( S. F. et A. Serv. )

TOUPET A POLXTES. Nom vulg;,ire donné
par Geofîi-oy [Ins. Paru. tom. 2. pag. 168. /r.
Iib) ;i un Lépidoptère nocturne de son !j,enre

Phalène
j c'est rplermiaie àbec , H. mstra/is Lat.

( S. F. et A. Serv. )

TOUPET TANNÉ. Nom trivial appliqué par
Geullroy ( Ins. Pans. tom. 2. pag. i5i. k\ 40. )
à un Lépidoptère nocturne. Il appartient proba-
blement au genre Cramfyus Lat. , ou à celui
d'Herminia du même aulcur.

( S. F. et A. Serv.
)

TOURLOUROUX. Nom donné par des voya-
geurs et nos colons américains à des Crustacés
décapodes, de notre tribu des Quadrilatères, fa-

mille des Brachyures , très-remarquables par leurs

habitudes
, appelés aussi collectivement Crabes

de tene , et dont diverses espèces ou variétés ont
reçu aubsi les dénominations de Crabes violets ,
Crabes peints, Crabes blancs , etc. A l'article

Crabe de ce Dictionnaire, il a déjà été fait men-
tion de ces animaux ; mais outre que leurs carac-
tères dlslinctifs n'y ont pas été assez développés,
que ces Crustacés forment dans la méthode" ac-
tuelle des groupes génériques bien circonscrits,
leur histoire présente aussi des lacunes qu'il est

important de remplir , et c'est ce qui nous a
déterminés à leur consacrer un article spécial et

supplémentaire.

Les Tourlouroux composent dans notre tribu

des Quadrilatères une petite section particulière,
et que nous signalerons ainsi : quatrième article

des pieds -mâchoires extérieurs inséré près du
milieu du sommet du précédent ou plus en dehors.
Antennes in\cïméà\ai{Ci très-distinctes, très-sen-

siblement bifides à leur extrémité : leur premier
article plus transversal que longitudinal. Corps

,

le post-abdomen non compris, élevé , épais , en
forme de cœur tronqué postérieurement; chaperon
toujours plus étroit que le test , mesuré dans son
plus grand diamètre transversal. Veux insérés de
chaque côté du chaperon , dans de grandes cavités

,

qui se terminent avant la dilatation latérale du

Hist. Nai. Ins. Tome X.
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les! et beaiicnup plus courtes que son diamètre

transversal, abstraction faile de l'espace occupé

par le chaperon. Serres robustes.

La dénominaiion de Tuurlourou.x; a éié em-
pruntée de la langue des Caraïbes ,

qui par le mot
à'Ilouroarou désignent un petit Crabe de jardin

{Dict. de lu langue caraïbe du père Raymond
lii-elon). Dans la narration de ses voyages aii.'C

îles de l'Amérique , le père Labat a réuni diverses

observations sur ces animaux. Il en ibsiingue qua-

tre espèces ; les Tourlouroux , les Crabes violets ,

les Crabes blancs et les Cénques ou Cinques (.1).

Les deux premières sont du genre Gécarcin; l.i

troisième rentre dans celui que nous établissons

ici sous le nom de Caidisome , et il paroit même,
d'après [' E.<:sai sur l'histoire natuiclle de la France
L-quinoxiale de Barrère

, que l'on confond aussi

sous le nom de Crabe blanc, un Crustacé d'un

aune genre , \'Uca-ima de Marcgrave [voy. Uca).

Quant aux Cériques , il y en a, selon Chanvelon
(^Voyag. à la Alartinigue, pag. 108), de deux

sortes; l'une qui se trouve dans les rivières et st;

nomme simplement Cérique , me paroît apparlenir

au genre Grapse , ou peui-être à celui de Telphuse

{voyez ce mot) ; l'autre, appelée Ciri-apoa par

les Brésiliens, et Xirika par les naturels de la

Guiane, n'habite point l'eau douce. Le Ciri-apoa

et le Ciri-obi de Marcgrave doivent être rapportés

au genre Lupa du docteur Léach. Les dénomina-

tious de Ciri, de Xirika , de Cérique ou Cirique ,

ont, à ce que je crois, une origine commune.
lUais les Grapses ou les Crustacés d'eau douce ,

qu'on appelle Cériques à la Martinic[ue , sont dé-

au Br es noms à. Aratu , Carara-

una , et à Cayenne par celui de Ragabeinba ou

de Soldat en notre langue. Si Barrère ne s'est

point trompé dans sa synonymie, son Crabe de

vase ou des palétuviers , que l'on pourroit d a-

bord , à raison de l'identiié d'habitation , regarder

comme voisin des Crabes blancs, est la tiiuiia

apara de Marcgrave : or ce dernier Crustacé est

évidemment du genre Calappa , très-éloigné de

ceux de la tiibu des Quadrilatères. La dénomi-

nation de Guaia paroît avoir été donnée collecti-

vement
,
par les habitans du Brésil , à divers Crus-

lacés décapodes brachyures , tels qne des Crabes

proprement dits, des Leucosies, et, comme nous

venons de le voir, à une espèce de Calappe.

Cette dislinciion de Crabes de terre avoit été

faite , avant le père Labat
,
par Rochefort , auteur

d'une Histoire naturelle das Antilles. Celui - ci

seulement ne fait point mention des Cériques, et

nomme Crabes peints , ceux que le père Lahat

appelle violets. Tout ce que dit Fermin des dillé-

rentes espèces de Cral)es de Surinam est extrait

de ces historiens, et de celui-ci surtout.

Les Tourlouroux sont les plus petits de tous les

(.) C.
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Crabes île terre; le plus grand tliamèlre des in-

dividus de la plus lorle lailli» ne s'élèi-e guère au-

delà de trois pouces , tandis qu'on en trouve parmi

les Crabes blancs qui ont plus de sept pouces de

large, et que l'on peut passer le pomg dans l'in-

tervalle compris entre leurs doigts ou les branches

de leurs tenailles. Selon ces auteurs , les Tour-
louroux ont l'écaillé (le test) dur, quoique fort

mince, nalurellement rou^^e , avec le milieu du

dos plus foncé ou comme marqué d'une tache

noire. La couleur s'éclaircit peu à peu sur les

côtés, et le dessous du corps est d'un rouge

clair. La serre gauche est toujours plus petite

que la droite. Ces Crustacés pincent vigoureuse-

ment et ne lâchent point prise. Ils frappent leurs

mordans l'un contre l'autre , comme s'ils vonloient

épouvanter à leur tour les objets qui les ont ef-

frayés. Leur chair est agréable au goût ; mais

attendu, selon Rochefort
,

qu'il y a beaucoup à

éplucher, et qu'on estime qu'elle provoque à la dys-

senterie, on ne la recherche que dans la nécessité.

Le père Labat dit néanmoins que des trois espèces

de Crabes de terre , elle est la plus délicate , et
,

avec celui qu'on désigne sous le nom de violet

,

une vraie manne pour le pays. Les Caraïbes et

les Nègres eu mangent habituellement, et les

blancs même en servent sur leurs tables , accom-
modés de diverses manières. Ce voyageur est tou-

tefois d'avis qu'il faut s'être accoutumé dès l'en-

fance à ce genre d'alimens, qu'autrement on a de

Ja peine à le digérer, qu'il produit des humeurs
froides et hypocondriaques, et qu'en un mot , cette

nourriture n'est pas bonne aux Européens , dont

la constitution n'est pas aussi robuste que celle

des naturels du pays et des personnes chez les-

quelles l'habitude du travail augmente ou facilite

les facultés digestives. Au témoignage des mêmes
auteurs, les Crabes de terre vivent île feuilles, de

racines et de fruits tombés à terre qu'ils saisissent

avec leurs mordans , et qu'ils coupent et déchirent

ensuite avec leurs dents ou mandibules, ftlais

comme parmi ces fruits , il y en a qui , tels que le

laJiQceaxWev {hippoinane manciiiella f Lin.), sont

des poisons, ou du moins d'un usage dangereux,

on ne mange guère que les Crabes violets et les

Tourlouroux, parce qu'ils habilenl ordinairement

les montagnes ou les plantations de cannes , où

l'on ne trouve point de ces fruils vénéneux. Le
Crabe blanc établissant sa demeure sur les bords

de la mer, où le manceniller est commun, et pou-

vant en manger le huit, est dès-lors moins re-

cherché. On seroit d'autant plus exposé à s'em-

poisonner, que l'animal j selon le père Labat,

n'en puroît pas éprouver d'accident fâcheux. Aussi

8'abslient-on de manger les Crabes que l'on ren-

contre sous cet arbre, sans en excepter même les

vi'ilets et les Tourlouroux, àl'éjjoquede l'année où,

pour un motif que nous ferons bientôt connoître
,

ils ont gagié les rivages maritimes. Ils sont alors

ri us la situation des Crabes bl..;j^s , et par con-

séquent d'i

prétend qu.

communiqi
lorsqu'ils s'

usage suspect on dangereux. On
es feuilles des sensitives ou niiniofii,

it aussi à la chair de ces animaux
,

nourrissent , une qualité vénéneuse,

et 1 on ne mange point
,
pour la même raison ,

ceux qui se tiennent dans les localités propres à

ces végétaux. On peut, dit-on , reconnoîire s'iiS

sont sains ou non, par la couleur du taunialin ou

ùiuinalis , que Rochefort dit être une substance

huileuse de l'intérieur de leur corps , et qui , selon

le |)èrc Labat , est une matière verdâlre, propre

aux mâles. Si cette substance est noire, l'animitl

est empoisonné. Mais Jacquin et d'autres auteurs

nient qu'il attaque les fruits du manceniller. L'on

dit même que l'on ne &'est jamais aperçu , dans

dans l'île de la Grenade, que quelqu'un ait été

incommodé pour avoir mangé de ces Crusiacés,

f[uoiqu'on les y prenne souvent sous cet arbre.

Des personnes dignes de confiance, et parmi les-

quelles je citerai M. Moreau de Jonnès , corres-

pondant de l'Académie des sciences
,
qui a fait un

long séjour à la Martinique, où il a étudié avec

un zèle au-dessus de nos éloges les productions

naturelles , ainsi que la géographie physique
,

M. Royer, l'un des secrétaires du Muséum d'his-

toire naturelle , et feu Maugé
,
qui avoit encore

voyagé aux Antilles, m'ont assuré que les Tour-
louroux se nourrissoient habituellement de ma-
tières animales, et qu'on en trouvoit même beau-

coup dans les cimetières. M. Moreau de Jonnès

les a vus , dans un temps où la fièvre jaune exer-

çoit de cruels ravages à la Martinique, emporter

des lambeaux de cadavres humains. L'analogie,

au surplus , contirme ces faits.

MaissilesTourliiurouxne sont point frugivores,

d'où provient celle qualité déléière qu'ils ont dans

certains cas ';' On a imaginé qu'elle leur étoit com-
muniquée par des filons de cuivre sous-marin».

Mais celte opinion et quelques autres relatives à

l'explication du même phénomène sont dénuées de

])reuves, pour ne pas dire invraisemblables. U
seroit plus naturel de soupçonner avec M. Moreau
de Jonnès, que ces animaux, ainsi que plusieurs

poissons, sont sujets à certaines maladies ou à

(pielques adectious qui rendent alors l'usage inté-

rieur de leur chair dangereux poumons. Peut être

encore faut-il l'attribuer à ce qu'ils se sont nourris

de cadavres trop corrompus. Ne seroit-11 pas er»-

core possible que, privés de leurs matières ani-

males ou de leurs alimens habituels , les Tourlou-

roux et autres Crustacés analogues fussent con-

traints de se nourrir de fruits, et même de ceux

du manceniller'!' N'avous-nous point des exemple»

que plusieurs animaux, naturellement carnassiers,

deviennent herbivores par circonstance 'i* N'en
connoissons-nous point qui sont omnivores 'r*

Est-il bien consisté que les Crabes ne sont point

dans l'un ou l'autre de ces cas f et les dégâts qu'ils

font dans les jardin<, liirsqu'ils y péuèirent , ne

seroieut-ils que l'ellet d'un simple instinct de»-
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ti-ucleur, et dout ils ne liieioient aucnn avaniage
jiour leur subsistance 'i Ilabilant des lieux désert,

où l'on trouve peu d'animaux , comment pour-
rcienl-ils y vivre? Voilà, ce me semble, des

questions qu'il seroil utile de résoudre , non par

des raisonnemens , mais par des expériences posi-

tives ou l'observation. Rien ne seroit plus facile à

vérifier, puisqu'il sufliroil de renfermer un certain

nombre de ces Crustacés dans un terrain clos , et

de leur donner successivement pour nourriture

diverses sortes de substances, au nombre des-

quelles il faudroil compiendre les fruits du mau-
ceniller et les feuilles de mimosa.

Les Crabes peints ou violets sont d'une taille

moyenne entre les Tourlouroux et les Oabes
blancs , et remarquables par la beauté , ainsi que
par l'agréable mélani^^e de leurs couleurs. Les uns
sont d'un violet pauacbé de blanc ; les autres sont

d'un beau jaune , cliamarré de lijçnes grisâtres ou
purpurines. On eu trouve dout le fond est tanné,

et ra_yé de rouge, de jaune et de vert. J'indique à l'ar-

ticle GÉcARCiN-TounLouRocx les principales varié-

tés de nuances que j'ai observées dans les individus

de la collection du Muséum d'histoire naturelle et

dans ceux que je possède. Les Tourlouroux dis

auteurs ne me paroissent pas former, comme ils

favancent , une espèce propre , mais une variété

du premier âge des Crabes peints ou violets. Les
plus jeunes ont le dessus du test d'un rouge foncé
ou violet, tandis que dans les plus âgés ou les plus

grands , il est entièrement jaune. Les individus

intermédiaires ou de moyen âge
,
participent plus

ou moins de ces deux teintes.

Les Caraïbes (l), ainsi qu'il le paroît, d'après

leur langue, ont bien remarqué, à l'égard de ces

aaimaux, tant cette variété de couleurs que cer-

taines particularités d'habitudes, de localités et

de formes.

Les Crabes peints rôdent, en plein jour, sous

les arbres, y cherchant leur nourriture. C'est

surtout le matin et le soir, après les pluies, qu'on

les y trouve plus spécialement , et ils y sont sou-

vent en troupes nombreuses. Si on feint de vouloir

les arrêter avec une baguette ou quelqu'autre

corps , car il y auroit du danger à se servir de la

main, ils fuient aussitôt, en marchant de côté, et

en employant les ruses et les moyens de défense
dont nous avons parlé plus haut. Ils gagnent le

plus vite possible leurs clapiers, ou l'asile que
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leur présente le tronc de quelqu'arbre pourri , les

cavités qui sont sous ses racines, ou les fentes de
quelque rocher. S'ils jugent que le danger est

passé , ils sortent , mais avec précantion , du fond
de leur retraite , et ils y rentrent an moindre bi uit.

IMaugé m'a raconté qu'ils grimpoient quelquefois
arbr afin d'i rpreudre de jeunes

(i) Crabe violet ijui devient rouge, Tiboukou ; fem.
,

Oùalciha.

Crabe blanc, 0;y€ma ; fera., h/euUe.

Crabe jaune , OdaiboulUU.

Crabe qui a du poil , Cociha.

Crabe buurfu-r , Odibila.

Crabe macliinotte , Acaca Heutott.

Crabe de marie |;alande , Ouata bnugo.

Crabe Hc mer , Mata'youmari.

tcreviS5e,Mor;/o«.

seaux dans leurs nids

Le besoin de se reproduire les oblige d'aban-
donner pour quelque temps , chaque année, vi rs

le mois de mai ou de juin, dans la saison des
pluies , les montagnes où ils font leur séjour ha-
bituel, et de venir au bord de la mer. Us descen-
dent en si grand nombre, que les chemins et les

bois en sont tout couverts. Guidés par leur ins-

tinct, ils se dirigent vers les points dont la pente
naturelle facilite leur voyage et leur permet d'a-
border plus commodément à la plage maritime

,

terme de leur courte. C'est une sorte d'armée qui
marche en ordre de bataille, suivant toujours et

sans rompre ses rangs, une ligne droite. Ils esca-
ladent les habitations, franchissent les rochers et

autres obstacles ((u'ils rencontrent, mais non sans
danger; plusieurs y perdent la vie par suite de
leurs chutes et d'autres accidens. Maliieur aux
possesseurs des jardins et des plantations qui sj
trouvent sous leur passage! Ih coupent avec leurs

mordans les jeunes plantes que l'on cultive. Us
pénètrent même dans les maisons qui leur présen-
tent des issues favorables, et y font un tel vacarme,
qu'il est impossible de dormir; car c'est ordinai-
rement la nuit qu'ils voyagent • ou que du moins
ils cheminent davantage. Lorsqu'ils marchent pen-
dant la présence du soleil sur l'horizon , ils font

,

dit-on, deux halles le jour, soit pour se repaître

,

soit pour se reposir. Lorsqu'ils sont dans l'inté-

rieur des habitations et qu'on les poursuit , ils se
défendent avec courage et une sorte d'opiniâtreté-
se redressant sur leurs pattes , il< présentent leurs
pinces et s'en servent comme d'une sorte de bou-
clier. La pointe d'une épée nue ne les épouvante
même pas, ainsi que l'a éprouvé IM. Moreau de
Jonnès

,
qui m'a d'ad'eurs conlirnié, comme té-

moin oculaire , une partie de ces faits.

Les mâles étant alors bien nourris et les femelles
étant chargées d'œufs, leur chair dédommage un
peu les colons des visites importunes de ces ani-
maux et des dégâts qu'ils font. Rochefort se borne
à laire émigrer les Crabes peints; mais le pèn;
Labat avoue que celte habitude est commune à
tous les Crabes , à ceux qu'il appelle soldats on\tii

/2ciguus,Aux. écrevisses, et même aux lézards et

aux serpens.

Parvenus au rivage de la mer, les Crabes peints
ou violets s'y baignent, dit-on encore, à trois ou
quatre reprises; puis se retirant dans la plaine ou
les bois voisins, ils s'y leposent quelque temps.
Les femelles reviennent ensuite à l'eau , et , s'étant

un peu lavées, elles ouvrent leur queue, font

tomber les œufs qui y sont attachés et prennent
Rrrr a
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t , afin de recouvrer les forces nécessaires

)nlinuer leur voyage, plus pénible que le

un nouveau bain. Celle opération achevée, elles

clierclient à gagner, daus le même ordre et par la

même route, leurs domiciles; mais les individus

les plus vigoureux peuvent seuls y arriver. La
plupart scuit, à leur retour, dans un tel état de

maigreur et de t'oiblesse, qu'ils sont conlramts de

s'arrêter dans les premières campagnes qu'ils ren-

contre

pour c

premier.

Rejetés par les flots sur le sablon de la grève ,

et après y avoir été échaulî'és pendant quelque

temps par l'ardeur du soleil, les œufs éclosenl.

l^es petits ne tardent pas à s'établir dans les lieux

voisins propres à leur fournir les alimens couve- 1

nables , et lorsqu'ils ont acquis assez de vigueur
,

ils se rendent dans les montagnes pour y former !

de nouvelles fanulles. Ceux qui leur ont donné le

jour, et qui ont eu le bonheur de rejoindre leur

habitation primitive, ont une nouvelle épreuve à

essuyer; c'est le temps de la mue. Le père Lebat

le place avant leur voyage ; mais il est posté-

rieur, suivant Rocheforl , ce qui me semble plus

vraisemblable.

Une crise aussi violente pour eux exige qu'ils

soient à l'abri de tout danger extérieur. Ils s'em-

prisonnent volontairement dans leurs terriers et

en ferment l'issue ; on prétend même qu'ils s'y

enveloppent de feuilles d'arbres. Quelques auteurs

ont avancé , mais sans fondement, et probable-

ment sans avoir au préalable constaté l'exactitude

et la généralité du. fait
,
que c'éloit dans le but

de pourvoir, pendant cette vie inactive, à leur

subsistance. li est aisé de voir qu'on a voulu don-
ner à ces animaux la prévoyance de la fourmi.

On lit dans Rochefort une observation de Du-
montel relative à leur mue, et qui confirme les

présomptions fondées sur l'analogie ou l'unifor-

mité générale de cetie sorte de mutation. La chair

de ceux qui viennent de se dépouiller de leur an-

cienne robe est irès-esliinée , à raison delà mol-
lesse et du rajeunissement des parties. Ces Crus-

tacés ont reçu , dans cet état , le nom de Ciabes
boursiers. Leurs légumens ne forment qu'une

pellicule rouge , tendue, et semblable à du vélin

mouillé. Ou conçoit qu'ils sont plus délicats ou

qu'il y a moins de déchet.

Les œufs passent aussi pour un mets friand ou
de très-bon g( ût. Ils sont petits et réunis , sous la

queue de la femelle, en deux pelotons séparés l'un

de l'aulre par une meuibrane accompagnée d'une

matière épaisse de la couleur de ces œufs, mais

qui devient blanche par l'action du feu; au lieu

([ue ces œufs, soumis à la même épreuve , devien-

nent rouges. J'ai parlé plus haut d'une substance

qu'on retire de 1 intérieur du corps de ces ani-

maux , et qu'on appelle le taurnali7i{i). Elle entre

il) C'est pe

s noms de me
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dans la composition de la sauce avec laquelle on

les maugc.

Les Crabes blancs se tiennent au pied des ar -

bres , des palétuviers surtout
,
qui sont situés dans

les lieux bas et marécageux , ou près des rivages

marilimes. Ils font des trous en terre et s'y reti-

rent comme les lapins dans leurs clapiers. Rare-
ment se montrent-ils le jour, et lorsqu'on fouille

dans le sable afin de les découvrir , on les y trouve

pres(jue toujours ayant la moitié du corps dans

leau. La nuit est le temps de leurs courses ; c est

aussi alors qu'à l'aide de flambeaux de bayac , ou

de bois de chandelle , on leur fait la chasse. On
les prend par dessus le dos, et on les met dans nu
sac ou daus un panier dont le couvercle s'em-

boîte ; mais il faut une certaine adresse ou de

l'habitude pour les surprendre et les saisir , car

ils s'éloignent peu de leurs demeures , marchent
très-vile , et s'emparent au besoin du premier

gîte qu'ils rencontrent , sans dislinction de pro-

priétés. SiHiveiit ils se renversent sur le dos et

présentent leurs mordans; on les saisit alors par les

pâlies de derrière et on les rétablit dans leur pre-

mière position.

Celle chasse se fait encore le jour , en fouillant

avec une serpe dans les terriers où ils sont cachés,

et particulièrement à l'époque de la mue ,
puis-

qu'ils n'en sortent pas alors l'espace de cinq à six

semaines. Les nègres ont l'habitude de laire un

trou au côlé intérieur de chacune de leurs piuces

alin d'y introduire et d'y fixer, par une oppusi-

lioii réciproque , l'extiémilé d'un des doigts de

chacune d'elles et de former ainsi un cercle ; ils

les enfilent ensuite dans un bâton et les portent,

en cet état, au marché. J'ai appris ce fait de M.
Royer , et le trou que j'ai observé aux ferres de

plusieurs gros Crustacés venus des Antilles ou de

Cayenne, en est une confirmation.

Chauvalon dit que les Crabes violets ont été

détruits eu grande parlie à la Martinique, et que
les Carailies les y importent des îles voisines ; mais

cela n'est point général pour tous les cantons
,

puisque M. Moreau de donnés m'a dit avoir vu
dans celte colonie une grande quantité de ces

animaux. Chauv-iilon , au surplus , en nous ren-

voyant, pour la figure du Crabe violet, à l'hls-

loue naturelle de la Jamaïque de Sloane , nous a

mis à portée de bien distinguer l'espèce de Crus-

tacés nommée ainsi par les voyageurs français.

Le Crabe bourreau , cancer carnifea:, d'Herbst

,

espèce de mon genre Cardilome , est le seul

Crustacé de celle subdivision que l'on ait encote

observé dans l'ancien continent. Il habite les lieux

marécageux des environs de Pondichéri, et porte,

dans la langue malabare , le nom de vellé - 7jan-

dnu. Le dernier mot nandou , qui signifie en g^'-

néral \\\\ Crabe ou un Cancre, est remarcjuable en

ce qu'il est presque littéralement identique avec

celui de nhaindu ou nhanidiu . désignant, cbei
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les Brésiliens , les grosses araignées ( mygales) ,

tjue nos colons appellent araignées crabes.

Dans un travail original et plein dintérèt sur

les Crusiaec's fossiles, M. Desmarest
,
professeur

à l'Ecole vétérinaire d'Alfort , a décrit un Gécar-
cin {irispinosus) et plusieurs espèces de Goné-
places

,
genre voisin du précédent et de la même

famille. Ces Crustacés fossiles, et presque tous des

Indes orientales, ont cela de propre que leur en-

croûtepent est de nature argi lieuse et nou cal-

caire, comme celle de la plupart des autres Crus-
tacés fossiles. Ce que nous venons de dire au
sujet de l'habitatiou des Crabes de terre , sem-
Llables en cela à presque tous les autres Crustacés

de la même famille , celle des Quadrilatères , nous
donne la raison d'une telle disparité dans les ma-
tières qui enveloppent ces animaux.

Les Tourlouroux composent trois genres , 6é-
carcin , Cardisome et Uca. Nous allons en présen-

ter les caractères essentiels et indiquer les espèces

qui s'y rapportent et qui ont été décrites
,
pour la

plupart, à l'article CKABEde ce Dictionnaire.

Genre I. Gécarcin , Gecarcinus. Léach.

Second et troisième articles Aes pied^mâchoi-
res extérieurs

,
grands , très-aplatis , comme fo-

liacés, arqués au bord extérieur, courbes; le troi-

sième un peu plus grand que le précédent , en
forme de trangle curviligne , dont le sommet ob-

tus, atteignant le cbaperon ; le quatrième article

inséré derrière le précédent et recouvert par lui

,

ainsi que les deux derniers ou suivaus ; un angle

rentrant et interne très-proconcé vers la jonction

des second et troisième articles; (lagres entière-

ment cachés. Les quatre antennes recouvertes par
le chaperon; les latérales très-petites; les inter-

médiaires séparées l'une de l'autre par une simple
arête. — Pattes de la troisième et quatrième paires

les plus longues de toutes après les serres.— l'eux
proportionnellement plus courts que dans les gen-
res suivans , reçus dans une cavité presqu'en forme
de triangle renversé, et n'oilVant sous le canthus
interne qu'une petite écliancrure. — Tarses à six

arêtes, dont les deux supérieures et lesdeux infé-

rieures au moins dentelées ou épineuses.

Gécarcin tourlourou, G. ruricola.

Cancer ruricola. Linn. — Herbst. Kiahhen.
lab. ù.Jig. 26. Jeune âge ; ibid. tab. 4. ; tab. 4g.
Jig. I . — Tourlouroux , Crabes violets , Crabes
peints. RocHEFORT. Labat.

Genre II. Cardisome , Cardisoma. Lat.

Les six articles des pieds-mâchoires extérieurs

découverts , droits ; le troisième plus court que le

précédent
,
presqu'en forme de cœur , avec le mi-

lieu du bord supérieur échancré ; llagres en partie

découverts. Les quatre antennes insérées en de-
hors du chaperon; le premier article des latérales

grand , large ,
presqu'en forme de cœur.— Pattes
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de la troisième et quatrième paire les plus longues
de toutes après les serres; tarses à quatre arêtes

dentées ou épineuses. — Chaperon sensiblement
transversal ( celui des Gécarcins presqu'aussi long
que large).

Ces Crustacés sont désignés sous le nom de
Crabes blancs.

Rapportez à ce genre, 1°. XOcypode cordata.
Lat. Gêner. Cnist. et Insect. y ejusd. GecarcinKS
carnifex. Noiw. Dict. d'hist. nat. 2=. édit. 2".

Comme variété à serres d'inégales grandeurs , le

Cancer guanhumi de Marcgrave. 3°. YOcypode
carnife.v AaM. Bosc , figuré par Herbst. Krabben.
tab. i\\. fig. I. Ici le premier segment du post-

abdomen de la femelle est plus large ([uc le sui-

vant , tandis que dans le môme individu de l'e.i-

pèce précédenie, il est plus étroit. Le post-abdo-
men des mâles des deux espèces offre aussi quel-
ques autres dilférences.

Genre III. Uca, Uca. Lat.

Les six articles des picds-mâchoires exlérieiiis

découverts , droits ; le troisième un peu plus étroit

que le précédent et point échancré à son sommet
;

le pédoncule du flagre à découvert. Les quatre
antennes pareillement à nu. Les secondes pattes
les plus longues de toutes ; longueur des suivantes

diminuant ensuite progressivement ; toutes les

pattes très-velues, à laj ses sillonnés , sajis épines
ni fortes dentelures aux arêtes.

Le lest plus dilaté et plus jjombé latéralement

I
que celui des précédens ; cavités oculaires plus

I

oblongues , sans tubercule ou élévation au can-
tluis interne. Chaperon demi-circulaire; sommet

I

de la cavité buccale ])lus étroit et plus cintré que

j
dans les genres précédens, et divisé en deux par
une petite cloison. Premier article des antennes
latérales guère ))lus large que le second , très-

court , semi-annulaire.

Uca una , V. una.

Uca una. Lat. Noup. Dict. d'hist. nat. 2«.

édit. y ejusd. Ocypodejossor. Hist. nat. des Cnist.

et des Ins. — Cancer uca. Linn. ejusd. C. cor-
datus. — Herbst. Krabben. tab. 6.Jig. 38.

( Lat. )

TOURNIQUET. Geoffroy {Ins. Pans.) donne
ce nom au Gyrin nageur n". j. du présent Dic-
tionnaire. (S. F. et A. Serv.)

TOURTEx'^U , nom du Crabe pagure , Cancer
pagurus de Linné. M. Latreille {Fam. natur. du
Hèg. anini. ) a établi un genre sous ce nom ; il

est voisin des Crabes proprement dits , mais ses

caractères ne sont pas encore publiés.

(E.G.)

TOXIQUE , To.ricum. Lat.
Genre d'iusectes de l'ordre des Coléoptères,
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section des IlJléromères (première division),

famille des Mélasoices , tiibu des Ténébrioniles.

Des liuit genres qui nous sont connus dans cette

tribu , ceux de Cryptique , Epitrage et Opàtre, se

dislingueut des Toxiques par leur corps large et

ovale
i
les six derniers articles des antennes plus

larges que les prccédens , en séparent les Sarro-

tries (Orthocère, Eacycl.), les Tcnébrions et

les Upis ; eufiu les Chiroscèlefs sont les seuls

Ttînébrioniles qui aient les jambes antérieures

très-dilalées et digili'es.

antennes composées de onze articles ; celui

de la ijase le plus long de tous, obconiqiie j le

second très-petit ; les troisième
,
quatrième , cin-

quième , sixième et septième c_ylindriques , un

peu obconiques, courts; le troisième cependant

un peu plus long que les suivans ; les huitième
,

neuvième , dixième , transversaux, un peu dilatés

au côté interne , formant une massue ovale-com-

))iimée avec le onzième, celui-ci presqu'orbicu-

l.ùre. — Labre coriace, avancé, presque carré.

— Palpes maxillaires ayant leur dernier article

un peu plus gros que les autres, c_5'hndro-conique,

comprimé. — Corps alongé
,
presque linéaire , un

peu déprimé. — Corselet presque carré, un peu
plus long que large, un peu rétréci antérieure-

ment. — Ectisson distinct. — Efytres alongées
,

linéaires , n'embrassant poiut l'abdomen sur les

côtés et recouvrant des ailes. — Pattes courtes

,

surtout les antérieures ; cuisses en ovate-alongé
,

étroites
;
jambes presque c_ylindriqnes, légèrement

comprimées, les antérieures fuiblement élargies

au bout ; leurs épines terminales presque nulles.

On ne connoît pas les mœurs de la seule espèce

de ce genre. C'est le Tox;que de Riche, '/'. Ri-
chesianum. Lat. Gêner. Crust. et Ins. tom. 2.

pag. 168. n". I- tom. l. pi. IX.fig. 9. Longueur
5 a 6 lig. D'un noirmat velouté, obscur. Elytres

ayant chacune huit stries formées par des points

alignés. Des Indes orientales.

(S. F. et A. Serv. )

TOXOPHORE, Toxophora. Meig. Wiédem.
Lat. ( Fam. natiir. ) Bombylius. Fab. Oliv.

( Encycl. )
Genre d'insectes de l'ordre des Diptères

,
pre-

mière section , famille des Tanystomes , tribu des

Bumbyliers.

Un groupe de cette tribu a pour caractères :

abdomen lylindracé ou ovale
;
premier article

des antennes le plus long de tous. Il renferme les

gtnres Toxophove et Xestomyze. ( T^oy. pag. Bog.

de ce volume. ) Le dernier se distingue par ses

antennes peu rapprochées, dont le second ar-

ticle est cyalhiforme et le troisième presqu'en

fu?eau.

Antennes avancées
,
plus longues que la tête

,

r;ipprochées à leur base , composées Je trois ar-

ticles , les deux inférieurs cylindriques , le premier

\i plus long de tous , le troisième conique. —
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Trompe avancée , arquée , deux fois plus longue que

la tète. — Palpes minces, cylindriques, aigus,

arqués. — l'cte hémisphérique. -— Yeux réunis

dans les mâles (les femelles ne sont pas connues).
— Trois ocelles disposés en triangle sur le vertex.

— Corps assez alongé, velu. — Corselet très-

bombé. — Ailes velues vues au microscope. —
Balanciers découverts. — Abdomen conique

,

obtus, courbé en dessous, de sept segmens.

—

Dernier article des tarses muni de deux pe-

lotes.

On ne connoît pas les mœurs de ces Bombyliers,

dont le nom vient de deux mots grecs qui expii-

ment la forme arquée de leur abdomen. Les es-

pèces que l'on y place paroissent assez anomales,

ainsi qu'on le verra par leurs caractères.

I. ToxopHORE cuivreuse, T. cuprea.

Toxophora cuprea. Wiédem. Dipt. exotic.

pars \^. pag. 178. n°. 1. — Meio. Dipt. d'Eur.

tom. a. tab. i^.fig. 16. L'aile. — Bombylius cu-

preus n°. 21. Fab. Syst. Antliat.

Voyez pour la description et les antres syno-

nymes , Bombille cuivreux n". 10. de ce Diction-

naire.

Les auteurs mettent encore dans ce genre :

1". Toxophore maculée, T. maculuta. Meig.
Dipt. d'Eur. tom. 2. pag. zZj. n°. l. tab. ig.

fg. i3— 15. Wâle. Longueur 4 lig. Pattes et Ly-
postome blancs ; corselet et abdomen couverts de

poils serrés couleur de soufre ; ce dernier offrant

diverses lignes détachées noires, qui sont peut-

être produites par l'enlèvement fortuit des poils.

Ailes jaunâtres au Lord antérieur et à la base
,

ayant quatre cellules au bord postérieur; la pre-

mière pédiculée
,
presqu'en forme d'Y ; la seconde

divisée en deux par une nervure transversale, au-

dessous de la bifurcation de la précédente : troi-

sième article des antennes coudé , comme brisé
,

aussi long que le second. Du midi de la France.

Rare. 2". Toxophore de Java, T. Jai'aiia.WiiDzn.

id. pag. 17g. n". 2. — Meig. Dipt. d'Eur. id. tab.

i^.Jig. 12. L'antenne. Longueur 3 lig. \. Noire ;

abdomen cuivreux , ayant sur son milieu une ligne

longitudinale blanchâtre et une autre de chaque

côté
,
plus large et dentée en scie extérieurement

;

dernier article des antennes plus court que le se-

cond , muni d'une petite pointe particulière. De
Java. (S. F. et A. Serv. )

TOXOTE , Toxotus. Meg. Dej. Catal.

Lat. {Fam. nat.) Pachyta. Meg. Dej. Catal.

Rhagium , Leptura.VAS. Scnœa. Leptara. Oliv.

( Encycl.) Leptura , Stenocorus. Oliv. {Entom.)
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Tétramères, famille des Longicornes,

tribu des Lepturètes.

Un groupe de cette tribu contient deux genres
,
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Toxote et Lepinre. {^Voyez pag. 48t. de ce vo-

lume. Dans le tableau que nous citons , le j;eure

Lepture a été omis par eneur typoj;rapliique. )

Le» LepUiies se dislinguent des Toxoles pai- leur

labre court , transversal , coupd carrément ou un

peu arrondi antérieurement, et encore par leurs

palpes maxillaires dont le premier article est plus

court que le second; le terminal presque cylin-

drii[ue , très-peu comprimé. En outre les Leplures

ont le corselet mutique.

Labre aussi long que large, presque carré, un

peu échancré au milieu de sa partie antérieure.

— Palpes maxillaires assez longs , composés de

quatre articles; les deux premiers presqu'égaux

entr'eux , chacun d'eux plus long que le troisième
;

le termiual grand , élargi , surtout vers son exlré-

laité, un peu creusé longiludinalemenl dans son

milieu , comme tronqué à son extrémité. — Cor-

selet muni latéralement d'un tubercule. Les autres

caractères sont ceux des Leplures. Voyez ce mot.

Nota. Lorsque le genre liepture a été fait dans

ce Dictionnaire , on renfermoit alors dans celle

oupe générique des espèces qui ont servi depuis

a la formation de dillerens genres. Nous n'admet-

tons aujourd'hui comme Leptures
,
que les espèces

qui ont le labre court , transversal , coupé carré-

ment ou un peu arrondi antérieurement ; les palpes

assez courts , avec le premier arlicle plus court

que le second , celui-ci plus long que le précédent

et que le suivant, pris isolément; le quatrième

ovale-alongé, assez arrondi à son extrémité
,
pres-

que cylindrique, très-peu comprimé. Le corselet

dans ces espèces n'a point de tubercule latéral.

Les mœurs de ces insectes sont les mêmes que
celles des autres Longicornes. Voyez Stencore.

fe. Z)/WàVon. Tubercules du corselet, épineux.

( Toxotiis propriè dictai. )

I. ToxoTE méridional, T. meridianus.

Toxotas meridianus. Dej. Cntal. — Leptura

meridiana n°. l3. Fab. Syst. Eleul. — Schœn.
Synon. Ins. tom. 3. pag. ^-jH. n°. 17.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Lepture méridienne n°. 3i. de ce Dic-
tionnaire. (A la citation de De Géer, au lien de

pag. 5o5. lisez : pag. i3o. n°. 5. )

a. Toxote Luméral , T. hunieralis,

Toxotus hunieralis. Dëj. Catal. — Leptura

humerahs n". 25. Fab. Syst. Eleut. — Schœn. id.

pag. 484- n°. z8.

Voyez pour la description et les antres syno-

nymes , Lepture humérale a°. 45- de ce Diction-

naire.

A celte division appartiennent aussi , 1°. Toxote

coureur, T. cursor. Dej. Catal.

—

Rhagium cursor

n°. 4. Fab. Syst. Eleut. — Schœn. Syn. Iris, tom
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3. pag. 4' 5. 7!^. 8. Femelle. — F..hagiunt nnctis
no. 7. Fab. id. ÎMàle. D'Autriche. 2". Toxole dis-

parate ,
?'. dispar. Dej. Catal.

—

Rhagiuni dis-

par. Schœn. id. pag. 4" 6. n°. 9. D'Allemagne.
5"'. Toxote à ceinture , T. cinctus. Dej. Calai. —
Rhagiu/n cmctum n°. 5. Fab. id. — Schœn. id.

n". 10. Même patrie.

2'-". Dii^ision., Tnhcrculcs du corselet, oIjIus.

( Pachyta. Meg. Dej. Calai.
)

3. Toxote quadrimaculé , T. quadrimacu-
latus.

Pachyta quadrlmaculata. Dej. Catal. — Lep-
tura quadrimaculata r\°. 41 . Fab. Syst. Eleut. —
Schœn. Synon. Ins. tom. 3. pag. 488. n'. 45. —
Encycl. pi. 2,2.0. fig. ly.

Voyez pour la description et les autres syno-
nymes , Lepture quadrimaculée n». 20. de ce

Dictionnaire (eu retranchant celui de Leptura
octnmaculata Fab. Noi>. Syst. qui appartient à

la Leptura decempunctata n°. 3-f. Oliv. Enloni.)

4. Toxote interrogation , T. intcrrogationis.

Pachyta intcrrogationis. Dej. Calai.— Leptura
intcrrogationis n". 45. Fab. id. — Schœ.v. id.

pag. 490. n°. 52.

Ployez pour la description et les autres syno-
nymes , Lepture interrogation n". 26. du présent

Dictionnaire. La Lepture margiuelle n°. 27. n'en

est qu'une variété.

Nous plaçons encore dans cette division le

Toxole grillé, T. clathratus.—Rhagiuni clathra-

ium n". 9. Fab. Syst. Eleut. — Schœn. Syn. Ins.

tom. 3. pag. 417. n°. l3. La Leptura reticulata

no. 63. Fab. id. en est une simple variété. D'Au-
triche.

EURYPTÈRE , Euryptcra.

Genre d'insectes de l'eMclre des Coléoptères
,

section des Tétraraères , famille des Longicornes
,

tribu des Lepturètes.

Tous les genres de celte tribu n'ont que onze

articles aux antennes, à l'exception de celui que
nous proposons ici. Voyez pag. 481. de ce vo-

lume.

Antennes presque filiformes , un peu veines ,

composées de douze articles; le premier long,

conique; le second très-court , cupulaire ; le troi-

sième assez long ; le quatrième plus court que le

précédent ; les articles de quatre à dix , un peu
dilatés intérieurement, presqu en dent de scie;

le onzième cylindrique ; le douzième court , co-

nique. —Labre court, coupé droit anlérieuremnnt

,

un peu échancré dans sou milieu. — Mandibules
minces, fortement bidentées à leur partie inté-

rieure. — Palpes maxillaires composés de quatre

articles ; le premier très-court ; les deux suivant

égaux j coniques j le quatrième cylindrique
,
pas



GHS T R A
beaucoup plus gros que les précédens , égalant

])iesqu'en lonj^ueur le second et le troisième pris

ensemble, arrondi ù son extrémité. — Tête pro-

longée et amincie à sa partie antérieure; cette

partie f'.iisant à peu près la moitié de la longueur
tiilale de la lêle. — J''5!/.r écliancrés antérieure-

ment. — Corps assez court. — Corse/et élargi

P'jsléiieurement , presque Iriangulaire , allant en
su rétrécissant forlement de sa base jusque vers la

tôle, ses angles postérieurs prolongés en une lorle

épine, ayant un lobe ironqué dans le milieu de
cette base, lequel s'avance vers l'écusson. —
Ecusson petit , triangulaire.

—

Elylres allant en
s'élargissant de la base à l'extrémité, celle-ci

un peu large, un peu déprimée, tronquée et si-

nnée : ces élytres recouvrant les ailes et l'abdo-

men , un peu béantes à leur exlrémilé. — Pattes
de longueur moyenne

,
plus courtes que dans les

genres voisins ; cuisses simples, point en massue;
articles des tarses courts et larges.

Euryptère vient de deux mots grecs qui expri-

ment la fiirme des élytres. Ce genre nouveau nous
paroît suffisamment juslilié par les caractères que
nous venons de développer. Nous ne connoissons

que l'espèce suivante :

I. EuiiTPTÈRE lalipenne , JE. latipennis.

Euryptera pubescens , rufo-Jerruginea , anten-
71 is longiiudine dimidit corpoiis , nigris j thoracis
Inieis duabus in dofso nigris ; e/ytioniin apice et

macula superioii siipernè et injemè bifidà y ni-

Leptura latipennis. Dej. Collect.

Longueur 7 lig. Corps pubescent,*son duvet
presque généralement rouss.^tre ; antennes noires,

pubescenles , de la longueur de la moitié du corps.

Tête noire en dessus, ayant un peu de roux au-
dessous des antennes ; d'un roux pâle en dessous.

Corselet d'un roux ferrugineux , avec deux bandes
dorsales, longitudinales, noires, qui n'atteignent

pas le bord postérieur; le dessous du corselet

olî're deux semblables lignes. Elytres rebordées,
avec une carène élevée le long de la suture dans
sa moitié inférieure seulement; angles postérieurs

de leur écliancrure prolongés en une épine dis-

tincte : base des élytres
,
jusqu'aux deux tiers ,

d'un ièrnigiaeux-teslacé ; cette base portant dans
son milieu une tacbe noire assez grande, bifide

par en haut et par en bas ; tiers inférieur de
l'élytre de cette même couleur. Abdomen, écus-
son et pattes de couleur noire. Hanches et base
des quatre cuisses antérieures testacées , surtout
en dessons.

Du Brésil. ( S. F. et A. Serv. )

TBACHÉENNES, Tracheariœ.
On donne ce nom au second ordre de la classe

des Arachnides, parce que leurs organes de la
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respiration consistent en trachée» rajonnées ou

ramifiées. Le cœur qui existe dans les Arachnides

pulmonaires , est remplacé ici par un simple ^ais-

seau dorsal ; la respiration s'opt re par des trachées

qui reçoivent ordinairement l'air par deux spira-

cules abdominaux ou ihoracicjues. Les organes

sexuels sont uniques. Le nombre des yeux ne va

pas au-delà de quatre ; le plus souvent il n'y en a

que deux; quelques-uns même en manquent. La

bouche d'un grand nombre est en forme de si-

phon.

M. Latreille {Fam. natur. du Règn. anini.)

divise cet ordre en sept familles, savoir : les

PrcNOGONiDEs , Faux-Scorpioxs , Phalangiens ,

ACARIDES , HrORACHNELLES , TiQUES et Ml-

CBOPUTHiHFs. T''oyez ces mots, tant à leur lettre

qu'à la table alphabétique. ( E. G. )

TRACHÉES. Dans quelques Arachnides it

dans les Lisectcs, l'acte de la respiration ne s'exé-

cute pas , comme dans les animaux à sang rouge ,

par une digestion de l'air dans un organe circons-

crit et isolé ; et quoique le but de cet acte soit ,

chez tous les animaux, d'apporter une modifica-

tion dans les divers organes du corps en faisant

servir à leur nutrition l'un des élémens de l'air
,

l'o.fygène , il peut arriver des circonstances favo-

rables où l'air se rend directement aux organes

pour agir immédiatement sur eux : c'est le cas des

Arachnides trachéennes et des Insectes. Dans les

animaux à poumons , c'est le fluide de la nutrition

qui vient chercher l'air dans les poumons, tandis

que daus les Insectes c'est l'air qui se rend direc-

tement aux fluides nutritifs pour compléter leur

élaboration. Les organes destinés à transporter

ainsi l'air dans toutes les parties du corps ont reçu

le nom de trachées.

Les trachées sont des canaux ordinairement

élastiques
,
qui partent des ouvertures nommées

stigmates ou spiracules , se ramifient à l'infini, et

vont se répandre dans toutes les parties du corps

en figurant des arbuscules très-élégans et en en-

tourant d'une induite de ramifications tous les

organes intérieurs. M. Cuvier et M. Marcel do

Serres ont reconnu deux sortes de trachées très-

difi'érenles eutr'elles par leur composition ; ce sont

les trachées tubulaires el les trachées vésiculaires.

Les trachées tubulaires sont composées de trois

membranes, une externe, une interne et une au-

tre intermédiaire. Les deux premières sont for-

mées par une membrane cellulaire assez épaisse

et très-extensible, tandis que l'intermédiaire l'est,

au contraire, par un lilet cartilagineux roulé en

spirale , et qu'on déroule avec facilité. Spreugel

n'admet que deux membranes à ces trachées ; mais

d'après sa description, il est évident qu'il en si-

gnale trois. Réaumur soupçonnoit l'existence de
la membrane interne qui a été admise par Swam-
merdain. Cette membrane est adhérente à l'inter-

médiaire, et il est très-ditEcile , sinon impossible,

de



T il A
de l'ea isoler. Les circonvolulions du fil élastique

qui forme la membrane inlermédiaire sont bril-

l.inles et comme aruenlées : c'est a ce lil cartilagi-

neux que les trachées doivent la propriété qu'elles

possèdent d'èire toujours ouvertes, élastiques , et

de pouvoir , après avoir été comprimées par quel-

qu'organe, reprendre de suite leur forme tabulaire.

Ces trachées sont les seules qui présentent de nom-
breuses ramifications allant se distriliuer dans les

plus petites parties du corps des insectes , dans les

antennes , les pattes et jusqu'au bout des tarses.

Les trachées tubulaires peuvent être distinguées

elles-mêmes en trachées artérielles et trachées

pulmonaires : ces deux ordres de trachées tubu-
laires, quoiqu'a3(ant la même oi-ganisalioa , n'ont

pas les mêmes usages et méritoieut d'être distin-

guées. Plusieurs anatomistes avoieut reconnu de-
puis long- temps qu'il existoit chez les insectes

deux sortes de trachées; les unes destinées à faire

arriver l'air dans le corps , et les autres à le ré-

pandre dans toutes ses parties. Réaumur pensoit

que les insectes inspiroieut l'air par les stigmates,

mais qu'ils l'expuoient par tout le corps. Les
trachées que M. Marcel de Serres a nommées ar-
térielles , se rendent directement aux stigmates

,

y prennent l'air immédiatement, et le distribuent

ensuite aux diflérentes parties du corps. Les tra-

chées pulmonaires ne reçoivent pas l'air d'une
manière immédiate ; elles ne communiquent même
avec l'air extérieur qu'au moyen des premières

,

et servent pour ainsi dire de réservoir à l'air que
les premières y ont versé : elles sont beaucoup
moins ramifiées

,
plus grosses , et leur marche est

ordinairement plus régulière.

La secon le espèce de trachées , les trachées

vésiculaires ou utriculaires , oll'rent une organisa-

tion essentiellement dillérente de celle des tra-

chées tubulaires j elles présentent des poches plus

ou moins étendues
,
qui communiquent les unes

avec les autres au moyen de rainitications toujours

uniques et jamais arbusculées comme celles qui

partent des trachées spirale?. Ces trachées sont

composées seulement de deux membranes cellu-

leuses très-blanches, fort souples et très-cxtcnsi-

bles : elles ne communiquent jamais immédiate-
menf avec l'air; elles envoient toujours un rameau
aux trachées tubulaires qui leur fournissent ce

fluide. Ces trachées étant dépourvues du filet élas-

tique qui tient toujours ouvertes les trachées tu-

bulaires , sont aflaissées sur elles-mêmes toutes les

fois qu'elles ne sont pas pleines d'air : aussi , dans

les insectes qui ont les trachées vésiculaires très-

étendues, et qui ont besoin d'une grande quantité

d'air, on observe un appareil destiné par la na-

ture à soulever leurs parois lors de l'inspiration
;

ce sont des espèces de cotes qui , suivant M. Mar-

cel de Serres , ont leur attache aux parois de ces

vésicules. Ces côtes sont cartilagineuses, demi-

sphériques et mues par des muscles particuliers.

Un examen comparatif a démontré à M. Audouin

Bist. Nat. Ins. Tome A'.
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t£uc ces espèces de côtes ne sont autre chose que
de petites apopLyses du bord de chaque anneau
du ventre; ces côtes ne sont donc pas des appen-
dices distincts et articulés , ne pouvant trouver

leur analogue ailleurs, mais simplement un pro-

longement insolite du bord antérieur des segmciis

abdominaux. Du reste , ces côtes n'existent que
dans les espèces qui ont des trachf'es vésiculaires

d'une certaine étendue. On n'observe point de
ces côtes dans les Lépidoptères , les Coléoptères
amellicornes et les Uipières, où les trachées vé-
siculaires ont à peine un demi-millimèlre. Dans
certains Orthoptères , au contraire , comme les

Gryllons , les Truxales eî les Criquets , ces tra-

chées ofi'reot un grand développement, et les

côtes ou cerceaux cartilagineux existent toujours.

M. Lémi Dufour a consigné dans les annales
des sciences naturelles ( to/n. 8. pag. 25. pi. 21

bis.fig. I. ) la découverte qu'il vient de faire d'un

nouvel organe inspiratoire trachéen , ou du moins
une disposition toute spéciale de ces vaisseaux
aériens. Il l'a observé dans la poitrine des Priones,

et il pense que cette disposition doit se trouver
dans les autres Longicornes. L'intérieur de celle

cavité (la poitrine), dit cet habile anatoniiste
,

est tapissé par une couehe assez épaisse d'un tissu

blanc, d'an aspect moelleux , mais d'uue texture

cohérente. On peut , en le saisissant avec une
pince et en le tirant à soi avec précaution, l'en-

lever tout d'uue pièce, car il ne paroit avoir

de connection essentielle qu'avec les deux stig-

mates qui formeut son origine et sa terminaison.

Examiné de plus près, cet organe pulmonaire se

liouve composé, 1°. de deux troncs trachéens

considérables , conniveus entr'eux , d'une part , au
stigmate thoracique, de l'autre, au premier stig-

mate abdominal ou pecloro-abdominal ; 2°. d'un
lacis inextricable de ramnscules aérifères nés des

deux troncs précités, et de lobules adipeux qui
leur sont adhérens; en un mot, d'une sorte de
parenchyme. M. Léon Dufour a aussi observé ce

rudiment d'orgace pulmonaire pectoral d;ins les

Punaises d'eau. Sprengel avoit bien observé quel-

que chose de seinblable dans les Sphinx ; mais le

siège de ces agi;lomérations
,
qu'il désigne sous la

dénomin^iliou ùt organa vesiculoso -cellularia ,

n'est pas restreint dans la poitrine, comme cela a

lieu dans les Punaises d'eau et dans les Piiones,

Les insectes peuvent être partagés , d'après

M. Marcel de Serres , en trois classes bien dis-

tinctes, d'après .'e modederespiruliou. La première
division se compose de ceux qui vivent dans l'air

et qui le respirent immédiatement ; de ceux qui
,

vivant dans l'eau , sont obligés de monter a sa

surfacepour venir recevoir l'impression de l'air; et

enfin de ceux qui décomposent l'eau pour s'emparer

de son oxygène. Nous présenterons ici le tableau

de M. Marcel de Serres pour faire apprécier d'un

seul coup d'œil les difléreus modes de respiration

des insectes.

Ssss
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I. RESPIRATION DANS l'a:R.

1°. Avec des tracliées

tabulaires.

2°. Avec des trachées

vésiculaires.

f tre. Div:

\ 2^ DlV

f Toujours deux or- f avec

< dres de trachées. • • • \

l V sans

sion Des trachées artérielles.

sien Des trachées pulmonaires et artérielles.

Toujours deux or- ( avec des cerceaux cartilagineux
,

cerceaux cartilagineux.

II. RESPIRATION DANS l'eAI

Seulement des tra-

chées tabulaires.

sion <

Les trachées artérielles existent dans tous les

insectes ; elles forment autour des stigmates des

paquets exlrêmemeut multipliés. Mais pour que
la commuaication s'établisse eutie toutes ces tra-

chées , il existe un tronc commun qui s'étend d'un

stigmate à l'autre , et qui s'ouvre dans celte par-

tie ; c'est de ce tronc commun que parlent ces

nombreux paquets qui vont distribuer l'air dans

toutes les parties du corps. La direclion des tra-

chées est alors presque toujours transversale. Dans
la plupart des Coléoptères des genres Céramb^x

,

Blaps , et dans presque tous les Tcnébnonites, on
n'observe que les trachées artérielles ; elles sont

extrêmement multipliées dans la poitrine , et

même à un tel point qu'elles recouvrent presque

en entier les muscles de cette partie. On les voit

toutes présenter une direction transversale , et

comme elles sont fort rapprochées , elles forment
sur les muscles des stries parallèles tellement pres-

sées, qu'à peine distingue-t-on entr'elles quelques

légers intervalles. Les trachées artérielles existent

seules dans les Phalangiuras , chez lescjuels M. La-
treille les a le premier observées , et dans quel-

ques autres genres analogues d'Arachnides. Leur
système respiratoire est formé de troncs communs
qui , situés dans le corselet , sont le centre d'où

parlent toutes les autres ramifications ; ces troncs

communs se trouvent près des stigmates , où ils

envoient une branche. Les chenilles , ou les larves

des Lépidaplères , n'ollrent aussi que des trachées

arléiielles.

Les trachées artérielles et les trachées pulmo-
naires réunies se rencontrent dans la plupart des

Coléoptères. Un certain nombre d'Orthoptères

offrent à la fois des trachées artérielles et pulmo-
naires ; de ce nombre sont les t'orlicules , les Blat-

tes , Phasmes , Manies , Achètes , Locusies et Tau-
pes-gryllons. Les organes respiratoires des Forfi-

cules et des IMatles présenlent peu de dillerence.

Comme on l'a vu dans le tableau précédent , les

insecles qui lespiient dans l'air avec les deux or-

Respirant par de véritables sligmales, et venant
à la surface de feau pour respirer l'air en
nature.

Respirant par une ouverture placée à fanus; dé-
composant l'eau.

•

Jres de trachées tubulaires et avec les trachées

vésiculaires , sont partagés en deux sections ; ceux
qui ont des cô'es ou cerceaux dans les trachée»

vésiculaires , et ceux où ces organes en sont dé-
pourvus : le premier de ces modes de respiration

est le plus compliqué , et on ne le voit jamais que
les espèces qui ont besoin d'une grande

quantité d'air; dans ceux qui , destinés à parcou-
rir de grands espaces dans l'air , ont eu besoin

d'une plus grande puissance de vol , et par cela

même d'une plus grande légèreté dans tout leur

corps. Les trachées pulmonaires ont, dans l'ordre

qui présente ce mode de respiration , un très-

grand développement ; car l'on peut considérer

toutes les trachées vésiculaires comme apparte-
nant au système des trachées pulmonaires.

L'ordre des Orthoptères présente les espèces où
les trachées vésiculaires sont les plus éiendues ;

c'est dans les genres Grjllon et Truxale qu'on

observe les côtes les plus alongées et les plus mo-
biles ; dans ces trachées ces côtes sont disposées

de manière à être parfaitement libres par leur

parue supérieure : ayant une forme demi-circn-
laire, elles représenlent des cerceaux dont l'é-

lendue diminue toujours à mesure qu'elles s'ap-

prochent de l'abdomen. Ces côtes sont au nombre
de sept dans les genres que nous avons cités plus

haut ; elles sont mues pur des muscles particu-

liers , et ces muscles, au nombre de deux pour

chaque tôle, sont composés de faisceaux muscu-
leiix , charnus, épais et fort courts. Ces trachées

vésiculaires sont distribuées dans tout le corps

avec une profusion étonnante ; elles communi-
quent entr'elles par les trachées pulmonaires.

Les trachées vésiculaires sont à peu près géné-

rales chez les Hyménoptères ; lorsqu'on leur voit

prendre un grand développement , il existe en
mciiie temps un appareil de cerceaux cartilagi-

neux qui est propre à les mouvoir dans les mou-
vcmens d'expiration.

Les iusecles dont les IracLécs vésiculaires n\nl
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jamais de côtes sont en assez grand nomlire ; la

plu part des Lamellicornes, les Bupreslides. M. Léon
Dufour a observé des trachées vésiculaires dans la

poilnne des Dytiques. Eu général ces tracbées ne
sont pas arrangées dans un ordre régulier; leur

diamètre n'est jamais considérable , et leur nom-
bre est infini , surtout dans l'abdomen qu'elles oc-

cupeut en grande parlie. Ces trachées pénètrent

dans les plus peiites parties , et sont surtout très-

mullipbées dans la bouche et dans ses diverses

pièces ; elles forment autour des yeux composés
comme une série circulaire de petites poches dont

la communication a lieu au moyen des trachées

tabulaires. Les muscles du corselet et de la poi-

trine sont également couverts d'une grande quan-
tité de ces poches , surtout ceux des ailes , où
elles sont rangées les unes à côté des autres dans

UQ ordre assez régulier. Dans 1 abdomen, les tra-

chées vésiculaires se multiplient encore davan-
tage , et entourent le tube intestinal et les organes

{générateurs d'un tissu inextricable. Chez les

Sphinx et les Bombyx, le système respiratoire est

aussi compliqué , mais il est composé comme ce-

lui des lusectes que nous avons cités plut haut.

Dans les Sculigères , les trachées vésiculaires re-

çoivent directement l'action de l'air; cette dispo-

tition est remarquable, et nous pensons qu'on ne

l'a encore observée que dansie MyriapoJe. jM. Mar-
cel de Serres dit que ces trachées se distribuent ou
s'unissent aux troncs pulmonairesqui sont ici placés

sur les côtes inférieures du corps , tandis qu'ordi-

nairement on les rencontre sur Ip dos et qu'elles

entourent le plus souvent le vaisseau dorsal. C'est

à la base des sept pièces écailleuses du dos des

Scutigèies que l'on voit les stigmates, qui sont

au nombre de sept , et auxquels viennent aboutir

les poches pneumaiiques au nombre de deux par

anneau. Ces poches sont ovalaires , accolées base

à base , et communiquent avec le ironc commun
des trachées pulmonaires. La plupart des Diptères

dirent des trachées véaiculaires sans côtes ; ces

trachées sont très-nombreuses et communiquent
entr'elles par des trachées lubulaires.

Les insectes qui vivent dans l'eau ont deux
modes de respiration : les uns viennent à la sur-

face chercher l'air nécessaire à leur consomma-
tion j les autres décomposent l'eau pour s'emparer
de son oxygène.

Les premiers respirent par de véritables stig-

mates , et n'ont que des trachées tubulaires ; il

n'y a que les Dytiques dans lesquels Léon Dufour
ait observé une ou deux trachées vésiculaires, ce

qui avoit échappé a M. Marcel de Serres. Ce sa-

vant a tenté beaucoup d'expériences pour savoir

«i les Hydrophiles , Dytiques , etc.
,
qui vivent

dans l'eau , décomposent l'air j mais il n'est pas

arrivé à des résultats satisfaisans. Si ou observe

des Dytiques et d'au.res insectes aquatiques, on

verra qu'ils ne peuvent rester long- temps sous

1 eau , et qu'ils viennent souvent à U surface pour
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introduire
,
par des procédés qui varient suivant

les espèces , une certaine quantité d'air dans leurs

stigmates. Tous ces insectes respirent par des tra-

chées artérielles et pulmonaires; cette disposiiion

se voit aussi dans les Népes, les INotouectes, les

Gerris , les Naucores , etc.

Le second mode de respiration dans l'eau , ce-

lui où les insectes décomposent ce lluidc pour eu

extraire l'oxygène, est extrêmement remarquable.

Ce mode de respiration a lieu dans les larves des

Libellules , et l'on observe dans ces larves un
appareil respiratoire particulier conformé de ma-
nière à pouvoir atteindre le but auquel il est des-

tiné. Réaumur, et après lui M. Cuvier, ont fait

conuoîlre dans celte larve une valvule Iricuspide

qui aboutit à une vaste ouverture dans laquelle

on distingue un organe particulier garni de fines

trachées disposées sur dix rangs et pourvu en outre

de corps vésiculaires qui aboutissent à des vai':-

seaux aériens situés plus profondément , et que
l'on reconnoît être des trachées. 11 est démontré
que cette larve ne vient pas respirer l'air en naime
à la surface du liquide ; il faut donc qu'elle exhale

celui contenu dans l'eau , ou qu'elle décompose
celle-ci. L'observation n'a pas encore répondu
d'une manière bien satisfaisante à l'une ou l'autre

de ces deux questions ; mais les expériences ten-

tées par M. Marcel de Serres tendroient à faire

pencher pour la dernière opinion, si la singularité

de ce mode de respiration , si dillérent de ce

qu'on remarque dans tous les animaux aquati-

ques , ne commandoit à cet égard la plus grande
réserve. Les larves et nymphes des Libellules em-
ploient ce mode de respiration pour faciliter leur

mouvement dans l'eau
;
pour cela elles emplissent

d'eau leur cavité abdominale, et la faisant sortir

avec violence, le jet qui en résulte, s'appuyant sur

la masse du liquide environnant , force le corps

de l'insecte à avancer. Nous avons vu souvent ces

larves se lancer dans une ligne droite comme des

llèches , et atteindre les petits insectes dont elles

font leur nournluie. D'après M. Duméril, les

larves des Ephémères , des Phryganes, des (Cou-

sins et des Tourniquets, sembleroient avoir de
véritables branchies toujoursenmouvementquand
l'insecte respire. C'est , dil-il, une sorte d'anomu-
lie dans les insectes

,
qui mérite une attention

toute particulière , surtout dans les Ephémères,
si , comme Swammerdam l'a pensé , ces insectes

ont en outre la faculté de féconder les oeufs apiès

qu'ils sont séparés du corps de leur mère ; ce qui

est une analogie marquée avec les poissons et avec
quelques reptiles batraciens.

En terminant cet article , nous ne pouvons
omettre de parler d'une découverte récente que
M. Léon Dufour vient de faire, d'un mode de
respiration bien singulier, quoique rentrant dans
ceux que nims avons fait connuilre. Cet ana-
tomiste a découvert dans les viscères des ccis-

sidu viridis et pentatoma gnsea , des larves qui

Ssss 2
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lui ont donné deux espèces d'Ocyptères Croyez
ce mot). Il a observé que ceslaives, herméti-

quement enfermées dans le corps de ces insectes,

sont obligées d'usurper un de leurs stigmates pour

y appliquer l'extrémité d'une longue queue où sont

situées les trachées et où elles viennent aboutir

dans une ouverture conique. On n'avoit pas jus-

qu'à présent d'exemple d'un mode de respiration

aussi merveilleux. Nous renvoyons pour plus de

détails au Mémoire raêaie publié djns le^ Annales
des sciences naturelles , tom. lO

,
pi. 1 1

.

CE. G.)

TRACHÈLE, TracTielus. Jur. Genre d'Hymé-
noptères qui répond à celui de Céplius. Voyez ce

mot, pag. 576. de ce volume.

( S. F. et A. Serv. )

TRACHÉLIDES, Trachelides. Quatrième

famille de la section des Hétéromères, dont elle

compose seule la seconde division , ordre des

Coléoptères.

Les caractères de cette famille , et par consé-

quent de cette division, sont les suivans :

Tête presqu'en forme de cœur, aussi large ou

plus large derrière les yeux que l'extrémiié anté-

rieure du corselet , resserrée ensuite brusquement

en arrière, de manière à former une sorte de

cou, qui entre seul dans celte dernière partie. —
Corps souvent mou et flexible. — Mâchoires

inermes , sans onglet corné. — Articles des tarses

du plus grand nombre entiers; crochets bilides

dans la plupart. ( Insectes vivant sur les végétaux
,

contractant leur corps lorsqu'on les saisit. Quel-

ques larves sont parasites.
)

Nota. Quelques-uns de ces insectes sont em-
ployés en médecine comme vésicans.

I. Antennes tantôt simples, tantôt flabellées,

pectiuées ou en scie. — Crochets des tarses

entiers dans la plupart (le seul genre Rhi-
piphore excepté); pénultième article des

tarses bilobé dans le plus grand nombre.

l'i^. Tribu. Lagriaires, iff^na/Ar.

Pénultième article des tarses bilobé. — Corps

alongé
,
plus étroit en devant. — Co/^.'e/f^ cylin-

dracé ou carré. — Palpes niajcillaires terminés

par un article plus grand, triangulaire. — An-
tennes simples, filiformes ou grossissant insensi-

blement vers le bout, le plus souvent grenues au

moins en partie , et terminées (au moins dans les

mâles) par un article plus long qu'aucun des

précédens

Lagrie, Slalire.

2^. Tribu. Pyrochroides, Pyrochroides. Voyez
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5«. Tribu. Mordellones, Mordellonœ.

Tarses variant sous le rapport de la forme de

leurs articles et des crochets du dernier. — Corps

élevé, arqué. —• ÎV^e basse. — Co/-.se/enrapézoi-

dal, ou demi-circulaire. — Elytres so'il très-cour-

tes , soit de longueur ordinaire, mais alors rétré-

cies pt finissant en pointe ainsi que l'abdomen.

^ Antennes le plus souvent en scie; celles de

plusieurs mâles en panache ou pectinées.— Palpes

de forme variable.

A. Antennes des mâles en éventail ou très-

peclinées. — Palpes presque filiformes.

a. Crochets des tarses , bifides.

Rhipiphore.

b. Crochets des tarses, entiers, fimples.

Pélécotome , Myodite.

B. Antennes (même celles des mâles) tout

au plus dentées eu scie. — Palpes

maxillaires terminés par un article plus

grand , triangulaire ou sécuiiforme.

Mordelle, Anaspe, Scraptie.

4''- Tribu. Anthicides , ./4nifA/c/Vfej.

Pénultième article des tarses bilobé. — Corps

oblong. — Corselet en forme de cœur ou divisé

en deux nœuds. — Dernier article des palpes

majiUlaires plus grand que les précédens, en

forme de hache. — Antennes simples ou un peu

en scie, filiformes ou grossissant insensiblement

vers le boul.

Stéropès, Notoxe, Xylophile.

5<=. Tribu. lioYÏAes, Hofiales.

Tous les articles des tarses entiers; le dernier

terminé par d(;ux crochets dentelés et accompa-
gnés chacun d'un appendice en forme de soie. —
Corps oblong. — Corselet carré , aussi long que la

dimension transversale de la base de l'abdomen.

— Tête souvent très-forte. — Mandibules sail-

lantes. — Palpes presque filiformes.

Ilorie, Cissite.

Nota. Les larves de plusieurs espèces de ces

trois dernières tribus sont parasites.

II. Antennes simples ou foiblement en scie. —
Crochets des tarses , bifides. — Pénul-

tième article des tarses, Irès-rarement

bilobé. — Tête toujours forte et inclinée.

— Palpes filiformes ou simplement un

peu plus gros au bout , mais point en

massue sécuriforme.

6=. Tribu. Cantharidies, Cantharidiœ.

Voye;i ce mot pag. 439. de ce volume.
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Cet arlicle esl exivait des Fam. nat. de M. La-

treille. ( S. V. et A. Serv. )

TRACHONITE , Trachonites. Ce nom , cité

pav M. Desmaiels dans ses Observations générales

sur les Crustacés , extraites du Uiciioiiuaue des

sciences naturelles, a été donné par M. Latreille

à un genre de Crustacés auquel M. Léacli donne

le nom de Withrax , adopté par M. Latreille lui-

même et par tous les entomologistes. V. Miibras
à la table alphabétique. ( E. G. )

TRACHUSE, Ttachusa. Jcb. Ce genre d'Hy-

ménoptères , dans Juriue , renferme ceux qui sont

aujourd'hui connus sous les noms de Dasypode

( voyez ce mot page 404. de ce volume ) , Cœ-
lioxyde {id. pag. 108. ), Dioxyde {td. pag. 109.),

Stélide {^vnye^, ce mot à sa lettre), Anthidie

( id. pag. 5i3. ),Osmie [^voyez ce mot à sa lettre),

Anihocope {^id. pag. 014. ) , iMégachile {voyez ce

mot à la table alphabétique), Ilériade i^voyez

pag. 514. de ce volume), Eucère {jd. pag. 012.),

cl l'anurge ( voyez ce mot à sa lettre).

( S. F. et A. Serv. )

TRACHYDÈRE , Trachyderes. Dalm. Schœn.
Gyll. Cerambyjc. LiNN. Fab. Oliv. De Géer.
Lat. ( Gêner. )

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Tétramères , famille des Loiigicornes
,

tribu des Cérambycins.

Nous allons donner les caractères propres à

cette tribu.

C;éramdtcin3 , Ceramhycini. Seconde tribu de

la famille des Longicornes. Lat. (^Fain.nat.
)

Antennes insérées dans une échancrure des

yeux. — Tète avancée ou penchée , m.às point

perpendiculaire , s'enfonçant dans le corselet jus-

qu'aux ye(|jc ; sa partie postérieure sans rétrécis-

sement brusque. — Dernier article des palpes

piesqu'en forme de cône ou de triangle renversé
,

ou bien cylindrique et tronqué à son extrémité.

— Ailes repliées sous les élytres : celles - ci ni

très-courtes, ni subulées. — Labre très-distiuct.

Nota. M. Latreille (^Fam. nat. ) n'ayant pas

établi de divisions dans celle grande tnbu , nous

pensons rendre l'élude des genres plus facile en

y introduisant les suivantes :

l. Tète ayant sa partie antérieure notablement

avancée , rétrécie en devant depuis les

yeux, et formant une sorte de petit museau.

Rhinotrage.

IL Tête ayant sa partie antérieure assez courte

et à peu près de même largeur que la

postérieure.

A. Corselet cylindrique; ni déprimé en des-
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sus, ni élari;i sur les côlés, ni globu-

leux ; aussi large que long.

Callichrome , Purpuricène , Capri-

corne , Fhénicocère.

B. Corsclcl élargi sur les côlés, souvent dé-

primé en dessus ; ni globuleux, ni cy-

liudrique.

a. Corselet bituberculé de chaque côté. —
l'attes antérieures n'étant pas éloi-

gnées l'une de l'autre à leur inser-

tion, non plus que les intermédiaires.

Dorcacère, Lophonocère , Clc-

node , Trachydère.

b. Corselet mutique latéralement. — Fai-

tes antérieures éloignées l'une de

l'aulre à leur insertion ainsi que les

lulermédiaires.

Mégadère , Lissonote , Distichocère.

C. Corselet arrondi latéralement, mais point

dilaté, toujours déprimé en dessus,

Callidie.

D. Corselet parfjilenient globuleux
,
point

dépiiraé en dessus.

Clylus.

E. (Corselet étroit , alongé , cy lindracé , beau-

coup plus long que large; sa partie

antérieure plus éiroile que la tête.

Obrion , Carlalle , Leplocère.

Dans le tableau ci-dessus, un groupe contient

les genres Dorcacère , Lophonocère , Ctéiiode et

Trachydère. Les trois premiers sont distingués

du dernier par leur éi.usson petit , arrondi posté-

rieurement.

Antennes glabres
,
plus longues que le corps

,

peu ou point dentées en scie, composées de onze

articles , le dernier , dans les mâles , ou échancré

ou allant en diminuant un peu avant son extré-

mité : dans ce même sexe les derniers articles seu-

lement, plus ou moins comprimés. —Mandibules

coudées
,
presque tuberculécs extérieuremeut. •

—

Palpes maxillaires guère plus longs que les la-

biaux , leur dernier article un peu obconique
,

presque cylindrique, ainsi que celui des labiaux.

— l'cux échancrés pour recevoir l'insertion des

antennes. — Corps se rétrécissant à partir des

angles huméraux des élytres. — Corselet élargi

latéralement , bituberculé de chaque cô;é , très-

inégal et tubercule en dessus , ses angles posté-

ricuis fortement échancrés ;
pvésternum ayant

deux tubercules , doni l'antérieur presque pointu;

sa pointe se recourbant en arrière , le postérieur

simplement élevé , maij toujours assez avancé
,

séparé du premier tubercule par un sillon trans-

versal : on voit en outre deux autres tubercules

près de chaque bord latéral de ce présternum. —
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Ecusson fort long , triangulaiie. — Elytres sou-

vent tronquées posti5rieurement j angles extérieurs

de cette troncature étant alors tubercules ou épi-

neux : angles huméraux des élytres prolongés ,

munis d'un enfoncement a-sez profond ; elles re-

couvrent des ailes et l'abdomen. — Pattes courtes,

fortes; les antérieures n'étant pas très - éloignées

l'uue de l'autre à leur inserlion , non plus que les

intermédiaires.

Le nom donné à ces Longicornes vient de deux

mots grecs qui font allusion aux rugosités remar-

quables que présente leur corselet. Les espèces

connues , dont les mœurs doivent être les mêmes
que celles des autres Céramb^icins , habitent les

parties chaudes de l'Amérique méridionale.

1 . Tbachtdère thoracique , T. thoracicus.

l'oyez pour la description. Capricorne thora-

cique n". 44. pL •j.io.Jïg. 4. de ce Dictiounaiie.

2. Trachydèbe rufipède , T. nijtpes.

Trachyderes nifîpes. Schœn. Syn. Ins. tom. 5.

pag. 565. n°. 2. — Cerainhyjc rufipes 7t°. 44- ^'ab.

Syst. Eieut.

Voyez pour la descrijilion et les autres syno-

nymes, Capricorne rulipede ^i°.4b. pl- '^'^O./ig. 5.

de ce Dictionnaire.

7). Trachydère cordonné , T. succincius.

Trachydercs succinctus. Schœn. id. pag. 7)64-

71°. I. — Ceraiiib^jc succinctus n°. 20. Fab. Syst.

Eleul.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Capricorne corJoiiné n". 47. pi. 210.

pg. 6". du présent ouvrage.

• 4. Trachydère mi-parli , T. dtmidiatus.

Tiachyderes diniidiatus. Schœn. id. pag. 566.

n°. S. — Cerambyx dimidiatus n". 43. Lab. Syst.

Eleut.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes. Capricorne mi-parli n". 4O. pi. 2IQ. /ig. 7.

de ce Dictionnaire.

5. Trachydère bicolore , T. bicolor.

Trachydercs bicolor. Schœn. id. n". g. — Ce-
rambyx bicolor n°. 4g. pi. 2. 10. Jig. 8. de ce Dic-

6. Trachydère strié, T. stnatus.

Trachydercs striatus. Schœn. id. pag. 565 «". 4-

— Cerambyx striatus n°. 42. Fab. id.

Voyez pour la description et les aulres syno-

nymes, Capricorne strié n"^. 5o. pi. 210. pg. g.

de ce Diciionnai
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7. Trachydère noté , T. signalas.

Trachydercs signatus. Schœn. Syn. Ins. tom. 5.

Append. pag. 177. n". 247.

Nota. Plusieurs Trachydercs de M. Schœnherr
ne nous semblent pas appartenir à ce genre , tel

qu'il vient d'être caractérisé.

(S. F. et A. Serv. )

TRACHYS , Trachys. Fab. Cet auteur place

dans ce genre les espèces de Buprestes à corps

très-court et triangulaire , dont M. LatreiUe fuit

la troisième division de ce dernier genre.

( S. F. et A. Serv. )

TRACHYSCÈLE, Trachyscelis. Lat.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoplères ,

section des Héléromères
(
première division ) ,

famille des Taxicornes , tribu des Crassicornes.

La première division de celle tribu a pour ca-

ractère : jambes latéralement épineuses. f^Voyez

Crassicornes , pag. 554. île ce volume. ) Le genre

Léiode qui la compose avec celui deTrachyscèle

,

se distingue de ce dernier par la massue des an-

tenues formée de cinq articles seulement , le se-

cond beaucoup plus petit que ceux qui l'avolsi-

nent.

Antennes en massue, à peine plus longues que
la tête , composées de onze articles; le premier

alongé ; les troisième
,
quatrième et cinquième

peliis , transversaux ; les mx derniers formant , se-

lon M. lialrelUe, une massue brusque , en forme
d'ovale court ; le huitième (le second de la mas-

sue) pas plus petit que les septième et neuvième
pris isolément. — Labre transveisal, avancé. —
Mandibules assez avancées , leur extrémité entière.

— Mâchoires composées de deux lobes , l'exté-

rieur un peu plus grand que l'Intérieur , velu à

son extrémité. — Palpes a\\-d.at en grossissant veis

leur exirémilé; le dernier article plus grand que

les autres
,
presqu'en forme de trianjiji^ renversé.

— Tête plus étroite que le corselet; chaperon li-

néaire , transversal , formant une sorte de bour-

relet , séparé de la tête par un sillon transversal ,

profond. — Corps bombé, élevé. — Corselet un

peu plus étroit que les élytres , bombé , rebordé.

— EcUjU'on petit. — Elytres très-convexes , recou-

vrant des ailes-et l'abdomen. — Pattes très-forles,

propres à fouir; jambes dilatées, épineuses : les

antérieures allant en «'élargissant vers leur extré-

mité , très-dilatées dans cette partie qui est pro-

longée au-delà de l'insertion du tarse, garnies

exlér.eurement de cils nombreux et roides
; pre-

mier article de tous les tarses plus grand qu'au-

cun des suivans.

Le nom générique de ces petits Coléoptères

vient de deux mots grecs qui signifient .Jambes
hérissées. Les Trachyscèles habitent les rivages

de la Méditerranée. M. le comte Dejean en men-
tionne trois espèces dans son Catalogue ; la plus
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commune est le TracLyscèle aphodioïde , T.

aphodioides. Lat. Gêner. Ciusi. et Ins. torn. IV.
pag. 079. ( S. F. et A. Sekv.

)

TRAGOSITE, Tragosita. Patk. Ce genre
contient dans la Faun. Suec. ( toni. i. pag. 91. )

de cet auteur, trois espèces : la première est le

Trnj;osile caraboide , T. Carahoides aiictor. Les

deux suivantes sont du j^enre Boros Herbst. Voy.
Uejean Catal. et Ilerbst. Coléop. tom. VU. pag.
3ig. ( S. F. et A. Serv. )

TRAPÉZIE , Trapezia. Genre de Crustacés

décapodes, de la famille des Brach3'ures , tribu

des Quadrilatères, distini;ut5 des autres genres

de celte tribu par les caractères suivans : qua-

trième arlicle des pieds - tnâchoires extérieurs

inséré à l'extrémité supérieure interne de l'article

précédent ; test presque carré, déprimé , un peu
rétréci postérieurement

;
pédicules oculaires in-

sérés à ses antjles antérieurs j antennes latérales

insérées hors des cavités oculaires , entre leurs

extrémités intérieures et leurs antennes intermé-

diaires ; tarses point dentelés.

Ce genre, que j'ai établi (^Familles naturelles

du Règne animal) sur queltpies Crustacés des

mers orientales, et dont les habitudes me sont

inconnues , se rapproche de ceux de Grapse, de

Rhombille et de Crabe. Les serres sont grandes
,

avec le bord interne des bras tranchanc , armé
de six dentelures, et la portion des pinces ou des

mains qui précède les doigts fort grande, com-
primée, en forme de carré long; les doigts sont

courts et pointus, ou crochus au bout. Les autres

pattes sont petites , de forme presqu'idenlique
,

avec les tarses très-couris , coniques, un peu velus,

«ans stries ni dents ; li m'a paru que celles de la

seconde paire surpassoient un peu les autres en

longueur. La fausse queue ou le post-abdomen
est composée de sept segmens ; celle des mâles

forme un triangle étroit et alongé ; celle des fe-

melles est grande, presqu'ovale , avec le dernier

segment demi-cuculaire , et de la largeur du
précédent à sa jonction avec lui.

I. Bords latéraux du test ayant chacun deux
dents , celleforméepar L'angle extérieur comprise.

!.. Trapézie front denté , T. dentifrons.

Testa uttinque bidentata
,
Jlavescenti - nifa ,

clypeo quadndentato.

Très-petite ; d'un roussâtre jaunâtre et luisant

,

unie ; milieu de chaque bord latéral du test ollrant

une dent très-aiguë, en forme d'épine; angles

antérieurs prolongés aussi en une pointe acérée
;

une échancrure de chaque côté, près du canthus

interne des cavités oculaires ; chaperon terminé

par quatre dents , dont deux au milieu , courtes
,

assez pointues , séparées par un anjjle , et les deux
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autres sur les cotés, comme coupées carrément ,

avec un sinus et quelques dentelures. Serres Irès-

graudes , larges, comprimées, unies; doigts

courts, ponctués et striés extérieurement , appli-

qués exactement l'un contre l'autre
,
pointus , cro-

chus et noirâtres au bout ; serre gauche un peu
plus forte, avec des dentelures très-courtes au
bord interne des doigts ; ceux de la pince opposée
n'en ont presque pas.

• Anstralasie, Péron et le Sueur.

Celte espèce , dont je ne connois que l'individu

mâle, n'est peut-être qu'une variété du Cancer
cyruodoce d'Herbst , Krabhen , tah. 5l. /ig. 5.

3. Trapézie ferrugineuse , T. ferruginea.

Testa iitrinque bidentata ,Jiili>a, nigra , varia ,

clypeo suberoso.

Un peu plus grande que la précédente, fauve
,

avec le dessus du test mélangé de noir, et très-

lisse; ses bords latéraux bidenlés; une échan-
crure de chaque côté, près du cauthus interne
oculaire ; bord antérieur du chaperon droit , un
peu et inégalement dentelé , comme rongé. Serrts
très-grandes, unies; la droite un peu plus forte.

Denis supéi ieuies du bord interne des bras un peu
dentelées ; les deux plus hautes parcissant formées
d'une seule, largement échancrée et bidentée

;

tranche sunériture des mains aijruë ; doigts forts :

un peu courties , connivens , stries extérieuremeui
;

bord interne de ceux de la main droite dentelé
dans toute sa longueur vers la face externe

;

quelques dents, par intervalles, un peu plus fur-

ies ; doigts de l'aulie main beaucoup moins den-
telés; le milieu de leur bord interne droit et Iran-
chant : de pe'ils poils jaunâlrcs sur les autres
palIcs.

Cette espèce a été rei'ueillie dans la mer Rouge

,

et y avoit éié trouvée dans les iuterstices des Ma-
drépores. M. Roux , conservateur du Musée de
Marseille , m'en a donné un individu femelle.

5. Trapézie polnts-f.uives , T. rufo-punctata.

Testa iitrinque bidentata ,Jlai>ida , rufo-pune-
tata , clypeo sexdentato.

Cancer rufo - punctatus , Herbst, Krabhen,
tab. 4-J.Jig. 6. — Ocypode rufo-punctata. Bosc.

Des plus grandes du genre; jaunâtre, toute
ponctuée de fauve. Six dents au chaperon , dont
les deux latérales formées par les angles internes
des cavités oculaires. Doigts des serres, à l'ex-

ception du bout , dentelés.

Patrie inconnue. Je n'ai point vu celte es-
pèce.

II. Bords latéraux du test n'ayant qu'une dent,
celle qui estformée par rangle antérieur.
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4. TrapÉzie digilaire, T. digitalis.

Testa utriiique iinideniata ,Jusca ; clypei mé-
dia bidentato j chelis aqualibus.

Très-pelite ; d'un brun noirâtie luisant , avec

quelques espaces du test plus foncés ; les pattes

d'un brun claii- tirant sur le jaunâtre, et le côté

interne des pinces, ainsi que les doigts, d'une

couleur livide ; uu léger sinus de chaque côté
,

près de l'extréniité interne des cavités oculaires
;

deux petites deals pointues au milieu du bord

antérieur du chaperon ; cotés de ce bord linement

et légcrecuent dentelés. Dent intérieure de la

tranche inirrne des bras moins prononcée que

dans les espèces précédentes ; angle interne du

carpe légèrement avancé en pointe et olitu< j

Eortion des pinces précédant les doigts en carré

jug , comprimée vers les tranches, surtout vers

l'intérieure, qui est très-aiguë; doigts courts, un

peu dirigés intérieurement, pointus, sans stries

distinctes, avec des points enfoncés; ceux de la

main gauche conligus au bord interne , et , le

bout excepté , finement dentelés ; ceux de l'autre

main plus étroits , dentelés seulcLent à leur base ,

écartés l'un de l'autre au sommet ; une saillie

forte et dentelée à la base de l'index
;
quatre à

cinq petites dents à la partie opposée du bord

interne du pouce.

Mâle; de la mer Rouge. Envoyé par M. le

Fébure de Céris^', ofiicier de la marine.

5. Trapézie entière , T. intégra.

Testa iitrinqiie unidcntata ; clypeo subtiliter

serrato ; digitis hiantibus.

Cancer glaberrimus , IIerbst , Krabben , tab.

2.0. /ig. 1 la.

Petite; d'un brun roussâtre; chaperon finement

dentelé en scie , sans échancrures ni dents plus

avancées les unes que les autres. Doigts desserres

écartés entr'eux ; la gauche uu peu plus lorle.

Patrie ignorée. (Latr.)

TRÉMEX, Tremex. JuR. Lat. {Coiisidér.)

Sirex. LiNN. De Géer. Fab. Klug.

Genre d'insecles de l'ordre des Hyménoptères

,

section des Térébrans , famille des Térébelliieres,

tribu des Urocérates.

Cette tribu {voye;i pag. 58o. de ce volume et

le mot Urocérates) contient les genres Urocère

et Trémex. Le premier dillèie de l'autre par ses

antennes longues , composées de dix-neuf articles

ou plus; par la présence de quatre cellules cubi-

tales aux ailes supérieures, dont la seconde et la

troisième reçoivent chacune une nervure récur-

rente.

Antennes courtes , filiformes , légèrement com-
primées , composées de quatorze articles dans les
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femelles , de treize dans les màles (i). — Mandi-
bules dentelées au côté interne. Palpes maxil-
laires très-petits, de deux articles ; les labiaux de
trois ; le dernier de ceux-ci très-gros

,
garni de

poils hérissés.

—

Tête convexe en devant, tron-

quée et même creusée postérieurement. — Yeux
petits, ovales-alongés. — 7"/»^- ocelles placés en
ligne courbe sur le front entre les yeux. •— Corps
long , linéaire. — Corselet cylindrique , coupé
droit à sa partie antérieure, un peu échancré
dans cette partie. — Ecusson triangulaire , le

côlé entre les deux angles supérieurs fortement
échancré. — Ailes supérieures ayant deux cellules

radiales; la première pelile, étroite; la seconde
incomplète: trois cellules cubitales; la première
linéaire, serrée contre le bord extérieur; la

deuxième fort longue , recevant les deux nervures
récurrentes; la Iroi'.ième incomplète; trois cellules

discoïdales complètes, lougiiudiuales.—^ôrfo;«e«
scislle, linéaire

,
grossissant un peu et insensible-

ment vers son extrémité, qui se rétrécit subitement
et se termine en pointe , composé de huit segmens
outre l'anus; le premier folblement échancré à son
bord postérieur, le dernier fort grand, surioul;

dans les femelles; dans ce sexe, ce segment olïre

une forle dépression circulaire dorsale vers son

extrémité, et la plaque anale supérieure est poin-

tue : tarière (des femelles) prenant son inserlioa

après le sixième segment
, placée ensuite, lors du

repos , dans une coulisse bivalve surpassant de
beaucoup l'abdomen et composée de deux lames

concaves , canaliculées ; dernier segment de l'ab-

domen des mâles eu dessous , divisé en deux pla-

ques, laissant entr'elles une échancrure ; leur

anus ayant la plaque supérieure presque nulle et

l'inférieure entière, en lorme de cuiller ; cet anus

est pointu à l'extrémité. — Pattes antérieures et

intermédiaires courtes ; leurs tarses aussi longs

que les cuisses et les jambes prises ensemble ;

pattes postérieures fort longues , leurs tarses dans

la même proportion que pour les autres
;
jambes

et tarses de cette paire fortement comprimés
;

premier article de tous les tarses ordinairement

aussi long que les autres pris ensemble et même un

peu plus long dans les postérieurs. (Ce dernier ca-

ractère n'a été pris que sur les lemelies.) Dernier

article des tarses terminé par deux crochets munis

d'une petite pelote dans leur intervalle.

Les espèces de ce genre sont grandes ; elles

habitent les forêts de haute futaie. Les auteurs

disent, qu'ainsi que celles des Urocères , leurs

larves vivent aux dépens des végétaux ; nous avons

des raisons de croire celte opinion mal fondée ; il

est bien vrai que les larves de ces deux genree

(1) Une faute, probablement typographique, fait dire

i M. Jurine, treize articles dans les tcnicilcs et quatorze

dans les mâles. Cet auteur paroît j'ccte trompe sur 1*

nombre des cellules cubitalei des ailes.

habitent
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Iiabilent dans le bois, mais elles s'y nourrissent

de larves de gros Coléoptères , et particulièrement
de ceux de la famille des Lont^icornes ; c'est ce
que nous ont paru démontrer les débris trouvés

auprès d'une coque d'Urocère, dans la forêt de
Villers-Colereis. Le nom appliqué à ces Hymé-
noptères par feu Jurine , se rapporte à la nécessité

où est la femelle de percer le bois avec sa tarière

pour la faire pénétrer jusqu'à l'endroit habité par
la larve qui doit servir de proie à sa postérité.

Les espèces connues sont en petit nombre.
1°. Trémex mage, T. magus. JyR. Hyniénnpt.

pag. 8i. Mâle et lemelle. — Sirei magus n°. 4-
Fab. Syst. Piez. Femelle. — Encycl. pL 382. /g-.

3. Femelle.— Sirex nigrita n°. i3. Fab. id. Mule
(selon M. Klii^:,). D'Europe. 2°. Trémex fusci-

corne, T.fuscicomis.iv^. id. Mile et femelle.—
Sirexfuscicomis u°. 7. Fab. id.— Encycl. pi. 532.

/îg. 2. Femelle. D'Europe. 3°. Trémex Colombe
,

T. Columba. — Sirex Cohimba n°. 3. Fab. id. —
Encycl. pi. 382. /Zf. i. Femelle. Amérique sep-

tentrionale. (S. F. et A. Serv.)

TRIANGULAIRES, Trigona. Nom que j'ai

doQué à une tribu de Crustacés , de la famille des

Brachyures , ordre des Décapodes , et dont les

caractères sont : tous \(i% pieds insérés sur le même
plan, toujours à découvert, aucun d'eux terminé
en nageoire. Epistome ou surbouclie carré , aussi

long ou presqu'aussi long que large. Thoracide
généralement triangulaire ou subovoïde , rabo-
teuse ou inégale, rétrécie et avancée en manière
de pointe , de bec , ou plus ou moins cornue a son
extrémité antérieure. Serres des mâles souvent
plus grandes que celles ds l'autre sexe.

Les Crustacés qui composent cette tribu, for-

ment, dans la méthode de Linné, les deux divi-

sions * c * ,
* d *, de ses Crabes brachyures ou à

courte queue-, et qu'il signale ainsi : thorace su-
pra h.irto aut spinoso , thorace supiû spiiioso y
ce sont ce qu'on appelle vulgairement sur nos
côtes, les Araignées de «zer ( famille des Maji-
des , Leach), et auxquelles il faut associer les

espèces analogues. Ces animaux comprennent les

genres Partlienope et Inachus de Fabricius.

lUM. de Lamarck et Bosc les avoient d'abord
réunis en un, sous le nom de Maja , donné par
les Grecs à une espèce très-commune dans nos
mers, la IMéditerranée particulièrement , et la plus

grande des indigènes f^i'oyez plus bas ^ maïa
squinado^. En adoptant, dans mes premiers ou-

vrages cette réunion
, je crus cependant devoir

en détacher génériquement les espèces à longues
pattes ou les petites Araignéesde mer, ainsi qu'une
autre, bien distinguée de toutes les Maïas ou Al jj as,

selon l'orthographe de ces deux naturalistes, par
l'extrcaie petitesse et la forme des deux pieds

postérieurs. Celle-ci constitue le genre Lithode

,

et les précédentes celui de Macrope , dénomina-
tion que le docteur Léach a remplacée par celle

Hisi. NaU Ins. Tome X.
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de Macropodie
, la première ayant déjà été em-

! ploj'ée par Thunberg pour désigner un genre de

j
Coléoptères. Les dillérences que présentent les

Maïas dans le nombre apparent des tablettes ou seg-
mens de leur post-abdomen ou queue , dans leurs
pieds , leurs antennes , etc. , ont donné au même
naturaliste anglais le moyen d'établir plusieurs
autres coupes génériques que nous avons fait con-
noitre, d'après des communications manuscrites,
dans la seconde édition du Nouveau Dictionnaire
d'histoire naturelle, article Maïa. Ce travail , f.iic

sur la collection de Crustacés du Jardin du Roi

,

est postérieur à la publication du second volume
I
de ses Mélanges de zoologie , ouvrage où il a voit
déjà établi quelques autres gemes, dérivant tou-
jours de celui de Maia , et que nous avons exposés
dans le troisième tome de l'ouvrage sur le Règne
animal de M. le baron Cuvier. Le genre Inachus
de Fabricius étant irès-élendu, le docteur Léach
a beaucoup contribué à l'éclaircir par la décou-
verte de plusieurs caractères négligés ou inaperçus
jusqu'alors

, et dont il a profité pour l'établisse-
ment d'un grand nombre de nouveaux groupes
génériques. M. Anselme Gaétan Desmarest , lils

du célèbre minéralogiste de ce nom, professeur

I
de zoologie à l'Ecole royale vétérinaire d'Al-
fort, etc., a, dans un excellent livre intitulé:
Considérations générales sur la classe d,'s Crus-
tacés, lait tous ses ellbrts pour faciliter l'étude de
cette partie de la science , en présentant

, avec
autant de méthode que de clarté possibles , cette
multitude de cou pes gt iques proposées pa

naturaliste angl.ns, et en indiquant leur coii...

pondance
, soit avec les miennes, soit avec celles

que M. de Lamarck a exposées , en dernier lieu
,

dans son Histoire naturelle des animaux sans ver-
tèbres. Avant que d'essayer nous-mêmes de ré-
pandre quelques lumières sur ce sujet , nous devons
prévenir nos lecteurs à l'égard d'une dissidence
q[ue l'on pourroit remarquer dans notre supputa-
tion des arllcles du pédoncule des antennes laté-
rales et celle de M. Léach. Le premier de ces
arlicles se confond souvent par sa fixité et ses
soudures avec le test, de manière qu'il semble
plutôt en faire partie qu'être une dépendance de
l'antenne. Ce naturaliste considère alors l'article

suivant comme le premier, tandis que selon ma
manière de voir, il est réellement le second.

I. Les deux pieds postérieurs propres , ainsi,

que les autres , à la marche , tenninés par un.
tarse allant en pointe etJamais beaucoup plus
petits que les précédens. Tablettes du post-abdo-
men s'étendant dans toute sa largeur, de consis-
tance uniforme.

i . Les deux pieds aritérieurs terminés comme
à l'ordinaire par une main didactyle y les autiea
simples.

A. Troisième article des pieds mâchoires eaid-
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rieurs presque carré ,
peu ou point rétréci infé-

rieurement au côté interne ; ce côté tronqué obli-

quement ou échancré à son sommet ^ l'article

suifunt inséi-é dans cette troncature ou dans cette

cchancrure. {^Post-abdomen de la plupart desJè-
tnelles composé de sept tablettes ; celui des autres

individus du même sexe de cinq ; trois à celui

de leurs mâles. )

Nota. Le caractère tiré de la forme du troisième

article des pieds-mâchoires extérieurs et du mode

d'insertion de l'article suivant, etc., relativement

à quelques genres, tels que ceux de Camposcie

et A'Hyménosoine , un peu ambigu. Voyez la di-

vision B.

a. Serres des deux sexes ou des mâles au moins

très-grandes , s'étendant latéralement et perpen-

diculairement à l'axe du corps , depuis leur ori-

gine Jusqu'au carpe , repliées ensuite sur elles-

mêmes y doigts brusquement inclinés ; les autres

pieds proportionnellement Jort courts. ( Yeux
toujours renfermés dans leurs cai-'ités. )

Genre 1. Lambrus , Lambrus ( Léach ). An-

tennes latérales très-courtes , de la longueur au

plus des yeux ; le premier arlicle totalement si-

tué au-dessous des cavités oculaires. Post- abdo-

men du mâle composé de cinq tablettes.

Voyez l'articles Parthénope de ce Dictionnaire.

Genre 3. ParthÉnope , Parthenope. Antennes

latérales très-courles , de la longueur au plus des

yeux ; le premier arlicle totalement situé au-des-

sous des cavités oculaires. Post-abdomen des deux

sexes de sept taljletles.

Voyez le même arlicle.

Genre 3. Ecrynome , jE^ry""'"^ (Léach). An-

tennes latérales notablement plus longues que les

yeux ; le premier article prolongé jusqu'à l'extré-

mité supérieure inlerne des cavités oculaires

(
pavoissant se confondre avec le test ).

Post-abdomen de sept tablettes dans les deux

sexes; serres des femelles beaucoup plus courles

que celles des mâles.

On n'en connoît qu'une espèce, I'Eurynome

raboteuse, Eurynome aspera ( Léach , Melacosl.

Podopht. Brit. , tah. 17. ) , et que Pennant avoit

décrite et figurée dans sa Zoologie britannique

{tom. 4. pi. 9. A. 20) sous le nom de Cancer

asper. Voyez plancLe3oi. fig. 1—5. de {'Atlas

d'histoire natiir. de ce Dictionnaire.

b. Serres des mâles , dans ceux même où elles

sont les plus grandes , tout au plus une fois plus

longues que le corps , toujours avancées y leuis

doigts point inclinés brusquement. ( Premier ar-

ticle des antennes latérales toujours prolongéjus-

tju'à l'extiémité supérieure interne des cafi'és

oculaires , fort grand , et paraissant se confondre

ai'ec le test. )
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^ Post-abdomen desfemelles toujours composé
de sept tablettes ; le même nombre à celui de la

plupart des mâlqs , six dans les autres. Dessous

des tarses soit dentelé ou épineux , soit garni d'une

frange de petits appendices ou cils en massue.

Longueur des pieds les plus longs ( les seconds )

n'excédant pas celle du test , mesurée depuis l'en-

tre-deux des yeux jusqu'à l'origine du post-ab-
domen.

f Pédoncules oculaires très-courts ou de lon-

gueur moyenne , pouvant se retirer totalement ou

en majeure partie dans les cavités qui leur sont

propres.

— Serres des mâles au moins notablement plus

épaisses que les pieds suivons.

X. Antennes latérales insérées à égale dntance
desfossettes recevant les antennes intermédiaires

et de celles où sont les yeux , ou plus rapprochées

des dernièrvs.

p. Post-abdomen des mâles de six tablettes.

Genre 4. Acanthonyx , Acanthonyx. Latr.
Maja lunulata. Risso.

Nota. Corps dépiimé, plan et presqu'uni en
dessus. Serres fortes. Jambes ayant au côté infé-

rieur un avaiitemennt en forme de dent ou d'é-

pine. Tarses arqués, très- dentelés et velus en
dessous.

La suture postérieure du troisième segment du
post-abdomen n'élant pas toujours bien pronon-
cée, je u'avois d'abord {Nouv. Dictionn. d'/iist.

natur. , a=. édit. tom. 18. pag. SSy) compté à

celle pariie du corps que cinq (^mâle) et six

(^femelle ) tablettes.

^^. Post-abdomen des mâles , ainsi que celui

desfemelles , de sept tablettes.

Genre 5. Mithrax, Mithrax ( Léach ). Serres

des deux sexes Irès-robusles, comme presque cel-

les de nos Crabes ; doigts creusés à leur extrémilé

en manière de cuiller. Tige des antennes latérales

petiie , sensiblement plus courte que leur pé-
doncule. ( Yeux très-courts, point ou peu sail-

lans.
)

Cancer aculeatus. ITersst. — ejusd. Cancer
hispidus. — ejusd. Cancer dama.

Genre 6. Pise , Pisa. Serres des femelles pe-

tites ou moyennes ; celles des mâles plus grandes,

mais point très- robustes ; doigts lerminés eu

pointe
,
point croisés au bout en cuiller. Tige des

antennes latérales plus longue que leur pédoncule.

Je rapporte à le genre les suivans du docteur

Léacb.

I. Dessous des tarses égaux , deux rangées de dentelures

(
jambes ce tarses de la même longueur ).

Le G. Naxia.
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. Dessous des tarses n*ayanr qUi

ms dents.

. Les troisièmes pieds beaucoup plu
s que les seconds.

; G. Choeincs.

Longueur des pieds , à commencer cl

t progressivement ou ne changeant point

Tarses dentelés.

G. Pis».
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rangée Je dentelures

nfért Sunefran

Le G. Li

l'oyez, l'ar clePissdeceDi.

/A. Antennes latérales inscrées sous le museau,
plus près des Jossettes recevant les antennes in-

lemiédiaires que des cavités oculaires.

Genre 7. PÉhicère
, Pericc

Cancerjuscatus. Olivier.

( Lat. )

Serres , même des mâles , à peine plus
épaisses que les pieds suivans ( inams presque
cylindriques).

Genre 8. Maia , Maja (LÉach). Second article

des aalennes latérales paroissaat iiaîlre du cantlius

inlerne des cavités oculaires. Carpe presqu'aussi
Joug que le poing (la tnain jusqu'à l'origine des
doigts). Tboracide ovoide.

MaJa squinado. Bosc. LAT. L,EACH.

Geni-e g. Micippe , Micippe ( Léach ). Premier
anicle des antennes latérales un peu courbe ou
reidié rement emile su
Tortement ddatée , formant les cavités oculaires
en manière de lame transverse et oblique ; l'article

suivant inséré au-dessous de son bord supérieur.
Carpe plus long que le poing. Tlioracide presque
car

Cancercristatus. Lin.-

•ff Pédoncules ocula

toujours saillans.

-Cancerphilyra. Herbst.

ires Sort longs
,

grêles
,

Game 10. Sténocionops, Stenocionops{hij^cs).

Cancer cen>icornis. Herbst.

** Post-abdomen de quelques fi^nelles ayant
moins de sept articles. Dessous des tarses sans
dentelures , ni épines , ni cils en massue. Longueur
des pieds les plus longs surpassant d'une demi /ois
au moins , et le plus soui'ent beaucoup plus , celle

du test, mesurée depuis l'entre -deux des yeux
jusqu'à l'origine du post-abdomen. ( Corps pro-
portionnellement plus court que dans les genres
précédons , enjomie d'ovoide court ou subglobu-
U'UX.

)

t Post-abdomen des deux sexes de sept ta~
blettes.

— Antennes latérales à tige très - courte , en
forme de stylet alongé ; second article du pédon-
cule plus grand que le suivant. Yeux pou.'ant se
retirer dans leursJossettes lorsque ranimai les re-
jette en arrière. Bords latéraux du test formant
derrière ces cavités une saillie enforme de dent
ou d'angle

, garnissant ces organes.

Genre :

oculaires

qu'ils son

i. IItas, Hyas (LÉAcn). Pt'Jicu't
presqu'entièremenl découverts lor;
-jdiessés; leurs cavités ovales et

assez grandes. Côté exié.ieur du second article
des antennes latérales comprimé, eu manière
de carcne.

Corps subovoidc; bords latéraux du test dilatés
par derrière les caMtés oculaires

, en forme d'o-
reillette forte, déprimée et pointue.

Cancer araneus. Li.x. — C. pipa. Herbst.

Genrj 12. Phalangipe , Phalangipus. Lat.
Pédicules oculaires très-courts, fort peu exserliles;
leurs fossettes très-petites, pres<|u'orbiculaiie.-

.

Second article des antennes latérales cylindri-
que, peu ou point comprimé. Corps presque
globuleux ou triangulaire.

Sous la dénomination générique de phalangipe
(pieds de fauclieur,ou plialangium)

, je cuw-
prends les Libinia , les Doclaea et les Mgena du
docteur Léacb. Les caractères de ces genres n'é-
tant généralement fondés que sur les proportions
relatives des pieds, meparoisseni très-incertains.
J'observerai seulement

, 1°. que dans les Libi.mes
les serres des mâles , toujours plus épaisses que les
deux pieds suivans, sont aussi longues ou presque
aussi longues qu'eux {voyez Libinia canaliculata,
Say, Journ. acad. scienc. natur. de Philad.
tom. I. pag. 27. tab. â,.fg. i.

) , et que la lun-
gueur de ces derniers est un peu moindre que le
double de celle du corps j 2". que dans les Do-
CLÉES, les serres des miles sont notablement plus
courtes que les mêmes pieds , et que la longueur
de ceux-ci ne surpasse guère que d'une fas ou
d'une fois et demie celle du corps, dont la foraie
est globuleuse, et qui est toujours recouvert d'un
duvet noirâtre; 3". que dans les Egf.ries , les se-
conds pieds sont cinq ou six fois plus longs que
le corps, dont la forme est celle d'un Irian.rle
court. Lcs^serres snnt filiformes, avec les poings
fort alongés

,
presque linéaires. .\ux Uoclécs se

rapportent Xe^lnachus ovis et Hybridus de Fabri-
cms. Les espèces qu'il nomme'Longipes et Lar
sont probablement des Egéries.

Tige des antennes latérales longue , séta-
cée ; troisième article de leur pédoncule , aussi
long ou même plus giand que le précédent. Pédi-
cules oculaires toujours saillans.

T t t t 2
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Genre i3. Halihe , Halimus. Latb..

Ce genre a été établi sur deux espèces de la

collection du Jardin du Roi , et dont l'une paroît

être \.vès-voïs'u\eAaCancersiiperciocisus de Linné.

( îfERBST. Krabben. tab. i^-fig. bj.)

ff Post-abdomen des mâles de iivis tablettes y
celui desfemelles de cinq.

Genre 14. Sténope, Stenopus ( Léach ).

J'avois d'abord désigné l'espèce servant de type

à cette coupe sous le nom de Maja longipes ;
MM. Léach et de Lamarck en ont ensuite formé
un genre propre que le premier a nommé Steno-
pus , et le second Leptopus. Il se rapproche beau-
coup de celui d'Egérie de celui-là.

B. Troisième article des pieds-mâchoires exté-

rieurs , soit en Jhnne de triangle renversé ou
presque ot>ale , rétréci injerieurement , soit pres-

quenjbrnie de cœur , arec l'eactrémité supérieure

tronquée ou échancrée ; l'article suivant inséré à
cette extrémité , vers son angle externe. { Post-

abdomen du, plus grand nombre des indwidusj'e-

melles de six tablettes.

Nota. Pédicules oculaires le plus souvent en-

tièrement découverts , du moins lorsqu'ils sont

relevés. Corps plus ou moins triangulaire , terminé

antérieurement dans la plupart par un prolonge-

ment long et pointu. Pieds longs et grêles ; serres

ordinairement plus courtes que les deux pieds sui-

vans. Crustacés généralement petits , et faisant

leur séjour habituel parmi les Algues.

a. Post- abdomen des deux sexes de sept ta-

blettes. Seconds pieds et suifans presqu égaux.

Genre i5. Camposcie , Camposcia (Léach).

Corps ovoïde, très-obtus ou émoussé en devant.

Pédicules oculaires alongés, très-courbes, insérés

à ses angles antérieurs , se logeant en arrière dans

des fossettes situées sous les bords latéraux du
lest. Longueur des pieds paroissant augmenter un

peu progressivement de devant eu arrière, à com-
mencer aux seconds.

b. Post-abdoinen desjemelles de six tablettes

au plus. Pieds de grandeurs inégales y les quatre

derniers sensiblement plus petits.

* Epistome presque isométrique ou transi'ersal.

Base des antennes intermédiaires peu éloignée

du bord supérieur de la cavité buccale.

f Corps très-aplati. Premier article des anten-

nes latérales se terminant plus bas que l'extré-

mité supérieure des yeux.

Genre i6. Htménosome, Hymenosoma (Léach).

Corps triangulaire ou suborbiculaire. M. Des-

tnarest a représenté ( Consid. génér. sur la classe

d-'s Crust. pi. zG.Jig. I.) une espèce de cette

dernière division , rapportée par feu de Lalande
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du cap de Bonne -Espérance ; c'est VH. orbicu-

laire. Le post-abdomen des deux sexes est com-
posé de six tablettes. On en compte moins dans

d'autres espèces; mais , eu égard encore à la forme

du corps, à celle du premier article des antennes

latérales
,
qui est tantôt libre , tantôt engagé, ainsi

qu'à la saillie et la position des yeux , il sera con-

venable de séparer génériquement quelques-unes

de ces espèces. Y)3.nsVorbiculaire, les antennes la-

térales sont insérées dansles cavités oculaires, prèj

de l'angle extérieur, et libres ou dégagées jusqu'à la

base. Les Lambrus, lesParthénopes etlesHyméno-
somes sont distingués de tous les autres Triangu-

laires , en ce que le premier article de ces organes

ne s'élève jamais à la hauteur du bord supérieur

de ces fossettes, et qu'il est inséré au-dessous

d'elles ou vers leur canthus extérieur , comme
dans l'espèce d'Hyménosome précitée : aussi

avois-je d'abord pensé à placer ce genre près des

précédens.

•f f Corps plus ou moins coni'exe. Premier
article des antennes latérales {^toujours fixe)J'or-

inant une apparence de carène ou d'arête entre

les Jbssettes des antennes intermédiaires et celles

desyeux , et se terminant au-delà de l'extrémité

supérieure de celles-ci.

Nota. Post-abdomen de six tablettes dans les

deux sexes.

Genre 17. L\AcntJS , Inachus ( Fab. ). Pédicules

oculaires unis, se logeant dans des fossettes; une

dent ou une épine , dans les mâles , à l'extrémité

postérieure de ces cavités. Tous les tarses presque

droits ou foiblement arquées.

Rapportez à ce genre les Inachus suivans de

Fabricius , Phalangium , Scorpio.

Genre 18. Achée, AcIuvus (Léach). Pédicules

oculaires toujours saillans , avec un tubercule

antérieur. Les quatre tarses postérieurs très-ar-

qués , en faucille.

Achceus cranchii. Léach.

On pourroit réunir ce genre au précédent, qui

ne comprend d'ailleurs qu'un petit nombre d'es-

pèces (1).

* * Epistome plus long que large , en forme de

triangle alongé et tronqué au sommet. Un grand

espace entre l'origine des antennes intermédiaires

et le bord supérieur de la cavité buccale.

Pédicules oculaires toujours saillans. Test trian-

gulaire , terminé triangulairement en une pointe

styliforme , entière ou bilide. Pieds généralement

très-longs et filiformes.

' Eurypoiiiii
)

,

(E. G.)
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Genre ig. StÉnorynqde, Stenoiynchus. (Lam.
;

"Macropodia , Léach.) Post-abdomen des deux
sexes de six tablettes.

Inachus phalangiuin , Fab. — Ejusd. 7. tongi-
rosirij. \oyez l'article STÉNOftYNQUE de cet ou-

Genre 20. Leptopodie, Leptopod'.a ( Léach).
Post-abfiomen des mâles de six arlicles , celui

des femelles de cinq.

Inachus sagittarius , Fab.

Nota. Troisième aiiicle des pieds-mâchoires
extérieurs en forme de triangle renversé, échaii-

cre au bord supérieur. Mains fort longues, pres-
que cylindriques et tres-étroitcs. Museau formé
d'une pointe fort longue, armée de petites

épines.

2. Les quatre ou six premiers pieds antérieurs

simples ; extrémité interne de l'avant-dernier ar-

ticle des quatre postérieurs prolongée en une dent
formant^avec le dernier une pince ou main didac-
^yle. ( Post-abdomen comme dans le genre pré-
cédent. )
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Genm 21. Pactole , Pactolus (Léj
ilus boscii. Léach.

,) Pac-

IL les deux pieds postérieurs excessivement
petits , comparativement aux autres , repliés

,

peu apparens , et comme inutiles. Post-abdomen
membraneux , avec des espaces crustacés sur les

côtés et au bout, représentant les segmens.

Geni-e 22, Lithode , Lithod<is ( Lath. ).

Litliodes aictica , Latr. ; Cancerma;a , Linn.
;

Parthenope maja , Fab. ; ejusd. Inachus niaja.

( Latr. )

TRIBOLIE, Tnbolium. M. Macleay, dans ses

Annulosa javainca {Numhcr l. London , lf525.),

a établi sous ce nom un genre de Coléoptères

,

démembré de celui de Colydium IIerbst. Il lui

assigne pour caractères : antennes insérées sous le

chaperon, auprès de la base des mandibules,

composées de onze articles ; les huit premiers

globuleux, presqu'égaux, allant très- peu en gros-

sissant j les trois derniers peu serrés , formant

une massue ; les neuvième et dixième presque

cyathilormes ; le dernier ovale-transversal. Bou-
che cachée sous le chaperon, celui-ci plan, trans-

versal , ayant ses bords latéraux arrondis. Yeux
presqu'entourés par le chaperon. Corselet en carré

transversal , un peu rebordé. Corps assez déprimé,

presque linéaire. Tarses de cinq articles.

L'auteur indique pour type le CoUdiuni cas-

taneum. Herbst. Coleopt. toin. VU. pag. 282.

n°. 3. tab. 112. fig. 3. E. qui paraît être la Tro-

gositajèrruginea n'\ 20. V A.\i.^Syst Eleut.

(S. F. et A. Serv. )

TRICHIE, Trichius. Fab. Lat. Scl-œn. Payk..
PaiN'z. Gyll. Pal.-Bacv. Scuranck. Scarabœus.
LixN. Geoff. De Géeh. Rjes. Melolonlha. Oliv.
Cetonia. Oliv. Fad.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères , sec-

tion des Pentamères , famille des Lamellicornes
,

tribu des Scarabéides (division des Mélitophiles).

Ce genre forme avec ceux d'inca et de Lépitrix
,

le second groupe des Mélitophiles
,
qui a pour

caractères : pièce triangulaire ne saillant point
en dessus, et ne s'avançant pas dans l'intervalle

compris entre les angles postérieurs du corselet et

ceux de la base des élytres. {Voyez Mélito-
philes, pag. 35o. de ce volume.) Les Lépiinx
ne présentent qu'un seul crochet aux tarses pos-
térieurs , et leurs antennes n'ont que neuf articles.

Dans le genre Inca le menton est large, grand
,

très-échancré en devant j le chaperon profondé-
ment bilide dans les maies et notablement relevé
à son Jjord antérieur dans les femelles : les jambes
antérieures de ces insectes sont très-échancrées à

leur base interne dans les deux sexes. Les Trichies
n'ollrenl aucun des caractères que nous venons de
signaler.

Antennes à peu près de la longueur de la lête ,

composées de dix articles ; le premier le plus long
de tous , hérissé de poils roides , surtout à sa partie

postérieure ; les trois derniers formant une massue
lamellée, ovale-alongée , un peu velue, un peu
plus longue dans les mâles que dans les femelles.

— Lattre presque membraneux , caché sous le

chaperon. — Mandibules le plus souvent aplalies

en forme de lames , ordiuaiieinent niembraneu.''es

dans presque toute leur étendue, fortement échau-
crées à leur extrémité, l'échancrure extérieure
plus solide

,
presque cornée , un peu ciliée. —

Mâchoires alongées , étroites , terminées par un
lobe garni de poils en forme de pinceau.

—

Pa/pes
maxillaires composés de quatre arlicles j les la-

biaux de trois.— Menton petit , à peine échancré.
— ï't'te petite ; chaperon ni relevé, ni fourchu.
— Veux peu saillans. — Coips épais , un peu dé-
primé eu dessus. — Corselet souvent presqu'orbi-

culaire, un peu transversal.— Pièce tii.ingulaire

nullement saillante. — Ecusson ordinairement en
triangle curviligne. — Elytres déprimées , recou-
vrant des ailes et laissant à nu une partie assez

notable de l'extrémité de l'abdomen. — Abdomen
assez épais.— Pattes fortes

j
jambes antérieures

sans échancrure à leur base j les quatre autres

raboteuses, ayant une ou deux épines à leur angle
externe : dernier article des tarses muni de deus
grands crochets égaux , entiers.

(]e genre renferme jusqu'à présent des espèces
qui dilièrent notablement les unes des aulres par
diverses parties de leur organisation, et dont les

mœurs ne sont pas toul-à-fait identiques; quelques-
unes vivent dans le terreau végétal en état de lar-

ves , telles que le T. nobilis , ie Jlisciatus , elc.
,

mais les larves de plusieurs aulies allaqueul le
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bois ; de ce nombre sont celles de Veremita et de

Vhemiplerus. Les insectes paifaits, en conséquence

de cette diirérence d'habitudes ,
n'ont pas exac-

tement les mêmes allures ; les deux sexes, dans les

espèces dont les larves habileat le leircau , se

tiennent liabiluellemeut sur les (leurs , tandis que

Veremita et {'hemipiems femelle s'éloignent peu

de l'arbre où ils sont nés. Les espèces qui fréquen-

tent les fleurs , se conlenlenl d'eu sucer le miel

au moyen de la houppe de poils dont chaque

mâchoire est muuie ; elles u'aitaquent point les

pétales. Le T. ermite se lient quelquefois sur les

ulcères des arbres pour sucer la liqueur qui en

découle. Les Trichies femelles de la seconde di-

islon ont l'abdomen termi 'S"<

pointe cornée, non rélraclile , dentelée sur les

bords, qui leur sert de tarièie pour intioduiie

leurs oeufs dans le bois.

jr«'. Division. Antennes au moins de la lon-

gueur de la tête, la plupart des articles intermé-

diaire-î , conicjues. — Ecusson triangulaire ou

transversal,— Jambes antérieures bitlenlées ou

tridenlées extérieurement. —Tous les tarses a_yanl

leur premier article à peu près de même longueur

que le second , ou guère plus long que lui.—Auu»

simple dans les deux. sexe?.

ir"!. Subdivision. Mandibules entièrement

cornées. — licusson la triangle rectiligne, plus

long que large , sillonné longitudinalenient dans

son milieu. —Tous les tarses plus courts que

les jambes.— Jambes antérieures iridentées au

côté externe.— Mcnlon nu. — Dernier an iule

des palpes un peu dilaté extérieurement. {Os-

moderma Nos.)

I. Trichie ermite, T. ercmita.

Trichius eremita n^. i. Fab. Syst. Eleut. —
Lat. Gen. Crust. et Ins. loin. 2. pag. 123. «". l.

— ScHŒN. Synon. Ins. tom. 5. pag. gi). n' . z.

Voyez pour la description et les autres s_)'nony-

mes , (jétoine hermite n". 89. du présent ouvragi .

Nota. Le corselet de la femelle a ses bords ex-

térieurs arrondis ; le sillou longitudinal du milieu

peu profond ; les deux dépressions latérales plus

étendues que dans le niale
5
près de l'écussou on

remarque deux dépressions parallèles, transver-

sales , beaucoup plus prononcées dans ce sexe que

dans le mâle; celui-ci a les bords latéraux du

corselet presque droits. M. Gvlleuhall (^Ins.

Suec. tom. i.pag.^Ç). n° . 5.) fait de ce mâle

,

à l'exemple de M. Knoch , une espèce particulière

aoiis le nom de Trichius ereniituus. Les caractères

dilVérencitls qu'il lui assigne , sont : le sillon lon-

gitudinal du corselet et l'es côtes qui l'avoisiuent

moins prononcés, ainsi que les tubercules qui

terminent celles-ci vers la (été; les points enfoncés

du corselet plus nombreux que dans Veremita, et

çonlluens à la partie antérieure: caractèies que
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nous retrouvons dans noire mâle, outre ceux que
nous venons d'indiquer nous-mêmes. M. Schoen-
herr nous paroît avoir pris le maie pour la femelle,

et rice rersd , puisqu'il cile Vereniiticus Gyii..

comme synonyme de celle-ci ; et dans son qua-
trième volume

, pag. 266. n". 5. ce dernier auteur
cile l'opiuiou de M. Schœnherr en paroissant

l'adopter. Cet lusecle pris vivant exhale une odeur
musquée assez semblable à celle du cuir de
Russie.

Nous plaçons encore dans cette subdivision le

Tiichie scabre, T. scaher. I'al.-Bauv. Ins. à'A-
J'riq. et d'Amer, pag. 53. Coléopt. pi. ^.fg. a.

De Fensjdvanie.

2". Sulidivision. Mandibules membraneuses.

A. Ecusson en triangle curviligne , à peine

plus long que large. — Tarses postérieurs

aussi longs que les jambes ou guère plus

longs qu'elles. — Jambes antérieures tri-

denh'es au côté externe. — Menton nu.

— Dernier arlicle des palpes un peu di-

laté extérieurement. ( Agenius Nos. )

f

a. TmcHiB bordé , T. limbaius.

Trichius limbatus. Schœs. Syn. Ins. tom. 3.

pag. 20(). n° . ly.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Hanneton bordé a°. 106. de ce Diction-

naire. Sa patrie est l'Afrique.

B. Ecusson transversal , court , arrondi posté-

rieurement. — Menion velu. — Jambes
antérieures bidentées au côté externe.

a. Dernier article des palpes un peu dilaté

extérieurement. — Tarses posiérieurt

aussi longs que les jambes ou guère plus

longs qu'elles j ceux des mâles plus

alongés que ceux des femelles. — Py-
gidioa portant vers son extrémité un

enfoncemeut beaucoup plus notable d;ini

les femelles que dans les mâles. {Gno-
nmus NoB.

)

3. Tb lE noble , T. nobilis.

Trichius nobilis n". 2. F'ab. Syst. Eleut. —
Lat. Gêner. Crust. et Ins. tom. 2. pag. I23. n".

2. — ScHŒN. Syn. Ins. tom. 3. pag. 100. n°. 7.

( en retranchant le synonyme de Scnranck Enum.
austr. qui appartient à la Cetonia aurata Fab. , et

y substituant le synonyme suivant : Scarab. vw-

bilis ScuRANCK. Enum. pag. 10. n". )5. appliijué

mal à propos par M. iichoenherr à la Cetnnm au-

rata. )

Voyez pour la description et les autres sjno-

nymes (en lisant,/'^. 10. au lieu à&Jig. i. à la

citation de l'entomologie) , Cétoine noble d". 90.

du présent Dicionnaire.
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Nota. Le mile aies jambes inlermâliaires Irès-

forlemeiit arquées , ce qui doit lui scivir dans

l'accouplement. Ce caractère sexuel n'est men-
lionnd par aucun auteur, du moins à notre con-

noissance.

4- Tbichie variable , T. rariahiUs.

Trichais octopunciatus n°. 3. Fab. Sjst. Eleut.

— ScHŒN. Syn. Ins. toni. 3. pug- 102. n^. 8. —
Encycl.pl. 161. /ig. 16. Femelle.

P^ojez pour la description et les autres syno-

nymes, (>étoine variable n°. 91. de ce Diction-

naire.

Nota. A l'exemple d'Olivier, nous restituons

à celte espèce le nom que lui avoit donné Linné.

Le œàle a les jambes intermédiaires Irès-arqui'es.

h. Dernier article des palpes cylindrique.
•— Tarses postérieurs notablement plus

longs que les jambes. — Pygidioii sans

(uloacement. ( Trichius propriè dictas.

NoB.
)

5. Trichie rayé , T. vittatus.

Trichius vittatus. Schœn. Synon. Ins. tnni. 3.

piig. 104. n°. II. — Cetonia vittata n°. yli. Fab.

Syst. Eleut.

Voyez pour la description et les autres S3'no-

nyraes , Hanneton zèbre n°. <^ù,. de ce Diction-

naire.

Nota. Le màle a les jambes fort velues , les

intermédiaires très-arquées, garnies extérieure-

ment d'un grand nombre d'épines courtes et roi-

des , surtout vers l'extrémité
,
qui se prolonge

nolablemeni au-delà de l'insertion du tarse; dans

ce sexe le corselet est beaucoup plus velu que
celui de la femelle. Ce mâle est le Scarab. iomen-
tosus. De Géer. Mém. Ins. tom. 7. pag. 644- ""•

46. pi. /fi. fig. 8. Nous en avons une variété dans

laquelle les lignes longitudinales des élytres man-
quent tout-à-fait. Du cap de lionne-Espérance.

Nous doutons que cette espèce se trouve dans
l'Amérique méridionale, comme le dit Olivier et

quelques autres auteurs.

6. Trichie fascié , T.Jlisciatus.

TrichiusJ'useiatus n". 4. Fab. id. — Scuœn. id.

pag. io3. n". 10. — ScHŒN. Append. pag. 5(}.

n". 60.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes, Cétoine fisciée n°. 92. de ce Diction-

naire.

Nota. Le mâle a l'avant - dernier segment de

l'abdomen en dessous, indépendamment des poils

qui se trouvent dans les deux sexes , chargé à sa

base de deux sections de cercle garnies d'écaillés

serrées, jaunâtres; le reste du même segment est
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entièrement muni de stries transversales, serrées.

La femelle n'a pas les plaques d'écaillés jaunes
;

les stries sont rares, écartées et inégales. Cette

espèce varie beaucoup par le plus ou moins de

noir sur les élytres ; l'une des variétés assez com-

mune en France est le Trichus succinctus n°. 5.

Fab. Syst. Eleut. (Cétoine cordonnée n°.- (p. du

présent Dictionnaire ). I! paroit que le nord de

l'Europe en renferme plusieurs aiilj^es. Voyez

ScHŒNHERR. Syn. Ins. Append. pag. 09. et 40.

7. TniCfliE lunule , T. lunulatus.

Trichius lunulatus n°. 11. Fab. /û?.— Schœn. id.

pag. lo5. (Cet auteur ne le considère que comme
uue variété du T. piger. )

P'oyez pour la description et les autres .«iyno-

nymes , Cétoine lunuk'e u". 96'. de ce Diction-

naire.

Nota. Dans l'individu que nous possédons
,

l'avant-dcrnier segment de l'abdomen a de chaque

côté, en dessous, une ligne d'écaillés jaunes : tout

le dessous de l'abdomen porte des stries transver-

sales , irréiiulières , écartées.

8. TmciiiE paresseux , T. piger.

Trichius piger n". i3. Fab. id. SCDŒN. id.

T'oyez pour la descripli.'n et Its autres syno-

nymes, Céioine paressir-use n°. 97. de cet oiivr.igc

(A la citation du ûlantissa. Fab. ajoutez i. après

le mot tome. )

Nota. L'avant- dernier segment de l'abdouicn

dans l'individu que nous avons sous les 3eu\ , a

en dessous , comme l'individu précédent , iiie

ligne d'écaïUes jaunes de clucpie coté; ces lignes

sont un peu plus longues ici, et le dessous de

l'abdomen est ponctué.

9. Trichie buveur , T. hihens.

Trichius bihens n^. 8. Fab. id. — Sciiœs. id.

pag. io5. n". l3.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Cétoine bident n". 94. de ce Diclionnaiit.

( Au synonyme de Fabricius lisez bihens au lieu

de hidens. )

Nota. L'avant-dernier segment de l'abdomcu

dans notre individu porte en dessous une ligne

latérale d'ccailles jaunes , comme dans les indivi-

dus précédens , et le dessous de l'abdotucn a un

assez grand nombre de stries iines , ondulées
,

écartées les unes des autres.

10. Trichie delta , T. delta.

Trichius delta n°. 14. Fab. id. — Scbœn. id.

pag. 106. n°. ]5.

Voye.i pour la description et les autres fyuo-
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nytnes, Cétoine delta n". 98. de ce Dictionnaire.

( A la citation de Druiy lisez i. et 2. au lieu de
12.)

Nota. Il paroît que la description à laquelle
nous renvoyons a été l'aile d'après ua individu
défectueux. Dans ceux que nous examinons, toute
la partie antérieure de la tète est tcsiacce et
porte deux taches rondes, réunies, formées d'é-
caïUes d'un jaune vif. Dans l'un des sexes, que
nous présumons être le mâle

, presque tout le des-
sous du corps est garni d'écailies de cette même
couleur, à l'exception d'une plaque presque rbom-
boidale entre la base des cuisses postérieures, et
d'une autre beaucoup plus petite placée sur l'an-

tépénultième segment de l'abdomen. L'anus est

nu, testacé, avec deux petites taclies ovales,
écailleuses, jaunes, sur son disque. D.ms l'autre
sexe , la femelle suivant nous , la base de l'abdo-
men est latéralement garnie d'écailies jaunes ; la

base du pénultième segoient en porte une large
Ijande continue , et les trois précédens en ont une
étroite de chaque côté qui finit en pointe avant
d'atteindre le milieu de ces segraens. Toute la

partie supérieure de l'abdomen laissée à décou-
vert par les élylres , est chargée d'écaillés jaunes

,

à l'exception de l'extrémité qui est nue et rentre
eu échancrure dans la partie écailleuse. Le corse-
let est presqn'entièreraent bordé de semblables
écailles ; d'autres forment sur son disque le con-
tour d'un delta grec.

2'=. Dii'ision. Antennes beaucoup plus courtes
que la tète ; la plupart des articles intermédiaires

,

transversaux.— Ecusson étroit , linéaire. — Jam-
bes antérieures munies extérieurement de cinq
dents. — Tarses postérieurs ayant leur premier
article beaucoup plus long que le second. — Anus
des femelles muni d'une tarière saïUaute , non
rétractile. — Dernier article des palpes cylindri-

que. — Menton nu. ( Valgus Scriba.
)

II. Trichie hémiptère, T. heiniplerus.

Trichius liemiptenis n°. p. Fab. Syst. Elcuî. —
ScHŒN. Syn. Ins. toin. 5. pag. 107. n". 25. ( A
la citation de P'ourcroy, au lieu àa p. 81. 2. lisez

pag. 8. 12. A celle de Scopoli, lisei rariegaitis

au lieu àheiniptenis. )

Voyez pour la description et les autres syno-
nymes, Cétoine hémiptère n°. 99. de ce Diciiou-

12. TaiCHiE canaliculé, T. canaliculatus.

Trichius canaliculatus n°. 10. Fab. id. Mâle et

femelle. — Schœn. id. pag. 108- n". 27. Femelle.

P'oyes pour la description et la synonymie
,

Cétoine cannelée u°. lo3. de ce Dictionnaire.

Mâle.

Dans sou Syst. Ekut. Falirifti us compose ce genre
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de vingt-une espèces , mais douze seulement lui

appartiennent avec certitude ; ce sont les n"='. 1 ,

2,3,4,5,8,9, 10, II , 12, i3, 14. Le n°. 6.

est une Cétoine; 7. une Popillie ; i5. et 17. deux
Lépitrix iî/ZL^/c/., 16. nous paroît être une i^Licras-

pis , 18. une Pachycnème Kncycl. Les n°'. 19,
£0, 21. sont douteux. M. Schœnberr place les

deux premiers parmi les Anisonyx , et le dernier

dans ses Trichies. La Cetonia viltata n°. 76. Fab.

Syst. Eleut. est le Trichie rayé n°. 5. du présent

article. .

Diftérens auteurs , dans l'appendice de l'ouvrage

cité de M. ScLc;nherr, ont décrit plusieurs espè-

ces sous le nom générique de Trichius, qui ne nous

paroissent pas
,
pour la plupart , appartenir à ce

genre. Ainsi le Trichius Bonplandi. pag. 196. n".

1276. est la femelle de notre Inca serricole. Voy.
pag. 38 1. de ce volume. (S. F. et A. Sekv. )

TRICHIOSOME , Trichiosoma. Léach. Genre
d'Hyménoptères proposé par cet auteur dans le

Zool. Miscell. vol. 3. 1817, dépendant de la tribu

desTentliré(linètes.LAT.(!/'e/z^/2rerf/7Z«fea. Léach.)
Il lui donne pour caractères : cinq articles aux
antennes avant la massue; celle-ci presque solide,

composée de trois articles. Corps velu. Premier
segment de l'abdomen , surtout dans les mâles,
peu échancré ; les quatre cuisses postérieures

dentées ; celles des mâles épaisses.

Les principaux caractères de ce genre sont tirés

dn nombre et de la conformation des articles an-
tcnnaires ; il est très - difllcile de distinguer le

nombre de ceux qui composent la massue , ce

qui est cause que ce genre supporte peu l'examen.

Son nom vient de deux mots grecs qui signifient :

coTps velu. 11 n'a pas été adopté par M. Latreille

,

et rentre aussi pour nous dans celui de Cimbex.

( S. F. et A. Serv. )

TRICHOCÈRE, Trichocera. Meig. Macq. Lat.

( Fam. natur. ) Tipuld. LiNN. D£ GjÉer. Fab.
Scbkaxck. Geoff.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre-
mière section, famille des Némocères, tribu des

Tipulaircs ( division des Terricoles ).

Un groupe de cette division a pour caractères :

antennes de dix articles au plus
,
grêles ou capil-

laires , simplement velues ou pubescentes ; leurs

poils ne formant pas sensiblement de verticilles.

Dernier article des palpes guère plus long que les

autres
,
point noueux ; corps ailé ; ailes le plus

souvent couchées sur le corps. Ce groupe contient

cinq genres : Mœkistocère , Dixa , Nématocère ,

Anisomère et Trichocère. Les trois premiers sont

distincts de ce dernier par leurs palpes n'ayant

que quatre articles ; de plus , dans les IMaskisto-

cères , les articles des palpes sont presqu'égaux
;

les antennes ont tous leurs articles distincts , leurs

ailes sont écartées , même dans le repos. Le pro-

thorax des Dixas n'est pas visiblement séparé du
reste
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resie du corselet. Enfin les Némalocores ainsi que
les Anisomères n'ont que six articles aux an-
tennes.

Antennes avaticdes , s^tacées , aussi longues que
la tête et le corselet pris ensemble , composées de
plus de huit articles , les derniers indistincts ; les

deux pi'emiers plus épais que les aulres ; le basl-
lairecjilindrique, lesccondcyathiforme, les sui vans
oblongs; les derniers pubescens , devenant de plus
en plus grêles et ne pouvant plus se distinguer. —
Trompe un peu saillanle. — Palpes saillans, cour-
bés , cylindriques, velus , composés de cinq arti-

cles; les premier, quatrième et cinquième un peu
plus courts que les autres.— Tête petite , conique ,

alongee antérieurement en un bec court , obtus
en dessus

; front tubercule. — Corps^vèle.— Cor-
selet ovale , ayant une ligne transversale enfoncée
qui sépare le prolhorax du reste du corselet. —
Ailes proportionnellement grandes , arrondies à

l'extrémité , coucliées parallèlement sur le corps
dans le repos. — iî<//(/«t/e/-^-, découverts. — A/^-
domen délié , composé de huit segmens , un peu
déprimé

; anus obtus dans les mâles ,
pointu dans

les femelles. — Pattes longues , grêles.

Le nom de ces Diptères vient de deux mots
grecs qui expriment la villosilé des antennes.
Leur séjour et leurs habitudes pendant les pre-
miers états de leur vie ne sont pas connus. Les
espèces sont peu nombreuses, mais les individus
de chacune d'elles , de petite taille en général , se

rencontrent ordinairement en grande quantité à

la fois ; ils volent par nuées en automne et au
printemps, et même dans l'hiver, lorsque la tem-
pérature est douce. C'est dans les endroits humi-
des qu'og les rencontre, et il est assez probable
que leurs larves vivent dans le terreau végétal
un peu détrempé. Nous citerons les espèces sui-
vantes :

°. Ti ichocèi-e brune , T.fuscata. Meig. Bipt.
^ur. tom. I. pag. 212. n°. I. 2°. Trichocère

d'hiver , T. hiemalis. Meig. id. pag. 2l3. n°. 2.— M.^cQ. Tipul. du nord de la France , pag. 6'ii.

«°. ^. 5". Trichocère petite, T. pari'a. Meig. id.

n°. 3.— M.^CQ. id. n°. 2. 4°. Trichocère précoce,
T. regelationis. Meig. id. pag. 214. 72°. 4. tab. 7.

Jig. 9. Femelle. — Macq. id. n°. 3. 5". Tiicho-
cère tachetée, T. maculipennis. Meig. 7i". 5.

D'Autriche. 6. Trichocère annelée , T. annulata.
Meig. id. pag. 2i5. 72°. 6. Même patrie que la

précédente. ( S. F. et A. Serv. )

^
TRICIIODACTYLE , Trichodactylus. Genre de

Crustacés décapodes, delà tribu des Quadrila-
tères , famille des Brachyures, et qui se distingue
àes autres genres de la même tribu par les carac-
tères suivans : quatrième article àes pieds - mâ-
choires extérieurs inséré au sommet interne du
précédent ; celui-ci en forme de triangle alongé

,

arqué extérieurement et comme terminé en ma-
nière de crochet à son extrémité supérieure in-

1

Hist. Nat. Ira. Tome X.

d^E
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terne. Test carré. Yeux situés à ses angles an-
térieurs. Antennes latérales insérées au canthus

interne de leurs cavités. Tarses , le bord excepté,

couverts d'un duvet serré.

J'ai formé ce genre sur une seule espèce {Jlui'ia-

tilis ) apportée du Brésil , où elle fréquente les eaux

douces, par feu deLalande, et que j'avuis d'abord

rangée (Galeries du Musém d'histoire naturelle),

mais avec doute, parmi les Telphuses. Test long

long de vingt -trois millimètres sur vingt- cinq

de large
,
pres([ue carré

,
presque plane , rebordé,

pointillé, égal , lavé d'un rouge purpurin ,
parti-

culièrement en devant, avec quelques petites ta-

ches blanchàires; chaperon un peu incliné, avec

le bord antérieur arrondi, fr.iblement échancré au

milieu; deux petiles pinces de chaque côté, a

quelque distance des yeux , avec deux dents Irès-

peiites et peu saillantes. Yeux petits, Irès-écartés.

Serres unies, avec une dent pointue au côté in-

terne du corps
;
pinces ovalaires , avec les doigts

ou mordans pointus , armés intérieurement d'en-

viron SIX dents obtuses et blanchâtres ; serre droite

un peu plus forte , avec les dénis plus grandes ;

son pouce rougeâlre; doigts de l'autre main noi-

râtres ea dehors ; les aulres pattes unies , un peu
comprimées , sans denlcbires ni épines ; tarses co-

niques , assez longs , entièrement garnis , à l'ex-

ception de la pointe , d'un feutre ou duvet serré

noirâtre; pattes de la quatrième paire et de la

troisième un peu plus longues. Post-abdomen de

sept segmens ; celui du mâle triangulaire ; celui

de la femelle en forme d'un f!;rand ovale, tronqué

à sa naissance , avec les deux premiers segmens
plus étroits.

Près de ce genre vient se placer celui de MÉlie,

Melia , indiqué dans mon ouvrage sur les Familles

naturelles du Règne animal , et que i'ai établi

sur une espèce représentée planche 3o5, fig. 2 ,

de l'Atlas d'histoire naturelle de l'Encyclopédie

méthodique , sous le nom de Grapsus tesselatus.

LesMéllesont pareillement un lest presque carré,

et dont les angles antérieurs sont occupés par les

yeux. Le quatrième article des pieds-mâclioires

extérieurs est aussi inséré au sommet interne du

précédent; mais telui-ci est presque carré. Les

tarses sont garnis de franges de poils, et sans épi-

nes ni dentelures. Les antennes latérales sont

d'ailleurs insérées , ainsi que dans les Trichodac-

tyles, au canthus interne des cavités oculaires.

I. MÉLiE damier, M. tesselata.

Grapsus tesselatus. Lat. Encycl. méthod. hist.

natur. pi. 3o5. fig. 2. — Telphusa ? Tesselata.

ejud. Galeries du Muséum d'hist. natur.

Corps presque carré, long d'un centimètre
,

généralement uni , déprimé , d'un jaunâtre pâle
,

avec des lignes d'un rouge vif sur le dessus da

test et sur celui des pattes ; celles du test formant

Y v v V
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des polygones ou une sorte de damier ;
quelques-

unes des aréoles lavées de rougeâtre ; les lif^nes

des patlKs trausverses ; une autre de celte couleur

à la base des pédicules oculaires. Cavités de ces

ûdicules ovales , assez grandes ; leur bord supé-

IX UQ peu rem-
peu transversal

,

ntrle interne des

pec

rieur entier ou sans feutre. Yt

formes. Chaperon avancé , ur

dlslinsi^uc de chaque côté de 1'

fossettes oculaires par une échancrure formant un

angle divis.; en deux IoIjcs é^aux , coupés carré-

ment. Test un peu plus élevé el préseiilanl l'ap-

parence d'une carène Irausverse derrière le chape-

ron j deux petites dents algues à ses bords latéraux,

l'une formée par l'angle ànléneiir, el l'autre pos-

térieure; un polit pli iransversese rendant à celle-

ci ; un aulro pli
,
pareillement Iransverse , un peu

arqué, à cùlé de celui-ci; quelques-uns seulement

à la parlie postérieure du lest ; aidieu du dos sans

impressions distinctes. Les trois premiers

des antennes latérales cylindriques
;

le troisième petits , égaux. Le Iroisiè

mâchoires extérieurs presque carré , un peu an-

guleux à sa base , avec l'angle supérieur du colé

externe obtus ou arrondi ; le dernier article long

et cilié. Les serres , dans les deux sexes
,
plus

courtes et plus menues que les aulres paltes , éga-

les ,
presque cylindriques , de la même grosseur ,

unies ;
quelques dentelures sur le dessous des bras ;

carpe presipi'aussi long que la pince , obcouique ;

le poing cylindrique , comprimé ; doigts un peu

licles

nd et

: des

sans dents apparentes, et garnis de poils j les au-

tres pattes un peu moins grêles, de la même forme,

un peu velues , assez longues , et généralement

unies, avec les tarses courts ,
coniques, compri-

més, sans stries distinctes, terminés brusquement

en une poinleécailleuse un peu arquée; une frange

de poils sur leurs tranclies
,
parliculièrement sur

l'inférieure ; la quatriètne paire de pâlies, la troi-

sième et la cinquième ensuite, les plus longues de

toutes ; les deux dernières paires presqu'égale^s.

Abdomen de la lemelle en forme d'ovale alongé
,

tronque à sa base , velu sur ses bords , de sept

se"-mens; les deux premiers plus courts que les

trois suivans, mais de la même largeur et pareille-

ment transversaux ; le sixième un peu plus large

et un peu plus long ; le dernier presque triangu-

laire. Abdomen du mâle en triangle alongé , à eu

iuoer par les premiers segmens , les seuls qui restent

da'ns l'individu que j'ai observé ; les deux premiers

plus courts et transversaux ; le premier échancré ou

concave au bord postérieur ; le troisième beau-

coup plus grand , en forme de triangle alongé
,

ironqué au bout , avec quatre soies c.i crins dis-

posées en carré.

Ce joli Crustacé a été observé par M. Mathieu

sur les côtes de l'Ile-de-France. L'extrémité des

pinces m'a oHert, dans tous les individus que j'ai

vus une matière visqueuse et formant une petite

palette, dont j'ignore l'origine et l'usage.

Je rapporterai au même genre et sous le nom
spécilique de Qdadp.tdentée

,
quadridentata , un

autre Cruslacé faisant partie de la collection du

Jardin du Roi, où il est placé dubitativement avec

lés Telphuses , et dont la pairie m'est inconnue.

Pédicules oculaires pelils , terminés en manièie

de tête. Test long de vingt-trois millimètres sur

treille de largeur, d'un jaune pâle, sans taches
,

finement chagriné , avec une ligne enfoncée et

fourchue derrière le chaperon ; impressions dorsa-

les ordinaires, très-superficielles, très-arquées,

commençant à peu de distance des cavités oculai-

res , et beaucoup plus écartées l'une de l'autre en

ce point qu'à l'auire bout ; chaperon transversal

,

avec le bord antérieur droit, un peu rebordé, échan-

cré angulairement dans son milieu , et divisé ainsi

en deux lobes presque carrés et transversaux; ex-

trémiiés latérales du bord antérieur du test comme
tronquées obliquement ; leur angle postérieur ou

latéral formant une dent déprimée et un peu ob-

tuse ; une autre dent ,
pareillement obtuse , mais

plus étroite et conique, au bord latéral, der-

rière la précédenle et s. peu de dislance d'elle.

Premier article des antennes latérale plus grand
,

en carré lonfç, avec les angles supérieurs un peu

dilatés; grandeur des articles suivans diminuaut

progressivement; les derniers manquent. Serres

grandes , épaisses , avec les bras , le dessus du
carpe et la face extérieure des pinces chagrinés

;

une dent élevée et conique près de l'exlrémilé de

la tranclie supérieure des bras ; une autre forle el

obtuse au côlé iuierne du carpe
;
pinces en forme

de triangle alongé ; deux rides courles, conver-

genles et formées par des aspérités à sa naissance,

en devant et inférieures ; un sillon longitudinal

un peu au-dessous de sa trancLe supérieure ; doigts

do la longueur environ du poing, droits, coni-

ques, comprimés
,
pointus; bord inférieur de l'in-

dex rebordé extérieurement ; des points enfoncés

el dont plusieurs disposés en séries longitudinales

sur le côté extérieur du pouce de celui de la serre

gauche particulièrement; celle serre plus petite ;

bord interne de ses doigls ollrant cinq dents <pii

s'en^rainent ; les deux du bout petites et aiguës
,

les aulres larges
,
plus hautes , transversales et ob-

tuses; d'autres dénis, mais plus obtuses, lobi-

formes ou molaires , au même bord des doigls de

la serre droite; son pouce offrant à sa base une

dent plus forte
, presque cylindrique , obtuse

,

tournée en arrière ou du côlé du corps. Les au-

tres pattes grêles , assez longues , comprimées
,

généralement unies, sans denlelures, avec les tarses

grêles, striés, droits, comprimés, allant insensi-

blement en pointe , bordés de poils sur leur face

postérieure; stries garnies de duvet; la quatrième

paire de paltes et la troisième après les plus lon-

gues de toutes. Abdomen de la femelle en triangle

alongé , de sept segmens transversaux : les pre-

miers linéaires , le second plus court que les ad-

jacens. ( Lat. )
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TRICHODE, Trichodes. Herbst. Fab. Ce genre

répond exactement à celui de Clairon, Clenis Lat.

Ce dernier auteur lui a conservé le nom imposé
par Geofli-oy.

Le genre Clairon de ce Dictionnaire doit être

rétormé ainsi qu'il suit : les espèces n"^. 12.— ig.

appartiennent seules à ce genre dausson état ac-

tuel. Lesn"^*. 8, (), 20. sont des Opiles. {_Voyc^
ce mot.) Les a°^. 24,23,26. des Nécrobies.

( Voyez ce mot. ) Le n°. il. est un Tille. ( Voy.
ce mot. ) Les W^. 1,2,3,4,5,6, 7, 10. ap-

partiennent au genre Thauasinie. {^Voy. ce mot.)
Celui de Dasyte revendique le a°. 20. Nous soup-

çonuons que les u"». 21. et 22. sont des Orso-

dacnes. ( S. F. et A. Sekv. )

TRICIIOPTÈRE , Tnchoptem. M. Meigen
,

dans son premier ouvrage intitulé : Classijic. des

Vipt. avoit donné ce nom au genre PsycUode

Lat. Dans ses Dipt. d'Eur. il adopte ce dernier

nom. Voyez Psychode. ( S. F. et A. Serv. )

TRICONDYLE, Tricondyïa. Lat. {Iconogr. et

Fain. ruiiiir.) Dej. (^Spéc.) Cicindela. Oliv.

Collyris. Schœn.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Penlamères , famille des Carnassiers

(Terrestres), tribu des Cicindélèles.

Dans le groupe de Ciciadélètes qui a pour ca-

ractères : point de dent au milieu de l'écliaucruie

du menton, les Tliérales se distinguent des Tri-

condyles par leur corps iiilé , ni étroit ni aluiigé
;

par le corselet court, presqu'en forme de cœur
,

et encore par les troisième et quatrième articles

des tarses beaucoup plus courts que les premiers.

Les CoUiures qui , avec les Tricond_yles complè-
tent ce groupe, dillèient de celles-ci parleur
corselet conico-cylindiique, aminci vers la partie

antérieure.

Antennes de longueur mojrenne , filiformes
,

composées de onze articles. — Mandibules tories

,

dentées. — Mâchoires terminées par une polnlc

ai-iiculée avec leur extrémité supérieure. — Pal-
pes peu saillans 5 les labiaux composés de quatre
articles distincts , le premier libre , l'avant- der-
nier dilaté. — Languette très-petite , cachée par
le menton. — Menton dépourvu de dent au mi-
lieu de son écliancrure. — Tète longue. — Yeux
grands

, globuleux , très-proémiuens , un peu re-

couverts en dessus par un avancement demi- cir-

culaire. — Corps long , étroit , bombé.— Corselet

en sphéroïde oblong , terminé eu avant et en ar-

rière par une partie évasée qui est séparée du
milieu du corselet par un étranglement — Elytres

longues, bombées, rélrécies à leur base, allant,

jusque passé leur milieu, en s'élargissaut insen-

siblement , enveloppant les côtés de l'abdomen.
— Point d'ailes. — Abdomen long, son avant-

dernier segment assez fortement échaucré eu

dessous dans les mâles. — Pattes très - longues
,
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jambes minces ; tarses à articles pvesqu'épux ;

les antérieurs ayant leurs trois premiers articles di-

latés d.ms les màk's , le troisième (dans les deux

sexes) prolongé obliquement en dedans , le qua-

trième un peu échaucré; sa partie antérieure ^icu

prolongée.

On ne connoît que deux espèces do ce genre :

elles habitent les lades oiienlales et l'Australasie.

1. Tricondyi.e aptère, T. optera.

Tricondyïa aptera. Lat. Hist. nat. et Tconogr.

des Ins. Colcopt. d'Eur. pag. G5. pi. n. fig- 6.

— Dej. Spcc. toni. a. pag. 438. îi*. 2. — Collyris

aptera. Schœn. Syn. Ins. toni. i. pag. 236. 71°. 4.

Voyez pour la description et la synonymie
,

Cicindèle aptère n°. 1. du présent Di(!^liunnaire.

Elle habite la Nouvelle-Guinée et la Nouvelle-

Hollande , et se tient sur les troncs d'arbre où ,

suivant M. le comte Dejcan , elle marche très-

lentement.

2. Tricondyle bleue, T. cyanen.

Tricondyïa cyanea. Dej. Spcc. toni. i. pag.

161.

Longueur 8 lig. ~. P'icue ; élytres profondément

ponctuées , un peu rugueuses à leur partie anlé-

rieure , relevées en bosse vers le milieu ; cuisses

ferrugineuses. De Java.

COLLTURE , Colliuris. Lat. Dej. {Spéc. ) Col-

lyris. Fab. Schcen. Cicindela. Oiiv-

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Penlamères , famille des Carnassiers

( Terrestres ) , tribu des Cicindélètes.

La seconde division de cette tribu est ainsi

caractérisée : point de dent au milieu de l'échaii-

crure du menloo. Les genres Thérale , Tricon-

dyle et CoUiiire la composent. {Voyez Cicindé-

lètes, pag. 617. de ce volume. ) Les Thérates ont

les troisième et quatrième articles des tarses beau-

coup plus couris que les premiers; le corselet

court, presqu'en l'orme de cœur, et les antennes

longues. Les Tricondyloj sont aplèics , leur cor-

lelet est en sphéroiJe oLljug ; les aulennes sont

proportionnellement plus longues que celles dus

CoUiures.

Antennes courtes ,
grossissant quelquefois un

peu vers le bout , composées de onze articles , le

troisième long , comprimé , courbé. — Labre ar-

rondi , conve-xe, dentelé antérieurement.

—

Man-
dibules dentées. — Mâchoires terminées par une

poinle articulée avec leur exlréiuilé supérieure.

—

Palpes peu saillans ; les labiaux composés de qua-

tre articles ; le premier dilaté presqu'en triangle

avec une dent à son extrémité intérieure ; le se-

cond très-court , à peine visible ; le troisième plus

ou moins dilaté et aplati, ou toul au moins courbé;

le dernier sécuriforme , surtout dans les mâles. —
Vvvv a
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Menton dépourvu de dent au milieu de son écLan-
ci'uie. — Tête assez grosse, arrondie, Irès-ix'lré-

cie postérieurement , tenant au corselet par un col

court et beaucoup plus étroit qu'elle. — Yeux
saillans,— Corps étroit, alongé.— Corselet conico-

cylindricjue , aminci vers sa partie nnlérieure,

terminé à ses deux extrémités par un bourrelet sé-

paré du milieu du corselet par un étranglement.

—

JEcusson presqu'entièremenl caché par le corselet,

sa pointe n'alleignanl pas la base des élylres. —
E/ytres alongées , s'élargissant presqu'insensible-

ment jusque près de l'extrérailé
, paroissant re-

couvrir des ailes et couvrant l'ahdocaen.—Ai'a/it-

dernier segment de Vabdomen des mâles Irès-lé-

g,èrement écliancré en dessous. — Pattes longues

,

déliées; tarses à articles presqu'égaux
;
quatrième

article de tous les tarses , dans les deux sexes
,
pro-

longé obliquement en dedans.

Ou ignore les mœurs de ces Coléoptères. Ils

habitent les parties les plus méridionales de l'Asie

et les îles au nord de lu Nouvelle-Hollande.

1. CoLLiuRE écbancrée, C. emarginata.

Colliuris emarginata. Lat. Hist. nat- et iconogr.

des Ins. Coléopt. d'Eur. pag. 66. — Dej. Spéc.

tom. I. pag. i65. n". 2. — Colliuris longicoUis

Lat. Gêner. Cnist. et Ins. tom. l.pag. 174. n°. 1.

tab. VI. fig. 8. (en retranchant le sjnonyme de
Fabricius qui appartient à la LongicoUe.)

Voyez pour la description et le synonyme de
l'Entomologie d'Olivier, Cicindèle longicoUe

n". 2. pi. 356. fig. 6. de ce Diclionnaire (en
étant le synonyme de Fabricius qui appartient à

la LongicoUe.)

JVo^a. Fabricius (Jyrf. Eleut.") paroît mention-
ner celte espèce comme variété de sa Longicollis.

Ce genre contient en ouire, 1°. CoUiure ion-

gicolle , C. longicollis. Lat. Hist. nat. et iconogr.

des Ins. Coléopt. d'Eur. pag. 67. n°. 2. pi. 11.

Jig. 3. — Dej. Spéc. tom. 1. pag. i63. tï". i. —
Collj ris longicollis n°. l. Fab. Syst. Eleut. (en
retranchant les synonymes d'Olivier et de La-
Ireille qui appartiennent à la (]olliure échancrée).

Longueurs à 9 iig. Notablement plus grande que
la C. échaacréc; pénultième article des palpes

labiaux triangulaire (ce même arlicle est assez

étroit et presque luuulé dans la C. échancrée).

Des Indes orientales. 2°. Colliure de Diard ,
6'.

Diardi. Lat. Hist. nat. et iconogr. des Ins. Coléopt.

d'Eur. pag. 67. Elle dill'ère de la C. échancrée
par les caracleres suivans : têle et corselet d'un

cuivreux foncé; élytres bronzées , leur extrémité

posléiieure presque lisse , simplement tronquée.

De l'ile de Java, d'où el'e a été ra|)portée par

MM. Diard et Duvaucel. 3°. Colliure grande, C
major. Lat. id. pag. 66. n". 1. pi. , 1. Jig. 4.

Longueur Ti à 12 lig. — Collyiis apteran". 2.

Fab. Syst. Eleut. — Schœn. Syn. Ins. tom. 3.

pag, 256. n°. 2. Des Indes oneutales. 4'>. Colliure
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crassicorne , C. crassicomis. Dej. Spe'c. tom. T.

pag. 16G. n". 3. — Colliuris longicollis. Dej.
Catal. Longueur 6. lig. 7^7 lig. Bleue; élytres

profondémeut ponctuées, arrondies à leur extré-

mité qui efl un peu échancrée; cuisses ferrugi-

neuses ; antennes de la longueur de la tête , allant

un peu en grossissant vers l'extrémité. Des Indes
orientales.

Nota. Le genre Colliure de ce Diclionnaire

n'est pas celui-ci; il répond exactement au genre
Casnonie Lat. Voyez ce dernier mot à la sniie

de l'article Tboncatipennes. Fabricius {Syst.

Eleut.) compose son genre Co/Zy/"/.? de trois espèces;

nous venons de citer les deux premières. La troi-

sième est un Cténostome. Voyez ce mot pag. 620.
de ce volume. ( S. F. et A. Serv. )

TRIDACTYLE, Tridactylus. Oli. {Encycl.
Tabl. des genr. ) Lat. JCya Illig. Acheta
COQUEB.
Genre d'insecics de l'ordre des Orthoptères,

seconde section , famille des Grilloniens.

Cette famille contient quaire genres, Courtil-

lière, Tridaclyle, Grillon, Myrraécophile. [Voy.
pag. 343. de ce volume. ) Ce dernier nous est

inconnu, et par cette raison nous ne pouvons le

faire entrer dans la comparaison suivante. Les
Courtillières & les Grillons dillèrent des Tridac-
tyles en ce qu'ils ont tous les tarses organisés

de la manière ordinaire, c'est-à-dire composés
d'articles implantés à la suite les uns des autres.

Antennes assez courtes, composées de dix à

douze articles distincts, presque moniliformes. —
Blâchoites terminées par une pièce cornée ,

dentée; celle-ci recouverte par une autre pièce

voûtée, de consistance membraneuse. — Lèt're

quadrifide. — Trois ocelles peu apparens. —
Corps un peu cylindrique. — Corselet aussi large

que long. — Elytres et ailes horizontales. — Ab-
domen terminé par quaire appendices.— Point de

tarière ( dans les femelles. ) — Pattes antérieures

propres à fouir; leurs jambes munies d'épines à

leur extrémité seulement; leurs tarses de trois

articles insérés à l'extrémité de la jambe et sus-

ceptibles d'êlre reçus dans un sillon qui se trouve

à la partie postérieure de la jambe; jambes inter-

médiaires comprimées, presqu'ovales, se rétré-

cissant vers l'extrémité; leurs tarses conformés

comme les antérieurs : cuisses postérieures fortes,

propres à sauter, leurs jambes alongées ,
grêles,

quadrangulaires ; leur côté supérieur un peu-

échancré, dentelé, dilaté vers l'extiémité qui est

couverte de quelques lames écailleuses très-serrées

conire la jambe, leur extrémité portant au lieu

de tarses , deux ou cinq appendices mobiles.

Les espèces connues de ce genre se trouvent

sur le sable du bord des rivières; elles y creusent

des trous au moyen de leurs pattes antérieures , de

même que les Grillons et les Courtillières; elles
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sauîcnt beaucoup mieux que ceux-ci & même
très-liant , du raoïus l'espèce indigène, qui a été

observée par M. L. Dufour.

l'e. Diinsion. Jambes poslérieuvcs lerœinf^es
,

à défaut de taises, par cinq appendices; deux
plus courts, extérieurs, les trois iiilermcdiaires

plus lonp;s, comprimés, un peu ciliés et dentelés

en maniera de peij^ue à leur partie supérieure.

{jrridactylus prapnè dictas.^

Le Tridacl_yle paradoxal, T. parado.riis.'LA.t.

Gêner. Cntst. et Ins. tom. "h. pag. y;. 7i°. i. —
Acheta digitata. Coqueb. Illuslr. icunogr. Vecad.
3. pag. g8. tab. XXI. fig. l. — Encycl. pi. 397.
Ortliopt. j^^. i — 4. De Guinée, est le type de

cette division.

2''. Dii'ision. Jambes posléiicures terminées,

à défaut de tarses, par deux appendices. {Xja
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I. Tridactyi.e 3'. l'uriesatus.

Tiidiictylusfufco-grijeus, thoracis elyirorumque

maigine exleino et scutello lineâ dorsali longita-

dinali albidis; pedibus albido l'ariis; iarsis pos-
ii'cis didactylis.

Xya rariegata. Illig. Lat. Règn. animal,
tout. 3. pag. 378.

Longueur 2 lig. D'un gris-brun. Bords exté-

rieurs du corselet et des él^'lres blanchâtres
;

écussoQ ayant une ligne longitudinale dorsale de
celte couleur; pattes panacbées & annelées de
blanc. Du midi de la France.

COURTILLIÈRE, Gryllotalpa. Lat. Gryllus

( Acheta) Linn. De Géer. Panz. Gryllus. Geoff.
Ouv. {Hncycl.) Acheta. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Oriboplères

,

seconde section, famille des Grilloniens.

Dans cette famille, les Tridactyles se distin-

guent par leurs tarses postérieurs remplacés par

des appendices digitiformes ; dans les Grillons

proprement dits, les jambes antérieures n'ont pas

de dilatation , les antennes sont plus longues que
le corps et la tarière des femelles est très-sail-

lante.

Antennes sétacées
,
pas plus longues que la

tête et le corselet pris ensemble , composées d'un
grand nombre d'articles. — Lattre arrondi à sou
extrémité , entier. — Mandibules multidentées.— Mâchoires ayant à leur extrémité une forte

dent. — Dernier article des palpes obconique, pas

plus long que le précédent.— Létre quadrifide.

—

Tête ovale, prolongée en avant. — Deux ocelles

irès-dislincts , le troisième point apparent. —
Corps alongé, cylindrique, linéaire. — Corselet

plus long que large, presqu'ovale, tronqué anté-

rieurement, arroudi à sa partie postérieure. —
Elytres courtes, s'appliquaut sur le dos et s'y

modelant ; ailes plus longues que le corps , formant

dans le repos , nue espèce de lanière prolongée

au-delà des élytres; la partie supérieure de celle

lanière dure, presque cornée. — Abdomen ter-

miné par deux appendices; anus des femelles dé-
pourvu de tarière. — Pattes antérieures ayant

leurs cuisses munies en dessous vers la base, d'un

appendice dentiforme; ces cuisses canuliculées

pour recevoir le côté interne des jambes; celles-ci

palmées , courtes , obl'.igones
,

garnies à leur

extrémité de dents verlicalîs fortes, striées;

tarses de ces paltes, insérés extérieurement et

appliqués contre la jambe; leurs deux premiers
articles dilatés en dessous chacun en une très-forte

dent; jambes postérieures courtes, épineuses à

l'extriiiiilé ; leurs tarses de forme ordinaire; der-
nier article muni de deux crochets.

Les mœurs de cesinsectessoni décrites à l'article

GniLi.oN {^voyez ce mot), genre avec lequel ou
confondoit autrefois celui-ci.

I. Coortillièbe vulgaire, G. vulgaris.

Gryllotalpa vulgaris. Lat. Genêt. Cntst. et Int.

tom. 3. pag. 95. n". i. — Acheta gryllotalpa.

Fab. Fait. Syst. tom. 2. pag. 28. — Panz. Faun.
genn. fus. %^. Jig. 5.

T'oyez pour la description et les autres syno-
nymes , Grillon Taupe n° . l. pi. 128./^. 3— 15.

de ce Dictionnaire.

Nota. A la fin de la description que nous venons
de citer , il est question d'une espèce de Cayenne,
beaucoup plus petite que celle d'Europe et n'ayant

que deux dents aux jambes antérieures; c'est la

Courtillière didactyle , G. didâctyla. Lat. id.

n°. 2. Ce dernier auteur mentionne quelques
autres espèces des Indes et d'Afrique, qui diflè-

rent principalement de la Courtillière vulgaire

par la réticulatioa des élytres.

(S. F. et A. Sert.
)

TRIDACTYLES ou TRIiMÉRÉS. Vingt-
deuxième famille des Coléoptères selon M. Du-
méril {^Zool. analytique). Ses caractères sont :

tarses composés de trois articles. Elle contient les

genres Dasycère, Eumorphe, Endoinyque,Scymne
et Coccinelle. (S F. et A. Serv.

)

TRIGONE, Trigona. JuR. Lat. Melipona. Lat.
Illig. Klug. Apis Oliv. {Encycl.) Fab. Centns?
Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,
section des Porte-aiguillon, famille des Slelllfères,

tribu des Apiaires (division des Récoltantes ).

Une coupe particulière de cette division a pour
caractères : femelles pourvues d'une palette à la

dernière paire de jambes; pattes postérieures sans

épines à leur extrémité ; cellule radiale des ailes

supérieures ouverte; cellules cubitales mal tracées.
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Elle ne comprend que le genre Trigone. ( Voyez
pag. 5. de ce volume.)

Antennes filiformes, coudées, composées de
douze articles dans 'es femelles, de treize dans les

mâles. — Labre transversal. — Mandibules lisses

à leur partie extérieure, excavées eu dessous,

comme tronquées à leur extrémité, sans den-
telures au côlé interne ou n'en ayant que de très-

fines. — Mâchoires et lettre Irèsalongées , formant

une sorte de trompe cou-.'e et repliée eu dessous

dans le repos, appliquée contre sa gaîne. —
Palpes maxillaires filiformes, composés de six

articles; palpes labiaux de quatre articles, les

deux premiers ressemblant à des soies écailleuses

et embrassant les côtés de la languette; les deux
autres très-petits ; le troisième inséré un ps,u au-

dessous de l'extrémité du second qui se termine en

pointe.— Tête assez grosse, transversale.— Yeux
assez grands. — Trois ocelles disposés presqu'un

ligne transversale. — Corps pubesceut. — Corselet

convexe, presque sphérique. — Ailes supérieures

a_)ant niie cellule radiale grande , incomplète, c'est-

à-dire ouverte à son extrémité; trois cellules cu-

bitales mal tracées , souvent dilliciles à distinguer;

la première petite; la seconda très-resserrée vers la

radiale, presque triangulaire; la troisième très-

grande, n'atteignant pas le bout de l'aile; une

seule nervure récurrente, aboutissant dans la

seconde cellule cubitale : cellules discoidales peu

distinctes, la troisième ou inférieure
,
paroissant

manquer en totalité. — Abdomen le plus souvent

triangulaire, sa section transversale représentant

un triangle curviligne dont la partie supérieure

l'orme le côté le plus grand, on quadrangulaire;

celte même parKe formant les dcnx côtés les plus

petits du carré dans la section transversale, com-
posé de cinq segmeus outre l'anus dans les femelles,

eu ayant un de plus dans les mâles. — Pattes

assez fortes; jambes intermédiaires terminées par

une épine simple, courte , aiguë : jambes posté-

rieures sans épines à leur extrémité; partie inté-

rieure du premier article de leurs tarses garnie de

brosse, sa partie externe ainsi que celle des

jambes portant une palette; dernier article de

tous les tarses muni de deux crochets simples.

Les Trigones doiveril à la forme la plus ordi-

naire de leur abdomen leur nom tiré de deux

mots grecs signifiant, triangle. Elles habiient les

climats les plus chauds et presqu'exclusivement

l'Amérique. D'après les relations de diti'érens

voyageurs, il est certain qu'elles vivent en société

et fabriquent de la cire et du miel; celui-ci est

mangeable et les Labitans le récoltent pour leur

usage. On assure que ces sociétés durent plusieurs

années, comme celles des Abeilles; mais les

espèces de Trigones ne sont pas suffisamment

connues , et il est probable que jusqu'ici il n'existe

dans les collections d'Europe aucune femelle

féconde". Dans près de quarante espèces que nous

avons décrites dans une Wonograpliie des Apiaires

TRI
encore inédile, nous n'avons trouvé qu'un seul

mâle sans pouvoir le rapporter à aucune ouvrière

connue; cela prouve qu'il faudroit aux Trigones
des historiens, tels que Réaumur ou Ililher de

Genève, pour les étudier de près, et aujourd'hui

qu'Use trouve en Amérique beaucoup d'entomolo-

gistes distingués, on ne sauroil trop les engager à

observer avec soin ces Hyménoptères inléressans
;

l'analogie d'organisation démontrée dans noire

tableau des Mellifères cité ci-dessus, nous porte

à croire que ces Apiaires sociales pourroienl de-

venir domcsliqnes à la manière des Abeilles, et

que leur miel et leur cire seroicnt susceptibles

d'entrer dans le commerce ainsi que dans les usa-

ges privés. Voyez Abeille amalihée n". lou. de

ce Dlclionnaire.

l'e. Division. Abdomen convexe en dessus,

peu sensiblement caréné en dessous. {Me'ipona
Lat.)

Nous citerons, 1°. Trigone commune, T.Jlwosa.

JuB. Ihiiuénupt. pag. 246. l'ouvrière. — Méli-

pona favvsa. Lat. Gêner. Crust. et Ins. tom. 4.

pag. i8:i. l'ouvrière. — Lat. Mém. sur les

Abeilles, pag. 3o. n°. l- — Apisjai'osa n°. 11.

Fab. Syst. Piez. l'ouvrière. De Cayenne.

2''. Dii-'ision. Abdomen court, triangulaire,

fortement caréné en dessous. ^Trigona Lat.)

I. Trigone Amalihée, T. Anialthea.

Trigona Amahliea. Jur. Hy??iénopt. pag.2.lfi.

l'ouvrière. — Lat. Geiier. Crust. et Ins. ton. 4-

pag. l83. l'ouvrière, — Apis Amalthea n". 'à-

Fab. S)st. P/e^. .l'ouvrière.

Voyez pour la description (de l'ouvrière).

Abeille Acialthée n°. 102. de ce Dictionnaire.

A celte division se rapporte encore la Trigone

à jambes rousses, l'.ruficrus.JuK. id. l'ouvrière.

—

Lat. id. l'ouvrière. Du Brésil.

3^. Division. Abdomen alongé, presque carré,

le dessus formant un angle obtus ( Tetragona

NoB.)

Le type est la Trigone alongée , T. elongata.

Le V.ini'd. Antennes noires, leur partie antérieure

d'un jaune testacé; tète noire; chaperon jaune

ainsi que l'orbite intérieur des yeux et une tache

sous les antennes; corselet noir à poils roux;

abdomen alongé, brun , le bord inférieur de cha-

que segment est jaune; anus testacé, à poils roux
;

pattes antérieures et intermédiaires leslacées, leurs

tarses noirs; pattes postérieures noires, à jambes

alongées, testacées à la base; ailes transparentes,

nervures pâles. Ouvrière. Du Brésil.

N'otu. La Trigone lluette , T. angustata. Lat.

Méni. sur les Abeilles , pag. oG. doit aussi appar-

tenir à cette division d'après la forme de son

abdomen.
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l'iusieurs aulies espèces de ce genre sont d6-

criles daus le iMémoii-e de lM. Lalu-ille que nous

venons de ciier. ( S. F. et A. Si:uv. )

TRILOBITES , Trilobitcs. Nom donnt' à un

{groupe d'animaux que l'on ne trouve plus qu en

étal l'osbile (i) , dont le corps , de iii^ure ovalaire
,

présente imnaédialement , ;i la suite d'une partie

unlérieure en forme de grande têie ou de bouclier

semi-luuaire,un nombre plus ou moir.s considérable

d'anneaux irausverses , et qui , à raison de deux

sillons partageant lougitudinalenicnt cLacuin d'eux

en trois espaces , le dos et les llnncs , le i'ont pa-

loître comme divisé en trois séries de lobes. Linné

a distingué ces animaux par la dénomination

commune à\'ntomolttluis paradoxiis. lilumen-

back, Knorr et Gueltard en ont décrit et ligure

diverses espèces. Les travaux de iMi\l. Cuvier et

Brongniart, ceux de plusieurs naluralis'es anglais,

ayant imprimé à l'élude de la géologie une forte

impulsion et une d:rection nouvelle , les Trilo-

biies ont particulièrement (ixé l'attenlion de plu-

sieurs savans , et parmi les ouvrages ou les mé-
moires qui ont paru sur cet objet, on doit mettre

au premier rang la Rluiiograpbie de l'un des géo-

logues que je vi-ns de citer , M. Alexandre Brou-
gniart , membre de l'Académie royale des sciences,

jjrofesseur de uiiuéralogie au Jardin du Roi , et

directeur de la manufacture royale de porcelaine

de Sèvres (2). Nul doute que les Tiilobites soient

lies animaux articulés; mais , à quelle classe np-
parlieunent - ils ';" c'est sur quoi il y a eu parlaj_^e

d'opmions. D'après la plus commune cependant
,

et qui est celle de Linné, de Fabricius (3), les

Trilobites seroient des Crustacés. Dans le troi-

sième volume de l'ouvrage sur le Règne animal

,

par M. le baron Cnvier, j'avois dit que quelques-

uns de ces corps paroissoieut avoisiuer les Limules,
et que les autres sembloient se rapprocher des

Gloméris, premier genre de l'ordre ( aujourd'hui

classe) des Myriapodes
;
j'ai rejeté depuis (^Mé-

moires du Muséum d'histoire nuturelle') ce senti-

ment , et j'ai avancé que ces animaux avoient
plus de rapports avec les Oscabrions ou les Cbi-
tons de Linné , et qu'ils formoient auprès d'eux

une famille particulière , mais dont nous ne pos-
sédons plus d'analogues vivaus. L'un des carac-
tères essentiels des Crustacés, ainsi que des autres

(1) Les premiers que l'on observa furent trouves , il y a

plus de cenc aus , à Dudlcy , en Angleterre, ei dans des

couches calcaires profondes ec considérables, f^oye^ Lcïd,
Phdos. trais. , année i6yS.

(2) Nous citerons encore , d'après lui , M. Schlotheim
,

qui a le premier étudié ces animaux sous des points de vue
nouveaux, ec M. Wahlenberg

,
qui nous a fait connoître

ceux de la Suède. Depuis la publication de l'ouvrage de
M. Brongniart, il en a paru encore d'autres, cant chez
l'étranger qu'en France , sur les mêmes objets.

(3) l^oyei le Cymoihea paradoxa de son Entomologie sys-

lémaiique, lom. 2
,
pag. 5o3.
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animaux compris par Linné dans la classe des In-

secles , est d'avoir des pieds articulés. Or, c'est ui;

fait avéré que, quoique l'on ait recueilli en France
,

en Suède , dans l'Amérique septentrionale , etc.

,

une quantité considérable de Trilobites , aucun

de ces fossiles n'a ollert de vestiges de pieds ut

d'nniennes. M. Brongiiiartle déclare posilivemenl.

« Eulin , ni moi , ni aucun des observateurs qui

ont étudié ces animaux, n'y ont jamais rien vu

qui ait pu êlre comparé à des antennes on à de;;

pat les. » Hist. natur. des Trilobites. pag. 4- Per-

suadé, d'après cela et d'après quelquesaulres con-
sidérations tirées de l'clat oîi on les trouve, qu'ils

élcient privés de ces organes, et qu'on ne pou-
voit dès-lors ranger ces animaux avec les Crusta-

cés , les Oscabrions me paroissoient êlre les seuls

articulés avec lesquels un pût comparer les Tri-
lobites , et déjà quelques naturalistes avoient eu
la même idée. Bl. Victor Audouin, dans un Mé-
moire ad hoc , et faisant i)ar(ie des Annales gé-
nérales des sciences physiques , par MM. Bory du
Sainl-Vincenl , Drapiez et Van Mous , combattit
mon opinion , à laquelle, au reste

, je n'ai donné
aucune suite. D'autres zoologistes, M. de Blain ville

notamment , ont considéré comme des pattes
branchiales , analogues à celles des Apus , des
Branchi|>es,elc.,leslobeslaléraux j mais cesparlie,-;

ne présentent pas la moindre ariiculation
, et il

est aisé de voir , surtout d'après la manière dont
elles se terminent [^7>oyez l'/tist. nat. des Triloù.

de M. Brongniart ,
pi. i-J'g- 2. D.

; pi. 2. /ig. 1 .

A. ,Jig. -2. C. ,Jig. 4. C.
3
pi. 3. /ig. 5 , 6 ,

g°; et

pi. 4.JJg. I. et /ig. 10. ), que ce sont de vérita-

bles divisions segmentaires du corps, analooucs
à celles que l'on observe sur les côtés du corps
de divers Cymotlioas , ;i celles que nous olfriroit

le second bouclier desi^imules, si les sillons éloient
plus profonds et parlageoient distinctement sa

surface supérieure en trois séries de pièces , et

comparables encore à ces petites plaques quo l'on

voit , au nombre de neuf, de chaque côté , sur le

dessous du corps des Gloméris. Les paltes des
Bopyres sont extrêmement petites; et dans la sui)-

position probable que les Trilobites fussent habi-
tuellement fixées sur divers corps, les organes de
loco-motion pouvoient n'être que rudimenlaires
et n'auront laissé aucune empreinte bien vi-
sible.

Les substances où on a trouvé des Limules fos-
siles ne présentent pas non plus de débris des
mêmes parties. Malgré ce caractère négatif, tout
porte a croire que les Trilobites sont de véritables
Crustacés, ayant un bouclier antérieur essentielle-

ment semblable à l'antérieur des Limules
, dont le

corps
,
par le nombre (i) des segmeus, se rappro-

che de celui des Myriapodes et des Gloméris sur-
tout , mais avec celte différence que les segmens

(i) De onze à vingt deui dans la plupart.
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sont divisés en trois lobes, dout les latéraux plus

larges ou plus étendus (rausversalement , et dont
le post - abdomen est formé , soit par un grand
segment demi - circulaire {rnyez Gloiifris) ou
triangulaire, soit de plusieurs dont la grandeur
dimiuue graduellemeul , et (jui

,
par la réunion

,

coni])Osent , de même que dans plusieurs Crusta-

cés ampliipodes et isopodes , une sorte de queue
plus ou moins alongée et triangulaire. (Quelques-

unes de ces Trilobiies pouvoient se concentrer en
boule, à la manière de quelques Crustacés précé-
dens et des Gloméris , faculté dont aucun Bran-
cliiopode connu ce nous oliVe d'exemple. Il existe

un grand vide entre les derniers Crustacés et les

Mj'riapodes
j
peut - être , dans l'origine, étoit-il

rempli par les Trilobiies
,
qui , sous quelques rap-

ports , auroient pu se ratlaclier aux Oscabnous.
Parmi les genres que M. Brnngnlart a établis

dans ce groupe d'animaux , il en est un , celui

d'^j,'/iorfe^ dont les caractères, si l'on étoit sûr

que les sujets qui les ont fournis ne sont pas mu-
tilés , nécessiteroient une modification dans le si-

gnalemeut général. Le corps est demi-circulaire

ou réniforme; quelques espèces d'Oscabrions sem-
blent offrir une excepiio:; pareille.

IN'ajfant point traité ici des Crustacés fossiles
,

et ayant renvoyé nos lecteurs au bel ouvrage que
M. Anselme Desmarest a publié sur celte matière,

et accompagnant celui de M. Brongniarl sur les

Trilobiies, nous nous bornerons à uu tableau sy-

noptique des genres que celui-ci a proposés.

Ces animaux, en admettant par analogie une
ou deux paires de pieds pour chaque segment
thoracique , se rangent nalurellemeut dans noire

division des Crustacés niullinèdes {^Fcm. nat. du

Régne anïni. ) , c'est-à-dire près des Brancbio-
podes pliyllopodcs

,
qui sont immédiatement sui-

vis des Limules , composant notre ordre des Xy-
pliosures. Les caractères présentés plus haut les

distinguent suffisamment des uns et des autres.

l. Corps ovale ou elliptique.

A. Corps de plusieurs se contractant en boule ;
deux éminences oculiformes ou triangulaires et

peu alongées sur le bouclier de la plupart. Seg-
mens ne déboidunt point les côtés du corps et

réunisjusqu'au bout.

Genre l. Caltsiène , Calymene.

Corps se contractant en boule (i), oblong et

rétréci postérieurement en manière de queue
triangulaire et alongée. ( Bouclier aussi large ou
plus large que long.

)

Genre 2. Asaphe, Asaphus. Corps ne se con-

(1) En cmployanc ce carjctèrc en première ligne, le:

Trilobices se diviseroicnt en deux familles , les Cor.iraccilu

et les Etendus.

T il I

tractant pc it 'h dcviIc
, prcsqu'ovale , terminif

poslérreuremeot eu manière de queue semi-circu-

laire. Bouclier aussi large ou plus large que long.

Des tubercules oculiformes à paupières ou granu-
leux.

Genre 5. Og ygie , Ogygia. Corps ne se contrac-

tant point en boule , elliptique. Bouclier plus long
que large ; ses ongles postérieurs prolongés en
manière d'épines : deux caroncules oculiformes

simples , ou sans paupières ni granulation.

B. Coips ne se contractant Jamais en. boule,

sans éminences oculiformes sur le bouclier. Seg-
inens , ou du moins ceux du thorax , débordant
le corps j et libres ou séparés à leur ex-tréinité la-

térale.

Genre 4- PAR.iDoxiDE, Paradoxides.

IL Corps demi-circulaire au réniforme.

Genre 5. kc'SCiVxv. , Agnostus.

Voyez, quant aux espèces, l'ouvrage précité

de M. Bronguiart cl les nouvelles recherches de
MM. de Bazoclies, Deslongchamps , membres de

la Société Linnécniie du Calvados, et qui, de

même que celles de plusieurs collègues , rendent

les services les plus imporlans à la géologie de ce

département. ( Latr. )

TRIMÉRES, Trimeia. Quatrième section de
l'ordre des Coléoptères. Son caractère est :

Tous les tarses n'offrant que trois articles.

( S. F. et A. Serv. )

TRIMERES. Ddmékil. T-'oyez Tridactyles.

( S. F. et A. Serv. )

TRINEURE, Trineura. Nom donné par M. Mei-

gen dans son ouvrage intitulé : Classification des

Dipt. d'Europ. au genre foudé par M. Lalreille

sous le nom de Phoie. Fabricius, dans son .5")^-/.

Antliat. , adopte le genre Trineure , mais le ré-

duit à une seule espère , celle que M. Meigen
nomme Riifîpes , et M. Lalreille Phora palhpes.

Voyez Phore. ( S. F. et A. Serv. )

TRIONGULIN, Triungulimis. LÉox Dufoor.
Pediculus. LiNN. M. Léon Dufoiir vient d'établir

ce genre dans le treizième volume des Annales
des sciences naturelles. Il appartient à Tordre des

Parasites de M. Lalreille , et son auteur lui as-

signe les caraclères suivans : corps alougé, dé-
primé, d'une même venue. Têle distincte, por-

tant dcs-yeux et des palpes. Tronc formé de trois

pièces égales , où s'articulent les pattes. Abdomen
de la largeur du tronc, divisé en dix-segmens
éganx. Antennes insérées en devant des yeux ,

composées de trois articles distincts , dont le der-

nier se termine par une soie simple , aussi longue

qu'elles
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qu'elles. Denx palpes saillans , d'un seul article

oijlong et droit. Bouche inférieure
,
peu apparente.

leu.\ latéraux, arrondis. Six pattes à peu près

égales entr'elles. Tarses formés par uu seul article

fort court, ea quelque sorte rudimeutaire , oii

s'implante une grille plus ou moins repliée vers

laxe du corps, et composée de trois ongles ou
crucLets distincts, cornés

,
pointus , mobiles. Uer-

uier segment de l'abdomen terminé par deux lon-
gues soies simples, inarticulées. Insectes vivaiis

sur les llyménopières , velus , ajaut une dé-
Biarciie assez agile.

Ce genre se dislingue des autres genres du
même ordre par plusieurs caractères Irès-faciles

a saisir, et principalement par les trois crochets
des tarses, par le lilet inarticulé des antennes,
et par ceux qui terminent le dernier segment de
l'abdomen.

Le Pou de l'Abeille , décrit par Linné sous le

nom de Pediculus apis
, pounoit bien être la

même chose que le Tnongulin. Ce l'ou a été
hguré par Frisch , dans sa desoripiion des Iiisecies

d'Allemagne
, & sa figure paroît avoir été copiée

dans la planche 253. de ce Uicliunuaire ; mais
elle est si mauvaise qu'on ne peut savoir si elle

a rapport au parasite qui fait le sujet de cet ar-
ticle

, ou a une autre esjièce ; cependant comme
il est probable que c'est lui qu'elle représente,
M. Léon Dufour la rapporte avec doute à son
Tnongulin des Andrenètes. Ce genre ne se com-
pose encore que d'une seule espèce; M. I^éon
Dufour l'a trouvée en juillet 1827, sur ['Andrena
carbonaria de Fabricius. Il est probable que ce
parasite se trouve sur d'autres Hyménoptères et

dans d'autres localités , & que l'on pourra l'ob-
server à Paris si on le cherche sur les Hymé-
noptères api a ires.

TnioNGULiN nés .^ndrknètes. TriunguUnus an-
dreneturum. Léon Uufour. Ann. des se. natur.
lom. i3. pag. 64. pi. Q.Jig. 13. An Pedicu/us
apis? LiN.v. ày/i. nat. a. ioao-40.

Pallide , mfus glaher ; ahdominaliurn segincn-
torutn angulis postici» spinula temtinatis ; pc-
iiultiino segmenta sptnula longton setij'oririi

uinusque inunito.

Cet insecte n'a pas tout à-fait une ligne de

longueur; il est grêle, uniformément étroit dans

toute son étendue : ce qui justifie l'épithète de

Jiliforinis donnée par Liuoicus à son Pediculus

apis. Tête arrondie , avec les yeux noirâtres bien

marqués. Antennes au moins aussi longues que la

tête; le premier article fort court, le second

oblong , légèreiient rende en dehors , le troisième

cylindroide , aussi long que le précédent , mais

plus grêle , et se terminant par une soie dont l'in-

sertion est brusque. Palpes insérés, un de chaque

côté , en dessous des tégumens supérieurs de la

Htst. Nat. Int. Tome X.
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lete, formés d'un seul article oblong, cylindroïde
,

pâle, glabre. Les trois pièces qui constituent le

tronc sont à peu près carrées avec les angles
obtus; chacune d'elles donne insertion à une
paire de pattes : celles-ci sont de moyenne lon-

gueur, très-propres à la marche, égales ou pres-

qu'égales enlr'elles; les antérieures sont cepen-
dant un peu plus courtes. Hanche composée de
deux articles couits, où le microscope découvre
quelques poils. Cuisse plus grosse que la jaml e

,

et légèrement cambrée. Tibia de la longueur de la

cuisse. Ongle intermédiaire de la grille
,

plus

long que les latéraux , et terminé eu pointe de
lancette. Ces ongles, susceptibles de divers mou-
vemcns de déduction et d'inflexion , servent au
Tnongulin pour s'accrocher avec force aux poils

des Hyménoptères, dont il est parasite; il est

même difiicile de lui faire lâcher prise. Segmens
de l'abdomeu ayant la forme d'un carré long
transversal. Chacun d'eux a s.%!, angles postérieurs

terminés par une très-petite pointe ou poil corné
subulé

, que le microscope met en évidence. Le
pénultième de ces segmens a de chaque côté une
véritable soie plus longue que le poil subulé des

précédens , mais bien plus courte que celles qui
s'observent au dernier segment : ces dernières

égalent au moins l'abdomen en longueur.

Nota. Nous venons d'apprendre en corrigeant

l'épreuve de cet article , que M. Carcel , entomo-
logiste instruit de la capitale, vient de découvrir

( juin 1828 ) le Triongulin aux environs de Paris.

M. LalreiUe nous assure en même temps
,
que cet

insecte n'est pas nouveau , et qu'il est parfaite-

ment décrit et li^uré jar Kirby et par d'autres

auteurs. ( E. G. )

TRIPLAX, Triplax. Herbst. Payk. Fab.
Oliv. {Entom.) Lat. Tntoma. Lat. Fab. Oliv.

( Encycl. Tableau des genres. ) Silpha. Linn.

Aiithrihus. De Geer. Erotylus. Oliv. (^Encycl.
)

Eluter? V&i^. Pal. Bauv.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Tétrameres , famille des Clavipalpes.

Celte famille a pour caractères :

Les trois premiers articles des tarses garnis de
brosses en dessous ; les dçux intermédiaires larges,

triangulaires, le troisième profondément divisé

en deux lobes. — Mâchoires armées luiérieure-

ment d'une dent cornée. — Antennes terminées

en une massue plus ou moins ovalaiue et per-

foiiée. — Corps le plus souvent orbiculaire ou

ovale.

I. Dernier article des palpes maxillaires grand,

transversal , en forme de croissant ou de hache.

Erotyle , Triplax.

Nota. Cette division répond à la tribu des Ern-

lylènes. Lat. Nouveau Dictionn. d'hist. natur.

I 2'2«. édition.
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II. Dernier aiticle des paipes maxillaires à

peine plus gros que le précûdcdut.

Langiirie, Phaiacre.

Nota. Celle seconde division répond à la Irlbu

des Globulites. Lat. Nouf. Dictionii. d'hist. luit.

2". édil. Depuis, dans ses F<;w. natur. , l'anleur

a supprimé les deux Iribus nommées Erot^^lènes

et Globuliles.

La première division de celle famille est com-
posée des genres Erolyle et Triplax. Le premier

dillère du second par la massue des antennes ov-

dinairemeat plus oblonu^ue
,

par le lobe interne

des mâchoires corné , en forme d'onglet dont

l'extrémilé porte deux dénis distinctes , inégales ;

le disque du corselet des Erotyles est très-souvent

moins convexe que celui des Tnplax , et les ar-

ticles intermédiaires des antennes sont habitutUe-

ment plus alongés que daus le genre dont nous
traitons ici.

Antennes ayant leurs articles intermédiaires

courts, presque monili formes j les trois derniers

formant une massue ovale, porfoliée, aplatie. —
Mâchoires composées de deux lobes, l'interne

petit , membraneux
,
portant une seule denl à son

extrémité 5 cette dent à peine visible. —Disque
du corselet convexe. — Jambes s'élargissant vers

leur extrémité et formant un triangle alongé. Pour
les autres caractères, voyez Erottle.

Les espèces européennes de ce genre vivent

dans les IJoleis. On ne connoît point encore sut-

lisamment leurs premiers étals.

1^». Dii'ision.^Cor^i ovale-oblong. ( Triplax

propriè dicla. )

j. Triplax violette, T. violacea.

Triplais nigro-violacea , capite thoraceque et

elytns punctatis y punctis in duobus priniis tnor-

dinatis , in tertiis seriatis : seriebus longiludcna-
libus.

Triplax violacea. Dej. Catal.

Xongueur 5 lig. D'un violet noirâtre ; corselet

à peine rebordé sur les côlés
,
ponctué sans ordre

ainsi que la tête; élylres finement pointillées
j

ces points rangés en stries longitudinales.

Des Alpes de Croatie.

s. Triplax russe , T. nissica.

Triplax russica. Oliv. Entom. iom. 5. Tripl.

pag. 49 1 . Erotyl. pi. i .Jig. i . — Triplax nigri-

pennis n". i . Fab. Syst. Eleut. — Lat. Gêner.
Crust. et Ins. toni. 3. pag. 70. n°. 2.

Voyez pour la description et les autres syno-
nymes , Eroiyle russe n^. 38. de ce Dictionnaire.

3. Tbiplax rufîpède , T. Rtifipes.

Triplax rufipes w». 2. Fab. Syst. Eleut.— Ohiy.
id. pag. 492. Tripl. pi. \.Jlg. 4.

T Vx I

P'oyez pour la descriplion et les aulrfs syno-
nymes , Erotyle luiipède n°. 07. de ce Diction-
naire. Des enviions de Paris.

On placera encore dans cetle division la Tri-
plax bronzée , T. œnea n°. 3. P'ab. Syst. Eleut.— Oliv. Entant, toin. 5. Tripl. pag. 4yi. ?i'>. b.

pi. i.Jîg. 5. D'Allemagne.

2'?. Division. Corps presqu'liémispl.ériqne.

( Tritoma Dej. )

Le t3'pe est la Triplax bipusliilce, T. hipus-

tnlata Oliv. Entom. tom. 5. Tripl. pag. 41)2.

n'\ !i. pi. l.fig. 5. — Tritoma bipuslulata n°. Ti.

I'ab. Syst. Eleut. (en étant le synonyme de
Geoflroy qui appartient au MycétopLage qua-
dnmaculé de ce Diclionnaire. ) — Lat. Gêner.
Crust. et Ins. tom. 3. pag. 6g. n°. i. Des
environs de Paris, dans les bolets.

Nota. \2Elalet ccecus n". 11. Fab. Syst. Eleut.

( Elater elegans. Pal.-Bauv. Insectes d'JJr. et

d'Amer, pag. 10. Coléopt. pi. Vll.Jîg. 4.) est

]irobablement du genre Triplax. Ces auleurs ont

omis de parler d'un tubercule presque bidenlc'

qui est placé un peu au-dessous de l'inserlion des

pattes intermédiaires. Consullez le Noto pag. 353.
de ce volume. ( S. F. et A. Seuv.

)

TRISTAN. Nom vulgaire donné par GeoRVoy
( Ins. Paris, tom. 2. pag. 47. n". 14. ) au Salyre

liypéranlluis n°. 162. tom. 9. pag. 533. de ce Dic-
tionnaire. (S. F. et A. StRV.)

TRITOME, Tritoma. Geoff. Cet auteur ayant
cru que l'insecle nommé depuis MycétopLago
quadrimaculé n'avoit que trois articles aux tarses,

en constitua un genre particulier sous le nom de
Tritome. Ce Coléoplère est Tétramère. Voyez
Mycétophage. ( S. F. et A. Serv. )

TRITOME , 7>//owa. Lat. (<;e«.)Ce genre est

le même ((ue celui deTriplaxdu présent ouvrage.

M. Latreille en réunissant les deux genres Tritome
elTriplax dans le Nouveau Dictionnaire d'histoire

naturelle, 2". édition, conseille de s'en tenir à

celte dernière dénomination. Le genre Tritoma
. P'ab. Payk. et Oliv. ( Encycl. Tabl. des genres

)

paroît se rapporter en partie.à notre seconde di-

vision du genre Triplax. Voyez ce mot.

( S. F. et A. Serv.
)

TRIXA , Trixa. Genre de Diptères créé par

M. Meigen (_Dipt. d'Eur.) dans sa famille des

Muscides. Il lui donne pour caractères : antennes

courtes , insérées chacune dans une petite caviié

du front, rabattues, de trois articles courts 5 le

premier très-court , les second et troisième égaux

entr'eux : celui-ci ovale, portant une soie dor-

sale nue, courte, biarticulée. Ouverture de la

cavité buccale très-petite , ovale. Trompe câ-
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clii-c lors du repos dans la cavité buccale

,

^éiiiciik%, sa base très-courle. Palpes insi^rc^s

à la base de la lèvre, épais , cylindriques, oblus,
tris-garnis de soies , un peu saillans. Tèle ovale

;

Lvposlome velu des deux côlés, muni de quelques
sjies , mais sans mousiaclies proprement diies :

Ijont velu
, ayant un sillon longitudinal peu en-

foncé. Yeux i'ort espacés dans les femelles, beau-
coup jilus rapprochés et plus grands dans les

toàle?. Trois ocelles placés en triangle sur le ver-
tex. Corps hérissé de poils. Corselet Sombé, garni
de poils , séparé vers son milieu par une ligne

transversale enfoncée. Ailes lancéolées , velues
vues au microscope, à moitié ouvertes dans le

repos; deux cellules du bord postérieur fermées
chacune par une nervure transversale avant d'al-

teindie te bord. Cuillerons grands. Balanciers
cachés. Abdomen ovale, garni de poils hérissés,
composé de quatre segmens. Pattes as«ez lon-
gues

;
pelotes des tarses fort longues dans les

mâles.

M. Meigen dit que l'on trouve ces Muscides
dans les pays boisés et marécageux ; elles planent
presque toujours en l'air, et l'auteur pense qu'elles

vivent de proie. On ne sait rien de leur premier
éial. M. Meigeu en décrit six espèces européennes,
C[ii aucun auteur n'avoil connues avant lui.

i». 'Prix a des Alpes, T. alpina. Meig. Bipt.

d'Eur. font. 4- pog. 223. n°. i. Longueur 6 bg.
Abdomen noir ; bord antérieur des trois derniers

segmens ayant de chaque côté une ligne Irans-

verse d'un blanc jaunâtre ; pattes ferrugineuses.
(' irselel gris cendré. Tèle d'un blanc gris.îlre;

ligne longitudinale du front noire. Wale. 2''.Tri-\a

bleue , T. cœndcscens. Meig. id. pag. 224. ji". 2.

Longueur 5 lig. Tête d'un jaune rougeâtre ; Iront

ayant une large raie noire dans la femelle. Coise-
let d'un blanc brunâtre, reilélé de brun sur le

dos. Abdomen noir avec des bandes transversales

bleuâtres; ventre d'un jjune blanchâtre. Pattes

l'auves. Femelle. 5°. Trixa grise , T. grisea. Meig.
id. n". o. Longueur 5 11g. Abdomen gris, portant

il sa base deux bandes transverses noirâtres
;
pat-

tes ferrugineuses. Mâle et femelle. 4°. Trixaferru-
v.\ neuse , l'.Jirniginea. Meig. ld./i°.i!^. Longueur
5 lig. Ferrugineuse ; abdomen portant des bandes
transverses noires , brillantes. Pattes de la couleur
(lu corps. Femelle. 5". Trixa dorsale , T. dorsalis.

Meio. id. pag. 225. Ti°. 5. Longueur 5 lig. Abdo-
men roux avec une large baude dorsale noire;
ades ayant un j>oint brun sur la nervure transver-

sale du milieu. 6°. Trixa variée . T. rariegala.

Meig. id. n°. 6. Abdomen blanc, varié de uoir
;

ailes ayant la nervure transversale du milieu

noire , bordée de brun.

Nota. M. IMeigen rapporte à ce genre parmi
les espèces exotiques déjà décrites , la Trixa à

crochet, T. uncana , qui est la Dictya uncana
n". it). Fab. S\st. Antliat. De l'Amérique méri-
dionale. (S. "F. et A. Serv.)

T R O 7ID
TRrXAGE, Trixagus. Kugell. Gs-ll. Illig.

ScHŒN'. T'oyez Throsque.

(S. F. et A. Serv.
)

TROGOSITE, Trogosita. Fab. Scbœn. Fabri-
cius adopta ce genre tonde par Olivier, en modi-
liant son nom sans raison. Il y mit beaucoup d'es-
pèces qui ne lui appartiennent pas. Celles portant
les nos. ,_j^ ,5^ ,(5_ 23, 24, 25. sont des Phaléries
Lat. (Ge/ier.); le genre Langurie prend le n". 10.;
2b'. est le type du genre Proslomis; i3. appar-
tient aux Calcars; 7. est un Boros. Les espèces
<iue nous pouvons citer avec certitude comme
étant du genre Trogossite sont les n°s. 3. 6. 8. et

g. Les numéros que nous ne mentionnons pas,
nous sont inconnus. (S. F. et A. Serv.)

TROGOSSITAIRES, Trogo^itarii. Quatrième
tribu de la famille des Xylophages, sectioo des
Tétramères, ordre des Coléoptères.

Cette tribu a pour caractères, antennes de onze
articles.

L Corps presque globuleux ou ovale. — j4n-'

iennes pei foliées, au moins à leur extrémité.^

Mycélophage, Triphylle , Diphylle,
Lilhophage, Agalhidie (i).

IL Corps étroit et alougé.

A. Massue des antennes de deux articles. ^

Dilome, Lycle, Diodesme.

Nota. M. Latreille rapporte à ce groupe, mais.
avec doute, le genre Coriicus Dej. CJalal.

B. Massue des antennes de trois articles ou
plus.

a. Antennes guère plus longues que la tête.^

Colyjie. ,;

b. Aniennes notablement plus longues
que la tète.

1 Mandibules petites ou moyennes,,
peu ou point saillantes.

* Palpes très-courts; les maxillaires

peu ou point saillans.

Lalridie, Sylvain.

"• * Palpes maxillaires saillans.

Méryx.

f ) Mandibules fortes et avancées.

Trogossite, Prostomis.

Nota. Les caractères des genres Triphylle,'

Diphylle, Lithophage, Diodesme et Corticus

,

n'ont pus encore été publiés.

(1) M. L.ntrei;ie pl.içoit autrefois ce genre dans la far

mille des Clavipalpes , et c'est ainsi que nous en avons traité

/ïa^. 71. de ce volume.
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DITOME, Ditoma. Lat. {Addend. Gêner, et

Fam. Tint.) Bitoma. Herbst. Lat. (^Gener.)

Lyctiis. Fab. Payk. Ips. Oliv.

Genre d'insecles de l'ordre des Coléoptères
,

section des Télramères, famille des X^'lopLagcs,

tribu des Trogossitaires.

Trois genres composent un groupe dans cette

tribu , savoir : Uitome, Lycte et Diodesme. {Voy.
Trooossitaires. ) Le dernier ne nous est pas

connu, et les Lyctes dillèrent desDilomes par leurs

antennes beaucoup plus longues que la tète et par

leurs mandibules avancées.

antennes à peine plus longues que la téie, com-
posées de onze articles, séparés et distincts; les

deux derniers formant une massue perfoliée. —
Mandibules cachées. — Tête rentrant jusqu'aux

3'eux dans le corselet. — Yeu.v peu saillans. —
Corps un peu déprimé , alongé , étroit. — Corselet

carré. — Tarses ayant leurs irnis premiers arti-

cles presqu'égaux , le premier n'étant pas notable-

ment plus long que le suivant.

Ces Coléoptères sont de petite taille et vivent
sous les ccorces d'arbres. Le nom générique est

tiré de deux mots grecs qui fout allusion à la

massue des anlennes.

I. DiTOME crénelée, D. crenata.

Ditoma crenata. Lat. Gêner. Crust. et Ins.

ioni. 3. pag. l6". 71°. I.

Ployez Lyctus à sa lettre, et pour la description

et les synonymes , Ips crénelé n". y. de ce Dic-
tionnaire.

LYCTE, Lyctus Fab. Payk. Lat. Ips, Lyctus
Oiiv. {Encycl.) Bitoma Herbst.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Tétranières, famille des Xylophages,
tribu des Trogossitaires.

Un groupe de celle tribu caractérisé ainsi :

corps étroit, alongé; massue des antennes de
deux articles , renferme les genres Ditome , Lycle
et Diodesme. {l^oyez Trogossitaires.) Ce der-
nier ne nous est pas connu. Les Ditomes sont sé-

parées des Lycles par leurs antennes à peine
plus longues que la tète et par leurs mandibules
cachées.

Antennes visiblement plus longues que la lêle,

composées de onze articles séparés et distincts ;

les deux derniers formant une massue perfoliée.—
Mandibules avancées. — Tête saillante. — Yeu.r:

un peu élevés. — Corps presque linéaire. — Cor-
selet presque carré, un peu plus étroit que les

élytres , surtout à sa partie postérieure. — Tarses
ayant leurs trois premiers articles presqu'égaux, le

premier n'étant pas beaucoup plus long que le

suivant.

Feu Olivier dans ce Dictionnaire n'a donné le

caractère du genre Lycle que d'après Fabricius.

I..a plupart des espèces qu'il cite , toujours d'après

T R O
ce dernier auteur , n'appartiennent pas à ce genro

,

ou du moins sont fort douteuses. Ainsi l'ips piii-

pède n°. 8. {Lyctus tom. VII. pag. 589.) et le

Lyctus bipustulatus (même page) sont des Rlii-

zophages. Le genre Cérylon comprend l'Ii^

tarière n". 5. {Lyctus ut suprà ) et le Lyctus liisié-

roide (même tome, pag. Sgo.) L'Ips crénelé n°. 7.

(Lyctus même tome, pag. 689.) est le type du

genre Ditome. Le Lyctus denté (même page),

nous paroît être un Sylvain. Le Lyctusjuglandis

( id. pag. 5go. ) est , d'après le Catalogue de M. le

comte Dejean , du genre Synchita. Le Lyctus brun

et le Lyctus brillant tous deux pag. 090. sont

douteux.

Ces Coléoptères sont petits et se trouvent sur

les vieux bois.

1. Ltctf. canaliculé, L. canaliculatus.

Lyctus canaliculatus n". i3. Fab. Syst. Eleut.—
L.yctusoblongus. Lat. Gêner. Crust. etins. tom. 7).

pag. 16. n°. I.

?^oye.; Lyctus à sa lettre, et pour ladescriptii n

et le synonyme de l'entomologie , Ips oblong n°. Q.

de ce Dictionnaire. (Les synonymes de Geollruy

et de Fourcroy doivent être retranchés, suivant

M. Latreille. Nou^>. Dut. d'hist. nat. 2<^. édit.

Us appartiennent à une autre espèce de Lycle.)

2. Lycte resserré, Z. contractus.

Lyctus contractus n" . 16. Fab. Syst. Eleut. (en

lisant à la citation de Geoflroy , n". 8. au lieu de

n". 10.)

Voyez Lyctus à sa lettre, et pour la descriptun

et les autres synonymes, Ips resserré n°. 6. du
présent ouvrage.

Quant aux espèces de Lyctus décrits par Fabri-

cius {Syst. Eleut.) les n"'. 1. 2. 4. sont des Rlii-

zophages; 5. est probablement un Sylvain; 17.

un Cérylon, ainsi que le n°. g; 8. appartient ;iu

genre Synchita Dej. Catal.; 10. est le type du
genre Ditome; i5. et 16. sont de vrais Lycles;

3,6, II , 12 , 14, i5. sont douteux.

COLYDIE, Colydium. Fab. Herbst. Patk.
Ouv. ( Encycl. ) Ips Oliv. Trogosita Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Télramères , famille des Xylophages
,

tribu des Trogossitaires.

Dans les Trogossitaires à corps étroit, alongé

et qui ont la massue des antennes composée au
moins de trois articles , tous les genres, à l'excep-

tion de celui de (lolydie, ont les antennes notable-

ment plus longues que la tête.

Antennes à peine plus longues que la lêlc,

insérées sous ses bords latéraux, composées de
onze articles séparés et distincts; le premier et le

second plus longs que les suivans , ceux de trois à

Luit inclusivement, très-courts, transversaux, ter-
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minées subitement par une massue perfoliée, de
trois articles. •—

• Labre tiès-pelit, avanot^,

linéaire, transversal, entier. — Mandibules ài-
primées

,
presque trigones , bifides à leur extré-

mité, l'angle externe de la base, prolongé en
oreiUelle. — Mâchoires formées de ileux lobes,

l'extérieur plus grand , obliigone ; l'inlerne petit
,

dentiforme. — Palpes très courts, presque fili-

Curaies; leur dernier article plus gros, formant

une sorte de massue distinctement tronquée. —
Lèpre coriace, en carré transversal, eutièie :

menton plus grand de moitié que la lèvre; coriace,
r.arié , un peu plus large''que long. — Tète très-

obtuse à sa partie antérieure ,
presque tronquée

transversalement. — Cor/wlinéaire.— Tarsesuyunl
leurs trois premiers articles presqu'égaux ; le jn-e-

uiier n'étant pas notablement plus long que le

suivant.

Les Colydies habitent le vieux bois dans leurs

dilîérens étais. Toutes les espèces connues sont

d'assez petite taille. Ce genre a été traité dans cet

ouvrage par feu Olivier d'après Fabiicius, ainsi

que le précédent. J-'Ojez Lyctus à sa lettre.. II

cile quatre espèces desquelles il faut retranclier

rips (roraenlier n°. i5. {Colydium , tom. T'II.

pag. 588.) qui est le Sylvain sixdenté a°. 2. de ce
Dictionnaire.

I. CoLYDiE alongé, C. elongatum.

Colydium elongatum n°. 5. 1'".ab. S) st. Eleut. —
Lat. Gêner. Crust. et his. tom. 3. pag. 21. n°. l.

P'ojez pour la description et les autres syno-
ny mes , Colydiu//!, tom. P'II. pag. 588. et Ips

linéaire n°. 4. de ce Dictionnaire.

On le trouve aux environs de l'aris.

Nota. Le Colydie filiforme, C. filiforme n". 7.
Fab. Syst. Eleut. Colydium /llijbnne , tom. Vil.
pag. 588. Oliv. Encycl. n'est probablement qu'une
variété de cette espèce.

2. CoLYDiE sillonné, C. sulcatum.

Colydium sulcatum n". I . Fab. Syst. Eleut. —
Trogosita sulcata n". 22. Fab. id. — Colydium
sulcatum. Lat. id.

Voyez pour la description et les antres syno-
nymes, Colydium, tom. Vil. pag. 588. et Ips
iillonné n". 2. de ce Dictionnaire.

Fabricius {Syst. Eleut.') comprend treize espèces
dans ce genre. Les n°^* i. 5. 7. sont ceilainement
des Colydies. Le n". 12. est prob.iblement un Syl-
vain. Les autres ne nous sont pas connus.

LATRIDIE, Latridius. Herbst. Kcgell. Lat.
Tenebrio. Linn. ? De GéE^.Demiestes. Fab. Pavk.
Anthicus. Fab. Ips. Oi.iv.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,
section des Tétramères , famille des Xy lophages

,

tribu des Trogossitaire».
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Un groupe de celle tribu présente pour carac-

tères : corps étroit, alongé; antennes notablement

plus longues que la tête, leur massue composée
de trois articles ou plus; mandibules petites ou

moyennes, peu ou point saillantes; palpes très-

courts, les maxillaires peu on point saillans. Le
genre Sylvain qui compose ce groupe avec les

Latridits, se distingue de ceux-ci , en ce que le

second article des antennes et les suivans sont

presqu'égaux entr'eux; que la lêle n'a point de

ligne transversale enfoncée qui en sépare dislincle-

ment le chaperon , et qu'ainsi que le corselet, elle

est aussi large que l'abdomen.

Antennes uolablemenl plus longues que la tête ,

composées de onze articles séparés el distincts; le

premier épais, le second pas plus long que le

troisième ; celui-ci presque cylindrique , liès-

grêle ainsi que ceux qui le suivent immédiatement;

ces antennes sont terminées brusquement en une

massue perfoliée , de trois articles. — Mandibules

petites , caclites. — Palpes très-courts. — Têle

beaucoup plus étroite que le corselet, sa partie

antérieure courte, obtuse, un peu av.Tncée, jiortanl

une ligne transversale enfoncée qui prend nais-

sance de chaque côté, à l'insertion des antennes.

— Co//)j oblong , déprimé. — Corselet ç\us étroit

que les élytres. — Tarses ayant leurs trois pre-

presqu égaux , le

pas notablement plus long que le suivant.

Ces petits Coléoptères se rencontrent dans l'in-

térieur des maisons sur le vieux bois : quelques-

uns se plaisent dans les caves, principalement sur

les planches humides et autour du bondon des

tonneaux.

I. Latbidie nain, L. mirnitus.

Latridius minutus. Lat. Gêner. Crust. et In.',

tom. "5. pag. 19. — Latridium transversum. Lai.

id. tom. I. tab. Xl.fig. 3. (la citation de Linné

est douteuse. )

Voyez pour la description et la synonymie,

Ips nain no. 23. de ce Dictionnaire.

On rapportera à ce genre, 1°. Ips enfoncén". 2:;.

2". Ips transversal n". 21. de ce Dictionnaire.

WÉRYX , Mery.r. Lat.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Tétramères , famille des Xylopliages
,

tribu des Trogossitaires.

Ce genre constitue seul dans sa tribu une coupe

particulière ainsi caractérisée : corps étroit, alon-

gé; antennes nolablemenl plus longuesque la têlt-,

leur massue de trois articles ou plus ; mandibuics

petites ou moyennes, peu ou point saillantes
;
pal-

pes maxillaires saillans.

Outre ces caractères, nous indiquerons les sui-

vans :

Antennes composées de onze articles, la plu-

part presqu'obconiques , les trois derniers un,peu
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plus épais qne les auîrcs ; les neuvième cl dixièxe

presque turbines, le deinier ovale. —Xa^re coriace,

presque carré, dt h;incr(! en cœur.—Majidilmles c.t-

cht'es , bifides à leur f:y.\\imi\.i. — Mâchoires com-
post'esde deux lobes, l'exU'iiuur presque liianj^u-

lairc , l'intérieur dentiforme.

—

Palpes en ma-sue
,

leur dernier arlicle piesqu'olilrij:;one
,
plus f;rand

que les autres. — Me?i(o!i plus lar^e cjue la lèvre ,

deux fois plus larj_|e que loni; , eu tvirré transver-

sal. — Veux assez pruéa.iut us. — Corselet un peu

plus étroit que les éij ircs
,
presque carré , écli.iuLré

eu cœur, ses angles aulénciiis dilatés et arrondis.

— Abdomen eu carré lon^-.

Le l_ype de ce genre dont an in;nore les mœurs
est la Méryx ruji^ueuse , TSl. nigosa. Lat. Geiier.

Crust. et Ins. toni. S. pug. 17. «''. 1. tout. I.

i.ib. Xl.fig. I. Des Indes orieutales , d'où elle a

été rapportée par feu Ruhe.
(S. F. et A. Seuv.)

TROGOSSITE, Tmgossita. Owv. Lat. To-
gnsiia. Fab. Illig. Scuœn. Tragosiia. Payk. Panz.

Platycerus. Geoif. Teiiehno. LiNN. Devill. 2e-

jiebrio , Lucanus. Ross.

Gtuie d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

seclion des Télrai.ici es , f.inuUe des X_)Iophages
,

Iribu des Trogos3i;aircs.

Un petit groupe de cette (ribu est caractérisé

ainsi : corps étroit, alongé ; massue des antennes

de trois articles ou plus ; antennes n itablcincnt

plus longues que la télc ; mandibules furies et

avancées, {^l'oyez Tbooossitaikes. ) Il conlienl

outre le genre Trogossile, celui de Frostomis ,

qui s'en Oislingue jiar ses mandibules beaucoup

plus longues et dcaielées daus toute l'éleadue de

Iitir partie interne. #
Antennes nolablemenl pbis longues que la tète,

iuai5 n'i'galant point celle-ci et le corselet pris

ensemble , nionililbrinos , allant en grossissant

vers leur extrémiié, ou en massue brusque : elles

sont composées de onze articles ; le premier gros
,

le second petit
,
globuleux , les quatre suivans tin

peu plus gros , mais de même forme que le second
;

Ls <inq derniers conijirimés , allant en grossissant

et s'élargissant à leur partie interne dans l'un des

sexes; dans l'anirc les sixième et septième sem-

ijlables aiix quatre précédens (aiicuu de ces six

articles n'étant plus gros l'un que l'autre); les

(rois derniers seulement sont subitement élargis

à leur partie interne, plus grands que les autres et

très-comprimés ( 1).— Labre petit, coriace, avancé,

( u carré transversal , velu aulérieurement. - lilun-

(1) Cette différence d.ins les antennes , dont nous atni-

liiions la cause à la distinction des seïes, n'a été obsefvre

i|uc dans le Trogossite niauntani^ue.^ Touio les autres

espèces, de chacune dcsqucllci nous n'avons vu que peu

d'individus , n'ont la massue diS ar.;'.nr.«s que Us irois

dibules fortes, avancées, triangnlairps , tiil peu
concaves en dessous , bidenlées vers leur extré-

mité, leur bord extérieur épais. — Mâchoires
n'ayant qu'un seul lobe visible, coriace, com-
primé, alongû, étroit, un peu arqué; sa partie

antérieure et son extrémité ciliées : le lobe basi-

laire très-pclil , ]<oint apparent extérieurement.—Palpes c(>uris , les maxillaires un peu plus longs

que les labiaux, presque filiformes, de quatre
articles, le dernier plus long que le précédent

,

cylindrique-ovale
;
palpes labiaux de Irois arti-

cles , le dernier épais , ovale-obtus — Lèi're co-
riace

,
presque carrée, se réiréeissaul un peu et

inscusibleuieiit à sa partie inférieure, son bord
aU[iérieur un peu velu, entier : n enlon cruslaeé,

très-court , formant une ligne transversale dont
les deux bouis sont recourbés. — 'Jeta assez forte ,

nu peu plus clroile que le corselet , sa partie pos-

téueure reçue cuire les deux angles antérieurs de
celui-ci.— JV((.r oblongs

,
point saillans. — Corps

glabre, aloiigé, presque linéaire, déprimé. — Co/-
selet légèreirent rebordé

,
plus large en devant

qu'à sa partie postérieure; ses angles nntéiieuis

souvent prolongés en avant ; bords latéraux ut\

peu arrondis : angles postérieurs peu saillans. Il

est séparé des ^lytres par un étranglement. —
Eciisson presque nul.— Elytres prescpie linéaires ,-

arrondies jiostérieurement , assez déprimées, re-

couvrant des ailes et l'abdomen.

—

Abdomen long.

— Pattes courles , fortes ; les postérieures insérées

assez loin des iuiei médiaircs ; celles-ci rappro-

chée:) des aulérieures ; tarses lihfurmes; leurs Irois

premiers arlicles égaux cutr'eux , velus en dessous;

le dernier long , arqué , un peu renflé vers son

extrémité el muni de deux crochets assez courts.

Olivier et Fabricius donnent à ce genre cinq

articles aux tarses, et il est certain que dans un

assez grand nombre d'espèces, nous avons aperçu
,

en regardant les tarses en dessous avec ure forie

loupe, \\\\ premier article très-petit, fort peu

disiinct et piuni du toui visiide en dessus ; il c.msIu

aux tarses poslérleurs ainsi qu'aux autres ; cepen-

dant l'a^kull {Faun. Suec. toui. I. pag. () 1 . )

atliru-e que les t.rses anléiieuis et inlcrmediliieî

oflrenl que ipialre.

La uianière de vivre du Trogossite mauritanique

en éiat de larve est décrite dans ce Dictionnaire à

l'article Cadelle (voyez ce mol) , nom que Ton

donne à celle larve dans le midi de la France.

Parvenue à toute sa grosseur, elle a environ huit

lignes de long et une ligue de large ; sou corps est

biaut.hâire, composé de douze segmens assez dis-

tincts , hérissés de poils épars , courts, roides ;

la tète est dure , écailleuse , noire , munie de deux

mandibules arquées , tranchâmes, cornées , très-

dures. Les (rois premiers segmens du corjis portent

chacun une paire de pattes courles, écaiUeuses ;

ils ont quelques taches obscures ; le dernier est

terminé par deux crochets cornés, Irès-durs. Cette



T R O
l.u've est lièj-coniniiinc fl.ins l'Eiiroiie mi'ridiona'e

et lait un ti-i's-a,iaud tort au Iroineut renfermé
dans les m-enicii ; elle attaque aussi les arbres

morts , et mêaie le pain et les noix.

Le nom a|)pliqiié par Olivier à ce pleure vient

de deux mois grecs qui signitient : rongeurde hlé oa
ds pain , l'un de ces mots ayant cette d mble ac-

cepiidu. Les espèces que niuis connaissons habi-
tent l'Europe, l'Afiique et rAniérique.

I''". Dipisinn. Tète ayant un sillon lont;iludinal

dans sou milieu.

I, Trogossite colosse , T. colossus.

Trognssita nigni-stihcœrufea ; ihnrace anticè

pilis lufis ciliato , citin capite teiiurssirnè punc-
tulato; elytris ctijasque striis decem crenuto-pimc-
tatis , intervallis seriatim punctatis.

Iiongueur 2 pouces |. Noire, tirant uu peu sur

le bleu-violàire , surtout en dessous; tête trîs-

fine.nent poinlilli'e, son sillon raccourci poslé-

i-ieuremeul ; corselet linemeiit pointillé
,

garni

antérieiirenient de poils courts et roux , visilde-

ment rebordé sur les colés et postérieurement
,

ses angles antérieurs fort prononcés
,
prolongés

en avant; on voit une [letile dent placée un peu
jiu-dessous de la moitié du bord latéral ; élytres

ayant chacune dix stries crénelées , leurs iuler-

val'es portant de petits points enfonci's rangés sur

une ligne
;
pattes de la couleur du corps

;
jambes

antérieures ayant quelques petites denielures peu
jnononcées , les autres entièrement mutiques; an-
teuHes et palpes noirs.

De Cayenne.
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2. Trogc brillante , T. fest'wa.

Trogossita i'iridi-aureo nitens ; elytris aurato-
cupreis , singuU maculis duabus cœrulescentibus ^
untennis nigris.

Trogossita festiva. Dej. Colléet.

Longueur 9 lig. D'un vert doré brillant ; tête et

corselet ponctués ; siUoa de la tête très-raccourci

,

accompagné de chaque côté d'un point enfoncé
;

corselet coupé presque carrément en devant et

bordé de poils roux, dans celte partie, presque
sans rebords latéraux ; élytres d'un cuivreux doré
très-brillant, ayant chacune deux taches bleues

presque carrées , l'une uu peu au-dessous de la

base, l'autre vers le milieu; suture et bord exté-

rieur verdâtres; pattes d'un noir-verdàtre ; an-
tennes , mandibules et palpes noirs.

Du Brésil.

3. Tttot^ssiTE de Doumerc , T. Doumerci.

T/ogossilâicapite , thorace elytrisque viridi-

aureis ; antennts , palpis , pedibus abdomineque

Longueur 4 l'g- Tè'e, corselet et élytres d'un
vert duré, tiuement pointillés; ces dernières à

suies peu distinctes , mais pointillées ; l'inlei valle

de ces stries portant des points moins enfoncés,
presque rangés en ligne. Abdomen

,
palpes , an-

tennes et pattes d'un teslacé-brun.

Rapportée de Cayenne par M. Adolphe Dou-
merc , de qui nous la lenous.

Nous rangerons en outre dans cette division
,

1°. Trogossite bronzée , T. œnea. Oliv. Entum.
tout. 2. Trogoss. pag. 7. n°. 3. pi. 1. fig. 3. —
Trogosita œnea n°. i 8. Fab. Syst. Eleut.—Schœn.
Syn. Ins. tom. 1. pag. 167. n°. l5. Du Brésil.

2°. Trogossite verdàtre , T. virescens. Oliv. id.

pag, 8. n^.'i). pi. l.,/ig.5.— Trogosita rirescens
n". 9. Fab. id. — Schœn. id. pag. I,56. n". u.

Amérique septentrionale, Caroline. 5°. Trogossite
bleue, T. cœndca. Ouv. id. pag. 6. n". i. pi. \.

Jig. I. — Tmgosita cœrulea a°. 3. Fab. id. ( à la

citation de Pauzer, lisez : tab. 14. au lieu de tab.

19. ) Midi de la France el Autriche.

2^^. Division. Tête sans sillon , ayant à sa

partie antérieure une l.irge dépression peu pro-
noncée.

4- Trogossite granJe, T. grandis.

Trogossita nigra , punctata , seriebiis puncto-
rurn m elytris per paria dtspositis à basi ultra

médium; punctis cœtcris inordinatis ; el\tri.^

cujusque disco lineis quatuor tenuibus longiiu-

dinahbus abbreviatis.

Trogossita grandis. Dej. CoUcct.

Longueur lO" à 24 lig. Noire
,
ponctuée ; él3'lres

ayant leurs points depuis la base jusqu'au-delà du
milieu, (lis|)osés en lignes longitudinales, ces li-

gues un peu rapprochées par paires ; disque des
élytres portant quatre lignes longitudinales en-
foncées , très-fines : chacune de ces ligues placée
entre les couples de lignes de points; extrémité

des élytres chargée de ])oints sans ordre. Dessous
du corps et pattes d'un testacé noirâtre , ainsi que
les palpes. Toutts les jambes sont armées de
fortes dents à leur côté extérieur.

Du Sénégal.

5. Trogossite cylindrique, T. cylindrica.

Trogossita subconi>exa ,Jusca
,
punctata j ely-

tris projitndè striato-puuctatis.

Longueur 4 à 6 lig. Corps un peu convexe
,

d'un teslacé-noiratre
,
ponctué; élytres ayant des

stries assez profondes et ponctuées.
Amérique boréale.

Dans cette division se place la Trogossite mau-
ritanique , T. mauritanica. Oliv. Entom. tom. 2.

IVogoss. pag. 6. n". a. pi. l. /îg. 2. — Trogositu

caraboidesa°.6. Fab. Syst. Eleut.{exi retranchant
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le synonyme de Linné, (jui appartient au Cychms
Tostratus, suivant M. Scliœnherr.) — Schœn. 6>7i.

Ins. toin. I . pag. 1 35. /i". 5. Coaiinune en Krance

,

surtout dans la parue méndionule.

Nota. La Trogosita bipiislulala n". 8. Fab. id.

appartient encore à ce genre.

(S. F. et A. Ssnv.)

TROGULE, Trogulus. Genre d'Arachnides de

l'ordre des Trachéennes , lauiiUe des Phalangieus,

établi par M. LatreiUe aux dépens des Plialan-

giums de Linné, et ayant pour caractères ; corps

ovale, déprimé, dur, ayant l'extrémité antérieure

avancée en i'orme de chaperon qui reçoit , dans

une cavité inférieure , les mandibules et les aunes

parties de la bouche. Yeux au nombre de deux
,

séparés et peu sensibles ; mandibules terminées

p;ir deux pinces ; abdomen ovalaire, à divisions

apparentes
j
palpes simples et tilit'ormesj huit pat-

tes. Le genre Trogule, ainsi caractérisé , se dis-

tingue de tous ceux de la l'aniille des Fhalangiens

par l'extréaiité antérieure de son corps (jui re-

couvre toutes les parties de la bouche , tandis cjue

dans les autres genres ces parties sont saiilanies

et à découvert. La seule espèce connue jusqu'à

présent dans ce genre est :

Le Tr.OGDLE NÉpiFORME , Trogulus nepœformis.

T. obscuro-cinereiis , colorei>e teri-eo i abdomi-
nis dorsi medio latenbusque obsolète , subcari-

naiis ; tarsoiuni articuh pnini aptce externo

producio.

Trogitlus nepœformis. Lat. Gcner. Cntst. et

Ins. tom. i. pag. 142. pi. 6.Jig. f. — Ibid. Hist.

nat. des Crust. et des Ins. toiu. 7. pag. 027. —
Faucheur ;i bec. Lat. Hist. nat. des Four/nis et

recueil de Mém. pag. 074. — Phalangium trt-

caiinatuni. Linn. Syst. nat. éd. i3. toni. i . pais

2. pag. 1029. — Acai-us ncpcrfoimis. tjcop. Eut.

euin. a", lojo. — Phalangiiiut carinatum. Fab.

Ent. Syst: toni. 2. pag. 43i. — Walk. Funn.
Pans. iom. 2. pag. 262. — Rœu. Gêner. Ins.

tab. 29. fig. 8.

Cette Arachnide aie corps long de quatre lignes,

ellipsoïde, chagriné et d'un cendré teneux. L'a-

vancement antérieur recouvrant la bouche est

triangulaire 5 les côtés du corselet ont le bord en

saillie. Le milieu de l'abdomen a , dans sa longueur,

une ligne ou carène élevée ; les pattes anlérieures

sont plus grosses que les autres ; l'articulation qui

répond à la cuisse est reullée , et sa partie supé-

rieure olUre quelques peliles élévations ou aspéri-

tés formant une toible apparence de crèle. Les

tarses sont composés de quatre articles , dont le

premier est un peu reuilé à son extrémité, avec
l'angle extérieur prolongé en forme d'épine.

On trouve cet insecte en France , en Allemagne
et en Espagne , sous les pierres. ( E. G- )

T R O
TPiOGUS, Trogus. Panzer, dans sa Révision da

la Faun. Gerni. (Nuremb. 1^03, l8ob. ) a établi

sous ce nom un genre d'IIyménopteres-lchneu-
monides, auquel il donne pour caractères : quatre
palpes inégaux , les maxillaires de cinq articles ;

le second très-grand, dilaté, en forme de coutra

de charrue, le troisième cylindrique; les autres

plus étroits, linéaires, insérés sur le dos des
mâchoires

;
palpes labiaux insérés à l'extré-

mité de la lèvre, composés de quatre aiticles,

presqu'égaux ; les trois premieis plus épais, le

dernier grêle , linéaire. Lèvre membraneuse, bi-

fide à l'exlrémilé , ses lobes triangulaires, aigus.

Mâchoires courtes , cornées , droites , obtuses.

Man.libules épaisses, courtes, aiguës, bifides au

bout, à lobes im'gaux. Auteunes sétacées.

L'auieur donne pour type le Trogas bleu, T.

cœrulealor. Vk^z. Faun. Gerin.fas. ».fig l3.

—

Ichncuinon cœruleator a". 79. Fab. Syst. Piez.

(S. F. et À. Sert.)

TROMBIDION, Tmmbidium. Genre d'Arach-
nides de l'ordre des Trachéennes, famille des Aca-
rides , établi par Fabncius aux dépens du'grand
genre Acarus de Linné , et ayant pour caractères :

corps presque carré, ordinairement rouge, dé-
primé, mou, marqué de plusieurs enfoncemens

,

divisé en deux parties , dont la première ou l'an-

térieure très-petile, portant les yeux , la bouche
et la première paire de pattes; huit pieds nni-

quement ambulatoires
;
yeux au nombre de deux

,

écartés et portés sur des pédicules ; deux palpes

saïUaiis
,
pointus au bout , avec un appendice mo-

bile ; une sorte de doigt sous cette extrémité
;

mandibules en gulles.

Ce genre se distingue des Erylhrées parce qii«

ceux-Li n'ont pas les yeux portés sur un pédicule

saillant et immobile ; les genres Gamase , Chen-
ille , Uropode et Oribate en sont suHisammeul
distingués par leurs palpes qui n'ont point d'ap-

pendice moLiile a leur extrémité.

Ou conuoit un a sez grand nombre de Trombi-
dions, et c'est à MuUer et surtout a Frédéiick

Hermanii que l'on est redevable de cette connois-

sance. Cet auleur a publié un ouvrage sur les

Acarus et autres genres d'Aptères , intitulé Mé-
moires aptérologiques ,3.ciioai.Y'^^f^''^i de irès-belles

planches coloriées. Les Trombidions vivent dans

les campagnes , sur les plantes , les arbres et souj

les pierres. On les rencontre plus particulièrement

au printemps. Presque toutes les espèces décritei

sont européennes ; on n'en connoit qu'une qui soit

exotique, mais il est probable que, si l'atteutiua

des voyageurs se porte sur les Arachnides de pe-

tite taille, on en découvrira un grand nombre
dans les contrées équaloriales.

Le Tromdidion colorait , Tiombidium tinc-

toriuni.

T. subquadratum , coccineum , immaculatum ,

lomentoso -hirsitissirrium y
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t^ttienlojo hirsutissimum ; pilis setaceis , elon-

gatis , barbatts.

Tromhidium thictorium. Lat. Gencr. Crust. et

Ins. toni. I. pug. 143. — Ibid. Hist. mit des

Crust. et des Ins. tnin. 7. pag. 397. pi. 61 . /rg- 1

.

— Ibid. Dcscript. d'l7is. d'Jfr. recueillis par W.
Caillaud, T-^nyag. à Même, vol. II. pi. LVHI.,
fig- 1 . — Herm. Méin. aptér. pag. 20. pi. 1 . fig. I .

— Acarus iinctoritis. Lisn. Syst. riat. edit. i3.

tnin. I. pars 2. pag. 1023. — Pai.las , Spicil.

zool.fas. 9. pag. 42. iab. 3. fîg. 11. — Sl^bb.

Microsc. tab. 2.

Il esl long de quatre à cinq lignes ; srn corps

a la torme tl un triangle renversé dont la base est

eu devant , avec les angles arrondis ou très-oblus.

SI est très-so_yeux , d'un beau louge-vermi Ion
,

avec les pieds plus jiâles ; le dos uHie plusieurs

courtes impressions transverses. La première et

la dernière paire de pieds sont les pl^s longues

de toutes. On trouve ce Trombidion dans l'InJe
,

eu Afrique et à Guyenne. Il est probable que les

individus de ces divers pays foraient autant d'es-

pèces distinctes, mais jusqu'à présent aucune ob-

serration n'a été faite à ce sujet.

Le Tbombidiox satiné, Trombidiuiit holose-

riceum.

T. subquadratum , coccineum , immaculatum ,

tomentosuni ; tomento hrefi , e pilispapiliifis-

que cylindncis , apice rolundatis , aut obtusis ,

effomiato.

Trombidiurn holosericeum. Lat. Gen. Crust. et

Ins. tom. I. pag. 146. — l^e Trombidion satiné,

ibid. Htst. nat. des Crust. et des Ins. tom. 7. pag.

5y6. — Herm. Mém. apter. pag. 20. pi. i -fig 2.

et pi. 2, fig. 1 . — Acarus holosericeus. Linn. Syst.

nat. edit. lO.iom. \. pars 2.. p. 102^.— Ihïà.Faun.
Suec. edit- 2. n°. 1979.— LaTique rouge satinée,

terrestre , Geoff. Hist. des Ins. tom. 2. pag. 624.

— IMitte satinée^ terrestre , De Géer , iUeV?». sur

les Ins. tom. 7. pag. i36. pi- 8. fig. i2-i5.

—

List, de Aran. pag. lOO. iit. "58. fig. 58.

Il n'a pas une ligne de longueur. Son corps

foime une sorte d'ovale coupé ou très-obtus aux

deux extrémités 5 il est large, aplati en dessus,

couvert de poils d'un rouge d'écarlate , très-courts

et fort serrés ; sa peau a des rides et des enfonce-

mens qui la rendent très-inégale. Ge petit animal

est très-commun en France et aux environs de

Paris j on le trouve au printemps, courant sur les

herbes dans les champs, et dans les bois. Quel-

ques personnes croient qu'il seroit un poison

mortel si l'on veaoit à l'avaler. ( E. G.
)
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TR.OMBIDITES, Tromhidites. M. LdacL dé-

;s ainsi une petite famille d'
'

lant les genres Tri^mbidion 1

Hist. Nat. Ins. Tome X.

figues ainsi une petite famille d'Arachnides ren

îermant les genres Trvmbidion et ^rythrée; il 1

assigne pour caractères : bouche mun'o de man-
dibules; palpes avauiés, avec un apper.dico mo-
bile au bout. Dans la méthode de M. Lutreille

{Fam. nat. du Règn. anim. ), celte petite divi-

sion fait pariie de sa famille des Acarides. f^oyci

ce mot à la table alphabétique. ( E. G.)

TROMPE ou PRODOSCIDE, Probnscis. On
donne en général ce nom aux pièces qui cnm-
posent la bouche des Insectes et de quelquei

Arachnides, quand elles sont prolongées en avant
pour former un tube tnembraneux et rétraclile ,

corné, recourbé sous la poitrine; ou quand
celle bouche est seulement portée par un avan-
cement antérieur de la lêle. Ce mot a été appliqué
d'une manière trip générale pour qu'on n'ait pa»

senti le besoin d'arrêter l'abus qui en a été fait , et

qui donnoit lieu à une grande confusion dans la des-

cription des organes de la manducalion des Arach-
nides et Insectes : aussi M. Latreille atil cherché,

dans ces derniers temps , à distinguer les diverses

inodiHcations de la trompe et à restreindre l'ac-

ception trop étendue de cette dénominalion
,

qui désiguoit indiiTJremraent la bouche d'un in-

secte broyeur, lel qu'un Coléoptère (Charançon),
et celle d'un Diptère, qui vit d'aliinens liquides

et les introduit dans son estomac par un tube son-

vent membraneux et rétraclile, qui seul doit être

appelé trompe. Ce savant , dans son arliele Bouch»
du Dictionnaire classujue d'histoire naturelle,

et dans une note dépendante des généralités sur les

Condylopes de son ouvrage sur les familles na-
turelles du Règne animal, a montré les dilierences
qui existent dans la forme de la bouche des Crus-
tacés , Arachnides et Insectes ; il a appliqué à
chaque modification importante dans la ibruie de
cet organe , des dénominations distinctes , et a
conservé le nom de trompe ou pioboscide (p.'o-
boscis) à l'ensemble des pièces qui composent U
bouche des insectes Dipières : c'est cette nomen-
clature qu'il a employée dans le dernier ouvra-g
que nous avons cité, et elle a été adoptée par
tous les entomologistes. Nous allons donc com-
mencer par faire connoître la trompe dans l'ac-
ception reslreinle de ce mol; nous passerons en-
suite en revue les diverses modilicationi de la

bouche des Oustacés , Arachnides et In-cctes qui
portoient le nom de trompe avant qu'il leur eu
ait assigné un plus convenable , et nous ferons
connoître succesiivemeut ces diverses dénomina-
tions.

Lu trompe des Diptères , ou leur bouche , dans
son maximum de composition

, est formée A- six
pièces comme celle de tous les insectes broyeurs.
Deux de ces pièces remplacent la lèvre supérioiiii,-

et l'inférieure, les quatre autres sont les analcni;;!

des mandibules et des mâchoires ; ces parties s.jnt

plus ou moins alongées et ne sont pas distinctes

dans tous
,
puisque les Diptères , dont la bouche

est arrivée au luinimuji de coinposiliou n'ont

'^yyy
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}>Ius que deux de ces pièces distinctes. Il y a des
espèces qui oll'i-ent une composition iniermt'diaire,

c'est-à-dire que leur trompe a quatre pièces sépa-
rt'es et apparentes ; dans celles-ci ce sont les man-
dibules , ou les parties qui les reprt'senlent

, qui
ont disparu en se soudant avec la lèvie supérieure,
ou en restant à l'clat rudimentaire. Les mâchoires
se sont réunies à la lèvre inférieure dans ceux qui
n'ont plus qne deux pièces à la trompe.

La lèvre inférieure , ou la partie qui la repré-
»ente , a reçu le nom de tige ou gaine du suçoir ;
cette partie se divise en trois aulies qui ont reçu
les noms de support , tige et sommet. Le support
est distingué de la lij^e par un coude, et souvent
par un petit article géniculaire que M. Latreille

lui réunit. La ti^e est plus ou moins alongée; en-
lia , le sommet ou la tête est formé par deux lèvres,

tantôt membraneuses
,
grandes , vésiculeuses , di-

latables et striées ; tantôt coriaces , fort petites et

peu distinctes de la lig^e , fort grêles , alongées et

formant un article plus distinct
,
presqu'aussi long

même que la division précédente, comme on le

voit dans les myopes. Le support est remarquable
en ce qu'il est le résultat du prolongement de la

membrane cutanée de la partie antérieure et su-
périeure de la tète ou de l'épistome, réunie avec
les parties analogues au labre , aux mandibules

,

aux mâchoires et à la portion inférieure de la

lèvre Jusqu'au menton inclusivement. Celte tige,

composée comme on vient de le voir, sert à
maintenir les lancettes

,
qui ne sont autre chose

que les extrémités des mâchoires et des mandi-
bules. Ces lancettes servent à percer les tissus dans
lesquels l'insecte cherche les sucs qu'il doit pom-
per , et la gaine ne concourt nullement à l'entrée

de ces sucs dans l'estomac; ces liquides y sont

introduits par le canal qne laissent entr'elles les

lancettes ; elles les font remonter successivement
jusqu'à l'entrée de l'œsophau^e, en se rapprochant
graduellement de bas en haut , et de manière à

laisser le muins de vide possible entr'elles. On
peut comparer l'efl'et qu'elles produisent à celui

qu'on obliendroit si l'on comprimoit successive-

ment de bas en haut un tabe élastique rempli
d'une matière liquide.

Les parties ou lancettes qui représentent les

mâchoires existent toujours , et souvent même
sont accompagnées chacune d'un palpe ; mais ces

mâchoires sont soudées avec le support, et ne
sont bien distinctes que lorsque leur portion api-

cale devient mobile, s'alonge, et préseule la forme
d'une soie ou d'une lancette cornée ; c'est ce qui

a lieu toutes les fois qne le suçoir est de quatre ou
de six pièces.

La troui[)e d"nn grand nombre de Diptères peut

se retirer en entier dans la cavité buccale; dans
ce cas elle se termine par un empdiement ; dans
d'autres cas elle est toujours saillante et plus ou
moins cylindrique on conique. Dans le premier
ca$ sa ^aîne est membraneuse ; dans le second
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elle est plus on moins solide ou cornée. Quand la

trompe est membraneuse et très-courte , les deux
palpes sont insérés sur les bords de la cavité buc-
cale ; hors de cette circonstance ils sont situéj

sur le support de la trompe près de son premier
coude : c'est smtout dans les Syrphes que l'on

peut se convaincre qu'ils indiquent l'existence des

mâchoires; dans ces Diptères, on les voit adlié-

rer à deux des pièces du suçoir. Nous avons aussi

reconnu ce fait chez un genre deTipulaire. (Mé-
moire sur un insecte Dipt. du genre Bolilophile :

Annal, des scienc. nul. toni. iO. pi. i8. fig. 5. )

Nous avons observé que ses palpes étoient accom-
pagnés de deux petites pièces pointues, filiformes,

qui sont à nos yeux les mâchoires de l'insecte.

La manière dont les Diptères se servent de leur

trompe a été observée parRéaumur ; il l'a décrite

avecdétaildansle lome4desesMémoires pour ser-

vir à l'histoire des Insectes, Tout le monde a été à

même d'observer un Cousin quand il cherche à

nous piquer, et ii est facile de voir qu'il fait

sortir du bout de sa trompe une pointe très-fine

qu'il ne tarde pas à introduire dans noire peao.

Ci'tte pointe est contenue dans la gaîne du suçoir;

elle est composée des mâchoires , des mandibules

et de la lèvre supérieure, et c'est elle seule qui

pénètre et qui pompe le sang. Le bout de l'étui

ou de la gaîne reste sur le bord de la plaie, il sert

à maintenir la lancette , et la gaine se replie sur

elle-mêm^à mesure que la lancette entre dans la

chair. Les Mouches agissent de même, seulement

leur lancette est plus courte et n'a pas besoin de

pénétrer si avant que celle des Cousins. Cette

lancette sort entre les lèvres membraneuses qui

terminent la gaîne, et comme cette dernière est

très-molle, elle doit se comprimer sur elle-même

au lieu de se plier comme celle des Cousins
,
pour

laisser agir la pointe.

Le mot trompe a été employé pour désigner Li

bouche des Hyménoptères
,
qui ayant une lèvre

ipci et dec indibules cornées et

comme les insectes broyeurs, ont déjà la lèvre

inférieure et les mâchoires prolongées en snçoir.

Dans ces insectes , les mâchoires engaînent longi-

ludinalement les côtés de la lèvre ; ces parties

sont réunies en faisceau et composent ain.'i un

corps tubulaire servant de suçoir, puisque les

substances alimentaires, ordinairement molles ou

liquides , pénètrent entre les mâchoires et la lèvre,

et arrivent au pharynx par la pression qu'exercent

successivement sur cette dernière pièce les deux
autres. M. Latreille a donné à cette espèce de

trompe le nom as promuseide {promuscis).

Dans les Lépidoptères, qui sont les insectes

suceurs dont la bouche s'éloigne le moins de celle

des broyeurs , elle est composée d'un labre et de

deux mandibules extrêmement petites, d'une

trompe roulée en spirale, cfl'rant à l'intérieur et

dans toute sa longueur trois canaux , mais dont

celui du milieu sert seul à l'écoulenaent des ma-
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iÇiCs aliicentaires. Ceti

lois piècfs linéaires

! I rompe C

lililui'iucj

,

It'iir oiij^itie, et immédiatement au-dessous du
laine, le pliaijDX, leprésuutant , mais sous d'au-

liiS foniies et d'autres proporlnms , la puriion

tirmiiiale des màclioires à partir des palpes cl la

K vre iniérieure ; les deux pièces qui rcprésenient

le> raàLLoiies portent chacune un palpe ordinai-

rement très-petit et tuberruliforme 5 la pièce in-

termédiaire ou lèvre inférieure , est presque trian-

j;iiiaire, réunie, comme on l'a djt plus liaut, à la

partie ioférieure des mâchoires , immobile et

j)ortaut deux palpes Iriarliculés , Irès-garnis d'é-

cailles ou de poils, s'élevant de chaque côté de

la trompe , et lui l'ormanl ainsi une sorie de guîae.

Cf'.'e trompe a reçu de M. Latreihe le nom de
spintroinpe ( spirirostruin').

Daus les Hémiptères, la trompe ou le bec est

composée d'une lame plus ou moins linéaire , co-

riace , divisée eu trois ou quatre arucles, roulée

sur ses bords pour Jbrnier un corps lubulaire,

c_ylindrique ou conique , toujours dirigée iiilé-

rieuiemeut daus l'inaction , et ajant le loni; du

milieu de sa face supérieure , un canal formé par

le vide que laissent les bords latéraux au point de

leur rapprochement. Cette gaine est ici la lèvre

inférieure j elle renferme un suçoir composé de

quatre filets Irès-grêlcs ou capillaires , cornés
,

flexibles et élastiques , disposés par paires, mais

rassemblés en faisceau, et dont les deux inférieurs

sont réunis en un à peu de dislance de leur ori-

gine. Une petite pièce recouvre par derrière , ou

du côté du corps tubulaire , la base du snçoir
j

elle est triangulaire , ordinairement dentée au

bout
,
plutôt coriace ou presque membraneuse que

de consistance d'écaille ; eiilin une autre pièce de

la consistance de la précédente, répondant par

son insertion et la place qu'elle occupe à la lèvre

supérieure, couvre en dessus la base du suçoir,

ou est le plus souvent renfermée avec lui dans la

fjaine. Telles sont , dit M. Latieille , les parties

qui composent le bec des Hémiptères. L'im-

paire supérieure est l'analogue du labre, et nous

a paru, du moins par rapport aux Cigales, recou-

vrir la base d'une autre pièce plus alongée , ler-

mince aussi en pointe ; celle-ci répondroit dès-

lors à l'épipliarjnx : l'autre pièce impaire, mais
opposée

,
protégeant par derrière la naissance du

«uçoir, et situ, e imaiédialement derrière le pha-
rynx , représente , selon Savigny , la langue ou
1 bypopbarycx. Les deux soies supérieures du
suçoir ou les plus extérieures , remplacent les

mandibules, et les deux autres les mâchoires.

Celle modilication de la bouche a reçu de M. La-
tieille le nom de rostre ( rosirum ).

La bouche des Puces est analogue à celle que
nous venons de faire connoîlre; sa gaine est bi-

valve; elle renferme un suçoir de trois soies,

dont deux représeutent les mâchoires, el la Iroi-

tième la lapj^uej deux petites écailles ou palpes

formée de icconvrt ni la I.ascde ce tube. C tle Ixuj.he, ainsi

rant à
]

composée, est ce que M. Lai. cille appelle rostcll<i

{rost('//u/>i).

Dans les Poux, la trompe semble consister en
un pelit lube inarticulé, renfermant un suçoir, et

se retirant à volonté dans l'intérieur d'un avan-
cement , en forme de museau, de la partie anté-
rieure de la tête. Cette espèce de trompe porte le

nom de siphonculd {siphortculus). Quelques Crus-
tacés , tels que les Calices , les Pandares , etc. , et

quelques animaux formant les limites entre los

Arachnides et les Crustacés, les Pycnogonides
,

ont un bec indivis, luhulaire, quelquefois ac-
compagné de chélicères el de palpes , t,.n!ôl privé
de ces deux sortes d'organes. Celte espèce do
Irompe est désignée par M. Latreille sous le nom
de siplion (.s//)Ao7i). Quelques Milesont aussi une
bouche prolongée en suçoir, formée de lames ou
lancettes réunies ; c'est encore un siphon pour
M. Lalreille. Du reste, il est probable que <e
nom changera quand de nouvelle» observation--

auront mieux fait connoitre la bouche de ces aui-

maux.
Enfin le nom de trompe i été appliqué , comme

nous l'avons dit jlus haut , au prolongement anté-

rieur delà tête des Rh_ynchophores , des Parm^p.itcs
et de quelques autres Coléoptères; ce prolonge-
ment porte cependant une bouche propre à broyer
les ahmens, el composée des mêmes pièces fjiie

celle des aiilres insectes broyeurs. M. Lalreille a

désigné cette saillie sons le nom de proboscirostie
{^probosciroslruin ). ( E. G . )

TRONC, Truncus.

Lenomgénéralde^/o/zcaélédonnéàcetlepartie
du corps des Crustacés, Arachnides et Insectes, qui
donne attache aux organes du mouvement, et qui
renferme presque toujours les principaux organes
de la vie. Dans les Hexapodes ou les Insectes , ce
tronc est distinct de la tête; il est formé de trois

anneaux portant chacun une paire de pattes, el ;1

a reçu le nom de thorax [payez ce mol ). Dans
les Crustacés et les Arachnides, le tronc est con-
fondu avec la lêle ; enfin dans les Myriapodes, if

n'est pas distinct de l'abdomen de telle manière
,

qu'on ne sauroit à quel anneau s'arrêter pour con-
noitre la parue du corps de ces animaux qui cor-
respond au thorax des Hexapodes, et au tronc des
Crustacés et des Arachnides, si les organes de la

manducatu-n et ceux du mouvement, ne veuoient
aider dans celle rechtrche.

Ou voit donc qu'un examen philosophique de
ces parties doit précéder la comparaison du tronc
d'un Insecte avec celui des articulés plus élevés
dans l'échelle; c'est cet examen que nous allons
entreprendre d'une manière abrégée, et en pré-
sentant sur celle matière les puncipes du plus
célèbie entomologiste de notre époque, M. La-
treille, publiés dans ses derniers ouvrages, et

qu'il a bien voulu nous développer dans des con-
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veisatjons que nous lef^aidons comme les meil-

leures leç lus de philosophie enlomolo^ique que
nous aj'ous reçues de lui.

Les oi'f^anis inférieurs des Crusiacés, Aracli-

mdes et Insecles , sont tous des espèces de pieds
;

les uns sonl piop: es à la maiiducalion , ils ont reçu

le nooi de mandibules , mâchoires , etc. ; les au-
tres, desliiiés à l'ambulaliou , sont les pieds pro-
prement dus. {'es organes se modiliout tant pour
la iorme que pour le nombre et les propiiélés

;

uinsi l'on volt, dans les Crusiacés les plus cora-
piisés

, que le tronc donne attache à onze paires

d'api'eudices , non compris le labre et la langue
ou lèvre infcrieuis. Six de ces appendices coii-

conrent à former la bouche , et les cinq autres

iornient les organes locomoteurs. Dans les Crus-
tacés moins élevés , les derniers appendices de la

bouche commencent à prendre la forme de pâlies,

(;omme on le voit dans les Slommapodes , dans les

i œniodipodes , cic. ; mais c'est surtout chez les

Amphipodes (fiic les quatre derniers pieds-mâ-
choires de la bouche des Crustacés supérieurs sont

convertis en vérilaljes organes locomoteurs. Il

en est de mâme pour les Ciuslacés plus inférieurs,

leur bouche se simi lifie de plus en plus, et la

n.ituie, dans ces animaux, semble ne retrancher

q-ue par le bas et laisser toujours exister les or-

ganes principaux de la manducalion. Chez les

Arachnides , ce principe est encore manifesté

d'une manière plus positive; car, dans ces ani-

maux, les organes que l'on avoit pris jusqu'à

présent pour des mandibules, ne sont autre chose

<]ue les analogues des auleuues intermédiaires des

Crustacés , luodiliées pour servir d'organes de
préhension et concourant à la manducalion. Dès-
îorà, si l'on suil la corrélation des parties, on verra

que ce qu'on a appelé palpe ai>ec des mâchoires
dans les Arachnides, représenle des mandibules

analogues à celles des Crusiacés décapodes. Les

deux autres mâchoires et les pieds-mâchoires de

ces derniers sont convertis ici en de véritables

pieds. Enlin nous arrivons aux Myriapodes, qui

ont deux mandibules comme les Crustacés maxil-

laires. Dans ces animaux , dit M. Lalreille {^Fa-

niilles naturelles du Règne animal), la situation

des organes sexuels ou l'interruption dans l'ordre

des stigmates détermine les limites du thorax

comparé à celui des Insectes ou des Condylopes

hexapodes ; celle proposiliou exige quelques

éclaircissemens. M. Savigny suppose que les M_y-

ri.ipodes n'ont point de languette ; la pièce qui

»e irouve immédiatement au-dessous des mandi-

bules et qu'il assimile à une sorie de lèvre infé-

ricnve , est formée , suivant lui , de deux paires de

I7i:'u:luùres réunies sur le même plan. Mais si on la

cuuipare avec la languette des Apns , des Cyames
«•l de divers Gauimarus dont il a donné des liguies

,

ou verra qu'elle a les plus grands rapports avec

reile lèvre iuiVrioure des Myriapodes, et qu'on

peut l.k cousidJrer caaime ideuiique. Uès-lor»
,
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les quatre .ippeudices articulés sous la forme de
palpes ou lie pieds qui viemitnt immédiatement
après celte languette, ou les pièces qu'il nomme
IcDres auxiliaires , représenteront les mâchoires,
et les piids qui succèdent , les pieds-mâchoires
et des pieds ordinaires ; les unes et les autres

doubles. Dans divers (]lulopodes mâles, les or-
ganes sexuels éiant précédés de sept paires da
patles, si de ce nombre l'un retranche les deux
premières ou les maxillaires , ces organes sexuels

seront placés à l.i joncliou des derniers pieds-
mâchoires et des pieds proprement dits. Dans
plusieurs Scolopendres , l'ordre des stigmate»
change du septième au huilicme segment. Les six

paires de pattes antérieures à celles de ces an-
neaux , sont les analogues des pieds-mâchoires,
toujours estimés doubles. Les six pieds ordinaires

des Insecles représentant , d'après ce que nom
avons dit , les mêmes pieds-mâchoires , on voit

que, là comme ici ,ou dans ces Myriapodes comme
dans les Insecles , la dernière paire de ces organes
sert de limites au thorax et à l'abdomen. Les qua-
tre premiers appendices articulés et supérieurs ,

en forme de palpes ou de pieds , des Limules et

des Arachnides, répondant aux quatre mâchoirei
des Crustacés maxillaires , ces animaux sont sus-

ceptibles des mêmes applications. Ainsi les or-

ganes sexuels, ou du moins ceux des femelles,

sont immédiatement silués après ceux de ces ap»
pendices qui représentent les pieds-mâchoires, ei

à la jonction du thorax et de l'abdomen. Sous le

rapport numérique des pieds , les Insectes sont,
relativement aux Condylopes h^perhexapes , dau»
un étal fœtal.

Pour comparer le Ironc ou thorax d'un in-

seclc avec celui des animaux articulés supérieurs,

il faut prendre pour terme de comparaison
,

l'animal le plus élevé relativement à lui, un
Crabe , une Ecrevisse

,
par exemple : on trouv6

dans ces animaux un tronc qui donne attache aux
organes suivans : un labre , une paire de mandi-
bules , une langue, deux paires de mâchoires,
trois paires de pieds - mâchoires , et enlin cin<j

paires de patles ambulatoires. Nous ne parlon»

pas ici des pattes natatoires qui appartiennent a

i'abdomeu.

En parlant de ces pnncipes , on voit dans un
Coléoplère

,
par exemple

,
que par l'ordre de suc-

cession des parties , ce qu'on apjielle mandibules
est très-bien l'analogue des mandibules des Crus-

tacés ; ce qu'on appelle mâchoire avec les palpes

représente la première paire de mâchoires de»

Crusiacés j les palpes labiaux et la languette re-

présentent la deuxième paire de mâchoires des

Crusiacés ; et qu'enfin les trois paires de pattes

ambulatoires représentent les pieds -mâchoires
de ces derniers. Dès-lors il manque aux In-

secles les pied-, ambulatoires des Crustacés, qui,
s'ils exisloient, viendroient se placer aux cinq

preaiiers anneaux de leur abdomen. On voit
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par cède comparaison

, que les trois anneaux
«lu iLorax des Insectes ne sont plus les analo-

tiues du thorax des Crustac(?s sup(?rieurs ; et

que le tronc ou lliorax de ceux-ci est repré-

senté chez les Insectes
,
par les cinq premiers

anneaux de l'abdomen , ou , en d'aulres termes,

<|ue le thorax de ces derniers répond à la partie

du tronc des Crustacés qui porle les trois paires

de pieds-màchoires.

Le tronc des Crustacés et des Arachnides af-

fecle des formes très-variées ; ses divers anneaux
!(>nt plus ou moins sensibles inférieurement , en

dessus ils sont soudés ensemble, et forment ainsi une
seule pièce qui embrasse les flancs 4e l'animai et

sert à le protéger. Voyez Thorax. ( E. G. )

TRONCATIPENNES , Tnincaiipennes. Pre-
mière division delà tribu des Carabiques, famille

<Jes Carnassiers ( terrestres ) , section des Penia-
mères, ordre des Coléoptères. Ses caractères sont :

Palpes extérieurs point (ormints en alêne. —
€'.ôlé interne des deux jambes antérieures forte-

ment échancré. — Extrémité postérieure de»
élytres le plus souvent tronquée.

I. Crochets des tarses sans dentelures.

A. Dernier article des palpes de forme ova-
laire et terminé presqu'en pointe.

«. Premier article des antennes plus court

que la lête.

Mormolyce , Casnonie , Odacanthe.

b. Premier article des antennes presque
aussi long que la tôle.

Cordiste.

B. Dernier article des palpes alongé et plu»

ou moins sécuriforme.

a. Mandibules avancées
,
presque droites.

Drypie.

b. Mandibules courtes, peu avancées.

Galéri'.e, Zuphie, Polislique.

C. Dernier article des palpes peu alongé
,

cylindrique , ou grossissant insensible-

ment vers l'extrémité.

a. Antennes moniliformes ou grossissant

vers l'extrémité.

Helluo.

b. Antennes filiformes.

\ Labre court, transversal, laissant les

mandibules à découvert.

Aptine , Brachine , Corsyre.

jre avancé , recouvran
loins les mandibules.

Calascope,Graphiptère, Anlhie.

fl Labre avancé, recouvrant pla» ou

moins les mandibules.
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II. Ciochels des tarses dentelés en dedans.

A. Corps plus ou moins alongé. — Elytre»

ordinairement alongées.

a. Dernier article des palpes labiaux for-

tement sécuriforme , au moins dans

les mâles.

Agre , Cyminde, Calléi'de.

b. Dernier article des palpes labiaux non
sécuriforme.

Ctéuodactyle, Démétrias,Droraie.

"B. Corps plus ou moins large et aplati. —
Elytres presque carrées.

a. Dernier article des palpes labiaux for-

tement sécuriforme.

b. Dernier article des palpes labiaux poiiU

sécuiiforme.

Lébie , Coptodère , Orthogonie.

MORMOLYCE , Mormolyce. Iîagenb.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Peutamères , famille des Carnassiers

( terrestres ) , tribu des Carabiques ( division de»
Troncatipennes ).

Trois genres , Mormolyce , Casnonie et Oda-
caulhe composent un groupe parmi les Troncati-

pennes. ( Voyez ce mot. ) Les deux derniers se

distinguent des Mormolyces par leur corselet sans

dilatation latérale et sans dentelures ; par le»

élytres qui recouvrent seulement l'abdomen sans

le déborder latéralement; de plus, les antenne»

dans ces deux genres , ne sont guère plus longues

que la tête et le corselet pris ensemble et sout

composées d'articles presqu'égaux.

Antennes insérées au-devant des yeux, filifor-

mes , de la longueur du corps , composées de onie
articles ; le premier épais , un peu en massue

,

arqué
,
plus court que la lête ; le second très-pe-

tit ; le troisième très-long, cylindrique, un peu
plus épais vers son extrémité j le quatrième assez

long, mais moins que le précédent; les suivans

jusqu'au dixième inclusivement presqu'égaux ; la

onzième un peu plus long que les précédens , lé-

gèrement recourbé en crochet à son extrémité. —
Labre corné, découvert, carré; son bord anté-

rieur à peine échancré. — Mandibules fortes
,

cornées , aiguës , ayant une dent au milieu de
leur partie interne.

—

Mâchoires cornées, leur

extrémité en forme de lobe étroit se terminant

en pointe courbe , fortement ci iées. — Palpes
maxillaires internes de deux articles égaux, grê-

les ; les extérieurs de quatre articles ; le premier
très-court; le second long, épais, un peu com-
primé ; le troisième de moitié plus court que le

précédent ; le quatrième un peu plus long que le
"

troisièœe, arrondi , obtus • palpes labiaux de trois



7-ïG T R O
ariiilus; L» premiei' 1res - court j les Jeux an'res

('j^nux , iin-ijadis ; le Iroiiieme oblus. — Lèt'ie

curuée, couile , L; It'Qîte; la dcut du milieu Irès-

couiie , K's laiûraks hii-ges , ohluses ; laiij;uetle

sponj^ieuse
,
presque corditoruie aniérieuremeiit

et nu peu fendue ; lueulon corné, très-court, sou

bord anléiieur éeiiiuiiiié. — ÎVVe très - longue
,

déprimée
,

point rebordée , allant en dimiuuaut

inseusiblcineut vers sa partie postérieure , un peu

convexe entre les yeux ; celte parlie portant une

iuipredion longitudinale. — Yeuj: proémineus
,

hémisphériques. — Corps ailé , déprimé, de con-

sislance presque membraneuse. — Corselet a.'uniz

long; ses bords latéraux un peu élevés, diUlés

et dentelés : sa partie antérieure tronquée ainsi

que la postérieure. — Ecusson en partie caché

sous le boid postérieur du corselet
,
plus long que

large
,
pointu. — Elytres presque membraneuses,

Irès-dilatées à leurs bords latéraux
,
point rebor-

dées , fortement échancrées postérieurement et

laissant l'extréwité de Tabdomea à découvert
,

très-prolongées au-delà du corps : eu dessous les

élylres avant leur dilatation latérale , forment

un rebord qui enveloppe les côtés de l'abdomen.

— Abdomen ovale - cjlindiique , déprimé. —
Cuisses comprimées ,

presque linéaires ; les anté-

rieures un peugroles; leurs iroclianteis petits,

élevés ainsi que ceux des cuisses intermédiaires :

trocLanters postérieurs grands
;
jambes compri-

mées
,
presque droites ; les antérieures fortement

échancrées avant leur extrémité qui est dilatée

et nn peu goullée ; tarses linéaires
,
plus courts

que les jambes , leur premier article plus grand

qu'aucun des suivans; ceux-ci égaux enir'eux; cro-

chets simples , très-menus , recourbés , divergens.

On doit la connoissance de l'espèce singulière

qui constitue ce genre à M.Hagenbach(A?o/-/«o/)<:e

novuin Coleopt. genus dcscnpt. Nonmherg. ap.

J. A. C. Stunn. 1825. ) , duquel nous avons em-
prunté les caractères énoncés ci-dessus.

I . MoRMOLTCB feuille , M. phylloides.

Monnolyce iota picea , nitida ; elytroriiin mar-
gine dilutiori.

Monnolyce phylloides. Hagenb. ut suprà.Jjg.

a. b.

Longueur 2 ponces 4 ''g- Kniièrement de cou-

leur de pi'ix et luisante. Bords des él_ytres moins

foncés , la partie elcs él^ires qui recouvre le corps

dire neuf lignes longitudinales enfoncées ; la cin-

quième porte deux ou trois tubercules ;
partie

dilatée des él^ffres réticulée ; ailes blanches à

nervures ferrugineuses.

De la partie occidentale de l'ile de Java.

CASNONIE , Casnonia. I.at. ( Hiit. nat. et

Jcon. etc. et Fam. nat. ) Dej. [^Spêc. ) Ophionea.

Klug. Odacantha. Fab. Schcen. Otiv. {Encycl.)
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Attelahu^. TiNN. Colliuria. De GÉer. Oliv. {En-
cyclop.) Agra. I.at. {Oener.) Mucrutiuchcius.
Lat. {Encycl. IManch. )
Genre d'insectes de 1 ordre des Ctiléoptè:es'

,

section des Fenlamères , famille des C.irnas.sieis

( terrestres) , tribu des Carabiques ( division des
'i'roncntipennes ).

LesM .raiol^ces, les Casnonies et les Odacanthes
forment un groupe dans les Troncatipeones , lequel

a pour caractère particulier : premier article des
antennes plus court que la tête. ( f^oyez'ÏRoncAvi-
PENNES. ) Le genre Odacanthedillère des Casnonies
par son corselet de forme ovale-alongée

,
presque

cylindrique , *t par la tète peu prolongée posté-

rieurement, arrondie djns cette parlie. Le genra
iMormolyie se distingue par son corselet dilalé et

dentelé latéralement , et par les côtés de ses ély très

qui débordent de beaucoup l'abdomen.

Antennes beaucoup plus courtes que le corps ,

composées de onze articles presqu'égaux eutr'eux
;

le premier plus court que la tête. — De/mer
article des palpes ovalaire, terminé presqu'ea
pointe. — Tète presqu'en forme de losange

,

prolongée et très-réirécie postérieurement , tai-

sant un angle dans cette partie; celle-ci lermiaée
par un col court, mais distinct.— Corselet alongé
en forme de cou , très-rétréci anlérieurement. —
Elytics légèrement tronquées à leur partie posté-

rieure. — Jambes antérieures très-échancrée> au
côté interne; tarses filiformes ; leur pénaliicme
article au plus bilide; crochets simples.

Ce genre exotique répond exactement à relui

de Colliure De Geer , mentionné à sa lettre dans
ce Dictionnaire. On ignore ses mœars.

I . Casnonie de Surinam , C. Surinamensis.

Agra Surinamensis. Lat. Gêner. Crust. et Ins.

toni. i. pag. ig5. n°. a.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Colliure surinamoise n°. j. de ce Diction-

2. Cassoîjie cyaiiocéphale, C. cyanocephala.

Casnonia cyanocephala. Lat. Hist. nat. et

icon. etc. pag. i5o. tab. Vll.Jig. 6. — Dfj.

Spéc. tom. t. pag, i'j'5. n°. 4- — Odacantha
cyanocephala. Sceœn. Ins. Syn. tom. 1 . pag. 207.

n". 3.

Voyez pour la description et les autres syno-

Oda ]the cya céphale n". 4. de ce

Nota. Le pénultième article des tarses est pres-

que bilobé , selon M. le comte Dejean.-

3. Casnonik du Sénégal , C. Senegalensis.

Casnonia rufa, capite elytrorumque Jascià
unicâ nigris : tarsoruiu articula penulitmo hau4
bilobo.
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Longaenr 4 lig. Testac^e. Tête noire à l'excep-

tion du cou ; éljilies striées , ayant dans leur partie

moyenne inférieure, une bande large, commune
et transversale, noire ; on voit au-dessous de cette

bande, sur chaque élylre, une tache plus claire,

presque transparente; chaque strie est marquée
d'une ligne de points enfoncés fort distincte;

eitrémilé des cuisses, noire; pénultième article

des tarses paroissaat entier.

Du Sénégal.

Nota. Elle diiïêrede la précédente par la forme

du pénultième article des tarses; par l'absence de

la bande transverse à la base des ély très, et encore

par les stries de celles-ci, qui ont des points plus

prononcés , ainsi que nous pouvons le conclure

d'après les descriptions de la (>asnonie cyanocé-

phale, que nous ne connoissons pas, et que l'on dit

être des ludes orientales.

Ce genre contient encore, i". CasDonie de Peu-,

sylvanie, C. pensyh'anica. Dej. Spéc. tom. I.

pag. 171. n°. I. — ^giu pensyh'anica. Lat.
Gêner. Crust ei Ins. iom. \ .pag. 196. nP. 7>.iaf>. 7.

^g. I. — Macrotrachelus pensyhanicus. Lat.

Kncycl. pi. 7)06 Jîg. 3. Amérique septentrionale.

2». Casnonie rulipède, C. nifîpes Dej. id. pag.

172. n". 2. Long. 4'>S- Noire, un peu cuivreuse;

pattes rousses. Amérique septentrionale. 5°. Cas-

nonie rugicolle, C. nigicollis'Dt.i. id. pag. l'jù.

n". 3. Long. 3. lig. |. U'un noir cuivreux ; cor-

nelet portant des rides transversales; élytres

f triées, ayant une tache pâle à leur partie posté-

rieure ; antennes et pattes ronsses , mêlées de
pâle. Cayenne':*

Nota. Le genre Odacanlhe du présent Diction-

naire contient sept espèces. Les a"', i. 3. 6. ap-
partiennent aux Cordisles; le n". 4- est la Casno-
nie cyanocéphale; 5. un Notoxe , suivant M. La-
Ireille ; 2. et 7. sont seuls du genre Odacanlhe.

Les espèces d'OJacanthes de Fabricius (Syst.

E/eui.) sont au nombre de six; mais la première et

la dernière appartiennent seules à ce genre. Les

n°'. 2. et 5. sont des Cordisles; 3. une Casnonie;

4., suivant M. Latreille , se rapporte au genre

Notoxe.

CORDTSTE, Cordisles. Lat. {_Hist. nat. et

icon.etc. et Fam. nat.) Uej. (^Spéc.) Calophœna.
Klbg. Oducantha. Fab. Ouv. {Encyc/.) Schœn.
Cambus. Oliv.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Penlamères, famille des Carnassiers

(terrestres), tribu des Carabiques (division des

Troncati pennes ).

Ce genre
,
par le premier article des antennes

presqu'aussi long que la tête, forme une coupe par-

ticulière dans sa division. Voyez Troncatipennes.
Antennes dliformes, presqu'aussi longues que

le corps , composées de onze articles, le premier

presqu'aussi long tjue la lêlej le secood très-court.

T R O ^27
— Demiet article des. palpes ovalairc, terminé
prcsqu'en pointe. — Tête arrondie, rélrécie pos-
térieurement. — Yeux très-saillans. — Corselet
pri'sqne plane, un peu plus long que large, pres-
que cordifonne.— iï/y/rejp!us larges que la lêle,

presque planes, parallèles, en forme de carré
très-alongé, fortement tron(juées au bout, ayant
ordinairement les deux angles prolongés en forme
de dent ou d'épine. — Jambes antérieures très-
échancrées au côté inlerne; (aises ayant leur»
quatre premiers articles larges, plus ou moins en
tonne de cœur ou de triangle renversé

,
garnis de

duvet en dessous; le péniiliième presqu'en demi-
cercle

, le dernier ne formant qu'une iourte saillie

an-delà du précédeni; crochets simples.
Le nom de Cordisie est tiré d'un mot latin et

fait allusion à la forme des ariicles des tarses de
ces insectes et aussi à celle de leur corselet. Touj
les Cordisles sout exotiques; on ignore leur ma-
nière de vivre.

1. CoBDisTE acnmlné, C. acuminaius.

Cordistes acitminatiis. Lat. Hist. nat. et Icon.
etc. pag. 127. tub. Vll.fig. 4. —Dej. Spéc. tom. i

.

P^S- 179- ""• I • — Oducantha acuniinata. Schœ!».
Syn. Ins. tom. 1 . pag. ïiq. n°. 7.

Voyez pour la description et les autres syno-
nymes, Carabe acuminé n». 8G. et Odacanlhe
acuminée n". 1. du présent ouvrage.

2. CoRDiSTE bifuscié, C. bijltsciatus.

Cordistes bi/asciatus. Dej. id. n°. 3.— Oducan-
tha bijasciata. Schœn. id. n". 2.

?^oj'(?.; pour la description et les antres syno-
nymes, Carabe bifascié n». 119. et Odacanlhe
bilasciéen°..5. de ce Dictionnaire.

3. CoRDisTE alongé , C. eiongatus.

Cordistes elongatus. Lat. id. pag. 128. — OJa-
cantha elongata. Schcen. id. n°. 5.

Voyez pour la description et les autres syno-
nymes , Odacanlhe alongée n°. 6. de ce Diction-
naire.

Dans ce genre on placera encore le Cordiste
maculé, C. maculatus. Lat. Hist. nat. et icon. etc.
pag. 127. tab. Vll.fg. 5. —Dej. Spéc. tom. i.

pag. 180. n°. 2. Long. 5 lig. Pâle; élytres noiras
avec une large bande transversale interrompue et
l'extrémité pâles. De Cayenne.

DRYPTE, Drypta. Lat. Fab. Scece:?. Dfj.
{Spéc.) Carabus. Ross. Cicmdela. Oliv.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Penlamères , famille des Carnassiers
(terrestres), tribu des Carabiques (division des
Troncati peu nés).

Ce genre a des caractères qui lui sont particu-
liers et qui l'isolent de tous les autres Carabique»
Troncalipcuucs. Voyez ce dernier mot.
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^7ite/i/ics [dUoi-mes

,
jilus coiiflej qut le corps,

coiupost'es de onze arlicles ; le pretuier nu moins

«ussi lon{^ que la (êle, allant eu grossissant vers

l'extrûmile'; le seuond très-court. — Labre co-

riace , Iransverse, presque lin(5aire. — Mandibules

covn(?es, avancées, presque droites, fort longues,

courbi'es à leur ejilrérailé. — Mâchoires cornées,

avancées, alongées , cachées sous les mandi-

bulesj Tort ciliées^à leur partie aniérJeure, termi-

nées à angle droit par un croclut fort long. —
Palpes maxillaires internes alongés, Irès-grcles

,

filiformes , de deux articles égaux 3 les maxillaires

extérieurs, ainsi que les labiaux, terminés par un

article i)lus gros que les autres, obliquement

tronqué et sécuriforme dans les deux sexes, plus

court que le précédent. — Lèrre cornée, avancée

au-delà de l'insertion des palpes
,
petite, linéaire,

avant de chaque côté à sa base, une dent mem-
braneuse et portant à sou extrémité quelques poils

droits. — Menton très-grand, corné, presqu'or-

hiculaire. — TeVe alongée , triangulaire. — l'eux

proéminens. — Corselet long, étroit, presque

cylindrique, un peu plus large antérieurement. —
Ëlytres beaucoup plus larges que le corselet,

tronquées postérieurement , recouvrant l'abdomen

et les ailes. — Extrémité de l'abdomen un peu

découverte. — Pattes de longueur moyennej
jambes antérieures très-échancrées au côté in-

terne; pénultième article de tous les tarses forte-

ment bilobé dans les deux sexes; tarses antérieurs

ayant leurs trois premiers articles légèrement

dilatés et ciliés plus fortement en dedans qu'en

dehors, dans les mâles : crochets simples.

Le nom de Dryple tiré d'un verbe grec a été

donné à ce genre en raison de ses mandibule»

propres à déchirer. Ces Carabiques ont les parties

de la bouche foft avancées , de manière qu'ils

peuvent atteindre les insectes dont ils se nour-

rissent, jusque dans les trous oii ceux-ci se ré-

fugient. Les espèces connues sont en petit nombre.

). Drypte échancrée, D. emarginata.

Vrypta, emarginata. Lat. Gêner. Crust. et Ins.

tom. I. pag. 197. n". i. tab. VlI.Jig. 3. — Lat.

Eist. nut. et icon. etc. pag. llZ. n°. I. tab. Ji.

fig. l. — Fab. Syst. Eleut. pag. 200. n°. i. —
ScHŒN-. Syn. Ins. tom. \. pag. aSy. n°. 1.— Dej.

Sfiéc. tom. I. pag. i83. n°. i.

Ce genre contient en outre, 1°. Dryple cylin-

dricolle,i3. cylindricollis n". 2. Fab. Syst. Èleut.

— Lat. Hist. nat. et icon. etc. pag. 119. n°. 2.

tab. X. fig. 2. — Dej. Spéc. tom. 2. pag. 441.

n». 5. D'Italie et du midi de la France. Rare. a°.

Dryple llnéole, D. Imeola. Dej. Spéc. tom. l.

pag. 184. n". 2. Long. 4 lig. D'un bleu obscur;

tête, corselet, une bande longitudinale sur les

ëlytres, de couleur ferrugineuse; antenne» et

pattes de celte même couleur. Des Indes oriea-

Ule». 5"- Diypte australe, D. australii. Dw. id.
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pag. loJ. 71". 3. L.ng. 4 lig. D'un bleu obscur?

(ète , cuijelet et une bande longiludiLale sur le<

éiylres, de couleur ferrugineuse. Nouvelle-Hol-

lande. 4''. Dryple longicolle , D. lorigicollis. De/.

id. n°.4. Long. 5 lig. ^. Alongée; d'un bleunoiru"

tie; corselet cylindrique; cuisses d'un j.iune bul-

lanl. Des Indes oneniales. 5". Dryple ilavipède,

D. fiuifipes. Dej. id. tom. 2. pag. 442. n". 6. —
WiEDEM. Zool. magaz. 11. l. pag. 60. n". 9'J.

Des Indes orieniales.

Nota. M. le docteur Léach a formé un genre

nouveau avec la Dryple longicolle 11°. 4- sous le

nom de Desera j il lui donne pour dtuyiuiaaliou

spécifique celle de Bonclliana.

GALÉRITE, Galerita. Fab. Lat. Schœx. De*.

( Spéc. ) Carabus. Ljnné. De Géer. Oliv.

Genic d'insecies de Tordre des Coléoptères
,

section des l'entamères , famille des Caruassieis

( lerreslres), tribu des (>arabiques ( division de»

Troncalipeunes).

Les genres Galérite, Zuphle et Polisiique

forment un groupe dans les Troncatipennes.

[^Voyez ce mot.) Les deux derniers se distinguent

de l'autre, par leur corps très-peu épais; et

encore parce que les tarses antérieurs des uiâle»

n'ont pas de dilatation bien sensible.

Antennes filiformes, presqu'aussi longues qiw

le corps, composées de onze articles; le premier

à peu près de la longueur de la tête , rétréci ver»

sa base ; le second un peu plus court que les aui-

vans. — Mandibules courtes, peu avancées. —
Palpes très-saillans; les maxillaires externes et

les labiaux ayant leur dernier article grand, coai-

primé , fortement sécuriforme dans les deux se.\fcs.

— Lèfre coriace dans sa partie moyenne; ioa

bord supérieur portant une dent tronquée uii^nia

de deux poils; les côtés membraneux, pro-

longés à leur extrémité en une dent : menion
échancré

,
portant dans son milieu une dent échan-

crée. — Tête ovoïde, plus étroite que le corselet,

rétrécie postérieurement et portée sur un , ou

avancé, très-court, cylindrique, dont elle est

séparée pur un étranglement.— Corps aisez épais

,

un peu convexe eu dessous , déprimé en de.-sus.

— Corselet pline
,
plus ou moins alongé , tronqua

transversalemeni a sa partie postérieure.— Elji/vf

presque planes, en ovale plus ou moins alongé,

tronquées à l'extrémilé , recouvrant des ailes et

l'abdomen. — Abdomen ayant s:', partie posté-

rieure un peu découverte.— Pattes très-longues,

jambes antérieures très-échancrées au cûlé interiu'
;

arlicles des tarses presque cylindriques; leur pé-
nultième article bifide , mais non bilobc : les trois

premiers articles des tarses antérieurs des m.ileii

fortement dilatés eu dedans : crochets simples.

Les mœurs et les habitudes des Galérites sot>t

encore ignorées. Toutes les espèces connues sont

d'assei grande taille.
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i. G ALIAiTC américaine , G. americana.

Galerita americanan". I.Fab. Syst. Eleut.—
Lat. Gêner. Crust. et Ins. toni. i.pag. ipy. ra". l.

iiib. yW.Jig. a. — ScHŒN Syn. Ins. tom. i.

f/ag. aag. n°. \. — Dej. Spéc. tom. i. pag. 187.
»°. I . — Encycl. pi. 356. J?^. 4.

T^oyez pour la descriplion et les autres syno-
nymes ( en lisant n". 42. au lieu de 4i' au syno-

nyme du Spec. de P'abricius ) , Carabe américain
n>. 77. du présent ouvrage.

a. Galérite occidentale , G. occidentalis.

Galerita occidentalis. Schœî». id. n°. 3. — Dej.
id. pag. 188. n". 2.

Voyez pour la descriplion et le synonyme de
l'Entomol. d'Oiiv. , Carabe occidenlal n°. 7g. de
ce Dictionnaire.

M. le comte Dejean décrit les six autres espèces

.'uiranles : 1°. GaU'rite du Brésil , G. hra^iliensis.

Dej. Spéc. tom. 2. pag. 442- i". 6. Longueur p
\\Z,. 7. D'un bleu noirâiie ; dessus de l.i tôle et du
Corselet roux. Elytres ovales

,
profondément sil-

l'^nnées ; inlervaîles des sillons portant des stries

transversales très-iines. Du Brésil 2". Galérite

uaicoloie , G. itnicolor. IjAT. Hist. mit. et Icon.

etc. pag. 1

1

7. tah. Vl.Jig. 6. — Dej. Spéc. tom. 1

.

pag. 189. n°. 3. r>ongueur 6 lig. ~. D'un bleu noi-

râtre; élytres sillonnées; intervalles des sillons

marqués chacun de deux lignes. De Cayenne. 5".

Gaiérite africaine, G. a/ricana. Dej. id. pag.
iQO. n". 4. Longueur 10 lig. 7. D'un bleu noirâtre;

éîytre» sillonnées; leurs intervalles velus. Sénégal

,

côte de Guinée. 4°. Galérite de Lacordaire , O.

Lacofdairei. Dej. Spéc. tom. 2. pag. 445. n". 7.

Longueur 7 lig. -j- D'un brun noirâtre; élytres

d'un bleu noirâtre, un peu sillonnées ; intervalles

des sillons contenant chacun deux lignes. De
Duénos-Ayres. On la trouve pendant l'iiiver. 5°.

(iâlérite à collier , G. collaris. Dej. id. pag. 444.
«". 8. Longueur 8 lig. Noire , corselet roux ; ély-

tres l'un bleu noirâtre, un peu sillonnées; inter-

valles des sillons chargés chacun de deux lignes.

De Buénos-Ayres. 6". Galérite ruûcolle , G. rufi-

coilis. Dej. id. pag. 191. n°. 5. Longueur 8 lig. {.

Noire; corselet roux. Ile de Cuba.

Fabricius, à qui l'on doit la création de ce genre

exotique {^Syst. Eleut.), y comprend neuf es-

pèces, dont la première seule lui appartient. Le
n". 3. est nn Helluo , et peut-être aussi le n". a. ;

4. est une Zuphie ; 5 , (> , 7 , 8. des Siagones
; 9.

u»t le type du genre Polisiique.

HELLUO, He//«o. BoNEii.. I.at. Dej. {^Spéc.)

Galerita. Fab. Schœn. Brachinus? Fab.

Genre d'insecles de l'ordre des Coléoptères
,

•cciion des Pentamères , famille des Cainaisiers

(terrestres), tribu des Carahiquea (Jiviiioa des

Tc'jncatipenaes ).

Hist- Nat. Int. Tome X
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Ce genre est distinct des antres de sa division

par l'ensemble des caractères suivans : crochet*

des tarses sans dentelures; dernier article des pal-

pes peu alongé , cylindrique ou grossissant insen-

siblement vers l'extrémité ; antennes monilifor-

mes ou grossissant vers le bout. ( Vo^ez Tronca-

TiPENNEs. ) Il olïie en outre ces caractères :

Antennes de onze articles , toujours beaucoup

plus courtes que le corps. — Labre tantôt court

et transverse , tantôt avancé et arrondi. — Man-
dibules courtes

,
peu saillantes. — Languette en-

tièrement cornée. — Menton unideuté au milieu

de son échamnure. — Tète ovale , plus ou moins

rétrécie postérieurement.— rfirje/c^ presque place

et cordiforme , an moins aussi large que la teie.

— Elytres tronquées à leur extrémité, en ovale

ou en carré très-alongé, recouvrant l'abdomen.—
Point d'ailes. — Abdomen ayant son extrémité

un peu découverte. — Pattes assez fortes ,
peu

alimgées; jambes antérieures très-échancrées au

côté interne : articles des tarses assez courts ,
plus

ou moins bilides ou cordifornies ; le jw'nullième

bilobé dans quelques espèces; crochets simples.

Ou peut remarquer par l'examen de ces carac-

tères , empruntés à I\I. le comte Dejean
,
que Ici

espères d'Helluos diUVrent assez essentiellemeil

eutr'elles , ce qui doit amener par la suite l'ét^i-

blissement de cpie'ques genres nouveaux. Les es-

pèces mentionnées par les auteurs sont toutes exc-

tiques. Leur histoire n'est pas encore connue.

i". Ilelluo velu, H. hiitus. Lat. Rist. nat. et

iconogr. des Ins. Coléop. d'Eiir. pag. gS. tab. VU.
fig. i. — Dej. Spéc. tom. i. pag. 284. ra". i- —
Galerita hirta n". 3. Fab. Syst. Eleut. — ScHŒ^.

Syn. Ins. tom. 1 . pag. 229. n°. 4- Des Indes oriei -

taies. 2°. Helluo de Cayenne , H. cayennensis.

Dej. Spéc. tom. 2. pag. 459. n". 6. Longueur 6
lig. 7. Noir

,
puboscent , très-pouclué ; labre trans-

versal ; élytres ovales- oblongues , à stries ponc-

tuées. De Cayenne. 3". Helluo à côtes , II. costa-

tus. Lat. id. tah. VI. fig. 5. Du port Jackson.

4". Helluo tripustulé , fl. tripustulatus. Dej. id.

pag. 286. n°. 5. Longueur 5 lig. 7. l'iun , très ponc-

tué ; labre arrondi , lisse : élytres ayant deux ta-

ches teslacées ; cuisses de même couleur. Bouche,
antennes

,
jambes et tarses de couleur ferrugi-

neuse. Ile de Java. On doit peut-être rapporter ,

suivant M. le comte Dejean , le Brachinus tripus-

tulatus n°. 6. Fab. Syst. Eleut. -î cette espèce. 5".

Helluo sans taches , H. impictus. Dej. id. pag.

287. n°, 3. Longueur 6 lig. Brun , très-ponctué ;

labre arrondi, lisse, ferrugineux. Bouche, an-

tennes , abdomen et pattes de couleur ferrugi-

neuse. Ile de Jav.T. 6". Helluo du Brésil. H. hrasi-

liensis. Dej id. pag. 288. n".^. Longueur 7 lig. j.

Noir
,
pul}escent ; labre transversal, unirleiité ;

élytres alongées, parallèles , profondément striées.

Bouche, antennes et jambes ferrugineuses. Du
Brésil. 70. lîelluo bout brûlé, H. prœustus. Dsj.

id- pag. 28g. n". 5. Longueur 7 lig. Ferrugineux;
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corps très-ponctaé; labre presqu'arrondi; ëlytres

ayant de légères côles , leur partie postérieure

Lrune ainsi que l'abdomen. Amérique septentrio-

nale. 8". lielluo pyi^mée , H. pygnieus. Dkj. Spc'c.

tom. a. /nag. 460. n". 7. Longueur 2 lig. Ferrugi-

neux , très-ponclué ; labre transversal; corselet

alongé, cordiforme; élytres alongées, ayant des
gnes élevées; antennes et pattes testa s. Amé-

rique septeninonale. L'auleur pense que celte

espèce doit former probabletueut un genre nou-
veau.

APTINE, Aptinus. Bonell. Lat. {Iconogr. et

Fam. nat. ) Dej. Carabus. Likn. Oliv. Bra-
Chiims. WÉB. l'AB. SCHŒN.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères ,

section des Pentamères, famille des Carnassiers
( terrestres ) , tribu des Carabiques ( division des

Troncalipennes).
Un groupe de celte division a pour caractères :

crochets des tarses sans dentelures ; dernier arti-

cle des palpes peu alongé , cylindrique ou grossis-

sant insensiblement vers l'extrémité; antennes
iili formes ; labie court, transversal, laissant les

mandibules à découvert. Il comprend les Aplines,

les Brachiues et les Corsyres. ( Vnyez Troncati-
PENNEs. ) Les deux derniers diffèrent des Aplines
en ce qu'ils sont pourvus d'ailes et que les mâles

,

dans ces deux genres , n'ont pas de dilatation bien

prononcée aux trois premiers articles des tarses an-

térieurs ; en outre , dans les Brachines , les élytres

sont tronquées carrément à leur extrémité : quant
aux Corsyres , leurs éiylres forment un ovale fort

court et presqn'orbiculaire , le dernier article des

palpes est cylindrique , et le corps est beaucoup
moins épais que celui des Aptines.

Antennes tillforme>, composées de onze articles.

— Labre court, laissant les mandibules à décou-
vert. — Dernier article des palpes maxtllaires

externes , ainsi que celui des labiaux , légèrement
])lus gros que les précédens , allant un peu en gros-

sissant vers son extrémité. — Menton n'ayant

qu'une très-petite dent , ou même point de dent
,

au milieu de sou échancrure. — Corps assez épais.

— Corselet cordiforme. — Elytres ovales , assez

alongées, allant en s'élargissant vers le bout,
tronquées obliquement à l extrémité de manière
à former un angle rentrant dont le sommet répond
à la suture; ces élytres recouvrent presque tout

l'abdomen. — Point d'ailes. — Abdomen ovale
,

point aplali , un peu découvert à sa partie posté-

rieure , renfermant des organes sécrétant une li-

queur caustique , sortant de l'anus avec explosion,

s'exhalant aussitôt en vapeur d'une odeur péné-
trante. — Pattes de longueur moyenne; jambes
antérieures très - échancrées au côté interne ; les

trois premiers articles des tarses antérieurs tou-

jours «ensiblement dilatés dans les mâles : cro-

cLets simples.

Le nom donné à ces insectes par M. Bonelli
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vient d'un mot grec exprimant qn'ih n'ont point

d'ailes. Les mœurs sont les mêmes que celles des

Brachines {^i'oyez l'article suivant) , mais on les

trouve plus particulièrement dans les montagnes.
Ils habitent les climats chauds, tels que l'Europe

méridionale et le cap de Bonne-Espérance.

I. ApTiNE nigripenne, A. nignpennis.

Aptinus nignpennis. Dej. Spéc- tom. i. pag.

291. /z". I. — Brachinus nignpennis n°. 5. F.^b.

Syst. Eleut. — Schœn. Syn. Ins. tom. 1. pag.
200. 71°. 5.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Carabe fastigié n°. 78. de ce Diction-

n<iire.

Ce genre contient encore : 1°. Aptine balisie ,

A. halista. Uej. Hist. nat. et iconogr. des Ins.

Coléopt. d'Eur. pag. lOO. n°. 1. tab. T'III.Jig. 1.

— Dej. Spéc. tom. i. pag. 292. n". 2. Espagne ,

Portugal , midi de la France. 2". Aptine mutilé , A.
mutilatus. Dej. Hist. nat. et Icon. etc. pag. lOl.

n". 2. tab. T-'IH. Jig. 2. — Dej. Spéc. id. pag.

2()3. n°. 3. — Brachinus mutilatus n°. 7. Fab.

Syst. Eleut. — Schœn. Syn. Ins. tom. 1. p. aSo.

H». 7. D'Autriche. 4°- Aptine des Pyrénées , A.
pyreneus. Dej. Hist. nat. et icon. etc. pag. 102.

n°. 3. tab. VIII. fig. 3.

—

Dej. Spéc. id. pag. 295.

n°. 5. Longueur 3
, 4 lig. Noir ; élytres sillonnées ;

antennes ferrugineuses
;
pattes leslacées. Des Py-

rénées orientales. 5". Aptine lancier, A.jaculalnr.

Dej. Hist. nat. et Icon. etc. pag. lo3. tab. VIII.

fig. 4- — Dej. Spéc. id. n°. (). Longueur 4 lig. , 4
Kg. ^. Brun; élytres à peine sillonnées, pube'^cenle^;

tête et corselet roux
;
pattes leslacées. De l'Europe

méridionale. 6°. Aptine noirci , A. atratus. Dej.

Spéc. id. pag. 294. n°. 4- Longueur 4 bg- t- 1 5

lig. 7. Noir; élytres à côtes; antennes et patlts

d'un brun-noir ; corselet ayant à sa partie posté-

rieure une impression transversale. D'Autiiche.

7°. Aptine brun , A. injuscatus. Dej. id. pag.

296. 71°. 7. Longueur 2 lig. f. Jaunâtre; élyUfS

ayant une grande tache obscure à leur partie pos-

térieure; abdomen de celte dernière couleur. Cap
de Bonne-Espérance. 8°. Aptine pygmée , A. pyg-
meus. Dej. Spéc. tom. 2,. pag. 461. n°. 8. Lon-
gueur 2 lig. -j. Tête et corselet alongés, très line-

lueul pointillés , de couleur rousse; élytres brunes,

presque striées : antennes et pattes testacées. Do
Barbarie , Tanger.

BRACHINE, Brachinus. Wéb. Fab. Bonell.

Lat. Schœn. Dej. Stèv. Sturm. Carabus. Linn.

Oliv. Buprcstis. Geoff.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Pentamères , famille des Carnassiers

( terrestres ) , tribu des Carabiques ( division des

Troncalipennes ).

Ce genre forme un groupe dans cette division

avec ceux d'Aptine et de Corsyre. ( Voyez Tbos-
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CATipESSES. ) Les Aplines dillerenl des Bracliines

par le manque d'ailes , et en outre par les élytres

dout l'extréiuité obli que l'onqui.

manière à former un angle rentrant doni le som-
met répond à la suture ; les Aptines mâles ont les

trois premiers articles des tarses antérieurs sensible-

ment dilatés : les éljtres des Corsyres forment un
ovale court

,
presqu'orbieulaire , et le dernier ar-

ticle de leurs palpes est cylindrique.

Menton dépourvu de dent au milieu de son

échancrure.— Corps ailé.— Corselet assez alongé,

un peu plus large que la tête antérieurement. —
Elytres du double plus larges que le corselet , assez

alungées , coupées carrément à leur extrémité. —
Tarses sty&ni leurs articles presque cylindriques :

tarses aulérieurs point sensiblement dilatés dans
les mâles. Les autres caractères sont ceux des

Aplines. l^oyez ce mot, article précédeui.

Les Brâcbines , nommés ainsi d'un verbe grec
qui signifie -.faire du bruit , ont , comme les Ap-
tines, la propriété remarquable de lancer avec
détonation par leur anus une liqueur caustique et

vaporisable. Ce fut Rolander qui observa le pre-
mier celle particularité. ( Ment, de L'Acadéni. de
Stockholm , lyôo. pag. 252. tab. 7. fig. 2. ) L'in-

secte ne produit cette explosion que iors([u'il se

iroit menacé de quelque danger, et la nature
paroit lui en avoir donné la TaLullé comme un
moyen de défense. Rolander prétend que le lira-

cluue pétard peut répéter cette manœuvre jusqu'à
T.ngl fois presque de suite , et qu'il éloigne par
ce moyen les grosses espèces de Carabiquss qui
cbercheut à le dévorer. M. Léon Dufour a parti-

culièrement observé celte propriété dans l'Aptine
i'alisle, et il a donné

{^
Annal, du Musée d'iiist.

nat. tom. ilj. pag. 70. et Bulletin des sciences de
la Société philoni. juillet i8ia) une descriplicu
détaillée des organes qui sécrètent cette substance

j

elie parolt se rapprocher de la nature des acides

caustiques. Dans les grandes espèces comme celle

dout nous venons de parler en dernier, elle occa-
sionne à la peau sur laquelle elle est lancée une
douleur vive et durable, et la brûle assez sensi-

blement ; au moment de l'explosion que l'insecte

produit ordinairement dès l'instant qu'il est in-

quiété , on voit sortir celte matière sous l'appa-

rence d'une fumée blanchâtre dont l'odeur est

f^rte et piquante ; il répèle cette explosion di.x. à

douze fois ; mais lorsqu'il est fatigué elle se fait

sans bruit, et au lieu de fumée ou ne voit plus

qu'une liqueur jaune ou brunâtre qui se li^e à

l'instant et forme une légère croûte; observée à

l'état liquide , elle laisse échapper quelques bulles

d'air et présente une apparence de fermentation.

(]es propriétés sont communes à toutes les espèces

de Brachines et d'Aptines et aux deux sexes de
chaque espèce : toutes au-si se cachent sous les

pierres ; il n'est pas rare de trouver plusieurs es-

pèces sous le même abri et d'y rencontrer un

grand nocabre d'individus de chacune d'elles.

T R O -Zi

Leurs premiers étals sont encore inconnus. Ces

Carabiques paroissent généralement répandus dans

tous les climats.

I". Division. Klylres sillonnées , ayant des

côtes élevées et fort saillantes.

Nota. Cette division comprend en général les

plus grandes espèces du genre ; elles sont pres-

que toutes de l'ancien continent.

1. Bracbine bimaculé , 5. biniaculatus.

Brachinus bimaculatus n°. 1 . Fab. Syst. Eleut.

( Au synonyme de Voét lisez I. au lieu de 2. )— ScHŒN. Sjn. Ins. tom. 1. pag. 22g. n°. 1. (Au
synonyme de Voët lisez 1. au lieu de 2. et 34-

a'u lieu de 74. ) — Dej. Spéc. tom. i. pag. 299.

n°. 2.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Carabe bimaculé n". 83. de ce Diction-

naire.

Nota. Il est probable que la variété mention-

née est une espèce particulière.

2. Brachine uni , B. complanatus.

Brachinus complanatus n°. 2. Fab. id. ( En
retranchant le synonyme de Linné.) — Scbœn.

id. pag. 200. 72°." 2. — Dej. Spéc. tom. 1. pag.

3l I. n°. 19.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes, Carabe uni n". 76. de ce Dictionnaire.

Dans celte division entrent encore les espèces

suivantes : 1°. Brachine espa^nui , B. hispanicus.

Dej. Hist. nat. et Icon. etc. pag. 104. n". i. tab.

VIII. fig. 5.— Dej Spéc. tom. i.pag. 3o5. 7i". 8.

Longueur 7. lig. Tête et corselet roux , sans ta-

ches ; élytres noires avec une tache humérale
,

une large bande dentelée placée sur le milieu et

n'atteignant pas la sulure , de couleur leslacée

ainsi que les pattes. Espagne ; baie d'Algésiras.

2°. Brachine de Jurlae, B. Jurinei. Dej. id.

pag. 298. n". i. Longueur 9 lig. 7. Teslacé ; ély-

tres noires avec le bord latéral , une grande lâche

carrée placée sur le milieu et leur extrémité , de

couleur leslacée. Du Sénégal. 3°. Brachine disci-

colle, B. discicollis. Dej. id. pag. 000. n°. 3.

Longueur 7 lig. -^. Tête jaune à sa partie anté-

rieure , ferrugineuse postérieurement ; corselet

brun portant de chaque <ô;é une grande tache

rousse ; élytres noires avec un point humerai , une

large bande dentelée située sur le milieu , n'attei-

gnant pas la sulure , de couleur jaune ; l'exlrémiié

des élytres est aussi de celle couleur, ainsi que les

antennes et les pattes. Indes orientales. 4°. Bra-

chine de Catoire , B. Catoirei. Dej. id. pag. 3o!.

n°. 4. Longueur 7 lig. '-. Tète et corselet ferruj;i-

neux , sans taches j élytres alongées , noires , avec
un point humerai , une bande sinuée

,
placée dans

le milieu, u'aUeJgr,ant pas la sulure, testacés.

Zzzz 3
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Antennes, pattes et extrëmité des élylres de celle

dernière couleur. Du Bengale. 5". Bracliine sem-

blable , B. affinis. Dej. id. n". 5. Longueur 7 lig.^.

Tête et corselet leslacés ; les bords de ce dernier

un peu obscurs 5 élytres noires avec un point liu-

UK^ral , une large bande sinuée
,

placée sur le

milieu , n'alleignant pas la suture , teslacés. An-
tennes, pattes et extrémité des élylres de celle

dernière couleur. Indes orienlales. 6°. Brachine

vertical, B. verticalis. Dej. id. pag. 3o2. n". 6.

Longueur 7 lig. Tèle teslacée, vertex obscur
j

corselet obscur, avec deux (acbes testacées peu

apparentes ; élj-tres noires , leur bord latéral , une

bande sinuée placée sur le milieu , n'alleignant

pas la suture, de couleur lestacée. Antennes el

pattes testacées ainsi que l'cxUémité des éljlres.

Nouvelle-Hollande. 7°. Biacbine africain, B.

iifiicanus. Dej. id. pag. 5o3. n". 7. Longueur

6 lig. , 6 lig. '-. Tète et corselet roux , sans ta-

ches ; élylres noires avec une bande sinuée placée

dans le milieu, n'atteignant pas la suture, de

couleur rousse ainsi que leur extrémité; antennes

et pattes de celte dernière couleur. De Barbarie.

8". Brachine ambigu , B. amhiguus. Dej. id.

pag. 3o4. 11°. 9. Longueur 7 lig. \. Tèle jaune
,

vertex obscur ; corselet obscur avec deux taches

jaunes peu apparentes; éljrires noires avec une

tache humérale , une bande sinuée , située dans le

milieu , n'atteignant pas la suture , jaunes. ExUé-
mité des él^iires légèrement bordée de jaune;

antennes et pattes de celte couleur. Des îles Plii-

lippines. g". Brachine de Java , B.j'ai'anus. Dej.

id. pag. bo5. «". 10. Longueur 8 lig. , 8 lig. ~.

Tête teslacée, vertex obscur; corselet obscur

avec deux taches oblongues testacées : él_ytres

obscures ayant un point humerai , une bande

étroite, dentelée, placée au milieu, n'alteignanl

pas la suture, teslacés ; antennes et pattes de celte

dernière couleur. De Java. 10°. Brachine fusci-

colle, B. fuscicollis. Dej. id. pag. 3ob'. n°. 11.

Longueur 7 lig. \. Tête teslacée, vertex obscur
;

corselet oliscur, sans taches ; él^Jtres obscures

avec un point humerai, une bande étroite, den-

telée, placée au milieu, n'alttignant pas la su-

ture, testacés ; anlenues et pattes de cette même
couleur. De Java, i i". Brachine interrompu, B.

intenuptus. Dej. id. n°. la. Longueur 8 lig. ^.

Tête teslacée , veriex obscur ; corselet obscur

avec deux grandes taches testacées ; élylres obs-

cures ayant un point humerai , le bord latéral

vers la partie antérieure, une bande linéaire,

dentelée, interrompue, placée dans le milieu,

n'atteignant pas la sulure, teslacés; antennes et

pattes de cette même couleur. De Java. 12". Bra-

chine enfumé , B.Jumigatus. Dej. id. pag. 307.

7i«. i3. Longueur 7 lig. ^. Têie jaune, vertex

obscur ; corselet obscur avec deux taches jaunes
;

ély*res obscures, jaunes à l'extrémité; antennes

et pattes de cette même couleur. Iles Philippines.

jS". Brachine du Séaégal , B. senegaltusii. Dxj.
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id. pag. 3o8. n". 14. Longueur 6 lig. -j. Teslact^

;

élylres noires , s'élargissant vers leur extrémité ,

ayant un point humerai , les bords latéraux , une
bande dentelée placée au milieu , n'atteignant pas

la suture , de couleur teslacée , ainsi que leur ex-

trémité. Du Sénégal. 14°. Brachine parent , B.
sobrinus. Dej. Spéc. torn. 2. pag. 462. n". 41.

Longueur 6 lig. 7 à 7 lig. Tête et corselet tesla-

cés, sans taches; élylres noires avec un point

humerai très-petit , le bord latéral , une large

bande au milieu sinuée et raccourcie , et l'exlré-

mité leslacés; antennes el pattes de celle meo-e
couleur. Des ludes orientales. 15". Brachine pa-

rallèle, B. parallelus. Dej. Spéc. tout. i. pag.

008. n". i5. Longueur 6
, 7 lig. Testacé ; élylies

noires
,
presque parallèles , ayant un point hume-

rai , les bords latéraux, une bande dentelée, si-

tuée au milieu, n'atteignant pas la suture, et

l'extrémité de couleur teslacée. Du Sénégal. 16°.

Brachine bordé , B. inarginatiis. Dej. id. pag.

309. n°. 16. Longueur 7 lig. Tèle teslacée avtc

un point noir sur le vertex; corselet testacé avec

le bord postérieur ainsi que l'antérieur, noirs;

élylres presque parallèles, noires, avec un poin<

humerai, les bords latéraux, une bande dentelée,

située au milieu , n'atteignant pas la suture , tes-

lacés ; antennes, extrémité des élylres et pattes de

cette dernière couleur. Côte de Guinée. 17°. Bra-

chine marginal, B. marginalis. Dej. id. pag. 3lOv

n". 17. Longueur 6 lig. Tèle lestacée , vertex

noir; corselet noir, .lyant de chaque côté une

tache lestacée ; élylres noires
,
presque parallèles ,

avec un point humerai , les bords latéraux , une

bande dentelée, située au milieu, n'alteignaut

pas la suture, el l'exlrémilé, teslacés, ainsi que

les antennes et les pattes. Des Indes orientales-

18". Brachine de Bauvois, B. Baui'oisi. Dej. id.

n°. 18. Longueur 5 lig. Testacé ; élytres noires ,

presque parallèles; un point humerai, les bords

latéraux, une bande sinuée, raccourcie, placée

vers Je milieu , leur extrémité , une tache «ur

l'écusson el de petits points peu visibles vers la su-

ture , de couleur teslacée. Côte de Guinée.

2". Division. Elylres à côtes peu élevées ,
quel-

quefois même presqu'insensibles.

3. Brachine fumant, 5._^ma«*.

Brachinusjumans n°. 11. Fab. Syst. Eleut. —
Lat. 6en. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 188. n". 1.

— ScHŒN. Syn. Ins. tom. i. pag. 2.1)0. n". 1 1. —
Dej. Spéc. tom. 1 . pag. 317. n". vj.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes, Carabe fumant u°. 81. de ce Dictioa-

4. Brachine pétard , B. crepitans.

Brachimis crepitans n». la. Fab. Syst. Elfut.

( à la citation de la Faun. Suec. liseï 79a. a* lieu
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ac2jl.) — LAr.Gen.Crust.elIns.tom. l.p. 189.

n". a. (A la citation de De Géer lisez to/n. 4. au

lieu de iom. ']) — Schœn. Syn. Ins. tom. 1
.
pag.

33o. n°. 12. — Dej. Hist. nat. et Icon. etc. pag.

105. n". 3. Uih. VUl.fig. 6. — Dej. Spéc. tom. i.

pag. 3l8. ra°. 5o. — Faun. franc. Coléopt. pi. 1.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Carabe pétard n°. 82. de ce Diction-

Daiie.

Nota. Les individus indiqués comme n'ayanl

pas l'abdomen obscur, ne peuvent appartenir à

cette espèce.

On placera en outre dans cettedivision : 1°. Bra-

<-hine pistolet, B. sclopeta n°. i3. Fab. SysU

Mleut.— ScaŒy.Sjn. Ins. tom. l. pag. 23 1. n". l3.

— Dej. Hist. nat. et Icon. etc. pag. 109. n°. 7.

tab. IX. fig. 3. — Dej. Spéc. tom. I. pag. 1)1-2..

n°. 36. Très-commun aux environs de l'aiis. 2°.

Brachine lèle rousse, B, ruficcps n°. 10. Fab. id.

— ScHŒN. id. pag. 23o. n". 10. — Dej. Spéc.

tom. I. pag. 3i4. n°. 23. Du cap de Bonne-Espé-

rance. 3°. Brachine caustique, B. causticus. Dej.

Hist. nat. et Icon. etc. pag. i 14. »". 12. tab. LY.

fig. 8. — Dej. Spéc. iom. i. pag. ?ii'5.' n". 21.

Longueur 5 lig. D'un jaune ferrugineux ; élylres

ayant une large bande longitudinale sur la suture

et une grande tache un peu au-delà du milieu sur

chacune, se joignant à la bande sulurale et n'al-

toignant pas tout-à-fait le bord extérieur, de

couleur noirâtre. Midi de la France ; environs de

Montpellier. Rare. 4''- Brachine longlpalpe , B.

longipalpis. Dej. id. pag. 014. n". 22. Longueur

3 lig. \. Tète et corselet ferrugineux .\ leur partie

«upérieure ; élylres obscures avec le bord latéral

,

une bande transverse sur le milieu , raccourcie et

interrompue, de couleur pâle, ainsi que les an-

tennes, les pattes et l'extrémité des élylres. Des

Indes orientales (1). 5». Brachine bruyant , B. ex-

plodens. Dej. Hist. nat. et Icon. etc. pag. 107.

«". 3. tab. VUl.fig. 7. — Dej. Spéc. tom. i.pag.

320. «".Si. Longueur a lig. \. Ferrugineux; ély-

tres bleues; troisième et quatrième articles des an-

teanes obscurs ainsi que l'abdomen. Très-commun
aux environs de Paris, tj". Brachine glabre, B.gla-

bratus.Y>t.3. Hist. nat. et Icon. elc. pag. 108. «". 4-

tab. VIII. fig. 8. — Dej. Spéc. tom. i . pag. 520.

n°. 32. Longueur 2 lig. 7,3 lig. Ferrugineux; élytres

bleues; abdomen obscur. Midi de TEurope ; France

méridionale. 7°. Brachine détonnant , B. psophia.

Dej. Hist. nat. eticon.elc.pag. io8./ï<'. 5. tab. IX.

fig. 1 . — Dej. Spéc. tom. i . pag. 32 1 . n°. 34- Lon-

eueur 2 lig. 7 , 3 lig. j. Ferrugineux ; élytres d'un

bleu verdâtre. Même patrie que le précédent. 8°.

(i) Pjr U conformation de ses pilpei cette cipècc ,

livant M. le comte Deje*a ,
poiirroii peuttuc constituer

a gcorc uoiTca».
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Brachine bombarde, B. bombarda. Dej. Hist.

nat. et Icon. etc. pag. 109. n". 6. tab. IX. fig.
-2.

— Dej. Spéc. tom. i. pag. 322. n". 35. Portugal

et midi de la France, g". Brachine bipustulé ,^7?.

bipustulatiis. Schœn. Syn. Ins. tnm. 1. pag. 23 t.

n". 1 5. tab. Ill.fîg. 7.— Dej. Hist. nat et Icon. etc.

pag. I 10. n°. 8. tab. IX. fig. 4. — Dej. Spéc. tnm.

1 . pag. 323. n". 37. Longueur 3 lig. Ferrugineux j

élytres verdâlres, ayant chacune une tache tesia-

cée H leur partie postérieure; abdomen obscur.

De Kislar. 10". Brachine exhalant, B. exhalant,

Schœn. id. n". 14. — Dej. Hist. nat. et Icon. etc.

pag. 1 1

1

. w°. 9. tab. IX.Jig. 5. — Dej. Spéc. tom.

I. pag. 324. n°. 58. Longueur 2 lig. à 2 lig. {. Fer-

rugineux; élytres d'un bleu obscur, avec deux ta-

ches jaunes sur chacune; abdomen obscur. Italie et

midi de la France. 1 1°. Brachime croisé , B. cru-

ciatus. ScDŒN. id. n". 16. tab. III. fig. 8. — Dej.

Hist. nat. et Icon. etc. pag. 1 12. n". 10. tab. IX.

fig. 6. — Dej. Spéc. tom. i . pag. 324. n". 39. De
Kislar. 12°. Brachine des thermes ,B. thermanim

.

Stév. Mém. de la Soc. imp. des nat. dj Mosc.

t. 166. tab. X.fig. 7. — Dkj. Hist. nat. et Icon.

etc. pag. 1 13. ri". 1 1. tab. IX.Jig. 7. — Dej. Spéc.

tom. I. pag. 325. n". 40. Montagnes du Caucase
,

près des bains de Constantin (1). l3". Brachine

six taches, B. se.rmacula tus. Dej. id. pag. 3l2.

n°. 20. Longueur 4 lig. 7. Ferrugineux ; élytres

brunes, leur bord extérieur lestacé ; trois tacLe^

sur chacune de même couleur, ainsi que les pattes.

Des Indus orientales )4". 15rachine petites côlei

,

B. subcostalis. Dej. id. pag. 3l5. ti". 24. Longu

S- V icrrugineux ; siérieurs du cor-

selet siiillans , aigus; élytres bleues; abdomen
obscur. Du cap de Bonne-Espérancp. i5". Brr.-

chlne liséré, B. marginellus. Dej. Spéc. tom. s.

pag. 463. n°. 42. Longueur 6 lig. Tête et corselrt

d'un roux ferrugineux ; élylres brunes ; leurs

bords, la base des anlenaes et les pattes d'un

jaune ferrugineux. Environs de Buénos-Ayres
,

pendant l'hiver. iG"". Brachine alternant , B. aï-

tcrnans. Dej. Spéc. tom. i. pag. 3i6. n". 26.

Longueur 7 lig. \. Ferrugineux ; angks posté-

rieurs du corselet saillans , aigus ; élylres d'un

bleu obscur; leurs deuxième et troisième côies

élevées ; abdomen obscur. Amérique septCTtrio-

nalc; Géorgie. 17°. Brachine fuscicorne ,5.jî/.';c/-

comis. Dej. Spéc. tom. 2. pag. 463. n". 43. Lon-
gueur 5 lig. D'un roux ferrugineux ; angles poslé-

rieurs du corselet prolongés, aigus; élytres d'un

bleu violet ; abdomen, antennes, jambes et tarses

obscurs. Très-commun pendant l'hiver aux envi-

rons de Buénos-Ayres. 18°. Brachine pallipède
,

B. pallipcs. Dej. id. pag. 464. «". 44- Longueur
3 lig. ^ , 4 lig. ;. Tête et corselet d'un roux ferrw-

(1) M. le comte Dejean objerre que, par !a coafurmattor

e ses palpes , ctiie espèce pvurroii être le ijp» J'y» jeUM
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gineux ; angles postérieurs du corselet prolonges

,

aigus j élytres brunes ; abdomen obscur; base des

antennes et pattes d'un jaune ferrugineux. Avec

le précédent, ig". Biacbine voisin, B. vicinus.

Dej. id. pag. 463. n°. 45. Longueur 4 lig. {. Tête

et corselet ferrugineux ; angles postérieurs de

celui-ci peu prolongés
,
presqu'aigus ; él_ytrcs bru-

nes ; abdomen obscur ; base des anlennes et pattes

d'un jaune ferrugineux. Avec les précédens. 20°.

Brachine quadripenne , B- quadripennis. Dej.

Spéc. iom. i- pag. 3i5. n°. 26. Longueur 5 lig.

Ferrugineux; angles postérieurs du corstlet sail-

lans , aigus ; élytres larges, presque carrées , d'un

bleu noirâtre ; abdomen obscur. Amérique sep-

tentrionale. 21°. Brachine porte-cœur, B.cordi-

collis. Dej. Spéc. tnm. 2. pag. 466. n°. 46. Lon-

gueur 4 lig. Ferrugineux ; angles postérieuis du

corselet prolongés , aigus ; élytres bleues ; antennes

ayant leurs troisième et quatrième articles obscurs ;

abdomen de cette dernière couleur. Amérique sep-

tentrionale. 22°. Birtcliine cépbaloie, B. cepha-

lotes. Dej. Spéc. toin. i.pag. Oiy. n°. 28. Lon-

gueur 4 lig. Ferrugineux; angles postérieurs du

corselet saillans , aigus; élytres bleues. Amérique
septentrionale. 20°. Brathiue fuscipeune , B.J'us-

cipennis. Dej. id. pag. 3i8. n". sg. Longueur 2

lig. I, 3 11g. Ferrugineux ; angles |)osténeurs du

corselet saillans, aigus; élytres et abdomen bruns.

Cap de Bonne-Espérance. 24". Brachine imma-
eulicorne , B. immaculicornis. Dej. Spéc. tom. 2.

pag. 466. n°. 47. Longueur 4 11g. ~. Ferrugineux
;

élytres verdàlrcs; abdomen obscur. 11 ist plus

grand que le Brachine pétard. Espagne, llalie, midi

de la France. 20°. Brachine oblong, B. oblongiis.

Dej. Spéc. io/n. 1. pag. 02.1. n". 35. Longueur

5 lig. 7. Ferrugineux ; élytres brunes. D'Egypte.

Fabricius en adoptant ce genre dans sou Sys-

tema Elcutheratorum ^ rapporie treize espèces;

mais il faut rendre au genre Apliue les n"^ 5. et

7. Le n°. 6. appartient aux Helluos. Les n"". 3. 4,

8, q. sont douteux. Les six autres espèces sont

ceitainement du genre B.achine.

CORSYRE , Coro-ra. SïÈv. Dej. {Spéc.) Cy-

mindis. Fiscn.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Feniamèies, famille des Carnassiers

(terrestres), tribu des Carabiques ( division des

Troncatipennes).

Les trois genres Apline, Brachine et Corsyre

constituent un groupe dans cette division. {Voyez

TaoNCATipENiNEs. ) Ou séparera aisément les deux

premiers genres de celui de Corsyre par leurs

palpes externes , dont le dernier article est plus

oros que le précédent, renllé vers son extrémité;

et par leurs élytres de forme ov.de assez alongée;

en outre les Aptines sout dépourvus d'ailes et les

mâles ont les trois premiers articles des tarses

antérieurs sensiblement dilatés.

Antennes filiforaies, plus courtes que le corps
,
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composées de onze articles.— Labre court , (rans-

verse, légèrement échancré, laissant les mandi-
bules à découvert. — Mandibules courtes, peu
saillantes. — Dernier article des palpes , cylm-
drique. — Menton ayant une dent peu avancée ,

au milieu de son échancrure. — Tête presque
triangulaire, point rétrécie posiérieurenieut. —
Corps court , large , aplati. — Corselet plus large

que la tête, couvexe, arrondi. — £/y^/-ej larges

,

en ovale peu alongé, presqu'orbiculaire , recou-

vrant des ailes et l'abdomen. — Jambes anté-
rieures écbancrées au coté interne. — Tarses
composés d'articles presque cylindriques; larsea

antérieurs des mâles n'étant que très-iégèrement
dilatés; crochets simples.

M. S:éven a établi ce genre sur une seule

espèce qui habile eu Sibérie. On ne sait rien de
ses œ«urs, ni ae ses premiers états; c'est la Cor-
syre fuseau , C. fusula. Dej. Spéc. torr. 1. pag.
027. 7j°. 1.— Cynnndisjiisula. Fisch. Mntom. <iff

Russ. î. pag. 123. n°. 4. tab. 12.. ftg. 3. Long. 3
lig. ^. Brune , tiès-poncluée ; élytres lormanl pres-

qu'un cercle; leurs bords, une tache humérale,-
une bande iransverse placée presqu'à l'extrémité

,

d'un roux leslacé; ces taches et ia bande se joi-

gnent le* uues aux autres. Antennes et pattes fer-

rugineuses. De Sibérie.

CATASCOPE, Catascopus. Kirb. Lat. {Eist.-

nat. et icon. et Farn. nat.) Dej. ( Spéc.) Carabus,
WlÉDEH.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,'

section des Feuiamères, famille des Carnassiers

(terrestres), tribu des Carabiques (division des

'i'roncatipennes).

Le dernier groupe deTroncatipennes à crochets

des tarses sans dentelures, présente pour carac-

tères : Labre avancé , recouvrant plus ou moins les

mandibules. Il contient trois genres, Calascope,
Graphiplère et Anthic. (/^ojeîTnoNCATiPEXSEs).
Ces deux derniers diflèreut des Caïascopes par

leur labre arrondi , leur menton sans dent au mi-
lieu de son échancrure, le manque d'ailes, et pur
leurs élytres arrondies à leurs angles luiméraux. '

Antennes filiformes, beaucoup plus courtes

que le corps, composées de onze articles. —

»

Labre avancé, échancré antérieuieinenl , rei ou-
vrant presqu'entièiemeut les maudib'ules. — Pa/-
^fjc.r/</ne«/ï; filil'oroics , ayant leur dernier article

cylindrique. — 'Menton ayant au milieu de son
échancrure une dent arrondie, peu avancée. —
l'été assez grosse, presque triangulaire, peu
rétrécie postérieurement. — Yeu.r gros , assez

saillans. — Corps assez aplati. — Corselet un ptii

plus large que la tête antérieurement, rétréci à sa

partie postérieure. — Eljtres du douille plus

larges que le corselet, presque planes, en carié

plus ou moins alongé, fortement écliancrées à l'ex-

trémité, recouvrant des ailes et l'abdomen. —
Jambes antérieures écbancrées au cûté jaierue, —
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Tarses composés d'articles presque cjUndiiques

;

crochets simples.

On doit l'établissement de ce genre à M. Kirby
qui en a donné les caractères dans les Transac-
tions Linnécnnes , toni. 14. pag. 94. Son nom est

tiré d'un verbe grec dont le sens est : regarder au-
tour de soi; l'auteur n'en mentionne cju'une es-

pèce.

Leshabitudesde cesinsecles nesontpas connues.
Ils habitent les Indes orientales.

1°. Calascope };rosse tête, C. Jacialis. Dej.
Spéc. toni. 1

.

pag. 529. n°. i . •*- Catascopus Hard-
i>ickii. KiRB. Trans. Linn. toin. \^.pag. 98. tah.

Ji.Jig. I . — Lat. Hist. nat. et Icon. etc. pag. i i(i.

tah. Vll.Jig. 8. — Carabus fucialis. VViédem.
Zool. inagaz. tom. I. paii. 3. pag. l65. n°. 12.

l.oiig. 6 lig. f . Dessus de la tête et corselet verts
;

t'Iytres d'un bleu-verdâtre à stries ponctuées;
«dessous du corps d'un bleu obscur ainsi que les

pattes. Des Indes orientales. 2". Catascope éme-
raude, C. smaragdulus. Dej. id. pag. 33i. n". 2.

Long. 3 lig. ^. Vert en dessus; ^lyires striées , les

stries latérales seules ponctuées; bord extérieur

doré : dessous du corselet, abdomen et pattes de
couleur brune. De Java.

GRAPHIPTÈRE, Gmphiptenis. Ut. Dej.

Anthia. Fae. Carabus. Oliv. Cicindela. DeGéer.
FoRSK.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Pentamères , famille des Carnassiers

( terrestres ) , tribu des Carabiques ( division des

Troncatipennes ).

Lés genres Grapliiplcre , Antliic et Calascope
composent un groupe parmi les Troncatipennes.

( Voyez ce mot. ) Les Catascopes ont le labre

écliancré en devant ; le menton oll're dans son

milieu une petite dent ; les él_ylres sont carrées et

recouvrent des ailes. Dans les Anihies les élytres

sont convexes , en ovale assez alongé
, peu ou

point tronquées à leur extrémité; l'abdomen est

épais et convexe en dessous. Les Grapbiptères
n'ont aucuns de ces caractères.

Antennes filiformes, bien plus courtes que le

corps , comprimées , composées de onze articles
;

le troisième beaucoup plus long que les autres. —
i^A'TS avancé, arrondi, presque plane, recouvrant

presqu'entièremenl les mandibules. — Palpes pjc-

têrieurs liliformes , terminés par un article cj/lin-

drique. — Languette cornée longitudinalement

dans son milieu , membraneuse sur les côtés —
Tête point très -grosse, ni rétrécie postérieure-

ment. — JVi/j: assez grands, peusaillans.— Corps
court , large , déprimé

, peu épais. — Corselet

cordiforme, beaucoup plus large que la tête an-

térieurement , fort rétréci à sa partie postérieure.

— Elytres planes, larges ^ à peine en ovale
,
pres-

qu'orbiculaires ; leur extrémité visiblement tron-

quée ; leurs angles buméraux arrondis. — Point
d'ailes. — Abdomen déprimé ea dessous. — Pal-
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tes de longnenr moyenne
;
jambes aniérieures très-

écbancrées au côté interne ; tarses antérieurs à
peine dilatés dans les mâles; crochets simples.

Ces Carabiques paroissent habiter exclusive-

ment l'Afrique, depuis la Barbarie jusqu'au cap
de Bonne - Espérance , l'Arabie et les parties de
l'Asie qui en sont voisines. Les espèces connues
ont le corps noir, tacheté ou rayé de blanc ou de
cendré ; ces taches formées par un duvet court 3

c'est à quoi leur nom , tiré de deux mots grecs
,

fait allusion.

On a remarqué que les espèces tachetées sont
plus particulières à l'Egypte. Toutes se plaisent

dans les sables brûlans. On ignore leurs premiers
étals.

1. GaAPnipTÎiRE varié, G. variegatus.

Graphipterus variegatus. Dej. Spéc. tom. 1,

pag. 533. n°. I . — Anthia variegata n°. l3. Fab.
Syjt. Eleut. — ScHŒN. Syn. Ins. tom. 1. pag.
2a5. n°. 18.

Voyez pour la description et les autres syno-
nymes , Carabe bigarré n". 21. de ce Diction-
naire.

2. GBAriiiPTÈRE moucheté, G. tnultiguttatus.

Graphipterus lactuosus. Dej. id. p. 335. n°. 3?
— Anthia multiguttata. Schœn. id. n°. ig.

Voyez pour la description et le synonyme de
l'Entomol. d'Ociv. , Carabe moucheté u°. Sy. pi.

\']^.fig. g. de ce Dictionnaire.

3. Graphiptère Irilinéé , G. trilinealus.

Graphipterus trilineatus. Lat. Gen. Crust. et

Ins. tom. 1. pag. 187. n". 2. — Lat. Hist. nat.

et Icon. etc. pag. Cf^. tab. VI. Jig. 3. — Dej.
Spéc. tom. \. pag. "Sorj. n". 5.

—

Anthia trilineata

n°. 1.5. Fab. Syst. Eleut. —ScRmi^. id. n". 21.

Voyez pour la description et les autres syno-
nymes , Carabe irilinéé n". 58. pi. 178./^. 10.

de ce Dictionnaire.

Ce genre comprend encore : 1°. Grapliiptcre de
Latreille , G. Laireillei. Nos. — Graphipterus
nmltigultatus. Lat. Gêner. Crust. et Ins. tom. 1.

pag. 186. /î". I. tab. Vl.Jlg. 1 1. ( En retranchant
tous les synonymes sauf celui de Vhist. nat. des
Crust. et des fns. ) — Dej. Spéc. tom. \. p. 334.
n°. 2. D'Egypte. 2". Graphiptère point d'excl;;-

mation, G. exclamationis. Lat. id. p. 187. n°. 3.— Lat. Dict. d'hist. nat. tom. X. pag. 88.^%. 7.— Anthia e.rclamationis n". 14. Fab. Syst. Eleut.— ScHŒN. Syn. Ins. tom. i. pag. 235. n". 20. De
Barbarie. 3°. Graphiptère petit, G. minutus. Lat.
Hist. nat. et Icon. etc. pag. 96. tab. VI. fig. 4.— Dej. Spéc. id. pag. 356. n°. 4. Longueur 5 à 6
lig. Noir; bord du corselet et des élytres blanc;
celles-ci portant un grand nombre de points de
cette môme couleur. D'Egypte.
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Nota. LesCaraBescicindéloi'desn». 56. et efTacé

n". 66. de ce Dictionnaire appartiennent proba-
blement à ce genre.

ANTHIE, Anthia. Wéb. Fab. Lat. Dej.
Thdnb. Bonell. Carabus. Linn. Out. Thonb.
De Géer.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,
«action des Penlamères , famille des Carnassiers

( terrestres ) , tribu des Carabiques ( division des
Troncalipennes ).

Nota. Les AnlLies ont les él_ytres très-peu tron-

quées postérieurement ; dans quelques espèces
,

elles ne le sont pas visiblement.

Le dernier groupe des Troncalipennes à cro-
chets des tarses sans dentelures, caractérisé par
le labre avancé , recouvrant plus ou moins les

mandibules, est formé des genres Catascope, Gra-
pliiptère et Autliie. {T-^nyvz Thoncatipe.vnes.

)
Dans les Catascopps le labre est écbancrû anté-
rieurement ; leur menton a une petite dent au
milieu de son échancrure ; leurs éi^flres recouvrent
des ailes et ont leurs anj^les Imméraiix assez sail-

lans. Le genre Graphiplèie s'éloigne des Anlliies

par ses élj'lres planes, presqu'orbiculaires , sensi-

blement tronquées au bout , et encore par i'ab-

domen qui est déprimé en dessous,

Antennes liliformes , pins courtes que le corps
,

composées de onze articles , ne paioissant point
i:omprimés j le troisième beaucoup plus long que
les autres. — Labre grand , nn peu convexe , ar-
rondi , avancé, recouvrant presqu'eutièremenl les

njandibules.

—

Mandibules très-grandes et avan-
cées , surtout dans les mâles. — Palpes extérieurs

a^ant leur dernier article presque cj'lindrique ou
grossissant un peu vers l'extréiuilé. — Languette
grande, ovale , avancée entre les palpes labiaux

,

enlièiement cornée. — Menton dépourvu de dent
au milieu de son éclianciure. — Tcte grande

,

assez alongée , souvent un peu rétrécie derrière
les yeux. — Yeux assez grands

,
plus ou moins

saillans. ^ Corps épais , plus ou moins alongé.
— Corselet presque cordiforme

, plus large que la

tèle .T sa partie antérieure
,
prolongé postérieure-

ment dans quelques niàlcs. — Elytres conve.ses
,

en ovale alongé , simplement sinuées ou même
presqu'arrondies à l'extiémilé , recouvrant l'ab-

domen. — Point d'ailes. — Abdomen éjjais
,

convexe en dessous. — Piittes grandes , fortes
;

jambes antérieures très - écliancrées au côté in-

terne ; tarses antérieurs légèrement dilatés dans
les mâ'les : crochets simples.

Ces Coléoptères sont de grande taille j leur corps

est noir , il a habituellement des taches blanches
formées par un duvet court qui garnit des enfonce-

mens. Leur patrie est l'Afrique et l'Asie, depuis la

mer Rouge jusqu'au Bengale : ils se plaisent dans
lai sables les plus chauds ; leurs premiers états

a'uat pas encore élé observés.

T R O
I. Ahthie maxillaire, A. maxillo»!.

Anthia maxillosa n". i. Fab. Syst. Eleut. (En
lisant à la citation d'Olivier : tab, i. fig. 10. au
lieu de tab, 4. /ig. 3g. le s_ynon^me de Voët est

douteux, suivant M. Schœnherr. ) — Scbœ^. Syn.
Ins. tout. I . pag. 232. n°. 1. — Dej. Spéc. tom. 1

.

pag. 339. n". I.

Voyez pour la description et la synonymie ( en
ajoutant à celle de l'Entomologie d'Olivier : mâla
e:\pl. i fig. 10. Femelle.) Carabe maxillaire n». i.

/)/. ijG.Jig. Ti. Mâle. De ce Dlctionnaiie.

Nota. Le Carabus agilis. Tuunb. ( Nov. Ins.

Spec. III. pag. 70. — Carabe immaculé n". 4.

Encycl. ) est peul-ê're la femelle de cette espèce
,

suivant M. Gyllenliall cité par M. Schœnherr
;

ce dernier auteur doute de la vérité de ce!t« as-

sertion.

2. Anthie iLoracique , A. thoracica.

Anthia thoracica n". a. Fab. id. ( A la cilation

d'Olivier lisez : 5. b. au lieu de 5. 6. , et à celle

d'IIerbst : 2. au lieu de 12. ) Mâle et femelle. —
Anthia thoracica. Scuœn. id. pag. 23a. n". 5.

Mâle. — Anthia Jimbnata. Schcen. id. n°. 4. Fe-

melle. — Anthia thoracica. Dej. id. pag. 34o.

n°. 2. Mâle et feoielle. — Carabus thoracicus.

Oi.iv. Entom. tom. 3. Carab. pag. 14. n°. a. pi.

iQ.fig. 5. b. Mâle.

Voyez pour la description et les synonymes dn
mâle. Carabe ihoraciquen". 2. de ce Dictionnaire,

et pour ceux de la femelle , Carabe frangé n^. 3.

pi. 176.fg. 4.

3. A.N'THiE six taches , A. sexguttata.

Anthia sexguttata n". 4. Fab. id. — Lat. Gert.

Crust. et Ins. tom. i. pag. l85. n°. i. — Schie.*.

id. pag. 233. n°. 8. — Dej. id. pag. 34 '• n". 5.

Voyez pour la description et les autres syno-
nymes , Carabe six taches n°. 5. pt. l'jQ.Jig. 5.

de ce Dictionnaire.

4- Anthib dix taches , A. decemguttata.

Anthia decemguttata 11°. 3. Fab. id. ( Liser

tom. 7. au lieu de 47. à la citation de De Géer.
)

Lat. id. pag, 186. n°. 2. ( En lisant éd. la.

au lieu de l3. à la citation de Linné. ) — Scbcb^.

id. pag. 232. »°. 5. — Dej. id. pag. 349- ""• 'O-

Voyez pour la description et les autres syno-
nymes , ('arabe dix taches u°. 16- pi. X'Jl.Jig. a.

ce Dictionnaire,

Nota. Le C>arabe alongé n". ti^. pi. l'j'J.^fig. Ti.

da ce même ouvrage, — Anthia ijuadiiguttat.t

n°. 10. Fab. Syst. Eleut. n'est qu'une vauélé de

cette espèce. A la citation du ^^..'f. de Fabricmg

lisei 3oû. au lieu de 3.

5. AJUTAIS
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5. ANTHiisixmacuIfc'e, ^. scxmaculata.

Anthia sexmaculata n°. 7. Fad. id. — Schœn.
id. pag. 204. n". 11. — Dej. id. pag. 346. n". 7.

yojez pour la description et la synonymie
,

Carabe sixmaculé n°. 17. de ce Diciionaaire.
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6. Aï sillouuée , A. sulcata.

Anthia sulcata n". 6. Fab. id. — Schœîî. id.

pag. 204. ji°. 10. — Dej. id. pag. 345. n°. 6.

Voyez pour la descriplion et les autres syno-

nymes , Carabe sillonné n°. ii5. pt. ijj.Jig. 18.

de cet ouvrage.

7. Anthie languissante , A. tabida.

Anthia tabida n". 1 1 . Fab. id. — ScHŒtf . id.

pag. 234. n". i5. (En lisant 44. au lieu de 4'- au
synonyme de Vo(>[. ). — Dej. id. pag. 354- n". l3.

Voyez pour la descriplion et les autres syno-
nymes , Carabe languissant n°. 20. de ce Dic-
iionaaire.

On doit placer en outre dans ce genre , i". An-
ihie chasseresse , A. venator n°. 5. Fab, Syst.

F.leut. — ScHŒN. Sya. Ins. totn. i . pog. 254. n". g.— Dej. Spéc. toin. i. pag. l>ù,i. n°. 4. Du Séné-
gal. 2°. AntliieNimrodj^i. iV/>«raû?. n°.<^.Yh-&.id.
— ScHŒN. id. 71°. 10. — Dej. id. pag. 343. n°. 5.

Uu Sénégal, o". Aalliie six notes, A. se.vnotaia.

Thdnb. Schœn. td. pag. 233. n". 0". — Lat. Hist.

nat. et icon. etc. pag. 94. tab. VI. fîg. 2.— Dej.
id. pag. 352. n°. 12. Longueur \ pouce. Noire;
élyires ayant chacune huit sillons cotonneux et

trois points blancs. Du cap de lii'nne-Espérance.

4°. Anthie douze taches, A. duodaciin punctata.
V)OïiT.i.i.. Mémoires dti l'Acad. des scie/ices de Turin

,

Obserf. enlom. 2. p. ig. u". i. — Lat. id. p. 94.
tab. VI. fîg. I. — Dej. id. pag. 348. 72°. g. Rap-
portée d'Arabie par l'eu Olivier. 5°. Anthie bor-
dée , A. marginata. Dej. id. pag. 'ha,']. n°. 8.

Longueur i pouce. Noire ; boids du corselet et

des élyties, blancs ; celles-ci sliitos
,
portant huit

taches blanches. De Nubie, fa". Anlhie biuiouche-

tée , A. bigNttata. Bonell. id. pag. 20. n°. 2. —
Dej. id. pag. 35i. 7J°. 11. Du cap de Bonae-Es-
pérance.

Fabricius ( Syst. Eleut. ) met seize espèces dans
ce genre. Les u^^. 8. et 12. nous sont lucounus

;

ceux de l3. à i5. appartiennent aux Graphipiè-
ves ; le n°. 16". est peut-êlre aussi de ce genre.

A la ciiation d'Olivier, pour ce dernier, lisez :

obsoletiis au lieu de villosus.

AGRE, Agra,. Fab. Lat. Scucen. Klog. Dej.
Carabus. Oliv. Drypta. Schœn.

Genre d'insecles de l'ordre des Coléoptères,

section des Pentamères , lamdle des Cainassiers

(terrestres), tribu des Carabiques (division des

TroncalipecDCs).

Uist. Nat. Ins. Tome X.

Un groupe de Troncalipennes à crochets des
tarses dentelés en dedans, ollre pour caractères :

corps plus ou moins alougé j élytr8« ordinairement
alongées : dernier article des palpes labiaux l'or-

le-Jient sécuriforme, au moins dans les m.îles. Il

contient les genres Agre , Cyminde et C;dléide.

( Voyez Tboncatipennes.) Dtins les deux derniers

la tête est peu rétrécie postérieurement ; elle n'a

pas d'étranglement sensible qui la sépare du cor-

selet ; celui-ci est cordiforme; le corps est tiès-

aplali. En outre les Cymindcs ont tous les articles

des tarses entiers.

Antennes filil'ormes , beaucoup plus courtes que
le corps, composées de onze articles. — Palpes
maxillaires externes liiiformes ; dernier article

des labiaux très-dilaté , fortement sécuriforme.

—

7e/e ovale , très-rétrécie postérieurement et tenant
au corselet par un col court dont elle est séparée
par un étranglement très-prononcé.— Corpsïoa^^
étroit, assez épais. — Corselet alongé , étroit, ré-,

Iréci en devant Elytres à peu près du double
plus larges que le corselet, assez alongées, un
peu convexes, allant en s'élargissant veis l'exlré-

mité qui est tronquée ; les angles de cette tron-
cature portant le plus souvent une épine.

—

Pattes
assez grandes; jambes antérieures échancrées au
côté interne; tarses (surtout les quatre antérieurs)

ayant leurs trois premiers articles plus ou moins lar-

ges, triangulaires ou cordiformes ; le pénultième
fortement bilobé ; crochets dentelés en dedans.

Les Agrès sont propres à l'Amérique méridio-
nale

,
quoique Fabricius et M. Kliig donnent pour

pairie a leur Agra attelaboides , les Indes orien-
tales ; ce qui paroît une erreur à M. le comte
Dejean ainsi qu'à nous. Les mœurs de ces insectes

ne sont pas connues; mais il y a lieu de croire

qu'ils vivent de proie , ce qu'indique leur nora
géuérique , tiré du grec. Les espèces sont encore
si peu communes dans les collections, qu'il n'a

guère été possible jusqu'aujourd'hui de les spéci-

tier parfaitement et d'après une comparaison faite

outr'elles sur la nature ; c'est pourquoi il se pour-
roit

,
qti'en rapportant ici les espèces mentionnées

par dilléreus auteurs , nous fissions quelque dou-
ble emploi , ce dont on comprendra la possibilité,

en observant que M. le comte Dejean , dans son
Spéciès, ne cite qu'avec doute la plupart des
synonymes qu'il lire de la Monographie du doc-
teur K-liig , oii vingt espèces sont décrites.

1°. Agre de Cayenne , A. cayennensis. Lat.
6en. Crust. et Ins. tom. i. pag. igS- n". 1. —
Agra œnea n". i. Fab. Syst. Eleut Klug. En-
tom. inonugr. pag. 12 n". i. tab. i.fig. 1. —Dej.
Spéc. tom. i.pag. 198. n°. i.— Schœn. Syn. Ins.

tout. I. pag. 23b. n°. 1. — Carahus cayennensis.
Oliv. Entom. tom. 3. Carab. pag. 53. n°. 60. pi.

13.. fig. i35. De Cayenne. a°. Agre rousse, A.
rujcscens. Kldg. id. pag. 14. n°. 2. tab. l.fîg- 2.

Longueur 10 lig. D'un brun-cuivreux; antennes,

et pattes d'un brun roussâtre; tête ovale, lisse 3

Aaaaa
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corselet aîoiigt^

,
pondue , raboteux j (<Iytres cliar-

gces de poiuis en'onL-és, leur exlrémilé oblique-

ment IronquL-e, bidcnire. De Bahia , au Brésil,

(k'iie espère est |)eui-ètic la oiéme que V^gra
ri/Jîscf/2s. Uej. Spic. tom. 1. pag. 445- w°- 5. que

CCI auteur décrit ainsi: longueur g lig. ^. D'un
roux-cuivreux; tôle ovale, étioiie, lisse, avec

des poinis épars sur sa partie postérieure ; corselet

profondément ponctué; élytres ayant des lignes

rie points profondément enfoncés, leur exlrémilé

obliquement tronquée , échancrée et biilenlée
;

aniennes et pattes rousses. Elle se trouve à Rio-

Janeiro, dans les bois toufi'us , sur les braïuhes

d'arbre. 3°. Agjre brunâtre , A. infuscata. Klug.
id. pag. i5. n°. 3. tab, l.fig. 3. Lon^nueur g lig.

D'un cuivreux-noirâtre; tûle étroite, lisse; cor-

selet alongé ,
ponctué; élytres avec des poinis

cuivreux , leur exlrémilé bidenlée. Du Para au

Brésil. Une espèce également du Brésil , très-

voisine de celle-ci, ou n'en étant peut-élie uiême

qu'une variété, a été figurée par M. J^atreille

{^Hist. nat. et Iconogr. etc. tab. yil. fg. 2.)
sous le nom d'Agra brentoides. 4". Agre irès-

Kofre, A. citeniina. Klug. id. pag. 17. n". 4- tab.

i.Jig. 4- Longueur 7 lig. Tres-noiie ; tête fort

étroite, lisse; corselet très-étroit, ponctué; ély-

tres à stries poinlillées, leur exlrémilé munie de

deux dents aiguës. De Baliia au Brésil. 5°. Agre va-

rioJJe, A. pano/osa.KLvc. id.pag. ità.n°. ^.tab.

l.fig. 5. Longueur 3 lig. D'un cuirreu.\-brunât:e,

velue; tête ovale, portant une excavjlioii à sa

base; corselet alongé, ponctué; élylies à suies

ponctuées, comme ridées et plissées , leur extré-

mité tronquée et bidenlée. De Bahia au Brésil.

6°. Agre excavée, A. excai'ata. Klug. id. pag.

20. n". 6. tab. l.fig. 6. Longueur 5 lig. D'un

cuivreux-noirâîre ; têle ovale , avec une excava-

tion à sa base; corselet alongé, pondue; élytres

à stries ponctuées , leur extrémité tronquée , bi-

denlée. Du Para. 7°. Agre enfoncée , A. inimeisa.

Klug. id.pag. 21. 71°- 7. tab. l.fig. 7. Longueur

4 lig. D'un cuivreux-noirâtre , un peu velue ; têie

excavée , lisse ; corselet alongé
,
ponctué ; él_ytres

cuivreuses, à stries ponctuées, leur exlrémilé

tronquée, bidenlée. Du Para. 8°. Agre chalcop-

lère , A. chalcoptera. Klog. id. pag. 23. n°. 8.

tab. l.fig. 8. Longueur 5 lig. 7. Tête noire, ex-

cavée à sa base; corselet d'un noir-cuivreux,

alongé ,
ponctué , un peu velu ; él_ytres d'un cni-

vreux-vcrdâlre avec des stries ponctuées et des

excavations éparses , leur extrémité tronquée
,

presque bidenlée. Du Para. 9'. Agre brévicoUe

,

A. brevicolUs. Klug id. pag. 25. n". g. tab. i.

Jig. g. Longueur 5 lig. {• D'un noir-cuivreux;

têle étroile , excavée à sa ba.e ; corselet alongé
,

ponctué ; élytres à stries ponctuées , leur exlré-

milé cuivreuse et bideutée. Du Para. 10°. Agre
amincie , A. attenuata. Klug. id. pag. 26. n". 10.

tab. 2,,
Jig. I. Longueur 6 lig. Tête ponctuée à sa

partie postérieure, noire ainsi que le corselet;
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élylres cuivreuses, à stries poncluées, leur extré-

mité bidenlée. Du Brésil. W. le comte Dejean ,

iipéc. tom. I. pag. 201 . n". 4. décrit ainsi, sous le

nom A'Agra puiitticoliis , une espèce à latjuelle il

.apporte avec doule Valcentiata du dccleur Kliig.

Longueur 5 lig. 7. D'un roux - cuivreux ; têle

éiroiie, lisse, ponciuée à sa partie posléiieure;

corselet très-poucliié ; élyires lirillanies , à stries

ponctuées, leur extrémité tronquée, bidenlée;

antennes et pattes rousses. Du Brésil. 11". Agre
à points brilliins, A. gemmata. Klug. id. pag.

28. n°. 1 1. tab. -i.fig. 2. Loegueur 7 lig. v- 'i'éio

étroite, lisse; corselet excavé
,
ponctué, tous

deux de couleur rousse, ainsi que les pattes;

élytres d'un leslacé - roussâtre avec des points

cuivreux et quelques taches noires, leur extré-

mité bidenlée. Du Brésil. W. le comie Dejraa

regarde comme pouvant être la même espèce

(elle qu'il déciit sous le nom à'Agra brentoides.

Spéc. tom. I . pag. 200. 7l°. 3. Longueur 7. lig. \.

(^orps cy!ii)diujue , d'un rouge - cuivreux ; tête

étroite , lisse ; eorsebt portant des lignes de points

enfoncés; élytres profondément punduécs, leur

extrémité Ironquée avec une dent à la partie ex-

térieure de la troncature ; antennes et pattes rous-

ses. Celte espèce n'est poiul XAgni brentoides Lat.

Hist. nat. et Iconogr. elc. pag. i5i. tab. VII.

fîg. 2. ( Voyez plus haut , Agre brunâtre u°. 3. )

12". Agie enchaînée, A. catenulata. Klug. id.

pag. 2g. H°. 12. tab. ^.Jig. 3. Longueur 5 lig. 7.

Rousse, avec un rellet cuivreux brillant; tête

lisse; corselet ponctué, raboieux ; élytres ayant

des poinis enfoncés, leur exliémiié unideniée.

Du Brésil. iS". Agre géniculée , A. geniculata.

Klug. id.pag. 3o. n°. i3. tab. 2./ig. 4. Longueur
6 lig. 7. D'un brun-noirâlre ; têle étroite, lisse;

corselet allongé, ponctué; élytres à points enlon-

cés , leur extrémité presque Iridenlée ;
pattes

jaunes avec l'extrémité des cuisses brune. Du
Para. 14". Agre pieds rouges , A. eiylhropus.

Dej. Spéc. tom. I. pag. igg. n°. 2. D'un cuivreux-

niiirâue ; tête ovale , lisse ; corselet peu ponctué
;

élytres ayant des ligues de points enfoncés, leur

extrémité un peu tronquée, l'angle exléiieiirde

cette troncature utiidenté ; antennes et pâlies

rousses. De Cayenne. 1\I. Dejean rapporte à telle

espèce V.^gra nifipes Klug. Entom. nionogr. pag.
5i . Ti". 14. tab. "i.. fig. 5 Longueur b lig. \. Brune;
corselet avec des poinis enfoncés ; élylres à stries

ponctuées , leur extrémité Iridenlée ; aniennes et

pattes rousses. Amérique méridionale. Celle es-

pèce ne nous paroi 1 pas être VAgra ntfipes Fab.

dont nous parlerons ]ilus bas. ]5°. Agre ruficorne,

A. rtificornis. Klug. id. pag- 33. n°. i5. tab. 2.

fig. 6. Longueur fci lig. \. D'un noir-cuivreux ; tête

étroite , lisse; corselet alongé, ponctué, rabo-

teux; élylres à stries ponctuées, leur extrémité

tronquée, presque liidenlée; bouche, antennes

et pattes d'un biiin-roussâîie. Du Para. 16°. Agre

I atielaboide , A. attchiboidcs- n". 5. Fab. Syst.
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£/e«/.— ScHŒv. Srn. Ins. toin. \ pag. sjG ii^.Tt.— Klug. id. pug. 04. «J. U). /^/c'j. 2.y/;5'. 7. Kabri-
cius f f M. Kliig anniieiit puiir |,a!iie a cetie espère
les ludes orieulales, <e qiii p .uit douieux. 17".
A^re lémoiale, A.Jimoiutu. Klug. id. pag. 5().

n°. 17. /,//.. 2./%. 8. LoDjiueur 7 lig. Uun cui-
vreux-nuira.re

; lête ovale lisse ; coiseicl aloiiçrfî,

raboteux, pcnciué : ôl^ties à stries ponclu.'es

,

leurexln^inité tronquée, tiidenlé^ej cuisses ('pais-

ses. Du Para. iS-". Agre i;iavce , A. e.rarata.
KLnc. td.pag 38. n". TS. tah. 2. fig. 9. Longueur
,''?' ^ "" t^uivreux-noiràlre

; lêle ovale avec une
légère impression à sa partie posK^rieure j corselet
aliugi*, raboteux

, ponctué; élytres à stries ponc-
tuées, leur extrémité tronquée, Iridenlée. D.i
Para. !()". Agre multipliée, A. miilttphcata.
Klog. td. pag. 59. «o. 19. tab. 7).fg. 1. Longueur
6 lig. |. D'un noir-cuivieux; deiriire de la tèie
ayant unefoibleîmpre.-sion; corse. et assez alongé,
ponctué

; élytres à suies ponctuées , leur extré-
niité pourprée, eridentée. Du l'ara. 20'^. Agre
cuivreuse, A. cuprea. Klog. id. pag. 41. n". ao.
tab. o. fig. 2. Longueur 7 li^. D'uu noir foncé

,

tirant un peir sur le violet ; tète ayant une petite
iossetle à sa partie postérieure; corselet alongé,
ponctué

; élytres à stries ponctuées , leur extré-
inilé cuivreuse, Iridenlée. Du Para. 21°. Agre
i-ufipède. A. nifipes n». 2. Fab. S si. Eleut. —
ScBŒN. Syn. Ins. totn. 1. pag. 236. /f. 2. Aiucri-
.«jue méridiona.e. 22". Agre petite, A. pan'ula.
Lat. Hist. nat. et Iconogr. etc. tab. VII. Jig. 3.

(L'auieur ne l'a point décrite.) Du Brésil.

CYMINDE, Cymindis. Lat. Gtllesh. Uej.
Frsca. Taras. Ça. \\i.s Carabus. Fah. Oliv. Payk.
Sat. Anoniceus. Fisch.

Genre d'insectes cle l'ordre des Coléoptères
,

section des Pentamères , famille des Carnassiers

( terresiies ), tribu des Carabiques (division des
Troncatipennes).

Dans cete division un groupe contenant les

Agrès, les Cymindes et les Cailéides , oflie les

caractères suivans : crocbels des tarses dentelés

en dedans; corps plus ou moins alongé ; élytres

ordinairement alongées j dernier article des pal-

pas labiaux f irleuient sécuriforme , au moins dans
les mâles. ( /^ote^ Thorcatipennes. ) Les Agrès
sont reconnoissaoies par leur tête très - réttécie

postérieurement , ayant un cou apjiarent dont elle

est sépaiée par un éirangleaieut ; leur corselet est

alongé , étroit, rétréci en devant , et le pénultièiue

article des tarses bilobe ; ce dernier caractère se

retrouve dins le geure Calléide , qui a en outre

les trois preuniers articles des tarses presque triau-

gulai'es , et qui le sépare des Cyiurndes. '

Antennes lihformcs
,
plus cour es que le corps

,

cooip'isées de onze articles. — Dernier article des

palpes labiaux plus ou moins sécuriforme
,
plus

|

dilaté dans les mâles. — Tête ovale, peu rétrécie
j

post<?iieureinent. — Corps alongé, aplati. — Cor- \
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selet cordiforme , légèrement convexe, rétiéci

postérieurement ; sa partie antérieure plus large
que la tète. — Elytres pianos, en ovale -alongé

,

tronquées à l'extrémité. — Articles des tnrses

presque cylindriques , les quatre derniers des an-
térieurs légèrement dilatés dans les mâles j cro-
chets des tarses dentelés en dedans.

(>es Carabiques se cachent sous les pierre.s et

paroissent craindre le jour, d'où M. Latreillo leur

a appliqué le nom deCjniindis, que les Grecs
donnoieut à un certjin oiseau de nuit ; ils se trou-
vent dans presque toute l'Europe , notamment sur
les monlagne^, et dans le nord de l'Afrique et de
l'Amérique. Les types sur lesquels M, Fisrher a
établi le genre .^noinœus [Entoiu. de Russ.) sont
des mâle» de Cymindes. î\]. le comte De^ean men-
tionne vingt-six espèces de ce genre , tant dans son
Spécies que dans 1 Iconographie des Coh'optères.

1°. Cyminde croisée, C. cruciata. Dej. Hist.
nalur. et iconogr. e\c. pag. l35. n". l. tab. JC.

Jig. 7- — Dej. Spéc. toin. i. pag. 2o3. n°. i. —
Anomœuscrucialiis. Viscu. Entoin. de Russ. toni.

I. pag. 128. n°. 2. tab. 12. fig. 2. Russie méri-
dionale. 2.". Cyminde latérale , C. kiteralLs. Dej.
Spéc. toni. y. pag. 204. «". 2. — . Fisch. id. pag.
iisO. n°. I. tab. i2.fig. I. Russie raérid.onale. 3".

Cyminde humér^le , C. humeralis. Lat. Gencr.
Cniit. et Ins. toni. I. png. 190. Ji°. I. ( Il paroit
.que iM. le comte Dejean regarde comme douteux
les synonymes de PaykuU , de Panzer et de Rossi. )— Dej. id. n". 3. — Carabus humeralis n°. 63.
Fab. S/st Eleut. (Le s\uoiiyrae de PaykuU est

douteux, suivant M. Dejean. ) — Oliv. Entom.
totn. 5. Carah. pag. 96. n". \'h\.pl. xa. fig. 134.
(Selon M. Dejean le synonyme de Paykuli est

douteux). — Carabus liumerosus. Scna.v. Syn.
las. tom. I. pag. 184. n' 84. Nord de 1 Europe.
i°. Cyminde suturale, C. suturalis. Dej. id. pag.
206. n". 4. Longueur 4 lig. \. Pâle ; tète ei cor-
selet ferrugineux ; élylres a slries ponctuées , leurs

inlervalks ponctués : la suture et une ligue sur la

partie postérieure des élytres, de couieur brune
peu foncée. Egypte. 5°. Cyminde dorsal.- , C. dor-
salis. Dej. id. pag. 206. n". 5. — Anontœus dor-
salis. Fisch. td. pag. 127. n°. i. tab. 12.. fig. i.

Russie méridionale. 6". Cymiiidellaéée, 6'. lineata.

Dej. id. pag. 207. n'^. 6. — Carabus lineatus.

ScHŒN. id. pag. 179. n". 61. Russie uiériaionale.

7^. Cyuiiiide iioraagrique, C. homagnca. Dej. id.

pag. 203. n". 7. — Labiahoinognca. taun.ftanc.
Coléopt. pag. 10. n°. 1. pi. 1. Jig. 5. France iet

Allemagne. 8 . Cyminde ceinturée , C. cingulata.

Dtj. id. pag. 209. n°. 8. Longueur 3 lig. \. i\. pjre,

Doncluée , iase des élylres protondémem ponc-
tuée ; leur bord extérieur de couleur ferrugineuse

ainsi qu'une tache humérale qui se réunit a e
bord. Boni lie, antennes et pattes de cette dernière
couleur. Alpes de Styrie. 9°. Cyminde réunie

,

C. coadunala. Dej. id. pag. 210. /«".g. Longueur
3 lig. j., 4 l'g- Noire, ponctuée; corselet rou.t

;

Adaaa a
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base des i^l^^tres pi-ofondéoaent ponctuée ; leur bord

cxiérieur de couleur ferrut^inouse ainsi qu'une ta-

cbe humérale qui se réunil à ce bord. Bouche et

antennes de cetle dernière couleur; pattes un

j)eu plus piles. Midi de la, France. 10°. Cyminde
mélanocéphale, C. inelanocephala. L)ej. id. pag.

zio. n". 10. Longueur 5 lig. 7-, 4 lig. Noire, un

peu pube»cente , couverte de points très-serrés;

corselet roux ; élytres ayant leur bord latéral et

une tache huaiérale souvent peu distincte , de

couleur ferrugineuse ainsi que la bouche et les

antennes ;
pattes plus pâles. Pyrénées orientales.

1 1°. Cyminde axillaire , C. axillans. Uej. id. pag.

aii. Ti". II. — Carabus axillans o.^. (i^. Fab.

£yst. Eleiit.— ScHŒN. id. pag. i85. n". 8t). D'Au-
triche. 12°. Cyminde angulaire , C angularis.'DMi.

id. pag. a 12. n". 12. — Gtll. Ins. Suec. ioni. 2.

pag. 173. »". a. Suède, Russie. l3. Cyminde ma-
.culée , C. maculata. Dej. id. «". i3. Longueur

5 lig. 7. ,'4 lig- Brune, un peu pubescente, cou-

verte de points très-serrés ; élytres ayant leur bord

extérieur , une tache humérale réunie à ce boid
,

et un point à l'extrémité souvent peu visible, de

couleur ferrugineuse ainsi que la bouche et les

antennes; pattes plus pâles. Suède, Russie, Prusse.

14°. Cyminde binotée, C. bmotata. Dej. id. pag.

2l3. if\ 14. — FiscH. id. pag. lai. n". 2. tab.

I2.fig. 2. Sibérie, Russie méridionale. 15°. Cy-
minde ponrtuée, C. punctata. Dej. id. pag. 214.

n". i5. — Cymindis basalis. Gtll. id. pag. 174.
«o. 3. — Carabus humeralis. Schœn. id. pag. 1)53.

n". 85. ( En excluant tous les synonymes , selon

M. le comte Dejean; ceux de Fabricius et d'Olivier

«e rapportent à la Cyminde humérale «".3.) Hautes

inouiagnes de l'Europe ; en Suède d.ms les plaines.

16". Cyminde américaine, C americana. Dej.

id. tout. 2. pag. 446. 71°. 22. Longueur 5 lig. i.

Brune, un peu pubescenle ; tête ei corselet pro-

fondément ponctués ; élytres couvertes de points

très-serrés ; leur bord latéral et une taclie humé-
rale qui s'y rattache, de couleur testacée ainsi

que les pattes ; bouche et antennes ferrugineuses.

Amérique septentrionale. 17°. Cyminde pubes-

cente, C. pubescens. Dej. id. toin. l. pag. ai5.

n°. 16. — Carabus pilosus. S.w. Trans. amène.
Soc. pag. 10. n". 5. Amérique septeninou.ile. 18°.

Cyminde miliaire , C. miltans. n". 65. Fab. id.—
ScncEN. id. pag. l85. n°. 87. France et Autriche.

19". Cvmiude onychine , C. onychina. Dej. id.

pag. 217. n". 18. Longueur 3 lig. -j. Biune , un

peu pubescente ,
profondément ponctuée ; corse-

let rétréci postérieurement; élytres rembrunies,

à stries ponctuées protondément , les intervalles.

ayant aussi des points; bouche, antennes et pat-

tes ferrugineuses. Sous les pierres , dans les en-

droits secs et arides. Espagne , Portugal. 20°. Cy-
minde de Famin , C. Faminii. Dej. id. toin. 2.

pag. 447. n". aS. Longueur 3 lig. \. D'un lerru-

{^ineux obscur; lêle un peu striée; corselet aplali,

tiès-finsment giiiaulé avec uue ligne longiiuJi-
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nalc enfoncée ; élytres plus obscures , an peu sil-

lonnées , très-finement granuleuses; antennes et

pattes rousses. De Sicile. 21°. Cyminde v.iriée
,

C. rariegata. Dej. id. tnni. i. pag. 217. n°. 19.

Longueur 4 lig. Brune
,
glabre , sans points ; ély-

tres à stries ponctuées; leur bord latéral et plu-

sieurs taches éparsts peu apparentes , de couleur

ferrugineuse ainsi que les antennes et les pâlies.

Des Antilles. 22°. Cyminde parallèle , C. paral-

lela. Dej. id. pag. 218. 11°. 20. Longueur 4 lig. \.

Brune, glabre; corselet presque carré; élytres

presque parallèles, à stries ponctuées, portant

chacune deux points enfoncés ; elles ont une ligne

humérale et un poiut peu apparent vers leur ex-

trémité, de couleur ferrugineuse ainsi que les an-

tennes et les pattes. Ile de Cuba. 23". Cyminde
morio , C. mono. Dej. id. pag. 21g. n°. 21. Lon-
gueur 5 lig. Noire

,
glabre ; élytres presque pa-

rallèles, à stries ponctuées ; elles ont chacune deux
points enfoncés; bouche, antennes et tarses de

couleur brune. Amérique septentrionale. 24°. Cy-
minde aplatie, C. complanata. De», id. tom. 2.

pag. 448. n". 24. Longueur 5 lig. Glabre ; tête

d'un roux-obscur; corselet roux
,
presque carré

;

élytres fort larges , noirâtres, avec des stries poin-

tillées, peu prjfoudes , et trois points enfoncés;

leur bord extérieur de couleur ferrugineuse ainsi

que les antennes : pattes plus pâles. Amérique
septentrionale. 25'\ (/yminde australe, C. austra-

lis. Dej. id. pag. 449- ""• 25. Longueur 4 , 5 lig.

Ferrugineuse ; corselet cordiforrae, presque trans-

versal ; élytres fort larges, noirâtres avec des sil-

lons peu marqués , couvertes de points peu pro-

fonds , et ayant chacune trois points enfoncés ;

leur bord extérieur et une bande longitudinale un
peu oblique, de couleur testacée. Port Jackson,

Nouvelle-Hollande. Sous lesécorrcs. 26°.Cyminde
discoidale , C. discoidea. Dej. Hisl. nat. et ico-

nogr. etc^ pag. i34. n°. 2. tab. A', fig. 8. Lon-
gueur 4 lig. '-. Ferrugineuse ; élytres teslacées

,

striées ; ces stries un peu ponctuées , leurs inler-

valles ayant des points peu visibles et portant deux
taches communes de couleur noire, la première

vers la base , la seconde plus grande placée vers

le milieu; ces taches réunies sur la suture
;
pattes

testacées. De Catalogne.

CALLÉiDE , Calleida. Dej. Lat. {Fam. nat. )

Carabus. Fab. Oliv. {^Knlom. ) Schcbn. Cymin-
dis. Sa y.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Penlamères , famille des Carnassiers

( terrestres ) , tribu des Carabiques ( division des

Troncalipeunes ).

Trois genres , Agre , Cyminde et Calléide for-

ment un groupe dans cette division ; il a pour
caractères : crochets des tarses dentelés en de-
dans ; corps plus ou moins alougé ; élytres ordi-

nairement alongécs ; dernier artii le des palpes

.'labiaux fortemeut sécuriforme , au moins daus les
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mâles. ( Voyes Troncatipennes. ) La lèie des
Agrès est foi-l vétrécie poslt'rieureinent ; elle a un
cou distinct dont elle est séparée par un élrunj;le-

menl , leur corselet irès-aloii^é est rélrcci en de-
vant ; leur corps est assez épais. Dans les (]ymiii-
des les articles des tarses sont cyliridriquès , le

pénultième entier. Tous ces caractères sunt 0[)-

poâés à ceux des Calléides.

Antejtnes filiformes , beaucoup plus courtes
que le corps, composées de onze articles. — Der-
Tiier article des palpes labiaux fortement sécuri-
torme. — Tète ovale

, peu rétrécie postérieure-
ment. — Corps alongé , aplati.— Corselet presque
cordiforme, alongé, arrondi auléneureinent , plus
ou moins rétréci à sa partie postérieure. — Elytics
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àlonaiéess
,
|)eu convexes

, pa ronquées
a I extrémité, plus ou moins en carré long. —
Tarses ayant leurs trois premiers articles assez

larges, presque triangulaires, le pénultième for-

teinciil bilobé ; le dernier terminé par deux cro-
cluis dentelés en dedans.

Le nom de ces insectes est tiré de deux mois
prccs qui expriment leur brillante couleur et leur
lorme élL';j;aQte. D'après l'opinion de M. le comte
Dejean , les espèces qui s'y rapportent seroient
fort dispersées sur la terre , et se trouveroient

priacipalcmeut en Amérique , à la Nouvelle Hol-
lande et au cap de Bonne-Espérance.

I . CallÉide décorée , C. décora.

Calleida décora. Lat. Hist. nat. et icon. etc.

pag. i32. tab. VU. fig. 7. — Dej. Spêc. tom. l.

pag. 234. n°. 5. — Carabiis decorus n°, 60. Fab.

Syst. Eleiit. — ScHŒN. Syu. Ins. toin. i . pag. l83.

n". 77.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Carabe ruficoUe n". i:i8. de ce Diction-

naire. ( M. Scliœnherr auroit dû , suivant nous
,

rapporter à celte espèce le Carabus ruficollis.

V.'iB. Mantiss. )

Les autres espèces de Calléides sont, i". Cal-

léide métallique , C. niclallica. Dej. Spéc.

tom. I. pag. a2i. n". i. Lonj^ueur 5 iig. j.

D'un cuivreux noirâtre; corselet cuivreux ; élytres

un peu verdàtres, à stries profondémeni ponctuées,

et portant deux impressions. Du lirésil. 2°. Cal-
léide bordée, C. marginata. Dej. id. pag. 222.

n°. 2.

—

Cyinindis viiidipennis. Sat. Trans. amè-
ne. Soc. pag. 9. n". 3. Géoru^ie , Amérique sep-

tentrionale. 3°. Calléide verdalre, C. ceiuginosa.

Dej. id. n°. 3. Lonp,ueur3 l.g. 7. Tête et corselet

d'un cuivreux ferrugineux; élytres de couleur

cuivreuse à stries ponctuées et portant deux im-
pressions ; abdomen, antennes et pattes de cou-
leur ferrugineuse. Dii Brésil. 4"- Calléide viridi-

peiine, C. l'indipeiinis. Dej. id. pag. 223. n". 4-

Longueur 3 lign. *. Rousse; corselet à stries trans-

versales , sa partie postérieure carrée; élytres ver-

tes à stries profondes et ponctuées , leur ,'jord ex-

térieur et la suture de couleur roii*sc. Brésil. T)".

Calléide rubricolle, C. ruhncollis. Dej. id. pag.
225. Ti°. 6. — Droinius decoius. Dej. Calai. Lou-
giieur 3 Iig. \. D un vert brillant ; corselet , an-
tennes

,
jamiies et tarses de couleur rousse. Amé-

rique scptentiionale. 6". Calléide émeraude , C.

smaragdina. Dej. id n". 7. — Diomius festinans.

Dej. Calai. Longueur 3 Iig. |. D'un vert brillant ;

cor.selet oblong, ses angles postérieurs arrondis :

base des antennes rousse
;

pattes d'un bleu-noir.

Géorgie , Amérique septentrionale.

Nota. M. Latreille regarde aussi comme poo-
vanl appartenir à ce genre le Carabus festinans

n". C)3. Fad. Syst. Eletit. — Schcen. Syn. Iiu.

tom. I. 0ag. 190. w. 118. De Cayenne.

CTÈNODACTYLE , Ctenodactyla. DE.r.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Pentamères , famille des C 11 nassiers

( terrestres ), tribu des Carabiques (division des

Troncati pennes ).

Parmi les Troncatipenses à crocLels des tarses

dentelés en dedans , un groupe a pour caractères :

corps plus ou moins alongé ; dernier article des

palpes labiaux point sécurifornic. ( Voyez Tron-
CATiPE.NNEs. ) 11 renferme avec le genre (Jiénodac-

tyle , ceux de Dromie et de Déuiétrias qui d'en

distinguent par leur léte peu sensiblement rélrécie

à sa partie postérieure , et par le dernier arlicla

des palpes cylindrique.

Antennes filiformes , beaucoup plus courtes qu*
le corps. — Palpes peu alongés , leur dernier ar-

ticle ovahiire, presque terminé en pointe.— Tôle

arrondie , assez grande , rélrécie brusquement i

sa partie postérieure qui fwme tiae espèce de cou

cylindrique dont elle est séparée par un étrangle-

ment. — Corselet à peu près de la largeur de lu

tête
,
presque plane

,
plus long que large. — Ely-

tres aicngées , du double plus larges que le corse-

let , un peu convexes, allant en s'élargissaat vers

l'extrémité qui est arrondie. — Tjrses ayant leurs

irois premiers articles larges ; le premier un pca
alongé , triangulaire ; les de.ix suivans courts

,

très-larges, triangulaires ou cordiformes , le qua-

trième irès-fcrlemeot bilobé , le derràer terminé

par deux crochets dentelés en dedans.

Le nom de ce genre vient de deux mots grt(«

qui exprime»! ce dernier caraclère. On n'en con-

noît qu'une espèce dont les mœurs sont ignoréej ;

c'est la Cténodiictylede Cbevrolat, C.Cheorolaiit.

Dej. Spéc. tom. l . pag. 227. tt". i . Longueur [i

lig. Dessus du corps d'un bleu-noiràtre , le dessoas

brun ; corselet roux ; antennes et pattes testacées ;

élytres ayant des sUies ponctuées h'\ea marquées
De Cayenne.

DÉMÉTRIAS, Demetrias. BoKEtr,. Dz3.{Spéc.)

Laï. ( Fam. nat. ) Dromius. Germ. Dtj. (Catal.)

Lebia. Gvllenh. Dufts. Carabus. Fab. Oliv.

ScHOiK. L^M^. ':* Buprestis. Geo^e
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Genre d'insecles de l'yi-die des Col('.>ptères

,

srclJon des rentamères , i'amilie des Cnniassicis

( lerrtsti-es) , tribu de» Carabu^iies (division des

Troncalipeanes ).

Un groupe de Troncalipennes à i l'octels des

tarses dentelrs eu dedans, est ainsi cctractérisé :

corps plus ou moins alongé ; dernier ariicle des

palpes labiaux point st^curi forme , et coolient les

i;erires Cli'noJadjle , Uéraélrias cl Diomle. {^^oy.

'I'roncaïipennes. ) Le premier est dislinct parla
firme (te la lête, dont la partie postérieure est

Ju'ustpu'ment réirécie . portée par un cou distinct

et séparée de celui-ci par nu élr;in^lement ; le

dernier ariicle fies palpes est ovalaire. On dislin-

iaiera les Dromies des Uéœélrias par les articles

<ies tarses tous enliers , les quatre premiers étant

presque cylindriques.

Dernier article des palpes cylindrique.

—

Tète

ovale, peu réiréi ie posiérieurement. — Corps
alongé. — Corselet presque cordiforme.— Elytres

tronquées au bout. — Tarses aynnt leurs trois

premiers articles prestjue triangulaires , le qua-
(lièrae fnrlemen' hilobé

, le dernier muni de deux
».rochels denlelés en dedans.

Ces C.iraLiques sonl de peùte taille ; les espèces

connues liabitenl l'Europe : on les trouve au prin-

temps sur les liaies et les broussailles, ou volani à

l'approclic de la nuil.

t. DEMETRIAS alOU D. e/onxatulus.

Demètiias elongalulus. Dej. Spéc. tom, i

.

pag. aSa. /i". 4. _ Dromius elongatulus. Dej.
Catal. — Lebia elongatula. Dufts. Faiiu. austr.

pag. 267. «". ab". — Carahits lUricopilùts. Oiiv.

Entoni. tam. 5. Carab. pag. i 1 1. /«". i55. pt. 9.

fig. lOti. a. L). ( tin excluant les synonymes de
Fabricius et de Liuué.) — Lébie lêle noire. Fuun.
franc. Coléopt, pi. i . fig. 8.

" Loneuenr a lijr. -, 3 lîtr. Pâle; lè'e noi'e;

corseliît roux, un peu rutrrci a sa parie po>.le-

rieure, dont les an^^les sont relevés et un peu
saillaas; élylres à stries peu visibles, leurs inter-

valles ponctues
j

poiiriue et base de l'abdumen
d'un Lruu-hoiràlre.

Voyez pour le reste de la description , Carabe
tôle noire n°. l5t!. de ce Diclionuaire , en retrun-

cliaut les synonymes de Fabricius , de Linné et de

De Villers'. A celui de GeoUroy
,

qu'il faut con-
server, lisez : le Bupreste fauve a tète noire, au lieu

de Bupreste noir sans stries.

Ce genre contient en outre : 1°. Démétrias im-
périal, D. iwpeiialis. Dej. Spéc. tom. i. pag.

229, li". 1.— Dromius iniperialis. Germ. Coléopt.

Spec. nof. pag. I. n°. i. — Dej. Calai. — Lebta
utrjcapilla vài: c. Gyllenb. Ins. Suec. tom. 2.

pu'g. i{38. n". g. — Carabus aincapillus var. e.

»5cijreN. Syn. Ins. tom, 1 . pag- 219, n". 277. A peu
près de U taille du Dt'métnas ajcnijé. Pâ'.e; lôie
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et dessous du corselei d'un brun noirâtre; corselet

roux endessu'! , rélréciasa partie postérieure ; ely-

tres usines pt ni^l'iées
,
peu marquées

,
portant qua-

tre points enfimcés j suture d'un .run-noirâlre,

celle coideur élai;;ie dans le milieu; une tache au
bord poslérieurde même couleur,émtllanl souvent
un rameau qui la r>'unit à la bande sulurale. Annu-
elle , Daluialic , Suède. 2". Déméirias uniponcuié',

D. unipuiictatus. Dej. id. pag. aSo. n". a.—Dro-
mius ujupunciatus. Gekm. id. n". 2.- Lehia alii-

capilhi var. d. Schcen. id. Même laille que les

précédens. Pâle; lêe noire; corselet roux , un
peu rétréci à sa partie postérieure; élylres à

sines pouclm'es , peu dislinttes, ayant en outre

quatre impressions ; sulure d'un brun-noirâlre ,

letie couleur dilatée avant le trémilé en une
taclie ronde. AutricJie , France, environs de Pa-
ns. 3". Démétrias lêle noire, D. atricaptllus.

Dej. id. pag. 23 1. /(". 3. — Dromius atricapitlus.

Dej. Calai. — Lebia atrtcapuLi. Dufts. id. —
Gyllenh. id. — Carabus lUricapillus'i Lins.

Syst. nat. 2. 673. 42. — ScHŒji. id. '^ En excluant

tous les synonymes, exceplé celui de Linné
,
qia

cepeudant esl douteux.) Même taille que les pvé-

céJens. Pâle; têle noire; cusekt roux, un peu
rétréci à sa partie postérieuie; élylres à slrits

peu visibles, leurs intervalles ponctués; dessous

du corselet et base de l'abdomen d'un brun-noi-

làlie. France , Ailemagne , Suède ?

])ROÏ\nE, Dromms. Bonell. Dej. Stév. Lat.
(^F/iiu. mit.) Lebia. Dufour. Gi-llenb. Dufts.

Carabus. Fab. Oi.iv. Schœn. Panz. Koss. ?

Genre d'insecles de l'ordre des Coléoplèies,

seclion des Penlamères , famille des (,'arnasMers

( terrestres ), tribu des Carabiques (division des

Troucatipennes).

Ce genre compose avec ceux de CténoJaclyle

et de Déméirias , une coupe particulière dans les

Tronialipennes ; el-le a pour caractères : cro.chels

des tarses denlelés en dedans; corps plus ou moins
ali'iigé ; dernier article des palpes labiaux p'iiit

séiuiif unie. {Voye^ Troncatipennes.) Les Cté-

nodalyles ont la tête réirécie brusquement a sa

partie p.sléiieuie , pourvue d'un cuu distinct,

dont elle est séiiaiée par un étranglement ; de

iilus le deuiier aiiiile de leurs palpes est ovalaire.

Lis tarses des Démétrias ont leurs trois premiers

articles presque triai. gulaires el le quatrième for-

leiueni bilobé, ce qui sépare ces deux genres de

celui de Dromie.

Antennes filiformes, plus courtes que le corps.

— Dernier article des palpes cvliudrique. — Tète

ovale, peu réirécie poslérieuremenl— Coips plus,

ou moins alongé, un peu aplali. — Corselet plus

ou moins cordiiorme ,
pins ou moins alongé.

—

hlytrcs planes , plus ou «loins alongées , tronquées

à leur extrémité. — Tarses ayant tous le» articles

presque cylindrique», le péaultvcme presqu'en-
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ùer ; le deruier niuui île deux crotliels deiuclt.'s

en dedans.

Ces Coléoptères, doni le nom, lire d'un rerhe
pec, exprime l'agilité ûvec la'i'.ullc il? courent

,

sont de petite taille; une ur.inde partie des es-

jièces appartient à 1 Europe, les autres à l'Amé-
riijue du nord. On les trouve sous les écoutes
et ious les pierres. Lrs uns, d'une couleur jaun.'i-

îie ou brune, se lapproclu'nt des Démétiias;
ceux dont le corps est noir, un peu niétallic^ue

,

ont une forme un peu plus raccourcie.

). Drohie quadiiraaculc , P- quadrii)iacu-

hilus.

Dromius qitadrimaculatus. Dej. Spéc. inm. i.

pfig. ii/ig. n". 8. — Carubus quadriinaciilalus ii'-.

20"). Fab. Syst. Eleiii. — Oliv. Eiitom. tom. 3.

Curait, pag. 107. n". i5o. pi. ^. /ig- 89. a. b. c.

d. — ScutEN. Syn. Ins. tom. 1 .pag. 2 l'y. n°. 275.

( Eu excluant les variétés. )— Lebiu quudrimacu-
lata. Faun.^franç. Coléopt. pi. \. pg. 7.

Voyez prjur la description et les autres syno-

nvnits , Carabe (juadrimaculé u". i5i. de ce Dic-
tionnaire.

2. Dbomie agile, B. agilis.

Dromius agilis. Dej. id. pag. 240. ra». q.— f</-

rabus agilis n°. 83. Fab. Syst. Eleut. — 'Carabus

Jenestratus n°.2l0. Fab. id.— Carabus quadrima-
culutus var. c. et 4. Scdœx. id. pag. 217. et 218.

n°. 276. — Carabus aicticus? Oliv. id. pag. 97.
n^. il)?), pi. li.Jig. \nb.— Dromius bimaculatus.

Dej. Calai.

Voyez pour la description et le s^inonyme

,

Carabe agile n". i56. de cet ouvrage.

5. Dromie tronque , D. truncatellus.

Dromius truncatellus. Dej. id.pag. 848. n°. l8.

— Carabus truncatellus n°. 222. Fab. id.— Oliv.
id. pag. I i3. n°. i6o.pl. 10. pg. 169 a. b.

—

ScHOiN. id. pag. 196. n°. 161. (A la citation du
Sysi. nat. de Linné , lisez 670. au lieu de 672.)

Voyez pour la description et les autres syno-
nymes, Carabe tronqué n". i63. de ce Diction-

naire.

Ce f;enre renferoie encore : i". Dromie longue
tête , D. longiceps. Dej. Spcc. tom. 2. pag, 460.
n°. 21. Longueur 2 lig. j. Alongé; tête alongée,

oblongue, d'un noir uu peu ferrugineux ; coriclet

presqu'en cai ré alongé , roux ; élytres pâles à sirlei

peu marquées; leur suture brune; antennes et

pat'es pâles. De Volliynie. 2°. Dromie linéaire
,

D. linearis. Dej. id. tom. t . pag. 233. n". i.

—

Carabus Imearis. Oliv. Entoin. tom. 3. Carab.
pag. m. n°. j5(i. pi. l^-ftg. 167. a. b.— Scbœn.
Syn. Ins. tom. i. pag. 2j8. n°. 276. Environs de

l^aris. 3". Dromie mélauncéphale , D. mclanocp-
phaliis. Dej. id, pag. sTid. n°. z. Loiîg'ieur une

ï R O r-s.;

lig. 7. Téîe noire; corscU t carre, roux ; élylfCi

légèrement sîriées ; anlrnues et pattes p.t!es ; des-

,sous du corps ferrugineux. Allemagne, Angle-
terre , Lyon. Commun aux environs de Paris.

4". Droujio sigma , D. sigma. Dej. id. pag. •£')'\i.

n° . 3. — DromiusJ'isciatiij. Dej. Calai. — Leina.

Jasciata. Dlfis. Faiin. austr, 2. pag, 255. //'

.

24. — Carabus sigma? Ross. Faun. Etrusc. tcm.

i. pag. 226. n°. 6ti4- — Scaa.v. id. pag. 21:6. n'.

338. Autriche, Finlande, ll^lie (si le .synonyiiift

de llossi lui appar:i. ni ). B''. Di.jraie quadriinou-

thcté, D. quadrisignatus. Dej. id. pag. 256 n".

4. Longueur i lig. -i, Tète noire; corselet c^rié ,

ruu.\; ély'.res légèiement striées, brunes, z^'/aiit

cbaïune deux grandes tacbes de <;o«!eur piiie
,

l'une à r.aigle liuméral, l'autre à l'citrémité ; .;l-

tenues et pailej paies ; dessous du corps li'ira

brun de poix. Midi de la Franoe, environs do Ta-
ris , sous les écorces. 6'". Dromie liifsscié, D.
bijasciatus. Dej. id. pag. 'loy. n°. 5. Longueiii
uijc lig. 7. Tète noire; i:oraelet carré, roax; élvivci

légereinciit stiiées, brunes, avec deux giaudos
acties pales àl'i le humerai, da
forme semi lunaire à l'extrémité ; antennes et pjit-

(es [lales; dessous du corp» couleur de poix. IVSéme

localité que les précédeus. 7°. Dromie fasclé, D.
fasciattts. Dej. id. pag. 238. n". G. — Carabin
fasciatus n°. 85. Fab. Syst. Lleut. — Schœn. id,

pag. 89. n°. 112. D'Autriche. 8". Dromie quadri-
uoté , D. quadrinotatus. Dej. id. n". 7.— Cainbus
quadrinotatus. Pakz. Faun. Venu. fus. '-j'j

J:g. 5.

— ScBŒ.N. id, pag2.ï\, n°. 293. Des environs do
Paris. 9". Dromie méridional, D, vieridionalis,

Dej. td. ptig. 242. n°. lo. Longueur 2 lig. \.

Oblong ; tète et corselet ferrugineux , celui-ci

presque carré, ses angles postérieurs arrondis;
élylres brunes , striées

,
portant une ligne de petits

ptinls enfoncés ; antennes et pattes pâles. France
méridionale. 10". Dromie bordé, D. marginel-
lus, Dej. id. pag. 240. n°. 11. — Carabus inaigi-

nelliisn°. 87. Fab. id. — Carabus quadrimacula-
tu!t var. z. ScBŒN. td. pag. 218. n». 270. Autriche.
11°. Dromie double-plaie, D. biplagiatus. Dej.
id. n". 12. i^ongueur i lig. {. Assez alongé , d'un

noir obsiur; élylres ayant une grande tache liu-

mérale pâle ; aniennes et pattes de celte deruiî're

couleur. Amérique septentrionale. 12". Dromie
glabre , D. glabratus. Dej. id. pag. 244. n". i5.

— Lebia gLibrala, Dufts. id. pag. 248. n". 16.

Allemagne, Dalmaiie, France, L^pagne , Russie
méridionale. 13". Dromie cortical, D. coriica/i.'

Dej. id. pag. 24b. n", 14. — Lcbia corlicalis.

DuFOCR, Annal, gcn. des scienc. phys. tom. G.

l8=. cahier, pag. 222. 7»°. JO. Longueur l lig. '-.

Alongé, d'un cuivreux noirâtre; élylies prcsquo
lisses, ayaut dans leur milieu uce lâche pâle.

Navarre, midi de la France, et peul-êira de la

Russie méridionale et d'Autriche. 14°. Droaiie
pallipède , D. pallipes. Dej. id.xag. 24G. n'-- i5.

Longi-ciir une lig. j- 01>l"n ^ , d'un cp-.vrctiiv obs-
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cui- ; clytres légèrement siiiées ;

patlcs pâle?.

D'Aulriclie. l5". Diomie tachait', D. spi/oius.

Dej. id. n". 16. Longueur une lig. ^, une iig. 7.

ObloDg, d'un noir un peu cuivreux ; él^lres obs-

cures , k'gèrement striées , ajant chacune deux

points enroncés, souvent peu ap]iareiis, et deux

(acLes pâles, peu disliucles , l'une humérale
,

l'autie p!r\c<'« à l'extrémilé ; la suture a une ligne

pâle ; jainhes d'un pâle obscur. Midi de i'Eu-

rone , Aileaiagne. Nota. Les Dro?nius obsoleius

,

impicssui , atnitus , Dej. Calai, n'eu sont que de;.

vaViélés. 16°. Droruie sillonné, D. subsu/caius.

Du. id. tom. 2. pag. 45l. n". 22. Longueur une

''»• h- Noir; él^'lres cuivreuses, légèrement sil-

lonnées , ajant chacune deux points enfoncés.

Amérique septentrionale. 17". Dromie à petits

fLoinls , D. punctalellus. Du. id. tom. l. pag.

247. n". 17.— Lefyia vunctatella. Ddfts. id. pag.

248. n". i5. — Lehiajlifeola. Gyli,. Ins. Siiec. 2.

pug. !85. n°. 5. Environs de Paris, Suède, Au-
triche. iC». Dromie quadrille, D. quadnllum.

Dej. id. pag. 249. n°. 19. — Lebia ijuadrillum.

DuTTs. id. pag. 246. n°. 12. Environs de Pans
,

Autriche, Espagne, liulic, Dalmaiio. 19°. Dro-
mie taches blanches, D. albonolalus. Dej. id.

n°. 20. Longueur 1 lig. \. D'un noir un peu cui-

vreux ; élylres striées , leurs intervalles ponctués :

sur chacune d'elles on voit une bande sinuée , rac-

courcie
,

quelquefois interrompue , de couleur

blanche. De Poriugul.-

LEBIE, Lebia. Lat. Bontll. Gvi.len. Dufts.

Oïj. Lampria. Boneli,. Lat. {Fa/n. iiat. ) Ca-
rabtis. Linn. Fab. Ouv. Schœn. Ross. Bupreste.

Geoff.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptèies

,

«eclion des Penlamères, famille des Carnassiers

( loireslres), tribu des Carabiques (division des

Troncatipennes ).

Un groupe de Tronoati pennes à crochets des

tarses dentelés eu dedans , dire pour caractères :

corps plus ou moins large et aplati ; él^'tres pres-

que carrées ; deraier article des palpes labiaux

point sécuriforme. ( Voyez Troxcatipemnes.
)

Outre les Lébics , il renferme les genres Copto-
dère et Orthogonie ,

qui se distinguent des pre-

mières par le bord postérieur du corselet coupé
carrément , et par leurs élylres plus alongées que
celles des Lébies.

Antennes Cliformcs.— Dernier article des pal-

pes filiforme ou presqii'ovalaire , tronqué à l'ex-

trémité, jamais sécuriforme. — Tête ovale, peu
rétrécie postérieurement. — Corps court, aplati.

— Corselet couit, transversal, plus large que la

tête, prolongé postérieurement dans son milieu.

— E/jtres larges
,
presqu'en carré régulier, tron-

quées à l'extrémité. — Articles des tarses presque

triangulaires ou cordiformes , le pénuliième bihde
ou bilobé ; le deraier muni de deux crochets den-
telés en dedans.

T R O
Les I>ébies , dont le nom vient d'un verbe grec

qui signifie : prendre , vivent probablement de
proie comme les autres Carabiques. On les trouve

en Europe et en Amérique sous les écorces des

arbres cl sous les pierres. Leur taille est généra-

lement au-dessous de la mo^'enne ; leurs couleurs

sont agréables et variées.

Nota. Les caractères du genre Lampria Bo-
NELL. nous paroissaut peu tranchés , nous le réu-

nissons avec les Lébies, à l'exemple de M. le

comte Dejean.

I. LÉBiE cyanocéphale , i. cyanocephaht.

Lebia cyanocephala. I-at. Gen. Cnist. et Ins.

tout. 1. pag. 191. «o. i.tab. G.^fig. 12. (A la cita-

lion du Syst. nat. de Linné, lisez 671. au lieu de

71.) — DïJ. Spt'c. tom. I. pag. 2.b6. n°. 3.

—

Fann._franç. Coléopt. pi. i .Jig- 6.

—

Carahiis cya-

nocephalus n". 167. Eab. Syst. Eleut. — Schœn.
Syn. Ins. tom. 1 . pag. 208. n°. 227.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes, Carabe tête bleue n°. 127. de ce Diction-

naire.

3. LÊBIE petite croix , L. ciux miner.

Lebia crux minor. Lat. id. pag. 192. n". a.

— Dej. id. pag. 261. n". 9. — Canibus crui mi-
nor a". J77. Fab. id. — Schœn. td. pag. 210 /*".

209.

Voyez pour la desciipliou et les antres syno-

nymes, Carabe grand-croix n". l3l. de ce Dic-
tionnaire. (En retranchant les synonymes de Linné

qui appaitieunent au Panagée grand-croix n". 5 ).

3. LÉBiE turque , L. turcica.

Lebia turcica. Dej. id. pag. 262. n°. 11. —
Carabus turcicus WK. 181. Fab. id. ( A la citaliua

d'Olivier lisez fig. 68. au lieu de 60. ) — Scuœn.
id. pag. 311. n°. 244.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes, Carabe turcique n". i33. de ce Diciion-

naire.

On la trouve en France, aux environs de Paris.

4. LÉBIE hémorrhoïdale , L. hœmorrlwidalis.

Lebia hemorrhoidalis. Dej. id. pag. 266. n". i5.

— Carabus heniorrlioidalis, n". 182. Fab. id. —
Schœn. id. pag. 211. n°. 245.

Voyez pour la description et le synonyme , Ca-
rabe Ijémorrhoidal n". 104. de ce Diclioniiaiie.

On la trouve en France , aux environs de Paris.

5. LÉBIE rayée , L. rittata.

Lebia vtttata. Dej. id. pag. 267. n°. 17. —
Carabus l'ittatus n". J76. Fab. id. — Schœn. id,

pag. 310, «". 241.
Voyes
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T'oyez pour la description et les autres syno-

nymes . Carabe rayé n". i32. p/. \72'fS- '*'• ^^
pre'sent ouvrage.

Les espèces suivantes entrent aussi dans ce

genre : i". Lébie peinte, L. fictif. Dej. Spéc.

tom. i. pag. 254. «". I. Longueur 5 lig- { Rousse,
ponctuée; corselet portant deux taches noires;

élylres leslacées , avec deux taches et la suluie

nuires. Du Se'ni^j^al. 2°. Lébie fulvicolle , L.ful-
vicollis. Dej. id. pag. 255. n°. 2. — CarabusJ'ul-
t'icollis u°. 127. Fab. Syst. Eleiit. — Schœn. Syn.

Jus. pag. 198. n". 177. De Barbarie. 3°. Lébie
chlorocéphale , L. chlorocephala. Dej. id. pag.

257. 72". 4- — Gtllexh. Ins.Suec. tom. 2. pag.

180. n°. 2.— Carahus chlorocephalus. Schœn. id.

pag. 209. n". 22U. D'Autriche. 4°. Lébie rufipède,

L. rujipes. Dzj. id. pag. 258. n°. 5. Longueur 2

lig. \. D'un bleu-nciiàire ; corselet, poitrine et

patles de couleur rousse; élylres bleues à siries

ponctuées ainsi que leurs inlervalles ; ces points

peu appaiens. Midi de la France. 5°. Lébie viri-

dipeane , L. viridipennis. Dej. id. tom. 2. pag.

452. n°. 24- Longueur a lig. {. Tète verte; cor-

selet roux ; élylres d'un vert d'émeraude brillant

,

à stries finement poinlillées ainsi que leurs inter-

valles ; dessous du corps roux; pattes pâles; cuis-

ses, extrémité des jambes et tarses , noirs. Amé-
rique septentrionale. t)°. Lébie tricolore, //. tri-

color. Dej. id. pag. 453. n^. 25. — Say. Trans.

americ. Phil. soc. pag. 11. /z». i. Amérique sep-

tentrionale. 7°. Lébie ventre noir, L. alrwenUis.

Dej. id. pag. 454- n". 26. — Say. id. pag. i3.

n°. 5. Amérique septentrionale. 8°. Lébie cya-
noplère , L. cyanoptcra. Dej. id. tom. i. pag.
238. n°. 6. Longueur 3 lignes.. D'un beau jaune

;

élytres bleues ; antennes, jambes et tarses, noirs.

Du Brésil. 9". Lébie sellée , L. sellata. Dej. id.

pag. 259. n". 7. Longueur 5 lig. Rousse; élytres

d'un roux teslacé avec deux taches noires dor-

sales communes aux deux élytres, l'une vers la

base , l'autre plus grande placée à la partie pos-

térieure; elles ont en outre une ligne humorale
noire : jambes et tarses de celte dernière couleur.

De Cayenne et du Brésil. 10". Lébie dorsale, L.
doisalis- Dej. id. tom. 2. pag. 455. 72°. 27. Lon-
gueur 5 lig. D'un testacé roussâtre; élytres pâles

avec deux taches dorsales communes , l'une à la

base, l'autre plus grande placée à la partie pos-
térieure , de couleur noire ainsi que les antennes

,

Its jambes et les tarses. Du Brésil. 11". Lébie

id. pag. 264- n". 12. Longnenr 2 lig. Noire ; cor-

selet roux ; élytres striées , noires avec une grande

tache humérale et une petite à l'extrémité de cou-

leur testacée ainsi que les pattes. Espagne , midi

de la France, sous les écorces. 14°. Lébie humé-
rale , L. humeralis. Dej. id. n°. l3. — I^bia inr-

cica. DuFTS. Faun. aust. 11. pag. 245. n°. 11.

De Dalmatie. l5^. Lébie anale, L. analis. Dej.

id. pag. 2G5. n°. 14. — Lebia ornata. Say. id.

pag. i3. n°. 4. Amérique septentrionale. 16°. Lé-

bie à collier, L. collaris. Dej. id. tom. 2. pag.

456. n". 28. Longueur 2 lig. '. Rousse; tête et

élylres noires. Amérique septentrionale. 17°. Lé-

bie gentille , L. pulchclla. Dej. id. pag. 457. n".

29. Longueur 2 lig. ~. Testacée; tête bleue ainsi

que deux bandes trans verses sinuées
,
placées sur

les élytres , l'une à la base , l'autre vers le milieu.

Amérique septentrionale. 18°. Lébie bifascice , L.

bifasciata. Dej. id. tom. l. pag. 266. n°. 16.

Longueur 3 lig. \. Rousse; tête, anus et pattes

de couleur verte ; élytres de celle même couleur

avec deux bandes rousses, l'une avant le milieu,

l'autre à l'extrémité. De Cayenne. 19". Lébie qua-

drirayée , £. quadriinttata. Dej. id. pag. 268. n".

18. Longueur 2 lig. i. Tête et dessous du corselet

noirs; corselet et abdomen roux; élytres noires

avec deux bandes raccourcies
,
pâles. Amérique

septentrionale. 20''. Lébie sillonnée, L. sulcata.

Dej. id. pag. 269. ti°. 19. Longueur 3 lig. Ferru-

gineuse ; élytres sillonnées , ayant deux bandes

ondulées et obliques, brunes. De Cayenne. 21°.

Lébie brune, L.fuscata. Dej. id. pag. 270. n".

20. Longueur 3 lig. \. Brune; bord du corselet ,

antennes et pattes de couleur testacée ; élytres

testacées avec la partie moyenne de leur suture

brune , cette couleur s'élargissant aux deux extré-

mités. 11 y a une tache ovale brune de chaque

côté de la bande sulurale. Amérique septentrio-

nale. 22". Lébie bordée , L. jiiarginicollis. Dej.

id. pag. 271. n°. 21. Longueur 2 lig. D'un cui-

vreux-uoirâlre ; bord latéral du corselet
,
pâle ;

élylres d'un vert-cuivreux. Amérique septenlrio-

uàle, Géorgie. 23". Lébie verte , L. rindis. Dej.

id. n°. 22. Longueur 2 lig. , 2 lig. 7. D'un blea

verdâire; antennes
,
jambes et tarses, noirs. Amé-

rique septentrionale. 24°. Lébie tuberculée , L.

tuherculala. Dej. id. pag. 2.J1. /z". 23. Longueur

2 lig. j. Brune ; bord latéral du corselet
,
pâle ;

élylres luberculées. De Cayenne.

athi L. cyathigera. Dej. id.tom. j . pag.

2t)0. «' . 8. — C'a/abus cjathigcr. Ross. Faun.
eîrusc. tnm. I. pag. 222. n°. 529. tab. 7. /îg. 3.

— ScHCEX. td. pag. 21Q. n°. 240. France méri-
dionale, Italie. 12°. Lébie nigripède , L. nigripes.

Dej id. pag. 262. /i". 10. Longueur 2lig. •'. Noire;

corselet et élylres de couleur rousse ; celles - ci

portant une croix noire; patles de cette dernière

couleur. D lllyrie et du midi de la France. i3°.

Lébie quadrimaculée , L. quadrimuculata. Dej.

IhU. Nai. Ins. Tome X.

COPTODÈRE , Coptodera. Dej.

Genre d'insectes de l'ordre des Cjléoptères
,

section des Peutamères , famille des Carnassiers

( terrestres ) , tribu des Carabiques ( division des

Troncatipennes ).

Le dernier groupe des Troncatipennes à cro-

chets des tarses dentelés en dedans, a pour ca-

ractères : corps plus ou moins large et aplati ;

élylres presque carrées ; dernier article des palpes

labiaux non sécuritbraie. Il est composé des gen-
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res Lébie , Coptodère et Ortliosonie. {P'oy. Tron-
CATiPENNEs. ) Les I.ébies ont le bord postérieur

iJu corselet prolongé dans son milieu, et les ély-

tres presqti'en carré régulier. Dans les Orthogo-

nies le pénallième article de tous les tarses est

Jjilobé, et leurs antennes sont lilitbrmes.

Antennes plus courtes que le corps , de onze

articles plus ou moins mouilitoruies. — Dernier

article des palpes cylindrique. — Tète ovale, peu

rélpécie postérieurement. — Corps court , aplati.

— Co/ïe/eif court , transversal, sa partie posté-

jieure coupée carrément. — E/ytres planes, eu

carré alongé , tronquées au bout. — Tarses anté-

rieurs ayant leurs trois premiers articles presque

triangulaires ou cordiforme; ces mêmes articles

presque cylindriques dans les quatre tarses posté-

rieurs : le pénuliièiiie de tous , en cœur ou bifide,

mais non bilobé ; crochets des tarses dentelés en
tledans.

Le nom de ces Carabiques vient de deux mots

;;recs et fuit allusion à la troncature postérieure

tle leur corselet. On en connoît six espèces , re-

marquables par le brillaut des couleurs ; elles lia-

liitent l'Améiique.

l". Coptodère agréable, C.Jestiva. Dej. Spéc.

ioin. I . pag. 274- fi°- • • Longueur 3 lig. |. Fer-
rugineuse j corselet portant deux taclies d'un vert-

cuivreux ; élytres d'un vert -cuivreux avec deux
Landes transversales, ondulées, interrompues,

d'un beau jaune. Ile de Cuba. 2°. Coptodère notée

,

<J. nolata. Dej. id. pag. 276. n°. 2. Longueur 3

lig. ^. Tète noire ; corselet roux tacbé de noir
;

tîlytres d'un cuivreux -noirâtre avec une bande
interrompue , placée avant le milieu , d'un beau
jaune ainsi que le bord et l'extrémité , cette cou-
leur s'élargissant dans cette dernièie partie. Amé-
rique septentrionale. 3". Coptodère écliancrée, C
cinarginata. Dej. id. pag. 27G. »°. 3. Longueur

4 lig. -j- Dessus du corps cuivreux; élytres éclian-

crées à l'extrémité et portant chacune trois points

enfoncés ; dessous du corps ferrugineux : bouche,
antennes et pattes de couleur pâle. 4°. Coptodère
cuivreuse, C. œrata. Dej. id. pag. 277. n°. 4. —
Lebia aiata. KiNoch. Longueur 2 lig. \. Dessus du
corps d'un vert-cuivreux, son dessous obscur;

antennes et pâlies brunes. Amérique septentrio-

nale. 5°. Coptodère brune, C. picea. Dej. id.

ioin. 2. pag. 458. n\ 6. Longueur 3 lig. i. D'un
brun-noiràtre ; dessous du corps brun ; élytres

foiblemeut sillonnées ; antennes et pattes d'un

beau jaune. Du Brésil. 6°. Coptodère quadripus-

tiiiée, C. quadripustulata. Dej. id. tom. l. pag.
a78. n''. 5. — Dernetrias quadnpustulatus. Klug.
Longueur 2 lig. •;. L'eirugiaeuse; élytres brunes

avec deux taches testacées sur chacune. Du
Brésil.

ORTHOGONIE, Orthognnius. Dej. Plochio-

ntis? Wiio. Carabus. Wied. b'.\D.';! Schœ.n. i"

T R O
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Pentamères , famille des Carnassiers

( terrestres ) , tribu des Carabiques ( division dvs

Troncatipeimes ).

Le dernier groupe de cette division , contenant

les genres Lébie , Coptodère et Orthogonie , a

pour caractères : crochets des tarses dexileh's en

dedans ; corps plus ou moins largo et aplati ; ély-

tres presque carrées ; dernier article des palpes

labiaux non sécuriforme. (^oy.TsoNCATipENNEs.
)

Daus ce groupe les LébiGs sont reconuoissables

par leur corselet ayant le milieu de son borl

postérieur prolongé et les élylres en carré régu-

lier. Le genre (Coptodère dillère de celui d'Oiilio-

gonie par ses antennes à articles plus ou mmn»
inonililorraes et par le pénultième article des

tarses seulement bifide ou en cœur, mais point

bilobé.

Antennes filiformes
,
plus courtes que le corps.

— Dernier article des palpes cylindrique. — Tt'tj

ovale
,
peu rétrécie postérieurement. — Corps

large , un peu aplati. — Corselet plus large que l.i

lèie , assez court , transversal , coupé carrément

à sa partie postérieure et antérieure , arrondi sur

les côtés. — Elytres un peu plus larges que le

corselet , convexes , en carré assez alongé. — Ar-
ticles des tarses triangulaires ou en cœur , le pé-
nultième fortement bilobé ; crochets des tarses

dentelés eu dedans.

La forme en carré long du corps de ces insectes

justifie leur nom tiré de deux mots grecs. Ils sont

d'assez grande taille , de couleur noire ou brune
,

et ressemblent un peu par la forme auxILupale.s ;

mais un examen plus attentif démontre qu'ils

avoisineul les Lébies. Des quatre espèces connues,

trois sont des Indes erieutales et la quatrièiue

d'Afrique.

1°. Orthogonie doublé , O. duplicalus, Dej.

Spéc. toin. I. pag. 279. 7;°. i. — Carabus du-
plicatas. WiÉD. Zool. Magaz. tom. 1. part. 3.

pag. l6(j. n°. 14. De Java. 2°. Orthogonie allci-

nant , O. alternans. Dej. id. pag. 280. il", a. —
Plochionus alternans? Wiéd. id. tom. 2. part. I

.

pag. 62. n". 75. Longueur 6 à 8 lig. Dessus ilu

corps noir; élytres à stries profondes et ponctuées,

leurs intervalles alternativement plus larges et

portant une ligne de points enfoncés. Dessous du
corps et pattes de couleur brune. De Java. 3".

Orthogonie fémoral, O.Jemoratus. Dej. id. pag.

281. TL°. 3. Longueur 5 à 7 lig. Brun ; élylres a

stries profondes et ponctuées , leurs intervalh's

presque lisses ; cuisses ferrugineuses. De Java.

4". Orthogonie raccourci, O. bi'ei'itàorax. Uej.

id. pag. 282. n°. 4. — Carabus abdommalis? n\
142. b'AB. Syst. Eleut.—Schœn. 'i Syn. Ins. tom. i

.

pag. 2o3. n°. ig4. Longueur 5 lig. |. D'un brun
noirâtre; élytres profondément striées, leurs in-

tervalles ponctués ; antenaes et pattes feriugineii-

ses. De Sierra-Léon. ( S. F. et A. Seiw. )
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TROPIDIE, Tropidia. Meig. Lat. {Fain. nat.)

Efistalis. Falléîj.

Otnie d'insectes de l'ordre des Diptères ( prc-

micre section) , famille des Atliiiricères , tiibu des

Sjrphies.

Parmi les SyrpLies dont les antennes sont à

peine de la longueur de la tête ou plus courtes

qu'elle , un groupe a pour caractères : antennes

ayant leurs deux premiers articles égaux entr'eux,

puint portées sur un tubercule frontal
;
point de

cellule pédiforme aux ailes ; cuisses postérieures

renflées. Il renferme les genres Spbégine , Ascie ,

Tropidie et Eumère. Les deux premiers ont l'ab-

domen aminci à sa base en forme de pédicule , et

leurs cuisses postérieures ainsi que celles de< Eu-

mères sont garnies en dessous , dans la plus grande

partie de leur longueur, d'épines petites et nom-
breuses ; ces caractères ne se retrouvent pas dans

les Tropidies.

Antennes ç\yii courtes que la tète, point insé-

rées sur un tubercule frontal , composées de trois

articles ; les deux premiers égaux entr'eux , le

troisième patelliforme
,
portant une soie dorsale

nue. — Hypostome caréné , lisse. — Ailes velues

vues au microscope , couchées parallèlement sur

le corps dans le repos, mais un peu en toit, saus

cellule pédiforme. — Cuisses postérieures renflées

,

ponant en dessous, vers leur e.Ntrémité , une

lorte dent.

Le nom de ce genre vient d'un mot grec qui

exprime la forme de l'hypostome. Ces Diptères

se trouvent à l'état parfut sur les fleurs, mais on

ignore leurs premiers étals, quoiqu'ils doivent ;e

rapjiroclier beaucoup de ceux des Mérodons.

M. Meigen en décrit deux espèces.

1°. Tropidie fasciée , T.J'asciata. Meig. Dipt.

d'Eur. toin. ù. pag. 346. n". ]. ialy. 3l.Jig. i5.

Mâle. Longueur 4 lig. Noire j aulennes rousses
j

abdomen ayant des bandes transverses interrom-

pues , de cette même couleur. Mâle et femelle.

Auiriclie , France , environs de Paris. 2°. Tropi-

die milésiforiiie , T. milesiformis. Meig. id. pag.

7)^j. n". 2. tab-lil. fig. 14. L'Aile. Longueur 4
lig. Noire, brillante j autennes Ijruues 5 abdomen
ayant deux bandes transverses , interrompues

,

jaunes. Mâle. De Suède. ( S. E. et A. Szr.v.
)

TROX , Trox. Fad. Lat. Oliv. ( Ent. ) Schœm.

Scarahœus. Linn. De Geer. Geoff. Si/pha. Linn.

Genre d'insectes de l'ordre des (Coléoptères
,

section des Peutamères , famille des Lamellicor-

Iies , tribu des ScarabéiJes ( division des Aréni-

coles ).

Le groupe de cette division dont fait partie ce

genre, contient en outre, d'après M. Latrciile
,

ceux de PhoLère , d'IIybosore , et peut-être aussi

celui d'Orpliné. M. Macleay ( Horce Entnmol.
)

met dans sa famille des Tmgidcc le geuie Acaa-

lliocère que M. Lalreille paroit en éloigner; l'au-

teur anglais n'admet poiut daus cette famille le
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genre Orpliné, il le classe parmi ses Geotntpidœ.
Les genres Phobère et Acanlliocère ont été faii.i

aux dé[)ens de celui de Trox , et le départ des
espèces qui entrent daus ces deux nouveaux gen-
res doit donner lieu à des modifications dans le

caractère générique des Trox ; mais MM. Latreille

et Macleay n'indiqunnt pas les espèces qui doivent
aujourd'hui rester parmi les Trox , nous nous
contenterons ici de donner les caractères de ce
dernier genre tels qu'ils étoient avant la création
des genres Phobère et Acanthocère, et d'après le

Gênera de M. Latreille.

Les Orphnés dill'èrent des Trox parleur abdo-
men convexe en dessous et dont les élytres lais-

sent l'extrémité découverte en dessus : dans les

llybosores, le huitième article des antennes reçoit

les deux derniers et forme avec eux une massue
arrondie, presque conique , ces trois articles n'é-

tant point divergens; en outre, dans ces deux
genres le corps n'est pourvu ni de tubercules ni

de papilles, ce qui les éloigne encore des Trox.
Antennes à peine plus longues que la tête , sus-

ceptibles de contraction, et alors se cachant snus
les côtés du corselet et sous les hanches antérieu-
res, composées de dix articles; le premier grand,
presque conique , arqué et convexe antérieure-
ment , couvert de poils roides ; le second beau-
coup plus petit que le premier, mais plus gros
que les suivans ; ceux-ci grenus , arrondis ; les

trois derniers libres, formant réunis une massue
ovale, feuilletée.

—

Labre presque crustacé,éf
un peu rabattu , demi-circulaire, velu. — Man-

I

dibules presque trigones, leur partie extérieure

épaisse , large, velue ; leur bord interne aminci
,

droit, tranchant, ayant une sinuosité à sa base.— Mâchoires ayant un appendice interne , co-
riace , étroit, muni à son extrémité d'une dent
cornée , arquée. — Palpes maxillaires plus longs
que les mâchoires , un peu plus grands que les

palpes labiaux, assez épais, de quatre articles;

palpes labiaux de trois; premier article des qua-
tre palpes très -petit , le dernier presqu'ovale. —
Menton crustacé , très- velu, transverse , ses côtés

arrondis, son bord antérieur bidenté. — Tête
courte, en triangle transversal, rentrant entière-

ment dans une échancrure du corselet; chaperon
très- court. — Corps ovale, très-raboteux.— Cor~
selet ayant son bord antérieur fortement échancré
pour recevoir la tête, ses bords latéraux souvent
dé|)i imés , cillés ou tubercules. — Ecussoii petit

,

mais distinct. — El^ très convexes , en ovale tron-

qué antérieurement , arrondies et très - convexes
à la partie postérieure, recouvrant entièrement
l'abdomen et rarement des ailes, le plus souvent
réunies. — Abdomen aplati en dessous. — Pattes
insérées .à égale dis tance les unes des autres, ordinai-

rement ciliées, les antérieures se contractant contre

la poitrine et la partie inférieure de la tête; leurs

cuisses grandes , ayant à leur partie extérieuie ,

qui est généralement lisse , une tache velue : leuij
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jambes portant extérieurement trois ou quatre

dents, dont les infc'iieures plus petites, munies

en outre à leur extrémité d'une autre plus grande,

larpe, souvent obtuse et échancrée ; les quatre

jambes postérieures munies de deux épines à leur

extrémité ; crochets des tarses très-forts.

LesTrox, dont le nom vient d'un verbe grec

qui sif^uifie : ronger , se plaisent dans les champs

sablonneux et secs. Ils courent assez vite sur la

terre; on les trouve souvent sous les substances

animales desséchées , dont ils rongent les parties

tendineuses ; ils se montrent principalement au

printemps et au commencement de l'été. Lors-

qu'ils sont menacés, ils se contractent en appli-

quant les pattes et les antennes contre le corps
,

et font quelquefois entendre un petit bruit aigu

occasionné par le frottement de quelques parties

extérieures. Toutes les espèces connues sont na-

turellement noires , tuberculées ou garnies de

faisceaux de papilles qui se chargent lacilemeut

de poussière et les rendent en apparence de cou-

leur grise. Ou ne connoît pas leurs larves, mais

il est probable qu'elles vivent de charognes et

autres substances animales en décomposilion. Nous

avons remarqué que les bords latéraux du corselet

des espèces étrangères sont fortement dilatés
,

tandis qu'ils ne le sont point ou à peine dans celles

d'Euro|)e.

1°. Trox sabuleux, T. sabidosus n". 3. Fab.

Syst. Eleut. ( En retranchant le sj'uonyrac d'Oli-

vier , les autres sont douteux. ) — Schœn. Syn.

ms. tom. I. p(ig. 117. n°. 4- (En excluant le s^'-

iionyme d'Olivier, les autres sont douteux , s.iuf

ceux de fabricius.) — Trox hispidus. Oliv. Eni.

înni. I. Trox. pag. 9 n". 8. ;;/. 2. fig. 9. a. b.

( [,es synonymes sont douteux. ) Commun aux

environs de Paris. Les élytres sont habituellement

séparées, recouvrant des ailes repliées qui , dans

leur développement, dépassent les élytres et sont

très-propres au vol. 2°. Trox perlé, T. perlalus.

Dej. Catal. — Trox sabidosus. Oliv. id. pag. 8.

/i°. 6. pi. I. fig. 1. (En retranchant les syonymes

tirés de Fabricius , les autres sont douteux à l'ex-

ception de celui de Geollroy. ) — Le Scarabé

perlé. Geoff. Ins. Paris, tom. 1. pag. 78. n°. 1 1.

Des environs de Paris. ( Ce dernier synonyme est

rapporté à tort par M. Schœnherr au Tix>.v hispi-

dus. ) Cette espèce a les élytres réunies. 3". Tiox
hispide, T. hispidus n°. 4- Fab. id. ( En retran-

chant le synonyme d'Olivier qui appartient au

Trox sabuleux ; celui de Laicharlingest douteux. )— ScHŒN. id. pag. n8. n". 5. (En retranchant

le synonyme d'Olivier qui se rapporie au Trox
sabuleux , et celui de Geollroy qui appartient au

Trox perlé , les autres sont douteux à l'exception

de celui de Fabricius.) Des envirous de Paris.

Ses élytres sont réunies 4". Trox aréuaire , T.

urenarius n°. 5. Fab. id. ( A la citation de Lai-

charting lisez 3i . au lieu de 5o. ) — Oliv. id. pag.

10. n". 9. pi. ^' fig- 7- s- b. — SciiŒN'. id. pag.
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118. n". 6. Commun aux environs de Paris. Ses
élytres sont réunies.

Fabricius mentionne dix espèces de Trox. Le
n°. 9. est une Elédone Lat. Le n". 7. le type du
genre Pliobère IMacleay. Le n". 10. celui du
genre Acanthoccrus du même auteur.

(S. F. et A. Serv.)

TRUXALE, Truxalis.Yh^. Lat. Gryllus.

{Acrida) Lin. Aciydiuin. DeGÉer.
Genre d'insectes de l'ordre des Orthoptères

,

troisième section , famille des Acrydiens.
Un groupe de cette famille contient les genres

Proscopie , Truxale et Xiphicère. {^T-^oyez Sau-
teurs. ) Le premier se distingue par le prolonge-
ment de sa tête fort élevé , supportant les yeux
au-dessus de sa partie raoyeuue, et par ses an-
tennes plus courtes que la têle. Les Xiphicères
n'ont point les antennes prismatiques; leurs cuis-

ses postérieures n'atteignent pas l'extrémité de
l'addomen ; leurs yeux sont gros et saillans , cl en
général leur corps est plus gros à proportion que
celui des Tru.xales : la tête est moins longue rela-

tivement au corselet que dans ces derniers.

Anlejuies eni\'îoviDes , triangulaires, prismati-

ques , aussi longues que la têle et le corselet pris

ensemble, multiarliculées, insérées entre les yeux
et l'extrémilé de la tête , sur les côtés de celles-ci

et sous ses bords latéraux. — Mandibules mulli-

dentées. — Mâchoires tridentées à l'exlrémité. —
Dernier article des palpes presque conique. —
Tête conicpie , relevée ,

plus longue que le corse-

let. — Yeux ovales
,
peu proéuiinens. — Trois

ocelles i savoir, deux placés sous les rebords de
la tête , entre l'insertion des antennes et les yeux ;

le troisième posé en dessous de la tête, fort éloi-

gné des deux autres , entre la base des yeux. —
Corps comprimé, étroit , alongé. — Corselet plus

court que la tête, son bord postérieur prolongé
en un angle qui recouvre la base des élytres dans
le repos. — Elytres longues , étroites , pointues

au bout , un peu plus longues que les aAcs.— Ailes
assez grandes

,
pointues à leur extrémité , assez

amples vers la base; leur partie posiérieuie fort

.arrondie. — Abdomen étroit , un peu comprimé.
— /"«//«grêles, à peu près également espacées

eutr'elles; les quatre antérieures petites, leurs

jambes ayant quelques petites épines
;
pattes pos-

térieures très-longues, à cuisses grêles, mutiques,
plus longues que l'abdomen; jambes fort longues,

leur extrémité muuic de quatre fortes épines et

armées extérieureiient de deux rangs d'épines ;

tarses composés de cinq articles (considérés eu
dessous), les quaire premiers égaux dans les an-

térieurs et les intermédiaires; le cinquième beau-
coup plus long qu'aucun des autres , muni de deux
crochets et d'une forte pelote dans leur entre-

deux : tarses postérieurs ayant leur premier arti-

cle irès-court; le second fort long; le troisième

à peu près moiiié plus court que le précédeut ; le
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quatrième encore plus conr( ; le cinquième pres-

que de la longueur des deux précédens re'uuis
,

terminé par deux i'oris crochets ajant une grosse

j)eloie dans leur entre deux.

On ignore les mœurs de ces Orthoptères
,
qui

sont propres aux climats chauds. Kabricius en

décrit six espèces , mais les deux dernières au

inoins sont fort douteuses. Nous citerons ici seu-

lement la suivante eu prévenant, d'après M. La-

treille, qu'il est probable que plusieurs espèces

de l'ancien continent sont confondues avec elles;

pour les bien distinguer les unes des autres, il

soroit, nécessaire de les examiner sur le vivant.

Truxale grand nez , T. nnsutus. Fab. Eut. Syst-

tom. 2. pag. 26'. n°. i. D'Afrique, et peut-être

aussi du midi de la France.

( S. F. et A. Serv. )

TRYPÈTE, r/7;7e;a. M. Meigon désigne sous

ce nom le genre Téphrile. Voyez ce mot.

(S. F. et A. Serv.)

TRYPOXYI.ON , Tiypoxylon. L.4T. Fab. Panz.

Spinol. Apius. JuR. Sphex. Linx.? Schranck.
Ross.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,
section des Porte-aiguillon, famille desFouisseurs

,

tribu des Crabronites.

Une coupe particulière de cette tribu a pour

caractères : antennes insérées au-dessous du mi-

lieu de la face antérieure de la têle ; cha])eron

court, large
;
yeux écliancrés. Elle ne conlient

que le genre Trypoxylon.
Antennes filiformes ou grossissant insensible-

ment vers l'extrémité presqu'en massue , beau-
coup plus longues que la tête

,
point coudées m

roulées en spirale , insérées au-dessous du milieu

de la face aatérieuie de la «êle , composées de

dijuze articles dans les femelles, de treize dans

les mâles , le second beaucoup plus court que le

troisième dans les deux sexes. — Lalve point

apparent. — Mandibules étroites, sans deuts
,

n'ajant qu'une seule petite crénelure interne. —
Pulpes rna-rillaires courts , composés do six ar-

ticles , les labiaux de quatre. — Lèi're dilatée à

l'extrémiié, entière ou peu écbancrée , sans ap-

pendices latéraux ou les ayant très-petits. — IVte

assez forte, plus large que le corselet, transver-

sale ; chaperon large , court. — Yeux fortement

échancrés. — Tiois ocelles placés eu triangle sur

le vertex. — Corps long et grêle. — Corselet

alongé , ovale; prolhorax fort court, en forme
de rebord transversal , linéaire et séparé dans toute

son étendue par un intervalle notable , de l'origine

des ailes supérieures : niétatliorax presque coni-

que. — Ecusson fort grand. — Ailes courtes ; les

supérieures ayant une cellule radiale fort longue
qui se rétrécit après la première cellule cubitale

;

trois cellules cubitales , la première très - longue
,

recevant la première nervure récurrente ; seconde
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cubitale fort petite , réirécie
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de moitié vers U

diale , recevant la deuxième nervure récurrente
;

troisième cubitale presque complète : trois cellules

discoïdales , la troisième , ainsi que les seconde et

troisième cubitales, souvent peu distincte.— Ab-
domen fort alongé , en massue vers l'extréinihé ,

sainincissrfut insensiblement en pédicule vers sa

base , composé de cinq segmens outre l'anus dans

les femelles , en ayant un de plus dans les mâles.

— Pattes assez courtes
;
jambes sans épines laté-

rales , les antérieures et les intermédiaires termi-

nées par une épine simple; jambes postérieures

en ayant deux presqu'égales
;
premier article des

tarses plus long que les suivans, les antres allant

en décroissant de longueur jusqu'au cinquième,

celui-ci un peu plus long que le quatrième, ayant

à son extrémité deux crochets gros et courts
,

munis dans leur entre-deux d'une pelote grosse

et courle.

Le nom de Trypoxylon vient de deux mois

grecs qui signifient : peice bois , ce qui suppose

aux espèces une industrie qu'elles n'ont point; iL

est vrai (jue les femelles déposent leurs œufs dans

des Irons, mais qu'elles trouvent déjà faits d.'ins le

bois. Les Trypoxylons n'ont aucun organe propre

à transporter une proie; ils nous paraissent donc
être parasites des Fouisseurs; nous les a.vons vus

souvent entrer successivement dans divers trous

où des Pouipiles, véritables Hyménoptères Fouis-

seurs , a voient commencé leur nid ; il est probable

d'après cela que les entomologistes qui ont dit

que le Trypoxylon potier {Jigulus') revêt d'une

couche de terre délayée les trous où ij fait son

nid, y apporte une Arachnide, y dépose un œuf
et maçonne l'ouverture, lai ont accordé des

facultés qu'il n'a pas , mais qui sont celles de
plusieurs Pompiles que nous avons souvent eu
occasion d'observer. On peut voir sortir un Hy-
ménoptère d'un nid d'insecte, sans en conclure

que ce nid a été construit par lui, car tous les

Parasites (et dans les Fouisseurs plusieurs genres

sont parasites) naissent dans des nids ariiste-

ment formés, mais auxquels ils n'ont pas tra-

vaillé; il sufiil pour s'assurer qu'ils ne sont pas

prédateurs, et que par une cause nécessaire ils ne
construisent pas eux-mêmes de nid, de voir (iiie

la natuie leur a refusé les organes qui servent ,ï

transporter une proie, c'est-à-dire des épines

latérales aux jambes intermédiaires et postérieures.

Il y a donc lieu de conclure , d'après ce que nocs
venons d'exposer

,
que le nom de potier donné à

l'espèce la plus commune de Trypoxylon aux
environs de Pans , ne lui convient pas , et si noi.s

le maintenons ici , c'est parce que nous pensons
que s'il fallait changer les noms spécifiques qui

sont dans le même cas que celui-ci, la nomen-
clature seroit bien souvent bouleversée.

Linné en décrivant son Sphe.v fignlus {Syst.

nat. pag. 942. n". 1 i.) est le premier auteur qui

,

d'après Bergman, lui attribue la faculté de ioa-
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çonner et de transporter des Araignées dans son
nid ; mais il nous paroît fort douteux que cet celle

espèce dont l'abdomen, dit Linné, est à peine
pétiole, soit le T/ypojcylon figulus , qui a l'abdo-
men très-notablement péliolé; de plus les seg-
mens de l'abdomen de celui-ci som d'une teiuie

uniforme et non pas lulsaus sur leur bord. Nous
conuoissous un Pompile ( Pompilus petiolatus
Vanderlinden) auquel la description du Sphex
Jlgulus de Linné convient parfaitement, même
celle des mœurs.

Fabiicius {Syst. Pie:.) place six espèces dans
ce genre; les deux deruioies appartiennent à celui

de Psen; les n°'. 3. et 4. ne nous sont point
connus et pourroic-nl bien n'êlre pas desTrypoxy-
lons. Les n°5. i. et 2. vont être mentionnés ici.

I. Tryposylon clavicorne, T. clavicerum.

Trypoxylon nigrum ; antennis chwads ; tarsis

pedunujue anliconi/n parte anlicâ palUdè tes-

iaceis.

Long. 2. lig. 4-1 4- ''g- Noir; antennes en
massue , couiies

;
palIes antérieures d'un teslacé

pâle en devant; tous les tarses de celle deruière
couleur; ailes Iran.sparenk's, à peine bordées de
brun vers l'cxtréniik'. Mâle et femelle. Des envi-
ions de Paris, daus les bois.

Ce genre contient encore, 1°. Trypoxylon albi-

tarse, T. albitarse n°. i. Fab. Sysl. Pies. D'A-
mérique. 2°. Trypoxylon potier, T. fîgulus n°. z.

Fab. jcL. (S. F. et A. Serv. )

TUBITÈLES, Tubitehv. Tribu d'Arachnides de
l'ortlre des Pulmonaires, famille des Aranéides,
section des Dipneumones , établie par ]M. Lalreille

{Vani. nat. du Règne a/iim.'), et correspondant a

laseconde se. lion de ses Araignées fileuses.(Ré^''„e

anima/.) Les caractères généraux do cette tribu

sont : filières exléiieuies saillantes , cylindriques,

rapprochées en un faisceau dirigé en arrière;

crochets des mandibules repliés en travers le long
de leur côté interne; pieds robustes , les deux
premiers et les deux derniers, ou rice versa, les

jilus longs. Abdomen de grandeur moyenne et ne
contrastant point par son volume avec celui du
Thorax, comme cela a lieai dans les Inéciultcles

et Orbilèles. Ces Arachnides filent des toiles

l)lanches, d'un tissu serré, qu'elles placent daus
des fentes, des trous de murs, sous des pieries

,

entre les branches et les feuilles des végétaux et

jusque dans l'eau Ces toiles sont ordinairement
placées dans une silu.aiun horizontale; quelque-
fois elles ont la forme de luyau ou de nasse; d'autres

fois elles sont contournées eu trémie, dans les-

quelles ces Araignées se tiennent renfermées et à

l'adut de leur proie. Aussitôt qu'un mallieureu.x in-

secte s'est engagé dans leur filet, elles en sont

averties par les mouvemens qu'il fait pour s'échap-

per, accourent, se précipitent sur lui et l'entrai-
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nent au fond de leur trou où elles le dévorent tran-

quillement; leurs cocons ou paquets d'œufs sont
placés au fond de ce trou; elles en ont le plus

grand soin, et le défendent avec acLuraement ai

on cherche à l'enlever.

Cette liibu a été partagée par M. Latreille en
deux grandes divisions ou sections, dont laseconde
est elle-même divisée en deux sous-divisions; elle

comprend six genres dont nous dunnerons les

caractères en renvoyant à l'article Araignée de
ce Dictionnaire, pour la conuoissance des espèces
de chacun de ces genres qui y spnt déciiles.

I. Langue [lèvre Walce.) cintrée par les ma'
chaires.

CLOTHO , Clotho. Waickenaer. Lat. Uroc-
tea. Léon Ddf.

Huit yeux; placés sur deux lignes transver-

sales; les deux libères supéreures beaucoup plus

longues que les autres; pieds presqu'égaux; mâ-
choires inclinées sur la lèvre dont la forme est

triangulaire; corps déprimé ou à peine convexe,
à peu près orbiculaire; palpes presque de même
grosseur que les pattes, ne .s'insérani point dans
un sinus du bord interne de la mâchoire, mais
bien au-dessus de ce bord et en (pielque sorte

sur la surface supérieure de l'organe maxillaire.

La seule esiièce connue de ce genre se trouve

en Catalogne, dans diverses autres parties de
l'Espagne et dans le midi de la France. On doit à

M. Léon Dufour quelques observations très-inté-

ressantes sur cette espèce, nous allons reproduire

ici ce qu'elles ollrenl de plusimportant. Cette Arai-

gnée établit, à la surface inférieure des grosses

pierres , ou dans les fentes des rochers , une coque
en forme de calotle ou de patelle, d'un bon pouce
de diamètre. Son contour présente sept à huit

échancrures dont les angles seuls sont fixés sur la

pierre, au moyen de faisceaux de fils, tandis que
les bords sont libres. Cette singulière tente est

d'une admirable texture; l'extérieur ressemble à

un taftèias des plus fins, formé, suivant l'âge de
l'ouvrière, d'un plus ou moins grand nombre de
doublures. Ainsi , lorsque l'Araigu'e , encore

jeune, commence à établir sa retraite, elle ne

fabrique que deux toiles entre lesquelles elle se

lient à l'abri. Par la suite, et à chaque mue, selon

M. Léon Dufour, elle ajoute un certain nombre
de doublures; eulio, lorsque l'époque marquée
pour la reproduction arrive, elle lisse un ap-

partement tout exprès, plus duveté, plus moel-

leux , où doivent être renfermés et les sacs des

œufs et les petits récemment éclos. Quoique la

calotle extérieure ou le pavillon soit, à ûesseia

sans donle, plus ou moins sali par des corps

étrangers qui servent à en masquer la présence,

l'appartemeut de l'industrieuse fabricante est tou-

jours d'une propreté recherchée. Les poches ou

sachets qui renferment les œufs sont au nombre
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(le quatre , de cinq ou même de S!>;
,
pour chaque

babiialiou qui n'ci tependaut qa'uue seule habi-

tante.

Ces poches ont une forme lenliculaire et

plus de quatre lignes de diamotie. Elles sont d'un

tall'etas blanc comme ht neige, et Iburnies in-

térieuiemcnt d'un ëdredon des plus tins Ce
n'est que dans les derniers jours de décembre ou
au mois de janvier, que hi ponte des œufs a lieu.

Il lalloit prémunir la pro;v^nituie contre la riuuenr

de la saison et les incursions ennemies ; tout a été

jnéva. Le rdceptable de ce précieux dépôt est

£''paré de la toile immédialemenl appliquée sur la

pierre, par un duvet moelleux , et de la calotte

extérieure par les divers étages dont il a été parlé,

l'armi les échaucrurcs qui bordent le pavillon,

les unes sont tout-a-lait closes par la coniinuilé

de l'étoile; les autres ont leurs bords simplement
superposés, de manière que l'animal soulevant

ceux-ci
,
peut à son gré sortir de sa tente et y

rentrer. Lorsqu'elle quitte son dooiiciie pour aller

à la chasse, elle a peu à redouter sa violation,

car elle seule a le secret des échancrures impéné-
trables, et la clef de celles où l'on peut s'intro-

duire. Lorsque les petits sont en état de se passer

lies soins maternels, ils prennent leur essort et

vont établir ailleurs leurs lo^emens particuliers,

taudis que la mère vient mourir dans son pavillon.

L'espèce qui a été le sujet de ces observations a

é;é décrite pour la première fois par MM. Latreille

et Walckenae.rj c'est

Le Clotho de Durand , Clotho Durandii.

C. ihoracejiisco-brunneo , pallido JJavo niar-

ginato; ahdomine jiigro , maculis quincfue rufis ,

2,2, 1 ; pedibus castaneo-bninncis.

Cljtho Durandii. Lat. Gêner. Crust. et Ins.

toin. 4. pag. 070. — JJioctea quinque tiiaculata.

LéonDuf. Ann. générales des scienc.phys. 1.5,
pag. 198. pi. ytJ.j*?^. 1. a. f. Cette Araignée est

longue de quatre à cinq lignes, son corselet est

brun , bordé de jaune , déprimé , ou peu convexe
;

on y remarque, entre les yeux et l'origine des

mandibules, une portion remarquable du front

tombant verticalement. Les yeux sont arrondis et

cristallins dans l'animal vivant. L'abdomen est

noir, avec cinq taches rouges arrondies. Les pattes

sont d'un brun-marron, de longueur moyenne,
et terminées par des ongles pectines. L'individu

que nous avons sous les yeux a été pris aux envi-
rons de Montpellier.

DDRASSE , Drassus. Walck. Lat. Ara'nea.
LiNN. Gnaphusa. Lat.

Huit yeux placés très-près du bord antérieur

du thorax; mâchoires arquées au côté extérieur,

formant une ceinture autour de la lèvre qui est

alongée et presqu'ovale; les quatre filières presque
égales; la quatrième paire de pieds , et ensuite la
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première plus longues. Ce genre a été d'abord

indiqué par M. Latreille dans la première édition

du nouve.ui Dictionnaire d'histoire naturelle

,

sous le nom de Gnaphose, mais c'est M. AA'alcke-

naer qui l'a caractérisé d'une manière positive,

dans son tableau des Aranéides (page 45' )• 1^

dill'ère des Clothos par plusieurs caractères faciles

à saisir , et surtout parce qne ses filières supé-

rieures ne sont pas plus longues que les infé-

rieures; il est bien séparé des Filslates parce que
dans ces dernières Araignées , les yeux sont punés
sur une élévation. Les Drasses surprennent leur

proie, et se tiennent à l'all'ût pour attendre le

moment favorable de s'en saisir. Leur demeure
consiste en une cellule de soie très-blanche,

placée dans l'intérieur des trous des murs, des
arbres, sous les pierres et dans les feuilles qu'elles

roulent fort adroitement pour cet efl'et. C'est au
fond de ces trous qu'elles entraînent la proie
qu'elles ont s;iisle

,
pourla dévorer tranqnillemeul.

Ou coDnoît sept ou huit espèces de ce genre;
SIX habitent les environs de Paris, la septième est

originaire de la Caroline; M. Walckenaer les

range dans trois divisions ainsi qu'il suit :

1. Yeux sur deux courbes opposées par leur
côté convexe; mâchoires Irès-dilalées dans leur

milieu. Aranéides se tenant derrière les pierres et

les cavités des murs. — Les Lithophilzs, Litho-
philce. Wai.ck.

Dbasse lucifuge, Drassus lacifugus.

D. mandtbulis nigricantihus ; ihorace pedi.bus-
que obscure brunneis j femoribus dilutioribus

,

rujescente brunneis ; abdomine munno-nigw

,

scriceo.

Drassus lucifugus. Walck. Tabl. des Aran.
pag. 45. — Araignée Inrifuge, ibid. Faun.
Paris, tom. -z. pag. 22 1 .— Gnaphose. Lat. Houh.
Dict. d'hist. nat. tab. ioin. 24. pag. i34. —
Drassus ?nelanogaster, iWid. Gêner. Crust. et Ins.
tom. i.pag. 87. — Araignée melanogastre , ibid.

Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 222.— Araignée lucifuge , ibid. loc. cit. pag. 225.
ScHŒFF. Icon. Ins. tab. lOl.Jig. 7. ('elle espèce
est d'un brun foncé, avec les mandibules noi-
râtres et l'abdomen d'un noir soyeux. On la trouve
sous les pierres aux environs de Paris. M. La-
treille l'a prise dans le département de la Corrèze.

2. Yeux sur deux lignes courbes
, parallèles

;

mâchoires peu dilatées dans leur milieu. Arai-
gnées se renfermant dans les feuilles des plantes
qu'elles plient et rapprochent. Les Phytophiles
cachées , Phytophilœ absconditœ. Walck.

Drasse nocturne , Drassus noctuinus.

Abdomine nigro- punctis duobus albis j basi
luniila alba.
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Aranea noctuma. Linn. Faun. Suce. édit. 2.

71°. 2010. — Act. Ups. 1756. pag. 38. n°. 11. —
Drassus nocturnus. — Walck. Tabl. des Aran.
pag. 46. ibid. Faun. Paris, tom. s. pag. 221.

n°. 63. Celle espèce est noire; son abdomen es!

ovale, alongé, marqué de deux taches blanches

sur le milieu du dos , ayant la base entourée d'une

lunule blanclie anguleuse. On la trouve dans -les

bois des environs de Paris. Linné observe qu'elle

ne sort que la nuit. Elle forme son nid dans les

feuilles des arbres.

Une espèce très- voisine , le Drassus ater as

Latreille ( Gcn. Cnist. etc. tom. i. pag, 87), se

rapproche b?aucoup de celle que nous venons de

décrire, mais elle en diti'ere parce qu'elle est toute

noire et qu'elle construit un cocon rougeâlre
,

orbiculaire, se divisant en deux valves papyra-

cées. Ce nid est placé sous les pierres. On la trouve

aussi aux environs de Paris où elle est commune.

o. Yeux sur deux lignes courtes
,

parallèles
;

les latéraux rapprochés entr'eux ; mâchoires peu
dilatées dans leur milieu. Aranéides construisant

sur la surface des feuilles une toile fine et blanche
,

transparente, à tissu serré, sous laquelle elles se

tiennent. Les Phttophiles apparentes , Phyio-
phiLv coitspicuœ. Walck.

Drasse vert , Drassus viridissinius. Walck.
Faun. Paris, tom. 2. pag. lit 2. n°. 52. Elle est

toute verte. On la trouve communément aux en-
virons de Paris.

IL Langtte non cintrée.

A. Six yeux.

SEGESTRIE, Segeslria. Voy. ce mot.

B. Huit yeux.

CLUDIONE, Chihiona. Lat. Walck. Arajwa.
LiNN. De Géeh. Yeux presqn 'égaux

,
placés

sur le devant du corselet et sur deux ligries.

Mâchoires droiles , alongées , écartées , sutjile-

nient dilatées à leur extrémité et élarp^ies à leur

base extérieure pour l'insertion des palpes. Lèvre
aloogée , coupée en ligne droite à son extrémité

;

lilières extérieures
,

presqu'éga'ement longues.

Panes propres à la course et variant respective-

ment de longueur ; la première paire et ensuite

la quatrième , sont généralement les plus longues;

mais dans certaines espèces cette dernière , et

ensuite la première ou la seconde, dépassent les

autres. Ce genre dillère des Araignées proprement
dites par les filières qui, dans ces dernières , ne
sont pas d'égale longueur. Les Argyronètes s'en

éloignent par la forme de l'extrémité des mâ-
choires et par celle de la lèvre. Ces Araignées

sont vûraces ; elles épient leur proie et courent

après ; on les voit tendre autour des chambres
des tils de scie fine et blanche deîtinJs a cuibaî-
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rnsser les insecte\ dont elles font leur proie : d'au-
tres tendent leurs filets dans les cavités des murs

,

contre les pierres ; enfin
,
quelques-unes s'enve-

loppent dans les feuilles.

On connoit une douzaine d'espèces deClubiones,
presque toutes se trouvent aux environs de Paris.

M.Walckenaer les a distribuées dans cinq sections

que nous allons faire connoîire.

I. La quatrième paire de pattes plus longue
que les autres; la seconde sensiblement plus lon-

gue que la première ; la tr.ùsième la plus courte.

Yeux sur deux lignes parallèles , droites; mandi-
bules dirigées en avant. Ces Arachnides se ren-

ferment dans les feuilles ou sous l'écone des arbres.

Leur cocon est aplali. Les Dryades , Dryades.

Walck.

Clubione soyeuse, Clubiona holosericea. Lat.
Gêner. Crust. et Ins. tom. 1. pag. p2.

—

Walck.
Faun. Paris, tom. 2. pag. 2IC). n". 66. — Ibid.

Tabl. des Aran. pag. 42. — Aranea holosericea.

Lat. Rist. natur. des Crust. et des Ins. tom, 7.

p'oyez pour la description et la suite de la sy-

nonymie, l'ariicle Araignée de ce Dictionnaire,

pag. 212. n°. 5l.

2. Première paire de paltes plus longue, la

quatrième ensuite; la troisième la plus courte.

Yeux ramassés en demi-cercle ; corselet pointu à

sa partie antérieure ; mâchoires courtes
, peu di-

latées à leur extrémité; lèvre légèrement échan-

crée à sou extrémité; mandibules verticales. Ces
Anaréides se tiennent dans les feuilles sèches. Les

Uasiadryades , Hamadryas. Walck.

CmBiONE ACCENTUÉE , ClubioTia accentuata.

Wai.ck. Faun. Paris, tom. 2. pag. 226. n°. jS.

Son abdomen est ovale , d'un jaune pâle , marqué
de deux accens circonlle.xes sur le milieu du dos.

Elle est commune dans les feuilles sèches.

3. Première paire de pattes la plus longue , la

quatrième ensuite, celle-ci surpassant un peu la

seconde ; la troisième la plus courte. Lèvre légè-

rement échancrée à son extrémité
;
yeux latéraux

rapprochés; mandibules verticales. Les espèces de

ce groupe se renferment entre des feuilles qu'elles

rapprochent. Les Nymphes , Nymphœ. Walck.

Cldbione kourrice , Clubiona nutri.v.

C. ungulis nigris y thorace mandibulisque dilate

rufesçentihus y pedibus dilutioribus y abdoriune

jlat>o-virtdi ,Jàscia longitudmati obscuriore.

Clubiona nutrix. Walck. Tabl. des Aran. pag.

43. — Lat. Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 92.—
Araignée nourrice. ^VALcK. Faun. Paris, tom. 2.

pag. 220. — Lat. Hist. nat. des CrMt. et des Ins.

ioiii. 7. pag. 22i. S;n corselet , ses pattes et i'ci

maudibului
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mandibules sont rouges , rex(ri.'milc seule do ces

dernières est noire. L'abdomen est aloni^d , ver-
dàlre. Celte espèce se trouve aux environs de
Paris; on la renconire vers la fin de l'élé sur le

panicaut des uiiamps ou chardon Roland. Sa coque
est assez ronde , d'une soie blancùâlre ; elle la

place entre des feuilles plic'es. Celle division ren-
ferme encore les(;iublones maxillo<;a 1<'ab. Ania-
rantha , Alomu , Ermtica , Epunelas de Walcke-
naer.

4. Première paire de pattes plus longue que les

autres
, la qualricme ensuite , la troisième la plus

courte; yeux latéraux, rapprochés; corselet très-

bombé à sa partie antérieure ; lèvre coupée en
lii^ne droile et léj^èrement échancrée à son extré-
tnité. Ces Aranéides se renferment dans une toile

fine pratiquée dans les cavités et les lieux obscurs.
I-es Parques, Parcœ. ^Valck.

Clobio.ne atroce , Clubiona atrox.

C. brunnea y pedihiis dUiitioribus , tihiis ma -

cul:s obscurionbiis ; abdoininis dorso macula an-
ticci subquadrata , nigrajlavoqae marginata.

Clubiona alrov. Walck. Tabl. des Aran. pag.
44- — Lat. Gen. Crust. et Ins. tom. r. pag. go.— Araignée atroce. Lat. Hist. nat. des Ctust. et

des Ins. tom. 7. pag. 222. —De Géer. il/f'«i. sur
les Ins. tom. 7. pag. 255. pi. 14. fig. 24. 25. —
Lister, ^mra. ^«o-. 68. tit. ^\.fig 21.

—

Albi.v.

/'/. '.i.Jig. g. 10. tlle est toute brune avec le cor-
selet très -bombé en devant; l'abdomen a une
f;rande tache quadranc;ulaire noire, bordée de
jaune-paille. Elle passe l'hiver dans les fentes des
murailles ; on la voit souvent errer dans les mai-
sons de Paris. On doit rapporler à celle division
la Clubione cruelle ( C. sw^a. ) de Walckenaer.
Elle vient de l'ile des Kansuroo , à la Nouvelle-
Hollande.

5. La quatrième paire de pattes plus longue
qne les précédentes , la première ensuite, hi troi-

sième la plus courle ; mâchoires bombées à leur
base et vers leur extrémité

;
yeux sur deux lignes

courbées
, parallèles ; les latéraux disjoints et écar-

tés. Les Aranéides de celte coupe font leur de-
meure sous des pierres ; leur cocon est globuleux.
Ou n'en connoît qu'une espèce. Les Furies

,
yu-

rtœ. Walck.

CtuatoNE LAPIDICOLE, Clubiona lapidicolens.

C. thoracemandibulisque pallide rufescentibusj
pedibus dUutionbus ^ abdomine cinerascente.

Clubiona lapidicolens.W^hca. Tabl. des Aran.
pag. 44-— Clubiona lapidicola. Lat. Gen. Crust.
ft Ins. tom. 1. pag. gi. — Araignée lapidicole.

Walck. Faun. Paris, tom. 2.. pag. 222.

—

Aranea
lapidaria. Lat. B.ist. nat. des Crust. et des Ins.

tom. 3. pag. 53. —Ibid. tom. 7. pag. 221. 220.

Uist. Nat. Ins. Tome ^.
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Son abdomen est ovaie , les pâlies sont rongeàlres.

On la trouve sous les pierres, aux environs de

Paris.

ARAIGNÉE , Aranea. Li.nx. Geoff. Uf, (i^rs.

Fab. Oliv. Lam. Lat. Tagcnaria. L.\t. Walck.
Argelena , nyssa. Walck.

Linné, Geoll'roy et tous les auleurs jusqu'.'i La-

treille , accordoient à ce mot Araignée an sens

irès-élendu; on l'emploie encore vulgairement
pour désigner foules sortes d'Arachnides. Acluel-

iemeut les Arachnides qui portoient ce nom for-

ment une famille que l'on désigne sous le nom
di^Aranéides , partagée en plusieurs genres. Par

unesingularité assez remarquab!e,M.Walckenaer,
dans sa méthode , eu divisant cette famille en

genres, avoit omis de conserver le nom d'Arai-

gnée à l'un d'eux. M. Latreille a pensé qu'il ne

talloit pas rayer ce mot des cat.ilogues , et que le

genre Aranea des anciens auleurs devoit être

conservé ; il a donc formé son genre Araignée

proprement dit des genres Tagéuaire , Agélène
et Nysse de M. Walckenaer. 11 a réuni ces trois

genres
,
qui ne présentoient pas des diU'érences

très-saillantes , et son genre Araignée , tel qne

nous l'adoptons ici , a pour caractères : liait yeux
à la partie antérieure du corselet

,
pl.ioés quatre

par quatre sur deux lignes transversales , arquées

( les latéraux plus rapprochés du bord antérieur

du corcelet et les quatre du milieu formant ua
carré plus reculé

) ; mandibules presque droites ,

ayant sur leur côlé interne un siilon dentelé sur

les deux bords, lequel reçoit le crochet; mâ-
choires droites , presque terminées en forme de

paletle ; lèvre carrée , tantôt plus hautes que large ,

les deux filières supérieures très-saillantes; pailes

alongces , la preaiicre et la deinière paire plus

longues.

Les espèces qui composent ce genre habitent

,

pour la plupart , nos demeures ; elles y fabriquent

ces toiles que l'on voit suspendues dans les em-
brasures des fenêtres, les encoignures des ra.uraii-

les , etc. IIouiberg(/lZe/«o/>ej de l'Académie des

sciences , année lyoj. pag. ojg.) a donné une

description fort curieuse de la manière dont les

araignées font leurs toiles ; l'étendue de cet ou-

vrage ne nous permet pas de le présenter ici. Sui-

vant M. Lepellelier {Bulletin de la Société phi-

lomat:çue , ai^ril iQlo.) , l'époque des amours a

lieu
,
pour plusieurs araignées , vers les mois de

novembre , décembre et janvier. La copulalion

s'opère après les mêmes préliminaires que dans

les autres genres de la famille des Aranéides , et

la ponte se fait deux mois après. Les espèces qui

servent de type à ce genre se trouvent dans nos

maisons.

Araignée domestique , Aranea domestica. L.\t.

Gen. Crust. et Ins. tom. i . pig. gli. — Tagenarui

domestica. Wah k. Tabl. des Aran. pag. 4g. —
C c ce c
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Araigm'ei.lomeslique.\VALCK.Fi/««. Paris, loni.z.

pag. a 16. — Lat. Hist. iiat. des Crust. et fns.

toin. 7. pag. 227. — Lister. .-Iran. pag. Sy. tit. 17.

^^oyez les aulies synonymes el la Jescnplioa de

cette espèce à l'arliclc Araignée u°. DO. de ue

Uictiouiiaire.

Araignée LAETRiNTHiQuE,.-i/-«we(7 /aèym; ;A/crt.

I,AT. Gencr. Crust. et lus. toin. 1. pag. ()5. —
Ta^cuaire. Lat. Nout'euu Diction. d'Iiist. nat.

toin. 24. tabl. pag. l34. — Arai^m'e labyrinllii-

que. Lat. Uist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 7.

pag. 22b'.— Agclena labyrinthica.y^h\.CYi. Tabl.

des Aran. pag. 5l. — Araignée iabyriulliique
,

ibid. Faun. Paris, toin. ^. pag. 217.

Voyez pour les autres synonymes et la descrip-

tion de celte espèce, l'article Araignée, n°. 52.

de ce Dictionnaire.

On doit encore rapjiorler à ce genre la Tage-

naria cii>ilis de Walckenuer (^Faun. Pans, et

hist. des Aran. tab. 5. fascicule 5. ) ; la Tage-
naria agrestis du même , et sa Tagenaria inu-

ruia. Son Agelena «a'j'/V?^ rapportée de la Caroline

par M. Bosc, est aussi une araignée. Il en est de

même du Nyssus coloripes de cet auteur ,
qui

vient de la Nouvelle-nollaiide. Eulin , la Tage-

naria medicinalis de Ileii/ , décrile et figurée

dans {a Journal de l'Acad.des scianc. natur. de

Philadelphie , vol. 11. février 1821. pag. 53. et

pi. 5. lig. I., doit aussi faire partie du genre

Araignée. Sa toile peut être comparée, sous plu-

sieurs rapports , avec celle de l'Araignée domesli-

(jue ; on l'emploie fréquemmeul eu médecine dans

l'Amérique du nord.

ARGYRONÈTE, Argyroneta. Lat. Wai.ck.
— Aranea. Linn. Gloff. De Géer. Fab.

Ce genre , établi par M. Latreille aux dépens
du grand genre y^razicrt de Linné, a été adopté

par M. Walckenaer ( Tabl. des Aran. pag. 84. ) ,

qui le place dans sa division des Nayades. M. de

hit-ja.urck {AniiH. sans vert. tom. 5. pag. 98.)
ne le distingue pas des Araignées. Les caractères

du genre Argyroncte sont : huit yeux , ceux du
milieu formant un carré , les autres silués de

chaque côlé et géiuincs ; mâchoires presque droi-

tes , cylindriques , coupées obliquement à leur

sommet du colj interne , élargies à leur base ; lè-

vre triangulaire , arrondie à sou extrémité , dilatée

à sa base; pâlies d'une éleudue médiocre; la pre-

mière paire étant la plus longue , la qualrième
eusuile , et la troisième plus courte que toutes les

autres; lilières extérieures presqu'également lon-

gues. Ce genre ressemble entièrement aux Clu-
biones par le nombre des yeux , les filières et la

direction des mâchoires ; il n'en est distingué que
parce que ces dernières parties sont coupées à

leur sommet dans presque toule leur largeur , et
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q'ie leur lèvre est Iriangu'aire. Il dill'ère drs

Araignées propres
,
par les filières et par la lon-

gueuV relative des pâlies. On ne cnnnoil encoie

(ju'une espèce d'Argyronète ; son histoire csl des

plus curieuses , et plusieurs auteurs que nous allons

ciler ont contribué à la rendre plus complète.

A^OYV.o^\.T7.K(iVhr\<iVS. ^Argyroneta aquatica.

Lat. Noud. Dict. d'hist. natur. tom. 2.J1,. Tabl.

pag. 154. — Gen. Crust. et Ins. tom. l. pag. 94.

— Walck. Tabl. des Aran. pag. 94. — Araignée

aquatique , ibid. Faun. Paris, tom. 3. pag. 234.

— Lalands de Lignac , mémoire pour semir à

commencer l'histoire des Araignées aquatiques ,

in-S". Paris , 1799. — Schœff. Icon. Ins. tab. l58.

Jig. 6. Mas.

l'oyez pour les autres synonymes , la descrip-

tion de l'espèce et ses mœuis, l'article Araignée

de ce Diûionnaire, tom. 4. pag. 22b. n". 1 12.

C E. G. )

TUCULIFÈRES , Tubuhfera. Cinquième Fa-

mille de notre première section de l'ordre des Hy-
ménoplères. {^Vo^ez Térédrans, pag. 58o. de lu

volume. ) Elle répond à la tribu des Cluysides.

Lat. Voyez Fopivores, pag. 255. de ce volume.

(S. F. et A. Serv. )

TURQUOISE. Ce nom a été appliqué par

Geoll'roy ( Ins. Paris, tom. 2. pag. 129. n°. 40. )

à un Lépidoptère Crépusculaire qui depuis a servi

à l'élablissement du genre Procris. /^'rye^ Procris

de la Sïatice. ( S. F. et A. Serv.
)

TYLOCÈRE, Tylocenis. M. Dalman, dans ses

Analecta entomologica {Holinice, 1 820.) pag. 57,
a séparé des Téléphores , sous le nom de Tylacère,
un sous-genre ayant les caractères suivans : an-
tennes de la longueur du corps , assez épaisses

;

leur premier article grand , ovale ; les suivans ob-
couiquc'î , allant en augmentant ; le dernier grand,
presque linéaire , de la longueur du premier, ter-

miné en cône. Tête déprimée. Yeux petits , ar-

rondis , saïUans. Corselet plus court que la tète
,

presque carré , ses bords très - réiléchis ; angles

antérieurs arrondis , les postérieurs droils
, un peu

proéminens; deux callosités sur le disque du cor-

selet. Ecusson semi-ovalaire. Elytres à peine plus

larges que le corselet, linéaires , déprimées, leur

extrémité arrondie. Pâlies grêles. Le type de ce

sous -genre est le Ti'léphore (Tylocère) crassi-

corne , Telephonis {Tylocerus) crassicornis. Dalm.
ut suprà. Longueurs lig. Rrun ; têle et corselet

d'un leslacéjaunâlre; antennes en massue , brunes,

avec le preuiier article jaune. De la Jamaïque.

( S. F. et A. Serv. )

TYLOS, Tylos. Latr
Genre de l'ordre de» Is )dcs , section des Ter-
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veslres , famille des Clopoiiides, o'iabli par M. T.a-

lic'iUe {Fa/n. ruii. du Régn. anvn. ), et donl les

< aractères ne sont pas eucoie publics.

(E. G.)

TYriIIS, Typhis. R.ISSO, Lat. I,amk.

(le geme lui d abord placé par son auteur dans
la lariiille des Crevettines

,
qui contenoil les genres

J'Iuoniaie , Typhis , Euplu'e , Talitre , Crevette,

Chevrolle et Cyame. M. Lalreille, dans le troi-

sième volume du Rcgue animal ào M. Cuvier, le

jilaça dans l'ordre des Isopodes, et dans une sec-

tion de cet ordre, à laquelle il donnoit le nom de
Phytibranches. Enfiu dans ses FannlUs naturelles,

ce savant a reporté le {;enre qui nous occupe dans
l'ordre des Amplii|iodes , où l'avoit mis son auieur

primitil'. Dans ce dernier ouvrage , le genre Ty-
phis et les genres Ancée et Pranize composent nue
famille qu'il désigne sous le nom de Décempèdcs

,

et dont nous allons l'aire connoilre les caractères.

DECEMPEDES, Decempedes. Latr.
t.'elle famille reaferme des Crustacés qui n'ont

que dix pieds onguiculés et propres à la marche.
(]e caractère seul la distingue des au!res lamillcs

du mêuie ordre, dont tous les individus ont qua-
torze pieds.

TYl'IIIS, Tjphis.

, Corps arrondi; lêie gros'-e * porlanl deux an-

tennes très-petiles ; yeux petits; les quatre pre-

niières patles terminées par une piuce à deux
doigis ; tronc formé de sept segraeus, et ayant de
chaque côté une lame pouvant s'ouvrir et se fer-

mer comme les ballans dure porte. SI. Lalreille,

qui a vu ce genre, en donne une description

détaillée dans le Nouveau Dictionnaire d'histoire

iialurelle : nous allons la reproduire ici. « Ces
Crustccés, d'après l'examen que j'en ai fait, doi-

\ent êlre placés immédialement à la suite des

l'hronines , et représentent, dans cet ordre, les

Sphéromes
,
genre de l'ordre des Isopodes ; la tête

est grande, forme un ovale Iransverse, bombé,
et ollre en devant une sorte de chaperon, figuré

en losange, dilliugué à sa base par une ligne en-

fjncée et arquée, et avancé en ang'e tronqué, au

milieu du bord antérieur ; au-dessous est , de cha-

([ue côté, un eufoncement, sous lequel est une

jciite pièce transverse qui se prolonge jusqu'à la

louche , et ponant à sou extrémité aniérieure une
jie;i!e antenne sélacée , de trois à quatre articles

,

nuigéc aussi vers la bouche. On voit aussi , au-

dessous du chaperon, un petit corps, qui est

peut-être le luJimeat d'une autre antenne. La
Louche est proiubérante, et l'on y dis'ingue une

sorte de lèvie, surmontée de deux palpes, et

quelques autres parties ; les yeux ne sont point

saillans , et on ne les distingue que par la lucidité

des espaces qu'ils occupent ; le tronc est formé de

six lamCs ou demi ar:neaui transversss , et au;r-
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meules, à cL;,cun de leurs bouts, d'une pelile

pièce carrée; avec celles du cinquième demi-an-
neau s'articule une lame presqu'elli[)tiuue , alon-

gée ,
qui s'applique en remuni an t le long des

autres petites pièces accessoires; une autre lame,
parlant de chaque côlé du sixième demi-anneau ,

se réunit avec la précédente par son bord inférieur

ou le plus éloigné du corps , de sorle que ces deux
pièces, ainsi jointes, lui forment, de cliaque côlé

du tronc , une valve mobile, ou comme un battant

de porle. RI. Risso les prend pour des parties des
deux dernières pattes. La queue , en forme de
triangle alongé ou conique , est composée de cinq
segmcus, dont le dernier allant en pointe et sans

appendice au bout , du moins
,

je n'en ai pas
ape: çu ; le dessous de cette queue est garni d'ap-
pendices, disposés sur deux rangs, semblables à

ceux que la même partie nous ofïVe dans les Sali-

coques , et consistant en deux petits feuillets,

portés sur uti pédicule ; les patles sont au nombre
de dix, dont six monodaclyles ou terminées sim-
plement en pointe, et quatre avec une main di-

dactylc au bout, nonobstant que M. Rifsone donne
ce caractère qu'à la première paire. L'animal, en
baissant la tête, et contractant ses pal tes, en
repliant sa queue le long de la poitrine, et en
rapprochant les deux valvules latérales

,
peut ainsi

se mettre facilement en boule, el garanlir ses or-

ganes essentiels ».

Typhis ovoïde, Typhis ofoidcs.' Pi.ssi. Crust.
de Nice. pag. 122. pi. 2. fîg. 9.—Lamk. Hist. nat.
des anim. sans vert. toin. 5. pag. j66. — Desm.
Consid. sur les Crust. article IVLii.acostracês du
Dict. des se. nat. pag. 282. pi. 5. figuré dans l'a-

tlas de ce Dict. pi îioG.J/g. 56. Uaprès Risso , le

corps de ce Cruitacé est long de vingt quatre mil-

limètres; il est ovoiJe, lisse, d'un beau jau:ie

clair et luisant
,
parsemé de petits points rougoâ-

lies. Cet aule.ir dit qu'il quille rarement les fonds

sablonneux, et que, lorsqu'il vieul nager à la

surface de la mer, si on veut le saisir, il replie sa

queue sous son corps, et au moyen des deux lames
foliacées des côtés du tronc, il cache tous ses

organes, forme une boule et se laisse tomber au
fjnd. On ne le rencontre aux environs de Nice
que pendant l'été et dans les momens oîi la mer
est calme. Suivant M. Latreille, le voyageur Les-
cLenault a trouvé dans les uieis des Indes orien-
tales une espèce de Typhi
à celui de Risso.

quipa it semblable

ANCEE, Anceus. Risso. Latr. Lamk. Cna-
thia. IjÉach.

Quatre antennes médiocrement longues ; les ex-
térieures l'étant plus que les intérieures , et termi-
nées par des articles déliés el en soies , les intérieu-

res grosses et poilues. Deux yeux composés ; mâles
ayant au-devant de leur tête deux grandes saillies,

eu forme de mandibules avancées. Corps oblong,
Ccc c c a
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inq sef;mens , dont les dcii>

CCS, sillonnés et suudc's en-

dépi'imé , formé de
})remiers sonl trcs-L

*eml)le. Dix pieds inoiiodaclyles , dont les six

jnemiers touits cl diii-cs en avant , el les quatre

deniiers plus longs et portés en arrière. Queue

de quatre segmens , tern:iinée par une lame nata-

toire intermédiaire aigut», et deux lames plus lar-

<;es placées une de chaque eôlé.

(-e j^eare se dislingue aisément du précédent par

l'absence de pince aux quatres premières pattes , et

i)ar d'autres caractères aussi tranchés; l'espèce qui

lui serl de type a été placée par M. Risso dans le

voisinage des Pagures , mais fort à tort , car ce

(à-ustacé u'a aucun rapport avec ceux-là. Il ne

.îe compose encore que de deux espèces, dont

l'une a des caractères qui la feront entrer plus

tard dans un genre distinct.

Ancée roB.YicvLA'i-RE, ^nceus/orficularis. Risso.

Crust. de Nice. pag. .5a. ;;/. H-^ig- lO. — Lamk.
des antin. sans rcrt. toiu. b. pag. l6j-

\
nous sont inconn

T Y R
— Figuré dans l'allas de ce Dlclionnaire,;'/. 536.

//g. 24. Celte espèce est longue de six millimclies.

Son corps est alongé , déprimé el blanchâtre. On
le trouve dans la mer des enviions de Nice , dans

les régions des coraux ; il se lient caché dans les

interstices des coraux.

Le Cancer inaxil/aris àe montagne. ( Transact.

Soc. hnn. de Londres , ioin. Vil. pag. &6. pi. 6.

fig. 2. 11 a les plus grands rapports avec l'Ancée

foificuiaire , dont il diffère par la longueur rela-

tive des antennes
,
par la posiiion de ses yeux et

par le dernier segment de sa queue qui est arrondi.

11 se trouve sur les côles d'Angleterre.

PRANISE, Praniza. {Voyez ce mot.)
(E. G.)

TYRONIE , Tyronia. Rafinesque donne ce nom
nouveau genre d'Isopodes dont les caraclère»

(E. G.)
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«_v'CA , Vca. Lat. Genre de Ciuslaccs de l'oiJre

des Décapodes établi par M. Latreille , el dont les

caraclères sont expose's à l'article Toukloukoux
paij. 0'83- de ce Dictionnaire. ( E. G.)

ULÉÏOTE, Vleiota. Lat. Broutes. Fab.

Gyllen. Schœn. Cucujus Herest. Uliv. Ccrain-

byjc. LiNN.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Tétramères , famille des Piatysoiues.

Cette famille qui n'est poiat divisée en tnbus,

contient six genres dans les Fain. nat. Lat.
savoir; Parandre, Passandre , Cucuje, Uléiote,

DendropLa{;e, llémipèple. Les deux derniers

n'étoient point adoptés par M. Latreille lors de la

rédaction de l'article Platysomes du présent

Dictionnaire. Celui d'JIéuiipèple nous étant culiè-

remeut inconnu, nous ne pouvons le lairc entrer

dins la comparaison suivante. Les Paraudres et les

Passandres ont les bords latéraux du corselet sans

créuelures ainsi que les Cucujes et les Deadro-
pliages, ce qui éloigne tous ces genres des

Uléiotesjen outre dans les Cucujes les antennes
sont moniliformes; celles des Parandres le sont

aussi et beaucoup plus courtes que le corps j le

genre Passandie a les siennes composées d'articles

comprimés, obconiques, presqu'en scie, et le

dernier article des palpes ma.Mllaires arrondi à

l'extrémité.

Antennes filiformes, au moins de la longueur
du corps, composées de onze articles, le premier
très-long, allaut en grosissant vers son extré-
mité, un peu arqué, les autres assez longs,

presque cylindriques. — Labre prolongé entre

les mandibules, membraneux, sa partie anté-

rieure arrondie, entière. — Mandibules fortes,

cornées, avancées, déprimées, trigones; leur

bord extérieur arqué. — Mâchoires ayant leur

lobe intérieur muni d'un onglet corné j l'exté-

rieur grand
,
presque carré. — Dernier article d.v

palpes presque conique allant en pointe. — Lcfiv
largement écbancrée, courte, coiiacej menton
crustacé, très -court, iransverso-linéaire, oblique-

ment tronqué à sa partie intérieure de chaque
côté, plus étroit à la base qu'à l'extrémité. — 7ete

déprimée. — JV^^jt globuleux. — Cor/Ji déprimé.
— Corselet presque carré, ses bords latéraux

crénelés, déprimé en dessus. — Ecusson assez

grand , triangulaire
,
presque transversal. — Ely-

ires un peu plus larges que le corselet , très-dé-

primées, presqu'en carré long, arrondies posté-

rieurement, recouvrant l'abdomen et les ailes. —
Abdomen déprimé. — Pattes assez courtes; les

intermédiaires iasérées assez près des antérieures;

les postérieures plus éloignées, cuisses assez

grosses, un peu en massue; tarses i'jrl courts,
tous leurs ariiclcs entiers.

Le nom de ces insecies est tiré du grec et indi-

que leur séjour liabiluel dans les forêts. Leurs
mœurs sont celles des Cucujes. T^oyez ce mot.
Le genre 2J/o«.'ej- Fab. {^Syst. Eleut.) contient

nominativement cinq espèces; le n". 2. est le type
du genre, le n". 3. n'eu est qu'une variété; le

n". 4. appartient aux Cucujes; les a^^. 1. et 5.

sont douieux.

I. Uléiote flavipède , V.Jlat'ipes.

Vleiota flai-'ipes. \,\t. Gêner. Crtist. et Ins.

tom. 5. pag. 26. n°. 1. — Bivntesjlat'ipes Ji°. 2.

Fab. Syst. Eleut. (Aus^'uonyme de Linné lisez

624. 17. au lieu de G25. i5.) — icuoLS. Syn. Ins.

tom. o.pag. 57. 72°. 2. (A la citation du Syst. nat.
de Linné lisez Ô24. au lieu de G25. ) — Cucujusjla-
l'ipes. Oliv. Enlom. tom. 4. Cucuj. pag. 7. n". 6.

pi. i./ig. G. a. b. — Encycl.pL 364- \./!g- 5.

T''oyez pour la description et les autres syno-
nymes , Cucuje flavipède u". 8. de ce Diction-
naire, en ajoutant que les mandibules du mule
ont chacune à leur partie extéiieuie un prolonge-
ment en forme de corne, assez long, avancé,
arqué, terminé eu pointe aiguë.

( S. F. et A. Serv. )

ULIDIE, Vlidia. Genre de Diptères créé par
M. Meigen {^D,pt. d'Eur.) dans sa famille des

Muscidcs; il lui donne pour caractères : antennes
inclinées, petites

^ plus courtes que l'hyposlome,
assez éloignées l'une de l'autre , composées de trois

articles; Ils deux premiers petits, le troisième

oblong , elliptique, comprimé, muni à sa base

d'une soie dorsale nue. Trompe presqu'enticre-

ment rentrée dans la cavité buccale, géniculée.

Palpes aplatis, élargis à leur extrémité, un peu
velus sur leurs bords. Hypostome descendant au-
dessous des yeux , rugueux , rétréci au milieu , le

bord de la bouche nu et relevé; front très-large,

plat, rugueux. Yeux ronds. Trois ocelles placé.?

en triangle sur le vertex. Corps presque nu, ayant
seulement quelques poils courts, épais. Prolhorax
séparé du mésothorax paruue sutuie transversale.

Ailes couchées parallèlement sur le corps dans le

repos, velues vues au microscope. Abdomen
ovale , légèreuient déprimé , composé de quatre

segmens outre 1 anus; celui-ci obtus dans les màlts
et terminé dans les femelles par une tarière arti-

culée. Pattes de longueur moyenne.
Ulidie vient d'un mot grec qui signifie : cou-

ture , cicatrice, ces Diptères ayant leur front
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comme cou;ui-é. M. IMfi^en soupçonne que re

f;eni-e est le même que celui de Mosil/us Lat.

Nous ne partageons pas cetle opinion. On ne dil

rien de sesmœuvs. L'auteui- en ciie trois espèces:

j". Ulidie lloi-ale, V. de/nandafa. I\!eig. DIpt.

d'F.ur. tom. 5. pag. 586. n". i. tah. 53. fg. \'i.

Femelle. — Tephntis dcinaudatu ii". 07. Fab.

Sysl. AnlliaL. Des environs de l'aiis. 2\ Ulidie

éiylliioplilbalme , V. eiytliroplithahua. IVIeig. id.

pag. 587. 7;". £. ijOng. 2. Ii^. jNoire, biiUanîe;

yeux d'un beau ronge; aile> peu enluinées; cuil-

lerons et balanciiis blancs; pat es noires; tarses

)ios'crieurs d'un leslacé pâle. D'Aulriclie. 5°.

Uii iie brillante, V.nitida. Weig. id. ji". 3. Long.
2. Iig. INoire, bnllanie; pâlies entièrement delà

leur du corps. (S. 1' A. Serv.)

ULOBORE , Ulohom%. Lat.
Genres d'Arachnides de l'ordie des Pulmo-

naires, famille des Arancides, section des Dip-
ueumones , (ribu des OrbilcJes , diabli par M. La-
Ireille, et que nous ferons counnîlre après avoir

éiabli les caractères de la tribu à laquelle il appar-

tient.

ORBITÈLES, Orbite/œ.

Crochets des mandibules repliés en travers le

long de leur côié inlerne; mâchoires droiies et

sensiblement pilus larges à leur e.\trémilé; filières

CAtérieures presque coniques, peu saillantes,

convergenles , disposées enrosetles; pieds grêles,

la première paire et la seconde ensuite toujours

les plus longues; jeux au nombre de huit disposés

quatre au milieu , formant un quadrilatère et deux
de chaque côté. Ces AranéïJes font des toiles en

réseau régulier, composé de cercles conceulri-

ques cioibés par des radions droits, se rendant du
centre, oii elles se tiennent presque toujours, à la

circonférence. Quelques-unes se caclient dans une
cavité ou dans une loge qu'elles se sont cons-
truites près des bords de la toile, qui est tantôt

liorizontale , tantôt perpendiculaiic. Leurs œufs
sont très-nombreux , agglutinés et renfermés dans
un cocon assez grand. Celte tribu renferme les

quatre genres suivaus :

LINYPHIE, Liniphui. Lat.Walck. Aranea.
Liss. De Géer.

Wàchoires, carrées, droiies, presque de la

même largeur; jeux disposés de la manière sui-

vante : quatre au milieu , formant un trapèze

dont le côté postérieur, plus large, est occupé

par deux ;yeux beaucoup plus gros et plus écar-

tés; les quatre autres groupés par paires, une

de chaque côté et dans une direction oblique.

Ce genre se distingue des Ulobores par les qua-

tre veux de devant qui sont placés à intervalles

égaux dans ces dernières. Il s'éloigne des Té-
tragnalhes par les mâchoires qui dans ces der-

nières sont très-étroites. Les Epéires enhn ont

l: l o
les Jeux yeux de chaque coié rapprocliés et

presijue coutigus, ce qui les en éloigne sufli-

sammenl.
Les Lin_5'pliles virent sur les buissons , les pin.'!

,

les geiiiévriers , ou dans les coins des murail.es el

des te.iêires des maisons. Elles y construisent une
toile horizontale, suspendue entre les branches, m
c'est un arbre, mince , et dont l'élendu'e varie f u
raison des distances des points d'attache. Pour la

maintenir parfailemenl liorizontale, elles lendei.t

par dessus des fils perpendiculaires et obliques

qu'el es li.\eut aux lieux environnans. L'animal se

lient ordinairement au milieu de sa toile, dans
une position renversée, ayant le ventre en haut.

Un insecte a-t-il le malheur de se laisser engager
dans ce filet, la propriétaire accourt, le per e

avec ses mandibules à travers la toile, et ensuite

y fait une déchirure afin de le faire passer et de le

sucer; ce qu'elle fait sans l'envelopper de soie,

car l'insecte est ali'oibli par le venin et presque
mort. Les mâles ressemblent si peu à leurs fe-

melles, qu'on ne les croiroil pas de la même espèce;
ils se trouvent toujours placés dans la même toile

,

pendant le mois de septembre. Leurs pattes sont

beaucoup plus grêles et plus alongées; leur abdo-
men est aussi beaucoup plus long. Leurs palpes

sont terminés par un gros boulon qui se sépare eu
deu.\ quand on le presse, et présente deux pièces

ccailleuses en forme de valves de caquille , du
milieu desquelles on voit sortir d'autres pièces;
on en remarque surtout deux en forme de cro-

chets, el un luyeau court et annelé. D'après De
Géer, ces mâles n'ont rien à craindre de leurs

femelles, qui les reçoivent sans cherchera attenter

a leur vie , comme cela à lieu i;liez plusieurs autres

AranéiJes. Les deux sexes , au moment de l'ac-

couplement , sont dans une position renversée,
le ventre de l'un vis-à-vis le tronc de l'autre; ils

entrelacent leurs pattes, et le mâle introduit le

bouton de l'extrémité de ses palpes dans l'ouver-

ture sexuelle de la femelle, et l'y laisse une ou
deux minutes : il recommence le même jeu plu-
sieurs fois de suite avec ses deux palpes alternati-

vement; pendant tout ee temps son ventre a un
mouvement continuel de vibration. A l'époque de
la ponte le ventre des femelles grossit beaucoup.
Le cocon dans lequel elles déponent leurs œufs est

composé d'une soie lâche; elles le placent auprès

de leur toile. Les œufs sont d'un rougeâtre tirant

sur le jaune ; ils ne sont point agglutinés enlreux.

Ce genre se compose jusqu'à présent de deux
espèces c[ue nous allons faire coniioitre.

Lintphietriangdlaihe. Lmyphia triangularU.

Lat. Gen. Crust. et Iris tom. i. pag. 100. —
VValck. Tabl. des Aran. pag. 70. — Araignée
triangulaire. Lat. Hist. nat. des Crust. et Ins.

tom. 'j. pag. 242.. ^Walck. Faun. Pans. tom. 2.

pag. 214.

—

Aranea Albini. Scop. Entom. Camiol.
pag. Sgd. — Lister, tom. t^Jig. 19. pi. 64. —
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Albï^. pi. 3o.y; 148. l'oyez pour la Jesf liplion

tt les autres s_yiionyuie,s , le 11". 34- paj;.' 206.

article Araignée de ce Dictionnaire.

LiNTPHTE M0N'T.4GNARDE , Linyphiu niontuna.

^VAI.cK. Tubl, des Aran. pag. 71. T'oyez pour la

description et les autres synonymes , le n°. 33.

article Araignée de ce Dictionnaire.

ULOBORE, Uloboms. Lat.
Les quatreyeux poslcrieurs placés i intervalles

(^j^aux , sur une ligne droite; les deux latéraux de

la première li^ne plus rapprochés du bord anté-

rieur du corselet que les deux compris enlr'eux
,

de sorte que cette ligne est arquée en arrière.

Mâchoires s'élargissant et s'arrondissant de la

base à l'extrémité, premier article des tarses pos-

térieurs ayant une rangée de crins extrêmement
déliés; crochets de leur extrémité, ainsi que de

celle lies autres tarses, extrêmement petits. Corps

alongé et presque cylindrique.

Ces Aranéides se tiennent au centre de leur

toile; elles portent en avant, et en ligne droite,

les quatre pieds antérieurs, et dirigent les deux
derniers en arrière; ceux de la troisième paire

sont étendus latéralement. Les toiles de ces

Arachnides sont semblables à celles des autres

Orbiièles , mais plus lâches et horizontales. Dès
qu'un insecte s'est engagé dans leur lilet, elles

lernmaillotent en un instant et le sucent après.

Leur cocon est étroit, alongé, anguleux sur ses

bords, et suspendu venicalement par un de ses

bouts à un réseau; l'autre extrémité est comme
lourchue , ou terminée par deux angles prolongés,
dont l'un plus court et obtus; chaque coté a deux
ongles aigus. La seule espèce connue de ce genre

L'Ulobohe de Walckenaer, Ulobofiis JTalcke-
naerius. Lat. Gen. Crust.etlns.tom. t . pag. 1 10.

— Règn. anim. totn. 3. pag. 88. Cette espèce a

près de cinq lignes de long; elle est d'un jaiine-

roussalre, couverted'un duvet soyeux formant, sur

le dessus de l'abdomen, deux séries de petits

faisceaux. Les pattes sont de la même couleur

avec des anneaux plus pâles. On la trouve dans les

bois des environs de lîordeaux et dans d'autres

départemens méridionaux.

TÉTRAGNATE, Tetragnatha. Voyez ce mot.

ÉPEÏRE, Epeira. Walck. Lat. Aranea.
LiNN. Geoff. De Géer, Fab. Oliv. Lat. Lamk.
Huit yeux dont quatre intermédiaires formant un

Carré et les autres rapproches par paires, une de

chaque côté. Mâchoires droites, dilatées dès leur

base, en forme de palette ovale ou arrondie;

lèvre presque demi-circulaire ou triangulaire.

Crjchets des mandibules repliés le long de leur
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cûié interne, filières extérieures pi-c^que coniques,

peu saiihinics, disposées en rosettes; la première
paire de pieds et ensuite la seconde les plus lon-

gues de toutes.

Les Epéires vivent solitaires et séparées; cha-
que individu forme une toile à réseaux réguliers

,

composée de spirales ou de cercles concenlric|ues

croisés par des rayons droits qui partent d'un

centre où l'Araignée se lient ordinairement immo-
bile, le corps renversé ou la tète en bas. Les
toiles de quelques espèces exotiques sont compo-
sées de lils si forts qu'elles arrêtent de petits

oiseaux; celles de notre pays n'arrêtent que les

insectes légers et rieli's : à cet effet, elles sont

suspendues verticalement entre les branches d'ar-

bres, ou dans les encoignures des murailles;

plusieurs ont une position oblique, il eu est

même qui sont horizontales. Quel(|ues espèces
construisent auprès de leur toile une demeure cin-

trée de toute part ou en forme de tiiyeau soyeux
,

ou bien ouverte par le haut et Hgurant un iilil

d'oiseaux. Des feuilles réunies eulr'elles par des

(ils constituent les parois de ces habitations.

Elles filent un cocon le plus souvent globuleux et

rcmi 11 d'une bourre de soie plus épaisse, et qui

contient un très-grand nombre d'œufs agglutinés

enlr'eux. La ponte a lieu vers la fin de l'été ou au
conimencement de l'automne.

Le genre Epéire est très-nombreux en espèces,
et l'on peut y rapporter à peu près toutes celles

qui sont décrites dans la famille des Araignées
tcndeuses de ce Dictionnaire pag. ig8 à 206.
Nous citerons cependant celles que nous rappor-
tons au genre EpÉire d'un manière plus certaine.

M. Walckenaer, pour faciliter la distinction des

espèces, les a distribuées dans plusieurs familles

que nous allons faire cunnoître.

f'^. Famille. Les Alongéas cylindriques. ^yALCS.

Mâchoires courtes
,

que haute ; corselet bo

de deii:

lieu. Abdomen
alongées.

Ion"

irroudics; lèvre aussi large

nbé à sa partie antérieure,

5 tubercules dans son mi-

,
cylindrique. Pattes trcs-

EpÉi're chrysogastre , Epeira chrysogastet.

Walck. Tahl. des Aran. pag. 53. — Aranea pi-

lipes. Lat. Hisi. nat. des Crtist. et des Ins. toin. 7.

pag. 274. n". 85. — Fab. Entoiii. Syst. pag. 420.

n".G7.
Cette Epéire est longue de près d'un pouce; son

corselet est noir avec un duvet soyeux doré eu
dessus , et deux tubercules apparens et rapju-ochés

derrière les yeux. L'abdomen est long, iirun, avec

deux bandes et une raie dans l'entre-deux , longi-

tudinales
,

parallèles et blanchâtres le long du
dos; les côtés ofl'rent des raies ou des traits , et

le dessous des points de la même couleur. Les

pâlies sont très-noires, excepté les articulations
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des cuisses ; elles n'ont pas de brosses , mais elles

son< licrissées dans leur iougueurde pelits piquans.
Les parties de la boiiclie sont noires. On irouve
cette espèce au Bengale et dans d'autres conirt'es

des Intles orientales. M. Latreillc pense que l'es-

pèce que Fabiicius nomme Longipes n'en est

qu'une variété.

EpÉiRE PLuiirpÈDE , Epeira plumipes. Walck.
Tabl. des Aran. pag. 54- Aranea plumipes. Lat.
Hist., nat. des Cntst. et des I/is. iotn. 7. pag. 275.— Aranea edulis? Le Billard. Relut, du voy. à
la rechcerhe de La Peyrouse, toni. 2. pag. 25c) et

340. Allas, pi. li.Jîg. 4. 71°. 2. C'est celle espèce
que lyL [iatreille pense être VEdulis que les habi-
tans de la Nouvelle-Hollande et de quelques îles

de la mer du Sud mangent au défaut d'aulres ali-

mens ; elle est très-voisine de VAranea esuiiens
de Fabricius. Elle est noire , avec des taches ou
des points soyeux et argentés sur le corselet. L'ab-
domen est d'un jaunàlre-brun , avec des points
enfoncés. Ses pâlies sont brunes avec des lâches
noires. L'extrémité des quaire jambes antérieures
et celle des postérieures a une plus grande abon-
dance de poils , une sorte de brosse. Celle espèce
a été rapportée au Muséum par Riche.

L'Araignée à brosses {Epeira clafipes. Walck.
Lat.). article Araignée n". i3. de ce Diction-
naire ; l'Araignée longiraane n". 12g., et l'Arai-

gnée longues patles n». 145., sont aussi des Epéires.
AI. Walckenaer pense que la Longimane pourroit
bien être la.même espèce que celle que Linné a

nommée Clafipes. Il croit aussi que celle nommée
Zo7?j§7/ej/7^?if/e.y se rapproche beaucoup delà plu-
niipède de M. Latreille. Du reste , on ne sera bien
certain que ces rapprocheraens sont exacts que
lorsque de nouvelles observations auront é^lairci

suffisamment la question.— L'Araignée figurée par
Séba , et que M. Walckenaer nomme Epeira sebix,
lui paroîl cependant se rapprocher beaucoup de
\Ep. chrysogaster. Elle est représentée dans la

nouvelle édition que nous donnons de l'ouvrage
de Séba

, tom. 4. pi. 99. lig. g. Séba l'avoit reçue
des Iodes.

2". Famille. Les Zonées. Walck.

Mâchoires courtes , arrondies , aussi larges que
hautes. Corselet Irès-plat , revêtu de poils argen-
tés. Abdomen ovale , traversé par des bandes de
difFérenles couleurs. Ces Aranéides forment un
cocon qui a la forme d'un ovoïde tronqué.

EpÉïre fasciée, EpeiraJascienta.WK-LCK.Tabl.
des Aran. p. 55. Lat. Gen. Crust. et Ins. inm. i

.

pag. 106. Aranea fasciata. Fab. Ent. Syst. pag.
414. n". 28. — Lat. Hist. nat. dss Crust. et des Ins.

tom. J.p. 263. W.'Jf).—AraneaJ'onnosa.Xihi.t.v..

Ent. tom. 4. pag. i3o. pi. n. fig. 10. — Aranea
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phragmitis. Ross. Faun. etnisc. tom. 2. p. Iï3.

tab. ^.fg- i3. et tah. (). fig. 5. — Aranea zébra.

Razoumovvsky. Hist. nat. duJorat. tom. i. pag.

244. n". 233. — Aranea speciosa. Pallas ( trad.

de la Peyronie ) vol. 2. pag. 543. — Aranea tri-

Jasciala. Frael. Descr. anim. pag. 86. ra". 5o.

lab. iâ,'.fig. E.-SuLZER.^/. 254. y?^. i5.—Aldr.
de Ins. lib. 3. pag. fcioy. fîg. g. Voyez pour les

autres synonymes et la description le mot Arai-
gnée de ce Diciionoaire n». i. Ce'.te belle espèce

a été trouvée aux environs de Paris.

L'Araignée fasiuense d'Olivier, décrite sous le

n". i5.
, article Araignée de ce Dictionnaire, ap-

partient aussi à celte division. M. Walckenaer y
rapporte deux espèces nouvelles qu'il nomme
Epeira latreillana et mauriciana. L'une vient

du Bengale et l'autre de l'Ile-de-France.

3^. Famille. Les Oculées. Walck.

Mâchoires très courtes , aussi brges que hautes ;

corcelet très-plat , revêtu de poils argentés. Huit
yeux, dont les six antérieurs sont portés sur des

tubercules avancés.

EpÉi're voleuse , Epei/a latro. Walck. Tahl.

des Aran. pag. 5b". — Aranea latro. Fab. Ent.

Sysl. tom. 2. pag. 4'2. n°. ig. Oliv. Encycl.

Voyez la descriplion de celte espèce au n°. i3b.

de l'article Araignée de ce Dictionnaire.

4"^. Fami Les Festonnées. Walck.

Mâchoires courles , arrondies , aussi larges que

hautes. Corselet Irès-plat, couvert de poils ar-

gentés. Abdomen découpé , festonné eu mame-
lonné. — Ces Aranéides font un cocon qui a la

ligure d'un ovoïde tronqué.

Epéïre mamelonnée , Epeira mammata.
Walck. Tabi. des Aran. pag. 5b. Aranea mani^
mata. Oliv.

Voyez pour les autres synonymes et la descrip-

lion de celle espèce le n°. 14. de l'arlicle Arai-
gnée de ce Dictionnaire.

Epéïre soyeuse, Epeira sericea. Walck. Tabl.

des Aran. pag. 5b. Voyez la descriplion de celte

espèce à l'arlicle Araignée n°. 2. de ce Diction-

naire. l'Epeira australis de iNI. ^Valckenaer ap-

partient à cette famille. Elle habite l'Ile-de-France

et le cap de Bonne-Espérance.

5=. Famille. Les Triangulaires. Walck.

Blàchoires très-courles, arrondies à leur extré-

mité. Lèvre arrondie , aussi large que haute. Yeux
intermédiaires postérieurs plus ra])prochés et plus

pelits que les antérieurs. Corselet convexe. Ab-
domen
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domen ovale , triangulaire, revêtu en dessus , à

sa partie antérieure, de deux tubercules charnus

,

coniques , ayant en dessous deux courbes blanclies

ou jaunes opposées.— Ces Arancides forment une

toile verticale.

" EpÉî're anguleose , Epeira angulata. Walck.
Tabl. des Aran. pag. Sy. — Ibid. Hist. des Aran.

fuse. 4- tab. 6. Femelle. Aranea angulata. Lat.

Hist. nat. des Crust. et des Arach. tom. 7. pag.

25o. — Walck. Faun. Pans. tom. 2. pag. 1S9.

— Li.vN. Tter Gothl. n°. 206. — Sulzek. Insect.

pag. 254. pi. Z^- fig- i3. yojez pour la descrip-

tion et les autres synonymes le n°. 5. article

Araignée de ce Dictionnaire. On doit rapporter à

cette famille les espèces suivantes : Epeira cor-

nuta. Walck. Tabl. des Aran. p. 07.— h'F.peiia

bicoinis. Walck. Faun. Paris- tom. a. pag. 190.

«". 2. — Epeira gibhosa. ^Valck. Faun. Pans,

tnni. 2 p. 190. n°. 5. — Epeira cruciata. \Vai.<.:k.

Faun. Pans. tom. 2. pag. igo. n°. 4- — Epeira

èifuberculata. Walck. Faun. Paris, tom. 2. pag.

igi. n°.5. — Epeiia dromaderia. Walck. Faun.

Paris, tom. 2. pag. 191. «°. 6. — Epeira ana-
glypha- \Valck. Tabl. des Aran. pag. 58. Aranea
Immata. 13osc. Inédite. Cette dernière vient de la

Caroline.

6 . Famille. Les Ofalaires à mâchoires courtes

,

arrondies. Walck.

âîacboires courtes , arrondies à leur exlrûmiiu.

Lèvre aussi larj;e que haute. Yeux intcriDcJiaues

postérieurs plus rapprochés que les Intermédiaiies

autérieurs. Corselet concave. Abdomen ovale, sans

tubercules, découpures ni épines; deux courbes

j.iuucs ou lilanchcs , opposées en dessous.—Ara-

iiéides formant une toile verticale j cocon globu-

lt;ux.

If". Race. Les salaires triangulaires. Walck.

Abdomen ovale, Irianj^ulaire. — Aranéides ne
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construisant pas de demeure près de leur .le.

Epéïre. diadème , Epeira diadema. Walck.
Tabl. des Aran. pag. 56. — Lat. Gen. Crust. et

lus- tom. t. pag. 106. —^ Aranea diadema. L.at.

Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 203.

pi. LXli^. fig. 1. a 5. —Walck. Faun. Pans,

tom. 2. pag. 192. Aranea Linnei. Scop. Enloin.

Cam. pag- 092. n". \o-jj. — Voyez pour la des-

crtption et les autres synonymes de cette espèce

le n". h. article Araignée de ce Dictionnaire.

Cette division comprend encore {''Epeira mel-

litagria- Walck. Faun- Pans, tom. z. pag. 191.

^•".y.—VEpeira myagria. Ibid .n°. 8.— \,'Epeira

aisma. \v,\A. pag. \^l>-n'. 10. Ei l'Epeira drypia.

Ibid. pag. 398. «°. 19.

Hist. f^at. Ins. Tome A'.

2». Race. Les Ocalaires triangulaires , larges.

Walck.

Abdomen triangulaire, très-large, deux cour-

bes jaunes , opposées en dessous. — Aranéides

se formant près de leur toile une demeure non
recouverte par en haut

,
qui imite une coupe ou

un md d'oiseau.

EpÉI're cratère, Epeira cratera.Whi.cx. Tabl.

des Aran. pag. 59. Aranea cratera. Ibid. Faun.
Paris, tom. 2. pag. 197. n". l5. — Scdœff. Jean.

Ins. Ratisb. pi. 49- fig. 5. 6. Snn»abdomen est

globuleux, large, pubesceut , rougeâtre , avec

des bandes longitudinales plus foncées , bordées

de jaune. Cette espèce varie peu ; elle se construit

un nid recouvert seulement en dessus de quelques

fils , et imitant une coupe ou un nid d'oiseau. Elle

se trouve aux environs de Paris.

EpÉireag ALÊNE, Epeira agalena.WALCK . Tabl.

des Aran. pag. 5g. Aranea agalena. Ibid. Faun.
Paris, tom. 2. pag. 197. — L.at. Hist. jiatur. des

Crust. et des Ins. tom. 7. p. 260. — Ar. notatus.

Albin, pag. 49- pl- 10._/%. 49- Voyez pour les

autres synonymes et la description de cette espèce,

l'Araignée alphabétique n". 5o. arlicle Araionéc
(le ce Dictionnaire. A celle division appartien-

nent encore les Epeira myabora. Walck. Faun.
Paris- tom. 2. pag. 198- n". 17. — Epeira tri-

guttata. Walck. loc. cit. pag. 198. n°. 18.— Fab.

Ent. Syst. tom- 2. pag. 419. n". 46.; et XEpoint

solcrs Je Walckeuaer , inédile et venant de Lyon.

3'^. Race. Les Opaluircs 0i>ijurmes. Walck.

Abdo'men ovale, globuleux, oviforme. — Ara-
néides formant, dans la partie supérieure de leur

toile, une demeure cintrée de toutes parts par un
tube de sole ou par des feuilles qu'elles rappro-

chent.

. a. Aranéides formant leur demeure en rappro-

chant des feuilles et en les liant par des fils.

Epéïre scalaire, Epeira scalaris.Wa\.zk. Tabl.

des Aran. pag. 60. Aranea scalans. — Lat. Hist.

natur. des Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 257.

—Walck. Faun. Paris, tom. 2. ;;/. 6. Jig. 3. —
Martyn. engiish. speders- pl. \'b. fig. 10. — Ibid.

pl. 14. tig. 10. Latater's , Essai on Physconomy.
in-4"- Loud. 1790. vol. 3. pag. 129. Il y a une
très-bonne figure dans la vigiielie qui est au bas

de la page. — Panz. Faun. Gerin. 4.— 24. Ara-
nea Belulœ. — Sdlzer. pag. 254. tab. "2.^. fig. 14.

Voyez pour la description et les autres synonymes,
l'Araignée pyramide n". 2g. article Araignée de

ce Dictionnaire.

,
L'Epeire pale, Epeira pallida. Walck. Arai-
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gnée pâle n". 6. de ce Dictionnaire , appartient

à cette division.

M. Walckeiiaer rapporte avec incertitude à

cette division les Epéires acalyphe , Céropilge
,

Adianle et Diodie, qu'il a décrites dans la Faune
parisienne, tom. a. pag. igg. a°'. 20, ai , aa et

23.

b. Aranéides formant une demeure entièrement

Gomposi.'e de leur soie.

On doit rapporter à cette division les espèces

décrites dans ce Dictionnaire article Araignée,
nos. 4,8, g, 10, 12. Les n°^. 9. et 10. ont été

réunis par RI. Walckenaer , et ne sont que la même
espèce décrite sous des noms difiérens par les au-

teurs. M. Walckenaer leur a conservé le nom
d'Epeira umbratica. Le n°. 12. est VEpeira apo-
clissa de Walckenaer.

7^. Famille. Les Ovalaiies à mâchoires alongées.

Walck.

Màclioires alongées , droites à lenr extrémité.

Lèvre plus Laule que large. Yeux intermédiaires

d'en bas plus rapprocbés que les yeux intermé-

diaires d'en haut. Corselet conve>ce. Abdomen
ovale sans découpures , tubercules ni épines, ayant

«DUS le ventre deux lignes di'oites parallèles d'une

couleur plus pâle.

1^=. Race. Les Verticales. Walck.

Abdomen cylindrique ou globuleux. — Ara-
néides formant à la partie supérieure de leur toile

un tube de soie où elles se tiennent. Toile ver-
ticale.

Epéïre CALOPHYLLEjE/jeiVa calophjlla.W&i.cK.

Tabl. desAran. p. 62. — Lat. Gen. Crust. et Ins.

îoin. \.p. 108.

—

Aranea calophylla. \\i\iii. Faitn.

Paris, tom. 7.. pag. 200. n". i5.— Lat. Hist. nat.

des Crust. et des Ins. tom. 7. pag. ja. — Schœff.
pi. ^z.Jlg. 174- — Voyez pour la description et

les autres synonymes de cette espèce, l'Araignée

portefeuille de ce Dictionnaire , article Araignée
n". II. M. Walckenaer rapporte à cette division

son Epéïre tubuleuse , Epeira tuhulosa. Faun.
Paris, tom. 2. pag. 200. n°. 24. — Lister, p. 40.

tit.
'J- fig. 7-

—

Araneus hamatus. Clerck. /O. 5i.

«". a. pi. 3. tab. 4. — Albin, pi. là. fig. 174.

2"=. Race. Les Inclinées. Walck.

Abdomen ovale, triangulaire. — Aranéïdes ne
formant point de demeure à la partie supérieure

de leur toile. Toile inclinée.

ElpÉiRË inclinée , Epeira inclinata. W"ai.ck.

Tabl. des Aran. pag. 62. Aranea inclinata. ibid.

Faun, Paris, tom. 2. pag. 201. n°. atj. — Lat.

U L O
Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 7. p. 264.
— Listbr. p. 24. tit. I. — Araneus segmentatus.

Clerck. pag. 45. 72°. l3. pi. 2. tab. 6 Jig. 1. et

2. — Albin, pi. VIII. fig. 36. — Schœff. Icon.

pi. i58../Zg-. 7. — Voyez pour la description et

les autres synonymes de celle espèce l'Araignée

réticulée n°. 117., article A«ai&kbb- de ce Dic-

M. Walckenaer rapporte à cette division l'E-

péire antriade , Epeira antriada. ^VALCK. Faun.
Paris, tom. 2. pag. 201. n". 27. L'Épéne arabes-

que ( Epeira arabesca ) de son Tableau des Ara-
né'ides , pag. {)3. , rapportée par M. Bosc de l'A-

mérique du nord ; et son Epéïre brune ( Epeira

^fusca) du même ouvrage, décrite par M. La treille

sous le nom d^Epeira Menardii. — Voyez pour

sa description le n°. 20. , article Araignée de ce

Dictionnaire.

3«. Race. Les Horizontales. Walck.

Yeux postérieurs plus gros , mais non plus

écartés. Abdomen oviiorme. — Aranéïdes formant

une toile horizontale.

'E.viiv.s.cMCvv.mriv-B^Epeiracucurhitina.W&ixiL,

Tabl. des Aran. p. 63. — Lat. Gen. Crust. et Ins.

tom. I. pag. 107. ; et Règne anim. tom. 3. pag.

91.—Araignée cucurbiliue. Walck. Fa//n. Pans,
tom. 2. p. 202. Hist. des Aran. 2 - 1 1 1. — Lat.
Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 266.
— Lister. Aran. Suce. pag. 34- tit. 'â. fig. 5. —
Voyez pour les autres synonymes et la descrip-

tion de cette espèce les n"'. 19. ( pag. 2o3. ) et

10. (pag. 206.) de ce Dictionnaire, à l'article

Araignée. Au n". 10. est la description de \'Ara-
nea Frischii de Scopoli

,
queM. Walckenaer rap-

porte à laCucurbitine.— L'Epéire c\xc\A(-q .^Epeira

circulata de M. Walckenaer , Tabl. des Aran.
pag. b"3. , appartient à cette division. Elle vient

de Surinam.

8''. Famille. Les Irrégulières. Walck.

Abdomen de forme irrégulière , et terminé en

tous sens par des tubercules charnus.

ir=. Race. Les Trieoniques. Walck.

Abdomen trieoniques.— Aranéïdes suspendant

à un fil l'insecte qu'elles ont sucé. Toile verticale.

Epéïre conique, Epeire conica. Walcjc. Tablr
des Aran. p. 64. Lat. Gen. Crust. et Ins. tom. l

.

pag. 109.; et Règne anim. tom. 3. pag. gi.

Aranea conica. Wm-ck. Faun. Paris, tom. 2.

pag. 202. j et hist. des Aran. 2. ni. — Sulzer.

Geschichte. pag. 254. tit- "^-.fig- - — Voyez pour

les autres synonymes et la description , l'article

Abaicnée n". 18. de ce Dictionnaiie.
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2'. Race. Les Mamelonnées. Walce.

Abdomen iirégalier, revêtu de plus de (rois

tubercules charnus. Yeux intermédiaiies portés
sur des tubercules proéinineus.

EpÉiaE ocoLÉE, £'/7«>« oculata. Walck. Tabl.
des Aran. pag. 64. Aranea oculata. NValck.
Faun. Paris, ioin. 2. pag. 428. P'igurde dans
l'Atlas de ce D.ctionuaiie, pi. 340. fij^. 5. à II.

9=. Famille. Les Epineuses. Walck.

Abdomen irn'gulier , revêtu de tubercules cor-

nés, pointus , semblables à des épines. Mandibules
très-courtes et reuflées à leur insertion. Corselet

relevé à sa partie antérieure.

l'^. Race. Les Epineuses alongées.

Corselet et abdomen alongés. Pattes alongées.

EpÉïre GRÊLE , Epeira gracilis. Walck. Tabl.

des Aran. p. 65. — Ibid. ttist. des Aran.Jase. 3.

tab. 5. Figurée dans l'Atlas de ce Dictionnaire
,

pi. 35g. lig. 3g. et 40. La toile de celte espèce est

très-gluante. Elle se trouve dans la Caroline.

M. \Valtkeuaer rapporte à cette division l'E-

péire militaire, Epeira iniliiaris. Walck. Tabl.

des Aran. p. 65. — Aranea milUaris. Lat. Hist.

nat. des Ciust. et des Ins. tom. 7. pag. 276. —
Voyez sa description à l'article Ar.mgxée i\°. 22.

de ce Dictionnaire. — L'Epéire pointue, Epeira
aculeata.WALCK. Tabl. des Aran. p. C3.— Ejjcne
armée. Lat. Gen. Crust. et Ins. ton. 1 . pag. io3.

Spec. 2. — Voyez pour les autres s^uon^mes et

la description le n". 26. arliele Arjignee de ce

Dictionnaire. — L'Epc'ire épineuse, Epeira spi-

jiosa.WALCK. Tabl. eic. p. 55.— Araignée épi-

neuse. Lat. Htst. natur. des Crust. et des Ins.

tom. 7. pag. 276. — Voyez pour les autres syno-

nj'mes et la description le u°. 20. article Arai-
gnée de ce Dictionnaire. — L'Epi'ire étoilée.

Walck. Tabl. pag. b3. Aranea calcilrapa. Bosc.

luéd. De la Caroline. L'Epéue armée, Epeira
armata. Walck. Tabl. pag. 65. Lat. Gen. Crust.

et Ins. tom. i. pag. io3. Epéiie l'ourcbue
,

Araignée fourchue. Lat. Hist. nat. des Crust. et

des Ins. iom. 7. pag. 176. Spec. 8g. — Voyez
pour la description et ses synonymes le n°. 24.

article Abakinée de ce Dictionnaire. — L'A/aneus
cancrijoirnis major, Stoane Jamaica. tom. 2.

pag. ig7. n". 14. pi. 225. fg. 5.

Nous croyons devoir aussi rapporter à cette

divisi m l'Lpéire à queue courbe, Epeira curui-

caudii. Vadthier. Aiin. des scienc. natur., mars
1824. tom. I. pag. 261. pi. 18. Cette espèce est

très-remarquable eu ce qu'elle a de chaque coté

du veutre une longue épine courbée en de-

dans, et trois fois plus lo.igue que l'abdomen. Sa

U L O 763
couleur générale est le jaune fauve; son corselet
et la base des mandibules seules sont d'un noir-
bleuâtrci Cette espèce se trouve dans l'Ile de
Java.

2'^. Race. Les Courtes. Walck.

Corselet et abdomen très-larges et très-courts.

Pattes courtes.

EpÉire cancriformk , Epeira canc/{/b,^,;^

Walck. J'abl. des Aran. pag. 65.

—

Lat. Gêner.
Crust. et Ins. tom. i. pag. io3. — Aranea can-
cnformis. Lat. Hist. nat. des Crust. et des Ins*

tom. 7. pag: 276.

—

Slabb. Microsc. tom. 1.—
Voyez pour les autres synonymes et la descrip-
tion de cette espèce , l'article Araignée n°. 25.
de ce Dictionnaire. Il faut supprimer la citation

de VAranea hexacantha de Fabricius
,
qui forme

une espèce distincte à laquelle M. Walckenaer a
douné le nom A'Epéîre hexacanthe. Tabl. des
Aran. pag. 66. — L'Epéire cancriforme est figu-

rée dans l'Atlas de ce Dictionnaire
, pi. 353.

fig. 4. à 7.

EpÉiuE de Serville , Epeira Sen'illei. Non.

Elle est longue de trois lignes et large de quatre}
son <' -.'selet et ses mandibi.les sont noirs , liiisans

et couverts d'un léger duvet grisâtre sur les côtés.

Les pattes sont d'uu brun rougeâtre très-obscur
;

leurs deux derniers articles ont quelques taches
annelées, jaunes. L'abdomen est très-large, aplati,

d'un jaune clair ; il a de chaque côté deux épines
courtes , coniques , noires à la base^ fauves à la

pointe et couvertes de poils ; on voit deux épines
semblables et un peu plus longues au milieu de
son bord posté ieur. Le dessus de l'abdomen porte
vingt-cir»! taches arrondies assez grandes, en
forme de cicatrices , d'un fauve noir , disposées
ainsi : douze près du bord antérieur , dont les

deux plus extérieures sont plus grandes , compo-
sées de deux cicatricules accolées , et placées
chacune en face et uu peu au-dessus de la pre-
mière épine latérale; neuf suivent également le

contour postérieur , dont les deux extérieures plus
grandes, simples, et placées vis-à-vis les secondes
épines latérales; et enfin quatre au milieu , for-

mant un trapèze dont le grand côté est à la par-
tie pnsiéiieure. Outre ces taches on voit sur les

côiés de l'abdomen une (juautilé de petits points
noirs , luis:ins , élevés eu tubercules, et qui ne sont
bien apparens qu'a la luupe. Le dessous est de
la couleur du dessus, mais très-rayé par des rides

plus brunes. Celle espèce se trouve au lirésil
;

nous l'avons dédiée à notre collaborateur M. An-
dinet Serville , comme uu témoignage de haute
estime et damilié.

EpÉire de Lepeletiee , Epeira Lepelctieri,
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capitaine Duperiey.

Elle est longue de deux lignes et demie et à

peu près aussi'hif^e ; sou corselet est d'un uoir-

violet foncé ,
presque carré , un peu plus long

que Luge ; ses palpes et ses pattes sont d'un rouge

brique, avec l'cxlrémilé un peu brune. L'abdo-

men est beaucoup plus large que long ,
hexagone,

(l'un jaune doré, avec six pointes aijiués et r.oi-

nées disposées ainsi : dp- .Je chaque cote d.n-

rt-.'.o latéralement , l'aDlérieure beaucoup plus

petite, et deux au bord postérieur, divergentes.

(]es Epéues sont d'un bleu-violet très-foncé. Le

dessus de l'abdomen présente vingt- trois taches

d'un noir-violet , disposées de la manièresuivanle :

dix sur le bord antérieur, neuf sur le postérieur,

et quatre au milieu. Le dessous de l'aljdomen est

de la couleur du dessus , avec des rides plus ou

moins enfoncées; l'anus est très- saillant , d'un

beau bleu-violet foncé. Cette espèce a été prise

par MM. d'Urville et Lesson dans les iles de Taiti

,

Éourou , Amboine , et dans d'autres îles de la

mer du Sud. Nous la dédions à notre savant col-

laborateur M. Lepeletier de Saiut-Fargeau ,
qui

a rendu de grands services k la science qu'il

cultive.

M. Walckeuaer rapporte encore à cette divi-

sion l'Epéu-e tétracanihe , Epeira ietraciuUha.

Tdbl. des Aran. pag. 66- — Aranea tetiacanlha.

Lat. Bist. nat. des Crust. et des Ins. toni. y. pag.

277. — Voyez pour les autres synonymes et la

description de cette espèce l'article Akaigsée n".

27. de ce Dictionnaire ; elle est figurée dans l'At-

las
,
pi. 2^&.JIg. a. b. — L'Epéire transversale,

Epeira transfersalis. Tabl. pag. 66. De Timor.
— L'Epéire large, Epeira lata. pag. ^'i. Espèce

inédite de la collection de M. Dufiesne.— L'^d/ra-

neajbrnicata. Fab. Lat. Hist. nat. des Crust. et

des Lis. toin. 7. pag. 277. , décrite sous le a". 28.

article Araignée de ce Dictionnaire. — L'Ara-

neus luzon bofinus. Petiv. Gaz. tab. iG.fig. 5.^

voisine de ÏEpeira transnersalis Wai-ck.—Ara-

ncus luzon testaceus trilineatus. Petiv. loc.

cit. fig. 6. — Araneus luzon crustaceus cornu

lunato. Petiv. ibid. fig. 7. — Araneus luzon tes-

taceus angustatus trilineatus. ibid. Jig. 8. (^es

quatre espèces sont des Philippines. Suivant

JA. Walckeuaer ïAraneus tnbulus de Fabricius

,

Ent. Syst. tom. 2. pag. 428- ""• 1^- >
formeroit

une division dans cette famille ou une famille dis-

3^ B-ace. Les Aplaties. Walck.

Abdomen ovale, très-plat, couvert en dessus d'un

corps dur et comme chagriné , enloaié d'épines

Irès-petites.

a. Abdomen ovale , écbancré.

Il L O
EpÉiREBOucuERjEpezmc/y^M/a.'WAi.cK.T'aZi/.

des Aran. pag. 67. Espèce inédite,

b. Abdomen arrondi , entier.

ErÉiBE scvTiyonnt., Epeira scuti/ormis.WAhcK.

Tabl. pag. 67. Espèce inédite rapportée de l'île

de Timor par M. Pérou.

10°. Famille. Les Couronnées. Wai.ck.

Corselet large, relevé à sa partie antérieure et

revêtu au-dessus, de tubercules coniques , imitant

les pointes d'un diadème. Yenx portés sur des

tubercules. Mandibules très-courtes, fortes, ren-

llées à leur insertion. Mâchoires alongées , droites

à leur extrémité. Abdomen sans épines. Pattes et

palpes aplatis.

Epéïbe iMTÉMAi,^, Epei/ase.icuspidata.WM.CK.

Tabl. des Aran. pag. 67. — Lat. Gen. Crust. et

[jis.tont. i.p. io5.

—

Araiiea sexcuspidata. Fab.

Entom. Syst. tom. 2. pag. 427. n". 76. Elle est

brune ; son corselet porte six tubercules dispos-cs

en deux lignes transverses, les trois antérieurs

portent les yeux. Palpes, jambes et tarses com-
primés. Cette espèce a été rapportée du cap de
i3onne-Espérance par MM. Pérou et Lesueur.

On trouve des figures d'Epéires dans l'Ency-

clopédie Japonnaise. Le savant M. Abel Rémusat
a bien voulu nous permettre de parcourir cet

ouvrage
,

qu'il possède seul , et nous avons re-

connu deux espèces de ce genre fort bien repré-

sentées. ( E. G. )

ULOME, Ulonia. MicF.nLE. Dej. Calal.

Ce genre équivaut à la première division du
genre Phalérie (loyez ce mot ) , et doit conserver

ce dernier nom générique selon M. Latreille Fam.
nat. La seconde division reçoit de lui , dans le

même ouvrage , le nom de Chéléuode ; elle ré-

pond au génie Phaleria. Dej. Catal.

(S. F. et A. Serv.)

ULONATES , Vlonata. Nom donné par Fabri-

cius à sa seconde classe des insectes ; elle a pour
caractères : quatre palpes ; mâchoire recouverte

|iar une pièce particulière. ( Galca Fab. Galette

Oliv. (Casquette Lat.) qui est de forme obtuse.

L'auteur la divise de la manière suivante : i". An-
tennes filiformes. Genres Acrydiuni et Gryllus.

1°. Antennes ensiformes. Genre Truxalis. 3°. An-
tennes sétacées. Genres Forficula, Blatta , Mani-
tis , Acheta et Locusta. Cette classe répund à

celle des Dermaptères DeGéer, ou à l'ordre des

Orthoptères Oi.iv. Lat. ( S. F. et A. Serv. )

ULOPE , Vlopa. Gebm. Tettigonia. L;»t. {Fani.

nat. )

Gture d'insectes de l'ordre des Hémijjtères ,
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section des Homoptères, famille des Cicadaires

,

iribu des Cicadelles (division des Ulopides).

La division des Ulopides se compose des genres

Ulope et j'Ellialion (loyez pag. 602. de ce vo-
lume); ce dernier se dislingue par sa téie n'élant

pas plus large que le corselet et dont les bords ne
sont pas tranchans.etencore par ses ocelles très-

appavens.

AiHeiines courtes , Irès-ëcarlées l'une de l'au-

tre , insc'ri'cs entre les yeux, cliacune dans une
cavité , composées de trois articles ; les deux pre-

miers fort courts, épais; le troisième presque
cylindrique, terminé par une soie assez longue
qui se dirige vers le plan de position— Bec court,

cylindrique, un peu déprimé, s'étendant dans le

repos sous la poitrine ; son extrémité dirigée

vers la partie postérieure du corps , soutenu par
une grande lame qui cache la base et le chaperon
en entier. — Tâle plus large que le corselet , dé-

primée en dessus, ses rebords tranchans.— Yeux
grands, saillans , oblongs ,

placés aux angles pos-

térieurs de la tête. — Deux ocelles peu distincts

et placés tellement près du bord postérieur de la

tête qu'ils peuvent être souvent recouverts par la

])artie antérieure du corselet.

—

Corselet court

,

en carré transversal. — Ecusson triangulaire. —
£l\tres longues, un peu en forme de coquille,

cnnvex-s dans leur milieu , un peu réticulées. —
Point d'ailes. — Abdomen convexe en dessus,

ventre ayant un rebord latéral très-marqué; anus

des femelles grand , ayant une fente longitudinale
;

celui des mâles muni de crochets. — Pattes de

longueur moyenne , les postérieures ne paroissant

poiut propres à sauter ; leurs jambes et leurs tarses

r-iiiièremeut dépourvus d'épines, et sans dilata-

t on ; celles-là presque cylindriques; tarses de trois

articles , le dernier muni de deux crochets épais.

La seule espèce que nous rapportons à ce genre

créé |)av M. Germar, nous paroit dillérer essen-

tiellement des autres Cicadelles par la masse de

ses caractères , mais ses mœurs doivent être à peu

près les mêmes.

I. Ulope des bruyères , U. ericeiorum.

Vlopa testacca , thoracis margine elytwrum-

ijue.fasciis duabus pallidis , liùrum Itneis irregu-

laribusjhscis.

Vlopa obtecta. Germ. ? Magaz. eniom. Halle.

1818. pag. 54. n°. I.

Longueur 2 lig. Corps d'un teslacé-roussâtre
,

assez fortement ponctué en dessus , bords du cor-

selet pâles; élylres très-fortement ponctuées, de

la couleur du corps, avec deux bandes irrégulières

blanchâtres et de petites lignes brunes placées sans

ordre : la fente de l'anus est bordée de brun dans

la femelle; le dessous du ventre est de cette der-

nière couleur dans le mâle; pattes lestacées.

Nous l'avons trouvée dans la forêt de Fontaine-

U L O ;6:.

l-ileau. M. Carcel l'a prise dans l'Anjou , et M. de
Bazoche nous l'a envoyée de Normandie.

iETHALION , Aethalion. Lat. ( Considér. )

Lystra, Tettigonia. Fab. Aethalia. Germ.
Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères

,

section des Ilomoplères , famille des Cicadaires,

tribu des Cicadelles ( division des Ulopides).

Cette division renferme les genres jÉtlialion et

Ulope. {T^oyez ULOPinrs, pag. 602. de ce vo-
lume.) Ce dernier se distingue ])ar ses antennes
insérées entre les yeux et sur le même plan de la

tête qu'eux , ainsi que par les ocelles placés sur \.\

partie supérieure de la tête.

Antennes courtes, très-écartées l'une de l'an-

tre, insérées à la partie inférieuie de la tète,

beaucoup au-dessous des yeux dont elles sont fort

éloignées , composées de trois articles dont le

dernier est terminé par une soie do longueur
moyenne.

—

Bec assez long, atteignant la base
des cuisses intermédiaires ; son premier article

presqu'entièrement caché par une lame assez

grande. — Tête ne paroissant ( vue en dessus
)

que comme un rebord très étroit en avant du
corselet, aplatie à sa partie antérieure.— Veux
assez saillans, placés aux deux extrémités de la

tête. — Deux ocelles distincts, posés sur le tiuvd

inférieur de l'aplatissement de la tête— Corselet

à peu près aussi long que large
,
jirolongé posté-

rieurement entre la base des élylres. — Ecusson
de grandeur moyenne , triangulaire, un peu con-
vexe

,
prolongé en une pointe horizontale. — Ely-

//('^ grandes , assez plates, disposées en toit dans
le repos, couvrant les ailes et dépassant l'abdo-

men. — Abdomen court , un peu concave en
dessous; amis des femelles fendu longitudinale-

men 1
.— Les quatre pattes antérieures de longueur

moyenne
;
jambes postérieures longues, arquées,

presque cylindriques , un peu canaliculées latéra-

lement, sans dentelures ni épines, paroissant peu
propres à sauter; tarses composés de trois articles

,

le dernier terminé par deux crochets fort épais.

Nous ne connoissons qu'une es])èce de ce genre,
établi par M. Latreille ; nous n'avons poiut de
notions sur sa manière de vivre.

I. /Ethalion réticulé , ^e. reticultituni.

Aethalion luteo-testaceiim , oculis elyttisquc

rubriSjhis viridi-pallido reticulaiii , tibiis pos-
ticis nigio triannulatis.

Cicada reticulata. Linn. Syst. nat. 2. 707. le.

— Stoll. Cigal. pi. XIV.fig. 74. et A. — Lystra
reticulata. Fab. Syst. Rhyngot. pag. 60. n°. jÇ.

— Tettigonia reticulata. Fab. ejusd. pag. 41. ??".

42.

—

Tettigonia minuta. Fab. Ento/n. Syst. torii.

4. pag. 26. n°. 37.

Nota. L'individu femelle que nous possédons
est plus grand que celui décrit par De Géer, il

est plus frais qu'aucun de ceux vus par les auiei. s
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cités. Les yeux et les élylres sont rongedtres, les

rtticulatioQS de celles-ci ainsi que les bords du

coi-selet et la vaie longitudiDule un peu élevée qu'il

porte sur son milieu , sout de couleur vert pomme.
On sait que ces couleurs passent facilement au

blanc , lorsqu'elles sont exposées à la lumière.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Cigale réticulée u°. 38. de ce Diction-

naire. Stolfdit que cette espèce se trouve sur les

citronniers. ( S. F. et A. Serv. )

ULOl'IDES, Vlopides. Première division de

la tribu des Cicadelles. ^Voyez Tettigomdes. )

(S. F. et A. Serv.)

UNIPELTÉS , Vnlpcltata. Lat.

M. Lalreille donne ce nom à une famille de

Tordre des Slommapodcs, renfermant des Crus-

tacés dont le corps est étroit et alongé ; le

thoracide alongé, avec une articulation an-

térieure portant les autennes inlermédiaires et

les yeux. Les pieds-mâchoires et les quatre

pieds antérieurs sont terminés par une main

monodaclyle ou en grille, dont le doigt mobile

ou le crocliet est formé par le tarse ; les dix autres

pieds sont iialatones , avec le dernier article en

forme de bn sse. l-.cs antennes lalérales ont une

écaille .1 leur base; les intermédiaires sont termi-

nées par trois blets. Le post-abdomen est long.

Cette famille renlerme les genres Squille, Go-

KODACTYLE, CoROSlDE, ErICHTE et AlIME. TuUS

ces genres ont été traités au mot Squlle de ce

Dicliunuaire , auquel nous renvoyons.

(E. G.)

UNIVALVES, Vnwahia. Lat.

M. Latreille donne ce nom à la première famille

de l'ordre des Lopbiropodes ; il la caractérise

ainsi {Fain. mit. du Règne animal) : lest d'une

seule pièce et laissant à découvert la majeure par-

tie du corps.

Cette famille ne renferme que le genre Cyclope.

{Voyez (rÈmo\..) ( E. G.;

UXOGATES , Unogata. Fabricius désigne sous

ce nom sa septième classe des insectes. H lui

donne pour caractères : deux palpes avancés
;

mâchoire cornée, onguiculée, et y [ilace Ifs gen-

res Trombidium , Aranea , Phalangàun , Tarttn-

tula et Scorpio. Cette classe forme en partie celle

des Arachnides Lat. Fabricius a rejeté dans sa

classe des Antliates les genres Pycnogonon , Nym-
phon et Acarus ,

que M. Latreille met aussi dans

ses Arachnides. (.S. F. et A. Serv.)

UPIS, Vpis. Fad. Lat. {Fam. nat.) Patk.

Gyli.en. Attelabus. Linn. Tenebrio. De Geeiv.

Ui.iv. {Entom. )

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

U P o
section des Hétéromères (première division),

famille des Mélasomes , tribu des Ténébrionites.

Cette tribu contient les genres Cryptique, Epi-
trage , Opâtre, Toxique, Sarrotrie (Orthocère
Encyc/.), Chiroscèle, Upis et Ténébrion. {l'oyez

Teinéurionites. ) Dans les Ténébrions , les Glyp-
tiques et les Opàlres , la partie posiérieure du
corselet est de la même largeur que la base des

élytres; le corps des Epitrages est de forme nivi-

culaire , sa partie la plus large est un peu avant le

milieu
,
près de la base des élytres ; le genre Toxi-

que a les huitième , neuvième, dixième articles

des antennes trauversaux , comprimés, formant

avec le onzième , une espèce de massue ; les

jambes antérieures dilatées et digitées à leur ex-

trémité, caractérisent les Chiroscèles ; entin le»

Sarrotnes ont les antennes courtes, très-velues et

composées de dix articles seuiemenl. Les Upi»
n'ont aucun de ces caractères.

M. Latreille place en outre dans celte tribu les

genres Calcar, Boros , et avec doute celui de Cor-

tique, qui nous sont inconnus.

Antennes insensiblement renflées vers l'extré-

mité , composées de onze articles ; les septième
,

huitième , neuvième et dixième presque semi-glo-

buleux, arrondis; le onzième obliquemeut coni-

cpie, ovale, pointu à son extiémité. — Labre
apparent. — Palpes inégaux, les maxillaires de

quatre articles , les labiaux de trois ; dernier ar-

ticle des quatre palpes un peu plus gros que les

autres, cylindro-coiuque , comprimé.

—

Menton
ovale

,
presque carré , son bord supérieur arrondi.

— TtVf assez forte, plus longue que large.— l'eux

obloiigs
,
placés aux bords Litéraux de la lêle. —

Corps alongé, point déprimé. — Conalet plus

éiroil que les élytres, surtout à sa jonction avec

elles. — Ecusson triangulaire.— Elytres au moins

trois lois plus longues que le corselet , leur partie

la plus large étant au-delà du milieu, recouvrant

des ailei et l'abdomen. — Abdomen aplati en

dessous. — Pat/es alongées, minces; cuisses ea

massue alongée ;
jambes droites

,
presque dépour-

vues d'épines terminales ; tarses velus en dessous,

leur dernier article muni de deux crochets.

L'espèce qui a servi de type à ce genre habite

en Suède dans les bolets ligneux. C'est l'Upis cé-

ramboide , U. ceramboides n". i . Fab. Syst. Eleut.

— Pats. Faun. suec. tom. 3. pag. 55b. n°. i. —
Gtllen. Ins. suec. tom. i. pag. 594. n°. i.

( S. F. et A. Serv. )

UPOGÉBIE, Vpogebla. Léach. Gcbia. LÉach.

Lath. Desm. Gebios- Risso. Thalassma. Latk.

Herbstiuin. Lbach. Cancer ( Asiacus ). Mos-
tagu.

M. Léach donnoit le nom à'UpogeHa aux Crus-

tacés qu'il désigne actuellement sous celui de Ge-

biLS. Ce genre a été adopté par M. Lalreille {Fam.
nat- du Règn. anim.) ; il le range dans sa fumille
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des Macronres, Iribu des Astacines. Comme relie

tribu n'a pu être Irailée à sa lettre, nous allons

la présenter ici, eu faisant conuoîlre les genres

qui la composent.

ASTACINES, Astacinœ. Latr.

Antennes intermédiaires avancées, terminées

par deux filets aussi Jonf^s ou plus lonji^s que leur

pédoncule; celui des latérales (qui sont toujours

sélacées) offrant des saillies en forme de dents ou

d'écaillés. Appendices inférieurs du post-abdomen

généralement grands et contigus à leur extrémité.

IjCS deux pieds antérieurs , au moins , en forme
de serres à deux mordans , dont celui qui repré-

sente l'index , ou l'immobile
,
quelquefois plus

court , en forme de dent.

I. Les quatre pieds antérieurs ou plus didacty les,

a^ant le doigt inférieur plus court que le pouce ou

le doigt mobile. Feuillet extérieur des appendices
latéraux de la nageoire terminant l'abdomen sans

suture Iransverse. Les six derniers pieds , et même
d^ins plusieurs les précédens

,
garnis de cils nata-

toires. Test ordinairement peu crusiacé
;
premier

article des antennes latéi-ales peu ou point épi

lieux.

THALASSÎNE , Thalassina. {Voyez ce mol. )

GÉBIE, Gehia. Lé.4Ch.

Les quatre antennes insérées sur la même ligne

,

avancées; les latérales à pédoncule nu , les inter-

médiaires terminées par deux lilets alongés
; pieds

antérieurs en forme de serres, avec l'index nota-

blement plus court que le pouce ; les autres pieds

simples , ve!us à leur extrémité , a^'ant de peiites

franges de poils sur leurs bords extérieurs. (Cara-

pace peu épaisse, membraneuse, assez semblable
pour la forme à celle de l'Ecrevisse

,
poilue ou

plutôt garnie de très- petits piquans , et terminée

eu avant par une pointe ou rostre peu avancé :

elle se prolonge en dessous jusqu'à la base des

pattes, de manière à la recouvrir en partie. Ab-
domen assez long, avec les lames natatoires qui

le terminent eiiiières , fort larges et surmontées

de côtes longitudinales; ces feuillets presque

triangulaires. Ce dernier caractère dislingue par-

faitement les Gébies des Thalassines.

On connoît quatre espèces de ce genre , toutes

propres aux mers de l'Europe: ce sont des Crus-

tacés assez rares
,
que l'on rencontre dans les en-

droits oii la mer est habituellement calme , et où il

y a des plages sablonneuses; elles se creusent

dans le sable ou dans la vase, de petits trous dont

elles ne sortent que la nuit; c'est alors qu'elles

vont chercher leur nourriture, qui consiste en

Annelides et pefits Mollusques vivant dans le

sable. Elles nagent avec leur queue , en la repliant

et l'étendant avec fjrce.
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' GÉiiE DE Davis ,GebiaDai'isana.'Riiso.Jo2jm,
do Phys. etd'Hist. nat. iom. ()5. pag. 243. ( 6'e-

/'ios.) — Desm. Consid. sur les Crust. pag. 204.
Nous allons reproduire la description de M. Rissi).

Son corps est alongé , mince j d'un blanc nacré,
luisant ; son corselet est uni, renflé, terminé par
un petit rostre subconiqiie, glabre ; les yeux sont
petits, noirs, situés sur de gros pédicules; les

antennes extérieures sont beaucoup plus longues
que les inlernes ; les palpes (pieds-mâchoires)
sont longs et ciliés ; la première paire de pattes

courte, la seconde plus grande , loules les deux
terminées par de longues pinces courbées, dont
une à peine ébauchée ; la droile de la seconde
(laire beaucoup plus longue et plus grosse; toutes

les aulres paires de pattes sont petites, aplaties
,

garnies de poils a leur sommet; l'abdu men est

long , composé de six segmens glabres ; les écailles

caudales sons arrondies et ciliées : la longueur du
corps est de dix-huit millimèlres , et sa largeur de
quatre. Cette espèce se trouve au mois de juin sur
le littoral de Nice; elle se tient dans les régions
madréporiques.

GÉBIE ÉTOiLÉE, Gehia stvllata. Léach. Mal.
Brit. tab. 3l. />. i à c,. — Cancer {Asiacus)
stellatus. — MoNTAGc. frans. Lirin. Soc. tom. 9.
tab. Z.^fig. 5. — Uesm. Cons:d. géii. sur les Crusi.

pag. 204. pl.Zô./îg. 2. Longue de près de deux
pouces. Abdomen totalement crustacé, terminé
par des lames foliacées ; l'extérieure arrondie

,

l'inférieure coupée obliqiiemeBt et ayant une forme
triançulaire; celle du milieu en forme de trapèze,

plus longue que large et très-peu arrondie à son
bord postérieur. Serres grosses , ayant le doigt
immobile un peu moins grand que l'aulre , mais
pas de moitié plus petit. Dez côtes de France et

d'Angleterre. Celle que nous avons sous les yeux
nous a été donnée par M. d'Orbigny.

GÉniE RIVERAINE, Gehia liUoratis.V)zsvL. Cons.
gén. sur les Crusi. pag. 204. — Thalassina l'uto-

rulis. Risso. Hist. des Crusi. de Nice, pag. 76. pi.

3. //g. 2. L'individu que nous arons sous les yeux
est long de près d'un pouce et demi ; il ressemble
entièrement à l'espèce précédente, et n'en diUère
que par les pintes qui sont plus petites , et doni te

doigt inférieur ou pouce n'atteint pas le quart de
la longueur de l'autre. Nous avons reçu ce Crus-
tacé de Gênes; il nous a été donné par M. Fa-
retto, géologue instruit de ce pays. Nous possé-
dons un individu tout-à-fait semblable, pris aux
Antilles.

GÉBiE VKLTOR^, Gebia deliura. Léach. Ma/a.
Brit. tab. 5l. pg. 9. 10. ; et Transac. Lin. Soc.
tom. JlI. pag 04a. Longue de deux pouces et

demi. Abdomen ayant sa partie supérieure mem-
braneuse , terminée par des lames extérieures ar-

rondies et presque dilatées au bout , el par une
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Isma intermédiaire deltoïde , tronquée , mais

couvertes de quelcjues lignes de poils. Des côtes

d'Augleterre.

AXIE , Axius. LÉACH. Lat. Desm. Thalassina.

Lat. Cancer. Herbst.

l'ieds de la première paire à peiue inégaux
,

fermincs par uue pince bien formée; pieds de la

seconde paire égaux, plus gros que les siiivans
,

aplatis et terminés par une pince très-plate et à

doigts égaux ; les autres pieds plus minces , aplatis

et pourvus d'un ongle comprimé. Pédoncule des

antennes intermédiaires formé de trois articles,

dont le premier csi le plus long; pieds-mâchoires

extérieurs ayant leurs deux premiers articles assez

longs, égaux. Antennes placées sur la même ligne.

On ne conaoît qu'une seule espèce de ce genre
,

c'est :

L'AXIE STIRHYNQUE, AxiuS stiryncllUS. T.ÉACH.

Trans. i>oc. Lin. tom. AT. p. 343. ; tlMalac. Brit.

tab. 33. Desm. Cons. sur les Crust. p. 207. ;;/. 36.

/îg. I. Long de trois pouces et demi. Carapace

formant en avant un rostre court , caréné dans

son milieu , et dont les bords sont relevés et ter-

piinés en arrière par deux lignes saillantes, peu

jjrolongées. Ecailles latérales de la queue arron-

dies , l'intermédiaire triangulaire , alongée ,
poin-

tue. Des cù es d'Angleterre; rare. M. d'Orbigny

uuus en a envoyé un individu piis sur les côtes tle

I,a llocLelle.

CALIANASSE , Cuhanassa. Léach. Desm.

Thalasiut'i. Lat. La.mk. dt/icer {Astacas).

JMoNTAGU. Monlagiia. LÉAcn.

Pieds de la première paire très-inégaux , ter-

Hiinés par une pince bien formée et comprimée
;

pieds de la seconde paire également diductyles
,

i eux de la troisième monodaclyles , ceux de la

quatrième simples , et les derniers [)rcsque didac-

tyles par le prolongement en dessous de l'avant-

cieruier article, sur lequel le derniur peut s'ap-

puyer comme sur uu doigt mobile Second ar-

ticle des pieds-màchoires extérieurs le plus long

de tous. Carapace peu alongée , lisse , terminée

l;rusquement par un petit rostre. Abdomen grand,

assez large
,
presque membraneux ,

pourvu à son

extrémité de lames foliacées, dont les latérales

sont très -larges, arrondies, et l'mtermédr

))resque triau. ;ula et obtuse au bout. Ce genre

composé que d une seule espèce ; elle vu

dans les sables de nos plages et se creuse un trou

comme les Gébies.

Calianasse souTERRAtNE , Ccilianassa subter-

ranea. LÉach. Edimb. Encycl.—Malac. Bnt. lab.

32.

—

Desm. Consid. surlesCnist-pag. 2o5. pi. 36.

f^. 2. Elle est longue de deux pouces. Le rostre

est un peu en carène en dessous et arrondi à sa

oiin'.e. On la trouve sar les eûtes de France ei.

d'Angleterre.

U R A
H. Les six pieds antérieurs didaclyles ; feuillet

externe des appendices latéraux de la nageoire
terminant l'abdomen , divisé par une suture trans-

verse.

NÉPHROPS, Nephrops. LÉach. Lat. Desm.
Aslacus. Ouv. Fab. Lat. Penn. Cancer. Lix.s.

Filet supérieur des antennes intermédiaires plus

gros que l'inférieur. Premier article du pédoncule
des antennes extérieures pourvu d'une écaille qui

s'étend jusqu'à l'extrémité de ce pédoncule ; se-

cond article des pieds-mâchoires extérieurs denté en
dessus et crénelé en dessous. Pieds de la première
paire très-grands, inégaux , à mains alongées, pris-

matiques et dont les angles sont épineux ; les deux
paires suivantes de grandeur ordinaire , terminées

en pinces ; les deux dernières paires simples. Côtés

des segmens de l'abdomen anguleux
;
yeux très-

gros ,
réniforraes

,
portés sur de courts pédoncules

beaucoup moins épais qu'eux. Ce genre difl'ère

des Ecrevisses propres, par les yeux et par l'é-

caillé des antennes extérieures : il ne se compose,
jusqu'à présent

, que d'une seule espèce.

NÉPiinops DE NoRwÈGE, Nephrops norwegicus.

LÉACH. Malac. Bnt. iab. 36.— Desm. Consid. sur

les Cnist. pag. 21 3. pi. Tij. fig. 1. — Astacus nur-
H'egicus. Lat. Htst. nat. des Crust. et des Ins.

tom. 6. pag. 241. pi. b"^.Jîg. I .— Pe.n.va.vt. Zoul.
Bnt. — AscAN. Icon. réf. nat. tab. 39.— Herbst.
tab. 26. /ig. 3. ( r^ojcz pour les autres synonymes
et la deicripiion de cette espèce , le n°. 25, aititlô

EcREVissE de ce Dictionnaire.
)

HOMARD , Homarus. Lat. ( Fam. natur.
)

Ce genre ne dillere des Ecrevisses que par le

sixième article de l'abdomen qui est formé de
pièces soudées, tandis que ce dernier article est

eulier dans celles-ci. Les Homards sont tous ma-
rins , tandis que les Ecrevisses sont tluviatilt^s.

JW. Laireille n'a pas encore publié les caractères

qu'il assigne à ce genre ; l'espèce qui lui «en de

type est l'EcREVissE homard de ce Dictionnaire
,

article Ecrevisse n°. l.

ÉCREVISSE , Astacus. {^P'oyez ce mot),
qui renferme la description , sous ce nom , de plu-

sieurs Crustacés appartenant à d'autres genres ;

l'Ecrovisse de rivière n». 2. de cet article est la

seule qui appartienne évidemment à ce genre.

(E. G.)

URA. On donne ce nom au Brésil à un Crus-

tacé qui paroit appartenir, suivant M.'lîosc , au

genre des Ecrevisses, & dont on mauge beau-
coup. ( E. G. ) *

URAMa, Vrania. Genre de Lépidopères-
Diuruss
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Diurnes de la ti-ibii des Hesp^rides. ( Vo-^cz loin.

IJT. pag. 'jq3.) (S. F. et A. Serv.)

UROCÉRATES, Umcerata. Nos. Troisième
trihu de la famille des Térébellifères (i-oy. ce mol),
seciion des Térébrans {l'oyez ce mot ), ordre des

Hyméuoptères.

Cette tribu a pour caractères :

Palpes maxillaires de deux articles , le premier
ordinairement peu visible

;
palpes labiaux de trois

articles.

—

Mandibules larges, courtes, triden-

tées.— Languette entière.— Antennes vibraliles,

composées de treize à trente articles. — Tête

presque globuleuse. — Ailes supérieures ayant
deux cellules radiales, la dernière incomplète.

—

Plaque supérieure à\i premier segment de l'abdo-

men divisée en deux au milieu et échancrée à sa

partie inférieure
; plaque anale supérieure pro-

longée en une pointe particulière dans les femelles
;

cette plaque nulle dans les mâles ; l'inférieure en-

tière dans les femelles et sans coulisse dans son

milieu, prolongée dans les mâles en une pointe

particulière. — Tarière (des femelles) droite,

demi-comprimée.

Les larves des Urocérates vivent aux dépens des

larves des Coléoptères xylopliages , et principa-

lement de celles des Longicornes.

Les genres Urocèie et Trémex composent celte

tribu, {^l^oyez ces mots.)

( S. F. et A. Serv. )

UROCERE, Urocerus. Geoff. h.VT.Sire.r. [.iw.

De Géer. Fab. Jur. Panz. Klug. Ichneumon. De
Geer. Scopol. A'iphydria. Fab.

Genre d'insecles de l'ordre des Hyménoptères,
section des Térébrans, famille des Térébellifères,

tribu des Urocérates.

Les Urocères et les Trémex composent cette

tribu. {^P^oyez Urocérates. ) Les derniers sont

distingués des Urocères par leurs antennes coarie=,

composées seulement de treize à quatorze articles,

ainsi que par leurs ailes supérieures n'offrant que
trois cellules cubitales, dont la seconde reçoit les

deux nervures récurrentes.

Antennes longues , sétacées ou filiformes , in-

sérées sur le front et entre les yeux , composées
de dix-neuf articles ou plus , les inférieurs plus

longs que les autres. — Labre point apparent

,

coriace, linéaire , un peu rétréci dans son milieu,

son extrémité ciliée.

—

Mandibules cornées , avan-

cées
,
presque triangulaires, assez grosses à leur

hase , ayant au côté interne deux ou trois petites

dents courtes, leur extrémité prolongée en une
dent assez longue et un peu aiguë. — Mâchoires
ayant leur lobe externe coriace , en forme de
languelte. — Palpes maxillaires très-courls , l'é-

tant deux fois plus que le lobe externe des ma-

His!. Nat. Ins. Tome X.
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cLoires, n'étant pas insérés sur lui , cylindriques

,

en forme de peliies cornes , composés de deux

articles ; le premier à peine visible : palpes la-

biaux avancés , de la longueur de la lèvre ,
com-

posés de trois articles sans compter le tubercule

radical 5 les deux premiers presque cylindriques
,

le premier très-court et à peine visible dans plu-

sieurs, le dernier plus grand , beaucoup plus épais

que les autres, obconique, chargé de longs poils,

tronqué obliquement à sou extrémité. — Lei're

longitudinale, en cône déprimé, alongé ; sa par-

lie antérieure divisée en trois lobes. — Tête semi-

globuleuse , de la largeur du corselet ou plus

étroite que lui. — Yeux pelits , oblongs. — Trois

ocelles rapprochés sur le haut du front
,
placés en

ligne courbe, celui du milieu étant un peu pbn
bas que les autres. — Corps cylindrique. — Cor-

selet cylindrique
;
prothorax coupé droit anté-

rieurement , ses bords latéraux un peu avancés

au-dessous des épaules ; mélatborax très-couri.

— Ecusson transversal , en losange dont nu des

angles auroit été tronqué ; on remarque deux

petits tubercules de chaque côté en dessous. —
Ailes supérieures ayant deux cellules radiales ; la

première petile , la seconde fort longue, incom-

plète
;
quatre cellules cubitales , la première fort

petite , la seconde la plus grande de toutes , rece-

vant la première nervure récurrente; la troisième

moyenne, recevant la seconde nervure récurrente ;

la quatrième incomplète; trois cellules discoi'dales

complètes.

—

Abdomen cylindrique, sessile, com-
posé de huit segmens outre l'anus , ces segmeus

transversaux , le huitième un peu plus long que

les précédeiis dans sa partie supérieure; anus des

femelles triangulaire; son extrémité prolongée

en une pointe particulière assez hmgue ; tariè.'e

droite, composée de deux pièces formant prcs-

qu'un cylindre creux servant de conduit aux œuf-

,

entièrement saillanle , même dans le repos, ins-'-

rée sous le ventre à la base de la plaque inférieure

du huitième scment de l'abdomen , laquelle pla-

que est fendue dans toute sa longueur , ses bords

formant une coulisse qui reçoit la base de la ta-

rière ; celle-ci dépassant l'abdomen e! prolég& à

sa sortie par deux valves demiaplaties qui sont

la continuation des côtés de la coulisse : anus des

mâles n'ayant point de plaque anale supérieure

distincte, et laissant les parties génitales à décou-

vert; la plaque inférieure prolongée en une poiule

triangulaire tronquée.

—

Pattesantérieuresei inter-

médiaires assez courtes; jambes antérieures ayant

vers leur exiréinilé une épine élargie au l)onl , et

terminées par une pointe latérale; jambes intermé-

diaires munies à leur extrémité d'une épine si.r.-

ple ;
jambes et tarses postérieurs alongés dans li'î

femelles, plus gros dans les mâles, souvent com-
primés , surtout dans ce dernier sexe ;

premier

article des tarses le plus long de tous, éga-
lant souvent en grandeur les quatre dernier^ ; 1.

Eeeee
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ifiminal nyaut deux crocLct.s fjrlenient nni-

dentt-s , munis d'une petite pelote dans leur

( nlre-deux.

Le nom d'Urocèi-e c-st compose de deux mois
gvecs , e( a rapport à la partie cornt^e et pointue
qui termine l'aLdomen de ces insectes. Quoique
plusieurs auteurs aient pensé que la laive des

Urocères vit de bois, et que nous soyons bien

terlains nous-mêmes que l'insecte parfait y dé-
j>ose ses œufs , nous avons des raisons de croire

<jue cette larve est carnassière d'après les de'bris

que nous avons trouves auprès de sa coque , tels

qu'une tête t'cailleuse qui nous a paru très-dis-

tinciement être celle d'une larve de ('oléoptère
;

nous pensons donc que comma ceux des Pimples
,

des XoriJes et de quelques aiities Icbneumonides,
<cs œufs

,
quoique disposés dans le bois , ne don-

nent point naissance à des larves pliylipbages
,

mais bien à des larves carnassières.

Les Urocères ont ponr demeure les grandes fo-

rêts , cependant en les rencontre quelquefois dans
les villes , même dans Paris , auprès des chantiers

et des bàlimens nouvellement construits , parce
qu'ils y ont été amenés dans le bois de construc-
tion. Ils Labitcnt de préférence les pays du Nordpays
et les montagnes froides

,
peuplés de Pins et de

Sapins; leur taille est ordinairement au-dessus de

la moyenne dans leur ordre , mais elle est très-

variable pour les individus d'une même espèce :

il est ordinaire que les mâles ne portent pas la

même livrée que les femelles. Ruëel
,
qui a vu

la larve et les œufs de l'Urocère géant , dit que
1 1 première est alongée , rayée

,
jaunâtre , cylin-

dri'juc , avec une tête écailleuse et six pattes

très-couiles ; l'exiréuiité du corps est reullée : les

œufs sont fort alongés et pointus aux deux ex-

trémités. Nous mentionnerons les espèces sui-

vantes.

1°. Urocère géant , V. gigas. Lat. Gen. Critst.

et Ins. tom. 3. pag. 243. «". i. Mâle et femelle.

— Sliejc g'gas n". i.F.ab. S) st. Piez. Femelle.
— Sire.r /nciiiscus n". 6. Fab. id. Wâle. Nord de

l'Europe , France , environs de Paris. I>e Si,-c.r

psyllius n", 2. F.ib. il. est rpii^ardé comme une v ;-

r'.cté plus petite de la fe;nelie de lUrocère géant.

2". Urocèie 'laureau , U.Jui'cncus. Lat. id. pag.

244- "''• 3- — Sirex iui'cncus n^. g. Fab. iJ. Fe-
melle, — Sirej: 7tocii!io u". l5. Fab. id. Mâle. —
Sire.v/ufencus. JuB. Hyiiiéiiopt. pag. 79. Mâle et

fjmelle. /'/. 7. Genre 11. La femelle. France , Al-

lemagne. 5°. Urocère spectre, U- spectfum. Lat.

id. pag. 243. n". 2. — Sirex spcctruni n°. 8. Fab
il. Femelle. — Xiphydria emarginata n". r,. I'ab,

id. Wàle. France , Allemagne.

( S. F. et A. Serv.
)

UROCÈRE, Uroccrus. JuB. T'oy. XtpniDRiE.

(S. F. ci A, SrRv.
)

U R O
UROPODE, Uropoda. Lat. Acanis. DeGéer.
Genre d'Arachnides de l'ordre des Trachéens ,

famille des Acarides , établi par M. Latreille , et

auquel il donne pour caractères : organes de la

manducation cachés ; corps recouvert d'une peau
écailleuse; pattes Irès-courtes ; un filet à l'anus,

au moyen duquel l'animal est attaché au corps

de divers insectes coléo])lcres ^ et semble être

s^i^pendu en l'air. Ce genre ne se compose jus-

qu'à présent que d'une seule espèce que l'on

trouve en Europe-

Ubopode vÉgiîtante, Vivpoda vegetans. Lat.
Gen. Ciust. et Ins. tom. i. pag. l58. Mite vé-
gétative. Lat. Hist. nat. des Crust. et des Ins.

tom. 7. pag. 58i . ; et tom. 8. p/. Bj.Jîg. 8- — De
GÉER , Me'ni. sur les Ins. tom. 7. pag. 123. /;/. 7.

//g. i3. — f-'cye^ la description et les autres sy-

nonymes de cette espèce à l'article Miîe de ce

Dictionnaire
j
pag. 6q8. n". 26. ( E. G. )

UROPRISTES. l'oyez Serricaudes.

( S. F. et A. Serv.
)

UROFTÈRE, Uwpt.ra. Lat.

M. Latieille désigne ainsi {Fam. nat. du Règn.
aniin. , 1825.) la seconde famille de l'ordre des

Amphipodes, comprenant des Crustacés qui ont

quatorze pattes, y compris les quatre dernieis

pieds-mâcboires représentés par les quatre pieds

antérieurs; le corjis arqué; les appendices latéraux

de l'extrémité postérieure de leur corps en forjie

de feuillets et servant de nageoires. Ces duslacés
ont les plus grands rapports avec les Phronimes

;

cdmine eux , ils vivent dans l'intérieur des Zoo-
phites , mais ils eu sont cependant distingués par

plusieurs caractères très-saillans. Celte famille est

composée de deux genres dans l'ouvrage qne nous

avons cité plus haut; nous allons les faire con-

noître , et nous présenterons ensuiie deux nou-

veaux genres , l'un décrit par M. Milne Edwards
,

et l'autre découvert par nous.

HYPÉRIÉ , llyperia. Lat. Dem.
M. Latreilli" a proposé ce genre pour la pre-

mière fois dans ses Fam. nattir. du Règne anim.
Il avoit communiqué ses caractèies essentiels à

M. Desmarest, qui les a présentés dans l'ouvrage

inliiulé : ConsidcratioTis génér. sur la classe du
Crustacés , extrait du Dictionn. des scienc. nat.

Ces caractèras sont : quatre an'.ennes sétacées
;

les dix pieds proprement dits médiocrement longs

et tous terminés par un article simple et pointu.

Têie assez petite , ronde, plane en devant
,
point

prolongée en rostre. Corps conique, terminé par

deux lames triangulaires, alongées , horizontale-.

M. Desmarest , d'après M. Latreille, rapporte à ce

genre la figure de l'Encyclopédie à laquelle M. L i-

ireille a donné avec doute le nom de Phroniuir ,



U R O
et qu'il nomme aclucllement IIvperie d;;Le5ueur,

iTypena Suerit. Elle est rc'prt'stnli'e pi. onij. lit;-

17. et la.

Nous possédcns un petit Cuistacé que nous

rapporterons avec doule à cette espèce; il a été

trouvé par notre ami d'Orbigny fils sur les côtes

de La Rochelle et dans l'intérieur du corps d'un

gios Rli^'SLStome.

Suivant JVI. Latieille, il est probable que le

Cancer gammarus Galba de Moutagu , décrit

et iit;uré dans les Transactions linéennes de

Londres , vol, XI. pag. 4- P^- -• J'o- '^-
'""P"

partient à ce j^enre ou en foraie un tres-voisin.

Nous reproduisons ici la description de l'au-

teur anglais: corps ovalaiie, uu peu aloiigé

vers la queue , lisse , luisant , et d'une couleur

vert-olive , iinement piqueté de brun , mais de-

venant, par la dessiccation, d'une teinte bruu-rou-

geâlre. Antennes du mâle extrêmement courtes
,

telles de la femelle au contraire, au aombie de
. quatie , très-longues , minces, presque de la lon-

gueur du corps. Articulation du corps , indépen-
damment de la tête et de celles qui porleut les

nageoires caudales , au nombre de onze. Tête
large et ressemblant beaucoup à cebe d'un Mite.

Chez le mâle , on n'aper<,-oit aucune trace de divi-

sion entre les^eu.x, et une coulinualion de la

même membrane transparente recouvre le tout
;

chez la femelle les yeux sont grands et marqués
distinctement par une division. Les deux paires

de pattes antérieures (comme «elles du C. spino-

sus) sont petites et pas subchélifercs , mais oc-

cupent la place des bras et difîèrent à peine des

ciuq paires de pattes suivanles , lesquelles sont

toutes pourvues d'un onglet. Nageoires abdomi-
nales, trois paires; nageoires caudales, plaies,

bifides, et au nombre de cinq; celle du milieu

très-large et recouvrant les autres qui peuvent
s'étaler latéralement.

Longueur i pouce au plus. La femelle est un
peu plus mince , et son corps ne diminue .pas si

brusquement vers la queue. Les yeux sont dis-

tincts , et pendant la vie d'une teinte rouge-vif, ré-

ticulés et marqués de chaque côté d'une ligne noire

qui es' probablement produite par une pupille.

Le Cancer monoculoïdes. Motagu. loc. cit.

vol. XI. pag. 5. pi. 2.j!g. 3., est tucore très-

voisin des Hypéries. Moutagu le décrit ainsi :

corps mince , comprimé, ayant dix articulations

lisses et d'une couleur pâle ; les sept premières

jointes de chaque côté à une large pJaque de

forme ovalaire ; ces plaques uaroissent suscepti-

bles de se fermer et de recouvrir tous les mem-
bres externes , tels que les pattes , les antennes

et probablement les nageoires caudales, il n'y a

point de bras visibles , mais il y a plusieurs paires

de pattes armées de griffes crochues et légère-

ment subulées. Quatre antennes , les supérieures

uu peu plus longues que les inférieures, et éga-
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lant la moitié Ju corps environ. Yeux Irts-pelits;

trois paiies de nageoires caudales, subulées.

Longueur '-. de pouce. Peu commune, ('etie

espèce paroît rattacher le Cancer au Monocle
,

mais il se rapproche davantage du premier à

cause de la disposition de ses membres.

PHROSINE , Phrosina. Risso.

Deux antennes à peine apparentes
;
yeux sessi-

les ; tête prolongée sur le devant en forme de
museau ; mandibules palpigèrcs ; corps oblcng

,

un peu arqué, sub-arrondi sur les côtés , à seg-

mens crustacés transverses : dix pattes monodac-
t_ylcs , dissemblables; le dernier article falciforme,

aigu au somi^et.

Phrosixe en croiîsaxt , Phivsina seniilunata.

Riss.

Journal de phys. etd'hist. natur. {Blémoiie sut'

quelques Crustacés obseri'és dans la mer de Nice.

Oolob. 1822. pag. 244. à ^46.) — Hist. natur. de

l'Europ. inérid. tom. 5. pag. gi. pi. J. fig. 10.

à 12. — Desm. Consid. ge'n. sur les Crustacés ,

pag. 253.

Corpore oblongo , lutcscente , ruberrimo ; ca-
pite cornuto ; ocults minimis.

Cette Phrosine a le corps oblong , renflé anié-

rieurcment , teinté de jaune
,
plus mince posté-

rieurement et coloré de rouge pourpre; la tèle est

grosse , arrondie en dessus , armée de deux poin-

tes coniques qui forment au milieu comme une
es])èce de croissant ; le front est tronqué , sinué

;

le museau pointu, perpendiculaire, garni à scu

exirénaité de mandibules palpigères , avec de pe-

tits palpes sétacés qui entourent l'ouverture de l;i

bouche ; l'œd est peut , sphtrique , noir , orné

en dessus de deux taches oblongues placées obli-

quement de chaque côté. Le corselet est divisé

en cinq anneaux arrondis ,
glabres , luisans , à

peine séparés par des lignes transversales dent
l'antérieure et la postérieure sont arquées; les

pattes sont monodactyles , à cinq articles aplatis
;

la première paire courte, mince, crochue, et

la seconde un peu moins longue que la troisième
,

ont leur avant-dernier article armé d'aiguillons
;

toutes les trois sont implantées et correspondent

chacune à la base des trois preii-iers anneaux; li

quatrième paire de pattes est fort grande, à arti-

culation inférieure , large , longue , ovalaire; les

deux qui viennent ensuite sont triangulaires, gar-

nies sur leurs angles latéraux d'une pointe; la

quatrième articulation est ovale, hérissée sur uue

de ses faces de quatre aiguillons disposés en forme

de dénis de peigne; la dernière disposée en lon-

gue pointe subtile, aiguë, courbée , semblable à

une faux ; la cinquième paire de patles un peu

plus courte et égale à la précédente. La queue ,

peu convexe , est composée de cinq spgmens sub»

Eeeee 3
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^jadi-angulaiies, aigus en dessous , le dernier 1er-

rainé au'milieu par une petite poinle. Les écailles

caudales sont oblongiies , ciliées ; la plaque inter-

médiaire courte , aplatie , au sommet arrondi.

La femelle est garnie de cinq rangs d'appendi-

ces alongés, ciliés
,
plus longs que ceux du mâle.

Ses œufs sont Iransparens.

Longueur 0,020 , larg. 0,007. Séjour
,
profon-

deurs sablonneuses. Apparition ,
avril.

Phrosine gros œii^. Phrosina macrophtalma.

Riss. loc. cil. D£M. ibid.

P. corpore oblojigo , nibro-violaceo , capiLe

hyalino y oculis maxinm.

Elle diflcre de la précédente par son corps

oLlong , d'un ronge-violet , renflé aniérieurement

,

aminci vers la queue. Sa tête est transparente
,

lisse , unie. Le front est arrondi ; le museau aigu
,

perpendiculaire, avec les mandibules palpigères
,

et de très-petits palpes situés autour de la bouche.

L'œil est très-gros, ovaluire, noir; le corselet est

divisé en cinq anneaux à peine séparés par de

légers sinus transverses , droils. Les pattes sont

monodaclyles, à cinq anicles sub-arrondis , le

dernier aigu; chaque paire de pattes est insérée

à la base de chaque anneau. La queue, peu con-

vexe, est composée de cinq segmeus subquadi an-

gulaires , aigus à leur extrémité inlénture, le

dernier arrondi. Les écailles caudales sont oblon-

p-ues , la plaque intermédiaire sub-arrondie.

La femelle est pleine de très-peiiis œufs glo-

buleux en juillet. Longueur 0,010 , larg. o,Oo3.

Séjour sur le Pyrosoine élégant. Apparition , fé-

vrier
,

juillet.

M. Risso se livre ensuite à quelques réflexions

sur la place que ces Crustacés doivent occuper.

Il pense qu'ils doivent être placés près des Phro-

nimes, tant par leur conformation que par leurs

habitudes : ils présentent une têie prolongée en

bec comme les Atyles de M. Léach ,
mais ils eu

difleient par beaucoup de caractères ; leur tête

se courbe perpendiculairement sur la poilriue en

long museau , ce qui lui donne un peu l'aspect

de celle d'un quadrupède plantigrade; ils avan-

cent en rejetant leur queue en arrière quand elle

est courbée sous le corselet , et ils nagent assez

vite. 'Hespèce à qui j'ai imposé le nom de Phro-

sine en croissant , dit Risso , c'est par rapport à

sonfront qui est orné de deux prolongemens so-

lides qui présentent cette forme. Les Phrosines

sont peu communes sur les côtes de Nice.

THÉMISTO , Themisto. Nqb. (s)

Le Crustacé qui fait le sujet de cet article ap-

{,) Thcn d; NeptU
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partient évidemment à la famille des Uroplères,

tant par le nombre de ses pieds que par la forme

des appendices de la queue. Nous lui assignons

pour caractères essenliels : corps oblong, composé

de douze segmens non compris la tête. Tronc en

a_yant sept. Tète entièrement occupée par les

yeux, arrondie, point prolongée iuférieurement

en rostre
;
portant quatre antennes dont les supé-

rieures plus courtes que la tête, courbées au

bout , et les inférieures plus longues. Quatorze

pieds ; les deux premières paires courtes ,
diri-

gées en avant, couchées sur la bouche et repré-

sentant les deux dernières paires de pieds -ma-

choiies des Crustacés supérieurs ; les deux sui-

vantes beaucoup plus grandes, terminées par un

crochet dirigé vers la queue ; la troisième pane

ou la cinquième, en y comprenant les pieds-ma-

choires
,
plus longue que le corps , ayant l'avant-

deiiiier article très - long ,
garni en dedans d'un

rang d'épines droilcs qui forment une espèce de

peigne , et terminé par un crochet courbé inté-

rieurement ; cette patte dirigée vers la bouche ,

ainsi que les deux dernières paires qui sont de

moitié plus courtes, conformées de même, mais

sans peigne h l'avant-dernier article. Queue ter-

minée par six appendices natatoires ,
longs ,

apla-

tis , bifides à l'extrémité, dont quatre s'insèrent

sous le dernier segment, et deux sur l'avant-der-

nier. Trais paires d'appendices bilides sous les

trois autres segmens de la queue.

Ce genre diHè*e des Hy|)éries par ses pattes ,

qui sont de grandeur inégale , et par la forme et

la longueur relative de ses antennes ; il est bien

séparé des Phrosines de M. Pxisso , dont les anten-

nes sont peu apparentes, et la lète prolongée m-

férieuremenlen un rostre poriant les parties de U
bouche. Du resle , nous n'établissons ces dirtéren-

ces que sur la description que cet auteur a donnée

de ce genre, et sur la ligure incomplète de son

Histoire naturelle du midi de l'Eumpe.

La tête de notre Crusiacé est aussi longue que

large, arrondie, ayant en avant et vers la partie

inférieure une espèce d'enfoncement dans lequel

sont insérées les antennes. Les supérieures sont

presque de la longueur de la tête, plus épaisses à

leur base que les inférieures , composées de qualie

articles distincts ; le premier article forme à peu

près le tiers de la longueur totale de l'antonne ,

les deux suivans sont irès-couris ; enlin le dernier

est le plus long de tous, il se rétrécit en poinle

courbée en dedans , et l'on aperçoit de très-lé-

gères apparences d'unneaux dans sa longueur. Les

antennes inférieures ont le double de la longueur

des précédentes ; elles sont également composées

de quatre articles, dont le premier très-court, le

second plus long , le troisième aussi long que les

deux premiers pris ensemble, et le quatrième puis

Ion"- que les trois précédens ; ce dernier article

setnljle composé , comme dans Les antennes supé-
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lieures , d'un grand nombre de petîies arlicuhi-

lions, La bouche est composée , l"^. d'une lèvre

supi'rieure globuleuse , Irilobi'e inft'rieurement ,

membraneuse; 2°. d'une paire de mandibules tics-

recourbées eu dedans , terminées par deux divi-

sions dentelées et ciliées à leur extrémité , et por-

tant sur leur dos un palpe do quatre articles
,

beaucoup plus long qu'elles et couché ,
dans le

repos , en dessus et conire la lèvre supérieure

dont il embrasse la base et le contour; 3". d'une

lèvre inférieure large
,
profondément échancit'e

au milieu, ayant ses côtés dilatés, et armée

de cils au côté interne de ses deux lobes ; 4°- et

de trois paires de mâchoires proprement dites
,

dont les premières ou celles qui viennent après

la lèvre inférieure, sont bifides, ayant la division

supérieure beaucoup plus étroite que l'inférieure,

courbée, ciliée et terminée par deux épines ai-

guës; la division inférieure triangulaire, armée
de longues épines et de cils très-nombreux. Les

mâchoires suivantes sont également bifides; la

division supérieure ou extérieure est la plus large,

elle est coriace, courbée en dedans , aplatie , ar-

rondie et élargie à son sommet
,
qui présente in-

férieurement une épine forte et aiguë , suivie ex-

térieurement de plusieurs petites dénis : celle

pièce recouvre presqu'enlièrement la division in-

férieure qui est coriace , et divisée à sou extrémité

en quaire fortes dénis cornées , accompagnées en

dedans d'un rang de longs cils. EnILi, la troisième

paire de mâchoires représenle une lèvre; les deux
mâchoires se sont réunies à leur base , et la pièce

qu'elles composent est divisée supérieurement en
trois lobes dont l'intermédiaire , le plus court , est

bifide à son extrémité et bordé de cils. Les deux
lobes extérieurs sont également bordés de cils

,

surtout intérieurement : nous n'avons pas aperçu

d'articulation ; ces lobes sont membraneux , très-

mous et transparens , ils s'appliquent sur les au-
tres pièces de la bouche et concourent à la fermer.

Toutes les pièces que nous venons de décrire

prennent atlache à la pariie inférieure de la têlc;

celles que nous allons faire connoître , et qui re-

présentent les quatre pieds-mâchoires des Crusta-

cés décapodes , prennent leur insertion au-dessous

des deux premiers segmens du tronc; ces segmeus
sont un peu plus étroits que les suivans ; le pre-

mier donne atlache à une paire de peiils pieds

très -courts dirigés en avant, appliqués sur la

bouche , et composés de cinq articulations, dont

la première est aussi grande que les quatre der-

nières ensemble ; la seconde très - courte
,

plus

étroite ; la troisième au moins deux fois plus lon-

gue que La seconde
,
plus large et dilatée vers son

milieu ; la quatrième de la longueur de la précé-

dente , beaucoup plus étroite , cylindrique , et la

cinquième très-pelite et fn forme d'épine ou de

crochet. La seconde paire , ou les pieds-mâchoires

extérieurs, ressemble à la précédente , elle n'en
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din'ère que parte (jue le trulsicme ailicle a son

extrémité interne prolongée en une pointe cour-

bée en dedans et venant s'opposer au quatrième

article pour former une sorle de pince ou de

main : ces deux petites pinces sont également

couchées vers la bouche.
Les cinq paires de pieds proprement dits sont

insérées sur les cinq segmens qui , avec les deux
premiers dont nous avons parlé , forment le Ironc

de noire Crustacé ; ces segmens n'ont point d'ap-

pendices extérieurs. Les quatre premiers pieds sont

presque trois foispluslongs que les pieds-mâchoires
extérieurs ; ils sont également composés de cinq
articles , dont le premier très-long , large vers sa

partie supérieure qui se rétrécit tout-à-coup et

donne attache au second article, le plus court de
tous

, celui-ci est étroit à sa base et large à son
extrémité ; le troisième est deux fois plus long que
le précédent, très-élargi à sa base et au côté in-

térieur, qui est armé d'épines et coiilre lequel

peut s'appliquer le quatrième article ; celui-ci est

aussi long que celui qui précède , un peu courbé
en dedans, beaucoup plus étroit, cylindrique, et

lerminé par le cinquième article ou le larse qui
forme un crochet aigu. Ces deux paires de pattes

ont leur crochet tourné vers la paiiie postérieure
de l'animal. La troisième paire est la plus extraor-

dinaire , elle est au moins trois fois plus longue
que les piécédenies ; son premier article est aussi

long que les trois premiers des pâlies antérieures;
il a à peu près la même forme. Le second est Irès-

court, plus large à son extrémité ; il donne in-
sertion au troisième, qui est de la longueur des
deux premiers réunis, presqu'aussi large dans
toute sa longueur. Le quatrième est beaucoup plus

étroit, presqu'aussi long que les précédens réuni>-,

aplati, de la même grosseur dans toute sa lon-
gueur; il est armé en dedans, ou du côté qui
regarde la tête , d'un rang d'épines d'égale lon-
gueur

, perpeniliculaires, et qui lui donnent l'as-

pect d'un long peigne. Le dernier arlicle, ou le

tarse, est très-petit et en forme d'ongle ou de
crochet ; ce crochet , ainsi que celui des deux
pâlies postérieures que nous allons décrire, est

tourné vers la têle ou opposé à celui des deux
paires de patles aniérieures. Les deux paires de
pattes postérieures ont encore la même direction;
elles sont de moilié plus courles que la paire pré-
cédenle , composées d'articulalions semblables

,

mais n'ayant pas de peigne au côté inlerne du
quatrième arlicle. L'abdomen est composé de
cinq segmens; les Irois premiers sont grands , di-
latés sur les côtés , repliés en dessous et terminés
postérieurement, et de chaque côlé

, par une
pelite épine : le qualrième est beaucoup moins
long et bien moins large ; enfin , le cinquième est

encore plus petit, terminé postérieurement par
un petit lobe triangulaire qui a une apparence
d'ariiculaiion. Les trois premiers anne.iux don-
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nent chacun allache à nne paire d'appendices r.a-

tatolies, dont le premier article est court, pres-

que quadranj^ulaire ; cet article supporte deux

lUets mulliarliculcs ayant presque le double de set

longueur, et j^arnis entièrement de longs poils

qui sent eux-mcoacs cili(;s. Le quatrième article

donne insertion postérieurement à deux appen-

dices aplatis , composes d'un article basilaire

33'ant le double de sa longueur , et portant à son

exlrémitil deux lames aiguës , cilie'es , appliquées

l'une sur l'autre dans le repos , et qui s'étendent

quand l'aninaal veut s'en servir pour nager. Eoiin,

le dernier article donne attache à quatre appen-

dices semblables aux deux précédens ; ces six

lames concourent à former une queue en éventail

qui doit servir à l'animal pour exécuter des s:iuts

et des bonds dans l'eau.

La seule espèce avec laquelle nous avons éta-

bli ce singulier genre a été trouvée sur les côtes

des lies Malouines par M. Gaudichaud
,
pharma-

<:ien et naturaliste de la corvette VUranie. Nous

proposons de la consacrer à ce naturaliste, aussi

savant que modeste , et nous saisissons cette oc-

tasiou de lui exprimer publiquement notre amitié ,

aintl que notre reconnoissance pour la générosité

avec laquelle il ucus a fait don -de plusieurs Crus-

tacés précieux lecueillis par lui dans sou voyage

autour du Monde.

TiîÉMisTo DE Gaucicuaud , Thouisto Gau-
dichaudii. Nos.

Long de neuf à dix lignes depuis la fêle jusqu'à

l'extrémité des filets de la queue. Tète grosse,

globuleuse, entièrement occupée par les yeux et

d'un jaune brunâtre. Corps et pattes d'un jaune

pâle; pattes de la troisième paire à partir de la

queue, plus longues que le corps. Le seul indi-

vidu que nous ayons eu à notre disposition est

conservé dans l'alcool.

A la suite des Uroptères , nous devons faiie

nienlion d'un nouveau genre que vient d'établir

M. Milne Edwards dans \^i Annales des sciences

naturelles. Ce naturaliste pense qu'il forme le

pasiage entre les Amphipodes et les Eupliées

de M. Risso
,
que M. Lalrcille réunit à son

geure Apseude. iM. Edwards croit qu'en niodi-

iiant un peu les caractères de la famille des Urop-

tèics, sou genre s'y placera aisément et d'une ma-
nière naturtllc.

FJIOÉ , RJiœa. Milse Edw.

Quatre antennes dont les supérieures sont gros-

ses , bifides et plus longues que les inférieure^ ;

quatorze pattes , dont les deux premières termi-

nées par une pince, et les autres par un ongle

crochu. Le dernier article de l'abdomen alougé

et supportant deux appendices terminés par de

longs filamens. Ttls soiit les caractères essealiels
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de ce genre, que M. Edwards a représenté;

Il le décrit de la manière suivante : ce petit

Crustacé est alongé , un peu comprimé et presque

"néaire ; la tête n'est pas séparée du premier

segment thoracique d'une manière aussi distincte

que dans la plupart des animaux de cette classe ,

et son extrémité antérieure se prolonge sous la

forme d'un rostre pointu et légèrement recourbé.

Les yeux , au nombre de deux , sont circulaires ,

irès-peiits , et insérés sur les côtés de la tête près

de son bord antérieur et inférieur. I-,es deux pai-

res d'antennes sont insérées l'une au - dessus de

l'autre ; les supérieures ou moyennes dont la lon-

gueur est moindre que celles du corps sont très-

grosses surtout près de leur base ; elles sont ter-

minées par deux filamens inégaux mulliarticulés ,

pourvus de quelques poils assez courts , l'inférieur

a environ deux fois la longueur du supérieur , et

ne dépasse guère celle de leur pédoncule commun
qui est formé de trois articles dont le premiei

( c'est-à-dire l'article basilaire) est le plus grcs

et surpasse en longueur les deux autres réuni;.

Les antennes inférieures ( ou externes ) , moins

longues que les supérieures , sont formées d'un

article basilaire très-court , et d'un second arti-

cle alongé et presque cylindrique , auquel succède

un filament multiarliculé qui s'amincit Irès-rapi-

dement, et qui porte une rangée longitudinale

de poils roides et assez longs.

La bouche est garnie comme à l'ordinaiie de

pattes-mâchoires , dont les postérieures sont sou-

dées enlr'elles près de leur base , et ont la forme

de palpes garnis d'un grand nombre de poils ; Oii

dislingue à chacur.e trois article dont le dernier

est arrondi. Le corps de ces Ciustacés est formé

de deux portions assez distinctes; l'une thoraci-

que , l'autre abdominale. Des sept anneaux qui

forment la première , le plus antérieur , comme
nous l'avons déjà dit , est presque confondu avec

la tête; le second, un peu moins large que le

premier, se prolonge de chaque côté en bas et

en avant, de manière à former une pointe un peu

recourbée qui cache l'articulation de la patte cor-

respondante ; les autres segmens ne présentent

point cette disposition , et ne sont point pourvus

,

comme dans la plupart des Crustacés du même
ordre , de pièces latérales distinctes de celle qui

en forme la portion dorsale. Chacun de ces ar-

ceaux est pourvu d'une paire de pattes ambula-

toire , en sorte que le nombre de ces appendiies

est de quatorze. La première paire se termine par

uue pince dont le doigt immobile est fort large
;

la main est très-courie , les deux articles suivans

sont plus étroits; enfin le bras est remarquable

par sa forme presqu'ovalaire. Les pattes de la

deuxième "paire plus^ongues, mais moins larges

que les premières , n'ont point de pinces ; la main

n'est ni renfiée ni aplatie , elle présente sur sua

bord uue séris de quatre épines assez foitts et
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une à son angle supérieur el antcrienr; rnfiii , elle

s'arlicule avec un ongle assez larj;e à sa base , nu
peu crochu et dentelé sur son bord intérieur. La
1mgueur des autres pattes dimiuue graduellement
d'avant en arrière ; elles sont toutes assez minces,
et terminées par un grand ongle crochu sans den-
telure , l'avant-dernier article n'est pas épineux

,

mais supporte un grand nombre de poils; enfin
,

les cuisses ne sont pas élargies comme dans la

plupart des Crustacés de la famille des Crévellines.

l/'abdomen est formé de six anneaux , dont les

cinq premiers sont très-courts , et le dernier , au

contraire , remarquable par sa longueur. Les pre-

miers portent chacun une paire de fausses pattes

dont le pédoncule est assez court , et supporte deux
lames ovalaires et ciliées. Ces appendices sont assez

gros relativement au peu de développement des

segmens de l'abdomeu auxquels ils appartiennent
,

aussi sont -ils pour ain^i dire presque les uns

contre les autres. Enfui , l'article terminal de

l'abdomen, dont la forme est alingée et un peu
ajilaiie , présente de chaque côté vers l'angle

p'isiéricur une petite échancrure oîi s'articule un

jK'doncule cylindrique , et un peu recourbé en

dedans
,
qui supporte à son tour deux filamens

garnis de quelqu(=s poils, l'un assez court, l'autre

au contraire presqu'aussi long que le reste de

l'animal.

RhûÉ de Latreille, RJiœa LalreiUii. Edw.
Ann. des scienc. nai. tom. i3. pag. 292. pi. i3.

K,f,g. I à 8.

11 est long d'environ trois lignes; sa couleur

est blanchâtre. Ce Crustaeé paroît vivre à des

profjndeurs considérables dans la mer; car c'est

en dragant sur u'i banc d'hultics près Port-Louis,

aux environs de la Rochelle
,

qu'il a été pris.

.( E. G. )

USIE, Vsia. Lat. Meig. Voluccella. Fac.

CoQnEB. BomhyUus. Ross.

Genre d'instctes de l'ordre des Diptères
,
pre-

mière section, famille des Tanystomes , tribu des

Bombyliers.

La seconde division de cette tribu a pour ca-

ractères : abdomen court , triangulaire ; elle con-
tient quatre genres , savoir : Ploas , Bombyle

,

TJsie et Lasie. ( T'oyez Bohbyliei^s
,
pag. BSg. de

ce volume. ) Le premier se distingue par ses an-

tennes très-velues à la base , dont le premier ar-

ticle est beaucoup plus gros que les autres; par

la brièveté de sa trompe à peine plus longue que
la tête ; par ses palpes apparens et son corps

très-velu. La longueur du premier article des an-

tennes , le troisième terminé en pointe et la tota-

lité du corps couverte de poils longs et toud'us
,

sont les caractères distiuctifs des Bombyles. Quant
au genre Lasie de M. Wiédemann , nous ne le
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connoissons que par les caractères qu'en donne
ce savant nuleur ; il nous paroît dillérer princi-

palement des Usies par la grandeur de sa trompt,

presque deux fois aufsi longue que le corps , ccKl-

ci paroissant très- velu.

Antennes avancées , moitié aussi longues que 1 .

tête, rapprochées à leur base , divergentes en-

suite , composées de trois articles , le premier pas

plus long que le second
,
presque cylindrique, un,

peu plus épais en devant
,
presque nu ; le secon '

court , cyathifjrme , presque nu ; le troisième

al )ngd , fusiforme
,
point comprimé , son extré-

mité obtuse. — Trompe saillante , du double aussi

longue que la tête. — Palpes point apparens. —
TVVe spLérique. — J'ej^.r hémisphériques , sépa-

rés l'un de l'autre ( au moins dans les femelles ).

— Trois ocelles disposés en triangle sur le verlex.

— Corps simplement pubescent ou presque gla!)rc.

— Abdomen court , assez large , ovale , légère-

ment bombé , composé de six segmens outre l'a-

nus. — .4/7c'i étroites , obtuses, velues vues au

microscope , à moitié ouvertes dans le repos. —
Caillerons simple»

,
petits. — Balanciers décon--

vcrls. — /"ff/feT de longueur moyenne; dernier

article des tarses muni à sou extrémité de deux
rrocliels ayant deux pelotes dans leur enlic-

deux.

Le nom de ce genre vient d'un mol grec q'ii

exprime la longueur et h (lexihiliié de sa trompr .

Les Usies n'ont été trouvées jusqu'à préseul qi:f

dans les parties les plus chaudes de l'Europe vl

de l'Afrique. Les insectes parfaits fréquentent les

fleurs ; leurs premiers états sont inconnus.

1°. Usie bronzée, U. crnea. Lat. Gen. Cni.^l-

et Ins. ioni. 4. pag. 3i5. tom. 1. iab. i5. fg. 2.

— Meîg. Dipi. d'Eur. tom. 2. pag. 226. n"'. 1

tab. \?f-/ig- 21. Femelle. Du Languedoc. 2". Usie

des fleurs , XJ. Jlorea. Lat. ià. — Weic. id. pag-

227. n". 2. — Voliiccella Jlorea n". l. Fab.

Syst. Antliat. De Barbarie. Suivant M. Latreille,

on en trouve aux environs de Bordeaux une va-

riété moitié ])liis petite. 3". Usie petite, U. pu-
silla. Meîg. id. pag. 229. Ji". 6. iab. 'Q.Jig. 22.

Femelle. Elle a été prise à Carpcntras sur leTiivm

vulgaire. ( Tliymis rulgaris.
)

LASIE, Lasia. Wiédem. Lat. {Fam. nai.)

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre-

mière sectim , famille des Tanystomes , tribu d s

Bombyliers.

Les genres Ploas , Bombyle , Usie el Lasie cci;';-

tituent la seconde division de cette tribu ; celte

division a ponr caractère : abdomen court , trian-

gulaire. ( foj'ec BoMBTLiERS
,
pag. 5ij9.de le

volume. ) Dans les trois premiers genres la trompe
n'est pas à beaucoup près proportionneilemer.'

aussi longue que dans les Lasies , et les écailiej
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qui recouvrent la base des ailes sont beaucoup
plus petites que celles de ce dernier genre.

Nous allons donner les caractères des Lasies

d'après M. Wiédemann , ces insectes nous étant

inconnus.

Antennes avancées , rapprocbées, étroites , lan-

céolées , comprimées, composées de trois articles

j

le premier cylindrique, le second discoVdal, le troi-

sième lancéolé. — Trompe beaucoup plus long;ue

que le corps , dirij^ée horizontalement en avant.
— Point d'ocelles ( selon l'auleur suédois

,
qui a

décrit un mâle dans lequel le rapprochement des

U s r

yeux pouvoit rendre l'observation des ocelles dif-

ficile); trois ocelles distincts dans les femelles ,

suivant M. Latreille. {Fam. nat. pag. 49^-) —
Ailes ouvertes , l'écaillé qui recouvre leur base ,

très-grande. — Corps hérissé de poils.

Le nom de ce genre vient d'un mot grec qui

fait allusion à ce dernier caractère. Le type est

la Lasie brillante, L. splendens. WiÉd. Analect.

Entom. pag. ï\.Jig. 3. Longueur 3 lig. \. Mâle.

Corselet cuivreux ; écusson et abdomen d'un

violet d'acier. Du Brésil.

( S. F. et A. Sert. )

YAGARONDES,
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V A G A BON DES, Enaticœ. Lat .

M. Latieille comprend sous cette ck'nominalion
les Aranéides de la section des Dipneumoufcs qui,
ne taisant pas de toiles, et ne teudant pas même
de lils pour surprendre leur proie , sont obligées

,

pour se nouriir, de courir après elle ou de sauter

dessus. Leurs yeux sont toujours au nombre de
huit , s'étendent sur tout le Iront, ou presqu'au-
tant dans le sens de sa hauteur que dans celui de
sa largeur , et forment

,
par leur réunion , soit un

«n triangle curviligne ou un cercle tronqué , soit

un quadrilatère ou un trapèze. Celte division

comprend deux tribus , les Citigrades et les Salli-

grades.

CITIGRADES , Citigradœ. L.-it.

Les pieds ne sont pas généralement propres à

!a course , et l'animal ne saule pas sur sa proie.

Le groupe oculaire l'orme, soit un triangle cur-
viligne ou un ovale tronqué, soit un quadrilaière

ou un trapèze. Les yeux les plus extérieurs sont

toujours rapprochés du milieu du front et éloignés

des angles latéraux de l'extrémité antérieure du
céphalothorax.

\. Groupe oculaire formant un triangle curvi-

ligne tronqué.

OXYOPE , Oxyojjc. Lat. Voyez ce mot.

CTÈ.NE, Ctenus. Walck. Lat.

Huit yeux inégaux entr'eux, occupant le devant
et les côtésducorselet, placés sur trois lignes trans-

versales , s'aloDgeaut de plus en plus, et disposés de
manière à former un groupe de quatre au centre,

et de deux de chaque côté et en avant ; lèvre

carrée , plus haute que large , réirécie à sa base
;

tnâchoires droites, écartées, plus hautes que lar-

ges , coupées obliquement et légèrement échan-
crées à leur côlé interne; pattes alongées , éten-

dues latéralement; cuisses renflées; la première
paire plus longue que la seconde, et la seconde
plus que la troisième.

Les caractères de ce genre ont été pris sur une
Araignée assez grosse envoyée de Guyenne à la

Sociéié d'histoire naturelle de Paiis, et que
W. Walckenaer nomme Ctène douteux , Ctenus

dubius , dans son Tableau des Aranéides , pag. i8.

Il en figure la bouche et les yeux pi. ô.j^'g. 21. et

22. du même ouvrage, mais il n'en donne pas de

description. Celte Araignée étoit en très-mauvais

état , car son abdomen et la quatrième paire de
pattes manquoient. M. Walckenaer pense qu'une

Araignée dont il possède un de?sin inédit d'Oadi-

Hist. Nat. In.. Tons A'

not, et que l'on trouve aux environs de Paris,

appartient à ce genre, ainsi que celle qu'Albin a

figurée pi. 04. /ig. 167. Mais il n'a jamais vu ces

espèces.

II. Groupe oculaire formant un quadrilatère

prefju'aussi long au moins que large.

LyCOSE, Lycosa. Voyez ce mot à la suite Je

l'article Tarentules.

DOLOMÈDE, Dolomcdes. Lat. W.iLCK. Ara-

nca. Li>;x. De Géer. Fab.

Yeux représentant par leur ensemble un qua-

drilatère un peu plus large que long , disposés siir

trois liuoes iransverses dont l'antérieure lormée

de quan-e et les deux autres de deux chacune ; les

deux postérieurs situés chacun sur une
|
eiile élé-

vation ; la seconde paire de pieds aussi longue

que la première. iM. Walckenaer, dans son Ta-

bleau des Aranéides , pag. l5 , ajoute à ces carac

teres que les mâchoires sont droites , écartées

,

plus hautes que larges , et que la lèvre est courte ,

carrée, aussi haute que large : ces caractères sont

figurés dans le même ouvrage ,
pi. 3. f:g. 17.

à "20.

Ce genre se distingue facilement des Lycoses ,

parce que ces dernières Aranéides n'ont pas les

yeux postérieurs portés sur des pédicules, et que

le groupe des huit yeux forme un carré aussi long

([ue large; leur première paire de pieds est plus

longue ou aussi longue que la seconde. Les Dolo-

medes chassent et courent après leur proie ;

elles construisent, seulement à l'époque de Ij.

ponte, alentour des plantes, une toile dans la-

quelle elles déposent leur cocon
,
qu'elles gardent

assiduement, ainsi que leurs petits, long-temps

après qu'ils sont érlos : elles emportent leur cocon

fixé sous leur corselet, quand elles sont menacées-

Vl. Lairedle a partagé ce genre en deux sections

,

que M. Walckenaer nomme familles.

A. Corselet alongé ; abdomen ovale, arrondi

à son extrémité ;
yeux de la ligne antérieure

égaux; mâchoires à côté interne convexe. Les

espèces de celte di habitent le bord des

eaux ; elles courent à leur sui face sans se mouil-

ler. Les femelles fabriquent une toile irrégulière

qu'elles placent entre les branches des végétaux,

pr^s du lieu qu'elles habitent, et dans laquelle

elles déposent leur cocon. Ce sont les Dolotnèdes

riveraines, ripancc , de M. Walckenaer.

DoLOMÈDE BOEDÉ , Djlomedes viarginctm

.

Fffff
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Walck. Tabl. des Aran. pag. l6. — Lat. Gen.
Criisi. et Ins. tom. l. pag. i iB. — Ai-nij^uée bor-

dée , Walck. Faun. Paris, tom. 2. pag. 256. —
Lat. Hist. nat. des Crust. et des In. tom. y pag.

2()7. — Panz. Faim. Germ. Jase. 71. tab. '2.11.

Voyez pour les autres synonymes et l;i description,

le 11°. 62. article Araignée de ce Dicliuiinaire.

DoLOMÈDE ENTOURÉ , Doloiucdes fîmhriatiis.

Walck. Tabl. des Aran. pag. 16. Payez pour
les autres s^'iionytnes et la description , l'Araignée

frangée 11°. 60. de ce Dictionnaire.

DoLOMÈDE noux , Bolomcdes ntfus. Walck:.
Tabl. des Aran. pag. 16. — Aranea ivjà Ue
Géer, tom. 7. pag. 3ig. n°. 4. pi. liij.fig. 6. et 7.

Elle appartient aussi à cette divisiou. Elle se

trouve dans l'Amérique du nord.

B. Corselet court , en cœur ; abdomen ovale
,

alongé et terminé en pointe à sou extrén;iléj yeux
latéraux de la ligne antérieure [ilus gros que les

autres ; mâclioires à côté luterne presque droit.

Ces Aranéides habitent les bois ei les f'oiêts. Ce
seul les Sjlvines, Sylçinœ, de M. Walckenaer.

DoLOMÈDE ADMIRABLE , Doloiuedes mirabilis.

Walck. Tabl. des Aran. pag. 16. — Lat. Gen.
Crust. et Ins. tom. i. pag. 117. — Araignée ad-

mirable, Walck. Faun. Pans. tom. 2. pag. 206".

— Lat. Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 7.

pag. 2g6. — Aranea obscuia. Far. Ent. Syst.

tom. 2.. pag. 419-

—

Aranea Listeri. Scopol. Ent.

Cam. n°. 1098.— Oliv. Encycl. pag. 227. n°. 17.

— Lister. Aran. pag. 80. tit. 27. 28.— Schœff.
Jns. Ralisb. ;;/. l'è'J.fig. 5. 6. — Frisch. tom. 14.

Voyez pour les autres synonymes et la descrip-

tion , I'Araignée agraire d'Olivier, article Arai-

gnée u°. 59. de ce Dictionnaire, ainsi que l'Arai-

gnée de Lisler, placée dans les espèces moins
connues, /;fl°". 207. n°. 17. qui est la luênje.

On ne connoît jusqu'à présent que ces quatre

espèces de Dolomèles.

IIL Groupe oculaireJbimant un trapèze court

et large.

MYRMÉCIE, Mymiecium. Lat.
M. Latreille a établi ce genre dans les Annales

des sciences naiuielles , tom. 3. pag. 27. Il lui

;issigne pour caractères : groupe oculaiie , com-
posé de huit yeux petits , six rapprochés au mi-

lieu du front
,
quatre au milieu lormant un carré

J

les deux latéraux antérieurs un peu plus
j
etits et

disposés, avec les deux antérieurs des précédeus,

sur une ligne Iransverse ; les deux derniers placés

sur les côtés supérieurs du céphalothorax , très-

tcarlés l'un de l'autre, en arrière des précédens
,

un peu plus gros, insérés à l'extrémité d'une petite

élévation oblique, et formant avec les deux inter-

médiaires et postérieurs des précédons une ligne
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transverse, arquée en devant. Clu'liccres (man-
dibules) fortes , leur premier article épais , con-
vexe en dessus, dentelé en dessous. Mâchoires
droites, un peu élargies, arrondies et très-velues

à leur extrémité supérieure
; palpes du mâle ter-

minés par un article renllé à sa base , allant en-
suite en pointe ou presque pyiiforme; le dernier

de ceux de la femelle cylindrique et long. Lèvre
(langue) presque carrée, un peu plus longue que
large, arrondie latéralement au bord supérieur,

avec une ligne imprimée et iransverse près de sa

base. Pieds longs, presque iilil'ormes, (eux de la

quatrième paire et de la première les plus longs
,

ceux de la seconde ensuite.

Les Oxypodes , les Ciènes , les Lycoses et

les Dclomèdes, se distinguent du genre P^ly-

rimécie
, parce que, dans les deux premiers,

les yeux forment un triangle curviligne , et

que , dans les seconds , ils sont disposés en

quadrilatère presqu'aussi long au moins que
large. Les Myriniécies en diffèrent encore par

la forme de leur corps, qui est bien diflérenle et

loul-:i-fiiil remarquable ; il est étroit , alongé 5 le

thorax est comme articulé en apparence , et u'otire

d'ailleurs aucune incision transverse
;

plusieurs

étraiiglemens le partagent en trois. La division

antérieure, beaucoup plus grande en tous sens,

est carrée
, porte les organes de la manducation ,

les quatre pieds antérieurs et les yeux ; les deux
autres divisions superficielles du thorax ont la

forme de nœuds ou de bosses, et servent chacune
d'attache à une paire de pattes, ou aux quatie

])ostérieures. Le thorax est resserré entre ces deux
nœuds, et à la suite du second, il se rétrécit

brusquement d'une manière cylindrique. La di-

visiou antérieure représente la tête des insectes

hexapodes réunie au prothorax , la seconde le mé-
solhorax , et la troisième le métalhorax ; à celle-ci

est suspendu, au moyen d'un pédicule court et

cylindrique , l'abdomen
,
qui est beaucoup plus

court que le thorax, recouvert depuis sa naissance

jusqu'auprès du milieu d'un épidémie solide ou
coriace, divisé en deux lames ou plaques, l'une

supérieure et l'autre inférieure j il est mou, et

presque membraneux ensuite.

Ce genre se compose de trois espèces , dont deux
sont figurées dans un très-beau manuscrit de dessins

d'Arancides de la Géorgie américaine, peintes par

Abbot, et que Bl. Walckenaer jjussède ; la troi-

sième , et celle qui a servi de type au genre , est :

Le Myruiécie tK\i\-s.,Myrmccium ruj'um. Lat.

loc. cit. pi. 2.. Long d'environ 6 lignes, fauve, lui-

sant, presque glabre, avec l'exlrémilédes palpes,

des cuisses, du premier article des pieds postérieurs

et le bout de l'abdoraeii , noirâtres. 11 se trouve

aux environs de Rio-Janeiro.

SALTIGRADFS, Saltigrada'. Voyez ce mol.

(ii. G.)
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VANESSE, Vanessa. Genre de Lépidoptères-

Diurnes de la triliu des Fanilloiiide?. {Voy. tom.

IX.pag.zv^v. «07. et 818.')

(S. F. et A. Serv.)

VAPPON, Vappo. Lat. Fab. Pachygaster.

Meig. Macq. Nemotelus. Panz. Sargus. Fallèn.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères
,
pre-

mière section , famille des Noiacanthes, tribu des

btraliomydes.

L'n i^roupe de cette tribu a pour caractères :

antennes simples; lenr dernier article annelé
,

formant une masse presque globuleuse ou ovalaire,

muni à l'extrémité d'une soie lonj;ue ; écusson or-

dinairement muiique. ^f^'oyez !3tratiohvdes.
)

Il est formé de trois genres, 10. Chrysoclilore
,

disliuct par son éousson épineux. 2°. Sargus , ayant

l'abdomen déprimé en dessus et le premier arucle

des antennes plus long que le second. 3°. Vappon
,

qui fait le sujet de cet article.

Antennes insérées dans un enfoncement anté-

l'icur de la tête, non loin du bord supérieur de la

bouche, rapprocbées à leur base, dirigées en

avant, composées de trois articles; le premier

très-court
,
presque cylindrique ; le second aussi

court, mais plus large que le premier, orbiculaire;

le troisième presque sphérique , un peu comprimé,

beaucoup plus grand que les précédens
,
parois-

saut divisé en quatre anneaux, muni d'une soie

terminale , un peu velue à sa base. — Trompe
cachée dans la cavité buccale, lors du repos.

—

Palpes insérés vers la base de la trompe, un peu

velus , divergens , coniques. — Tête hémisphéri-

que-alongée. — Yeux espacés dans les femelles
,

convergens sur le front dans les mâles. — Trois

ocelles disposés en triangle sur le haut du front.

— Corps presque triangulaire
,
glabre.— Corselet

un peu oblong, plus large à sa partie postérieure

qu'a l'antérieure. — Ecusson muiique. — Ailes

assez grandes , lancéolées , vehies'vues au micros-

cope , couchées horizontalement et parallèlement

sur le corps dans le repos , ayant une cellule dis-

coidale émettant trois nervures (jui atteignent le

bord postérieur de l'aile. — Balanciers décou-

verts. — Abdomen plus large que la partie posté-

rieure du corselet, très-convexe en dessus, con-

cave en dessous, ses segmens peu distincts.

—

Pattes de longueur moyenne.

Des larves du Vappon noir ont été trouvées par

M. Carcel dans le terreau d'Orme ; elles s'y tien-

nent dans les -parties les plus humides et ont

besoin de plus d'une année pour leur entier déve-

loppement. i\l. Macquart les ayant reçues de M.
Carcel, les a décrites d'après nature ; il dit qu'elles

ont à peu près deux lignes et demie de longueur,

arrivées près de l'époque de leur transformation.

Leur corps est alongé, un peu ovale, très-dé-

priaié, luisant, d'un gris roussâtre et marqué de

trois bandes longitudinale; obscures ; il est com-
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posé de onze segmens distincts, arrondis sur les

côtés : chaque segment a cpielques poiis sur le

dos, et de cliaque côté une soie a!ong''e et deux

courtes ; le onzième segment ou anus est grand ,

semi-civculaire , noir bordé de roussâtre , avec

une petite ligne transversale enfoncée vers l'ex--

trémité, et en dessous une ligne longitudinale lé-

gèrement rebordée; les bords do cet anus sont

munis de huit soies. La tête et cornée, alongée,

jeaucoup plus étroite que le corps ique

use , un peu courbée en dessous, d'un roux (dair

avec les côtés obscurs; les yeux sont petits,

noirs, luisans , accompagnés de deux petites soies;

la bouche est très-petite, entourée d'un rebord ;

son ouverture est peu distincte ainsi que ies par-

ties : cette bouche semble occupée tout entière

par un petit corps blanc. Pour se transformer, la

larve s'élève vers la surface du terreau, y reste

immobile sans changer de peau , et passe intérieu-

rement a l'état de nymphe ; la dépouille de la

larve sert de coque à celle-ci , sans changer de

figure. En ouvrant cette coque on voit que la nym-

phéa toutes ses parties enveloppées d'une pellicule

mince, mais très-distinctes, et qu'elle n'occupe

qu'une partie de son domicile.

Les Vappons à l'état parfait fréquentent les

Heurs, les haies et les buissons. La seule espèce

connue est le Vappon noir, T^. ater. Lat. Gêner.

Crust. et 1ns. tom. 4. pag. 279. — Fab. Syst.

Autliat. pag. 204. 72°. l.~ Pachygaster ater.

I\1eig. Dipt. d'Eur. tom. 3. pag. 102. n°. i. tal>.

2^. fig. 17. Mâle.— Macq. Ins. Dtpt. Asiliq. etc.

pag. 112.

—

Vappo ater. Encycl. pi. O^j.Jig.

49—53. Celle de la femelle est fautive , la tête

étant représentée beaucoup trop large. Celte es-

pèce se trcuve aux environs de Paris.

(S. F. et A. Serv.)

VÉLIE , Velia. Lat. Hydrometra. Fab. Cimex.

Ross.

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères,

section des Héiéroptères, famille des Géocorises
,

tri!)u des Rameurs.

Trois genres entrent dans cette tribu. Hydro-

mètre, Gerris et Vélie. {^Voyez Rameurs.) Celui

d'Hydroraètre diffère des Vélies par le troisième

article de ses antennes plus long qu'aucun des

autres, et par le corps délié et linéaire- Les

Gerris ont le bec divisé en quatre articles distincts

et les quatre dernières pattes fort éloignées des

antérieures , rapprochées à leur insertion , très-

longues et menues.

Antennes filiformes , composées de quatre ar-

ticles , le premier le ptus long de tous , le dernier

cylinarique, un peu ovale. — Bec ne paroissant

extérieurement composé que de deux articles,

les deux premiers étant très-courts, point visibles.

— Labre caché, très-court. — Téie presque ver-

ticale , sa partie antérieure qui porte le bec

,

dirigée vers le bas. — Yeux très-saillans, globu-
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leux. — Corps assez court, en ovale-alongé , le

coi-selet dlant la partie la plus large. — Corselet

presque triangulaire, tronqué eu devant, plus

large à sa base qu'a sa partie antérieure. — Efy-
ires et ailes coucliées sur l'abdomen , étroites. —
Abdomen allant un peu en diminuant de largeur

vers son extrémité j ses bords latéraux relevés,

lormani une espèce de canal recevant les ailes et

les élytres
;
plaque anale inférieure sillonnée longi-

tudinalemeut dans son mibeu dans les lemelles

,

relie desmâles entière, sans sillon longitudinal. —
Pattes assez distantes les unes des autres à leur

insertion ; les antérieures épaisses , assez courtes
,

ravisseuses ; les intermédiaires les plus grandes de

toutes, grêles, n'étant pas deux fois plus longues

que le corps, insérées à égale distance des deux
autres paires; pâlies postérieures assez grosses,

leurs cuisses surloul ; celles-ci armées en dessous

de deux fortes é])ines dans les mâles, muliques

dans les femelles; tarses ne paroissant composés

que de deux articles.

Les mœurs des Vélies sont peu connues ; elles

se trouvent communément dans la France méri-

dionale. M. Latreille dit qu'elles courent simple-

ment sur l'eau avec une grande vitesse , sans pa-

roitre ramer et nager par saccades comme les

Gerris.

. l". Vélie des ruisseaux, V. rivulonun. Lat.

Gêner. Crusi. et Ins. toui. 3. pag. ioa. n°. i. —
Tîydrometra rwuloruni n". 8. Fab. Syst. Rhyng.
Elle a des ailes et des él_ytres ; on la trouve com-
munément dans les fontaines de nos départemens

méridionaux. Mâle et femelle. s°. Véliedcs mares,

jy.Jhssulanon. Lat. Noiw.Dict. d'hist. nat. i<^ .édit.

—Uydrometrafossulannu \\°. g. Fab. id. D'Italie.

Rossi assure ne lui avoir jamais vu que Ae.i four-

reaux d'élylres et d'ailes, quoiqu'il ait été témoin

de l'accouplement. 5^. Vélie vagabonde , V. citr-

r-ens. Lat. id. pag. i33. n". li.

—

Hydroiuetra cur-

rens a°. 12. F.\b. id. Femelle. — hydrometra ap-
teia n°. J l. Fab. id. Mâle. D'Italie et de France.

On ne connoît que des individus ap'.>rcs , et il est

probable qu'elle s'accouple dans cet étal.

(S. F. et A. Serv.)

VELOURS JAUNE. Geo^roy {hts. Par. tom.
1. pag. 102. zi". 8.) désigne par ce nom vulgaire

un Coléoptère du genre B_yture , décrit dans le

présent Dictionnaire , sous la dénomination de

Dermesie velu n". i5. {^Voyez ce dernier mot et

celui de Bytube
,
pag. i\ii. de ce volume.

)

( S. F. et A. Serv.
)

VELOUBS NOIR. C'est sous ce nom que Geof-

froy, dans son Hist. abrég. des Ins. Par. tom. I.

pag. 84- n"- 23- désigne uu Ciléoplère-Fentamère

qui appartient au genre Sérique {Omaloplia.
Dej. Catal.) Voyez ce mot, et pour la desciip-

tion, Hanneton humerai n". g3. de ce Diction-

naire. (S. F. et A. Scav.)

YEN
VELOURS VERT. Nom trivial appliqué par

Geoll'roy ( Ins. Par. tom. 1 . pag. 235. ) au Cr,p-

toceplialus sericeus des auteurs. Voyez Gribouri

soyeux u°. 3. du présent ouvrage.

(S. F. et A. Serv. )

VELOURS VERT A DOUZE POINTS
BLANCS. LaCicindèle champêire, C7. campestrii.

AucTOR. a élé désignée sous cette dénomination vul-

gaire par Geoilroy ( Ins. Par. tom. \.pag. id3. 72°.

27.) Voyez Ciciudèle champêtre n°. g. du présent

Dictionnaire. (S. F. et A. Serv.
)

VENIN, Venemim. Beaucoup d'însecies , et

un bien plus grand nombre d'Arachnides , sont

pourvus, pour leur défense et pour donner la mort
aux Insectes dont ils font leur proie , d'une liqueur

acre, causiique, ayant la propriété de produire
une vive lullammalion aux tissus qui en sont im-
prégnés , el que l'on a nommée venin. Celle li-

queur est préparée dans des vaisseanx de deux es-

pèces ; les uns
,
placés à la partie antérieure du

cor|is , fournissent le venin que les Arachnides et

les Scolopendres introduisent par leurs morsures
;

ils on! reçu le nom de vaisseaux salivaires : les

autres, dilués ordinairement près de l'anus , sont

destinés à sécréter le venin que les H_yménoptères
et les Scorpions répandent par leur aiguillon ; ces

vaisseaux forment un système particulier qui a
reçu le uom à'appareil des sécrétions excrémen-
tiliellcs. Les vaisseaux sécréteurs du venin all'ec-

tent des formes trè.<-variées dans les dilleiens In-
sectes et dans les Arachnides; en général ils sont

composés d'un organe préparateur, d'un réservoir

on vessie, et d'un conduit excréteur : c'est ce
conduit qui vient aboutira l'aiguillon ou aux man-
dibules

,
percées dans ces cas , et qui répand une

goutleletie de venin dans la plaie eu même temps
que la pointe est iuUoduite. Les mêmes muscler
qui fout pénétrer l'aiguillon compriment en même
temps la vésicule ou réservoir du venin , et font

ainsi couler le poison dans la plaie.

I,e venin des Insectes n'est mortel pour les ani-

maux supérieurs que dans le cas oii ils seroient

piqués en même temps par un grand nombre de

ces Insectes ; hors ce cas , l'homme n'a pas à

craindre pour sa vie ; il peut lui arriver une en-

dure delà partie piquée, une inilammation dou-
loureuse et quelques autres accideus du même
genre , mais ils se dissi]ieDt au bout de deux ou
trois jours au plus. Il n'en est pas de même ù

l'égard des Insectes , conire lesquels ce venin est

desliné à agir; aussitôt qu'ils sont piqués, ils en-

trent dans des convulsions d'une durée plus ^^u

moins grande , et tinisseut par mourir. La piqûie

j
du Scorpion d'Europe a bien fait périr des pigeons

j
et des chiens , mais on n'a pas d'e^ealple qu'elle

I ait occasionné la mort d'animaux plus grands. Ea
' Afriij^ue., ils sont plus dangereux el d'une taille
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pins grande , et l'action de leur veuin est bien

plus intense.

Ce seroit ici le cas de faire connoître les Aiacli-

nides et les Insectes qui sont pourvus d'uue ap-

pareil venimeux, mais l'étendue de cet ouvrage

ne nous le permet pas , et en outre il en a dtû

question à l'article Insectes de ce Dictionnaire
,

et dans le Discours préliminaire. Du reste, on trou-

vera des détails assez étendus sur le venin des

dilTérens genres d'Arachnides et Insectes aux ar-

ticles qui leur sont propres , et auxquels nous

renvo^'ons. Voyez surtout les mots Abeille , Abai-

CNÉE , Cousin , Scolopendbe et Scobpionides.

(E. G.)

VER A QUEUE DE RAT. Les anciens auteurs

ont donné ce nom aux larves des Eristales. Elles

vivent dans les eaux stagnantes et corrompues.

Voyez Ebistale, pag. 533. de ce volume.

( S. F. et A. Sebv. )

VER A SOIE. Sous ce nom vulgaire
,
généra-

lement reçu en France , Geoffroy {^Tns. Par. tum.

2. pag. 1 i6. «". i8. ) désigne le lîombix à soie

B". gy. de ce Dictionnaire.

(S. F. et A. Serv. )

VER BLANC. Les jardiniers français appellent

de ce nom la larve du Hanneton vulgaire , et l'ap-

pliquent queliiuefois aussi à celle de l'Oryctès

rasicorae. Voyez ces mois.

(S. F. et A. Sebv.)

VER DE FARINE. Nom vulgaire par lequel

on désigne la larve du Ténébrion de la tanne.

Voyez 'rÉNÉBRiQN. ( S. F. et A. Sebv. )

VER DE FROMAGE. On désigne vulgaire-

ment par celte expression des larves ayant ordi-

nairement la faculté de sauter, et qui vivent aux
dépens de dlPi'érens fromages. Elles appartien-

nent à diverses espèces de IMuscides.

( S. F. et A. Serv.
)

VER DU VINAIGRE. Nom trivial que l'on

donne à la larve d'uue petite espèce de Wuscides

décrite dans ce Dictionnaire sous le nom de Mou-
che des celliers a°. 77. M. Lalreille. {Gcn. Cnist.

et Ins. loin. IV. pag. odj. ) met cette espèce

dans le genre Mosilliis. A sa citation de Linné

et de l'abncius lise/ : Cellaris au lieu de Cellana.

(S. F. et A. Sebv. )

VER-LION. Nom donné par quelques anciens

auteurs à la l.irve de la Leplis vei-lion. P'. Leptis,

pag. 281. de ce volume. ( S. F. et A. Serv. )

VER LUISANT, Lampyris. Nom appliqué par

Geoiïioy ( Ins. Par. toni. i . pag. i65. ) au genre

Lampyre. Voyez ce mot. ( S- F. e: A. Serv. ).
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VERDET. Far cette dénomination triviale

Geolîroy {^Ins. Paris, toin. i. pag. 'jo. n°. 6.)
signale un Coléoptère-Pentamère du genre Tri-
cLie ( T. nobilis. ) Voyez ce mot. Cet inseclt

est décrit dans le présent ouvrage sous le nom do
Cétoine noble u°, go. ( S. F. et A. Serv. )

VERT DORÉ. Geofiroy donne ce nom ( Insec.
Par. tout. 3. pag. 149. ji". 81.) [^ la Noctuelle
clirysite n°. 276 du ce Diclionnaire. Celte espèce
doit entrer dans le genre Chrysoptère. L.^t. Fatii.

natiir. ( S. F. et A. Sebv. )

VERTEX , Vcite.v.

On donne ce nom à la partie tout-à-fait supé-
rieure ou verticale de la lêle des Insectes ; c'est

sur le vertex que se trouvent ordinairement les

petits yeux lisses. ( E. G.)

VERTUBLEU. Geoffroy appelle de ce nom,
deux espèces de Clirysomèles : l'une (grand Ver-
tubleu. Ins. Par. toin. 1. pag. 260. n". 10. ) est
la Chrysomèle du Gramen n". 5o. de ce Diction-
naire; l'autre (petit VeriubleuGeolfroy, id. pag.
261. 7i°. 12. ) doit être rapportée ,i la Chrysomèïe
fastueuse n". 71. du présent ouvrage.

( S. F. c4 A. Serv.
)

VESICANS on ÉPISPASTIQUES. C est le nom
de la onzième famille des Coléoplcres de M. Du-
méril. ( Zool. analyt. ) Elle apjiarlient aux Hé-
léronières et présente les caraclères suivaus : ély-
Ires molles, llexibles. Antennes très - variables.
Elle se compose des genres Dasyte , Lagrie

, No-
loxe, Authice , iUeloé , Canlharide, Cérocomc-

,

Mylabre, Apale et Zonite.

(S. F. et A. Serv.)

VESICULEUX, Vesiciilosa. Onzième tribu de
la famille des Tanystomes

, première seclion de
l'ordre des Diptères.

M. Latreille caractérise ainsi celle tribu :

Tète inclinée. — Corselet élevé. — Cuillerons
grands , recouvrant les balanciers. — Trompe
nulle ou dirigée postérieurement sous le corps
dans le repos. — Antennes tanlôl très-pelites , de
deux articles avec une soie terminale, tanlôt de
trois articles , le dernier sans soie ni style , alongé
et cylindi'acé , ou renflé en forme de boulon. —
Abdomen grand, renflé, vésiculeux.

I. Une trompe très-apparente dingée le long,

du la poilrine.

Panops , Cyrte.

IL Point de irompe apparente.

Astomelle , Acrocère , Ogcode.

CYRTE, Cyitus. L.4.T. BIeig. Acroecra. F.id..

Empis. Devill.
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Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre-

rràti-e seclioii , t.iujillo dts 'i'aiîjstomes, liibu dt:3

VésiL-uleux.

Les Vésiculeux munis d'une trompe apparente

sont les Panops et les Cyrles. Les premiers ont

les antennes plus longues que la lêie, de trois ar-

ticles , le dernier alongé , cylindrique , sans soie.

Antennes très-petites, presq\ie verticales, in-

sérées sur le haut du front
,
presque sur le vertex

,

composées de deux articles ; le premier cylindri-

que , le se>;ond ovale avec une longue soie ter-

minale. — Trompe avancée horizontalement dans

l'action , dirigée le long de la poitrine lors du
repos

,
plus longue que la tète. — Palpes subulés,

iusérés à la baie de la trompe. — Tête penchée
,

tiès-pelite, globuleuse. — Jv^/.r grands , occu-

pant presque toute la tête, réunis l'un à l'autre

dans toute la partie antérieure. —• Trois ocelles

disposés en triangle sur le vertex. — Corps gros

,

court , glabre. — Corselet court
,
gros , tres-élevé.

—.^//ei lancéolées , suus poils , vues même au mi-

croscope. — Cuillerons grands , convexes. — Ba-
lanciers petits , cachés. — Abdomen très-grand

,

très- distendu , vésiculeux ,. composé de quatre

segmeas outre l'anus. — Pattes minces , assez

longues ;
premier article des tarses presqu'aussi

long que les quatre autres pris ensemble , le der-

nier ayant à son extrémité deux crochets Irès-di-

vergeus , munis dans leur entre-deux de trois pe-

tites pelotes.

Le nom de Cyrte vient d'un mot grec qui si-

gnifie : bossu. L'espèce qui sert de type à Ce genre

est le Cyrte bossu , C. gibbus. Meig. Dipt. d'Eur.

toin. 3. pag. 92. n°. i. tah. 24.^0-. 3. et 4. —
Cyrtus acephalus. Lat. Gêner. Crust. et Insect.

tom. 4. pag. 317. — Acrocera gibba n». i. Fab.

SyU. Antùat. — Encycl. pi. Sya. fig. og. et 40.

Jl habite en Barbarie, dans les environs de Lyon,

dans l'Angoumois et en Anjou , où il a été pris

par M. Carcel dans la l'oièt de Fuutevrault.

ASTOMELLE, Astomella. Dur. Lat.

Genre d'insectes del'ordie des Diptères, pre-

mière section , famille des Tanystomes , tribu des

Vésiculeux.
'

La seconde division de cette tribu renferme

les genres qui n'ont point de trompe ap^iarente
,

c'est-à-diie Astomelle , Acrocère et Ogcode ; les

deux derniers dill'èrent des Asîomelles par leurs

antenues courtes, n'ayant que deux articles dont

le dernier est muni d'un style ou d'une soie.

Ne conaoissant ce genre que par une remarque

qui se trouve dans le Gêner. Crust. et Insect. de

M. Laireille, tom. 4. pag. Sig. , et par le peu

qu il en a publié dans ses Coasid. génér. sur les

Crust. , les Arachn. et les Ins. pag. ogj, , nous

ne pouvons indiquer que le caractère tiré des

antennes et de la trompe.

Antennes de la longueur de la tète au moins
,
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composées de trois articles ; le dernier presqu'ea
' oulon alungé , comprimé, sans soie. — Pvirit

de trompe apparente.

Le nom d'Astomelle est formé d'un mot grec

qui signifie bouche , et de la particule privative.

Le type du genre dont nous ne connoissons pas

la description est l'Astomelle bordée, A. margi-

nata. L. DuFonR.,Elle a été trouvée en Espagne.

ACROCÈRE, ^t-vocera. Meig. Macq. Lat.

Henops. Fab. Fallèn. Syrphus. Panz.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères ,
pie-

mière section , famille des Tanystomes , tribu des

Vésiculeux.

Les genres Astomelle , Acrocère et Ogcode
composent la seconde division de cette tribu ;

cette division a pour caractère : point détrompe
apparente. Les Astomelles sont distinguées par

leurs antennes de la longueur de la lêle au moins
,

de trois articles , le dernier sans soie ; celles des

Ogcodes sont insérées au-devaut de la tête , un

peu au-dessus de la bouche.

Antennes très-petites , insérées sur le vertex ,

composées de deux articles , le premier orbicu-

laire , le second fusiforrne avec une longue soie

terminale , nue. — Point de trompe distincte. —
Tète petite, ovale, penchée. — Yeux grands,

occupant presque toute la tète, à peine séparés

l'un de l'autre en devant par une suture. — Troii

ocelles placés sur le vertex.— Corps gros et court.

Corselet beaucoup plus large que la tête ,
gros

,

élevé. — Ailes lancéolées , couchées en toit sur

le corps daus le repos , sans poils vues même au

microscope. — Cuillemns grands , convexes. —
Balanciers petits

,
point apparens. — Abdomen

gros , sphérique , vésiculeux , composé de quatre

segmens outre l'anus, — Pattes de longueur

moyenne
,
giêles

;
premier article des tarses aussi

long que les quatre autres pris ensemble ; le der-

nier muni de deux crochets ayant trois pelotes

dans leur entre-deux.

Le nom d'Acrocère formé de deux mots grecs

qui signifient : antennes et vertex , est tiré de la

position des premières sur la partie supérieure de

la tète. Ou trouve ces Diptères sur les fleurs ,

mais leurs larves ne sont pas Connues. M. Meigen

en décrit cinj espèces dans ses Diptères d'Europe.

Le genre Acrocera Fab. ( Syst. Aniliat. ) n'est

point celui dont nous traitons ici , il équivaut a

celui de Cyrte Lat. Celui à'Henops , du mêo-e

auteur , contient deux espèces dont lapremieie

est du genre Ogcode. Encycl.' ( Henops. Meig. )

La seconde est une Acrocère Meig.

1°. Acrocère sanguine, A. sanguinea. 1-at-

Gener. Crust. et Ins. tom. 4. pag. 018. — Meig.

Dipt. d'Europ. tom. 5. pag. g4. n". i . tah. 24.

fig. 9. ( Par une erreur typographique on lit fig.

10. a la citation de la planche. ) — Encycl. pL

067. fig- 55-53. 2^. Acrocère cuisses noires , A.
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rugrojemorata. !\Ieig. id. pag. gS. n°. 2. tab. 24.

fig. 10. Longueur 2 lig. Noire ; abdonien testacé

ayant sur le dos des poiols iioii'S trianj;ulaiies

placL^s un sur chaque segoieiil en ligne longiludi-

liale; pâlies rousses, cuisses noires. D'Anjou. 5°.

Aciocère globule , A. globidus. Meig. id. n". 3.— Lat. id. 4". Acrocere albipcde , A. albipes.

Meig. id. pag. gb". 11°. 4. De France. 5". Acro-
cere sphi'iique , A. oibiculus. Meig. id. pag. yj.
W. 5. — MiCQ. 1ns. Dipt. Asiliq. etc. pag. ga.
W. I. — Uetiops orbiculus n°. 2. V hV,. Syst. Antl.
De France. C S. F. et A. Seuv. )

VÉSITARSES ou PHYSAPODES. M. Dumdril
donne ce nom , dans la Zoologie analytique , à

uoe famille d'Héniiptcres présentant pour carac-

tères : élytres planes, étroites, couchées sur le

dos. Pattes courtes. Tarses lertuiiids par une
petite vessie. Elle ne contient que le genre Tlirips.

( S. F. et À. Seuv. )

VIPION , Vipio. Lat. ( Uist. nat. des Crust.

et des Ins. ci Fam. mit. ) Bnicon. Lat. (^Gen.)

Jufl. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères
,

section desTérébrans , famille des Térébellifères,

iribu des Ichneumonides ( division des Dracu-
niJes ).

LesBraconsel lesMicrogastres composent, avec
les Vipious , la troisième s^ubdivisinn de nos Bra-
conides. ( Vo-^ez Ichneumonides, pag. 43. de ce
volume , ainsi que la note en bas de la page 488. )
(iBtte troisième subdivision ayant pour caractères :

palpes maxillaires au moins trois fois plus longs que
les labiaux, de six articles , les labiaux de trois :

première cellule discoïdale supérieure des pre-
mières ailes, distincte de la première cellule cu-
bitale. Les deux premiers genres se distinguent

de celui de Vipion, en ce que leurs mâchoires et

leiir lèvre sont courtes, cachées, iioint prolon-

gées eu museau 5 en outre les Microgaslres ont le

second article des auiennes eutièrementretiré dans
le premier.

Mâchoires et lèvre avancées en une sorte de
museau. — Ailes suvérieurcs ayant une cellule

radiale assez grande
,
pointue à ses deux extrémi-

tés ; trois cellules cubitales, la première petite,

recevant la première nervure récurrente; la se-

conde cellule cubitale deux fois plus longue que
la précédente , lenninéc carrément ; troisième

cubitale atteignant le bout de l'aile : trois cellu-

les discoidales , la preuiière distincte de la pre-

mière cubitale ; la troisième ou inférieure attei-

gnant le bord (joslérieur de l'aile; point de seconde
nervure récnnente. l^oyez pour les autres carac-

tères ceux du genre Bracon
,
pag. oy. de ce vo-

lume.

Les mœurs des Vipions sont aussi les mêmes
que celles dus IJracons. Les insectes parfaits fré-

queuleiil les Heurs cl y preiiiicnl leur iiourriluie;
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on les trouve plus particulièrement sur celles des

chardons. Nous citerons les deux espèces sui-

vantes :

1°. Vipion nominaleur, /"'. nominator. — Bra-
con nominator. n°. 8. Fab. Syst. Piez. La fe-

melle. — JuR. Uyinénopt. pag. 118. La femelle.

Sa Itirière est deux fois aussi longue que le corps.

Le mâle ne diflère pas pour les couleurs. Des en-

virons de Paris. 2°. Vipion nriuateur, P'. urina-

ior. — Bracon urinator. n", 34. Fab. id. ÎMàle.

—

JuR. /(/. Mâle et femelle. Celle-ci est semblable
au mâle; sa tarière est à peu près de la longueur
du corps. Des environs de Paris.

( S. F. et A. Serv. )

VOLANT DORÉ. La Phalène n^ 97. Geoff.
{^his. Pans. tom. 2. pag. iSg ) poite ce nom
vulgaire. C'est la Noctuelle de l'Arroche n". 347.
du présent ouvrage. ( S. F. et A. Serv. )

yOLUCCELLE , T'oluccella. Fab. Geoliroy
uvoit établi un genre sous le nom. de Volucelle;
Fabricius appliqua ce nom géuéiique à d'autre^

esjièces de Diptèies que celles indiquées par l'au-

teur français, et le dénaturant de m.inière à lui

ôter son étyraologie , réunit sous celui de T'oluc-
cella six espèces , dont les n'^*. i , 2, '3

, 4. ap-
partiennent aux Usies , et les n"^. 5. 6. aux Pthi—
ries. ( S. F. et A. Serv. )

VOLUCELLE, Vohicclla.Gv.osY. Sch.ïff. Lat
Meig. Schranck.

(_
Faim. Boica) Musca. Lins.

Geoef. Scuranck. ( Enian. Austr. ) Devill. De
Géer. Ross. Oliv. {^Encycl.') Conops. Scopol.
Syrplms. Fab. Ross. Panz. Schell. Fallics.

IIerbst.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères
, pre-

mière section , famille des Alliéricères , tribu des

Syrphies.

Le caractère de la seconde division de cetlt

tribu est : antennes presque de la longueur do la

tête ou plus courtes qu'elle. ( Voyez Sviiphiss.
)

Dans cette division le groupe où nous plaçons les

genres Sériconiyie et Volucelle est caractérisé

ainsi : antennes ayant leurs deux premiers articles

égaux entr'eux
,
point insérées sur un tubercule

frontal; ailes sans cellule pédiforme; cuisses sim-
ples; soie des antennes sans articulations sensi-

bles , cette soie plumeuse. Les Séricomyies sont

distinguées des Volusclles par le troisième article

de leurs antennes formant une palette presqu'or-

biculaire et par leurs ailes parallèles dans le le-

pos. Nous ajouterons à ce groupe le genre Temno-
cère

,
qui nous étoit inconnu lois de la rédactioii

de notre article Syrphies; il dillère des Sérico-

myies et des Volucelles par l'écusson armé d'épi-

nes et parle troisième article des antennes beau>-

coup plus long et fortement écliaiicré -kiiéralc-

menu
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Antennes avancc'es , pencti.'es

,
point instrcî'es

sur un tubercule frontal
,

(ilus courtes que la lêie
,

composées de Irois articles; les deux premiers
petits , égaux entr'eux ; le troisième oblong

, pa-
telliforme , comprimé, portant à sa base une soie

pendante, fortement bipennée, plus grande dans
les femelles que dans les mâles. — OiiveHure de
la cavité buccale oblongue, étroite. — Trompe
beaucoup plus courte que la tête et le corselet pris

ensemble , cachée dans la cavité buccale pendant
le repos. — Palpes cylindrique, finement ciliés.

— Hypostonie un peu enfoncé à sa partie supé-
rieure , s'alongeant en forme de cône à l'inférieurs

;

front élevé et formant un bourrelet autour de
l'insertion des antennes. — Tête hémisphérique,
au moins de la largeur du corselet, un peu com-
primée par devant. — Yeux grands , réunis sur

te haut du front dans les mâles, espacés dans les

femelles, — Trois ocelles disposés en triangle sur

le vertex. — Corps àe forme variable. — Corselet

plus ou moins bombé.— Ecusson graud , obinng,
arrondi postérieurement, comme crénelé le long
du bord postérieur qui porte de très-petits tuber-

cules et des poils assez roides. — Abdomen de
forme variable , composé de quatre segniens outre

l'auus, celui-ci petit
,
presque caché dans les in-

dividus desséchés.—Ailes lancéolées , velues vues
au microscope , écartées dans le repos , sans cel-

lule pédiformc. — Caillerons doubles
, grands

,

frangés sur leurs bords. — Balanciers cachés. —
Pattes assez fortes; cuisses simples; jambes pos-
térieures arquées ; tarses de longueur moyenne

,

leur premier article au moins aussi long que les

trois suivans pris ensemble , le cinquième muni à

son extrémité de deux forts crochets Irès-écartés
,

ayant une forte pelote bifide dans leur entre-
deux.

Le nom de Volucelle créé par Geoffroy est tiré

d'un mot latin, et il exprime très -bien l'agilité

de ces Diptères. Les larves des Volucelles propre-
ment dites , ou européennes , habitent dans le nid

des Bourdons et des Guêpes. Réaumur eut occa-
sion d'observer, près de passer à l'état de nym-
phes, celles qui vivent aux dépens des premiers;
elles sont apodes ,• presqu'en forme de cône dont
la tête fait le sommet, celle-ci paroît armée ex-
térieurement de deux cornes charnues assez cour-
tes qui se touchent à leur origine et s'écartent

ensuite. A cette même partie on observe une fente

d'où sortent deux crochets écailleux qu'on pour-
rûit appeler des mandibules , et dont le bout est

large et refendu; le second segment du corps

porte de chaque côté
,
près de sa jonction avec le

troisième, un stigmate peu distinct; l'extrémiié

postérieure du corps
,
qui est la plus grosse et

comme arrondie , est munie d'une espèce de pla-

que en demi-cercle dont la circonférence émet
six rayons charnus , coniques , divergens ; au
centre d-e ce demi-cercle sont placés deux tuyaux

adossés l'un châtre l'autre
,
qui sont des slia;aiates

;
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et servent à la respiration ; la partie inférienre du
corps de cette larve , celle sur laquelle ellf exé-
cute les mouveiiiens de locomalion, est séparée

de la supérieure par deux rangs de petites épines :

il est probable que ces larves , ainsi que beaucoup
d'autres des genres voisins , se font une coque
de leur propre peau sans subir de métamorphose
extérieure pour se changer en nymphes. Réaumur
ne put parvenir à les avoir dans ce dernier état

,

mais cet observateur eut une femelle de la Volu-

celle à zones, qui pondit des œufs blancs et oblongs,

desquels sortirent des larves absolument sembla-

bles à celles que nous venons de décrire d'après

lui; il crut même à leur identité d'espèces, opi-

nion que nous ne partageons pas. D'après nos

observations, les larves des Volucelles à zones et

vide vivent dans le nid et aux dépens des larves

et des nymphes do la Guêpe Frelon. Les Volu-
celles Bourdon et plumeuse déposent leurs œufs

dans les nids de Bourdons où Réaumur a vu exer-

cer à leurs larves de très-grands ravages. La ma-
nière de vivre des larves des Volucelles trans-

parente et enflée n'est pas connue.

L'un de nous communiqua l'année dernière , à

l'Académie des sciences , une notice renfermant

quelqnes remarques sur les espèces de ce genre ;

il lit oLserver l'affinité binaire qui se trouve entre

elles, nlHnité qui est justifiée non-seulement par

la forme et le plus ou le moins de villosité du
corps , mais aussi par la manière de vivre des

larves que nous venons de citer : il remarqua que
de légères différences de couleurs autorisoient

seulement la formation de trois espèces au lieu des

six reconnues par les auteurs , et notamment par

M. Meigen; il mit sous les yeux de l'Académie
des accouplemens entre les Volucelles Bourdoa
et plumeuse , où les deux sexes de ces espèces

jouoient un rôle inverse dans cette action. Un
individu ressemblant pour les couleurs de la par-

tie antérieure du corps à la Volucelle plumeuse
,

et pour les derniers segmens de l'abdomen à la

Volucelle Bourdon, paroissoit prouver la fécon-

dité de ces accouplemens; ilcitoit diverses figures

de Schœller ( Icon. )
qui a représenté quelques

autres variétés : il communiqua ausssi plusieuis

individu* intermédiaires par leurs couleurs entre

la Volucelle transparente et la Volucelle enllée ,

et entre les Volucelles à zones et vide.

Cependant il est beaucoup plus ordinaire de

rencontrer fréquemment des accouplemens for-

més par des individus semblables. Au momer.t

de la copulation qui suit de près celui de l'appa-

rition de l'insecte parfait, les Volucelles se ras-

semblent en grand nombre , ou pour mieux dire

il paroît que le même lieu en a vu éclore une
très-grande quantité à la fois. On peut observer

des Eglantiers en Heur chargés de Volucelles, et

autour desquels en même temps beaucoup d'indi-

vidus voltigent et planent; un peu d'attention fera

remarquer des accouplemens , et ordinairement ils

seront
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seront formés entre individus de même couleur,

mais on y verra toujours un nombre à peu près

l'gal de Volucelles Bourdon et plumeuse , et quel-

quefois ces deux espèces s'accoupleront l'une

avec l'autre. L'époque de la (loraisoii de l'Eglan-

tier indique celle de ces unions. Les Volucelles à

zones et vide s'accouplent en automne et parois-

sent en même temps ; c'est à la lin d'avril que se

montrent ensemble les Volucelles transparente et

enilée. Ces renseignemens pourront mettre les

entomologistes à même d'observer de nouveau
ces faits; en allendant, nous nous conforme-
rons à la manière de voir des auteurs qui nous
ont précédés , quoique la noire y soit lout-à-

fait opposée par rapport à la distinction des es-

pèces.

Nous allons diviser ce genre d'après des consi-

dérations tirées rie la seconde cellule marginale
des ailes, ainsi que de la forme et de la couleur

du corps. On remarquera que les Volucelles étran-

gères à l'Europe dillèrcut des indigènes d'une

manière très-prononcée.

l'^'^. Division. Seconde cellule marginale des

ailes sans dilatation sensible à son extrémité. —
Yeux velus dans les maies seulement. (Corps point

métallique ; espèces euiopéeunes ; l'olucelLa pro-

priè dicta. ISob. )

fs. Subdivision. Corps oblong, presque gla-

bre. — Abdomen alongé-ovale
,
peu convexe.

( Larves vivant aux dépens de celles de la Guêpe
Frelon.

)

A cette subdivision appartiennent, i". Vulucille

à zones, y. zonaria. Meig. Dipt. d'Eur. toni. ,5.

p. 4lb'. n°. 5. tab. 32. fig. 27. Mile. — Syrphus
inanis a°. 1. Fab. Syst. Antliat. ( En retranchant

tous les synonymes, sauf celui du Syst. nat. I.INN.,

celui de Geoffroy appartient au hlenwtelus pan-
therinus. Mâle. Meig. id. pag. n5. n°. 2, ; celui

de la Faim. Suec. Linn. , ainsi que ceux de la

Mantiss. Kab. en lisant Ins. \. au lieu de /«j-. 2.,

de De Gcer, de Scbajffer et de Fanzer, se rap-

portent à la Volucelle vide. ) — La Mouche à

zones. Geoff. 1ns. Par. toni. 2. pag. 604. «". 20.

Longueur 8 lig. Tète et corselet d'un jaune-iestacé

brillant ; abdomen d'un beau jaune, le bord infé-

rieur des deux premiers segmens noir et formant

deux bandes trausverses assez larges. Maie et fe-

melle. Commune aux environs de Paris vers la

fin d'août dans les endroits voisins du nid de la

Guêpe Frelon. ( /^. Cnibro. ) 2". Volucelle vide,

V. inanis. Meig. id. pag. 407. n". 6. — S,rphus
niicans n°. a. Fab. id. Longueur 6 lig. Tète et

corselet d'un jaune terne , celui-ci ponant sur son

disque supérieur quatre lignes longitudinales noi-

res dont les intérieures se touchent presque; ab-

domen jaune terne; bord inférieur du premier,
du second et du troisième segmens , noir et for-

mant trois bandes transverses moins larges que

Elit. Nat. Ins. Tome A'.

VOL 85

dans la précédente. Mâle et femelle. On la trouve

dans les mêmes lieux et à la même époque que la

Volucelle à zones.

Nota. Dans la description du Syrphe vide du

Noun. Dictionn. d'hist. nat. 1'''. édil. M. Latreille

a certainement eu eu vue les deux Volucelles ci-

dessus. L'insecte décrit dans TEucyciopédie sous

le nom de Mouche vide n°. 1. est le Neinotelus

pantJierimis. Mâle. Meig. Dipt. d'Eur. pag. 11 5.

n". 2. La variété b. indiquée à la suite de la des-

cription , est la Volucelle vide que nous venons

de mentionner. Les synonymes rapportés dans ce

même article s'appliquent à diliérenles espèces :

ceux de Fab. Sfec. Fab. Mantiss. Linn. Faun.
Suec.Gur.L. Syst. nat. DEGÉER.ScB.ï;Fr.ScuHANCK.

n°. giq. ScopOL. n". gÔJ. ( lisez gjj. ) appartien-

nent à la Volucelle -vide. Ceux de Lixn. Syst. nat.

ScopoL. n°. 934. ( lisez gSa. ) Schranck n'-'. 921.

Réaum. Ha/ns./ig. 2. {lisez Jig. 40 ^^^ rappor-

tent à la Volucelle à zones. Le synonyme de Geof-

froy s'applique au Neinotelus pantliennus. Mâle.

Meig. Celui de Poda est douteux.

Nous avons un individu intermédiaire entre les

Volucelles à zones et vide; nous le décrirons

ainsi : tête et corselet d'un jaune-teslacé brillant
;

celui-ci ayant sur sou disque supérieur quatre li-

gnes longitudinales noires dont les intérieures se

touchent en grande partie ; abdomen d'un beau

jaune , le bord inférieur des deux premiers seg-

mens noir et f)rmant deux bandes transverses.

Femelle. Des environs de Paris.

2«. Subdivision. Corps court. — Abdomeu
presque globuleux, très-bombé.

A. Corps presque glabre.

Nous playons ici : 1°. Volucelle transparente
,

V.peltuccns. Lat. Gcn. Crust. et Ins. toni. IV.pag.
022.— Meig. Dipt. d'Eur. tom. 3. p. 404» n° . 3
Syrphus peltucens n". 3. Fab. Syst. Anthat. (A
la citiilion d'fLirrls lisez -.fig. 2. au lieu de /?°-. 4. )— Mouche transparente n". 3. Encycl. (A la ci-

tation de Fab. Mantiss. lisez : Ins. x. au lieu à'Ins.

2. ; à celle de G.uélin lisez : 28313. au lieu de 2863.
;

à celle d'Ilarris lisez : tab. 10. /ig. 2. au Heu de
tab. 2.0. fig. 4- 5 â celle de Suizer lisez : i33. au
lien de 35. ) Longueur (5 lig. Noire ; tête , écusson
et côtés du corselet d'un jaune-testacé

; premier
segment de l'abdomen blanc , transparent , coupé
au milieu par une ligne noire longitudinale dans
le mâle. Mâle et femelle. Commune aux environs

de Paris , surtout en avril et mai. 2". Volucelle
enilée , A'", injlala. Meig. id. pag. 4o5. n°. 4 tah.

1)2.. fig. 28. Femelle. — Syrphus injlatus u". 8.

Fab. id. Longueur 4 11g. ^. Tête, corselet et pre-
mier segment de l'abdomen d'un jaune-testacé;
disque du corselet portant une grande taclie cai-

rée noire. On voit une ligne noire longiiiuiiuale

sur le milieu du premier segment de l'abdomea
plus prononcée dans le mâle ; le reste de l'abdomen

Ggggg
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est noir. On la (rouve dans les mêmes endroits et

à la même époque que la précédente.

Il existe dans la colleclion de M. Cavcel une

Volucelleqiil a beaucoup de rapports avec les deux

précédentes : elle a la tête et le corsele't plus bruns

c[ue dans la Volucelle enlk'e, le disque supérieur

du dernier très-noir ; le premier segment de l'ab-

domen est brun, les derniers ont quelques poils

couî-ts , roux. Ces derniers caractères paroissent

la rapproclier de la Voiucelle Bourdon ; il y a un

jieu de transparence sur les côtés du premier seg-

ment de l'abdomen comme dans la Voiucelle en-

ilée. Trouvée en Anjou.

B. Corps velu. ( Larves vivant aux dépens de

celles des Bourdons.
)

Ce groupe contient: i°. Voiucelle Bourdon,
7^^. bombylans. Lat. Gen. Crwst. et Ins. tom. IT-^.

pag. 022. — Syrphiis bombylans. Lat. Noiweau
Diction, d'hist. Tiat. f». édit. ( En citant Linné

,

le célèbre auteur français auroit dû désigner l'ou-

vrage dont il vouloit parer , la Voiucelle décrile

dans la Faun. Sùec. sous le nom de Mtisca bom-
bylans. 1792., étant difiérente de celle dont la

phrase se trouve dans le Syst. nal. p. gSB. n°. 25.

fvJous aurions aussi désiré savoir si en citant la

Miisca mystacea Linn. comme mâle de la Voiu-

celle Bourdon. Noiw. Dict. d'hist. nat. 2=. édit.

,

il entend parler de la Mtisca mystacea. Linn. Syst.

nat. et Faun. Suec. n^\ I7<)5.
,
qui est la Mesem-

brina mystacea Meig. ; ou bien de la variété

mentionnée dans la Faun. Suec. , J'jcfd. h.
,

comme femelle de la précédente , et qui est une

variété de la Voiucelle plumeuse. A ce même ar-

ticle de la Voiucelle Bourdon , Dict. d'hist. nat.

2<^. édit. , on ne précise point non plus l'ouvrage

de Linné duquel on cile la Musca bombylans , et

l'on attribue le sexe masculin exclusivement à la

Musca mystacea Lixn. , et le féminin ;i la Musca
bombylans sans aucune espèce de motifs , car on

trouve autant de mâles que de femelles auxquels

conviennent les desciiplions de ces deux espèces

prétendues.)

—

Volucellabombylans. Meig. Dipt.

d'Eu!-, tom. 3. pag. 402. n°. I. (Eu retranchant

le synonyme de la Faun. Suec. Linn. qui appar-

tient à la promière variété mentionnée à la fin

du présent article. ) Longueur 6 lig. Noire ; tête

jaune; moitié postérieure de l'abdomen couverte

de poils roux. Mâle et femelle. Très-commune aux

environs de Paris dans les mois de mai et de juin.

2°. Voiucelle plumeuse , V. plumata. Meig. id.

pag. 4o3. n°. 2.— Volucellamystacea. Lat. Gen.

Crust. et Ins. tom. 4. pag. 022. — Syrphus mys-
taceus n°. 5. Fab. id. ( En retranchant les syno-

nymes de De Géer, du Syst. nat. Linn. qui ap-

partiennent à la Mesembrina mystacea Meig.
,

ainsi que celui de la Faun. Suec. Linn. n°. 1790. ,

sauf la variété b. qui est une variété de la Voiu-

celle plumeuse. ) Longueur 6 lig. Noire ; têle

jaune 3 dessus du corselet à l'exception de son dis-
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que , écusson et côtés du premier segment de

l'abdomen ayant des poils jaunes; moitié posle-

rieurede l'aiidomen chargée de poils blancs. Mâle

et femelle. Mêmes localités et même saison que

la précédente.

Divers individus se rapprochent plus ou moins

d'une de ces Volucelles , ou même des deux. Dans
ce dernier cas est la Musca bombylans , Linn.

Faun. Suec. 1792. , décrile ainsi : noire , corse-

let velu
,
jaune ainsi que la base de l'abdomen ,

l'extrémité en dessus chargée de poils fauves. Mâle
et femelle. Elle est assez rare aux environs de

Paris ; on l'a prise dernièrement en Normandie
mêlée avec les deux Volucelles précédentes.

D'aulres individus tels que ceux décrits par

Fabricius {Entom. Syst.) sous le nom de Syrphus

mystaceus ont seulement les poils du corselet jau-

nes ainsi que ceux de l'exlrémilé de l'abdomen ;

les poils de la base de ce dernier, sont noirs. Quel-

ques individus , fort rapprochés de ces derniers ,

ont en outre des poils jaunes à la base de l'abdo-

men. On pourra voir une partie de ces variétés dans

Schaeller, Icon. tab. X.

2=. Difision. Seconde cellule marginale dej

ailes très-dilatée à son extrémité. — Yeux velus ;

cette villosité plus apparente dans les mâles. (Corps

métallique ; espèces exotiques; Omidia Nos. )

Nous prenons pour type de celle division la

Voiucelle gonflée , V. obesa. — Syrphus obesus

ti°. 14. Fab. Syst.Antliat. Femelle. Cctie espèce,

que Fabricius indique comme étant des îles de

l'Amérique , nous paroît s'étendre , d'après les in-

dividus que nous avons sous les yeux , à tous les

climats chauds de l'Amérique et de l'Asie, el même
se trouver à l'Ile-de-France. Le mâle que nous

lui rapportons a tout le disque du premier seg-

ment abdominal en dessus, uoirâlre et comme
velouté. Nous croyons encore pouvoir rapporter

à cette division le Syrphus vesiculosus a", il.

Fab. id. De l'Amérique méridionale.

Le genre Syrphus Fab. Syst. Anlliat. équivaut
à peu près à celui-ci et renferme quatorze espèces.

Nous avons cité plus haut celles qui lui appartien-
nent réellement. Les n°*. 6. et 7. sont des Séri-
comyies {^voyezcz mot)j le n". 12. unErislale;
les no'. 9. 10. i3. ne nous sont pas connus.

TEMNOCÈRE , Temnocera.
Genre d'insectes de l'ordre des Diptères

, pre-
mière section , famille des Aihéricères , tribu des
Syrphies.

Ce nouveau genre
,
que nous counoissons seu-

lement depuis peu , entre dans un groupe de la

tribu des Syrpbies oii nous n'avions placé précé-
demment que les Séricomyies et les Volucelles.

{^Voyez Sybphies. ) Ces deux derniers genres di(-

lèrenl des Temnocères par le troisième article

des antennes beaucoup moins long , enlier , et en
outre par leur écusson dépourvu d'épioes.
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Antennes ayant leur troisième article très-long,

un peu comprima , écliancré avant son milieu et

fort rdtrdi-i dans cette partie , un peu plus épais

et prescju'en massue à son extrémiié, miiui d'une

soie droite, un peu bipennre vers la base , nue à

l'extrémité. — Hypnstonie droit , à peine creusé,

— Ecusson armé d'épines au bord postérieur. Les

autres caractères sont ceux des Volucelles. ( Voy.
ce mot. ) Les nervures des ailes sont exactement
conformées comme celles de la première division

de ce genre.

Il nous paroît que les caractères énoncés justi-

fient suffisamment l'inlrodaction de ce genre nou-

veau dont nous lirons le nom de deux mots grecs

qui signifient : antennes entaillées. L'espèce qui

nous sert de type est probablement nouvelle.

I. Temnocère violàtre , T. violacea.

Temnocera nigrn-Jlisca ; hypostomate anten-
nisque pallidè luteo-nifis ; scutellofuscn-testaceo,
spinis uirinquè tribus ; ahdominejusco-violacente;
alis hyalinis , costâ à basi ad inedium etjlisciâ

jnediâ , transversâ , repandâ , abbreviatâ ,Jliscis,

Longueur 5 lignes. Noire , luisante. Hypostome
d'un jaune paie. Yeux velus. Antennes testacées.

Ecusson d'un brun-teslacé , armé de six épines,
trois de chaque c'ûié. Abdomen d'un brun-uoirà-
tre à reflet violet

; pattes noirâtres; corps muni
de poils t)runs. Ailes transparentes , leur côte et

quelques nervures de leur partie supérieure assez

fortement rembrunies. On voit une bande iraus-

versale , ondulée, partant du milieu de la côle
,

et qui s'avance veis le centre de l'aile en s'amiu-
cissant. Mile. De la Chine.

( S. F. et A. Sert. )

VRILLETTE , ^«o/'/M^z. Fab. Oliv. {Entom.)
Panz. I'ayk. Gyllen. Schœn. Lat. Ptinus. Linn.
De Géer. Byrrhus. Geoff.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Pentamères , famille des Serriuornes

( division des Malacodermes ) , tribu des Pti-

mores.

Les Dorcatomes forment avec les Vrillelies dans
cette tribu un groupe caractérisé par les antennes
terminées brusquement par trois articles plus

grands que les autres {^voyez Ptiniores), et ils

se distinguent de ces dernières par leur corps hé-

raisphérique-orbiculaire et leurs antennes compo-
sées de neuf articles seulement.

Antennes assez longues , filiformes , insérées

près des yeux, écartées l'une de l'autre a leur

base, composées de onze articles; les trois der-
niers très-alongés , écartés, épais; les neuvième
et dixième oliconiques , le onzième ovale.

—

Labre
corné, assez large, uu peu avancé , arrondi ou
légèrement échaccré anlérieurement. — Mandi-
bules courtes, cornées, très-dures, terminées par
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trois dents aiguës. — Mâchoires courtes, presque
cylindriques, membraneuses et bifides à leur ex-
trémité , leurs lobes égaux , arrondis. — Palpes
maxillaires filiformes , un peu pins longs que les

labiaux, composés de quatre articles; les deux
premiers peins, les autres un peu plus gros, pres-

qu'éf;aux entr'eux : palpes labiaux courts , de trois

articles , le dernier un peu plus gros que les autres.

— Zrt7?D'«e?/e membraneuse
,
presque bifide, ses

divisions arrondies, égales. — Tète enfoncée dans

le corselet. — Yeux arrondis , saillans. — Corps
alongé

,
presque cylindrique, arrondi antérieu-

rement et à sa partie postérieure.— Coiselet conxt,

bombé, rebordé latéralement.

—

Ecusson çeM ,

arrondi postérieurement. — El) très convexes , un
peu rebordées, ordinairement de la longueur de
l'abdomen, le recouvrant ainsi que les ailes.

—

Pattes de longueur moyenne
;
jambes et cuisses

simples ; tarses filiformes , leur premier article

long , les autres courts , un peu aplatis
,
presqu'en

cœur, le dernier un peu renflé au bout, muni de
deux crochets.

Geoffroy fonda ce genre et lui donna en latin

le nom de Byrrhus , que Linné appliqua depuis à

un autre génie de Coléoptères. L'auteur suédois

donna aux Vrilleltes et aux Ptiues, qu'il confon-

doit dans un même genre, le nom de Ptinus.

Fabricius sépara ensuite les Ptines des Vrillettes,

mais au lieu de rendre à celles-ci le nom que leur

avoit assigné Geoffroy, il leur donna celui d'Ano-
hium , qui paroît tiré du grec et signifier ressus-

cité. Il a rapjiort à la faLulté qu'ont ces Coléop-
tères de paroilre morts en se contractant dans le

danger , et de reprendre ensuite la vie et le i;noii-

vemeut. Leur nom français de Vnllelte vient de
ce que les larves en rongeant le bois y forment de
petits trous cylindriques; ce bois leur sert de
nourriture, et quelque sec qu'il soit, il suffit à

ces larves pour leur accroissement. Les vieux

meubles finissent par tomber totalement en pous-

sière lorsque ces larves v sont en srand nombre.
L insecte partait paroît ordinaiieuient vers te

printemps et clierclie à s'accoupler; on croit que
c'est pour amener la réunion des sexes qu'il a

reçu la faculté de produire un petit bruit que l'on

entend très-souvent lorsque l'on est couché dans
des alcôves formées de cloisons de planches

,

mais on n'est pas entièrement d'accord sur les

moyens employés par l'insecte pour produire ce
bruit ; les uns prétendent que c'est en rJDgeant le

bois, d'autres assurent que c'est tn le fr.ippant

avec les mandibules. Après l'accouplement la fe-

melle pond ses œufs dans les fentes du bois. La
larve est petite , blanche , molle , alongée ; elle a

SIX pattes courtes; la têle écailleuse , est munie
de deux mandibules en forme de pinces fortes et

tranchantes ; elle ronge le bois , et ap'.è-, cti avoir

tiré la substance, elle le rend eu petits grains

très-fins; lorsqu'elle est ])rête à subir sa inéla-

morphose, elle se ra[)proc;lie de la superficie du
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bois, de sorle que l'insecle parfait, pour sortir,

n'a qu'une cloison mince , facile à percer. Une
espèce se nourrit de substances moins dures, elle

attaque le pain, la farine et la colle. Ces insectes

sont d'assez petite taille et affectent des couleurs

sombres.

Dans le Syst. Eleut. de Fabricius, le g;enre

Anobi contient quinze espèces Les 3.7.

14, appartiennent au genre Cis Lat. ; ce qui est

probable aussi du n". i5. suivant M. Scbœnlierr.

Les n"^'. 12. et i3. sont fort douteux. Les aulies

numéros sont rapportés par les auteurs au genre

Vrillette.

i^e. BU'ision. El^lres ayant àç.s, points raDg(^s

en stries.

i". Vrillette striée, A. striatiun. Lat. Gêner.

Cmst. et Ins. ioin. 5. pag. 276. n". 3. — G vi l Ins.

Suec. tom. \. p. 291. n". ^.—Anobium pertinax

n°.6. Fab. Syst. Eleut. (En retranchant les syno-

nymes de Linné et deDeGéer, qui appartiennent

à l'espèce suivante. ) — Schœn. Syn. Ins. tom. 2.

pag. I i3. n°. 7. Commune aux environs de Paris.

2°. Vrillette opiniâtre , A. pertina.r. Oliv. En-
tom. tom. a. Vnllet. pag. 6. n°. z. pi. ^-fig- 4-

—Gyll. id. pag. 288. n°. i.

—

Anohium striatuin

n". 2. Fab. id. (A la citation d'Olivier, lisez 6.

V U L
au lieu de 9.) — Schœs. id. pag. lOi. n". 3. —
Ptmits peitinax. Linn. Syst. nat. 1. 565. 2. D'Al-

lemagne et de Suède. 3°. Vrillette ruiipède, A.
riifipes n". 4- Fab. id.—Schœn. id. pag. 102. n°. 5.

Allemagne et Suède. 4°. Vrillette fauve , A. cas-

taneum n°. 5. Fab. id. — Scbœn. id. pag. Jo3.

72°. 6. Des environs de Paris. 5". Vrillette de la

farine , A. paniceum n°. 9. Fab. id. — Schœn. id.

pag. io5. n°. i5. Des environs de Paris.

a«. Dii>ision. Elylres ponctuées sans ordre.

1°. Vrillette marquetée, A. tesselatuin n". l.

Fab. Syst. Eleut. (A la citation d'IUiger, lisez:

525. au lieu de 225. ) — Schœn Syn. Ins. tom. 2.

pag. 10 r. 71°. I. Très-commune aux environs de

Paris sur le vieux bois et non dans les cadavres

comme le dit Fabricius. 2°. Vrillette molle, A.
molle n". 8. Fab. id. Assez rare aux environs de

Paris. 3°. Vrillette du Sapin, A. ahictis n°. 10.

Fab. /li.— ècYi<s.^. id. pag. 104. «°. 11. De Suède.

( S. F. et A. Serv. )

VULCAIN. Nom donné à un Lépidoptère

Diurne par GeoflVoy. ( Ins. Paris, tom. 2. pag.

40. n°. 6".
) C'est la Vanesse Alalante n°. 54- tom.

IX. pag. Stg. de ce Dictionnaire.

(S. F. et A. Serv.)
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X;ANTIIE , ZaniJio. Léach. Cancer. Ouv.
MoNTAGU. LaT.

C,ef;enrf,cjueM. Lalreille a rapporté à son grnre
Cancer, a étd diabli par Lc'acli , et ne didere des

Crabes proprementdils, que parce que ses antennes

extérieures, extrêmement courtes, sont insérées

dans le canllius interne des_yeux, au heu de l'être

entre ce cantlius et le front. Sa carapace est bos-

selée , avec les bords moins nettement dentelés ou

plissés. M. Léacli fait connoître deux espèces de ce

j^enre; elles sont propres aux mers de l'Europe.

Xanthe pokessa , Xantho poressa. Léach.
Risso, Hist. jiut. du midi de l'Europe , tom. 5.

pag. g.— Cancer poriissa. Oliv. Zool. Adr. pag.
48. pi. 2..Jig. 3. — Risso. Crust. de Nice , pag. 1 1

.

ji°. I. Lojig de vinj^l millimètres, lai-ge de vingt-

liuit. Carapace bosselée, présentant quatre points

coniques sur chacun de ses bords latéraux ; front

quadrîlobé
;
pinces grosses, un peu comprimées,

striées en dessus, pustuleuses et à dents noirâtres.

Ue la mer Méditerranée , Adriatique et de l'Océan.

Xanthe floride, XanUio Jlorida. Léacu. —
CancerJloridus.'iAo-siih.QXi.— Cancerincisus,Xan-
tho incisa eiJlorida. Léach. Mal. Bnt. tah. 11.

Plus grand que le précédent; carapace bosselée,

pourvue de quatre dents obtuses de chaque côté.

Front droit , avec une iissure dans son milieu
;

doigts noirs. Ou le trouve sur les côtes d'Angle-
terre et de France.

Le CancerJloridus de Fabricins n'est pas la 1

même espèce que celle d* Léach. Si on n'adopte '

pas le genre Xanthe , il faudra changer le nom du
Xantho Jlonda , pour qu'il n'y ait pas deux es-

pèces de Crabes sous le même nom.
IV]. Risso, dans son Histoire naturelle du midi

de l'Europe , décrit une troisième espèce de Xan-
the sous le nom de rii.>ulosus, c'est le Cancer rii>u-

losus de son Uist. des Crust. de Nice. Il est long
de vingt-quatre millimètres et large de vingt-huit.

Son test est hsse, luisant, d'un vert pâle tacheté

de pourpre brun ou violàtrc, avec deux impres-
sions longitudinales bien marquées; les bords la-

téraux sont munis de quatre tubercules , les inler-

niédiaires fort grands ; le front est coupé en ligne

droite ; les pinces sont grosses, épaisses, glabres,

munies d'un tubercule eu dessus ; les pattes sont

aplaties
,
garnies de quelques poils. On le trouve

dans la mer de Nice. Il varie beaucoup pour la

couleur. ( E. G. )

XÉNOS, Xenos. Ross. Kirb. Lat. {Règn.
a/iini. 3

Genre d'insectes de l'ordre des Rhipiplères.

Cet ordre ne renferme que les genres Slylops et

Xénos. (^Vojez Ruipiptèrïs. ) Le premier diU'ère

du second par son abdomen enlièrenient charnu,
et par la branche supérieure des antennes divisée

en trois articulations.

Antennes partagées en deux branches ; ces

deux brandies entières. — l'eu.v pédoncules. —
Efyires (

prébalanciers Lat. Farn. nat. ) insérées

sur les côtés du prothorax.

—

Ecusson avancé,
couvrant l'abdomen. •

—

Ailes n'ayant que de foi-

blcs nervures , toutes longitudinales; se repliant

en éventail. — Abdomen presque cylindrique,

corné, à l'exception de l'anus.

Le nom de Xénos vient d'un mot grec dont le

sens est : qui reçoit l'hospitalité. Ces insectes
,

comme on le sait, proviennent de hirves qui ha-
bitent dans le corps des Polistes. On ne connoït

encore que deux espèces de ce genre.

I. XiiNOs des Guêpiaires, X. resparum.

Xenos ater^ abdomine pedibusque suhjuscis ^
alis albidis.

Xenos resparum. Ross. Append. Mantiss.

tom. 2. pag. 114. Ti°. 97. tab. '] fig- V>. b.

Longueur une lig. D'un noir foncé ; abdomen
et pattes d'un brun très-pâle, demi-transpureut

;

ailes blanches avec un reflet opaque.

On le trouve en France et en Italie. Sa larve

vit aux dépens de la Poliste française, P. gallica

n". 6. de ce Dictionnaire, sans la faire périr.

a. XÉNOS de Peck, X. Peckii.

XenosJiiscus j pedibus lipîdis , tarsis nigrican-

tibus; antennanim ramulis albo punctatis.

Xenos Peckii. Kirb. Ble'm. tom. XI. Trans.

Linn. Societ. London. — Encycl. pi. 3f)6. Jig.

10— 14.

Longueur l lig. D'un brun noirâtre
;

pattes

livides, tarses noirâtres; branches des antennes

pointillées de blanc.

De l'Amérique septentrionale. Sa larve vit aux
dépens de la Poliste brune , P. J'uscala u". i,.

Fab. Syst. Fiez. (S. F. et A. Sery.)

XEST0MyZE,Xej/o«y'^a."WiÉD.LAT.(F<7w.
nat.') Uirlea. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères
,
pre-

mière section , famille des ïanyslomes , tribu des

Bombyliers,
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Le premier groupe Jes Borali^liersse cai-acteriiC

par l'abdomen c^^lindracé ou ovale et le pieniier

arlicle des aiilennes le plus long de tous. Il ren-

ferme les genres Toxophore et Xeslomyze. {Ployez

pag. 539. de ce vilume. ) Le premier a ses anten-
nes rapprochées à leur base, leurs deux premiers
articles étant cyliudri.^uei 5 ce qui le dislingue des

Xestomyzes.

Ne connoissant pas ce genre , nous en donnerons
les caractères d'après M. VViéJemann.

Antennes assez écartées l'une de l'autre, avan-
cées , alongées , compusées de trois articles; le

premier le plus long de tous , cylindrique, un peu
gontlé dans son milieu ; le second très-court, cya-
lliiforme, le troisième de longueur moyenne par
rapport aux deux précéJens , l'usiforme

,
pointu à

son extrémité. — Trompe avancée , de la longueur
du corselet. — Trois ocelles placés sur le verlex.
— Ailes ouvertes daus le repos. — Pattes lon-

gues.

Deux mots grecs qui signifient : mouche rase
,

ont servi d'étymologie au nom dp ces Diptères.

Leurs mœurs sont inconnues. M. Wiédemaun en
décrit deux espèces : l". Xestomyze lugubre, ^".

liigubris. WiÉD. Dipt. exotic. pars l^. pag. l53.

tab. fig. 2. Longueur 3 lig. \. Noire, Liillunie;

balanciers rougeâtres; ailes enfumées, avt'C la loie

et deux tacLes jaunes. Du cap de Bonue-Espé-
raiire. 2°. Xestomyze cosiale, X. costalis. Wiéd.
Anal, entom. pag. 24. n". j6. Longueur 3 lig.

Noire; corselet ayant des lignes longitudinales

Blanchâtres, peu marquées; abdomen avec les

incisions du second et du iroisième segment blan-

châtres; côte et extrémité des ailes , brunâtres.

Mâle. De Mngador.

Nota. M. Wiédemann place en outre dans ce

genre VHirlea Chiysanthemi u». ii. Fab. Sjst.

Antliat. D'Espagne. ( S. F. et A. Serv.
)

XIPHIDRIE, Xiphidna. Lat. Fab. Spinol.

Le p. Sire.r. Linn. Panz. Ross. Urocenis. Jur.
Panz. Hjbonotus. Klug. Astatus. Panz.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères ,

section des Térébràiis , famille des Serrilères.

Voyez ce mot pag. 5bb. de ce volume.

Parmi les Serrifères à aniennes de plus de dix

articles et dont les ailes supérieures ont deux cel-

lules radiales et quatre cubitales , tous les genres

,

excepté celui de Xiphidrie, ont l'abdomen dé-

primé ou comprimé , et la tarière des femelles ne
dépasse pas l'abdomen d'une manière bien no-
table.

Antennes sélacées , vibratiles , insérées près

de la bouche, mulliarticulées
; premier et troi-

sième articles les plus longs de tous; les derniers

très-petits, peu distincts. — Labre caché ou peu
;".pparent. — Mandibules courtes , mais visibles

,

épaisses , ayant inléricuremcnt trois ou quatre

petites dentelures, l'apicale plus forte, — l'atvcs

X I P
maxillaires à peine plus longs que les labiaux

,

plus grêles , composés de six articles ; le troisième

le plus long de tous, cylindrique : les labiaux de

quatre; le premier le plus long de tous; le der-

nier couipniné
,
presque triangulaire

,
plus large

à son extrémité et tronqué. — Lèfre renfermée

dans un petit tube obconique qui lui sert de gaine.

— Tête uemi-globuleuse , arrondie et convexe à

sa partie supérieure , ayant un cou alongé fort

dislincl. — Yeu.v assez petits, saillans , arrondis.

Trois ocelle. piesqu I riantle au ba

du front. — Corps assez long, linéaire, cylin-

drique. — Corselet ovale , un peu bombé.— Ecus-

son grand.— Ailes supérieures ayant deux cellules

radiales piesqu'égales , la pienaière demi-circu-

laire ; quatre cellules cubitales presqu'égales ; les

seconde et troisième recevant chacune une nervure

récurrente
;
quatrième cubitale atteignant le bout

de l'aile; trois cellules discoidales : la troisième

ou inférieure fermée , fort éloignée du bord pos-

térieur de l'aile. — Abdomen cylindrique, pres-

que linéaire , composé de huit segmens outre

l'anus
;
plaque anale inférieure des femelles re-

fendue d.ms toute sa longueur pour recevoir la

tarière : celle-ci dépassant de beaucoup l'extré-

niilé de l'abdomen
;
plaque anale supérieure man-

I quant presqu'enlièrement dans les mâles et laissant

I

à découvert la plus grande partie des organes gé-

I
nérateurs. — Pattes courtes; jambes antérieures

i
terminées par une seule épine un peu échancrée

i
à son extrémité"; jambes iniennédiaires et poslé-

• rieures en ayant deux presqu'égales, de forme

j
ordinaire

;
premier riiele des tarses le plus long

de tous ; le quatrième fort petit , le cinquième
I beaucoup plus long que le précédent , muni de

I

deux crochets courts et forts, ayaut une pelote

I

dans leur entre-deux.

I Le nom de Xiphidrie, tiré du grec , a rapport à

I

la tarière des femelles. Il est probable que les

larves de ce genre qui, à ce que naus pensons,

n'ont pas encore été observées, vivent dans le

I bois. Ou trouve quelquefois les iusecles parfaits

I
sur les bûches rangées en chantier dans les forêts

,

pendant le printemps qui ensuit l'abattage ; ils cou-

rent vivement sur ce Dois et comme par saccades,

ou bien voltigent à l'enlour. Le petit nombre d'es-

pèces connues est d'Europe.
1°. Xiphidrie Chameau, X. Camclus n°. l.

Fab. Syst. Picz. Le mâle. (En retranchant la

description de la femelle qui appartient à la X.

fasciée , et le synonyme de Rossi
,
qui pourroit

bien se rapporter à la X. annelée. )— Le P. Mu-
nogr. Tenlhted. pag. 2. n'K 3. Mâle et femelle.

Des environs de Paris, a". Xiphidrie fasciée , X.
fasciata. Le P. id. pag. 3. n». 4. Mâle et femelle.

— Xiphydria Camelus n°. l. Fab. id. Femelle.

Des environs de Paiis. 3'\ Xiphidrie Dromadaire,

X. Dromedarius a". 3. Fad. id. Femelle.— Le P.

id. uo. 5. D'Allemagne et du midi de la France.

a'K Xiphidrie anueléc , X. onnulata. Lat. Nouç.
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Bict. d'Insl. mit. 2^ tdit. — Le P. id. n". 6. Mâle
et Icmelle. — Umcenis annulatus. Jdr. Hynié-
nopt.pag. 75. pi. 7. Femelle. — Encycl. pi. ôyO.

fig. 9. Femelle. Des enviions de Paris.

Le genre A'iphydria Fab. Syst. Piez. conlient
trois espèces. Nous en avons cité deux. Le n°. 2.

{emargiriala) est le mâle de l'Urocère spectre.

J^oyez UnocÈKE. (S. F. et A. Seuv.)

XORIDE , 2:orides. Lat. Cryptus. Fab.
Genre d'insectes de l'ordre des llyménoplères

,

section des Térébrans , famille des Térél ellileres ,

tribu des Iclineumonides (division des IcLneumo-
nides viais).

M. Latreiile {Fam. nat.) fait un gronpe par-
ticulier dans ses Ichneumonides pour les genres
Siépbane et Xoride ; le premier se dislingue émi-
nemment du second par la présence aux ailes su-

périeures des deux premières cellules discoidales

et de la première nervure récurrente. Dans nolie
lableau des Icluieuraonides

,
pag. 43. de ce vo-

lume, nous groupons les Xorides avec les Pim-
pleSjles Ichneuinons , les Peltasies , les Ophions
et les Acœnites ; ras cinq derniers genres se dis-

tinguent des Xorides par leur tête transversale et

leurs mandibules fortement écliancrées au bout
;

cjuaat au genre Stéphane
,
qu'une erreur t_y])ogra-

pluque tait figurer dans ce même groupe ( j'oyez

pag. 45. de ce volume), il appartient à notre
division des Braconides , oîi il constitue une coupe
particulière, yoyez la note en bas de la pag. 488.
de ce volume.
Antennes séiacées , vibraliles , mulliarticulées

;

le premier article presque cylindrique, le second
enlièremenl visible.— Mandibules presqu'enlières
ou à peine échancrées à leur e.xtrémilé.— Palpes
Tta.rillaires plus longs que les labiaux , composés
de cinq articles ; le premier pas plus court que le

second ; le cinquième grêle à son extrémité, plus
long que le précédent : palpes labiaux de quatre
articles , le dernier presque triangulaire

,
plus

grand que le troisième. — Tète presque convexe
,

comme globuleuse , surtout à sa partie antérieure,
pas plus large que longue. — l'hélix peu saillans ,

de grandeur moyenne. — Trois ocelles placés en
triangle sur le veriex.

—

Corps long, étroit.

—

Corselet alongé , cylindrique ; métathorax convexe
en dessus et s'arrondissant postérieurement. —
Ailes supérieures ayant une cellule radiale et deux
cubitales , la première confondue avec la première
cellule discoidale supérieure

;
point de première

nervure récurrente; seconde cubitale recevant la

deuxième nervure récurrente et atteignant le bout
de l'aile : deux cellules discoidales , savoir : la

seconde supérieure et la troisième ou inférieure
;

celle-ci complète et fermée bien avant le bord
postérieur de l'aile. — Abdomen alongé , subova-
laire dans les femelles et muni d'une tarière assez

longue ; linéaire dans les mâles. — Pattes de
longueur moyenne j les postérieures (surtout les

X Y E :9î
jambes et les tarses

) plus longues proportionnel-

lement que les autres : jambes antérieures termi-
nées par une seule épine, les intermédiaires et

les postérieures en aj'ant deux
;
premier article

des tarses presqu'aussi long que les trois suivans
pris ensemble, le quatrième très-court; le cin-

quième terminé par deux crocbets munis d'une
pelote dans leur entre-deux.

Les espèces placées par M. Latreiile et par
nous dans ce genre, se rapjiorlent à celui d'Ano-
malon Jub. Elles sont peu connues quoique nom-
breuses. Fabricius a donné les descii|itiocs de
plusieurs

,
qu'il a dispersées dans dillérens genres,

mais elles sont beaucoup trop succinctes pour per-
mettre de les reconnoîlre avec certitude.

M. Gravenliorst lait annoncer en ce moment un
ouvrage complet sur cette tribu ; nous pensons
que ce sera un Lien grand service rendu à la

science, car il est peu d'ouvrages d'entomologie
plus indispensable que celui-là.

1°. XoriJe indicateur, X. indicatorius. Lat.
Genêt. Cnist. et Ins. tom. IV. pag. 5. et tom. I.

tab. \2. fig. o. Femelle. De France. 3". Xoride
prieur, X. prœcatorius. Lat. id. — Cryptus prœ-
caiorius u°. 11. Fab. Syst. Piez.

(S. F. et A. Serv.)

XYA , Xya. Illig. P'oyez Tuidactvle.
('s. F. et A. Serv.)

\\tLE,Ayela. Dalm. Lat. {^F,im. nat. ) Pi-
nicnla. Bréb. Lat. {Nouv. Dut. d'Hist. nat. 2''.

édil.) jMastigocerus. Klug.
Genre d'insectes de l'ordre des Ilyménoptère»,

section des Térébrans , famille des Serrifères.

Voyez ce mot pag. 5G6.

La troisième division des Serrifères ayant ponr
caractère: antennes composées de plus de dix arti-
cles , contient quinze genres, dont quatorze n'of-
fienl (ju'une ou deux cellules radiales aux ailes
supérieures; de plus les antennes dans ces genres
sont presque droites et leur troisième article n'est
pas notablement plus long que les autres, ce qui
les sépare des Xyèles.

Antennes longues, filiformes, coudées après
le troisième article, composées de douze arti-

cles; le premier long, épais; le second épais,
presque globuleux; le troisième le plus lono- de
tous; les autres fort petits, courts, formant par
leur réunion un filet très-grêle. — Labre peu
saillant. — Mandibules fortes, ayant trois ou
quatre dents au côté interne. — Palpes maxil-
laires fort longs , repliés sous les côtés de la tête

de quatre articles, selon M. Dalman; le premier
très-court, le second oblong, le troisième plus
long que les deux premiers pris ensemble, coni-
que , finissant presqu'en pointe, le quatrième
filiforme, grêle, de même longueur que le pré-
cédent. (Suivant nous , cet article est divisé en
trois.) Palpes labiaux très-grêles, de trois articles
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selon M. Dalman, (nous les cioyons de quatre : le

premier élant fort petit.) — Téie transversale,

portée sur une espèce de cou. — yeita: de gran-

deur mnyenne, peu suillans. — Trois ocelles pla-

cés en ligne courbe sur le vertex; les Jeux exté-

lieuis beaucoup plus ji^ros que l'inlerinédiaire qui

est placé un peu au-dessous d'eux.

—

Corps court,

un peu déprimé. — Corselet \.vaM&we.\iA. — Ecus-

son i'ort petit. — Ailes supérieures ayant trois

cellules radiales, la prenuère la plus petite des

trois j trois cellules cubitales j la première et la

seconde recevant chacune une nervure récur-

rente; troisième cubitale petite, atleij^nant à peine

le bout de l'aile; trois cellules discoidales com-
plètes; la seconde supérieure petite. — Abdomen
sessile, composé de liuit segiiens outre l'anus; le

premier écliancré en dessus , sa plaque supérieure

retcudue dans son milieu ; plaque anale supérieure

entière dans les femelles, l'inférieure refendue

lou^itudinalcmeut dans ce sexe pour former une

coulisse dans laquelle la taiière est reçue; cette

tarière dépassant l'abdomen, égalant en longueur

plus que la moitié de celui-ci : anus des mâles

ayant sa plaque supérieure presque nulle et laissant

à découvert les organes générateurs; plaque infé-

rieure fort longue , entière, anonflie en cuiller. —
Pattes de longueur moyenne, jambes intermé-

diaires et postérieures portant une épine dans

leur milieu.

Ce genre avnit été proposé presqu'à la fois sous

trois noms dill'érens par trois naturalistes; l'un

d'eux, M. Dalman, l'appela JCjxVa, d'un mot grec

qui signitie petite épée; il fait allusion à la tarière

des femelles , et ce nom a prévalu. M. Brébisson

l'ayant trouvé sur des arbres verts lui avoit donné

le nom de Pinicola , et ftl. Kliig celui de Masti-

gocerus , de deux mots grecs qui expriment la

forme des antennes ressemblant a un fouet. On ne

sait rien des mœurs de ces insectes, si ce n'est

qu'ils se renconirent sur les Pins et les Genévriers.

Les deux espèces connues sont fort petites.

l". Xyèle petite, X. pusilla. D.\lm. Analect.

entoni. pag. 28. n°. l. Mâle et femelle, tab. IIL.

Jig. I. Mâle.j?^. 2. Femelle. — Le P. Moiwgr.

Tenthred. pag. \.n°. i. Mâle et femelle. —Pini-
colajuin. Bréb. Lat. Nouv. Dict. d'hist. nat.

S,", édit. Mâle et femelle. De France et de Suède.

a°, Xyèle longuette, .Y. longula. D.'ii.M. id. 71". 2.

Femelle. — Le P. id. n°. 2. Femelle. De Suède.

(S. F. et A. Skrv.
)

XYLÉTINE, A'Jetinus. Lat. (^Considcr.)

Ptilinus. Fab. Panz. Scbœn. Cyllen. Pavk.

IlEHbST. Anobiurn. Illig. llEaBST. 6errocerus.

KuGEL.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Pentamères , famille des Serricornes

,

tribu des Ptiniores.

Une division de cette tribu a pour caractères :

antennes liliforaiesj flabellées oupectinée?. ij^'oyez
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Ptimores.) Elle renferme outre le genre Xyléiine
celui de Ptiliu qui se dislingue du premier par
le corps alongé, cylindrique, et par les antennes
qui sont en panache ou flabelliibrmes dans les

mâles.

Antennes dentées en scie dans les deux sexes. —
Corps en ovale court. Pour les autres caractères.

voyez Ptilin.

Ces insectes, ordinairement de couleur sombre
et de petite taille , ont les mœurs des Plilln^ et des

Vrillettcs. Nous citerons les deux espèces sui-

vantes.

1°. Xylétine pectine, X. pectinatus. — Ptili-

nus pectinutus n". 4. F.\B. Syst. Eleut. — Schœn.
Syn. Ins. toin. 2,. pag. I 12. n'-. 5. D'Allemagne.
2°. Xyh'iine noir, X. ater. — Ptilimis atei. Panz.
Faun. geint. Jlis. 35. Jig. Cf. — Ptilmus serratus

11°. 5. Fab. td. — Ptilinus pectinatus var. b.

Schœn. id. pag. 1 13. D'Autriche et des environs

de Paris. Il n'est peui-êire qu'une variété du X.
pectine suivant l'opinion de M. Schœnherr.
Le genre Ptilinus Fab. {Syst. Eleut. ) contient

cinq espèces dont deux , cumine ou vient de le

voir, appartiennent aux Xj léliiies. Le n". 1 . est un
Rhipicère , le n". 5. est le Drlle jaunâtre mâle
de ce Diciionnaiie. Le 11°. 2. seul est un véritable

Piiliu. ( S. F. et A. Serv. )

XYLITE , Xylita. Payk. Les deux espèces que
cet auteur place dans ce genre sont rapportées

par le» entomologistes modernes au genre Dlrcée.

Voyez ce mot pag. 41^' de ce volume.

( S. F. et A. Serv. )

XYLOCOPE, A>/oro/7«. Lat. Fab. Panz. Jur.
Spinol. IClug. Apis. Ll\n. Geoff. Scu^ff. Db
GÉER. Christ. Ross. KIrb. Oliv. {Encycl,) Cen-
iris, Boinbus. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères
,

sectiou des Porte- aiguillon , famille des Melli-

ièies, tribu des Apiaires (division des Récol-
tantes ).

Parmi les Apiaires Récoltantes solitaires , c'est-

à-dire dont les femelles ont les jambes posté-

rieures privées de palette, et qui ne vivent pas en
société, un groupe a pour caractères : jioint do
palette au méialhorax ni aux cuisses postérieures;

unebrossepourla récolle du pollen des lleursplacéo

sur le côté extérieur des jambes et du premier ai>

ticle des tarses des pattes postérieures dans les fe-

melles; quatre cellules cubitales aux ailes supé-

rieures; ocelles disposés en triangle. Ce groupe
contient, outre les Xy'.ocopes, six autres genres

( i-oy. Parasites ), savoir : Centris, qui a la secouda

cellule cubitale paiallélipipède et la cellule ra-

diale longuement appendiculée; Lagripode, dont

la cellule radiale n'a point d'appendice et la troi-

sième cubitale est un peurétrécie vers la radiale;

Anthophore, dont la seconde cellule cubitale

reçoit dans son milieu la première nervure récur-

rente ,
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i-en'e

,
tanJiâ que la deii>icme n.ivurc aboutit

vis-à-vis de celle qui sépare les troisième et qua-
trième cubitales; Mcli;ur^,e, qui présente uue qua-
trième cellule ruLitale presque complète et duut
Jes tiiâles ont les antennes grossissante partir du
troisième article et terminées ea une sorte dc
mussue ; Lesiis , ayant pour caractère distinclit

une radiale eMrêuiemeut étroite. Quant au genre
Ai:antho[)e, après l'avoir mieux examiné, nous
ptnsons devoir le réunir aux Apiaires-Parasiles.

Des cinq g,enres dont nous avons d'abord parlé,
quatre dillèrent encore des Xjlocopts, outre les

Caractères énoncés, par leur palpes labiaux , d'.'iit

Ifs deux premier articles sont eu forme de soies

éoailleuses , tiès-comprimés , membraneux sur

leurs bords. Nous n'avons vu que deux individus du
genre Lagripode, et il nous a été impui^iLIe d'ana-
lyser leur promuscidc.

antennes ùUformes dans les deux sexes, cou-
dées , composées de douze articles dans les l'e-

melles, de treize dans les raales. — Blâchoires ci

lùfre très-alongées , t'ormant une promuscide
coudée et repliée en dessous dans le repos, appli-
quée centre sa gaine. — Labre sillonné , demi-
circulaire, son bord antérieur très-cilié, écbaii-

cré. — Mandibules sillonnées en dessus. — Mà-
chuires ciliées, comme pectinées, échancrées
au-dessous de l'insertion des palpes; leur prolon-
gement terminal en triangle aloiigé, coriace. —
Palpes maxillaires beaucoup plus courts que le

prolongement terminal des mâchoires , sétacés

,

composés de six articles qui vont en diminuant de
longueur, le basilaire le plus grand de tous :

palpes labiaux composés de cpiatre articles grêles

,

linéaires
,
presque semblables pour la forme et la

consistance à ceux des palpes maxillaires, les

deux premiers fort longs (surtout celui de la base),

le second recevant à son extrémité l'insertion du
(roisièmc; les deux derniers fort petits. — Lèvie
velue. — Tète assez forte dans les femelles, plus

petite dans les mâles. — Yeux plus grands dans
ceux-ci que dans l'autre sexe. — l'rois ocelles à'\i-

posés en triangle. — Corps un peu velu, quelque-
fois presqu'éL-ailleux dans les mâles. — Corsekt
presque sphérique. — Ailes supérieures ayant une
cellule radiale assez alongée , avec un petit appen-
dice à son extrémité, celle-ci s'écartant du bord
extérieur; quatre cellules cubitales, la première
petite, souvent cou[)ée en deux dans presque
toute sa longueur, par une nervure surabondante
qui part du bord extérieur ; la seconde plus

grande que la première, presque triangulaire;

première nervure récurrente aboutissant a la ner-

vure d'intersection qui sépare les seconde et troi-

sième cubitales : cette dernière presqu'en carré

long (son côié le plus large étant celui qui
touche à la radiale), recevant la seconde nervuie
ïécnrr^te; quatrième cellule cubitale seulement
commencée; trois cellules discoidales complètes.
— Abdomen en ovale tronqué à sa base, un peu

Hist. Nat. Ins. Tome A'.
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bombé, bordé latéralement d"ui:e fiangc de pvili

toulios , composé Je cinq scgiuens outie l'anuj

dans les iemellts, eu ayant un de plui dans lei

mâles.—Pattes fortes; jambes antérieures mun.cs
à l'extrémité d'une épine aiguë ayant à sa bas^;

une large membrane latérale; jambes intermé-

diaires ayant une épine simple , aiguè' à l'extré-

mité; jambes poslérieurcd terminées par deux
épines simples ; c^es jambes , dans les femelles

,

munies au côté extérieur d'une brosse pour la ré-

colle du pollen ; premier article des tarses du
cette paire de pattes, dans le même sexe, élargi

et portant à sa face extérieure une brosse servant

aussi à la récolte; crochets des tarses bilides.

On a tiré le nom de ces Apiaires de deux mots
grecs qui signifient : coupeuse de bois , dénoua-
nation justifiée par leurs mœurs, dont on vtrr.i

les détails à l'article Abeille perce-bois u". 2. de
ce Dictionnaire. Ce genre est tort nombieux tu
espèces , eu exotiques surtout; leur taille est au-

dessus de la moyenne dans cet ordre ; les femelles

allectent généralement la couleur noire , les mâk\i
portent souvent une livrée diiléreute. On trouve

ces Hyménoptères dans toutes les parties du monde;
ilsiillectioanent particulièrement les plus chau-

des. Les mandibules des femelles, qui s'occupeiir

seules de la coustructiou des nids . sout beau-
coup plus fortes et plus denteU-'es que celles des

mâles.

Fabriiius ^Syst. Picz.) décrit dix-sept espèces

comme étant de ce genre, mais le n". 5. est K:

type de celui d'Acaiithope Klug. et le n°. l'j.

est une Osmic Du reste Kabricius a fait plusieuis

doubles emplois, comme on pourra le voir d.sui

la synonymie des espèces que nous allons vami-

liouner.

!''=. Division. Yeux irès-espacés dans les deux

i"=. Subdivision. Ocelles posés sur les petites

d'une ligne frontale élevée. — Labre ( au moins

dans les femelles
)
portant trois ligues inégales,

élevées.

I. XïLOCopE frontale, X. Jrontalis.

Xyhcopa ,frontalis n^. 8. Fab. Syst. Fiez.
Femelle.

Voyez pour la description de la femelle, Abeille

frontale n°. 6. du présent Dictionnaire. Le mâle
ne nous est pas connu.

Nous placerons aussi dans cette subdivision la

Xylocope frangée , X. finibriata n°. 7. Fab. td.

Femelle. De Cayenne. Mâle inconnu.

2'*. Subdivision. Point de ligne fronlale éle-

vée ; une fossette près de chacun des deux
ocelles supérieurs. — Labre (dans les femelles )

sans lignes élevées ,
portant seulement un tubet-

cule au uulieu de sa base.

Hhhhh
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s. Xylocope violette , ^Y. rioLicea,

Xylocopa violacea. Lat. Gêner. Crust. et Ins.

torn. IV. pag. lôg. Mâle et femelle. — A'ylocopa

vinlacea n°. 3. Kab. S^st. Piez. Femelle. ( E;i

retranchant le synonyme de De Géer qui appar-

tient à la X. large patte femelle. ) — X-^locopa

femorata n". 4. Fab. ni. Mâle.

Voyez pour la description de la femelle et les

autres synonymes (en r tranchant celui de De
Ge'er qui se rappone à la X. laru;e patte femelle),

Abeille perce-bois n=. 2. du présent ouvrage. Le

mâle se dislingue de la femelle en ce que l'avaul-

dernier article de ses antennes, ou même quel-

qaefois les deux avaut-derniers , sont d'un jaune-

testacé , et que les hanches postérieures ont leur

dernière articulation grosse et tuberculée. Celte

espèce , très-commune dès le commencement du

printemps aux environs de Paris , est purement

européenne, et feu Olivier u'auroit pas dû , dans

l'article auquel nous renvoyons ,
lui associer des

espèces exotiques qui en sont réellement dis-

tinctes.

3. Xyloccpe caffre , X. coffra.

Xylocopa coffra. Lat. id. Mâle et femelle. —
Bombus caffrus a°. 17. Fab. id. Femelle. — Bom-
bus otwaceus n°. 20. Fab. id. Mâle.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes de la femelle, Abeille caffre n". 11.; et

pour ceux du mâle , Abeille olivâtre n°. 3o. de

ce Dictionnaire.

4. Xylocûpe corselet jaune , X. œstuans.

Xylocopa a-stuans. Lat. id. — Bombus œs-

tuans n°. 44. Fab. Femelle. — Apis leucothorax.

Christ. Hyménopt. tab. V.Jig. 5. Femelle.

Voyez pour la description de la femelle et les

autres synonymes , Abeille corselet jaune n"'. 26.

de ce Dictionnaire, en ajoutant que tous les poils

de la tête sont noirs ainsi que ceux qui garnissent

les côtés du corselet , et que les ailes n'ont pas de

reflet cuivreux.

Nota. Les individus nombreux que nous avons

vus étoient tous des Indes orientales ou d'Egypte.

5. Xylccope brésilienne, ^. brasilianorurn.

Xylocopa brasilianorurn. Lat. id. Mâle. —
Xylocopa brasiUanoniin n°. 11. Fab. id. Mâle.

— Apis brasilianorurn. Christ, id. tab. V. ftg.

j. et 2. Mâle.

Voyez pour la description du çiàle et les autres

synonymes, Alieille brésilienne no. 7. du présent

ouvrage. La femelle difl'cre par les caractères sui-

vans : antennes brunes, un peu leslacées eu des-

sous. Tète noire, couverte de poils roux ainsi que

le corselet. Abduineud'unbruii-uoiràirc , ses bords
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extérieurs garnis de poils roux ainsi que le dessus

du cinquième segment et celui de l'anus 5
pâlies

antérieures testacées , les intermédiaires brunes à

cuisses testacées j les postérieures totalement bru-

nes j toutes les six sont chargées de poils roux.

Ailes presque transparentes avec un reflet cui-

vreux. Le mâle est très-commun dans les collec-

tions , la femelle y est rare.

6. Xylocope nègre , X. nigrita.

Xylocopa nigrita n". g. Fab. id. Femelle.

Voyez pour la description de la femelle et les

autres synonymes , Abeille nègre n°. 4- de ce Dic-

tionnaire ; ses ailes ont un rellet violet. Le mâle
nous est inconnu.

Celte seconde subdivision comprend encore
,

1°. Xylocope tèle blanche, X. albiceps n°. l3.

Fab. Syst. Piez. Femelle. D'Afrique. 2". Xylo-
cope barbue, X. barbata n". 14. Fab. id. Fe-
melle. De Cayenne. 3°. Xylocope dorée , X. au-
rulenta. — Bombus aurulentus n". 42. Fab. id.

Femelle. De Cayenne. 4". Xylocope vitrée, X.
fenestrata n°. 6. Fab. id. Femelle. Du Bengale.

5'. Xylocope timide , X. trépida n°. 10. Fab. id.

Femelle. Cap de Bonne Espérance. 6°. Xycolope
d'Anligoa, X. antiguensis n°. ]5. Fab. id. Fe-
melle. Ue l'Amérique méridionale. On ne doit pas

rapporter à celte espèce l'Abeille d'Antigoau". 24-

de ce Dictionnaire.

2'^. Difision. Yeux manifestement rapprochés

dans les mâles.

7. Xylocope large patte , X. latipes.

Xylocopa latipes n°. i. Fab. Syst. Piez. Mâle.
— Apis gigas. De Géer. Méin. 1ns. tom. 3. pag.
576. pi. 2.\S. fig. i5. Femelle. — Christ. Hymen,
tab. IV.Jig. 1. et 3. Femelle.j%. 3. Mâle.

Voyez pour la description du mâle et les autres

synonymes, Abeille large patle n". 1. pi. 107.

/ig. 6. el pi. ûQz./ig. 9. de ce Dictionnaire. Les
ailes ont un reflet cuivreux. La femelle diffère

par ces caractères : antennes noires , un peu tes-

tacées en dessous à leur extrémité j lêle entière-

ment noire ainsi que le corselet et l'abdomen
;

pattes de cette même couleur j tarses antérieurs

simples ; hanches postérieures ayant une forle

épîne. Doit-on regarder comme étant la même es-

pèce une Xylocope mâle et femelle du même pays

,

dont les ailes n'ont pas de reflet cuivreux , et dor.t

le mâle a les côtés du chaperon blancs , et un point

de même couleur au milieu de ce chaperon ?

Cette division comprend aussi la Xylocope de

Caroline, X.Carolina.— Centris Carolina n^. 14.

Fab. Syst. Piez. Femelle. Amérique septentrio-

nale. Le mâle diffère de la femelle par le labre,

le chaperon , l'orbite des yeux et une petite ligne

sous les antennes, d'un jaune pâle 5 les pattes ont
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un reflet violet , les antérieures sont garnies du

poils cendTÉs.

CENTRIS, Ceiitrls. Fab. Lat. Apis. Lins. De
GÉER. Oliv. ( Encycl. ) Christ. Lasius. Juh.

Trachusa, Hemisia. Klug. Bomhus. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,

section des Porte-aigiiilloa , famille des Mellifères,

tribu des Apiaires (division des Récollantes).

Sept {genres composent un groupe distinct parmi

les Apiaires-Récoltanles solitaires. ( Voyez Para-
sites.) Nous en ôlons aujourd'hui le genre Acan-
Ihope et le reportons aux Apiaires-Parasites. Les

Xylocopes , les Anthophores et les Méliluri;es

n'ont qu'un appendice fort court à l'extrémité de

leur cellule radiale ; les genres Leslis et Lagripode

en sont totalement privés ; de plus , les Leslis ont

leur radiale extrêmement étroite. Dans les quatre

premiers genres cités , les épines des jambes pos-

térieures sont simples, point pectinées; enfin , la

seconde cellule cubitale des Lagripodes est plus

petite que la troisième. Tous ces caractères sé-

parent ces diverses Apiaires des Cenlris.

Antennes filiformes dans les deux sexes , cou-

dées , composées de douze articles dans les fe-

melles, de treize dans les mâles, le troisième, dans

les deux sexes , mince dans la plus grande pariie

de sa longueur , s'élavgissant subitement à son

extrémité. — Mâchoires et lèvre très-alongées
,

formant une promuscide coudée et repliée en des-

sous dans le repos , appliquée contre sa gaine. —
Mandibules quadridentées au côté interne.— Fal"

pes maxillaires très -grêles , de quatre articles :

palpes labiaux également composés de quatre ar-

ticles , les deux inférieurs aplatis, membraneux,

fort grands comparativement aux deux derniers
;

le troisième et le quatrième courts , rejeiés sur le

côté du second. — 3V/e de grandeur moyenne.—
Yeux 3,s%ez grands, ovales, espacés dans les deux

sexes , mais un peu plus rapprochés sur le vertex

dans les mâles. — Trois ocelles disposés presqu'en

triangle sur le vertex. — Corps de longueur

moyenne, plus ou moins velu. — Corselet presque

carré , un peu bombé. — Ailes supérieures ayant

une cellule radiale assez large dans sou milieu
,

son extrémité écartée du bord extérieur munie

d'un long appendice qui s'avance assez près du

bout de l'aile; quatre cellules cubitales , la pre-

mière presque séparée en deux parties par une

nervure qui descend perpendiculairement du Jjord

extérieur
,
plus petite que la seconde ; la seconde

à peu près parallélipipède
,
plus grande que la troi-

sième , recevant la première nervure récurrente ;

la deuxième nervure récurrente aboutissant à la

nervure d'iulersection des troisième et quatrième

cellules cubitales ; troisième cubitale fort réirécie

vers la radiale; quatrième cubitale commencée
;

trois cellules discoidales complètes. — Abdomen

nn peu bombé , composé de cinq segtnens outre
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l'anii! dans les femelles, en ayant un de plus dans
les mâles. — Pattes as^ez fortes; jambes anté-
rieures munies à l'extrémi.é d'une é])ine garnie à

sa partie inférieure d'une large membrane, forte-

ment pectinée dans le reste de son étendue : jam-
bes intermédiaires en ayant une simple , aiguë à

l'extrémité ;
jambes postérieures protégées a leur

insertion par une écaille particulière , terminées
par deux épines; l'intérieure fortement pectinée

,

l'extérieure l'étant aussi, mais moins distincte-

ment; ces jambes , dans les femelles , munies au
côté extérieur d'une brosse pour la récolle du pol-

len
;
premier article des tarses postérieurs , dans

ce même sexe, élargi
,
portant à sa face extérieure

une brosse pour la même récnlie; ce premier ar-
ticle prolongé à sa partie inférieure au-delà de
l'insertion du second article et du côié opposé à
celle insertion, ce prolongement garni de poils

serrés et droits; crochels des tarses bifides.

Les Centris forment un genre assez nombreux
eu espèces et propre aux climats chauds de l'Amé-
rique ; leur laille est habituellement au-dessus de
la moyenne; les mœurs n'ont pas encore été étu-
diées , mais l'analogie porte à croire qu'elles sont
les mômes que celles des Anthophores. Voyez ce
mot à la suile de cet article.

Fabricins en créant le genre Centris dans sou
Syst, Picz. y rapporte trente-six espèces. Les
no-'. i.et 3. sont des Euglosses; 4. une Epicharis;
i3. est le type du genre Litliurge. Lat. {Fam.
nat.); 14. est une Xylocope; 16. une Antho-
phore; 19. et 20. senties deux sexes d'une même
espèce, type de notre genre Leslis; 00. appartient

aux iMéléctes,et 3i. aux Macrocères. Les n°s. 6.

20. et 2g. sont certainement des Centris. Les
aulres n"'^. ne nous sont pas assez connus pour ([ue

nous puissions décider à quels genres ils doivent

être rapportés.

P'^. Dit'ision. Jambes postérieures munies à

leur base d'une écaille paroissant double.

I. Cêntbis hémorrhoidale , C. hemorrlioidaïis.

Centiis hcemorrhoidalis n°. 23. Fab. Syst.

Fiez.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes, Abeille hémorrhuidalc u". 8g. de ce Dic-
tionnaire.

Cette division comprend encore : i". Centris

américaine , C. amencanorum. — Bombus aiiie-

ricanonan Ji". 16. Fab. Syst. Fiez. (En reIran-

chant le synonyme de ïEntom. syst. qui app r-

tient pour la phrase à une espèce qui ne nous est

pas connue , et quant à la description au Botnbtis

amencanorum.') 2°. Cenlris fourchue , Cy/i^^a^i.
— BombusJureatus n°. 41 • Fab. id.

2.". Division. Jambes postérieures munies à leur

base, d'une écaille simple.

Hhhhh a
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3. Ceûliis coiouueuse , C. lanipes.

Centrk lanipes n". 2C).-Fab. Syst. Piez.

Voyez poui- la description et les autres S3'no-

rj'mes, Abeille cotonneuse n°. gS. de ce Dic-

tionnaire. Ajoutez que les poils des pattes sont

loix, cl que les ailes prestjue transparentes, ont nn

leP.et violet et doré.

On placera en outre ici la Ceniris lonc,imane,

r. longimana n". 6. Fab. id. Femelle. Le mâle

ciiirèrc par son labre brun avec une petite tache

blanchâtre au milieu; ses pattes sont d'un brun

noirâtre.

ANTIIOPIIORE, Jnthophora. Lat. Spi^ol.

Ulegilla. Fab. Panz. Klug. Lasius. Jur. Apis.

I.iNN. Geoff. I'anz. Scn^FF. Scop. De Géeu.

Devii.l. Pioss. Christ. Otiv. (^Encycl.) Kird.

Centns. Fab. Panz. Anlhidium. Fab. Saropoda.

I.AT. Helio/ liila. Khvc.Andrena. Ouv. {Encycl.)

Genre d'insectes de l'ordre des HyoK^noplères

,

section des Porte-aiguillon famille des Welli-

fèrcs, tribu des Apiaires (division des Récol-

tantes).

Un groupe d'Apiaires -Récoltantes solitaires

contient sept s;enves dans le tableau de cette tribu.

{P'oyez pag. 5. de ce volume.) Nous en ôlons celui

d'Acanihopeque mus reportons maintenant parmi

les Apiaires-Parasites. Les autres sont : i°. Cen-
liis, dont la cellule radiale a un long appendice; la

première cellule cubitale paroir séparée en deux

}iar une nervure qui descend perpendiculairement

du bord extérieur; de plus les épines des dernières

j;imbes, l'intérieure s'irlout , sont pectinées. 2".

Lestis, ayant la cellule radiale extrêmement

éilroite et les crociiets des tarses seulement dentés.

7)". Xylocope ,
dont la première nervure récur-

rente aboutit à la nervure d'iutersecti m des

seconde et troisième cubitales, tandis que la

deuxième nervure récurrente est reçue par la

troisième cubitale. 4"- Lagripode, ayant la cellule

radiale sans appendice et les jambes postérieures

terminées p:n- une épine fortement pectinée. 5"=.

TMélilurgp, dis'ingué par la seconde nervure ré-

currenle des ailes supérieures qui est renne par la

troisième cellule cubitale; par la quatrième cel-

lule cubitale atteignant presque le bout de l'aile,

et par les antennes des mâles qui grossissent

iusensiblemeni en massue à partir du troisième

article. 6\ AnlhopLore , dont les caractères géné-

riques diffèrent de tous ceux que nous venons

d'énoncer. _

Antennes filiforme'? dans les deux sexes , cou-

dées , composées de douze articles dans les fe-

melles, di^ treize d^ns les mâles; le troisième

daas le? dtux sexes, mince d-ius la plus grande

par;ie de sa |(uic,iieur, s'élargissant subitement

a son extrémité.
"— Lahre long, rabattu et ren-

trant, lors du repos. — Mandibules presque

fourchues à leur e.xtrémilé (au moins d.,us les
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femelles.) La dent qui est au côté interne étant
fort près de l'extrémité. — Mâchoires et lèvre

très-alongées , formant une promuscide condée et

repliée en dessous dans le repos , appliquée contre
sa gaîne. — Palpes /?î(2j://^'z>ei ordinairement de
six articles, quelquefois de cinq, le dernier à

peine visible dans ce dernier cas : palpes labiaux

de quatre articles, les deux inférieurs aplatis,

membraneux , fort grands (le basilaire surtout) ,

comparativement aux deux derniers; ceux-ci
courts. — Tète transveriale

,
plus basse que le

corselet, presqu'aussi large que la partie anté-

rieure de ce dernier, sa face bombée, surtout

dans les mâles. — Teux de grandeur moyenne,
espacés dans les deux sexes. — Trois ocelles dis-

posés en triangle sur le vcrtex. — Corselet sphé-
rique, bombé. — Ailes supérieures ayant une
cellule radiale assez large, terminée par un petit

appendice; quatre cellules cubitales, la première
point divisée , la seconde un peu rétrécie vers la

radiale, recevant dans son milieu la première
nervure récurrente : deuxième nervure récurrente

aboutissant à la nervure d'intersection des troi-

sième et quatrième cubitales; troisième cellule

culiitale réirécie vers la radiale , la quatrième
point commencée, mais tracée jusqu'au bord
postérieur de l'aile; trois cellulesdiscoidales com-
plètes. — Abdomen court, gros, conique et

composé de cinq segmens outre l'anus dans les fe-

melles, obtus à son extrémité et ayant un segment de
plus dans les mâles que dans l'autre sexe.—Pattes
assez fortes; jambes antérieures munies à l'estré-

milé, d'une épine garnie à sa base d'une mem-
brane, simple et aiguë à son extrémité; jambe>
intermédiaires en ayant nne longue et aiguë ;

j imbes postérieures protégées à leur insertion par

une écaille particulière, terminées par deux épines

longues, simples et aiguës; ces jambes dans les

femelles munies au côté extérieur d'une brosse

pour la récolte du pollen; premier article des

tarses postérieurs, dans ce même sexe, élargi et

portant à sa face extérieure une brosse pour la

même récolie : ce premier article prolongé à sa

partie inférieure au-delà de l'insertion du second
article et du côté opposé à cette insertion, ce

prolongement garni de poils serrés, droits; cro-

ciiets des tarses , bifides.

Comme les autres Apiaires-Récoltantes , les

Aiiihopliores , dout le nom a pour étymologie

deux mots grecs qui signifient : porte Jleur

,

ajjprovisionnent leur nid de pollen de lleurs et de

miel, dont elles composent une pâte qui sert de

nourriture à leurs larves. C'est dans les terrains

un peu sablonneux , coupés à pic ou en pente ra-

pide, ou dans le mortier des vieux murs
,
qu'elles

creusent des cylindres recourbés dont les deux
extrémités s^nt ouvertes à la superficie; elle?

y construisent alors des cellules mises bout à brnir

l'une de l'autre dont l'Intérieur est fort poli et

comme lissé, piobaLlemeat par une liqueur
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qu'elles dégorgent ; cha |iie Cijllule est s''parji,

tie la suivaule par une cloison faite de mor-
rier, et ne contient qu'un œuf et la provision

nécessaire à une larve. Les mâles sont très-ardens

pour l'accouplement : à celte époque on les voit

parcourir la façade des terrains sur lesquels les

ieojelles qui viennent d'éclore se 'iennent à leur

sortie du nid pour sécher leurs ai'es encore
moites; ils se jetieni dessus avec violence. Dans
« G cas le vol du mâle a cela de particulier qu'au

lieu de tenir le corps dans une position horizon-
tale , il est perpendiculaire ; ce vol est lent ,

quoi-

que le mouvement des ailes soit plus aciif que
àmi le vol ordinaire, sa len:eur permet d'ob-

server que les parties génitales sont alors sorties

et développées : l'accouplement s'ellectue en
l'air, mais non pas hors de la portée de la vue.

N )U3 avons quelquefois suivi des yeux des couples

d'Anthophores , ils ne s'éloignent pas beaucoup
du point de départ , la jonction dure quelques
minutes , le mâle est ensuite rejeté violemment

] ar l'ellort des pattes postérieures de la femelle,

du moins à ce qu'il nous a paru ; il tombe à terre

,

s'y débat quelques inslans et meurt. L'ajant

ramassé, nous avons pu nous assurer que l'abdo-

men ne contenoit plus alors aucune des parties

ào la génération, et quelques débris de parties

intérieures que l'on apercevoit au bout de l'abdo-

icen, uou^îeonvainquirent qu'elles avoient été

Lrisées à tèur base commune au moment de la

séparation des deux sexes. Les mâles éciosent les

pruoiiers, et les œufs qui les pr ,diiisent ont été

ausii pondus les premier»; il sont placés près de la

âorlie du tujau cylindrique dont nous avons parlé,

ce qui donne l'explication de la manière dont
ce tuyau est construit; ses deux ouvertures étoient

nécessaires pour que l'individu le premier éclos

de l'œuf pondu le premier, pût sortir, sans nuire

a'jx autres, qui remplissent derrière lui le reste

du cylindre.

Les AntbopLores ont pour ennemis particu-

liers parmi les Apiaires-Parasiles {vojcz P.HA-
sTTEs), les Mélectes, les Epéoles , les Piulérèmes,
les l'asiles et les Ainmobales, dont les larves, écio-

sent avant les leurs, dévorent les provisioas amas-
sées avant la naissance de la larve de l'Antlio-

phore : plusieurs Chalcidiles et entt'autres les

Leucospis déposent aussi leurs œafs dans leurs

cellules; les larves qui en ét^losent lorsque l'ha-

Lilant naiurel a déjà pris à peu près toute sa

grosseur, le dévorent lu.-mêaie : quelque^ lohneu-
monides , daus leur premier élat , vivent aussi

aux dépens des larves d'Anthophores. Les pre-
miers déposent leurs œafs dans les cellules lors-

tp'elles ne sont pas encore achevées, ni fermées
par une cloison ; les femelles de ces deux dernières

tiibus percent avec leur tarière les enveloppes
extérieures du nid et parviennent à y faire pénétrer
ie bout de cet ins:rument qui sert de conduit à

l'œuf qu'elles y déposent.
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Les Anthophores en presque (otalitd sont pro-

pres à l'ancien continent , une seule espèce a été

trouvée dans l'Amérique septentrionale ; nous
n'en connoissons pas de l'Amérique méridionale ,

oij il semble que ce genre soit remplacé par celui

de Cenlris. Leur taille , sans atteindre les plus

grandes dimensions , est ordinairement un peu
au-dessus de la moyenne, et ne descend jamais

jusqu'à la plus petite. Le bourdonnement commua
à toutes les espèces et la villosilé du corps les ont

souvent fait confondre avec les Bourdons , mari
ici il n'y a ni société ni ouvrières.

Le genre Megilla. Fab. ( Sysi. Picz. ) contient
trente-quatre espèces; huit seulement appartien-
nent avec certitude au genre AnthopLore , savoir :

les n^». I , 2,5,6,7,13, l3, 14. Le no. 5. est

un Bourdon ; 8. , une Nomie ; 1 1., une Slélide
;

les ILilictes revendiquent les n"''. 22 , 28, 02.; le

genre Cératine le n". 01. , et les Colletés le n''. S4.
htii autres n"^. sont douteux.

Le genre Anthophora Fab. (/cf.) répond, au
moins en partie, à ceux de Mégachile et d'Osmit,
et nullement à nos Anthophores.

fc. Difision. Tous les poils de l'abdomen hé-
rissés. ( Anthophora prapné dicta. )

i'"^^. Subdivision. Tarses intermédiaires des
mâle^ ayant des faisceaux de poils.

I. A.NTuopaoRE pilipède, A. pilipes.

Anthophora pilipes. Lat. Cen. Crust. et Ins.

tom. IV. pag. 170. Mâle et lemelle. — 31e-
gilla pilipes a"", tj. Fab. Syst. Picz. PiJâle et

femelle.

î^'oyez pour la description de la femelle et Its

antres synonymes, Andièue velue n°. ly. de te
Uiction.-iaire. Le mâle dlllère par les caractères
suivans : partie antérieure du premier article des
antennes

, jaunâtre ; chaj~eron de ceîle même cou-
leur ayant de chaque côté une tache unideuiée
et son bord inférieur, noirs. Labre jaunâtre muni
d'un point noir de chaque côté ; base des manui-
bules portant une tache jaunâtie. Tous ies aiticlea

des tarses intermédiaires garnis du côté des pattes

postérieures de longs cils ; le premier et le der-
nier portant chacun une touiie de poils serrés, du
côié qui regarde les pattes antérieures : tous tes
poils et ces cils sont noirs. L'auus por'.e aussi quel-
ques poils de cette couleur.

Celtes

temps

Nota. L'Abeille patte veine u". 53. du présent
ouvrage est peut-être le mâle que nous venons Ue
décrire; la description est fort imparfaite, mais
elle appartient certainement à un œâ'.e de ce:!e
subdivision. Le synonyme de Geoffroy ne peut
que diOicilement s'appliquer au œàle de aotre
AuthopLore pilipède.

; espèce est exlremetnent commune au pi

les Heurs aux environs de Paris.
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2. AsrHopHORE rétuse, A. letusa.

Blegil/a dcervorum n". à. Fab. id. ( En retran-

chant les synonymes de Linné. ) Femelle.

Voyez pour la description de la femelle et les

autres sy:!onymes , Abeille rétiise n". 63. de ce

Dictionnaire ; mais on lui nttri!)ue à tort des ailes

d'un noir-violet , elles sont incolores et transpa-

rentes. Le mâle diffère par ces caractères : pre-

mier article des antennes blanchâtre à sa partie an-

térieure ; chaperon de même couleur , avec sa base

el son bord inférieur noirs. Orbite antérieur des

yeux, blanchâtre ainsi que le labre qui a de cha-

que côté un point noir. Tête, corselet et côtés

des deux premiers segmens de l'abdomen, char-

gés de poils roux : pattes ayant des poils mêlés

loux et noirs; premier article des tarses inter-

médiaires gaini de cils noirs, du côté des pattes

postérieures.

Des environs de Paris.

2«. Suhdii>ision. Tarses intermédiaires sim-
ples dans les deux sexes.

A. Pattes postérieures simples.

Ce groupe contient : I°. Anthopliore pariéline
,

A. parietina. Lat. N'ouï). Dtct. d'hisl. 2". édit.

Wâle et lemelle. — Megilla parietina n". 3. Fab.

Syst. Piez. Femelle. Des environs de Paris. 2°.

Aalhophore qiiadrimaculée , A. quadriniacidata.
— Megi'la quadrimaculata a°. l/j. Fab. id. Mâle.

La femelle n'est pas connue. Des environs de

Paris. 5''. Anthophore tricolore, A. tricolor. —
Mpgilla tricolor nP. 7. Fab. id. Mâle. Cet auteur

indique pour patrie les îles de l'Amérique ; nous

pensons que c'est une erreur.

B. Cuisses postérieures renflées ainsi que leurs

jambes; premier article des tarses postérieurs

épineux ( au moins dans les mâles. )

3. Anthophore fémorale , A. Jemorata.

Voyez pour la description du mâle , Abeille

grosse cuisse n». 78. de ce Dictionnaire. La fe-

melle n'est point connue.

2=. Difision. Abdomen ayant des bandes trans-

versales formées par des poils couchés. {Saropodu?
Lat. )

4. AxTEOPHOcE de l'Iris , A. ireos.

Anthidium ireos n°. 4- Va&. Syst. Piez.

Mâle.

Voyez pour la description du mâle et les antres

synonymes , Abeille Iris n°.t58. de ce Dictionnaire
,

en ajoutant : premier article des antennes et les

neuf derniers blanchâtres en dessus ; les trois in-

termédiaires et le dessous des autres, noirs. La
femelle n'est pas connue.

De Russie-
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5. AxTHCPHORE birnaculéc , A. himaciilata.

Saropoda bimaculata. Lat. Gen. Crast. et Ins.

toni. IV. pag. 177. Mâle et femelle.

Voyez pour la description du mâle et la syiK>-

n^^mio , Abeille arrondie n°. 73. de te Diction-

naire. La femelle diffère en ce que le chaperon
porte de chaque c;ôlé une grande tache carrée

,

noire; que le quatrième ses^ment abdominal est

entièrement couvert de poils couchés ^ cendrés;

que le cinquième, avec ces mêmes poils, a le

bord postérieur noir.

On la trouve communément aux environs de

Paris sur les fleurs à h lin de l'été et en automne.

6. ANTHOPHoaE à zones , A. zonata.

Megilla zonata n°. i3. Fab. id. Femelie.

Voyez pour la description de la femelle et les

autres synonymes , Andrèhe à zones n". 17. de

ce Dictionnaire. Le mâle diffère par les caractè-

res suivans : un peu plus petit; chaperon entiè-

rement blanchâtre; bord inférieur du cinquième

segment de l'abdomen ayant une bande semblable

à celle des précédens ; le sixième et l'anus char-

gés de poils noirs.

Dans celte division nous rangerons encore : i°.

Anthophore fasciée , A.Jusciata. —Megillafas-
ciata n°. 12. Fab. Syst. Piez. Femj^. Le mâle

diffère parle cinquième segment de l'abdomen

ayant une bande semblable à celle des précédens;

le sixième et l'anus sont couverts de poils noirs.

Mei Indes orientales. 2°. Anthophore double cein-

ture , A. hicincta. — Centris bicincta n°. 16. Fab.

id. Femelle. Le mâle n'est pas connu.

Du Bengale.

MÉLITURGE , Meltturga. Lat.

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères,
section des Porte-aiguillon, famille desMellifèi-es,

tribu des Apiaires ( division des Récoltantes).

Dans l'avant-dernier groupe des Apiaires -Ré-
coltantes solitaires , nous avons fait entrer sept

genres. ( Voyez Parasites. ) .Celui d'Acanthope

ne doit pas y rester, mais rentrer dans les Apiai-

res-Parasiles. Le genre Centris a la cellule radiale

des ailes supérieures longuement appendiculée
;

l'épine terminale des jambes antérieures est for-

tement pectinée vers son extrémité , celle des in-

termédiaires est simple. Dans les Lagripodes , la

cellule radiale est sans appendice et leurs jambes

postérieures n'ont qu'une seule épine qui est très-

fortement pectinée. La seconde nervure récur-

rente des Anthophores aboutit à la nervure din-

lersection des troisième et quatrième cubitales , et

cette dernière cellule n'est pas même commencée

,

mais seulement tracée : les deux épines qui ter-

minent les jambes postérieures sont simples. Les

Xylocopes ont leurs palpes labiaux composés d'ar-

ticles presque semblables pour la forme et la con-
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sisiance ; leuv seconde cellule cubitale est presque
Iriaiigulaire , et la qualvièaie est à peine com-
mencée; la cellule radiale extrêmement (étroite,

ei les crochets des tarses dentés distinguent les

]-.estis. Nous observons encore que dans ces cinq
genres les antcDiies des mâles ne vont pas en
^grossissant sensiblement jusqu'à l'extrémité pour
former une espèce de massue.

^nteriTies ^vossiisa.nl insensiblement à partir du
troisième article et formant une massue un peu

comprimée, surtout dans les mâles.

—

Labre court,

avancé. — Mandibules sans dent au côté interne.

— Palpes niajcillaiies de six articles distincts. —
Yeujc grands , surtout dans les mâles oii ils sont

rapprochés sur le vertex , mais sans se toucher.—
Trois ocelles placés vers le bas du vertex. — Cor-

selet peu bombé. — Ailes supéiieares ayant leur

première nervure aboutissant dans la seconde cel-

lule cubitale près de la nervure d'intersection des

seconde et troisième cubitales ; seconde nervure
récurrente reçue par la troisième cubitale très-

près de la base de la quatrième ; cette dernière

atteignant presque le bout de l'aile. — Abdomen
ovale-oblong dans les femelles, gros et assez court

dans les mâles. — Jambes antérieures munies à

l'extrémité d'une épine garnie dans presque toute

sou étendue d'une membrane ; celle-ci se termi-
nant par une dent vers l'extrémité de l'épine : jam-
bes intermédiaires ayant une seule épine à leur

extrémité , finement dentelée , longue , surtout

dans les femelles ; les trois articles intermédiaires

des tarses de ces deux paires de pattes dilatés la-

téralement , des deux côtés dans ces dernières
,

seulement du côté extérieur dans les mâles; jam-
hes postérieures terminées par deux épines fine-

ment dentelées
;
premier article de leurs tarses

sans prolongement. Les autres caractères sont

ceiix des Authophores. {^Vojez pag. 796. de ce
volume. )

Le type de ce genre, dont les mœurs doivent
peu dillérer de celles des Anthophores , est l'es-

pèce suivante :

1 . IMÉLiTuRGE clavicorne , M. claficornis.

Meliturga nigra , ritfo villosa ; clypeo albido.

Meliturga clavicornis. Lat. Gen. Crust. et Ins.

tom. IV. pag. 176. Mâle. , et tom. l. tab. XIF.
Jig. 9. ( On a indiqué par erreury/^. 14. Mâle.

Représenté sous le nom à^Eucera clavicomis. )

Longueur 6 lig. Noire , chagrinée ; tête , bords

latéraux de l'abdomen et bord inférieur de son

dernier segment
,
garnis de poils d'un roux pâle,

les côtés de l'anus garnis de poils couchés d'un

roux brillant : disque du chaperon d'un blanc-

jaunâtre ; tarses, épines terminales des jambes et

poils des pattes, roux. Ailes transparentes, leurs

nervures lestacées. Femelle.

Le mâle dilière en ce qu'il est beaucoup plus
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velu et que l'abdomen l'est tout entier; le dessous

du premier article des antennes, une petite ligne

au-dessus du chaperon, celui-ci tout entier, d'un

blanc-jaunâtre , ainsi que deux taches sur le labre
;

premier article des tarses , brun.

On la trouve dans le midi de la France , à Lyon,

à Montpellier.

LESTIS, Lcstis. Centris. F.ib. Apis. Otiv.

( Encycl. )

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménop-
tères, section des Forte-aiguillon, famille des

Melliferes, tribu des Apiaires (division des Ré-
coltantes ).

Parmi les Apiaires-Récoltanics solitaires , un
groupe contient sept génies {royez PAR.\siTr.s)

;

nous en retranchons les Acanthopes
,
que nous

reportons aux Apiaiics-Parasites. Des six genres
c(ui constituent aujourd'hui ce groupe, celui de
Ceulris a la cellule radi.ile des ailts supérieures

suivie d'un long appendice. Les Lagripodes ont
leur première nervure récurrente reçue {)ar la

seconde cellule cubitale ; la quatrième celljlc

cubitale du genre Anthophore est seulement tra-

cée, mais point commencée. Dans les Méliturges

mâles les antennes sont presqu'en massue compri-

mée. Les Xylocopes ont leur seconde cellule cu-
bitale presque triangulaire. Enfin dans ces cinq
genres les crochets des tarses sont bifides et la

cellule radiale n'est pas sensiblement étroite.

L'espèce qui nous sert de type ne nous est con-
nue que par deux individus, l'un mâle et l'autre

femelle, faisant partie de la collection entorao-
logique du cabinet du Roi ; nous n'avons pas pu
analyser leur bouche, ni examiner assez en détail

plusieurs de leurs caractères; nous nous conten to-

rons d^; mentionner les suivans, ils se rapprochent
un peu de ceux des Xylocopes.

Ante7ines ?iVïïonx\ei dans les deux sexes, cou-
dées , composées de douze articles dans les fe-

melles , de treize dans les mâles. — Blâchoires et

lèi're irès-alongées, formant une promuscide cou-
dée et repliée en dessous dans le repos , appliquée
contre sa gaîne.— Tmis ocelles disposés en trian-

gle sur le vertex. — Ailes supérieures ayant une
cellule radiale extrêmement étroite, munie à son
extrémité d'un appendice court

;
quatre cellules

cubitales ; la première plus longue que la seconde,
celle-ci presque parallélipipède , plus large que
longue, la troisième plus grande qu'aucune des
précédentes; première nervure récurrente abou-
tissant à la nervure d'intersection des seconde et

troisième cubitales; cette iroisitme cubitale re-

cevant la seconde nervure récurrente; quatriètre

cubitale commencée et s'étendant jusqu'au milieu

de l'espace qui est entre sa base et le bout de
l'aile. — Pattes comme dans les X3docopes ; cro-

chets des tarses simplement dentés.
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STI5 Mcuc'Le, L. muscana.
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Cenlris nniscamz ii". 20. Fab. Sjst. Pie::. F«-

in^lle. — Ccnlris bombylans a", if)- Fac. id.

Mile.

T^oycz pour la description et les autres syno-

nymes , Abeille Mouche 11°. 88. ( ftinelle. ) et

Abeille Bombilie n°. 'iq. (mâle.) du présenl ou-

vrage. (S. F. et A. SEav. )

XYLOPIIAGE, Xylophagus. Meig. Fab. Lat.
Mac'q. Nemote'us. De Géer. Asihis. Scheli,.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre-

mière section , famille des NotacantLes , tiibu des

•Xylopliagiens.

Des quatre genres qui entrent dans cette tribu

{^vnyez Xyi.ophagiens ) , celui d'Heimétie dillère

cies Xylophages par les antennes , dont le troisième

îuiicle est en massue , tiès-comprimé , rétréci dans

s >n milieu , son dernier anneau auisi long ipie les

si-pt autres pris ensemble ; les Béris ont leur éciis-

son cpirenx ainsi que les Cyphomyies , dent eu
ouire l'abdomen est orbiculaire.

Antennes avancées, rapprochées, presque cy-

li iiiriques , dirigées droit vers le côté , composées
lie trois articles ; le premier cylindrique, le se-

cond cyalhiforme, court; le troisième alongé

,

un peu conifjue , divisé en huit anneaux , le der-

nier pas beaucoup plus long que le précédent. —
Trompe rentrée dans la cavité buccale lors du
vepos. — Palpes avancés, redressés, composés
de deus articles, le second grand, ovale, velu.

— Tête aplatie, déprimée. — Veujc espacés dans

ki deux sexes, ceux des mâles cependant un peu
rapprochés. — Tmis ocelks rap|u-ochés

, placés

e.ii triangle sur le verlex. — Corps assez alongé
,

presque linéaire.

—

Corselet coupé droit en de-

vant, rétréci à sa partie postérieure.

—

Ecusson
grand, semi-circulaire, mutique. — Ailes velues

vues an microscope , couchées parallèlement sur

le corps dans le repos. — Caillerons simples , très-

petits. — Balanciers découverts. — Abdomen
alongé, composé de six segmens outre l'anus,

cylindrique dans les mâles , conique et terminé

pur une tarière , dans les femelles Pattes assez

longues; jambes terminées par une épine; tarses

assez longs, leur premier article plus grand que
les quatre autres pris ensemble, le dernier ter-

miné par deux crochets courts , munis de trois

ptlotes dans leur entre-deux.

Les Xylopbages ont tiré leur nom de deus mots

grecs qui signifient : mangeur de bois. En eCl'et

des larves du X. noir ont été trouvées dans des

troncs d'arbre pourris, par ]\I. Daumahauer ; et

Rj. Latreille a observé une femelle qui cherchoit

à pondre dans la carie d'un vieux Orme. Pd. Mei-
gen partage ce genre en deux divisions, d'après

Ja longueur proportionnelle des deux premiers

articles anteanaires ; il en décrit six espèces eu-

ropéfnneç, et I\I. Wi
noue du Ncrd. L*ur 1

igaes.

iun un-e de l'Amé-
vanc cie trois à six

1''''. Dn'i.sror2. Premier article des antennes
plus long que le second. — Tou:es les cellules dti

bord postérieur de l'aile, ouvertes. {Jîylophag:.i

propnè dtctiis. )

1°. Xylophage noir, JC. ater. Meig. Bipt. d^Eur.

tnm. 2. pag H. n°. 1. Mâle et femelle; tab. >a.

Jig. i4- Femelle. — (.at. Gen. Critst. et Ins. torn.

IP^. pag. 272. — Macq. Ins. Dipt. du nord de la

France, Asili^q. etc. pag. \ù.\. ji°. i. Mâle et

femelle. De France et d'Allemagne. 11 nous pavoit

que le Pacliystome subulé n°. 2. du présent ou-

vrage n'est que le mâle du X. noir ; telle est éga-

lement l'opinion de M. Weigen, puisqu'il rapporte

avec certitude à ce mâle, YEnipis stibulata de
Panzer, d'après laquelle la description de ce Pa-
chvstome a été faite dans l'encyclopédie. 2°. Xylo-

phage à ceinture, A', cinctus. Meig. id. pag. 12.

n°. 2. (11 est probable <pie cet auteur se tromp»^

en rapportant à celte espèce le Rhogio syrphoidis

Panz. Faun. Germ. fas. l'j.fig. 19. qui nous pa-
roit appartenir ai: Facbystome syrphoïde n°. 1.

de ce Dictionnaire.) — Xylophagus cinctus. Lat.
id. — Macq. id. n°. 2. Femelle. ( l'Jn retranchant

,

par les mêmes motifs que nous venons d'exposer ,

le synonyme de Panzer. ) De France et de Dnni -

marik. 3". Xylophage garotlé. A', compcditus.

ÛIeig. id. pag. i3. n'\ 3. D'Autriche.

26. Division. Premier et second articles des

antennes égaux en longueur. — Troisième cellule

du bord posléiieur de l'aile fermée. ^Subula MÉ-
GEBLE. )

I". Xylophage tacheté, A'. macuJaius, Meig.
Dipt. d'Eui. toni. 2. pag. i5. n°. 4. Mâle et fe-

melle ; tab. \i.ftg. l5. Mâle. ( Eu retranchant le

synonyme de M. lialreille qui appartient au X.
varié.) — Macq. Ins. Dipt. du nord de la France ,

Asiliq. elc. pag. 142. 7î°. 3. (En retranchant le

même synonyme.) De France et d'Autriche. 2°.

Xylophage varié, JT. 7'arius. Meig. id. pag. l^.

n°. 5. iMale et femelle. — Xylophagus macululus.

Lat. Gêner. Crust. ci Ins. iom. IV. pag. 272. (En
étant les synonymes de Fab. et de IM. Weigen ,

qui

appartiennent à l'espèce précédente. ) — Xylo-
phagus ater. Lat. Gêner. Cntst. et Ins. tab. XVI.
[fig. 9. et 10. Blâle. — Macq. id. n". 4. Des envi-

rons de Paris et d'Autriche. 3°. Xylophage bordé
,

X. marginatus. Meig. id. pag. i5. n". G. Mâle-

Du midi de la France et d'Autriche.

A ce genre appartient en outre le Xylophage
américain , X. amencanus. Wiédem. Dipt. ejto-

tic. pars 1^. pag. 5i. Longueur 5 lig. Corseltt

jaune , lâché de noir ; abdomen roux avec les in-

cisions des segmens . jaunes. Jlâle. Amérique sep •

tentnonalc. ($• F. et A. Srav. )

XYLOPHAGLS
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XYLOPHAGES ou LIGNIVORES. Nom donné

par M. Ducnéii!, dans sa Zoologie analytique , à
tioe taaiille de Coléoptères Téliamères( la ving-
âième de cet ordre ) , oiî'iant pour caractères :

antennes en soie, non portées sur un hec , et

renleraiant les i;eiires Piliagie, Lepture , Woior-
que, Callidie, Saperde , Capricorne, Lamie et

l'riûne. (S. F. et A. Serv. )

XYLOPHAGES. Xylophagi. Seconde famille

de la section des Tétramères , ordre à^is Coléop-
tères. Ses caractères sont :

Tous les articlesdes tarses ovàurôÀremeni entiers
;

quelquefois le pénultième est bilobé, et , dans ce
dernier cas, les palpes sont très-petits et coni-
ques.— Antennes ayant souvent moins de onze ar-

ticles, plus jj,roises à leur extrémité ou en massue.

J. Antennes ayant moins de onze articles.

A. Corps tantôt subovoïde ou cylindrique,

tantôt linéaire
,

quelquefois clypéi-

forme. — Corselet de la largeur de l'ab-

domen, du moins à son bord postérieur.

— Palpes petits. — Antennes terminées
en massue, ufi'i ant au moins cinq articles

avant cette massue.

i>'>^. Tribu. Scolytaires, Scolytarii. Voyez ce mot.

2^;, Tribu. Bostrichins, Bostrichini.

Palpes (au moins les maxillaires) très-appa-
rens, tiliforraes ou plus gros au bout.

Bostriche, Psoa, Cis , Némo^ome ,

Cérylon, Rhizophage, Clypéastre.
|

B. Corps oblong, Irès-aplati , rétréci en de-
vant. — Abdomen plus large que le

corselet. — Palpes grands (coniques).
— Antennes composées de deux arti-

cles , le dernier très-grand ; ou de dix

et perfoliées dès la base. — Lèvre
grands , cornée. — Elylres tronquées.

3'=. Tribu. Paussiles , Paussili. Voyez ce mot.

IL Antennes de onze articles.

4'-'. Tribu. Trogossitaires , Tmgossitarii. Voyez
ce mot.

Nota. Cet article est tiré des Familles naturelles

de M. LatreiUe. (5. F. et A. Serv.)

XYLOPHAGES , Xylophagi. Seconde famille

des Diptères de M. Meigen , la première de sa

seconde divisiou. L'auteur lui donne pour carac-

tères :

Antennes avancées , rapprochées à la base
,

triarticulées ; dernier article divisé en huit an-
i

Uist. Nat. Ins. Tome X.
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neanx ; trompe cachée, à lèvres saillantes; liois

ocelles; abdomen composé de huit segmens ; ba-
lanciers découverts ; ailes couchées parallèlement
sur le corps; trois pelotes entre les crochets dts
tarses.

Cette famille contient les genres Béris , Xylo-
phage et Cœnomyie. Elle répond à la tribu des
Xylophagiens , famille des Notacanthes Lat. ;

mais ce dernier auteur place le genre Coenomyie
dans sa tribu des Sicaires, famille des Tanys-
tomes. ( S. F. et A. Serv.

)

XY L O P H A G I E N S , Xylophagii. Première
tribu de la famille des Notacanthes, première sec-

tion de l'ordre des Diptères.

Les caractères de celte famille n'ayant pas été
donnés dans le présent ouvrage , nous allons les

consigner ici.

NoT.icANTHEs
, Notacantliu. Troisième famille

de la première section de l'ordre des Diptères.

Suçoir de deux pièces. — Trompe du plus
grand nombre , membraneuse , très-courte , re-
tirée dans la cavité buccale pendant le repos , ses
deux lèvres paroissant seules à l'extérieur ; celle
des autres longue, grêle, cachée par le prolon-
gement de riiypostome.

—

Antennes ayant kiir
dernier article divisé en plusieurs anneaux. —
Ailes couchées sur le corps dans le repos, ayant
une cellule discoïdale qui émet quelques nervures
divergentes vers le bord postérieur. — Ecussoii
souvent armé de dents ou d'épines. — Larves (au
moins celles qui sont décrites) aquatiques; leur
corps terminé par une espèce de tube formé par
les derniers segmens du corps et propre à la

respiration ; la peau servant de coque à la nym-
phe en se durcissant , mais saus changer' de
forme.

I"?. Tribu. Xylophagiens, Xylophagii.

Dernier article des antennes divisé en huit
anneaux.

Hermélie, Xylophage , Béris , Cy-
phomyie.

2^. Tribu. Stratiomydes, Stratiomydes. Voyez
ce mot.

La plupart des Notacanthes hablleul les Iteux
marécageux et se tiennent sur les fleurs ou sur les

feuilles des végétaux
; quelques auties

,
particu-

lièrement les Xylophagiens , fréquentent les bois
,

et paroissent faire leur ponte dans la carie des
arbres.

HERMÉTIE, llermetia. Lat. Fab. W^iédism.
Musca. LiNN. Nemotclus. De Géer.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptère*
, prc-

1 1 i i i
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miera section , famille des Notacanthes, tribu des

Xylipha^iens.

Quatre genres composent relte tribu , savoir :

Ilei-métie , Xylophage , Béris
_
et Cyphomyie.

( Voyez XvLorHAGiENS. ) Les trois derniers se dis-

tinj;uent par l'article terminal des antennes li-

néaire, sans rétrécissement dans aucune portion

de son étendue , et par le dernier anneau de cet

article qui n'est pas plus long que chacun des au-

tres pris séparément.

Antennes beaucoup plus longues que la lète,

ccaiposées de trois articles ; le premier assez long,

allant en grossissant de sa base à l'extrémité ; le

second court , un peu conique ; le troisiètne en

massue, très-comprimé, rétréci dans son milieu,

sa base ou moitié inférieure jusqu'à l'étrangle-

ment , alongée, presque conique, divisée en sept

anneaux ; le huitième anneau allant en s'élargis-

sant vers son extrémité, indivis, presqu'ellip-

tique, un peu concave en dessous, aussi long

que les sept antres pris ensemble. — Têle trans-

versale, un peu bombée en devant. — J'ew.r grands.

— Trois ocelles disposés en triangle sur un tuber-

cule du vevtex. — Cor/îà- alongé.— Corselet ea carré

Iring, un peu plus étroit antérieurement; prolborax

séparé du mésothorax par une ligne transversale en-

foncée , arquée. — Ecusson assez grand , mntique.

(M. Latreillc , Gêner. Crust. et Ins. tom. IV. pag.

il 1 . dit qu'il a quelquefois deux épines. ) — Ailes

couchées parallèlement sur le corps dans le repos,

ayant une cellule discoïdale qui émet deux paires

de nervures divergentes vers le bord postérieur.

— Caillerons point distincts.— Balanciers longs,

découverts.

—

Abdomen ovale, ua peu bombé en

dessus, composé de six segmens outre l'anus. —
Pattes de longueur moyenne ,

grêles ; tarses longs,

leur premier article aussi grand que les quatre au-

tres réunis ; l'avant-dernier fort pe:it ; le terminal

un peu plus long , muni de deux crochets très-

écartés , ayant dans leur entre-deux une pelote

grosse
,
profondément bifide.

Les mœurs de ces Diptères exotiques ne sont

pas connues. Les espèces que nous possédons sont

assez grandes , et au moins de taille moyenne
parmi les Diptères.

1°. Hermétie transparente, H. illiicens. Lat.

Gen. Crust. et Ins. tom. W.pag. 271.— Nemote-
lus illucens. De Geér. Mém. Ins. tom. 6. pag.

205. n". 3. pi. 2g.Jig. 8 — 10. Amérique méridio-

nale. (UHermetia illucens n°. l. Fab. Sjsl. An-
iliat. est une autre espèce , et peut-être XHermetia

leucopa Lat. ) — Musca leucopa. Lin.n. id. Syst.

nat. 2. 983. 33. {hviMuscaillucens\ji^^. id. 2.979.

a. est incomplètement décrite, mais d'après la cita-

tion de la collection de De Gécr, il paroît certain

que c'est l'He/metia illucens Lat. ) a°. Herméiie

pectorale, H. pectoralii. Wiédem. Analect. En-
tom. pag. 19. n°. 2. Longueur 4 lig. Noire ; ster-

num et pattes de couleur rousse 5 tarses noirs à

base blanche. De Guinée.

X Y L
BERIS, Bens. Lat. Meig. Macq. Stratm--

mys. Geoff. Fab. Panz. Fallèn. Musca. Linn.

Schranck. Uevill.
Genre d'insectes de l'ordre des Diptères ,

pre>-

mièie section , famille des Notacanthes, tribu des

Xylophagieus.

Les Déris composent avec les Herméiies , les

Xyliphages et les ("ypliomyies, la tribu des Xy-
loph.agiens. Le genre Hermétie est distinct par

ses antennes, dont le troisième article est en mas-

sue , très-comprimé, rétréci dans son milieu
i

le

dernier anneau de celui-ci presqu'aussi long à

lai seul que les sept autres pris ensemble. Les

XvlcDhages ont l'écusson mutique ; dans les Cy-
phomyies l'abdomen est orbiculaire, aussi large

que long , et l'écusson n'oflre que deux épines.

Antennes avancées, composées de trois arti-

cles ; les deux premiers courts , un peu velus ;

le premier assez aminci à sa base , le second
cyalhiforme , le troisième long , nu , divisé en huit

anneaux égaux enîr'eux , le dernier seulement un
peu plus petit que les autres , conique. — Trompe
ayant son extrémité peu saillante. — Palpes pe-

tits , de trois articles , un peu plus épais vers leur

extrémité.— Tête hémisphérique, très-comprimée

dans les femelles. — Yeu.v assez grands , se tou-

chant sur le front dans les mâles, fort espacés dans

les femelles. — Trois ocelles placés en triangle

sur un tubercule du vertex. — Corps assez court

,

étroit.— Corselet ova.[e ;
prothorax séparé du mé-

solhorax par une ligne transversale enfoncée. —
Ecusson assez grand , armé de quati'e à huit épi-

nes au bord postérieur.

—

Ailes velues vues au

microscope , couchées parallèlement sur le corps

dans le repos, ayant une cellule discoïdale qui

émet quatre nervures divergentes vers le bord

postérieur, la troisième très-courte, à peine com-
mencée. — Cuillerons simples, petits. — Balan-
ciers découverts. — Abdomen assez long , ellip-

tique
,
plane , de six segmens outre l'anus. —

Pattes grêles, assez longues; tarses ayant lenr

premier article à peu près aussi long que les quatre

autres réunis , ceux-ci presqu'égaux entr'eu.x , le

dernier muni de deux crochets ayant dans leur

entre-deux une pelote divisée en trois
;
premier

article des tarses postérieurs gros, velu en des-

sous (surtout dans les mâles).

On ignore les premiers étals des Béris , mais il

est probable que les femelles déposent leurs œufs

dans le terreau humide des vieux arbres. Leur
taille est petite. M. Meigen place onze espèces

dans ce genre , et le divise ainsi :

i'"'. Division. Ecusson à quatre épines.

I^. Béris luisante, B. niiens, Lat. Nouveau
Dict. d'hist. nat. 2^^. édit. — Meig. Dipt. d'Eur.

tom. 2. pag. 2. n". i. Femelle. — Macq. Insect.

Dipt. du nord de la France , Asiliq. etc. p. i36.

71". I. Femelle. Des environs de Paris. 2°. Béns
libisle,^. tilnalis. IMeig. id. pag.O.nP. 2. Mâle et
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fenclle. tab. \2.fig. 8. P'emelle.

—

^Iacq. id. n". 2.

Maie et femelle. Ùes environs de l'aris; en mai.

3». Béris obscure, B. ubscura. Weig. id. pag. 4.

n'^. 5. Femelle. D'Europe. Celte espèce puurroit

peut-être appurtenirà la division suivante, M. Mei-
5;en n'ayant pas pu s'assurer du nombre des épines

de i"

X Y L So3

2-. Dh'ision. Ecusson à six t'pines.

1". Béris métallique, B. cha/ybeata. Mzic.
DIpt. d'Europ. torn. 2. pag. 4. ri°. 4- Mâle. —
M.\CQ. Ins. Dipt. du nord de la France, Asiliq.

etc. pag. 107. n°. 3. M.ile. De France et d'Angle-
terre. 2°. Béris clavipède , B. clavipes. Meig. id.

pag. 5. n°. 5. — IMacq. id. n° . 4. Mâle et femelle.

Assez commune en France. 3''. Béris armée, B.
vallaïa. RIeig. id. n°. 6. Mâle et femelle Macq.
id. pag. i58. n". 5. Mâle et femelle. — Beris ni-

gritarsis. Lat. Gen. Cnist. et Ins. tom. IV. pag.
270. ( En retranchant le synonyme de Panzer qui

appartient à la Béris clavipède.) Des environs de
Paris. 4°. Béris fétnorJe, B. feuioralis. Meig.
id. pag. b'. n°. 7. Femelle. D'Àuiiiclie. 5°. Béris

uoire , B. nigra. Mi iG. id. pag. 7. n°. 8. Femelle.
— Macq. id. n". 6. De France et d'Angleterre.
6". Béris nigripède , B. nigripes. Meig. id. n°. r).

Femelle. D'Autriche-

o". Division. Ecusson à huit épines.

1°. Béris cuisses jaunts , B. Jlai'qfemorata.

Meig. Dipt. d'Eur. loin. 2. pag. 8. n°. 10. Fe-
melle. D'Autriclie. 2'^ Béris fusiipède, B. fusci-

pes. Meig. id. n°. 11. Mâle. — Macq. 1ns. Dipt.

du nord de ta France , Asiliq. etc. pag. tôt). n°. 7.

Mile. De France et d'Angleterre. 3". Béns ilavi

pède , B. Jlavipcs. Macq. id. n". 8. Louj;ueur 2

Ws,. \. Corselet du mâle d'un noir cuivreux, d'un

vert brilLut dans la femelle; abdomen noir; pat-

tes fauves , tarses noirâtres ; ailes brunes dans le

mile ,
presqu'hyalines dans la femelle. Des envi-

rons de Lille.

A ce fj,enre appartiennent encore, 1°. Béris

SIX dents , B. sexdentata. —Strationiys se.rdenlata

n". 36. Fab. Syst. Anlliat. Selon M\ Meigeu elle

pourroit être identique avec la Béris fuscipède
,

ou bien n'être que la femelle de la Béris métalli-

que. 3°. Béris quadrilinéée , B. quadrilmcata. —
Straiiomys qiuidrilineata \x°. 04. Fab. id. De
Sierra-Léon.

Le genre Stratiomys Fab. Syst. Antliat. ren-

ferme trente-six espèces qui appartiennent à dif-

férens genres. Les n^'S. 1,3,9. ^'^°'- ^^ véritables

Stratiomes. 2, 6, 7,8, 17, 18, 19, 23,27. des Odon-
tomyies. Les espèces 4. et zo. constituent le genre

Ephippie. On placera dans les Cyphom^âes les n"^
II, 12 , 3o. Le n". 24. est une Platyne. Le genre

Oxycère revendique les n"". 28, 29, 3l. , et les

liens les n°=. 34, 35, 36. Ceux que nous ne ci-

tons pas appartiennent à des espèces qui nous sont

inconnues.

CYPIIOMYIE, Cyphnmyia. WiÉdem. Lat.

( Fain. nat. ) Stratiomys. Fab. Coqueb. Odonio-

rnyia. Oliv. {Encycl.)

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères ,
pre-

mière section , famille des Notacanihes , tribu des

Xylophagieus.

Les trois genres lîermétie , Xylophage et Béris

composent celte tribu avec celui de Cyphomyie.

Les Herméties ont le troisième article des anten-

nes en massue , très- comprimé , rétréci dans le

milieu ; son dernier anneau presipi'aussi long à

lui seul que les sept autres pris ensemble. L'écus-

son mutique et l'abdomen alimgé , cylindrique ou

conique, éloignent les Xylopliages des Cypho-
myies; enfin, les Béris ont toujours plus de deux

épines à l'écusson , et leur abdomen est de forme

alougée , elliptique.

Antennes avancées , rapprochées à leur base
,

allant eu s'écartnnt après le premier article , beau-

coup plus longues que la tête , composées de trois

articles; le premier cylindrique, le second cji-

thiforme , le troisième alongé , linéaire , légcrt-

meut comprimé, divisé en huit anneaux, le hui-

tième pas plus grand qu'aucun autre des précédens,

conique. — Trompe cachée dans la cavité buc-

cale lors du repos, laissant à peine voir les lèvres

à l'extérieur. — Tête plus étroite que le corselet ;

celle des femelles un peu carrée , creusée à s;i

partie postérieure , avec le front et le vertex frè^-

bombés ; cette tête petite et hémisphérique dans

les miles. — Yeux petits et très-espaces dans les

femelles
,
grands et rapprochés sur toute l'étendue

du front dans les miles. — Trois ocelles Irès-rap-

prochés, disposés , en triangle sur un tubercule du

vertex. — Corps court.— Corselet ovale
;
proiha-

rax assez grand, séparé du mcsothorax par une

ligne transversale enfoncée , distincte. — Ecusson

grand, son bord postérieur muni de deux épints.

— Ailes velues vues au microscope , couchées pa-

rallèlement sur le corps dans le repos, ayant une

cellule discoïdale qui émet trois nervures diver-

gentes atteignant le bord postérieur. — Ciiille-

rojis simples ,
petits. — Balanciers découvert.

—Abdomen presqu'orbiculaire, un peu plus large

que long , un peu bombé , composé de cinq seg-

mens outre l'anus.— Prt^/e.s grêles, assez longues;

tarses ayant leur premier article presqu'aussi long

que les quatre autres réunis ; les trois suivans al-

lant en décroissant de grandeur; le cinquième

deux fois plus long que le précédent , muni de

deux crochets très-divergens , ayant dans leur

entre-deux trois pelotes dont l'intermédiaire est

la plus forte et paroît tronquée carrément.

On ce connoit encore que quatre espèces de ce

genre ; elles sont propres à l'Amérique méridio-

nale. M. Wiédemann a tiré son nom de deux mots

grecs qui signifient : Mouche bossue , peut-èlie à

cause de la légère convexité de l'abdomen. Les

mœurs ne sont pas connues.
I i i 1 i 2
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I. CïPHOMïiE bleue, C. cyanea.

Cyphomyia cyanea. Wiédem. Analect. Ent.

pag. 10. — Straiioinys cyanea. Coqueb. lllustr.

icon. pag. 100. tab. 2.0.fg. 4. Femelle.

Voyez pour la desciiplion de la femelle et les

autres s^ynouymes , Odontomyie bleue q°. 8. de ce

Diclionuaire. Nous {'erons observer que le brun de

l'abdomen change en bleuâlre dans l'insecte frais,

et que le premier article des tarses est blanc de-

puis sa base jusqu'à i'extrémitd. Nous regardons

omme mâle de cette espèce un individu du même
pays ; il ne diflere de la femelle que par sa tête

,

eatièrement d'un noir-bleuâtre.

A ce genre appartiennent en outre ,
1°. Cy43lio-

myie tacLée, C. maculata. Wiédem. id. — Stra-

tiomys maculata n°. 3. F.'^b. Syst. Antliat. Amt:-

rique méridionale. 2,°. Cyphomjie albitarse , C.

albitarsis. Wiéd. id. Mâfe et femelle. — Stratio-

,7iys albitai-sis n". 12. Faiî. id. Du Brésil. 3°. Cy-

pbomyie flamme , C. aurijlamnia. Wiéd. id. fig.

4. Mâle et femelle. Du Brésil.

( S. F. et A. Serv. )

XYLOPHILES , Xylophili. Troisième divisioii

de la tribu des Scarabéides , famille des Lamelli-

c irues , section des Peatamères , ordre des Co-

léoptères.

Les caractères propres à celle division ont été

mentionnés à l'article Scababéides. ( Voyez ce

mjt. ) Nous la partagerons ainsi :

f. Mandibules saillantes, découvertes.

A. Labre eniièrement caché. ( Corps de

couleur sombre. )

o. Côté extérieur des mandibules simple
,

sans crénelures ni dents.

Phileure, Oiyctès.

00. Côté extérieur des mandibules sinué
,

crénelé ou dentelé.

Scarabé.

AA. Bord antérieur du labre apparent , sépa-

rant distinctement le chaperon des

mandibules. ( Corps ordinairement

brillant, ou offrant des couleurs va-

riées. )

o. Ecusson grand , triangulaire.

Chasmodie, Macraspis.

00. Ecusson petit, ordinairement semi-cir-

culaire.

Rutèle, Hexodon , Pélidnote ,

Chrysophore, Oplognalhe.

^f . Mandibules déprimées, presqu'entièrement

recouvertes en dessus par le chaperon.

— Labre totalement caché.

Cyclocéphalc.
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ORYCTÈS , Oryctes. Illig. Lat. Scarabccus»

LiNN. Payk. Panz. DeGéer. Geoff. Oliv. (£»-

ior?i. ) Geotnipes. Fab. Schœn.

Genre d'insectes' de l'ordre des Coléoptères,

section des Pentamères , famille des Lamellicor-

nes , tribu des Scarabéides ( division des Xylo-

philes ).

Les -enies Phileure et Oryctès forment dans

cette division un groupe caractérisé par les man-

dibules saillantes et découvertes , dont le côté

extérieur est simple, sans crénelures ni dents ,
et

par le labre entièrement caché. ( (^oyez Xtlo-

pniLES. ) Les Phileures se distinguent des Oryctès

par leur corps déprimé et par les côtés du corse-

let manifestement dilatés.
^

Les Oryctès ont le corselet sans dilatation laté-

rale ; leurs caractères génériques sont presqu en-

tièrement les mêmes que ceux des Scarabés. ( Voy.

ce mot. ) Us ne diffèrent de ces derniers que par

leurs mâchoires coriaces à l'extrémité ,
dépour-

vues de dents , simplement velues , et par le

côté extérieur des mandibules qui n'est ni sinué

ni denté.

Les femelles de ce genre déposent leurs œufs

dans les terreaux , les fumiers , les terres grasses.

Les larves sont molles , ordinairement courbées

en arc , surtout à leur partie postérieure , en sorte

qu'elles ne peuvent s'étendre en ligne droite et

qu'elles marchent mal sur un plan uni. La tète est

dure , écailleuse , munie de deux antennes cour-

tes, filiformes, et de quatre palpes j le corps e^t

composé de douze segmens, et porte six patiej

écailleuses. Quant à ses parties intérieures, elles

offrent, dit le savant auteur du Règne animal

,

un estomac cylindrique , entouré de trois ran-

gées de petits csecums , un intestin grêle, Ires-

court, un colon énormément gros, boursoufllé et

un rectum médiocre. Dans l'insecte parfait ces

inégalités disparoisseut , et il n'y a qu'un long in-

testin presque d'égale venue. Ces larves subissent

leurs métamorphoses dans l'endroit où elles ont

vécu, et s'y forment, avec les débris des matières

qu elles ont rongées , une coque ovoide dont les

parties sont liées avec une substance glutineusc

qu'elles tirent de leur corps. La peau qui recou-

vre la nymphe laisse voir assez bien les parties

que l'iniccte parfait doit avoir.

Ce genre n'ayant été que mentionné à sa lettre

dans ce Dictionnaire , nous avons dû lui donner

ici plus de développemens , aujourd'hui qu'il est

généralement adopté. Sou nom vient d'un verbe

grec qui signifie : J'ouiller. Les espèces connues

sont toutes de taille grande ou moyenne, d'une

couleur noirâtre , brune ou marron clair. Nous

citeror

Oryctès nasic O. nasicornis. Lat. Gtn.

Crust. et Ins. ioni. i. pag. 102. ?i". 1. — Gco-

trupes nasicornis n°. 11. Fad. Syst. Eleut. ( A la

citation du Syst. nat. de Linné , lisez l5. au lieu

de 14, )_.ScHŒX. Syn. Ins. tom. \. p. i3. n". 55.
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— Le Moiue. Geoff. Ins. Paris, ioiti. l. pag. C3.

n". I. — Encycl. pi. 1^1. fg. 8. Il habite dans

les couclies des jai'dins potagers où vil: sa. larve.

{Voyez les gL-néralités. ) Il en sort le soir à la

l)rune et prend alors son vol. Cette espèce, fort

commune dans toute l'Europe , est très-con.nue
des jardiniers des environs de Paris et de beau-
coup d'autres personnes , sous les noms de Licorne
ou Àa Rhinocéros. 2°. Oryctès Boas , O. Boas. —
Geolrupes Boas n°. a3. Fab. id. ( En retranchant
li; synonyme du Scarab. Augias de VEiitom. Syst.,

et celui d'Olivier , qui ont rapport à l'espèce sui-

vante. )— ScHŒN. id. pag. 8. n°. 32. (Kn retran-

chant la variété, qui est l'espèce suivante.) —
Encycl. pi. 1^2,.^g. 5. Du cap de Bonne -Espé-
rance. 3". Oryctès Augias , O. Augias. — Scara-
bœus Augias \\°. 47. Fab. Ent. Syst.—Ouv. Ent.
ïom. I. Scarab. pag. 37. ji°. 09. pi. 2.^../ig. 3 12.— Geotnipes Boas , var. b. Schœn. id. pag. g.

rù°. 32.

—

Encycl. pi. \i,i.Jig. 6. DeCeylan. Nous
ignorons pourquoi Fabriuius l'a réuni à son Geo-
irupes Boas dans le Syst. Eleut. M. Schœnlierr
n'en fait qu'une variété de celte espèce, ce qui

nous semble une faute. 4°- Oryctès Rhinocéros.

O. Rhinocéros. Lat. id. pag. io3. — Geotnipes
Riiinoceros n». 46. Fad. Syst. Eleut. — Schœx. id.

pag. 16. n°. 68. Des Indes orientales. 5°. Oryctès

iiiiene, O.Silenus.— Geotnipes Silenus n°. 5i. Fab.
id. — ScHŒ.v. id. pag. 17. n°. 75. Un midi de la

France, b". Oryctès Orion , O. Orion. — Geotni-
pes Orion n° . 26. Fab. id. — Schœn. id. pag. 9.

7j\ 35. Du Sénégal.

CHASMODIE, Chasmodia. Macl. {_norœ en-

toin. ) Lat. ^Fam. nat. ) Rutela. ( Encycl.')

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Pentamères, famille des Lamellicor-

nes, tribu des Scarabéïdes (division des Xylo-
philes).

Les deux genres Chasmodie et Macraspis se

distinguent de tous les autres Xylopliiles par la

f;randeur de leur écusson. ( Voyez Xylophiles.
)

Les Macraspis diffèrent des Chasmodies par le

labre et le chaperon entiers.

"A. Macleay a caractérisé ce genre dans ses

"tiarx entomologicœ , de la manié. e suivante :

Antennes de dix articles , le premier grand
,

presqu'arqué, conique; le second un peu globu-

leux , le troisième assez long, presque cylindrique;

les quatrième, cinquième et sixième courts; le

seiniôme très-court , cyathiforme ; leur massue

svale-alongée. — Labre avancé, cilié, biOde
,

ies divisions arrondies. — Mandibules fortes, coi-

cées, alongces, canaliculées en dessous , leur bord

extérieur profondément échancré, dépassant laté-

ralement le chaperon; leur bord interne mem-
braneux, cilié: pont de dent à leur extrémité

interne. — Mâchoires cornées, bidentées, mem-
braneuses à leur partie supérieure, ciliées; ces

cils formant des pinceaux avancés. — Palpes
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maxillaires ayant leur troisième article p-resciuc

globuleux, le quatrième ovale, obtus à son extré-
mité : palpes labiaux grêles , insérés sur les angles
du menton, leur dernier article presqu'algu. —
Mentoji alongé, concave, ses bords lalérauji si-

nués ou profondément excavés à l'endroit de l'in-

sertion des palpes, sou extrémité tronquée, for-

tement ciliée. — Tête presque carrée.— Chaperon
profondément échancré , son bord réfléclii. —
Corps ellipsoïde, déprimé.

—

Corselet deux fois

plus large que long. — Ecusson grand , triangu-
laire. — Sternum s'élendant jusqu'à l'insertion de
la première paire de pattes, émoussé. — Pattes
assez fortes; jambes antérieures Iridentées, les

postérieures un peu comprimées ; tarses de lon-
gueur moyenne, leurs crochets divisés. (Nous
pensons que M. Macleay s'est trompé sur ce der-
nier caractère, l'un des crochets nous paroissant
entier dans les quatre tarses postérieurs.)

Le nom de ce genre fait allusion à l'échancrure
remarquable que présentent le labre et le chape-
ron, échancrure tellement forte qu'elle fait paroî-
tre ces deux parties bifides. Ce genre répond à la

première subdivision de la première division du
genre Rutèle de ce Dictionnaire.

Outre la Chasmodie brune ( Rutela bninuea
Q°. 3. Encycl.)., nous avons rapporté à la même
section la Macraspis emarginata Dej. Catal.

,
qui

nous paroît être la même espèce que la Chasmo-
dia viridis n". l. deM. i\Iac]eay,qui la décrit ainsi

ut suprà pag. i55. D'un vert noir brillant, très-

glabre en dessus ; corselet rebordé ; élytres point
sensiblement striées ; anus et côtés du dessous dn
corps ayant des rides ; cuisses et dessous du cor-

selet très-velus. Du Brésil.

Nota. La Rutèle Cétoine n". i. du présent
Dictionnaire , devra probablement former -in

nouveau genre lorsque l'on connoîtra les crochets
de ses tarses, et il est fort douteux que M. iMacleav
l'ei'il placée dans ses (Hiasmodies ; elle a bien le

chaperon et le labre bifides comme ces dernières,
mais elle ressemble aux Cétoines par la présence
de la pièce triangulaire entre les angles latéraux

du corselet et les augles supérieurs des élytres , et

diffère encore des Chasmodies par le bord exté-
rieur des élytres entier , tandis qu'il est denté dans
ce dernier genre.

MACRASPIS , Macraspis. Macl. ( Horœ én-
tom. ) Lat. {^Eam. nat.) Rutela , Cetonia. {En-
cycl. ) Cetonia. Fab. Rutela. SrHŒN. Scarabaiis.

Liss. De Géer.

Genre d'insectes de l'ordre des (' 'léoptères
,

section des Pentamères , famille des Lamellicor-

nes , tribu des Scarabéïdes (division des Xylo-
philes).

Un groupe de cette division a pour caractères :

écusson grand, triangulaire ; les genres Chasmo-
die et Macraspis le composent. {Voyez Xyloïhi-
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LES. ) Les Cbasmodies sont leconnoissaLIes par

leur l;ibi'(i et leur chaperou bifides.

Voici les caractères assignés à ce genre par son
auteur.

Antennes ayant leur premier article conique,
j'eu aloay,é, et leur massue ohloni;ue, grande, tuais

n't'galaul pas la moitié de la longueur totale de
l'aulenne.

—

Labre transversal , sou bord aulûrieur

presque demi-circulaire, avance, coriace, entier,

velu , San extrémité presqu'aiguë. — Mandibules
presque triangulaires , comprimées , concaves en
dessus , leur cùlé extérieur proéminent, écliancré,

à peine bidenté, leur pointe un peu écliancrée

à la partie intérieure. — Mâchoires ayant leur

bord intérieur membraneux et portant à leur ex-
trémité deux lobes tridentés , de substance cornée.
— Palpes rnaxillaires ayant leur dernier arlicle

grand, presque globuleux-ovale, ce même arlicle

dans les labiaux , ovale-alongé.— Menton alongé,
presque carré, concave, ses côtés sinués , son
extrémité tronquée , à peine écliancrée

,
point

ciliée. — Tête presque carrée. — Chaperon ar-

rondi , son bord réfléchi. — Corps ellipsoïde,

déprimé.— Corselet deux lois plus large que long,

sou bord postérieur écbancré. — Eciisson fort

grand, en triangle alongé.

—

Sternum pointu,
])rolongé jusqu'à l'origine de la tête. — Pattes
assez tories

; jambes antérieures trideuiées , les

postérieures piesque comprimées j tarses ayant
un de leurs crochets entier et l'autre bifide.

Macraspis est tiré de deux mots grecs qui signi-

fient grand écussoii. Ce genre est propre à l'Amé-
rique méridionale , ainsi que le précédent. On doit

y placer les espèces comprises dans la seconde sub-
division de la première division du genre Ilutèle

Ency-cl. La Macraspis quadiivittata IMacl. Hurœ
entoni. p. ibj. n°. i . est notre Rulèle quadrirayée.
Cet auteur mentionne une espèce nouvelle qu'il

nomme Macraspis birayée , J/. bivitlata. Dessus
du corps teslacé brillant, le dessous noir; tête

tauve avec une ligne transversale noire ; corselet

ayant deux lâches noires; écusson fauve bordé de
noir : on voit une bande longitudinale sur les

élytres , de couleur noire ainsi que leur suture
;

pattes teslacées. Amérique méridionale.

PELIDNOTE, Pelidnota. M.icl. {Korce en-
iorn.) Lat. {Fain. nat.) Rutela , Melolontha.

( Encycl. ) Melolontha. Fab. Rutela. Schœn. Sca-
rabœus. Linn.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoplères

,

section des Tentamèrcs , famille des Lamellicor-
nes , tribu des Scarabéides (division des Xvlo-
pbiles).

Parmi les Xylophiles dont le bord antérieur du
labre est apparent , &l sépare distinctement le cha-
peron des mandibules, un groupe a pour caract.:-

res : écusson petit , ordinairement semi-circulaire.
Il contient cinq genres. {T'oy. Xylophiles.) Celui
d'Oploguathe nous est inconnu. Le genre Rutèlc
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a son écusson triangulaire ; le corps des Ilexodons

est presqu'orbiculaire
,
plat en dessous ; leur tête

est carrée et rentre , lors du repos , dans nue

profonde échancrure du corselet. Les Chry»o-
pbores ont leurs pattes postérieures fort longues

,

a cuisses renflées et jambes alongées et arquée* ;

ce qui distingue ces trois genres de celui de Pé-
lidnote.

M. Macleay, en établissant ce genre dans .ses

Horœ entomologtcœ , pug. t5y., lui donne pour
caractères :

^«/e/?/?ei' de dix articles, celui de la base grand,

un peu ar(|ué, conique ; le second presque globu-

leux ; le troisième plus long, presque cylindrique ;

les quatrième, cinquième et sixième courts; le

septième Irès-court , cyalliiforme ; leur massue

ovale. — Labre avancé , transversal ,
presque

demi-circulaire , velu ou cilié , son bord antérieur

échancré. — Mandibules un peu comprimée» ,

triangulaires, aplaties en dessus, leur bord exté-

rieur arqué, écbancré, leur extrémité bidenté^ à

la partie interne. — Mâchoires courtes , épaisses

,

velues , courbes , ayant six fortes dents aiguës à

leur extrémité intérieure. — Palpes rtiaxil/aires

ayant leur premier article court
,
presque cylin-

drique, le second plus long, le troisième plus

court
,
plus épais à son extrémité, le dernier ovale,

un peu laualiculé: palpes labiaux courts, kur
arlicle lermiual ovale. — Menton court, carié,

convexe à sa partie postérieure ou obtus , ses côtés

sinués, son bord antérieur écliancré, avec les

angles arrondis.

—

Tête presque triangulaire, sans

suture transversale. — Chaperon arrondi , obtus ,

rebordé. — Co/7)i ovale, convexe, point recou-

vert postérieurement par les élytres. — Sternum

très-court , un ])eu oblus. — Ecusson de grandeur

ordinaire, demi-circulaire.— Pattes assez fortes ;

jambes antérieures tridentées extérieurement ;

crochets des tarses inégaux.

Les Pélidnotes correspondent à la première

subdivision de la seconde division du genre Ru-
lèle de ce Dictionnaire. La seconde subdivision

constitue à elle seule ce dernier genre dans son

élat actuel.

CHRYSOPIIORE, Chrysophora. Dej. (Catal.)

Lat. (^Fam. nat. )

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Pentamères , famille des Lamellicor-

nes , tribu des Scarabéides (division des Xylo-
philes).

Un groupe de celte division contient les genre>

Rulèle , Hexodon , Péllduote , Cbrysopbore e;

Oplognathe. ( Voyez Xylophiles. ) Ce dernier

ne nous est pas connu. Les Rutèles ont l'écussou

triangulaire j dans les Ilexodous le corps est orbi-

culaire
,

plat en dessous, et la têie rentre , lois

du repos, dans une profonde échancrure du cor-

selet ; le genre Péliduole a les cuisses postérieures

et leurs jambes simples, ni longues, ni arquées.
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m renl]Jes : caracière qui lui csi commun avec les

iletiK premieis genres pvécite's.

Antennes de dix articles , le premier gros, co-
nique, cilié postérieurement; le second j^lobu-

Icus ; les trois suivans coniques , allant en dimi-
n-inuant de longueur; les sixième et septième
t yatijiformes ; les Iroij demie-" fermant une mas-
sue alongée, ovale, velue. — Mandibules décou-
vertes.— Palpes ayant leur dernier article grand

,

cvale-cylindrique. — Lèvre grande, écliancrée
on ievaal. —Chaperon point séparé de la tête

jiar une ligne transverse , un peu rebordé, arrondi
en devant , un peu tronqué antérieurement. —
Corps gros, épais. — Corselet transversal, ses

angles antérieurs très-saillans, ses côtés arrondis,

légèrement sinués , un peu rebordé et siuué pos-
térieurement. — Ecusson assez grand , demi-cir-
culaire. — Elytres un peu rehordées , se rétré-

cissant du milieu à l'extrémité, recouvrant des

ailes, laissant à nu l'extrémité de l'abdomen, leur

angle suturai presque prolongé en pointe spini-

rorme. — Pattes fortes ; les deux jambes anté-
rieures à peine tridenlées extérieurement ; les

deux postérieures très - longues, très - arquées
,

terminées intérieurement par une grande épine
inarticulée, un peu crochue; cuisses postérieures

renflées ; tarses ayant leur cinquième article aussi

grand que les quatre autres pris ensemble ; les

deux tarses postérieurs très-longs ; crochets anté-

rieurs presqiiVgaux , l'un bifide, l'autre entier;

les quatre crochets postérieurs presqu'égaux aussi,

mais simples.

Les noms , tant générique que spécifique, don-
nés à La seule espèce connue de ce genre , sont tirés

du grec ; ils indiquent l'éclat extraordinaire dont

elle brille. Les caractères que nous venons d'énnn-

cer ont été pris sur un individu mâle faisant partie

de l'immense collection de M. le comte Uejran,
(pli a bien voulu nous le communiquer avec une

bienveillance qu'il a eue envers nous dans toute

occasion , et dont nous le remercions ici bien sin-

cèrement.

1. CanYSOPaORE chrysoclilore, C chrysochlorn.

Chrysophora suprà viridi-aurea , subtàs viridi-

cuprea : antennis testacei's ; elytris excavato
punctatis.

Chrysophora chrysochlora. Dej. Catal.

Longueur 18 lig. D'un beau vert doré en dessus,

d'un vert cuivreux en dessous ; antennes lestacées,

leur premier article ayant en dessus une tache

cuivreuse ; tète et corselet finement pointillés
;

élytres couverles d'une muliiiude de gros points

enfoncés
,
qui les font paroitre guillochées

;
pattes

d'un vert cuivreux ainsi que l'anus ; tarses d'un

noir-bleuâtre. Mâle.

W. le comte Dejsan pense que la femelte a les
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jambes postérieures moins longues et moins ar-

quées.

Rapportée du Pérou par MM. de Ilumboldt et

Donpland. Nous croyons que M. Lalreille a décrit
celle espèce sous le nom de Melolontha c/iryso-

cldora dans le Voyage de M. de Ilumboldt , mais
nous n'avons pas eu communication de cet ou-
vrage.

CYCLOCÉrHALE, (7jc&ff/>/2a/,i. Lat. {Fam.
nat.) Chalepiis. Macl. ( Horœ entom. ) Melolon-
tha. Fab. Oliv. Scbœn. Geotrupes. Schcen. Sca-
rabœus. 'Voet.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Pentamères , famille des Lamellicor-
nes, tribu des Scarabéides ( division des Xvlo-
philes).

Les Cyclocéphales forment une coupe particu-

lière dans leur division, (^'ojcj Xylophiles. )

M. Macleay, dans ses Ho/vr entomologicœ , a

désigné ce genre sous le nom de Chalepus ;

M. Lalreille en l'adoptant a changé cette déno-
mination

,
qui avoit déjà été employée générique-

ment. Les caractères donnés par l'auteur anglais
sont les suivans :

Antennes presque coudées, composées de dix
nrlicles; le premier presque conique, ou plutôt

grossi à sa partie antérieure ; le second presque
globuleux, petit; les sixième et sepiiènie plus
grands que les autres, cyathiformos ; massue de
trois articles, presque comprimée, alongée, ovale.
— Labre caché sons le chaperon, son bord anté-
rieur demi-circulaire, à peine visible, un peu
échancré à sa partie inférieure. — Mandibules
éjiaisses à leur base (peu découvertes et dépri-
mées, suivant M. Latreillc), triangulaires, ai-
quées à leur partie extérieure

,
point dentées , leur

pointe aiguu. — Mâchoires crusiacées , fortes
,

I
aloiigées, un peu comprimées, à peine sinuées

,

leur extrémité armée de six dents courtes , fortes

et cornées. — Palpes maxillaires ayant leur pre-

mier article à peine distinct; le second presque
conique , le troisième plus court , conique ; le

dernier aloiigé, cylindrique-ovale, plus grêle >i

sa base et à son extrémité : palpes labiaux courts,

insérés sur le dos des lobes du menton
; premier

article grêle, conique ; le second plus court, plus

épais, conique; le dernier cylindrique-ovale. —
Menton presque carré, un peu rétréci de chaque
côté à son extrémité, son bord supérieur proioi,-

dément échancré, ses lobes presqu'arrondis, con-

vexe en dessus, son bord postérieur échancré ru
plutôt excavé.— TeVe presque carrée ou trapézoï-

dale, ayant une suture transversale. — Chapei a
tronqué à sa pariie antérieure, à peine échancré.
— Corps presque convexe.

—

Corselet transversal,

ses bords latéraux convexes , le postérieur tronqu' .

— Sternum simple , sans prolongement.— Elytres

ne recouvrant pas entièrement l'abdomen. —Jaiii-
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hes antérieures poi(;<ut trois dents à leur côiù

exterue.

Le nom de Cyclocéphale venant de deux mois

giecs, a rapport à la forme de la lète de ces

insectes. M. L;ifieille dit avec raison, que ce

j^enre semble faire le passage de la division des

Scarabéides-X^'lophiles à celle des Scarab<'ides-

Plivllophages , et il ne seroit pas étonnant qu'il

f ùl les tuœurs de ceux-ci. Nous indiquerons pour

type l'espèce suivante :

I. Cyclocéphale géminée, C. geminata.

Clialepus geminatus. Macl. Horœ entomol.

pag. 14Q. n". I. — Melolontlia geminata u°. 35.

J'Aii. Syit. Eleut.— ScHŒN. Syn. Ins. tom. Z. pag.

107. 71". II 5. — Geotrupes higiihris. Schcen. id.

tom. \. pag. 21. n°. g6. tab. ^.fig. i.

Voyez pour la desciiplion et la synon3rmie

,

Hanneton douteux n°. 5i. de ce Dictionnaire.

(S. F. et A. Serv.)

XYLOTE, Xylota. Meig. Lat. (^Fmn. nat.)

Mi/esia. Fab. Fallèn. Musca. Linn. De Géer.
(ÎEOEF. SCHELI.. ScHRANCK. jr>'//;Ai«. PaKZ. "FaI--

iiix. Merodon , Scava , Thereva. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères
, pre-

mière section, famille des Aihéricères , tiibu des

byrphies.

Un a,roupe de Syrphies a pour caractères : an-
tennes ayant leurs deux premiers article» égaux
enlr'eux

,
portées sur un tubercule frontal. Il ren-

ferme les genres Milésie, Brachyope, Tilungie et

Xylole. ( P'oyez Syrphies.) Les trois premiers se

distinguent du dernier par leurs cuisses posté-

lieures sitnples.

Antennes insérées sur un tubercule élevé, situé

sur le front, avancées, un peu penchées, com-
posées de trois articles ; les deux premiers petits

,

velus; le troisième orbiculaire , comprimé, ayant

à sa base une soie simple. — Ouverture de la ca-
vité buccale ovale , vélrécie en devant. — Trompe
cachée dans la cavité buccale lors du repos , ter-

minée par deux lèvres qui restent un peu saillan-

tes. — Palpes ou coniques ou cylindriques , de
longueur variable. — Tète hémisphérique, dépri-

mée en devant ; hypostome creusé, uni ou n'ayant

qu'un très-petit tubercule. — Yeux nus, réunis

Uans les mâles, espacés dans le"! femelles.

—

Trois

ocelles placés en triangle sur le verlex.— Corselet

--•osriue carré , un peu bombé à sa partie anlé-

rieuie.— Ecussoi- demi-sphé;-ique.

—

Ailes lan-

céolées, velues vues au microscope, couchées
parallèlement sur le corps dans le repos. — Cuil-

leroiis petits. — Balanciers découverts.— Pattes
antérieures courtes, menues ; les postérieures for-

tes, beaucoup plus longues que les antres, leurs

cuisses en massue
,
garnies en dessous de lines

épines , leurs jambes arquées.

Dix-neuf espèces de Xylotes sont mentionnées
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dans les Dipt. d'Europ. de M. Meigen ; il forme
deux divisions dans ce genre; la première ne ren-

ferme qu'une seule espèce
,
qui diffère beaucoup

des autres par divers caractères et par la nourri-

ture de la larve : c'est la Xylota pipiens , djnt
De Géer a trouvé la larve dans du fumier de che-
val. Cette larve est brune^, plus grosse vers la tête

que par derrièie, celle-ci est terminée par une pe-

tite pointe fine; au lieu de pattes , chaque segment
du corps a en dessous de petits mamelons charnus

au moyen desquels la larve marche, ou plutôt se

traîne lentement. Elle se fait de sa propre peau
une coque ovale d'un brun obscur

,
pointue a sin

extrémité. M. Meigen dit avoir reçu la dépouille

d'une nymphe de la X. pigra. Elle étoit brune ,

dure, oblongue, assez arrondie en dessus , aplatie

en dessous ; sa partie antérieure portoit deux pe-
tites cornes, et l'anus avoit une queue courte. Les

femelles des espèces de la seconde division se

rencontrent fréquemment sur les arbres pourris et

dont les parties intérieures sont réduites en ter-

reau , ce qui fait présumer qu'elles y font leur

ponte. On trouve aussi ces Diptères sur les fleurs.

Xylole vient d'un mot grec et signifie : habitant
le bois.

1''^. Division. Palpes coniques. — Nervure
transversale du milieu de l'aile , droite. ( Syntta
N03.

)

Nous ne connoissons qu'une seule espèce de

cette division , c'est la Xylole chanteuse , X. pi-

piens. Meig. Dipt. d'Eur. tom. 3. p. 21 3. n". i.

flJâle et femelle. Cette espèce, extrêmement com-
mune en France et en Allemagne , varie beaucoup.

2". Division. Palpes presque cylindriques
,

grossissant un peu vers l'extrémité. — Nervure
transversale du milieu de l'aile, plus ou moins obli-

que. {^X^lota propriè dicta. Nob. )

i'^'^. Subdivision. lîanclies postérieures des

mâles armées d'une épine longue et grête.

1°. Xylote indolente , X. segnis. Meig. Dipt.
d'Eur. tom. 3. pag. 220. n°. 12. Commune au.x

environs de Paris. 2°. Xylote nonchalante, X.
ignava. Meig. id. pag. 221. n". i3. Des environs
de Paris. 3°. Xylote paresseuse, X. pigra. Meig.
id. n°. j4- Même patrie que les précédentes.

2». Subdivision. Hanches postérieures des

mâles armées d'un tubercule un peu aigu.

1°. Xylole des bois, X. sylfarum. Meig. Dipt.

d'Eur. tom. 3. pag. 223. n°. 17. Aux environs

de Paris , dans les forêts. 2". Xylote des fleurs ,

X.Jlonim. Meig. id. pag. 217. n°. 8. Des envi-
rons de Paris.

5". Subdivision. Hanches postérieures entiè-

rement simples dans les deux sexes.

x". Xylote lente, X. lenta. Meig. Dipt. d'Eu/.
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inm. 5. pag. 222. «". 10. Des environs de Paris.

2". Xylole lali'raie, X- lateralh. RTeig. id. pag.
2^4. n". 18. De France, d'Aulncliu et de Suedy.

( S. F. et A. Sep.v. )

XYLOTOMES, JTyloioma'. Cinquième famille

des Diplères de M. Meigen. ( La quatrième de sa

seconde division. ) Il la caraclc'rise ainsi :

Antennes avancées, rapprochées à leur base,
triarliculécs, dernier article sansdl visions.Trompe
cachée. Trois ocelles. Abdomen C3'lindriqae, com-
posé de six segtnens outre l'anus. Balanciers dé-
couverts. Ailes écartées. Deux pelotes entre les

crochets des tarses.

(]ette famille ne contient que le j^enre Thereim,
qui rentre dans la tribu des Mydasicns , famille

des Tan^sioujos de M. Latreille.

( S. F. et A. Sert. )

XYPIIOSURES , Xyphosum. Lat.
M. Latreille donne ce nom à un o;dre de Crus-

tacés de la section des Edenlés, auquel il assidue

les caractères suivaiis : jjoint de siplion ; base des

pieds ( ceux du céphalothorax ou de la division

antérieure du corps qui, les deux derniers excep-
tés , servent uniquement à la locomotion et à la

préhension ) hérissée de petites épines et faisant

l'office de mâchoires j test dur, divisé en deux
boucliers, olirant en dessus deux sillons longitu-

dinaux et recouvrant tout le corps, qui se ter-

mine en dessus par une pièce très-duie, eusiforme

et mobile. Ces animaux sont constamment vaga-
bonds. Cet ordre ne contient qu'un genre que
nous allons faire connoitre.

LIMULE , Lunulus. MuLL. Fab. Lat. Léach.
Monocu/us. LiNN. Jiyphusiira et Jîyphotheca.

Geoxov. Polypheiiius. Lauk. Cancer c/usius.

Le corps des Limules est divisé en deux par-

lies ; la première ou l'antérieure
,
que M. Latreille

nomme céphalothorax , est recouverte par un bou-

clier lunule , débordant et portant deux yeux très-

écartés l'un de l'antre , entre lesquels INI. Cuvier a

observé trois petits _yeuxlisses rapprochés j au-des-

sous de la carapace dont nous venons de parler, sont

insérés , sur une saillie conique , en forme de bec

ou de labre , deux corps semblables à deux pe-

tites serres de Crabes, didactyles ou monodaclyles,

selon les sexes, composés de deux articles que

M. Latreille considère comme les autennes , et que

Savigny assimile à la seconde paire de pieds-mà-

choires des Crustacés , ainsi qu'aux mandibules

des Arachnides , et auxquels il donne le nom de

mandibules succédanées ou tausses mandibules; à

la suite de ces antennes se trouvent six paires de

pieds , dont les deux derniers réunis forment un
grand feuillet portant les organes sexuels, et dont

UUt, Nat. Ins. Tome ^.
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les dix autres libres, et tous , à l'exception des
deux premiers , didactyles. Ces pieds sont com-
pdsés de six articles , le radical ou la hanche est

hérissé de piquans ou épines dont le nombre est

très- considérable aux deux ou trois premières
paires de pieds : ces articles tiennent lien de mâ-
choires j l'article suivant, ou le premier de la

cuisse , offre aus?i quelques épines. La dixième
paire de pieds diffère des autres par divers carac-
tères , et surtout par les hanches

,
qui ne sont

point maxillaires
, et par l'extrémité intérieure du

dernier article de la jambe, qui se termine par
quatre petites lames mobiles, droites, alongées

,

pointues, égales et rapprochées en un faisceau
longitudinal; la partie extérieure de cette mémo
extrémité de la jambe donne attache au dernier
article

,
qui est terminé comme les autres par

deux doigts mobiles qui dillèrent un peu des pré-
cédons. Le pharynx débouche entre les hanches
de toutes ces pattes; l'œsophage se dirige en
avant , l'estomac des Limules étant situé , comme
dans les (Crustacés décapodes , vers le bord anté-
rieur du lest. La seconde partie du corjjs des Li-
mutes , ou la postérieure , est recouverle par un
bouclier qui a en dessus la forme d'un irapézoïde
échancré poslérieiirement, avec les bords latéraux
armés d'épines mobiles et alternantes; en dessous,
et dans un creux en forme de boîte presque car-
rée , sont cinq paires de feuillets ou de larges
pieds natatoires dont la face postérieure est garnie
de branchies. L'anus est placé à la racine de la

pointe qui termine le corps; cette pointe est cor-
née, très-dure, droite, trigoue , Irès-pointne et

souvent armée sur le dos de petites dentelures
;

elle s'insère dans une cavité au milieu de l'échan-
crure postérieure de la seconde pièce du test, et

elle est articulée avec elle par le moyeu d'une tête

dont les deux côtés sont dilatés et appuyés sur
deux saillies de celte pièce; le cœur, comme dans
les Slommapodes, est un gros vaisseau garni en
dedans de colonnes charnues régnant le long du
dos et donnant des branches des deux côtés ; uu
œsophage ridé , remontant en avant , conduit dans
un gosier très charnu

,
garni intérieurement d'uue

veloutée cartilagineuse toute hérissée de tuber-
cules et suivi d'un intestin large et droit. Le foie

verse la bile dans l'intestin par deux canaux de
chaque côté. Une grande partie du test est rem-
plie par l'ovaire dans les femelles , et par les tes-

ticules dans les mâles.

Clusius ou Lécluse et Boutius sont les premiers
naturalistes qui aient mentionné et figuré des Li-
mules. Muller les confond avec \e& Apus ^ Fabri-
cuis les en a distinguées , mais il les a placées dans
son ordre des Kleistagnalhes ou Décapodes Bra-
chiures de M. Latreille. Enfin, Lamarck ayant
conservé le nom de Limule au ^suïq Apus , ap-
pelle Polyphème le genre dont nous traitons. Ces
animaux vivent dans les mers des pays chauds

,

Kkkkk
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et viennenl le soir
,
presque toujours par couples

,

dans l'été , sur les pla^^^es sablonneuses ou maré-
cageuses ; la femelle, qui est plus grosse^ porte

sur son dos le mâle, sans que celui-ci y soit en

étal d'accouplement ni violemment attaché : leurs

mouvemeûs sout fort lents et très-circonscrits , et

lorsqu'ils marclient on ne voit aucune des pattes.

Dès qu'on les touche , ils s'arrêtent et relèvent

leur queue pour se défendre. Ils restent toute la

nuit à moitié hors de l'eau , et ne cherchent à se

sauver que quand ils sentent que le danger com-
mence à être éminent. Leur queue est très-redou-

tée dans l'fude et en Carnline
,
parce qu'on est

dans l'opinion que sa piqûre est venimeuse. Les

sauvages se servent de cette pointe en guise de
fer de (lèche. La chair des Limules est bonne
à manger, et leurs œufs sont très-délicats. Ou
sert sur les tables , à la Chine et au Japon

,

l'espèce qui lui est propre , el qui arrive , avec
l'âge , à une longueur de doux pieds. Ces animaux
se trouveni d-un les mers des deux Indes , depuis

l'équateur jusqu'au qiiaranlième degré de latitude.

Ils sont communs dans le golfe du Mexique , sur

les côtes de Caroline , aux Moluques et dans les

jners du Japon et de la (]hine. Les Américains
appellent ces Crustacés Kiiig - Knih. Les nègres

des bords de la mer se servent du test vide pour
puiser de l'eau ou pour d'autres usages domes-
tiques. Ou connolt quatre ou cinq espèces de ce

LimulePoi.yphème,£//7;;//;/j: Pofypheimis. Lat.
Gcn. Cnist. et Ins. tout, i . pag. il. — Hist. nat.

des Crust. et des Ins. tO!7i. 4. pag. f)6. — Lirnnhis

Cyclops. Fab. Suppl.Ent. Syst. p. ôyr. (Jeune.
)

Monoculus Polvphemus. LI^'^^ Syst. nat. id. l3.

tum. l.parsl p. loBj.

—

Limulus Snwarbi.\ji.Acn.

{Zool. Miscel pi. 84.) SÉB.v. Mus. noiw. édit.

( r828) ;'<v^. 4. pi. XVll. no. 1. a. h. 11 varie

selon l'âge pour la taille et la couleur. I.es vieux

scmt d'un brun-noiràire , et les jeunes d'un jau-

nâtre qui tire sur le brun. L'arcle du milieu du

dus a , sur chaque pièce du lesl, trois épiues : le

slylet formant la queue es! a peu près de la lon-

gueur du corps. Cei'.e espère se trouve sur une

grande partie des côies sablonneuses de l'Inde et

de l'Amérique.

LiMOLE DES MoLuQOEs , Limuliis moluccunus.

Lat. Gen. Crust. et Ins. toin. 1. pag. ! 1. — Hist.

nat. des Cr:tst. et des Ins. loin. 4. pag. 92. pi. i6'.

ly. — Cancer maluccanus. (]i.us. e.vot. lib. 6.

top. \ii,. pag. 128. — 15ooT. Jai<. lib. 5. cap. 3i.

— RiiuMPH. Mus. 21. tab. 12. f. a. b. — Scwjsff.

Mnnog. 1756. tab. 'J.fig- 4- 5. Il acquiert jusqu'à

deux pieds de longueur, et difl'ère du précédent

parce qu'il n'a point d'épines sur l'arête du milieu

de la première pièce du test , laquelle se termine

en ayant par une petite élévation fourchue. Il est
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Irès-commun dans les Iodes orienlalcs , aux Mo-
luques. Les Japonais l'appellent Kahutogani ou
Unkia. M. Léach , dans le Bict. des scienc. nat. ,

décrit nue espèce sous le nom de Liniulus tri-

dentatus , et qui paroît être la même que la pré-

cédente. Sa patrie est inconnue.

On connoît encore quatre autres espèces de

Limules; deux ont été décrites par M. Lalreille

dans le JSSoiw. Dict. d'iiijioire natur. sous les

noms de RolunJicaudu et Virescens. Les deux

autres sout publiées par Léach dans le diction-

naire des sciences natur. sous les noms de Ma-
cleii et LatieilVu.

Enfin , une septième cspèi'e a servi à Léach
pour instituer un nouveau genre que M. Lalreille

n'adopte pas. Léach dwnne le nom deTACHVPLÉE,
Tachypieus à ce genre. Il a les caractères géné-
raux des Limules ; le dernier article des appen-
dices des première et deuxième paires de pattes

ambulatoires est étroit à la base, renflé intérieu-

rement vers son milieu , el se terminant tout-à-

toup en pointe. Deux doigts égaux terminent
ceux de la quatrième et de la cinquième paire.

I\I. Desmarcis ( Considér. sur les Crust., article

extrait du Dict. des scienc. natur. ) rapporte à

ce genre le Limule hélérodaclyle , Lirnulus hete-

rodactylus. Lat. Gen. Crust. et Ins. iorn. I. pag.
12. — Hist. natur. des Crust. et des Ins. tom. 4.

pag. 89. (''est son Tachypieus hcterodactylas , loc

.

cit. pag. 35b'. On le trouve dans les mers de la

Chine.

On a trouvé une espèce de Limule à l'état fos-

sile ; elle est rare et n'a éié observée que dans
des couches d'une antiquité moyenne. M. Des-
marets lui a donné le nom de Limule de Walch,
Lirnulus JValchii , dans son Hist. nat. des Crust.

Jossiles , pag. log. tab. Xl.Jîg. 6". et 7. , c'est le

Cancer petversus de Knorr el Walch. I^Monum.
du déluge , tom. i. pag. i36. pi. 14.) Elle ne
diO'ere des espèces vivantes que par le rebord de
la |)reniière pièce delà carapace, qui est arrondi

au lieu de former un angle aigu devant la bouche,
et par d'autres caractères tirés de la forme et des

épines du test.

XYPIIOTHEQUE,
PUOSURES.

Xyphotheca. Voyez Xr-

XYSTE , Xysta. Meig.

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères , fa-

mille des Muscides de cet auteur; il lui assigne

])Our caractères : antennes moiiié aussi longues

que i'hypostome , couchées , composées de trois

arcicles; le premier petit , les deux suivans pres-

que d'égale longueur ,
comprimés , le dernier

obtus à l'eMréniiié, muni à sa base il'uiie soie

doi-sàlo nue , Inarticulée, 'fiompe cachée dans la
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r.aviti.' buccale. P.ilpes assez lonj^ç, cylindriques,

lin peu velus. Tùle hémisphéiique j bypostome
.•.yant un sillon longiludinal des deux côtés , ar-

qué dans le milieu ; auprès du sillon est une ligne

de poils voidcs assez longs. Yeux presque réuuis

sur le Iront. Trois ocelles placés en triangle sur le

vertex. Corps assez court. Corselet bombé
,
garni

de poils roides. Abdomen bombé , muni de petits

poils très -courts, ou presque nu, composé de
quatre à cinq segmens outre i'anus. Ailes lancéo-

lées , velues vues au microscope, à moitié ouver-

XYS Su
tes dans le repos. Balanciers recouverts par un
grand cuillerou double.

T-es mœurs de ces Muscides ne sont pas connues.
L'auteur place deux esi)èce3 dans ce genre : i°.

Xyste cilipède, X. ciljpes. Meîg. Dipt. d'Eur.
toin. ^. png. 182. n°. i. tab. og. Jig. 5. Longueur
3 lig. 7. Noire; corselet et extrémité de l'abdomen
cendrés; jambes postérieures ciliées. Du midi de
la France. 2°. Xyste soyeuse , A', holosericea.

Meig. id. n". a. Aulriche et midi de la France.

( S. F. et A. Serv.
)
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Comme ce sujet n'a pas été Irailé au mol Œii.

,

nous sommes oljlig<'s de faire connoîlre ici les

organes de la vue des Crustacés, Avaclinides et

Insectes. Ces ort;anes ont une composiliou bien

difiérenle de celle que l'on a reconnue depuis

long-temps dans les animaux verlébrés ; ils sont

de deux sortes , les uns connus sous le nom à^yeu.r

composés ou &t facettes , et les autres sous celui

à'ycux simples ou lisses.

Ij^i yeux composés ou chagrinés sont ordinai-

rement placés sur les parties latérales de la tête;

leur forme est très-vanable et leur surface exté-

rieure est plus ou moins convexe. Leur composi-

tion a été observée dans plusieurs insectes par

Leuwenhoek, Swaramerdam , Cuvier et Marcel de

Serres; il résulte des observations de ces anato-

mistes
,
que l'œil des insectes est composé: i".

d'une cornée d'aulaut plus convexe que l'animal

est plus carnassier, transparente , dure^ épaisse,

ordinairement cncliàssée dans ur.e sorte de rainure

de la tête, et ollVanl plusieurs milliers de l'ai:elles

hexagonales, disposées legiilièreinenl ; chaque

facette peut être étudiée isolément , c'est-à-dire

que chacune d'elles consiitue un œil distinct

pourvu de toutes ses parlit-s. a°. Un enduit opa-

que peu liquide, trcs-adiiércnt à la face interne

de la cornée, diversement coloré , le plus souvent

d'un violet sombre ou noir, mais quelquefois aussi

de couleur verie ou rouge, ce qui rend l'enduit

très-distinct d'une sorte de vernis Irès-noir propre

à la choroïde. U n'est pas rare de voir plusieurs

couleurs réunies sur uu seul œi! ; ceuu-ci paroit

alors bariolé de brun et de vert , de vert et de

rouge; plusieurs Orihoptèrcs , Névroplères et

Diptères, ofl'rent celle disposition curieuse. Dans

tous les cas c'est à l'enduit de la cornée qu'est due

la couleur, souvent très-vive et Lnllanle , des

yeux des Insectes ; njalheureustment il s'altère

promplemeni , ce qui fait que les yeux des insec-

tes morts perdent tout leur éclat ; cet enduit est

traversé par des nerfs , ainsi que nous le verrons

plus loin. 5". Une véritable choroïde ou mem-
brane celluleuse, quelquefois striée, qui existe

assez constamment et qui est recouverte d'uu vei-

ris noir, sorte de pig.nientum nigrum qu'elle sé-

cièle peul-êue. Sw ai:;nicr(lani ne paroît pas avoir

distingué cet enduit de eebii de la cornée; mais

suivant l'opinion de :\lai.;el <!e Serres, il est fort

difi'érent. La choroule cl >on vi mis .'.'e.viilent pas

toujours, ils mam|uent d.ais les IMa.les; toutes

les espèces qui fuient la lumière, telles que les

Ténébrions , les Blaps , les Pédines , etc. , sem-

blent également en èlre privées ; alors l'enduit de

la cornée est beaucoup plus f^ncé que de couiume.

r.a membrane choroïdienne est fixée par sa cir-

conférence à tout le bord de la cornée-, elle ensuit

les contours, et a des rapports intimes avec les

trachées qui y sont très-abondantes, ù," . Des vais-

seaux aériens qui jouent un rôle fort important.

Ils naissent d'assez gros troncs silués dans la tête,

et forment autour de l'œil une trachée circulaire

qui envole une infinité de rameaux , lesquels , en

se bifurquant , donnent lieu à dé nombreux trian-

gles isosrèles. Ces triangles, dont la base regarde

en dehors et qui sont placés au pourtour du cône
optique, reçoivent, dans chaque intervalle angu-
laire qui sé])aie leur sommet, un filet nerveux
qui traverse la choroïde et va gagner la surface

externe de l'enduit de la cornée. L'assemblage

des trachées et des filets nerveux forme à la cir-

conférence de l'œil une sorte de réseau dont l'as-

pect est très-gracieux. Les trachées sont tellement

abondantes sur la choroïde, que celle membrane
paroît en être formée, et que, dans tous les cas,

il est certain que les génies qui manquent de
choroïde sont également privés de trachée circu-

laire. 5". Des nerfs qui naissent d'un gros tronc,

lequel, après être parli immédiatement du cer-

veau , est entouré quelquefois par une petite tra-

chée circulaire, ou bien traverse les fibres du
muscle adducteur de la mandibule. Ce gros troiic

augmente bientôt de volume ; il s'épanouit et

forme une sorle de cône plus ou moins élargi
,

dont la base regarde la cornée Iraospareute. De
nombreux nerfs parlent de celle base , ils s'enga-

gent entre les trachées de la choroïde, traversent

cette inerabraue et son vernis, pénélicnt dans
l'enduit de la cornée , et chacun d eux aboutit

enfin à une des facettes de la cornée transparente
;

de sorte que les filets nerveux sont ainsi immédia-
tement en contact avec le Ilnide lumineux qui leur

arrive après avoir traversé seulement la cornée
Ir.insparenle. Cette disposition des filels nerveux
qui consliluent ainsi autant de petites rétines qu'il

y a de facettes à la cornée de rœil , est assez facile

à voir dans les Libellules , les Truxale.s et les Cri-
quels ; mais il faut avoir la précaution , ainsi que
l'indique M. Marcel de Serres, d'ouvrir la cornée
de dehors en dedans , et de l'enlever seule et sans

l'enduit qui la tapisse ; alors on aperçoit une infi-

nité de petits points blancs qui ne sont autre chose
que les extrémités de chaque filet nerveux , ce
dont ou peut encore se convaincre eu les suivant

à travers l'enduit de la cornée, et à travers la

choroïde jusqu'au tronc commun. Suamn;erdam
avoit désigné ces pet îles rétines sous le nom de
fibres pyramidales- L'œd de l'insecte ne renferme
donc aucune humeur proprement dile , il n'v a ni

ciistalliu, ni humeur vitrée , et la vision est c]ie<;
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etis bien plus simple que dans les animaux verlé-
brt's , dont les neifs situi^s au fond de l'œil De
reçoivent la lumièi-e qu'apiôs qu'elle a iravei si-

divers milieux de densilés dilléientes. Les ^eux
corapose's des Insectes , lels que nous venons de les

dec'rire, dillcreroient encore de ceux des Crus-
lacés , auxquels Bhiiuville a reconnu , derrière la

cornée Iranspareule, une choroïde percée d'une
infinilé de Irous

,
puis un véritable ciislallin qui

appuie sur un ganglion nerveux , divisé en une
muliitude de peiiles facéties.

Les 3eux composés des (Crustacés sont souvent
mobiles et portés sur des pédoncules plus ou moins
longs, ordinairement d'une seule pièce cylindri-

que et rarement de deux. Une fossette
,
quelquefois

trcs-proloiide
,
jjlacée plus ou moins en avant du

test , est destinée à loger ce pédoncule
,
qui est

tantôt court et plus gros que l'œil qu'il supporte,
tanlôi long et plus petit que le diamètre de ce
même œil. Dans quelques genres ( Gélaliiues , Go-
nopsace , Podophihaime), ces pédoncules s'iusè-

1 eut sur les côtés d'une avance du bord antérieur du
lest j dans quelques autres {Ocypodes)^'\h dépassent
lesyenx, qui semblent alorsattacbés a l'une de leurs

faces : quelquefois cette partie dépassant les _yeux
est garnie d'une louH'e de poils, lis existent seuls

dans les Crustacés Brachyures et ÎVlacriuires, dans
les Slommapodes, dans la plupart des Crustacés
sessihoclesetdes Entomostracés ; chez lesCyames,
ils sont accompagnés de deux yeux lisses; chez les

I.imules , ils existent aussi et sont suivis de trois

yeux lisses. Les yeux composés n'existent pas chez
iiis Araignées; chez les Insectes, ils existent pres-
que toujours , soit seuls , soit accompagnés de
tiûis yeux lisses. Ils sont le plus souvent scssiles

,

airondis, globuleux ou réniformes, souvent ils

sont échancrés pour recevoir l'insertion des an-
tennes {_Longico>nes , etc.). Chez quelques Co-
léoptères, ils sont réunis sur le front , et ces in-

sectes semblent n'avoir qu'un seul œil {Zigobs

,

Sdiœnh.
) ; ils sont portés sur un pédoucule chez

quelques Diptères [^Achias , Diopsis); mais ces

pédoncules ne sont pas articulés comme on le voit

chez les Crustacés , ce ne sont que des prolonge-
raens des côtés de la tête portant les yeux et les

antennes. Les yeux composés ulfrent souvent,
(juant à leurs dimensions , des différences notables

dans les deux sexes. Beaucoup de miles de Diptères

sont distingués des femelles, parce que les yeux
occujjent toute la tête, tandis qu'ils oui un bien
moindre volume chez celles-là.

Lesjew^ simples ou lisses ont une organisation

dillérente de celle des précédens ; on y distingue :

1°. une cornée transparente formée par une mem-
brane externe , dure , convexe eu dehors , concave

eu dedans, lisse, c'est-à-dire ne présentant au-

cune apparence de facette ; 2". un enduit de

couleur variée tapissant la face interne de la cor-

née , mais qui n'est peut-être pas distinct du ver-

nis de la choroïde ; 5°. uiiC sorte de choroïde
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assez épaisse, plus étendue en surface que la cor-
née elle-même , colorée en noir dans quelques cas
seulement , assez souvent rouge ou bien d'un blanc
mal tout particulier

;
4". des trachées qui ne nais-

sent pas d'un vaisseau aérien circulaire et ne cons-
tituent pas la choroïde, mais semblent se distri-

buer à sa suiface ; 5°. des nerfs partant directe-

ment du cerveau ou d'un nerf plus considérable
qui y prend son origine, suivant que les yeux
lisses sont écartés les uus des autres , comme cela
a lieu dans tous les Insectes parfaits, ou qu'ils sont
très-rapprochés , comme on le voit dans les Che-
nilles. Les filets nerveux , après avoir traversé la

choroïde et l'enduit de la cornée , vont se terminer
immédiatement au-dessous de celle-ci, de sorte

que le mécanisme de la vision est analogue à celui

des yeux composés , à cette seule exception près
,

que chaque œil lisse est un seul organe , tandis

que l'œil composé est formé par la réunion d'un
grand nombre d'yeux.

Les yeux lisses existent chez plusieurs Crustacés
sessiocles et dans un grand nombre d'Entomos-
tracés ; dans plusieurs , ils sont associés à des yeux
composés, comme on l'a vu plus haut ; d'autres

fois (-^pus) ils existent seuls, et on n'eu compte
que deux gros et un petit. Enfin, chez quelques
Entomostracés ( BruncJupes ) , les deux yeux Lsses

n'existent que dans la jeunesse de l'animal, et ils

sont remplacés plus tard par des yeux composés.
Les yeux lisses existent seuls chez les Arach-

nides ; ils varient en nombre depuis deux jusqu'à

huit. Ces yeux sont disposés en groupe au-devaut
du céphalothorax , et leur position a servi de base

et forme un des caractères dont on se sert pour
classer ces animaux. Ces sortes d'yeux existent en-
core seuls dans les Myriaporles ; ils sont réuuis en
groupes plus ou moins nombreux et placés de
chaque côté de la fêle, où ils forment des amas
subglanduleux qui ont l'aspect d'yeux à facettes.

Dans les Insectes , ils sont toujours associés aux
yeux composés; on en trouve aux Orthoptères,

Hémiptères, Névroptères , Hyménoptères, Lépi-
doptères et Diptères. Ils sont en général au nom-
bre de trois, disposés en triangle et situés sur

celte partie de la tète qu'on a nommée vertex.

{f'oyez ce mot.) Les Coléoptères et quelques es-

pèces des ordres ([ue nous avons énuraérés plus

haut en sont privés à l'i'tat parfait. Certaines lar-

ves n'ont que des yeu>. listes. ( E. G. )

YPONOMEUTE, Yponomeuài. Lat. God.
Phalœna. ( Tmea. ) Lt.\n. De Géer. Cram. De-
TiLL. Tinea. Fab. Geoff. Schiff. Scop. Ross,

ScHRANCK. HuBU. Alucitu. Oliv. (Ericjcl.) Li-
thosia. Fab.
Génie d'insectes de l'ordre des Lépidoptères,

famille des Nocturnes , tribu des Tinéilcs.

Les deux genres Lilhosie et Yponr>nieute cons-

tituent le second groupe de celte tribu. {^Voyez
TiNÉixEs. ) Le premier genre diffère du second par
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ses palpes labiaux plus couris que la têle, ayant leur i

dernier article sensiblement plus court que le se-

cond et cylindrique.

Antennes simples , sélacées , écartées. — Spiri-

ironipe distincte. — Palpes /udiaujrde la longueur

de la tête , relevés , le dernier article de la longueur

du précédent ou plus long , obconique. — Ai/es se

moulant autour du corps en forme de demi-cylin-

dre ; les supérieures très-étroites, leur largeur à

l'extrémité égalant au plus le tiers de celle du

bord postérieur des ailes inférieures ; celles-ci

ayant leur cellule discoïdale fermée en arrière par

une nervure arquée dont la convexité regarde le

bord postérieur.

—

Chenilles à seize pattes, vivant

en société sous une toile commune.
L'habitude que ces chenilles ont d'envelopper

avant de les manger, les feuilles dans des toiles

oii elles vivent en société , a fait donner à ce genre

un nom qui signifie en grec : manger caché. C'est

aussi dans ces toiles qu'elles font leur coque , les

plaçant le plus près possible les unes des autres
j

en outre lorsqu'elles marchent , elles tapissent de

soie l'étendue du terrain qu'elles parcourent. (J^oy.

l'article Chenille, tom. T^. p. 598. seconde co-

lonne , de ce Dictionnaire. ) On a essayé en Allema-

gne de tirer parti de cette dernière habitude, en les

obligeant de construire sur un sol donné \
qu'on

les lorce de parcourir en entier, un tissu continu

que l'on détache ensuite de ce sol ; c'est en cou-

vrant successivement ses parties des feuilles dont

elles se nourrissent que l'on y parvient. Ce fait a

été consigné dans la Bibliothèque inuverselle de

Genève, cahier de février 1826. 11 paroi t même
que ces tissus ont été employés à la parure. Les es-

pèces qui ont servi à ces essais , sont les chenilles

des Yponomeules du Fusain et du Ceiisier. Ces
Lépidoptères sont assez petits et de couleurs peu
brillantes. Nous citerons les espèces suivantes.

1. Yponomeote de la Vipérine, Y. echiella.

Yponomeuta echiella. Lat. Nouf. Dict. (fhist.

nat. a«. édit.—God. Lépidopi. de France, tom. 4.
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— Tinea hipunctella. Fab. Entom. Syst. Suppl.

pag. 481. n". 3.

J^oyez pour la description et les autres syno-
nymes , Alucile biponctuelle n°. i3. de ce Dic-
tionnaire.

De France.

A ce genre appartiennent encore, 1°. Ypono-
meule du Fusain, Y. evonymella. Lat. Gêner.

Crust. et Ins. tom. W. pag. 232.— GoD. Lépidopt.

de Fiance , tom. 4- — Tinea evonymella. Fab.
Entom. Syst. Suppl. pag. 481. n°. 5. Commune
aux environs de Paris. 2°. Yponomeute du (ceri-

sier, Y. padella. Lat. 76^.*

—

God. id. — Tinea
padella. Fab. id. pag. 482. n". 6. Commune aux
environs de Paris. 3°. Yponomeute aspergée , Y.
irrorella. God. id. — Lithosia irrorata. Fab. id.

pag. 4fai. n'^. 12. De France. 4°. Yponomeute
plombée, Y. plumbella. Gon. id. — Tinea pliim-

bella. Fab. id. pag. 482. n". 7. De France. 5".

Yponomeute de l'Alisier, Y. cratœgella. God. id.

— Tinea cratccgella. Fab. Entom. Syst. tom. 5.

part. 2. pag. 002. n°. 66. De F'rance. 6°. Ypono-
meute de l'Epine, Y. acanthella. God. id. Do
France, j". Yponomeute petit deuil, Y.fanerelta.

God. id.— Tmeafunerella. Fab. Ent. Syst. Suppl.

pag. 483. 72". 10. De France. 8°. Yponomeute sui-

vante, Y. sequella. God. id. — Tinea sequella.

Fab. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 290. n°. i5.

De France. 9°. Yponomeute mlgnuuette, Y. pu-
siella. God. id. — Tinea pttsiella. Fab. id. pag.

5oi. n°. 64. — Tinea lithospermella . Hubn. Beytr.

(S. F. et A. Serv.;

YPSOLOPHE, Ypsolophus. Nomdonné parF.i-

bricius {Ent. Syst. Suppl. ) à un genre démembré
de celui de Tinea de son Eniomologica systema-

tica. Il répond à peu près à celui d'Alucite Lat.

Les espèces (jue nous pouvons citer comme ap-
partenant véritablement à ce dernier genre, sont :

Ypsol. neinonim W. 12., unguiculattts n°. a.,

2,'ittatus 71°. 3. , Xylostei n". i5. , dentatus n". 16.

(S. F. et A. Serv.)
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ZiARÉE, Zcuœa. Genre ^labli par M. le D--.

Ltai L dans le Zool. Miscell. ( vol. o. 1817. )
pour

y placer un CiuiLex des auleurs. ( C. Jusciata. )

Les caractères tjuM donne à ses Zart'es sont : an-

tennes ayant cinq articles avant leur massue;
celle-ci composée de deux articles distincts,

("e j^enre lui a paru diUérer des Abias avec
lesquelles nous l'avons rc'uni {voyez pag. SyS. de
ce volume), parce que la massue des antennes

jj'auroit que deux articles, t.indis qu'elle eua trois,

selon lui, dans les Aijias. Ces caractères ne sont

jicis asie/. distincts, et nous paroissent même en
contradiction avec l'analogie, qui doit faire regar-

der les Cimbex et autres génies voisins comme
ayant plus de dix articles aux antennes , les der-

niers étant renfermes dans ce que l'on appelle /«

7/iassue. (S. l''. et A. Sehv.
)

ZELIME, Zélinia. Genre de Lépidoptères
Diurnes de la tribu des Papillonides , fondé par

Fabricius dans son Syst. glossut. En voici les ca-

ractères publiés ^ayWVx^hv, Mcigaz. 1807 : palpes

courts, de deux articles; le second ayant son

extrémité arrondie. Antennes longues, terminées

en bouton. Toutes les pattes semblables. Le tyjie

est le Papillon Pyiade , P. Py/ades n°. 54. de ce

Dictionnaire. lUiger dit que l'auteur y place en
outre deux autres espèces , mais il ne les spéciiie

pas. ( S. V. et A. Serv. )

ZELUS, Zelus. Ce genre d'Hémiptères a été

institué par Fabricius dans son Syst. Rhyngot. Il

lui donne p nir caractères : rostre court , arqué
;

antenne sélacées , insérées au bout de la tête, vers

la base du rosi re. Il y place Irente-neuf espèces.

M. I,atreille, en adoptant ce genre dans son Gê-
nera , le signale ainsi : corps linéaire

;
premier

ariicle des antennes plus long que la tête et le

corselet pris ensemble; panes anlérieures point

ravisseuses, à hanches courtes; les quatre pattes

postérieures très-longues, capillaires. Ce dernier

auteur y fait entrer les Zelus luugipes n°. 6.
,

coiunatus n", 3i. , et octnspinosui a°. 3o. Fab.
Syst. Rhyng.

Les caractères de ce genre nous paroissent- peu
distincts de ceux des Réduves

,
parce qu'un grand

nombre d'espèces participent du caractère des

Zélus et des Réduves.

Nota. Le genre Pélalochère, Petalncheirus

PAL.-BiDV. ( Ins. d'Afnq. et d'Amer. ) , récem-
ment adopté par M. Lalreille dans ses Fani. nat.

,

répond à un groupe ])arliculier du genre Réduve.
l'oyez pr.g. 274. de ce volume.

( S. F. et A. Sekv.
)

ZENOBIE, Zenohia. Risso.

Nouveau genre de Crustacés de l'ordre des Iso-
podes , voisin desldolées, établi par M. Risso
dans le cinquième volume de son Kist. natur. de
PEur. méridionale , et auquel il assigne les ca-
ractères suivans : cor|)s étroit , linéaire ; abdomen
à cinq segmens , les quatre premiers fort courts

,

le dernier alongé , très - convexe , tronqué; an-
tennes extérieures courtes , à cinq articles ; les

intérieures plus courtes en oui quatre; pieds très-

inégaux, la première paire médiocre , monodac-
tyle , la seconde et la troisième très-longues , les

autres courtes.

ZÉNOBiE PRISMATIQUE , Zenohia prismatica.
Risso , Hist. natur. du midi de l'Europ. tom. 5.

pag. 110.

Z. tlioiuce glaherrimo , nitidissimo , pellucido

,

olnuiceo-virescente , linea una central! , duabus
lateralibus nigiescentibus longitudinalibus picto y
spgmentis omnibus pitnctatis impressis, sparsis

,

sculptis ; abdomine griseo opaco , .<:eginento ulti-

mo intégra ; pedibus testaceis.

^
Son corps est très-lisse , luisant , translucide

,

d'un vert-olivâtre, peint d'une ligne Irngitudinale
et de deux latérales , noirâtres et'sculptées de pe-
tits points espacés : les antennes extérieures sont
annelées de blanc et de brun ; l'abdomen est d'un
gris opaque, à dernier segment entier; les pattes
sont jaunâtres ; la première paire est courte , les

deux suivantes longues , les quatre dernières fort

petites. Longueur 0,009 , larg. o,003. Séjour dans
dans les interstices des Polypiers corticaux. App.
Avril , mai.

ZÉNOBIE DE LA MÉDITERRANÉE, Zenobia ïiiedi-

terranea. Risso, loc. cit. pag. 111.

Z. thorace glabeirimo , nitidissimo , olii'aceo-

vindi , lineis quinque olwaceo hrunneis longitu-
dinalibus picto ; seginenlis omnibus punctatis ,

impressis , sparsis , sculptis ; abdomine segmenta
ullinto postice siiprà tenuiter emarginato y an-
tennis pedibusque giiseis.

Elle diffère de la précédente par sou corps plus
lisse

,
plus luisant , d'un vert-ulive peint par cinq

lignes longitudinales de brua-olivàire et sculptées
par des points largement éparpillés ; les antennes
et les pieds sont d'un gris clair, et le dernier seg-
ment de l'abdomen est foiblement émarginé. Lon-
gueur 0,012, larg. 0,002. Séjour, régions des
Algues. App. Février , mars.

A côté de ce genre, M. Risso ea place deux
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autres également nouveaux, et dont nous allons

repi jaune la desci

ARMIDE, Armida. Risso.

Corps linéaire ; abdomen à quatre segmens ,

trois premiers ti

0,007. Séjour ,
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régions des a s. App. Prin-

les

__ -courts, le dernier alonj^é

,

sinué ; antennes extérieures moins longues que le

corps ;
pattes à ongles simples.

Armide verte , A. viridissima. Risso ,
Btst.

nat. du midi de l'Eur. tom. 5. pag. 109.

A. corpore viridissimo ,
glaberrimo , nitido ;

sc^mejUis omnibus punctulis numerosissimis im-

pressis, scu/ptisj oculi plumbei ; anlenms ,
ab-

domine pedibusque palUdionbus.

Pall., 9,4, 10
'r" Riss. Uist. nal. des Crust.

i36, 2,'iii, 8.

Son corps est très - lisse , luisant , d'un beau

vert , à segmens sculplés par un nombre indiu

de très-petils points ; la têie est échanerée sur le

devant; l'œil bleuâtre , les antennes, l'abdomen

et les pieds d'un vert |)àle.

La femelle est beaucoup plus grande. Long.

o,o5o,larg. 0,009. Séjour, mo_j'eunes profon-

deurs. App. Hiver et printemps.

Armide bimarginée , A. bimarginata. Risso
,

loc. cit.

A. cotpore griseo , cinereo ,fusco ; segmentis

Tugosis j oculi nigri j abdomine articula ultimo

bimargimito.

Son corps est d'un gris cendre obscur ,
com-

posé de segmens rugueux , le dernier terminé par

deux écliancrures profondes ; la tête est arrondie,

un peu échancrée sur le devant ; l'œd noir ,
réti-

culé ; les deux premieis articles des antennes ex-

térieurs, courts , rendes , les deux suivans très-

lono,s; les pattes postérieures beaucoup plus
'

HEUE , Ueb
Va)\-\m alungé , un pe

articles , les trois postt

men à un seul segmen
rondi

yeux

Risso.

convexe; corselet à dix

>urs très-petits ; l'abdo-

court ; tête petite , ar-

tennes souvent égales, à cinq articles;

ds , convexes ; appendices natatoires

gués que
Séjour

,

lesanlérieures. Long. 0,014, larg- o,O05.

les zostères. App. Avril , mai.

Armide pustulÉe, A. pustulata. Risso, loc

cit. pag. 110.

A. corpore griseo , intense cœruleo y capite

pustulato y seginentis omnibus lateralibus acutis y

oculi nigri i abdomine articula ultimo subtruncato.

Son corps est d'un cendré bleuâtre foncé , à

segmens terminés en pointe de chaque côté ; la

fête est pustulée ; l'œil noir ; les quatre premiers

articles des antennes extérieures alongés , le cin-

quième plus long , les autres fort courts ; les qua-

tre articles des intermédiaires de la longueur des

deux premiers des antennes extérieures ; les pal-

pes pectines ; les pattes comme rabougries ; les

segmens de l'abdomen étroits , le dernier caréné
,

presque tronqué au sommet. Long. 0,020 , larg.

Hébé ponctuée, Hebe punctata. Risso, loc.

cit. pag. 10(3.

H. cotpore griseo-Jlih'O , nigm punctalo ; an-

tennce. albescentes , nigro ajuuitatw j oculi nigri j
cauda rotundata.

Son corps est alongé , bombé, d'un gris fauve,

confusément pointillé de noir; la tête est petite;

arrondie; les antennes fort courtes
,
presqu'éga-

les, blanchâtres , annelées de noir; l'œil fort grus,

d'un noir d'ébène ; la troisième paire de pattes

trois fois plus longue que les autres, toutes armées
de crocliets aigus. La queue est arrondie; les ap-

pendices extérieurs subulés, les intérieurs dilaté»

en nageoires. Long. 0,012 , larg. o,Oo5. Séjour
,

régions des fucus. App. Avril , mai.

CE. G.)

ZETIIE, Zetaus. Genre d'Hyménoptères ins-

titué par t'abricius dans son Syst. Piez. aux dépens
de celui de Vespa de son Entom. Syst. Il lui

donne pour caractères : bouche composée d'une

langue avancée, trilidc ; mâchoire avancée, flé-

chie dans son milieu, sélacée, enveloppée; lèvre

plus longue que la mâchoire, largement échan-
crée , soutenue de chaque côté par une soie ; an-
tennes coudées , filiformes. Il y place six espèces

exotiques.

Ce genre n'est pas mentionné dans les Familles
naturelles de M. Latreille. H nous paroit se r.ip-

porter à la première division du genre Poliste di
ce Dictionnaire, f-^ojc^ ce mot.

( S. F. et A. Serv. )

ZEUXIE, Zeu.xia. Meig. Genre d'insectes de
l'ordre des Diptères , famille des Muscides de cet

auteur. Il lui donne les caractères suivans :

Antennes rabattues , couchées contre la tête,

composées de trois articles ; le premier court ; les

second et troisième linéaires , égaux enlr'eux , le

dernier comprimé, obtus, portant à sa base une
soie plumeuse , biarticulée ; ouverture de la cavité

buccale accompagnée de moustaches; palpes avaiv

ces , en massue , nus , horizontaux
,
plus longs que

la trompe dans l'état de repos; ailes velues vues
an microscope , écartées dans le repos , ayant deux
cellules du bord postérieur, fermées chacune par

une nervure transversale : une épine vers le milieu

du bord extérieur ; balanciers cachés ; cuiUerons

grands;
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grands ; front large

;
yeux nus ; trois ocelles pla-

céa en triangle sur le vertex
;
prothorax séparé du

mésothorax par une ligne transversale entoncée
;

abdomen conique , composé de trois segmens outre
l'anus , le premier court.

M. Meigen ne décrit qu'une seule espèce,
Zeuxie cendrée, 2. cinerea. Meig. Dipt. d'Eur.
toin. 5. pug. 8. 71". I. iaù. ù,i.. fig- l3. Femelle.
Longueur 3 lig. Noire ; liy postome et front blancs

;

celui-ci avec une raie noire étroite; palpes cou-
leur de rouille ; corselet d'un gris clair avec quatre
raies noires à sa partie antérieure, et trois posté-

rieurement
j abdomen d'un gris cendré changeant

en brun ; ailes presqu'byalines. Femelle. Europe.

(S. F. et A. Serv.)

ZEUZERE, Zeuzera. Lat. God. Cossus. Fab.
Panz. Bombyx. Schiff. Scop. Esp. Huba. Engr.
Oliv. ( Encycl. ) Hepialus. Schbanck. Phalœna.
{Noctua. ) LiNN. Schjeff.

Genre d'insectes de l'ordre des Lépidoptères
,

famille des Nocturnes, tribu des faux Bombyx.
La première division de celle tribu a les carac-

tères suivans : chenilles toujours rases , à seize

jmltes, vivant dans l'intérieur des végétaux, le

j)lus souventligneux ; bords des segmens abdomi-
naux de la chrysalide dentés ou épineux ; insectes

parfaits à spiritrompe très-courte ou presque nulle;

antennes de quelques mâles garnies intérieurement
•d'un double rang de barbes ; celles de leurs femelles

et des deux sexes des autres, oll'rant dans toute

ieur longueur une série de petites dents courtes,

arroudies et serrées. Cetie première division se

compose des genres Cûssi:s et Zeuzère ; le premier
se distingue du second par ses antennes ayant un
seul rang de dents dans les deux sexes.

Antennes sétacées, simples, cotonneuses à la

base dans les femelles; celles des mâles pecti-

nées dans toute leur moiiié inférieure , la supé-

rieure nue. — Spiritrompe très-courte. — Ailes

en toit dans le repos ; cellule discoidale des infé-

rieures fermée transversalement en arrière par

une nervure ondée, et divisée longitudinalement

par un rameau fourchu qui descend de la base au

bord postérieur ; un crin. — Anus des femelles

laissant sortir une tarière longue, cornée, tubu-

laire ,
servant de conduit aux œufs pour les intro-

duire dans le bois.

Quant aux mœurs de ces insectes {voyez l'ar-

ticle BoMBix ,
pag. 2. première colonne. ) On n'en

connoît que peu d'espèces ; nous citerons les sui-

vantes :

i . Zeuzère du Maronnier , Z. .i^sculi.

Zeuzera Msculi. Lat. Gen. Critst. et Ins. tom.

IV. pag. 217. Mâle et femelle. — God. Lépid. de

France , tom. 4- png- 54' n°. 6. pi. 'h.Jig. 2. et 3.

Mâle et femelle. — Cossus Msculi. Fab. Entom.
Syst. tom. 3. paiî. 2. pag. 4. 7i". 4. Mâle. ( A la

Histoire Nat. Ins. Tome X.
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citation de Schœiler, lisez : tab. 5l. au lieu de

tab. 58. )

Voyez pour les mœurs, la description et les

autres synonymes, Bombix du Marronnier n". 120.

pi. 'J^.Jig. 1. femelle; et pi. 84-^g. 5. du présent

Dictionnaire.

A ce genre appartiennent en outre : 1°. Zeu-
zère porte-écLelle , Z. scalaiis.— Cossus scala-

ris. Fab. Entom. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 5.

72". 5. De la Chine. 2°. Zeuzère du Poirier , Z . py-
rina.— Cossus pyrinus. Fab. id. n". 6. De l'Amé-
rique septentrionale.

COSSUS , Cossus. Fab. Lat. God. Hepialus.

Schranck. Bombyx. Fab. SciiiFF. Scop. Esp. Ross.

Panz. Hudn. Oliv. {Encycl.) Phalœna {Bom-
byx. ) Lin-k. Geoff. Sch.'eff. Engr. Cram.
Genre d'insectes de l'ordre des Lépidoptères

,

famille des Nocturnes, tribu des faux Bombyx.
Cette tribu se compose de deux divisions ; les

caractères de la première sont énoncés dans l'ar-

ticle précédent. {Voyez Zeuzère.) Les genres

Cossus et Zeuzère en dépendent; les dernières

sont distinctes par leurs antennes qui sont simples

et cotonneuses à la base dans les femelles
,
pecii-

nées seulement à leur partie inférieure dans les

mâles.

Antennes sétacées, de la longueur du corselei

,

n'ayant dans les deux sexes qu'une seule rangée

de dents courtes , transversales et obtuses. —
Palpes très-distincts , cylindriques , assez épais

,

couverts d'écaillés. — Spiritrompe très-courte. —
Ailes comme dans les Zeuzères.

On trouvera des détails sur les habitudes de la

chenille de l'espèce la plus commune de Cossus

article Bombix
, pag. 2. première colonne et pag

5y. de ce Dicliounaire. Pierre Lyonet a publié en

1762 un travail particulier sur cette chenille,

intitulé : Traiîé anatomique de la chenille qui

ronge le bois du Saule, avec dix-huit planches
où sont iigurées toutes les parties intérieures de
cette chenille, représentées avec une rare per-

fection.

Fabricius, à qui l'on doit ce genre, y met six

espèces ; les trois premières lui appartiennent cer-

lainemenl ; le n°. 3. (Bombix tarière n". 21, pi.

77. /ig. 7. de ce Dictionnaire) n'est peut-êire

qu'une variété du n". i . M. Godart le pense ainsi ,

et croit même que ce pouiroit être simplement 1111

Cossus ligniperde tourné au gras. Les n^s. 4. 5.

et 6. sont des Zeuzères.

Nous mentionnerons les espèces suivantes :

I. Cossus ligniperde, C. ligniperda.

Cossus ligniperda. Fab. Entom. Syst. tom. 3.

part. 2. pag. 1. n°. 1. — LiT. Gêner. Crusi. et

Ins. tom. IV. pag. 217.— God. Lépid. de France
,

tom. 4-

Voyez pour les mœurs, la description et les

LllU
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autres synonymes, Borabix Coss.us n''._T2i. ;;/. 73.

fig. I. de ce Diclionnaii-e. (A la citai ion du Syst.

naL. de Linné, lisez : 827. au lieu de 837.)

2. Cossus slrix, C. stiix.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes, Boinbix sliix u". 120. pi. ^2.. fig. 2. de ce

Dictionnaire.

Rapportez encore à ce genre le Cossus ongui-

culé , C. unguiculatus. Fab. Eut. Syst. toin. 3.

part. 2. pag. 4. «". 2. D'Italie.

( S. F. et A. Serv. )

ZIGZAG. GeoflVoy ( Ins. Paris, inm. 2. pag.

ll3. n°. 14.) applique celle dt'nomination à un

Lépidoptère Nncturue; c'est le Bombyx dispar

n". 126. du présent Dictionnaire.

(S. F. et A. Serv.)

ZIROPIIORE , Zirophoms. M. Dalman
,
pro-

fesseur à Stockholm, a créé ce genre, et y l'ait

entrer deux espèces nouvelles ; il le place dans sa

i'aujille des Slapbyliniens ( Brachélylres Lat.) M.
Latreille, dans ses Familles naturelles , le l'ait

dépondre de la tribu des Aplatis , et le donne

comme répondant à celui de Leptochire de M.
Gcrmar. Il nous paroît avoir beaucoup d'aflluités

avec le genre Piesie Grav. {^voyez ce mot) que

M. Ijatreille place aussi dans celle tribu. Nous ne

connoissons ni l'un ni l'autre. L'auteur suédois
,

dans ses Analecl. entomol. {^Eolniiœ, i823}, lui

attribue les caractères suivans :

Antennes filiformes, composées de onze arti-

cles ; le premier en massue , ceux de quatre à onze

cyliadriques , velus j mandibules arquées, dentées

à l'extrémité; palpes courts , filiformes; les maxil-

laires de quatre articles , les labiaux de trois ; corps

alongé , déprimé ,pies(jue linéaire; corselet carré
,

canaliculé en dessus, ses angles postérieurs écbaii-

crés ;
pattes courtes

;
jambes antérieures créne-

lée;.

Le nom générique est tiré de deux mots grecs
;

il exprime la brièveté des élytres
,
qui ne revêlent

que la base de l'abdomen. Les espèces sont : i".

Zirophore fronticorne , Z. fronticomis. Dalm. ut

suprà, pag. 24. n°. I. tab. IV.fîg. I. Longueur 5

iig. Noir ; anus et tarses d'un roux-brnn ; antennes

velues, ferrugineuses; tête armée de deux épines

aiguës , dirigées en avant ; élytres ayant chacune

cinq stries. Patrie inconnue. 2°. Zirophore à pin-

ceau, Z.penicillatus. Dalm. id. n°.2. tab. IV. Jig.

2. Longueur 3 Iig. 7. Noir; base des antennes, anus

et pattes d'au roux-brun ; tète raboteuse , muti-

que ; antennes de la longueur du corps , leur pre-

mier article ayant dans son milieu un tubercule

d'où sort un faisceau de poils droits , ferrugineux ;

élytres ayant chacune cinq stries et le commen-
cement d'une sixième. De la Guadeloupe.

L'auteur soupçonne que le Cucujus spinosus

Z O D
n". g. Fab. Syst. Elent. de l'Amérique méridio-
nale, est encore du genre Zirophore.

(S. F. et A. Serv.)

ZOADELGES. Voyez Sangoisdges.

(S. F. et A. Serv.)

ZODION , Zodion. Lat. Meig. Myopa. Fab.
Fallèin. Oi.iv. ( Encycl. )

Genre d'insecles de l'ordre des Diptères, pre-

mière section , famille des Athéricères , tribu des

Conopsaires de M. Latreille.

Plusieurs genres compris dans cette tribu nous
paroissent avoir peu d'analogie enir'eux ; nous
nous contenterons en ce momeut de la diviser da-

vantage que ne l'ont fait nos prédécesseuis , et

seulement autant que nous le permet le caractère

que lui a donné M. Latreille.

Conopsaibes , Conopsainr. Seconde tribu de
la famille des Athéricères

,
première section de

l'ordre des Diptères.

Suçoir composé de deux pièces. — Palpes ex-
térieurs à la trompe. — Trompe saillante en forme
de siphon , soit cylindrique ou conique, soit sé-

tacé.

I. Antennes avancées , leur troisième article

n'ayant au plus qu'un style. —Corps long
,

étroit.

A. Aniennes au moins de la longueur de la

tête et du corselet pris euse uble ; leur

troisième article pointu à l'extrémité
,

ayant au plus un style terminal. (^Co-

nopsariœ propriè dictœ. )

Céphcne , Conops.

B. Antennes pas plus longues , ou même
quelquefois plus courtes ([ue la tète

;

leur troisième article obtus à son ex-
trémité, muni d'un style dorsal. (/T/)o-

pariœ Nod. )

Zodion , Myope.

II. Antennes rabattues ; leur troisième article

arrondi à l'extrémité , muni d'une soie

dorsale pins ou moins plumeuse. — Corps
court. ( Stomoxydœ Meig. (i). )

Bucente, Prosène , Stomoxe.

(i) Comme nous avon
caractères que M. Meigen
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Les mœurs des Conopsaires el leur organisation

sont excessivement différentes suivant les genres
j

pour démontrer la seconde assertion , il nous suf-

fira d'indiquer les caracières énoncés dans le

précédent tableau. Pour pruuverla première, nous
allons enirer dans quelques détails qui ne con-
cerneront qu'une partie des g^eures , les auires ne
nous étant pas suffisamment connus. Les larves

dus Conops vivent en partie dans la cavité abdo-
minale dt's Bourdons ( Bouibus) , ainsi que le dit

IM. Lalreille , Gênera, tom. It^. pag. 356., fait

qui a été aussi observé par M. Caruel ; et nous-
mêmes avons vu des Conops s'introduire dans le

nid de certaines espèces du genre Guêpe (/^'e.s/'(/),

e nous pensons que les larves de ces Conops peu-
vent vivre aux dépens de celles de ces Hyménop-
tères. Les Conops à l'état parfait fréquentent les

tleurs ainsi que les Zudions et les Myopes. W. Ro-
Lineau-Uesvoidy nous a assuré qu'une larve qui

avoit vécu dans l'intérieur du corps d'une che-
nille lui avoit donné une Myope. Une larve du
genre Bucenle , observée par De Géer , avoii vécu
dans la chrysalide d'un Lépidoptère; l'insecte par-

tait vit sur les fleurs ainsi que les Proséues. Nous
avons été témoins que le Slomoxe piquant dépose
ses œufs sur le fumier dont il est probable que se

nourrit sa larve. Ce Diptère a pour nourriture le

Sang de l'homme et des animaux, yoy Sto.mose
et Stomoxydes.

Les genres Zodion et Myope forment un groupe
dans leur tribu. {^Voyez le tableau ci dessus. ) Le
second se dislingue du premier par sa trompe
deux fois coudée.

Antennes avancées
,
plus courtes que la tête

,

composées de trois articles; le premier petit , très-

court , cylindrique; le second obconique , for-

mant avec le troisième, qui est presque triangu-

laire et obtus , une massue ovale - aloogée et

compri née , ce dernier muni d'un style dorsal dis-

tinctement biarticulé. — Trompe filiforme
, peu

cornée , longue , avancée , articulée et couilée

seulement à sa base, terminée par deux lèvres

courtes. — Palpes insévés à la base de la trompe,
Irèj-petits , cylindriques

,
garnis de soies obtuses.

— Tête assez forte ; hyposlonie gonflé en forme
de vessie, un peu excavé au-dessous des anteo-

nes ; front large. — Yeux ronds , espacés dans

les d. ux sexes. — Trois ocelles disposés eu trian-

gle sur le vertex. — Corps étroit , aloagé. —
Corselet presque sphérique , ses angles antérieurs

firinant chacun une bosse fort prononcée
; pro-

tliorax peu distinct du mésothorax dans sa partie

dorsale moyenne; raétathorax fort court. — Ecus-
son très-peii'.. — Ailes velues vues au microscope,
:ouchées parallèl rpsi repos
— Caillerons très-petits.— Bcilanciers découverts.
— Abdomen cylindrique , composé de quatre seg-

mens outre l'anus , hérissé de quelques soies roides,

son extrémité recourbée en dessous. — Pattes de
1 ingueur moyenne

;
jambes an peu en massue , al-
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lant en grossissant de la base à l'extrémité, un
peu arquées : tarses longs, leur premier article le

plus grand de tous, gros, cylindrique; les trois

suivans triangulaires , le dernier fort comt , muni
de deux forts crochets ayant dans leur intervalle

deux pelotes fort longues dans les deux sexes.

On ne connoît que deux espèces de ce genre ;

elles sont d'tiurope et de petite taille, ce à quoi

leur nom tiré du grec fait allusion. Ou les ren-

contre sur les fleurs , du miel desquelles elles se

nourrissent.

Fabricius (^Sjst.Antliaf.) a connu ces espèces et

les met dans son genre Myopa , auquel il rapporte

seize espèces, dont dix seulement appartiennent

avec certitude à ce dernier genre; savoir, les a°'.

1,2, 3, 4, 5, 6, 8, g, i3,i4. Les n'^. 7. et 11.

ne forment qu'une espèce qui est du genre Zodion
;

les n"'. 12. et 16. sont absolument dans le même
cas. Les n»». 10. et i5. ne nous sont pas connus.

Le genre Myope du présent Dictionnaire ren-
ferme dix-sept espèces. Les n''^. i. 12. 16. nous
sont inconnus; ceux de 2. à il. ainsi que l4- et

i5. sont bien du genre; les n". 10. et 17. appar-
tiennent aux Zodiuns.

1 . Zodion cendré , Z. cincreum.

Zodion cinereum. Meig. Dipt. d'Eur. tom. 4.

pag- l38. n°. I. tab. o-].Jîg. 6. et 7. — Myopa
cinerea n°. 1 2. Fab. Syst. Antliat. — Myopa ti-

bialis D°. 16. Fab. id.

Voyez pour la description , Myope tibial n". 17.

de ce Dictionnaire.

Commun aux environs de Pans.

2. Zodion noté, Z. notatum.

Zodion notatum. Meig. id. pag. iSp. n°. 2. —
Myopa irrorata n". 7. Fab. id. — Myopa tesse-

luta n°. II. F.\B. id.

Voyez pour la description , Myope marqueté
n". i3. de ce Diciiimnaire.

'Nota. Ces deux espèces ne sont peut-être que
les deux sexes de la mêaie. Si cela est ainsi , Fa-
bricius auroit fait quatre espèces d'uue seule.

( S. F. et A. Serv. )

ZOE , Zoea. Bosc. Lat. Lam. Léach. MonO'
culus. Slabb.

Ce genre
,
que M. Latreille plaçoit ( Règne

anim. ) à la suite des Brauchiopodes et près des
Cyclopes et des Polyphèmes , fait actuellement
partie de l'ordre des Décapodes ( Fam. nat. ). Il

appartient à la famille des Macroures , tribu des
Schizopodes; ses caractères sont : corps ayant un
test presqu'ovale , avec lequel la tête se trouve
confondue, terminé en avant par un très - long
rostre infléchi. Quatre antennes presqu'égaies

,

dont les exlérieuies sont bifides et coudées; deux
yeux presque sessiies , extrêmement gros el sail-

Lllll a
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lans

,
placés à la base du rostre et au-dessns des

antennes. Une grande pointe relevée et dirigée

en arrière, placée à la partie postérieure du cor-

selet ou de la carapace. Abdomen long , replié

en dessous , formé de quatre segmens aplatis
,

presqu'égaux , étroits , et d'un cinquième termi-
nal , plus grand et fourchu. Pattes très-courtes,

cachées sous le corps, à peine visibles, à l'ex-

teptiou des deux dernières qui sont très-longues
et en nageoires.

Ce genre a été établi pour la première fois par
M. Bosc ; il se compose de deux ou trois espèces
très-petites et très-rares dans les collections.

Zoé pélagique , Zoea pelagica. Bosc. Crust.

tom. 2. pL i5. fig. 3. et ^ Long d'un quart de
ligne, transparent comme du verre, ayant les

yeux et une tache à la base de l'épine dorsale,
d'un beau bleu. Il a été trouvé dans l'océan Atlan-
tique.

ZoÉ A MASSE , Zoea clavata.. Léach. Journal
dephysiq. avril \Z\^. pag. ùo^.Jlg. 4. — Figuré
dans l'Atlas de ce Dictionnaire

,
pi. 554- fig. 5.

11 est un peu plus grand que le précédent,' sou
rostre est droit et non infléchi ; le test est globu-
leux avec deux longs prolongemens en massue de
chaque côté. Oa l'a trouvé sur la côte occidentale
de l'Afrique.

î\j. Lalreille pense que le Monoculus tawvs de
Slabber , Microscop. tab. 5. , pourroit appartenir
à ce genre. 11 est figuré dans l'Atlas de ce Dic-
tionnaire, pi. 355. fig. I. ; et M. Latreille , dans
l'explication de cette planche, lui donne le nom
de Zoea Slabberi. ( E. G. )

ZONE. Nom donné par Geoffroy à sa Phalène
no. 36. {^Ins. Paris, tom. 2. pag. 127. ) Ce Lé-
pidoptère est la Phalèue zôue n". 9. de ce Dic-
tionnaire ; il y est décrit sous le nom de Bombyx
zone n°. 262. ( S. F. et A. Serv. )

ZONITE , Zoniiis. Fab. Lat. Schœx. Apahis.
Oliv. Mylabris. Fab. Schœ^. Meloe. Pall.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères,

section des Héléromères ( 2^. division ), famille

des Trachélides , tribu des Caniharidies.

Un groupe de cette tribu contient les genres

Apaie ei Zonite. (Koje^ (.anthakidies, pag. 459.
de ce volume. ) Le premier est séparé du second
par ses quatre palpes égaux en longueur et par

son corselet arrondi.

Antennes filiformes
,
plus longues que le cor-

selet , insérées dans un sinus intérieur des yeux
,

composées de onze articles alongés
,
grêles

, pres-

que cylindriques; le premier aussi long que le troi-

sième; le second obconique , de moitié plus court

que celui-ci ; le onzième en fuseau , terminé

brusquement en une pointe courte. — Labre
avancé, reque coriace, presque carr", entier. —

Z O N
jMandlbules cornées, triangulaires, un peu arquée

à leur extrémité qui est aiguë.

—

Mâchoires com-
posées de deux lobes membraneux , l'interne à

peine apparent, garni d'une frange de poils , le

lobe apical alongé
,
pointu à l'extrémité , ayant

une frange de poils inégaux. — Palpes filiformes ,

un peu inégaux ; leur dernier article presque cylin-

drique , un peu aminci vers sa base , tronqué a son

extrémité; les maxillaires un peu plus longs que les

labiaux; ceux-ci ayant leur second article alongé.

— Lèfre membraneuse ,
presque carrée

,
profon-

dément bifide; menton presque coriace, à peu près

en carré long , allant uu peu en se rétrécissant vers

l'extrémité.— Té/einclinée , triangulaire ,
presque

cordiforme. — J'eu-p alongés , un peu échancrés a

leur partie intérieure. — Corps presque cylindri-

que , assez mou. — Corselet petit
,
presque carré ,

à peu près aussi large que les élytres. — Eciisson

distinct. — Elytres molles , alongées , linéaires
,

recouvrant entièrement l'abdomen et des ailes ,

un peu rabattues par les côtés.— Pattes alongées ;

jambes postérieures terminées par une forte épine

dont l'extrémité est dilatée, excavée et tronquée

obliquement ; tous les articles des tarses entiers ;

crochets bifides.

Le uica de Zonite vient du grec et a rapport

aux bandes transversales que plusieurs espèces

portent sur les élytres. Ces Coléoptères se tien-

nent sur les fleurs ; ils habitent l'Europe méridio-

nale , en Afrique , dans l'Asie-Mineure , en S^tie

et en Perse. Il paroît , selon les renseignemens

donnés par M. Latreille
,
que leurs larves vivent

aux dépens de celles de quelques Apiaires.

1. Zo.NiTE tachetée , Z. sexmaculata,

Zonitis sexmaculata. Lat. Gen. Crust. et Ins.

tom. II. pag. 224. n°. 2. — Schœn. Syn. Ins.

tom. 2. pag. 340. n°. 8. — Apalus se.rmacuUitus.

Oliv. Entom. tom. 3. Apal. pag. 5. n"^. 2. pi. l.

f'g.-à.

Voyez pour la description, Apale tacheté n"^. 2.

de ce Dictionnaiie.

2. ZosiTE bout brûlé , Z. prausta.

Zonitis prœusta n". 2. Fab. Syst. Elciit. —
ScuŒN. td. pag. 539. n°. a.

Voyez pour la description, Apale briquetéc^'. 3.

de ce Dictionnaire.

Nota. M. Schœnherr donne comme variété du
mâle de celte espèce la Zonitis nigripennis n"". 5.

Fab. id.

A ce genre appartiennent encore : 1°. Zonite

paie , Z. pallida n°. i . Fab. Syst. Eleut. — S.' bœjj.

Syn. Ins. tom. 2. pag. SSg. n° . i. Iles de l'Amé-
rique 'r* 2°. Zonite mutique, Z. mutican'^. 5. Fab.

I

id. — ScBŒN. id. pag. 340. n'^. 4- France méri-
I dionale. Cette espèce est peut-être la même nue
' l'Apale immaculé n°. 4. de ce Dictionnaire. 0".
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Zonite fulvipenne, Z.fuh'ipennis u". 6. Fab. id.

— ScHŒN. id. n°. 5. De Qon{:,iie. 4"'. Zoniie qua-

diiponctuée, Z. quadiipunctata. Dej. Calai. —
Wylabris quadripunctata n°. 1 5. Fab. id.—Scbœx.
id. tom. 3. pag. 43. D'Espagne. 5°. Zoniie bifas-

ciée , Z. bifasciata. Swartz. ScntEX. id. tom. 2.

pag. 340. n°. i3. Noire; élytres d'un loux-testacé

avec deux bandes noires ondulées. De Hongrie.

6". Zoniie noire , Z . atra. Swartz. Schœx. id.

n". 12. Totalement noire. De Hongrie. 7°. Zonite

du Caucase , Z. caucasica. Dej. Calai. — Meloc
caucasien. Pall. Icon.p. 94. 24. tom. Q-Jîg. 24-—Mylabris sexmaculataQ°. 16. Fab. id.—icws.^.

id. tom. 5. pag. 43. Russie méridionale.

Nota. Le genre Apale de ce Diclionnaire com-
prend trois espèces de Zouiles sous les n°s. 2. 3.

et 4. Le n". i. est seul du genre Apale. Ajoutez

aux caractères génériques : palpes égaux en lon-

gueur ; corselet arrondi ; él^ties deux fois plus

laiges que le corselet. Ces caractères nous parois-

sent être les seuls qui distinguent les Apales des

Zonites.

Il n'est pas certain que \Apalusquadrimaculatus
W. 2. Fab. Syst. Eleut. — Schœn. Syn. Ins. tom. 2.

pag. 042. n°. 2. appartienne an genre Apale.

Dans le Systema Eleutheratorum de Fabricius

il y a onze espèces de Zonitis de décrites. Les
n"*. 7. 10. 11. sont des Némognathes ; les n^s. 4.

ex g. sont douteux ; les autres appartiennent vvai-

ment aux Zonites.

GNATHIE, Gnathium. Kirb. Lat. [^Fam.
natur. )

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Hétéromères ( 2«. division ) , famille

des Trachélides , tribu des Cautbaridies;

Nous donnons ici ce genre parce qu'il paroît

adopté par M. Latreilledans sesi^i^w. nat. Il com-
pose , avec celui de NémogualLe Lat. , un groupe
dans les Cantbaridies , ce groupe est distinct des

autres par les mdcboires très-prolongées , se re-

courbant sous le corps dans le repos. {Vo^ez
Cantharidies

,
pag. 409. de ce volume. ) Les

Némognathes nous paroissent dillérer des Gna-
tliies par leurs antennes filiformes.

Voici les caractères que M. Kirby assigne à ce

genre ( Transact. Linn. vol. 12. Century qf. Ins.

pag. 4-^5.
)

Antennss allant un peu en grossissant vers leur

extrémité, composées de onze articles ; le second
à peu près aussi long que le quatrième; le troi-

sième plus long qu'aucun des suivans , ceux-ci
presqu'obcouiques , les huitième , neuvième et

dixième presque cylindriques , le dernier alongé,

conique. — Labre transversal. — Mandibules
avancées, alongées , leur extrémité recourbée,
très-aiguë, sans dents. — Mâchoires ouvertes,
portant un appendice très -long et très-grèle.

—

Palpes filiformes, leurs articles cylindriques. —
Lèvre très-petite, à peine visible.

—

Menton tià-
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pézoïdal ':' — Tète inclinée , alongée

,
portée par

un col court et étroit. — Corps presqu'eu coin ,

presque linéaire. — Corselet bombé. — Jambes
terminées par deux épines ; dernier article des

tarses muni de crochets bifides.

Le nom générique est tiré d'un mot grec qui

exprime la longueur des mâchoires. L'auteur ne

mentionne qu'une seule espèce , elle paroît nou-

velle; c'est la Gnathie de Francillon , G. Fran-

cilloni. Long. 2 lig. \. Corps un peu velu , noir

en dessus, brun en dessous; cou brun en dessus;

mandibules rousses; corselet glabre, roux en des-

sus; élytres un peu rugueuses. De Géorgie.

( S. F. et A. Serv. )

ZOPHOSE, Zophosis. Lat. Erodms. Fad.

Oliv. Schœn.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères ,

section des Hétéromères (première division),

famille des Mélasomes, tribu des l'iméliaires.

Un groupe de la tribu des Piméliaires a pour

caractères : deruier article des antennes très-d;s-

tinct, point sensiblement plus long que le précé-

dent : il contient les genres Zophose, IMoluiis
,

Psammode , Tenlyrie, Tagone , Hégètre , Tagénie

et Sépidie. {Voyez Piméliaires, pag. 554. de ce

volume.) Ceux de Moluris, Psammode, Sépidio

et Tagénie se distinguent par leur menton assez-

petit ,' laissant à découvert la base des mâchoires.

Dans les Tentyries le corselet est presqu'orbicu-

laire , à peu près aussi Icng que large ; le corps

des Tagones est presque triangulaire ; le genre

Hégètre a le corselet carré, plus étroit que ks
élytres : caractères qui séparent ces divers geurts

des Zophoses.

Antennes composées de onze articles ; les sept

premiers presque cylindriques, un peu plus gros à

leur extrémité; les quatre autres un peu élargis,

plus courts que les précédens , comprimés; ks

huitième, neuvième et dixième presque triangu-

laires , le deruier un peu plus graud que le précé-

dent, échancré de côté à son extrémité, celle-ci

aiguë. — Labre avancé, eu carré transversal,

entier, coriace. — Palpes maxillaires ayant leur

dernier article le plus grand de tous , linéaire
,

comprimé.

—

Menton grand
,
plus large que long^

ses côtés arrondis , cachant la base des mâchoijres ;

'

son bord supérieur échancré. —7V/e presque car-

rée , beaucoup plus étroite que le corselet.

—

Corps
suborbiculaire ou en ovale court , convexe en des-

sus. — Corselet trois fois plus large que long ; sa

partie postérieure de la largeur de la base des

élytres ; il est fort rétréci aiilérjeuremenl et échan-

cré pour recevoir la partie postérieure de la tète
;

angles latéraux antérieurs aigus. — Ecusson ua\.

— Elytres réunies , recouvrant l'abdomen et em-
brassant ses côtés en dessous. — Point d'ailes —
Pattes grêles; jambes dentelées et épineuses , ter-

minées par deux longues épines ; tarses antérieurs

courts , leurs quatre premiers articles liianguUi-
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res ; le premier xxa peu plus long que les aulres :

tarses inlermédiaiies et postérieuis longs, aj/ant

leur premier ariicle à peu près aussi loug que les

quatre autres pris ensemble j dernier article de tous

les tarses plus long que le précédent, muni de deux
crochets.

La couleur noire de ces Col''opières leur a fait

donner le nom de Zophose , tiré du grec ; leurs

mœurs doivent être à peu près les mêmes que celles

des Pimélies et des Erodies. Ils habitent les cli-

mats chauds de l'ancien coulinciit. Ou n'en counoit
qu'un petit nombre d'espèces.

1 . Zophose Tortue , 2, testudinaria.

Zophosis testudinaria. Lat. Gêner. Crust. et

Ins. toni. 2. pag. 146. n°. l. tab. ^. /ig. 6.

—

Ero-
dtus testudtnanusnP. i. Va3. Syst. E/eut.— Schœn.
Sjn. Ins. tom. i. pag. 124. n°. 1.

T-^oyez pour la description et les autres syno-
nymes, Erodie Tortue d°. 1. de ce Dictionnaire.

Nota. M. Latreille place dans ce genre les

espèces suivantes :

2. Zophose Irilinéée , ^. tnlineata.

Zophosis tnlineata. Lat. id. — Erodius trili-

neatus. Schœn. id. pag. 125. «". 4-

T^oyez pour la description et les autres syno-

nymes , Erodie Irjlinéé n°. 8. de ce Dictionnaire.

3. ZoPBOSE quadriline'ée , Z. quadrilineata.

Zophosis quadiilincata. Lat. id. — Erodius

quadrilineatus. Schœn. id n°. 11.

T^oyez pour la description, Erodie quadrilincé

n°. 7. de ce Dicliouuai e.

4. Zophose naine , Z. minuta.

Zophosis minuta. Lat. id.— Eiodius minutas
n°. 5. Fab. id. — Schœn. id. n°. 9.

T'oyez pour la description el les autres syno-

nymes , Erodie nain n". 9. de ce Dictionnaire.

Ce genre comprend eucoie , selon sou auteur,

la Zophose pointilh'e , Z. punctulata. — Erodius
punciulatus. Oliv. Entoni. toin. 3. Erod. pag. 7.

7J". ']. pi. i.Jig. 7- — SiHŒN. Syn. Ins. tout. l.

pag. 12D. n°. 12. Patrie inconnue.

(S. F. et A. Seb-7. )

ZOZIME, Zozimus. Léach.

M. Léach a donné ce nom a un genre établi aux
dépens des Craljes proprement dits, avec le Can-
cer aneus el quelques auiits espèces dont les pieds

6uut un peu aplatis j ce genre n'a pas été adopté.

(E. G.)

ZVPlltE, Zuph(ra. Risso.

M. Risso, dans le 5". voluoie de son Histoire
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n-aturelle de l'Europe méridionalo , établit sous ce

nom un genre de Lœmodipodes , voisin des Nym-
phons , et auquel il donne pour caractères : corps

oblong , convexe ; tête sublriangulaire
;

yeux
grands , convexes ; corselet à cinq articles entiers

,

npprochés; qupue de six anneaux, le dernier

alongé, triangulaire j six paires de pieds égaux.

Zuphée du spare , Zuphœa sparicola. Risso ,

loc. cit. tout. 5. pag. 104.

Z. corpore dorso lutescente ,Jasciauna trans-

l'ersa , nigro in média ptcto y cauda articula ul-

tinio acuto.

Son corps est jaunâtre, peint au" milieu d'une

bande transversale noire \ l'oeil est saillant , noir
;

la tête forme une espèce de triangle ; les segmens
du corselet sint très-rapprochés ; la queue est

fort longue, d'un jaune pâle, subtran.sparenle ,

terminée par un long anneau aigu. Long. 0,Oo8,
largeur 0,001. Séjour, sur les spares. Apparoit

en été ; il y a plusieurs espèces. '^Felle est la des-

cription de M. Risso, que nous avons transcrite

en entier. A rôle de genre, il en place un autre

qui est nouveau , et qu'il nomme Hexone.

HEXONE, Ile.rona. Risso.

Corps ovale , lermiué en arrière brusquement
en pointe ; corselet à six segmens

;
queue subtri-

gnne , à cinq anneaux ; six paii es de pieds égaux
,

armés d'ongles courbes , aigis.

Hesone pabasite, Hcjcona parasitica. Risso,

loc. cit. pag. 104.

H. corpore dorso ruhro ,Sascia una longitudi-

nali alba , lineis tnbus angustionbus transversit

picto y cauda albida.

Son corps est d'un rouge laque , traversé au

milieu par une petite bande longitudinale blanche,

et de trois lignes étroites transversales j la tête est

triangulaire
J

les segmens du corselet sont égaux
,

arrondis, séparés, et terminés en pointe obtuse

sur leurs bords latéraux ; les pieds sont renllés a

leur base
,
pointus au sommet ; la queue est courte,

blanchâtre. Longueur 0,002 , largeur 000^. Sé-

jour, sur le bopyre. Appareil en été.

(E. G.)

ZUPHIE, Zuphium. r,AT. Dej. Galerita. Fab.
Schœn. Carabus. Oliv. ( Entom. ) Ross.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères

,

section des Pentamères , famille des Carnassier»

(terrestres), tribu des Caiabiques (division des

Troncalipennes ).

Un groupe de Troncaiipennes à crochets des

taises sans dentelures , a pour caractères : dernier

article des palpes alongé, plus ou moins sécuri-

forme ; mandibules courtes
,
peu avancées. {^Voy.

TuoNCATipENNEs.) On v place, outre les Zuphies
,

1
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1°. Galérile, qui se dislingiie par son corps assez
éijuis et par les tarses antérieurs, tlont les trois

premiers arlicles sont forltmenl dJIale's Jans Ips

mâles. 2°. Polisiique . ayant le premier article des
antennes plus court que la tête.

Antennes liliformes, presque sdtacées, leur pre-
mier arlmle au moins aussi lon^ que la tèie , le se-
cond irès-court.

—

Dernierariic/e despalpes Aoa'ifi,
assez lortemeut sécuril'orme dans les deux sexes.
•

—

Tèie presque triangulaire, très-rétrécie posté-
rieurement, et tenant au corselet par un col court
et Irès-éiroit. — Corps déprime'. — Corselet plane ,

cordiforme. — Etytres planes, en ovale-alont!,é ,

recouvrant des ailes et l'abdomen. — Abdomen
déprimé. — Pattes de longueur moyenne , assez
lorles ; articles des tarses jjresque cylindriques

j

ciux des antérieui's très-légèrement dilalés dans
les mâles et cillés également des deux côtés.

Ou ne connoît qu'une seule espèce de ce genre,
elle habite sous les pierres et les éoorces ; Zu-
p'.iie odorante , Z. olens. Lat. Gêner. Crust. et
Ins. tom. 1. pag. 198. n". I. (A la citation d'Oli-

vier, lisez : pi. \7>. fig. i56. an lieu àe pi, i\./ig.

126. ) — Dej. Spéc. toni. I. pag. igz. — Dej.
Hist. nat. et icon. etc. pag. \2\.n°. i

.

pi. X.fig. 7).

— Galerita olens u°. 4. Fab. Syst. Eleul. — Ca-
rabus olens. Oliv. Entoni. tom. 3. Carab. pag.
c)4. n°. 129. ( Au lieu de pi. i \. Jig. 126. , lisez :

'pl. \h.fg. ib6. )

Midi de la France, Italie, Russie méridionale,
Espagne.

Nota. [,a Zupbie fasciolée Lat. appartient au
genre suivant.

POLISTIQUE, Polistichus. Bonell. Dej. Lat.

( Fani. mit. ) Galerita. Fab. Scbœn. Carabus.
Fab. Schœx.

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères
,

section des Pentamères , famille des Carnassiers

( terrestres ) , tribu des Carabiques ( division des
Troncatipennes ).

Ua groupe de cette tribu est formé des trois

genres Galérite , Zupliie et Polistique. ( Voyez
Troncatipennes. ) Le corps assez épais et les trois

premiers articles des tarses antérieurs fortement

dilatés dans les mâles sont des caractères propres

aux Galérites. Dans les Zuphies le premier ariicle

des antennes est au moins aussi long que la tête.

Antennes à articles ovales-coniques ; le pre-

mier plus court que la tête ; le second presqu'aussi

long que le troisième. — Palpes ayant leur der-

nier article assez fortement sécunforme dans les

deux sexes. .— Tête beaucoup moins rétrécie pos-

térieurement que dans les Zuphies , ayant un cou
assez large, peu distinct du reste de la tête. —
Pattes comme dans le genre précédent , mais les

articles des tarses sont courts, presque bilides
j

les autres caractères sont ceux des Zuphies.

Ce genre
,
quoique peu dili'éient du précédent

,
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éta--;t aujourd'liui admis par i\L Lidtillo d.ins ses

Fani. nat. , nous avons cru uiile de le reproduire
ici q'iniquc nous eu ayons déjà pari'» siicrinir-

ment pag. 17^ de ce volume. M. le comte Uejedu
en décrit deux espèces, qui se trouvent sous les

pierres dans les endroits humides.
1°. Polistique fasciolé , P. fasciolatus. Dej.

Spéc. tom. l. pag. 194. n". i. — Dej. Hist. nat.
et icon. etc. pag. 123. ti". i. pl. X. Jig. 4. —
Zuphiumfasciolatum. Lat. Gen. Crust. et Ins.
tom. I. pag. 198. n°. 2. — Galerita fasciolata
n". 9. Fab. Syst. Eleut.— ScaŒti. Syn. Ins. tom. 7).

pag. 229. n°. g. Ces trois derniers auteurs rap-
portent à cette espèce le Carabus

,fasciolatus
lloss. Ce synonyme a;iparlienl , d'après M. le

comte Dejean , au P. discoidal. Midi de la

France, Espagne, Italie, Russie méridionale.
Rare aux environs de Paris. 2". Polistique dis-
coidal, P. discoideus. Dej. Spéc. tom. i . pag. 196.
71°. 2. — Dej. Hist. nat. et icon. etc. pag. J25.
n°. 2. pl. JC. Jig. 5. Des environs de Kislar et

peut-être aussi d'Italie. ( S. F. et A. Serv. )

ZUZARE , Zuzara. Léach. Lat.
Genre de l'ordre des Isopodes , famille des

Sphéromides , établi par Léach dans le Diction,
des scienc. naturelles , et auquel il donne pour
caraclèies : ajipendices poslérieurs de l'abdomen
ayant leurs deux lames saillantes , l'extérieure
étant plus grande que l'intérieure, convexe en
dessus. Corps susceplille de se rouler en boule;
abdomen ayant son dernier article échancré a

l'extrémité avec une légère saillie sortant du
fond de l'échancrure. (]e genre est très-voisin des
Sphéromcs

,
qui n'en sont distinguées que parce

que les appendiies extérieurs de la queue sont
planes, et de même forme que les intérieurs; il

se distingue des autres genres de la famille par
des caractères qui sont exposés à l'article Sphéko-
MiDEs de ce Dictionnaire. M. Desmarest décrit,
d'après Léach , deux espèces de ce genre.

ZuzARE DEiii-poNCTuÉE , Zuzara senti- punc-
lata. LÉACH , Dict. des scienc. natur. tom. XU.
pag. 344' Corps lisse, à segraens pondues posl'é-

rieurement; le septième prolongé eu arrière , ce
prolongement dirigé en bas

,
ponctué en dessus

,

granulé de chaque côlé à sa base; lame extérieure
des appendices du ventre terminée brusquement
en pointe. Patrie inconnue.

ZozARE DIADÈME , Zuzara diadenia. Léacii
,

loc. cit. Corps lisse , septième segment du corps
prolongé en arrière, ce prolongement dilate en
forme de diadème; lame extérieure des appen-
dices du ventre Unissant graduellement en pointe
arrondie au bout. Mers de la Nouvelle-Hollande.

( E. G. )

ZYGÈi^JE, Zygœna. F^b. Gqd. Lat. Ross.
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Tanz. Schranck. Sphinx. {Adscila.) Likx. De
GÉER. Sphi/2.r. GeoFF. ScHyKFF. ScHIF. EsP. CrAM.
Engr. Devill. PiiuN-\. HuBS. Atithrocera Scopos.

Genre d'insecles de l'ordre des Lépidoptères
,

famille des (Crépusculaires, tribu des Zygénides.
I^ei deux genres Zj'gène el Syutomide forment

un groupe dans la première division de leur tribu.

( T'oyez Zygéxides. ) Les Syntomides se distin-
guent des Zygènes par leurs palpes laljiaux courts,
obtus à l'extrémité, ue s'élevant pas au-delà du
chaperon.

Antennes longues ; celles des mâles , au moins

,

luriement et subitement en massue contournée.— Spiritrompe distincte. — Palpes cylindro-co-
riHjues

,
pointus à leur extrémité, s'élevant au-

dessus du chaperon. — Ailes alongées, en toit

dans le repos ; cellule sous -marginale des inlé-
rieures , large

, partagée longitudinalement par
un pli , fermée eu arrière par une nervure ondée
d où parlent quatre rayons qui aboutissent au bord
postérieur.— Abdomen presque cylindrique, ob-
tus; anus des mâles ayant une ouverture très-
piononcée. — Jambes couvertes d'écaillés cour-
tes , couchées j les postérieures ayant leurs épines,
tant latérales que terminales, très - courtes. —
Chenilles^ à seize pattes, courtes, renflées au mi-
lieu

, amincies à chaque bout
, peu velues ; coque

solide
, coriace

,
placée contre la tige de la plante

oii a vécu la chenille , de forme ovoade ou en i)a-

leau ; chrysalide conique ; l'enveloppe des ailes

terminée dans plusieurs en une pointe saillante.

Les insectes parfaits de ce genre paroissenl peu
de temps après le changement de la chenille en
chrysalide ; ils sont lourds

,
paresseux et volent

peu; ils ne le font même que lorsque le temps
est très-chaud, et se tiennent ordinairement sur
les plantes ; c'est là que raccouplement a lieu

,

et là que les femelles déposent leurs œufs : les

deux iQ\Q% ne vivent guère que le temps néces-
saire pour s'accoupler et pondre. On en connoît
un assez grand nombre d'espèces qui nous parois-
sent appartenir à l'ancien continent, et notam-
ment RU midi de l'Europe. En général, la couleur
du fond de leurs ailes (au moins des supérieures)
est d'un vert foncé

,
glacé , changeant souvent

en bleu
, avec des taches rouges quelquefois en-

tourées de noir ou de blanc.
1°. Zygcne de la Filipendule , Z. Filipendulœ.

Fab. Ejit. Syst. tom. 3. part. J . pag. 386. n\ l.

( En retranchant la variété et les synonymes qui
lui appartiennent, ils se rapportent à la Zygène
du Feucédan. )— Lat. Gen. Crust. et Ins. tom. IV.
pag. 3i3. — GoD. Lépidopt. de France, tom. 3.
pag. 127. n". 37. pi. ii.fg. 2..—Ençycl. pi. 68.

fîg. I. Très-commune aux environs de Paris. 2°.

Zygène du Pcucédan,.2'. Peucedani. God. ideju,
pag. i3l. 71°. 38. pi. •J.-i-.fig. û.—Zygœna Fili-
pendulœ var. Fab. id. Des environs de Paris. 3°.

Zygène du Chèvrefeuille, Z. Loti. Fab. id. pag.
087. n°. 3. Lat. id. —God. id. pag. i34. 72". o^.
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pi. 22. fg. 4. De France. 4". Zygèue de l'FIippo-

crépis
, Z. Hippocrepidis. God. id. p. i56 n". 40.

pi. 22. /ig. 5. De France. 5". Zygcne du Cytise,

Z. Cytisi. God. id. p. i38. n°. li,\.pl. 22. Jig. 6.

De France. 7°. Zygène de l'Artichaut , Z. Cynarœ-
God. id. pag. iSg. 7i°. 42. pi. 21. fig. 7. Des Cé-
vennes. 8°. Zygène SarpédoUj.Z. Sarpedon. God.
id. pag. 141. n". 43. pi. 22. fig. 8. Midi de la

France. 9°.ZygèneRhadamanthe,.Z'. Rhadaman-
ihus. God. id. pag. 143. n". 44. pi. 1,1. fig. 9. Du
midi de la France. 10°. Zygène du Sainfoin, Z.
Onobrycliis. Fab. id.p. 3qo. n". 12.— Lat. id. —
GoD. id. pag. 146. n°. 4b. pi. 2,2..Jig. I 1. — En-
cycl. pi. 68. /ig. 3. Des environs de Paris, i 1°.

Zygène de la Lavande, Z. Lavandulce.Yk^. id.

pag. 587. n°. 4. GoD. id. pag. 144. w. 45. pi. 22.

W. 10. Du midi de la France. 12°. Zygène lan-

guedocienne, Z. occitanica, God. id. pag. I49-

n". 47- pi. 2.1. Jig. 12. Du midi de la F'ranc e.

\h°. Zygène de la Bruyère, Z.J'austa. Fab. id.

pag. 397. n°. 37. — Lat. id. — God. id. p. i5o.

71°. 48. pi. 2.2. Jg. i3. — Encycl. pi. 68. fg. 5.

Midi de la France. l4°- Zygène calfre, Z. caffra.

Fab. id. pag. Sgo. n°. i3. Du cap de Bonne-Es-
pérance.

Outre les espèces de Zygœna de Fabricius qne
nous venons de citer , cet auteur en mentionne
un grand nombre d'autres qui sont douteuses ou
appartiennent à des genres diU'érens. Les n^^. g.

et 9. sont des Zygèues , mais il n'est pas certain

qu'elles soient distinctes de quelques-unes de
celles que nous venons d'énumérer. Le genre Syn-
tomide prend les n°^. 6, i5, 16.; celui de Glaa-
copide les n°^. 22 , 23, 24, 26, 27, 29 , 34 , 55

,

5o , 53. , et peut-être aussi lés a°^. 17,21, 49 >

52. Le n°. 38. est une Agiaope ; le n°. 62. une
Sésie. On placera dans les Procris les n°^. 68. et

69. Ceux que nous ne citons pas sont au moins
fort douteux. ( S. F. et A. Serv. )

ZYGENIDES , Zygœnides. Troisième tribu de
la famille des Crépusculaires , ordre des Lépidop-
tères.

Elle a pour caractères :

Ante7ines du plus grand nombre n'offrant pas

de houppe à leur exliémité; en forme de fuseau

ou de cornes de Bélier.— Palpes labiaux grêles

,

comprimés, cyliudracés ou coniques, leur troi-

sième article très-distinct-.— Che7iilles sans corne

à l'extrémité postérieure du corps, et se ren-

fermant dans une coque bien formée pour passer

à l'état de chrysalide : les unes vivant dans l'in-

térieur des végétaux^ les autres à nu, celles-ci

velues et semblable aux chenilles des Nocturne».

L Antennes simples
,
point pecti

deux sexes.

dans le»

A. Antennes terminées par une petite liouppe

soyeuse. (Antennes toujours en luseau ;
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ailes horizontales, ^cart^es , plus oq
moins transpareates ; anus barbu. )

Sësie.

B. Antennes sans houppe à leur extrémité.

a. Jambes postérieures ayant chacune à

leur extrémité deux épines très-fortes.

./Egocère , Thyride.

b. Jambes postérieures n'ayant chacune .n

leur extrémité <jue deux trèspetiles

épines. (Abdomen cylindrique , ob-

tus ; ailes grandes , très en toit. )

Zygène , Syntomide.

II. Antennes bipectinées dans les mâles , sim-
ples dans les femelles.

Procris , Atychie.

III. Antennes bipeciinées dans les deux sexes.

A. Une spiritrompe distincte.

Glaucopide.

B. Point de spiritrompe distincte.

Aglaope , Stygie.

iEGOCÈRE , ^gocc-a. Lat. Bombyx. Fab.
PhuLvna. Cr.4m.

Genre d'i usée tes de l'ordre des Lépidoptères
,

famille des Crépusculaires, tiibu des Zygénides.

Les cinq genres Sésie , /Egocère , Thyritie
,

Zygène et Sv'itomide forment la première divi-

sion de cette tribu. ( /^'oje- ZygÉiNides ) Celui

de Sésie se distingue par ses aulennes terminées

en une peiile houppe soyeuse ; Zygène et Synto-
mide par leurs jambes poslérieuies n'ayant à leur

extrémité que deux épines très-petites. Dans les

ïiiy-rides les palpes sont dépourvus de faisceau

de poils , les ailes sont horizontales , écartées

,

anguleuses, en partie Irauspareules. Déplus, dans
ces quatre genres, le bout de l'antenne ne devient

pas subileiccnt plus grêle et ne se courbe point

d'une manière qui n'appartient qu'aux yEgocères
et à plusieurs genres de la tribu des Hespéries-
Sphinx L.\T. , à laquelle il paroît que M. Bois-Du-
val se propose de réunir les yEgocères dans une
monogiapliie de la liibu des Zygénides qui doit

paroître iticessamuient.

Ajiienjiesh'ien fuslFormes, sans houppe d'écail-

lés à leur exlrémilé qui s'amincit suljilenient en
une poinle assez longue, un peu courbée. —
Palpes labiiiux ayant leur second ailicle garni

de poils formaiit uu faisceau ([ui s'avance en ma-
nière de l)ec. — SpiTilroinpe distinc le. — Ailes
en toit dans le repos , totalement couvertes d'é-

cailles, en ures ;i leur bord postérieur. — Abdo-
men conique. — Jambes postérieures munies à

leur exliéaiilé de deux épines Irès-fortes.

Le nom (le ces Lépidoptères vient de deut

Eut. Nut. Ins. Tome A'.
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mots grecs et signifie : cornes de bouc. On n'en
cite qu'une seule espèce, ses premiers états sont
inconnus ainsi que ses habitudes; c'est l'yEgocère
Véuulia, vE. T'enulia. Lat. Gêner. Cntst. et Ins.

tom. IV. pag. 212. — Bombyx Venulia. Fab.
Entom. Syst. Suppl. pag. 438. Du Bengale.

ATYCHIE, Atychia. Hoffman. Lat. Iuig.
Sphinx. Esp. IIdbn. î^ociua. Hdbx.

Genre d'insectes de l'ordre des Lépidoptères,
famille des Crépusculaires, iribu des Zygénides.

La seconde division de celle tiibu comprend
les Zygénides dont h^s antennes sont bipectinées
dans les mâles , simples dans les femelles. Elle

contient les genres Procris et Atychie ; dans cel-

les-là les jialpes ne s'élèvent pas au-delà du cha-
peron et sont nusj les ailes sont longues et les

jambes postérieures n'ont ù leur extrémité que
deux épines très-courles.

Antennes bipeciinées dans les mâles , simples
dans les femelles. — Spiritrompe distincte. —
Palpes labiaux s'élevant notablemeul au-delà du
cliaperon , très-velus. — Ailes coiirles. — Jambes
postérieures terminées par deux épines très-

for les.

Le type de ce genre , dont les premiers états

n'ont pas encore été observés, non plus que les

meiurs, est l'Atychie Chimère, A. Chimœra.
Lat. Gen. Crust et Ins. tom. IV. pag. 214.
D'Europe.

GLAUCOPIDE, Glaucopis. Fab. {Syst. Gloss.)
Lat. Zygccna. Fab. {Ent. Syst.) Sphinx. {Ads~
cita.) LiNN. Sphinx. Cram. Druh.

Genre d'insocles de l'ordre des Lépidoptères
,

famille des Crépusculaires, tribu des Zygénides.

Ce genre forme à lui seul une coujie parlicu-
lière dans la troisième division des Zygénides.
Voyez ce mot.

Antennes bipectinées dans les deux sexes. —
Spiritrompe distincte. ~ Palpes labiaux presque
cylindriques

, s'élevant notablement au-dessus du
i liaperon , leur dernier article un peu grêle, point
écailleux. — Jambes postérieures garnies d'épines
latérales et de deux terminales longues.

Ce genre, dont toutes les espèces sont étran-
gères à l'Europe

,
paroit être confiné entre les

tropiques : il tire son nom de mots grecs qui ont
rap;ioit aux lâches d'un beau vert dont beaucoup
d'espèces sont ornées ; on ne corinoît point leurs

mélamorpîioses, ni leurs habitudes. Nous indique-
rons les espèces suivantes :

1°. Glaucopide Polymèue , G. Pol.niena. Lat.
Gen. Crust. et Ins. tom. IV. pag. 214.

—

Zygœnu
l'olymena. Fab. Entom. Syst. tom. "5. part. I.

pag. jgfj. n'\ 34. De la Chine. 2,°. GlaucOpide
l.éiLé , G. Lethe. — Zygœna Lethe. Fab. id. rt".

M m m m m
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35. D'Afiiqiie. 3". Glancopide An^é , G. Auge.
Lat. id.— Zygœna Augf. Fab. id. pag. 401. n".

53. Uii Bri^sil. 4''. Glancopide Androniaque , G.

Androiiitichtt. — Zygœna Aiidrojiiacha. Fab.
id. pag. 09?). «». 26. Ùu Brésil. C'est peut-être le

mâle de la Glancopide Aiigé. 5°. Glancopide Ar-
f;\'nue , G. Aigynnis. Lat. id.—Zygœjia Argyn-
Tiis. Fab. id. n". 24. 6°. Glancopide Cassaudie ,

G. Cassandra. — Zygœiia Cassandra. Fab. id.

pag. 392. 71". z'2. ( A la oitalion de Cramei-, lisez

394. au lieu de 494. ) Du Brésil. 7". Glaucopide
Hypai-que , G. Flypan/ius.—Zygœna UyparcJius.

Fab. id. pag. 390. 71°. 23. De Sierra- Léon. 8".

Glancopide llavicoriie, G.flai'icomis. — Zygœna
Jliwico7-7iis. Fab. id. p. 094. n°. 27. De (lajennne
et du J5résil. Dans uo.s indiviJns la pins grande
partie des antennes, la lèle et les pattes sont noi-

res. 9'>. Glaucopide Er^x, G. E/y.v. — Zygœna
E/yjc. Fab. id. 71". 29. Ann^i-ique méridionale.

On doit pent-clre encore rapporter .^ ce genre
les Zygce/ia a"". 17, 31

, 49 et 52. Fab. Entoin.

Syst.

AGL-AOPE, Aghiope. Lat. God. SphiTi.r.

{AJscita) LiNN. Sphin.v. Esp. Engr. IIubn. Zy-
gœna. Fab. {Eni. Syst. ) Glaucopis. Fab. {^Syst.

Gloss.
)

Genre d'insecles de l'ordre des Lépidoptères
,

famille des (^répuscnlaires , tribu des Zyj^é-

ludes.

Le dernier groupe des Zygénides se compose

des Aglaopes et des Slygies ; celles-ci sont sépa-

rées des Aglaopes par les caractères snivans :

palpes labiaux épais , cylindriques , entièrement

recouverts d'écaillés et «'élevant au - dessus du

chaperon ; épines des jambes postérieures , tant

les latérales que les terminales , très-fuites j anus

barbu.

A7itennes bipectinées dans les deux sexes. —
Pa/pes labiau.v pelils

,
presque nus, à peu près

cylindriques , leur dernier article un peu plus

^rêle que les précéilens. — Point de spirilronipo

disliucle. — Ailes oblongues ; cellule sous- mar-

ginale des inférieures fermée et divisée longiludi-

ualement par deux rameaux nerveux qui s'entre-

croisent sur la ligne de clôture. — Anus dépourvu

de brosse.— Epines des jambes postérieures, tant

les latérales que les terminales, très-courtes, peu

Yisible,s. — Chenià'es courtes , ramassées
,

peu

garnies de pcils.

Lu type lie ce genre, dont les mœnis ne nous

sont pas connues, est l'Aglaope malheureuse, A.

i/ifausta. Lat. Gen. Crust. et Ins. loin. 4. pag.

ai5. God. Lépidopl. de France, toni. 5. p. 175.

n«. 53. pi. 2'i-Jig- "8. — Zygœna in/atista. Fad.

Ent. Syst. tom. 3. paii. 1 . pag. 397. «'. 38. Du
iviidi delà France; très -rare aux environs de

Faiis. ( S. F. et A. Serv. )

Z Y G
7XG\Y., Zygia. Fab. Lat. Schœw. Tlug.
Genre d'insectes de l'ordre de» Coléoptères ,

section des Peulamères , famille des Serricornes
(division des Malacodermes) , tribu des Mély-
rides.

Les trois genres Zygie, Mélyre etDasyte com-
posent, daus cette (ribn, un groupe caractérisé

ainsi qu'il suit : palpes filiformes; point de vési-

cules exserliles sur les cotés du corselet et de la

base du ventre. ( T^oyez Méltrides, pag. 426 de

ce volume. ) Les Mélyres sont distincts par le qua-

trième article des antennes turbiné ou conique
ainsi que les suivans , et par le disque de leur

corselet qui est plane. Le genre Dasyte a le corps

étroit, alongé , très-souvent presque linéaire , la

tète à peu [ircs transversale; les crochets des tar-

ses sont bordés .\ leur base intérieure par une
membrane qui forme un appendice dentiforme ;

presque tous les articles des antennes sont tur-

bines.

Antennes filiformes , composées de onze arti-

cles; les second et troisième presque cylindriques,

fort menus, celui-ci alongé , le quatrième et sur-

tout les suivans dentés en scie , comprimés, pres-

que transversaux. — Corps ovale. — Corselet

presqu'en trapèze, rétréci à sa partie antérieure,

Sun disque élevé. —Elytres flexibles, recouvrant

les ailes et l'abdomen. — Pattes filiformes ; cro-

chets des tarses entièrement cornés, n'ayant

((ii'une petite dent peu visible vers l'extrémité.

La seule espèce connue est la Zygie oblongne,

Z. oblonga n°. i. Fab. Syst. Elciit. — Lat. Gen.

Crust. et Ins. tom. i . pag. 264. n°. l . tab. VIII.

fig. 3. — SciiŒN". Syn. Ins. tom. 2. p. 33y. «". I.

D'Espague et d'Orient. Feu Olivier l'a trouvée .\

Bagdad , dans l'intérieur des maisons.

DASYTE, Basytes. Payk. Fab. Lat. Gti.i..

ScRŒX. Fanz. Derntestcs. Lin.v. Schranck. Cicin-

dela. Geoff. Melyiis. Oliv. Tclephorus. De(!eeb.

Lagria. Panz. Ross. Fab.':* Tillus. Marsh. Paxz.

Clents. DeGéek. Cantharis. Schranck. Scovol.

Anohiwii. Tqunb. llispa. Fab.

Genre d'insectes de l'ordre des C(iléo|ilères

,

section des Pentamères , famille des Serricornes

(division des Blalacodermes ) , tribu des Mély-

rldes.

Un groupe de Mélyildcs se distingue par ses

palpes filiformes et par l'absence de vésicules

exserliles sur les côtés du corselet et de la base

du ventre; il corilient les Zygies , les Mélyres &
les Dasytes. ( Vo-^ez Mélvrides

,
pag. 426. de ce

volume.) Les deux premiers genres s'éloignent

des Dasytes par leur corps ovoïde et par les cro-

chets des tarses entièretcent cornés.

Antennes filiformes, composées de onze arti-

cles , la plupart de l'.irme lurbinée , courts , à peu

près aiisoi larges que longs. — Labre corné, ar-
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ronJi , cilié. — Mandibules cornées , arquées

,

aif;uës à l'exliémiié, celle-ci iQienAae.—Mâchoi-

res tnembi-aneuies , courtes, bilides ; leur lobe

extérieur |;raiid , arrondi au bout , l'intérieur ré-

tréci vers l'extrémité qui porie une pointe parti-

culière. — Palpes iuéj^aux , les maxillaires com-
posés de quatre artitles ; le premier court , le

second plus long, obconique, le troisième épais

,

court; le quatrième épais, de la longueur du

second, fron([ué obliquement à son e^strémité :

jialpes labiaux plus courts , de trois articles ; le

])i-emier court, le second [)lus long, plus épais
,

l'bconique, le troisième encoie un peu [ilus épais,

.-.longé obliquement , tronqué à l'extrémité. —
ZérvB profondément échancrée à l'extrémité,

presque bilide. — l^éta presque tiansversale , in-

clinée, rentrant dans le corsekt jusqu'aux jieux

lors du repos. — Corps étroit, alongé, presque

lijiéaire, plus ou moins hérissé de poils.— Corselet

assez grand , un peu convexe , légèrement reijordé.

— Ecusson petit , arrondi posiéricuremenf.— Ely-

i-cs alongécs
,
presque linéaires, fiexililcs , un peu

rehordées, recouvrant des ailes et l'abdomen. —
Put/es de longueur moyenne ; dernier article des

tarses muni de deux crochets bordés à leur base

intérieure par une membrajic qui s'élargit eu un

appendice dtnlif'orme.

Le nom de ce genre vient du grec et a rapport

aux poils dont les espèces ont {généralement le

corps hérissé. 11 répond en grande partie à celui

de Mélyre de cet ouvrage; mais l'auteur y léuuit

l'espèce qui constitue le genre !\Iél_yre (M- xiridis

l'An.) Les Dasytes ne soûl connus qu'à l'état par-

lait ; on les trouve sur les graminées , sur les fleurs

«yngéncses et ombellilères. Les espèces sont nom-
breuses ; la taille des indigènes est petite ou
liiojenne.

1. Dasyte rayé, D. linentus.

Dasytes lineatus a". 5. F.43. Syst. Eleut. —
ScacEN. Syn. Ins. tom. 3. pctg. i3. Ji°. 1 l.

T^oye: pour la description et les autres s\'no-

nyrnes, Mélyre rayé n". 7. du présent Dicuon-
ii-iire.

2. Dasyte noble, D. nolnlis.

Dasytes nobilis. Schœn. id. pag. 14 n". 17.— Melyris nobilts. Illig. Col. Boruss. i. pag.
3"9-

Vo,ez pour l.i description, Mélyre bleuâtre

n". 8. de ce Di.llonnaire. (Eu ret.auchant tous

les synonymes de Fabncius qui apparïicnncut au
D-.syle bleu.

)

5. Dastte a!rc, D. ater.

Dasytes atera°. 1. Fab. id. — Lat. Gen. Crust.
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et îns. tom. I . pag. 264. n°. 1 . — ScnŒN. id. pag.

11. n". a.

Voyez pour la description et les autres syno-

nymes , Mélylre âlre n". 9. de ce Dictionnaire.

( La planche indiquée après la description appar-

tient à rEnlomologie d'Olivier.)

4. Dasyte noir^ D. niger.

Dasytes niger n°. 4- Fad. id. — ScnŒN id. pag.

12. «".'g.

Voyez pour la description et les aulrcs sy-

nonymes, Méij're velu u°. jo. de ce Dictiou-

5. Dastte quadnpustulé , D. quadripustu-

latus.

Das ,tes quadripustulaliis. Schœ^. id. n". 3.

—

Hispa quadripustulata a". O.Tab. id.

Voyez pour la description , Mélyre quadri-

maculé n". 11. de ce Dictionnaire.

1

ti. Dasyte plombé, D. pluuibeus.

Dasytes plumbeus. Dej. Caial.

Voyez pour la description et la synonymie,
JVIélyre plombé n". 12. de ce Dictionnaire.

Kota. M. Schoenherr donne cette espèce comme
synonyme de son Dasytesjlavipes n°, i5.

7. Dastte floral, O.^ow/;.?.

I DasytcsJIoralis. Gyll. Ins. Suec. tom. i. pag.

5a(i. n^\ 5. — Schœn. id. pag. i3. n". 10.

Voyez pour la description , Mélyre floral a".

i5. de ce Dictionnaire.

C. Dasyte brillant, D. subœneits.

Dasytes subceneus. Schœn id. pag. i5. n". 20.

T'oyez pour la description, Mélyre bronzé n".

14. de ce Dictionnaire.

Q. Dastte testacé, D. testaceiis.

Dasytes testaceus. Schœn'. id. pag. 16. n''. 2p.

Voyez pour la description, Mélyre testacé n".

i5. de ce Dictionnaire.

Nota. M. le comte Dejcan (Calai.) ne le re-

g.irde que comme une vaiicLé du D. pal/ipes.

10. Dasyte llavipède, D. flai'ipes.

Dasytesjlavipes n". 6. Fab. id. — Schœk. id.

pag. i5. W. 10.

Voyez pour la description , Mélyre flavipède

n". 16. de ce Dictionnaire.

M m m m m 2
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II. Pasyte dontenx, D. dubius.

Dasytes du/rius. Schcen. id. pag. 16. n". 3o.

T^oyez pour la description, Mél^re douteux n°.

17. de ce Dictionnaire.

Nota. M. le comte Dejean dans son Catalogue

n'en feiit qu'une variété du D. palltpes.

On placera en outre dans ce genre : \°. Dasyte
rubripenne , D. rubripennis. Lat. J^oyag. Hunib.

et Bonpl. II. IV. pag. 258. n°. 26. tab. ij.fg. 3.

à 4- a. — ScHŒîJ. Syn. Ins. tom. 3. pag. 1 1 . ti°. i .

Noir, velu ; élytres rouges , tachées de noir. Amé-
rique équinoxiale. 2°. Dasyte sculellaire, D. scu-

tellaris n°. 2. Fab. Syst. Éleut. — Schœn. id. pag.
12. n°. 5. D'Espagne. 3°. Dasyte bipustulé , D.
bipustulatus. Schces. id. n". 7. — Hispa bipustu-

lata n°. 6. Fab. id. D'Italie et d'Allemagne. 4°-

Dasyte hémorrhoïdal , D. hœmorrhoidalis n°. 3.

Fab. id. — Scbces. id. n". 6. D'Espagne et de Bar-

barie. 5°. Dasyle nigricorne, D. nigricornis n".

10. Fab. jrf. — Schœn td. pag. i5. «".'22. De Suède

Z Y G
et des environs de Paris. 6°. Dasyle bleu, D. cœ-
ruleus n°. 7. Fab. id. ( En retranchant le synonyme
d'Olivier, lisez: cyaneus au lieu à^ cœndea , et

celui de Geofl'roy. Ces synonymes appartiennent

au Dasyte noble n". 2.)— Schœn. id. pag. 14.

71°. 16. 70. Dasyte obscur , D. obscums. Gti.l.

Ins. Suec. I. III. Add. p. 685. 1-2. — Schœ.v. id.

n". I4' De Suède. 8". Dasyte linéaire, D. linearis

n°. n. Fab. id. (A la citation de Creutz , lisez :

Tdlus, au lieu de Tijctus. — Schœn id. pag. i6-

n°. 25. Des environs de Paris. 9°. Dasyte palli-

pède, D. pallipes.—Scbœn. id. pag. i3. n°. 12.

Environs de Paris. 10°. Dasyte morio , D. mono.
Gyll. Schœn. id. Append. p. w. n°. i^. Oblong

,

noir, velu; corselet court, égal; élytres un peu

rugueuses, finement poiniillées. De Barbarie, u".
Dasyte rougeâlre, D. mbidus. Gyli.. Schœn. id.

pag. 12. n°. 16. Oblong, d'un violet-noirâtre,

hérissé de poils longs ; élytres d'un châtain clair ,

profondément ponctuées , l'extrémité plu» claire ;

antennes ferragineuses ainsi que les pattes. De
Hongrie. (S. F. et A. Sekv.

)

Fin du tome dixième et dernier.
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Campsie. Tome X.
Camptoilontc.

Campyloniyze.

Canalitères.rAM.

Canthaddies. TniB.
Capse.

Cardisome.
Casnonic.
Castnie. Tome IX.
Catascope. Tome X.
Cébrion.

Cébrioniies. Tcib.
Céciilum/ie.

Ceiuris.

Céphus.
Cérambycini. TciB.
Céraphron.
Céraspis.

Oératine.

Cératophye.

Cératopogon.
Cercéris.

Cercopides. Sous -tri

Cercopis.

Cérie.

Céropale.

Céroplate.

Cerque.

Cérylon.

Céthosie. Tome IX.
Chalcidites.TniB. T.

Charaiisonices. Taïu.
Chasmatopcère.

Chasmé.
Chasmodis.
Chauliode.
• Clidlosie.

Chélone.
• Chélostome.

Chennie.

Chevralle.

Chionée.

Chiromyze
Chiron.

Chironome.
Chiroscèie.

Chianie.

Chlamyde.
ChlorioD.

Chœridie.

Cholève.

Chrysides. Tbib.

Chrysogastre.

Clirysopkore.

Chrysops.

Chrysotoxe.

Cicadelles. Tr.ir.

Cicindilètes. TiuB.
Gilicée.

Cinètc.

Cione.

Cis.

Cistélidcs. Tn.B.

Citigrades.

Cladie.

Cladoxère.

Clairones. Ta.E.
Clavigère.

Clavipalpes. Fam.
Cléonyrae.
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384
6G7
58o
4-^9

i25
C85

726

794

289
42G
G63

795
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Clepte. TomeX.
CliiuKère.

Ciivine.

Clopoae.
Clotlio.

Clubioiie.

Clypéastre.

Cnodalon.
Cœliuxyde.

Colaspe.

Culax ( voyfj Rhithyme.
)

Coliade. TomelX. 85,
Collèce.ToraeX.
Collmre.

Colobiquc.
Coloboihée.

Coly.iic. Tome VII. 588 , t.

Conocéphalc.

Coiiopalpe.

Coiiopsaires. Fam.
Conops-iires. Tklb.
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Coprophages. Suus-tbib.

Coptodûn;.

Cordiscc.

Cordylc.

Coré.

Corcth-e.

Corcuide.

Corsyre.

Corydale.
» Coryne.

Cosson.

Cosius.

Cossyphèncs. Tkib.

Cournllièrc.

Crangnon.
Craiskonics. Tkib.

Crémastochcilc-.

Crépusculaires. Fam. Tom.
* Criorhine. Tome X.
* Crocise.

Cryptique.

Cryptoccre.

Crypiode.

Cryptorhynque.
Crycope.

Ciène.
* Ccénic.

Ccéniste.

Ciéiiodactyle.

Cténophore.

Cténostome.
Cubitale (cellule). DÉTAli
Culicides. TniB.
Culicitormcs. Sous-iaiB.
* Culicoidc.

Cupès.

Cyane.
C)chre.

Cvclocéphale.

CyUs.
Cyllé.iic.

Cyn
Cyn
Cymothoé.
Cyphocrane.
Cypliomyie.

Cyrtc.

804, 8i3
4o5

nde.

TniB.

Dacni5. TnmeX.
Dauaïde. Tome IX.
Dasypode. Tome X.
Dasyie.

Dasyus.

Décamérie.

Decempèdcs.
Démét.ias.

Dcrdrnrde.
Di;

Di;

Dichèle.

Dicœle.

Dicranie.
« Didvraie.

Dilophe.

Du. ode.
D.onyx.
Dioxyde.
Diphuccphale.

Dircée.

Discûïdale (cellule). DÉi/
Disténie.

Dicomc.
Dixa.

Dolère.

Dolichopodcs. Tbib.
Dolichure.

Dolomède.
Uorcadion.
Doicatomc.
Doryphore.

Drapétis.

Drassc.

D.ile (i).

Dromique.
D/ypte.

Dy.amcne.
* Dysodie.

Ec
Ec
* Ecirichodie.

Egéon.
Elampe.
ELitéridcs. Teib.
Elédone.

Eléf hastome.

Elode.
Em.ides. TniB.

Empidieus.FAM.
* Emprie.
Encvrte.

Epéïre.

Epéolc.

Epliipplc.

Ef icharis.

Epitrage.

Epomis.
Eproboscidés. Seci.
Erèses.

Erioptère.

Eristale.

Erotylèiies. Tnrn.
Erycine. Tome IX.

Page 4r>

806, 8i5

404

36y
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635
3-1

5:4
388
634
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264
485
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777
337
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559
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460
054

>3
7

5y4

3eo
392
538
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739
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* Mégarl.ine(i).Tome
Mélaudrye.
Mélanophore.

Mélecce.
* Mélipone.

Mélicome.
Mélitophiles. Sou3-TRii!

MéJiturge.

Melline.

Mélyrides. TniB.

Membraneuses. ïp.ib.

Mérie.

Mérodon.
Méryx.
Mésochère.
Mésonychie.

Métopie.
Microcéphales. Tbib.

Microgastrc.

Micropèple.

Micropèîe.

Milésic.

Miris.

Misolampe.
* Misque. i". Fam. Ji

Molobre.
Moluris.
* Monanthie.

Monédule.
Monochèle.

Monœque.
Mordellones. Tbib.

Morion.
T>Iormolyce.

Morpho. Tome IX.

Mosille. Tome X.
Mycétobie.

Mydasiens. Tniu.

Myodite.
Myopaires. Socs-tbib.

Myrine. Tome IX.

Myrmécic. Tome X.
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4.8

99
107

529
35o

798
48

652
39:1

5'4

7'7
loG

107

99

4'

46
i5cj

5i7
323
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NÉ lAToCEnr
Némoceres. l' am.

Néphrops.
Néphrotome.

Nika.
Nocacanthes. Fah.
Nymphale. Tome IX.

Nymphcw. Tome X.

OCHOD^E.
Œcodome.
Œcopliore.
Œdémérices. Tbib.

Ogygie.
Ouiticelle.

Omhophage.
* O.iyciène.

Oode.
Oibitèles.

(.) Chan.cz ce,

385

725
435, 807

.38

668

537
2.JI

5r)2 , S28

329, S

Orchestie. Tomi
* Ornidie.

Orphné.
Orchogonie.
Oryciès(i).
* Osmodermc.
Oviscapte.

Oxvcheile.

Oxygna.he.
Oxysiome.
Oxyures. Tkib.

PachtcnÈme.
Pachylide.

Pachymcre.
Pachype.
* Pai-hvsome.

Pachyte.

Palémon.
Pandale.

Panorpates. Tbib.

Papillon (2). Tome
Parasites. Tome X,

Pagt

IX.

Parasite.. - - -.

Parnassien (3). Tome IX.

Pasiphée. Tome X.
Patellimanes. Sous-tbib.

Pavonie (4). Tome IX.
Pélidnote. Tome X.
* Pélidnote.
* Peltidion.

Pcltoïdes. Tbib. (5)

Pennicorne (0).

Penihiraie.

Péricalle.

* Pétalochère.

Phanéc.

Phasme (7).

Phobère.

Phyllophages. Socs-TBIB.
Piéride. Tome IX. io5
* Piesme. Tome X.
Piméliaires. TaiB. (8).
* Pinophie.

Planiccps.
* Platychère.

Pl.uvuénie.

tynt

typePI

PI

Plectris.

* Pocote.

Polistique(9)

Polymère.

:.Faî

3-5

62
322
3;.6

332

687
328
33o

.48

804,809
G

78, 804
33o

629
807
806
3,7

644
643
341
610

594
274
354

4U
363

349
, So5,8i4

653

534

479
33o
5i3

378
5o3
538

667
369
5i8

Et déplus
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^'oyej e'n

Polyommate. Tome IX.

PopiUic. Tome X.
Prisope.

Probosciue.

Procère.

Procérate.

Proconie. Tome X.
* Prônée (1).

Prosêne.

Psanimodie (2).

Psorophorc.

Ptiniores. TriB.
Pcyèlc.

Pyrie.

ReCTICOBSES. SoCSTRlB.
Rembe. (3).

Rhaphiorbynque.

Rhaihyme.
Rhizotiogue.

Rhué.
Rhynchostomes. Tbib.

Page

Sabéthes.
* Saropode (4).

Satyre. Tome IX.
Scans. Tome X.
Schizocère.
* Scobinc.

Segestrie.

Scrritères. Fam.
SphiSronie.

* Sphcrorhorie.

Sfiritères Fam.
Stomoxydes. Soci
* Subula.
* Syritte.

460, 808

B. (5).

45,
5oo
359
658

427
6qS

494

3o6

634
5', 4
44s

367

Soo
808

Tacbtdbomiens. Fam. (6).

Temnocère.

Tengyre.
* Tétragone.
» Tétraope (7).
Thaïs. Tome IX. 81,
* Tritome. Tome X.

Uranie. Tome IX.

* Vali.os.

Vanesse. Tome IX. 291,807,

(7) Ft de plus

(8) Jdem.

(y) Id.m.

(0 Et de plu

(2) Idan.

(3) /im.

(4) /dtm.

(5) /dtm.

{(>) /de:n.

(7) Idem.
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Page
Page
P.ge
Pjge

P^ge

P.,ge

P-igc

Page

Page
P.,gc

Page

Page
Page
Page

Page
Page
Page
Page

Page
Page

i5, I". colonne, ligne i". , 33 , //.lej ; 1!>.

3o, 2«. colonne, ligne 36 , i5i , /«ej ; i5o.

4o , »". colonne , ligne 43 , ces , tisej ; les.

53 ,
!>'. colonne , ligne 28 , P. SiolUi, lisez ; P. litu-

rata , et ajoutez à la synonymie : Cimex liiuratus.

Fab. Syfl. Jihyng. pag. 170. n°. 84. — Panz. Faun.

_Cerm.fasc. liO.Jig. 19.

38 ,
-2". colonne , ligne -.'S , ajoutez , après la citation

de Linné, Fab. S)St. Rhyng. pag. 17G. n». 109.

C8 , 2'. colonne, ligne 16, ajoutez, après le mot
Lat., Semblis. Fab.

90, I". colonne, après la ligne 4o , ajoute-^ : des en-

virons de Paris,

gl,'!". colonne , après la ligne 17 , ajoute-^ : des en-

2^. colonise , après la ligne 4 , ajoute^ : des environs

de Paris.

gS, 2'=. colonne, ligne 48 , n' . 1 ', , /«cj ; n". 24.

III, I". colonne , ligne 14 , les Phljcis sont : ojovn-! :

^Mzc les Holoptiles.

12S, I". colonne, ligne 33, effact-r : [S. F. et A.
Serv.)

|5S ,
2<^. colonne , ligne 8 , à la grandeur des parties

de la bouciie , lise^ : à la largeur du corps propor-

tionnellement à son épaisseur.

i()2 , 1". colonne , ligne 4? , cinq , lise-^

. n°. 143, lise:"n-
173, i". coliMme.^^nc 6, syononymes, lisc-j :

synonymes.

187, 2'. colonne , ligne 3 , paties , /;jej ; pattes.

2o5 ,
2<-. colonne , ligne 46 ,- adopé , /mc; ; adopté.

«12, 2'. colonne, ligne 20 , figure, /isef : figuré.

238, 2». colonne, ligne 43, Hé'icromèrcs , /«ej : Pen-

tamères.

240, 2 = . colonne, ligne 30, lisse , lise:; : glabre.

262, 2'. colonne, ligne 23, écussontcs tacé, lise-;:

écusson testacé.

2GG, i". colonne , ligne 3 , de , lise:; : des.

2*^. Colonne , ligne 1 7 , seccnd , lise:; : second.

Pige
/.lem.

Page 269, 1'^. colonne, lig

Hndr
. , lii

Idem.

Page

PagT

Page

P^ge

Page
Page

Page
Page

Page

Page

ques.

2'. colonne , ligne S, e , lise; : de.

271 , i'«. colonne, ligne 37 , manque , lise-; : manque
/dem, ligne 43 , d'un , lise:; : d'une.

283, 2e. colonne, ligne 12, la femelle, après c

mot ajoutez : —

.

289, 1'=. colonne, ligne 16, par le nombte des, lise::

par le nombre des articles des.

291 , 1'. colonne , ligne uG , n». 7 , mettez une demi

parenthèse après le chilFre 7 : (.

3oo ,
?.'. colonne , ligne 1 1 , 258, Use; : 2GS.

3o3 , 2". colonne , ligne 3 , Rynchites , lisez : lihyn

chites , ainsi que dans le reste de cette colonne e

dans la suivante.

3o6. I '". colonne , ligne 6,2, lise-^ : ij.

3i5, 2'. colonne, av.-int-dernière ligne, R. tèle , lise;

Ruièle.

3i6, 2''. colonne, ligne 2 , subdivison , Use; : su'i:

317, I". colonne, ligi

division.

Idem , ligne to , après

2« colonne , ligne 24 ,

, subdivison , liie-^

idrirayée ajoutez n".

Page

j'î"! , 1'. colonne , ligne 40 , subdivison , /(.

division.

338 , I". colonne , ligne 18
, lierc , /ùej ; meu-

es Lamia.Idem, ligne 20 , la Lamia

344 , 2". colonne , ligne 8 , ajoutez au bout : ( S. F.

et A.Sehv.),
347 , i"^. colonne , ligne 28 , Rliyncoplvres , Hsej :

Rhynchophores.

339 , n<=. colonne , ligne 10 , orientale , Use; : orien-

tales.

3GG ,1". colonne , ligne 20 , sans basses , Use-; : sans

3G8 , I". colonne , ligne 34 , /./. iG ,/». 1G2 , Lise; :

pt. iG:i, fig. iG.

394 , 2«. colonne , ligne 12
,
prcque . lise^ : presque.

429, I"'. colonne, ligne 29, section , lise^ : division.

432, 1". colonne, ligne 11, supérieure, lise-; : in-

448 , 2'. colonne , ligne 5o , après le mot prothorjx ,

ajoute^ : prolongé latéralement jusqu'à la naissance

des ailes supérieures,

463, I". colonne, ligne 37, qui nous inconnus,
/;Vij ; qui nous sont inconnus.

405 ,
2'. colonne , ligne 17 , Entom. Syst. , ajoutez :

d'Europe.

4S1 , i". colonne, ligne 17, tcie noire , Use-; : très-

noire.

2'. colonne, ligne i3 , ajoute; : Lcpture.

493 , V. colonne , ligne 27, ajoutt; : Fab.

499, ->" colonne, ligne 2'| , stomoxis , \\iti:s!omoxys.

, Idem , ligne 2G , idem, idem,

. Idem, ligne 45 » idem, idem.

543, 2«. colonne, ligne 42, Raphiotliynque , lise; :

Rliaphiorhynque.

544 > '" colonne, ligne iG , idem, idem.

.
2'. colonne, ligne 5i, Raphiorhynque , Raphio-
rhynchus , lisez : Rhapbiorhynque, Rhapkiorhyr.chui.

559 , -i'. colonne , ligue G , PatiUniis , lisez Ptilinus.

578 , 1". colonne , ligne i3
,
peint , Use-; : point.

. Idem , idem , et les , lise-; : et a les.

58o , 2». colonne , ligne 35 , Chalcédites , User :

Chalcidices.

583 , 2'^. colonne , ligne 21 , a:ra , lisez : atrau.

598, I". colonne, ligne i3, seconde , /;iej . première.

. 2'. colonne, ligne 3| , de celles de, lise; : de

celles des.

Go3 . i'''. colonne, ligne SG , indiqent , lise-; : in-

C16, 2f. colonne , ligne 6, Cicendeta, lisez: Cicindela.

658 , I''. colonne , ligne 37 , Dcsvoisy, lise-; : Des-
voidy.

695 , \". colonne , ligne 7 , Trogosite , lise; : Tro-
gossiie.

70 1, l'f. colonne, ligne 35, /wa/jK-a, \UeT:javanica.

728 ,1". colonne , après la ligne 47, ajoutez en alinéa :

Fo-yer; pour la description et le synonyme de l'Ento-

mologie d'Olivier , Cicindèle échancrée n». 39. .le

ce Dictionnaire.

73G ,
)". colonne, ligne 1, cicindéloïdes , liu; :

cicindéloïde.

758 , I". colonne , ligne 1 1 , d'un beau rouge, us.-; .-

d'un brun rouge.


